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Le  commerce  et  la  navigation  de  Barcelone  en  1901. 

Barcelone...  Le  mouvement  général  du  commerce  et  de  la 
navigation  du  port  do  Barcelone  pendant  l'année  1901  est 
résumé  dans  les  sept  tableaux  joints  au  présent  rapport  et  dont 
voici  le  détail  (1)  : 

Annexe  nM.  —  Importations  : 
Substances  alimentaires. 

Annexe  n;.  2.  —  Importations  : 
Matières  premières. 

Annexe  n*^  3.  —  Importations  : 
Articles  fabriqués. 

Annexe  n^  4.  —  Exportation  : 
Substances  alimentaires. 

Annexe  n^  5.  —  Exportation  : 
Matières  premières. 

Annexe  n°  6.  —  Exportation  : 
Articles  fabriqués. 

Annexe  n''  7.  —  Navigation  du  port  de  Barcelone. 
Le  commerce  extérieur  du  port  de  Barcelone  par  la  voie  de 
mer,  importations  et  exportations  réunies,  s'est  élevé  en  1901  à 
1,041,328  tonnes  valant  357,766,572  piécettes.  Il  atteignait  en 
1900 :  1,366,674  tonnes  et  393,300,205  piécettes. 

Ce  mouvement  commercial  se  répartit  de  la  manière  suivante 
entre  les  divers  pays  qui  y  ont  concouru  : 

IMPORTATION. 

Provenances. 

1.  Etats-Unis  ,  . 

2.  Angleterre  

3.  Europe  (moins  la  France  et  l'Angle- 

terre)  . 

4.  Amérique  (moins  les  Etats-Unis) .  . 

5.  Afrique,  Asie  et  Océanie  

6.  France  (voie  de  mer  seulement).  . 

7.  Anciennes  colonies  espagnoles  (Cu- 

ba, Puerto-Rico  et  Philippines) .  . 

Totaux.  .  .      282.705.888  286.322.917 


(1)  On  peut  consulter  ces  annexes  à  FOffice  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 


1901. 

1900. 

Piécettes. 

82.958.334 

64.798.062 

G9. 140.746 

75.163.488 

64.535.147 

64.298.681 

34.468.851 

5.322.49i 

16.691.197 

18.335.976 

12.243.265 

55.931.824 

2.668.348 

2.472.395 
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EXPORTATION. 


IK  SUIldUOIl . 

m\. 

190?. 

Piécettes. 

1 

Amprimip  (mniiiR  lps«  Rlfll^î-Tîri îs; i 

iVllldXt|UC  ylllWiHo  1C3  ulule   Ulllo/  • 

34.015.823 

35.186.585- 

2. 

France  (voie  de  mer  seulement) .  . 

22.584.861 

37.239.776- 

3. 

Europe  (moins  la  France  et  l'Angic- 

11.980.016 

14.343.657 

4. 

3.842.702 

10.755.317 

5. 

Anciennes  colonies  espagnoles.  .  . 

1.996.839 

9.024.066 

6. 

Afrique,  Asie  et  Océanie  

394.903 

829.511 

7. 

Etats-Unis  

239.540 

251.376 

Totaux.  .  . 

74.060.684 

106.977.288 

Comparativement  à  l'exercice  précédent  le  trafic  général  de 
Barcelone  présente  en  1901  une  diminution  de  325,346  tonnes^ 
et  de  35,533,633  piécettes.  Il  est  tombé,  par  suite  de  cette  baisse 
à  un  chiffre  sensiblement  inférieur  à  la  moyenne  des  dix  der- 


nières années  : 

Années.  Tonnes.  Piécettes. 

1892  .....     .  1.265.318  429.832.305 

1893    1.078.252  455.287.901 

1894   1.059.963  421.243.510 

1895    1.303.548  408.994.918 

1896   1.276.604  409.233.350 

1897    1.323.829  465.907.523 

1898    1.243.512  368.472.480 

1899    1.364.073  433.008.323 

1900    1.366.674  393.300.205 

1901    1.041.328  357  679.727 


Les  importations  n'ont  iléchi  que  dans  une  mosui^e  assez  fai- 
ble. Elles  s'étaient  élevées  en  1900  à  1,284-,  162  tonnes  et  à 
286,322,917  piécettes;  elles  sont  aujourd'hui  de  994,709  tonnes 
et  de 282,705,888  piécettes. 

La  ditférence  est  donc  de  289,453  tonnes  et  de  3,617,029  pié- 
cettes, au  détriment  du  dernier  exercice. 

Si  l'on  examine  la  part  contributive  des  divers  pays  à  ce 
mouvement  d'importation,  on  doit  constater  qu'elle  a  subi  des 
modifications  profondes  depuis  l'année  dernière. 

La  France  qui  avait  envoyé  en  1900,  pour  55,931 .824  piécet- 
tes de  marchandises  à  Barcelone  a  vu  ses  apports  diminuer  en 
1901  de  43,688,559  piécettes. 

On  examinera  plus  loin  les  causes  de  cjtte  baisse  considérable. 

L'Angleterre  a  perdu  6  millions;  l'Asie,  l'Afrique  et 
rOcéanie,  2  millions. 


BAIiCELONE 


En  regard  de  la  inoiiis-valu('  ([ui  alfectc  les  importations  de 
«('es  divers  pays,  nous  devons  relever  les  remanjuables  progrès 
réalisés  par  les  Etats-Unis  et  les  Républiques  hispano- 
américaines. 

Les  Etats-Unis  ont  très  notablement  augmenté  en  ces  der- 
nières aimées  leurs  envois  en  Catalogne  et  parmi  les  puissances 
qui  concourent  à  l'approvisionnement  de  ce  pays,  ils  figurent 
aujourd  hui  au  premier  rang.  Sur  la  somme  de  282,705,888  pié- 
cettes à  laquelle  est  évalué  le  total  des  importations  à  Barce- 
lone, ils  fournissent  environ  83  millions,  soit  près  du  tiers.  Ce 
>chiffre  dépasse  de  18  millions  celui  de  l'année  1900. 

Les  Républiques  Sud-Américaines  dont  les  apports  avaient 
éprouvé  ulie  forte  baisse  en  1900  ont,  dans  le  dernier  exercice, 
non  seulement  regagné  tout  le  terrain  perdu,  mais  très  sensible- 
ment dépassé  les  chiffres  qu'elles  avaient  atteints  dans  le  cours 
de  la  dernière  période  décennale.  Leurs  importations  accusent 
un  progrès  de  11  millions  sur  la  valeur  des  envois  de  1899. 

L'Europe,  abstraction  faite  de  l'Angleterre  et  de  la  France  a 
conservé,  sans  chaugement  notable,  la  situation  qu'elle  occupait 
-en  1900,  sur  le  marché  catalan. 

La  forte  dépression  qui  s'est  fait  sentir  sur  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  de  Barcelone  a  affecté  principalement  les 
exportations. 

Les  chiffres  de  1900  étaient:  106,900,000.  piécettes  et 
82,513  tonnes,  ils  sont  descendus  en  1901,  à  75,060,684  piécet- 
tes et  46,619  tonnes,  soit  une  différence  de  31  millions  de  pié- 
cettes et  de  près  de  36,000  tonnes. 

Ainsi  se  continue  en  s'accentuant  la  baisse  que  l'exportation 
de  ce  port  subit  depuis  1898  : 


1897   176.300.000  piéceltes. 

1898.   147.700.000 

1899   116.3ijO.000  — 

1900   106.900.000  - 

1901   75.000.000  - 


La  perte  des  colonies  espagnoles  d'Amérique  et  d'Océanie  a 
^apporté  un  trouble  profond  dans  la  vie  économique  de  la  Cata- 
logne. Les  Antilles  et  les  Philippines  constituaient  pour  l'indus- 
trie et  le  commerce  de  cette  région  un  débouché  très  important. 
'En  1897  encore,  à  la  veille  de  la  guerre,  Barcelone  y  écoulait 
pour  plus  de  133  millions  de  piécettes  de  marchandises.  Après 
la  perte  de  ces  îles,  ce  marché  se  ferma  au  trafic  du  port  cata- 
lan, incapable  de  lutter  avec  la  concurrence  américaine. 

Les  exportations  à  destination  des  anciennes  colonies  tombè- 
rent successivement  à  77,000,000  en  1898,  à  72,000,000  en  1899 
et  à  9,000,000  en  1900.  Elles  ne  figurent  plus  aujourd'hui  dans 
les  relevés  douaniers  que  pour  une  somme  légèrement  inférieure 
à  2,000,000  piécettes. 
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Le  déficit  avait  été  compensé  en  1900  dans  une  très  large 
mesure,  par  une  augmentation  du  chiffre  des  expéditions  en 
France,  en  Angleterre,  dans  les  autres  pays  d'Europe,  dans 
l'Amérique  du  Sud  et  on  avait  pu  concevoir  l'espérance  que, 
cette  augmentation  se  maintenant,  le  commerce  de  Barcelone 
ne  souffrirait  pas  de  la  perte  du  marché  colonial  et  échapperait 
à  la  crise  qui,  selon  toutes  prévisions,  devait  en  être  la  consé- 
quence. 

Les  résultats  du  présent  exercice  ont  trompé  cette  attente.  La 
plus-value  qu'avaient  réahsée  en  1900  les  exportations  de  Barce- 
lone, à  destination  de  la  France,  de  l'Angleterrë  et  des  autres 
pays  d'Europe  était  exceptionnelle  et  n'a  pas  persisté  cette 
année. 

Les  commandes  de  la  France  qui  s'élevaient  en  1900  k  37  mil- 
lions 239,776  piécettes  sont  tombées  à  22,584,861  "piécettes. 

Celles  de  l'Angleterre,  évaluées  en  1900  à  10,755,000  piécettes 
n'ont  atteint  que  3,842,702  piécettes. 

Celles  des  autres  pays  d'Europe  ont  également  subi  une  réduc 
tion  sensible. 

Enfin,  les  achats  taits  par  l'Amérique  du  Sud,  bien  que  très 
considérables  encore,  ont  éprouvé  une  légère  diminution  :  ils 
étaient  de  35,186,500  piécettes  en  1900,  'ils  sont  aujourd'hui 
de  34,015,823. 

Les  exportations  vers  ces  diverses  régions  étant  ainsi  revenus 
à  leurs  chiffres  antérieurs,  le  déficit  provoqué  par  la  perte  du 
marché  des  Antilles  et  des  Philippines  apparaît  en  pleine  lumière 
et  le  commerce  de  Barcelone  peut  en  mesurer  toute  l'impor- 
tance. 

Après  ces  considérations  générales,  nous  nous  proposons 
d'étudier  d'abord  le  mouvement  du  commerce  de  Barcelone 
avec  les  principaux  pays  étangers  en  1901  et  d'examiner  ensuite 
les  produits  les  plus  importants  qui  en  ont  fait  l'objet  pendant 
la  même  année,  soit  à  Timportation,  soit  à  l'exportation  : 


Première  partie. 
I.  —  France. 

IMPORTATION  A  BARCELONE 

Comme  dans  nos  deux  derniers  rapports,  nous  croyons  devoir 
faire  abstraction  des  transactions  commerciales  qui  ^se  sont 
effectuées  entre  la  France  et  Barcelone  par  la  voie  de  terre,  pour 
ne  considérer  que  celles  qui  se  sont  opérées  par  'la  voie  mari- 
time. 
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Pendant  les  quatre  derniers  exercices,  les  importations  de  la 
France  ont  été  les  suivantes  : 


1898    33.368.031  piécettes. 

1899    12.523.285  - 

1900    55.931.824  - 

1901    12.243.265  — 


Il  faut  étudier  séparément  les  trois  catégories  de  marchan- 
dises dont  se  composent  ces  totaux,  à  savoir  : 

Les  substances  alimentaires;  les  matières  premières  et  les 
objets  manufacturés. 

A.  —  Substances  alimentaires. 


1898    6.765.313  piécettes. 

1899    1.267.097  - 

1900    5.992.743  — 

1901    1.256.258  — 


Pendant  la  dernière  période  décennale,  les  substances  alimen- 
taires de  provenance  française  n'ont  figuré  k  l'entrée  que  pour 
une  valeur  moyenne  de  1  à  2  millions  de  piécettes. 

Les  plus-values  considérables  qu'ont  accusées  les  importations 
de  ces  pi^oduits  en  1898  et  en  1900  provenaient  des  quantités  de 
blés  relativement  élevées  qui  avaient  été  introduites  de  France 
à  Barcelone  pendant  ces  deux  années,  2,791,000  piécettes  en 
1898  :  2,483,670  piécettes  en  1900.  Ces  importations  de  blé  fran- 
çais sont  tout  à  fait  exceptionnelles  et  on  ne  devait  plus  les 
constater  dans  le  présent  exercice,  la  Catalogne  s'approvision- 
nant,  à  moins  de  circonstances  particulières,  presque  exclusi- 
vement sur  les  maixtiés  de  Russie,  des  États-Unis  et  de  la  Répu- 
blique Argentine. 

Parmi  les  substances  alimentaires,  il  convient  de  citer  : 


Piécettes . 

Les  légumes   2.402  tonnes  624.159 

Les  eaux  minérales   328.452  litres  229.916 

Les  morues  et  autres  poissoiis  .  .  212  tonnes  140.970 
Les  vins  et  bières   37.204  lires  152.897 

B.  —  Matières  premières. 

1898   11.908.013  pién'iU'S. 

1899.  ■   3.070.282  -, 

1900   14.499.912  — 

1901.  ......     2.742.689  ^ 


Le  chiffre  des  importations  de  matières  premières  irançaises 
à  Barcelone  pour  1901  est  l'un  des  plus  bas  que  nous  ayons  eus 
à  relever  depuis  10  ans.  Seule,  Tannée  1897,  avec  1,749,793  pié- 
cettes présentait  une  moins-value  encore  plus  accusée. 

La  baisse  a  porté  sur  la  plupart  des  produits,  mais  plus  parti- 
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culièrement  sur  les  cotons  bruts,  les  graines  oléagineuses  et 
les  peaux.  Ces  trois  produits  représentaient  dans  les  statis- 
tiques de  1900  une  valeur  de  12  millions  de  piécettes,  soit  envi- 
ron 4  millions  pour  chacun.  En  1901,  ces  mêmes  marchandises 
sont  évaluées  à  une  somme  inférieure  à  un  million  de  piécettes. 
Les  chanvres,  lins  et  jutes  et  les  engrais  ont  aussi  reculé  de 
750,000  piécettes. 

Quelques  articles  fort  rares  accusent  une  augmentation.  Il  en 
est  ainsi  notamment  des  ciments,  terres  et  chaux,  évalués  à 
409,640  piécettes  en  1900  et  à  751,257  en  1901,  des  bois  fins  et 
lièges  qui  de  6,402  piécettes  passent  à  119,370. 

C.  —  Articles  fabriqués 


1898    14.694.700  piccetles. 

1899    8.195.906  - 

1900    35.439.169  - 

1901   8.244.318  — 


Dans  le  cours  des  dix  dernières  années,  les  importations  k 
Barcelone  de  produits  fabriqués  français  ont  subi  une  baisse 
continue.  Représentant  une  valeur  de  22  militons  en  1892,  elles 
tombaient  k  15  milhons  en  1893,  à  11  millions  en  1896,  à  8  mil- 
lions en  1899. 

Après  une  reprise  très  remarquable  en  1900,  elles  reviennent, 
dans  le  présent  exercice,  au  chiffre  de  8  millions. 

Les  principaux  articles  manufacturés  dont  la  France  appro- 
visionne le  marché  catalan  sont  les  suivants  : 


Kilogrammes.  Piécettes. 

Produits  chimiques  

10.555.403 

2.845.675 

E.\.ti'ails  de  teintures  

1.033.534 

1.088.210 

Filés  et  tissus  de  laine  et  de 

crin  

49.9?8 

754.220 

Constructions  navales  

1.641 

650.400 

Jute  et  lin  (filé  et  tissus)  

148.213 

465.736 

Soieries  

6.510 

287.484 

Couleurs,  vernis,  encres  

212.052 

240.957 

89.285 

209.092 

Dans  notre  précédent  rapport, 

nous  avions 

signalé  la  forte 

plus-value  qu'avaient  réalisée  en  1900  les  importations  françaises 
de  filés  et  lissus  de  hn  et  de  jute  (2,780,000  piécettes  en  1899  : 
18,160,000  en  1900).  Ces  chiffres  tout  à  fait  remarquables  ne  se 
sont  pas  maintenus  et  ces  produits  ne  figurent  plus  dans  le 
présent  excercice  que  pour  465,736  piécettes.  C'est  l'industrie 
locale  qui  parvient  à  substituer  ses  produits  à  ceux  du  dehoi^s. 

Les  matériaux  pour  constructions  navales  que  la  France 
envoyait  à  Barcelone  étaient  évalués  à  2,124,000  piécettes  en 
1900  et  1,580,000  en  1899;  ils  sont  tombés  aujourd'hui  à  656,400. 

En  1900,  la  valeur  totale  des  objets  de  construction  navale 
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-ajoutés  aux  produits  suivants  :  amidons  et  fécules,  soieries,  ver- 
rerie et  cristallerie,  moteurs  et  chaudières,  bois  ouvrés,  pianos, 
horlogerie,  atteignait  dans  l'ensemble  une  somme  de  9,300,000 
piécettes  Elle  ne  représente  plus  en  1901  qu'un  chiffre  de 
1,300,000,  soit  une  perte  de  8  millions.  Il  en  résulte  que  les  filés 
et  tissus  de  lin  et  de  jute  et  les  sept  catégories  d'articles  qui 
viennent  d'être  énumérées  ont  fait  reculer  en  1901  l'importation 
industrielle  française  de  26  millions  de  piécettes.  C'est  par  con- 
séquent entre  ces  articles  que  se  répartit  la  chute  énorme 
de  1901. 

Les  produits  chimiques. et  les  extraits  de  teinture  ont  con- 
•servé  au  contraire  la  place  qu'ils  avaient  prise  l'année  dernière. 

Pour  les  filés  et  tissus  de  laine,  il  y  a  eu  un  progrès  sensible, 
comparativement  à  l'exercice  précédent,  37  tonnes  en  1900, 
49  tonnes  en  1901. 

EXPORTATION  DE  FRANGE. 

Pendant  les  quatre  dernières  années,  les  chiffres  de  l'expor- 
■tation  en  France  ont  été  les  suivants  : 


1898   26. 391. 727  piécettes. 

1809.   14.262.282  — 

1900   37.239.776  - 

1901.  .  ••   .  22.584.861  — 


Comparée  à  la  précédente,  l'année  1901  se  solde  parmi  déficit 
de  14,654,915  piécettes.  Ses  chiffres,  néanmoins,  sont  parmi  les 
plus  élevés  qu'ait  atteints  l'exportation  catalane  en  France,  pen- 
dant la  dernière  période  décennale. 


A.  —  Substances  alimentaires. 

1898   12.710.487piécettes. 

1899   *        4.697.071  — 

1900   16.600.210  — 

1901   3.062.547  — 

Parmi  les  produits  de  cette  catégorie,  nous  devons  citer  parti- 
culièrement : 

iesvins   7.833.687    litres.       1 .567.984  piécettes 

Les  amandes  et  noisettes. .  600.271  kilog.  780.213  — 
Les  eaux  minérales.  .  .*  .  422.207  litres.  337.765  — 
Les  huiles  d'olive   284.351     kilog.         270.134  — 


En  1900,  Barcelone  avait  envoyé  en  France  pour  près  de  10  mil- 
lions de  piécettes  de  vins.  Ce  chiffre  ne  s'est  pas  maintenu  et  les 
^ins  expédiés  en  France  ne  figurent  plus,  dans  l'exercice  de 
1901,  que  pour  1,500,000  piécettes. 

L'huile  d'oUve  qui  était  estimée  à  plus  de  2  raillions  en  1900  a 
végalement  baissé  dans  de  notables  proportions. 

A  elles  seules  ces  deux  denrées  accusent  un  écart  de  près  de 
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11  millions.  Les  trois  autres  millions  de  déticil  sont  supportés 
par  les  céréales  et  farines,  les  fruits  de  toute  espèce,  les  eaux 
minérales  et  le  safran. 

B.  —  Matières  premières. 

1898   4.940.790  piécetles. 

1899   4.563.715  — 

1900   8.844.359  — 

1901   3.961.826  — 


Il  convient  de  mentionner  : 


Tonnes. 

Piécettes- 

.  .  379 

857.684 

Les  lies  de  vin  et  tartre  

1.352 

676.350 

503 

579.429 

Les  cuivres  et  mercure  

351 

427.120 

Les  laines,  poils  et  crins  

526 

364.086 

.  .  1.245 

186.872 

Le  chiffre  de  1901  est  très  inférieur  à  celui  de  l'exercice  précé 
dent,  mais  il  est  sensiblement  égal  àla  moyenne  des  trois  années 
antérieures. 


Les  peaux  conservent,  ou  peu  s'en  faut,  le  rang  qu'elles  occu- 
paient en  1900  et  accusent  une  forte  plus-value,  relativement  à 
1899. 

Les  5  millions  de  différence  sont  supportés  par  diverses  mar- 
chandises. 

A  eux  seuls,  les  engrais  que  les  statistiques  de  1900  évaluaient 
à  4  millions,  tombent  à  un  chiffre  dérisoire  de  186,000  piécettes  ; 
les  lies  de  vin  et  tartres  laissent  un  vide  de  plus  de  750,000  pié- 
cettes ;  les  laines,  poils  et  crins,  d'une  part  et  les  chiffons  et 


déchets,  de  l'autre,  laissent  un  ensemble  de  plus  d'un  million 
de  piécettes. 

C.  —  Articles  fabriqués. 

1898   8.740.450piécettes. 

1899   5.051.496  — 

1900   11.795.207  — 

1901   15.560.488 

Les  exportations  d'articles  manufacturés  de  Catalogne  en 


France  n'ont  jamais  atteint  unTchiffre  aussi  [élevé  que  celui  de 
1901. 


Parmi  les  nombreux  produits|que  les  statistiques 

douanières 

font  rentrer  dans  cette  catégorie, 

nous  relèverons  : 

Kilogrammes. 

Piécettes . 

Les  filés  et  tissus  de  coton  

841.500 

4.438.626 

Bijouterie  et  bimbeloterie  

10.000 

3.600.000 

Bois  travaillés  et  meubles  

87.793 

2.645.327 

Quincaillerie  et  machines  

1.489.393 

1.665.409 

2.345.210 

1.649.762 

39.504 

269.538 
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Les  filés  et  tissus  de  coton,  dont  les  envois  en  France  n'ont 
cessé  de  gagner  en  importance,  depuis  dix  ans,  présentent,  com- 
parativement à  l'exercice  précédent  une  plus-valu('  de  160,000 
kilogrammes  et  de  554,539  piécettes. 

La  bijouterie  et  bimbeloterie  qui,  en  1900,  n'atteignait  que 
540,707  piécettes,  a  progressé  dans  une  mesure  très  remar- 
quable. Il  en  est  de  même  des  drogues  qui  sont  montées  de 
980,000  piécettes  à  1,650,000. 

Les  exportations  de  bois  travaillés  et  de  meubles,  de  quincail- 
lerie et  de  machines  se  sont  maintenues  aux  mêmes  chiffres 
qu'en  1900  ;  celles  de  cuirs  ouvrés  et  de  crème  de  tartre  ont,  au 
contraire,  baissé  : 

Cuirs  ouvrés  :  408,792  piécettes  en  1900;  269,538  piécettes  en 
1901. 

Crème  de  tartre  :  692,589  piécettes  en  1900  ;  13,499  en  1901. 

Si,  jetant  un  regard  en  arrière,  on  cherche  à  se  rendre  compte 
des  fluctuations  qui,  pendant  la  dernière  période  décennale,  se 
sont  produites  dans  l'état  des  relations  commerciales  entre  la 
France  et  la  Catalogne,  le  lait  le  plus  saillant  qui  se  dégage  de 
cet  examen  est  la  décroissance  constante  du  mouvement  des 
importations  françaises,  et  la  tendance,  au  contraire  des  expor- 
tations catalanes  à  prendre,  un  développement  de  plus  en  plus 
accentué. 

Les  importations  de  France  à  Barcelone  (par  la  voie  mari- 
time, la  seule  dont  nous  ayons  à  nous  occuper)  s'élevaient,  en 
1892,  à  39,080,741  piécettes  ;  elles  tombaient,  en  1893,  à  27,854,717, 
en  1894,  à  23,505,645,  puis,  après  un  léger  relèvement  en  1895 
et  1896,  elles  n'atteignaient  plus,  en  1897,  que  10,878,624  pié- 
cettes, et,  en  1899,  12,523,285  piécettes. 

En  1900,  elles  réalisaient  avec  55,931,824  piécettes  une  plus- 
value  considérable,  mais  retombaient  dans  le  dernier  exercice 
au  chiffre  de  1899,  soit  à  12,243,265  piécettes. 

Les  diminutions  ont  affecté  les  diverses  catégories  de  mar- 
chandises :  matières  premières,  substances  alimentaires  et  pro- 
duits fabriqués. 

En  1892,  la  France  écoulait  à  Barcelone  pour  13,467,000  pié- 
cettes de  matières  premières  ;  elle  n'en  envoie  plus,  en  1901, 
que  pour  2,742,000.  Cette  place  demande  désormais  aux  Etats- 
Unis  et  aux  républicaines  Sud-Américaines  les  cotons  bruts,  les 
graines  oléagineuses,  les  peaux,  les  engrais,  les  chanvres,  lins 
et  jutes  dont  elles  s'approvisionnait  autrefois  en  France. 

Le  déficit  qui  affecte  les  substances  alimentaires  provient  de 
la  diminution  des  arrivages  de  céréales  et  farines  d'origine 
française. 

En  1892,1a  France  importait  à  Barcelone  pour  22,129,000  pié- 
cettes de  produits  manufacturés  ;  elle  n'en  vend  plus  aujour- 
d'hui, sur  ce  marché,  que  pour  8,244,000.  La  Catalogne,  devenue 
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industrielle,  alimenle  maintenant  la  consommation  locale  d'une 
grande  partie  des  articles  qui  lui  sont  nécessaires,  et  entre 
autres  des  filés  et  tissus  de  lin,  des  objets  de  construction  navale, 
des  amidons  et  lécules,des  soie  ries,  de  la  verrerie  et  cristallerie, 
des  moteurs  et  chaudières,  des  bois  ouvrés,  etc.  Le  reste  lui  est 
apporté  par  l'Angleterre  et  par  F  Allemagne. 

Les  exportations  de  Barcelone  en  France,  évaluées  à 
:20,1'?3,000  piécettes  en  1892,  ont  fléchi  dans  le  cours  des  années 
suivantes,  mais  depuis  1898  elles  se  relèvent  sensiblement. 

1898  :  28,391,000  piécettes. 

1899  :  1 '1,242,000 

1900  :  37,231,000  — 

1901  :  22,584,000  — 

Quand  on  considère  les  produits  qui  l'ont  l'objet  de  ce  com- 
merce, on  constate  que  les  substances  alimentaires  ont  éprouvé 
depuis  1892,  une  forte  diminution,  tandis  que,  et  le  fait  mérite 
d'être  signalé,  les  articles  fabriqués  tiennent  une  place  de  plus 
en  plus  grande  dans  les  envois  de  la  Catalogne  en  France. 

Dans  la  catégorie  des  substances  alimentaires,  la  baisse  a 
affecté  spécialement  les  vins,  les  huiles,  les  céréales  et  les  fruits  ; 
dans  celle  des  matières  premières,  les  engrais,  les  lies  de  vin  et 
tartres,  les  laines,  poils  et  crins,  les  chiffons  et  déchets.  Les 
objets  manufacturés  accusent,  au  contraire,  une  hausse  qui  se 
solde  de  1900  à  1901,  par  un  gain  de  4  millions;  il  se  répartit 
entre  la  bijouterie  et  bimbeloterie,  les  drogues  et  les  filés  et 
tissus  de  coton. 

IL  —  Etats  Unis. 

hnportation  : 

En  1900   04.798.062  piécettes. 

En  1901   82.958.334       —  ' 

Différence  en  plus.  .         18.460.272  piécettes. 


Exportation  : 

En  1900   251.376  piécettes. 

En  1901    539.540  — 


Différence  en  moins.  11.836  piécettes. 


L'importation  des  Etats-Unis  à  Barcelone  accuse,  dans  le  der- 
nier exercice,  une  très  forte  plus-value.  Pendant  le  cours  des 
dix  dernières  années,  elle  n'a  atteint  un  chiffre  plus  élevé  qu'en 
1899  (90,300,500  piécettes). 

Les  envois  américains  consistent  en  matières  premières  prin- 
cipalement : 

Cotons  bruts,  70,900,147  piécettes. 

Blés,  2,726,434  piécettes. 
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Graines  oléagineuses,  1,595,021  piécettes. 
Douelles,  1,069,145  piécettes. 
Bois  communs,  701,;}65  piécettes. 
Pétrole,  591,058  piécettes. 

Les  articles  fabriqués  ont  réalisé  un  certain  progrès.  Evalués 
à  39,495  piécettes  seulement  en  1900,  ils  sont  aujourd'hui  à 
1,473,916. 

Les  produits  chimiques  et  les  objets  en  cuir  constituent  les 
éléments  les  plus  importants  de  cette  catégorie. 

L'exportation  de  Barcelone  aux  Eta4^s-Unis  subit  une  baisse 
continue  depuis  1899  ;  elle  comprend  principalement  de  la  gly- 
cérine (200,013  piécettes), 

in.  —  Grande-Bretagne. 

Importations  : 

En  1900   75.163.488  piécettes. 

En  1901   69.140.746  — 

Différence  en  moins.  6.022.742  piécettes. 


Exportations  : 

En  1900   10.755.317  piécettes. 

En  1901   3.842.702  — 

Différence  en  moins.  6.912.615  piécettes. 


Les  importations  britanniques  en  Catalogne  ont  éprouvé, 
comparativement  à  l'exercice  précédent,  une  baisse  assez  sen- 
sible ;  elle  porte  presque  exclusivement  sur  les  articles  manu- 
facturés, qui,  de  35,500,000  piécettes,  sont  tombés  à  28,229,017 
piécettes. 

Parmi  les  produits  de  cette  catégorie,  il  convient  de  citer  :  les 
objets  de  construction  navale  (8,840,000  piécettes),  les  files  et 
tissus  de  coton  (2,287,856  piécettes),  les  filés  et  tissus  de  lin  et 
de  jute  (1,900,408  piécettes),  les  filés  et  tissus  de  laine  (1,988,150 
piécettes),  les  produits  chimiques  (3,46^,489  piécettes). 

Les  machines,  moteurs  et  chaudièreS;  dont  Timportation 
avait  atteint  6,000,000  piécettes  en  1900,  ne  figurent  plus,  dans 
le  dernier  exercice  que  pour  584,592  piécettes. 

Les  matières  premières  de  provenance  anglaise  introduites  à 
Barcelone  se  maintiennent  sensiblement  au  même  chiffre  que 
l'année  dernière  (40,362,136  piécettes).  Elles  consistent  notam- 
ment en  : 

Charbons,  23,728,097  piécettes. 
Laines,  5,632,802  piécettes. 
Cotons,  5,284,155  piécettes. 
Peaux,  2,853,536  piécettes. 

Les  exportations  de  Catalogne  en  Angleterre,  bien  que  très 
inférieures  à  celles  de  l'exercice  précédent  restent  cependant 
sensiblement  au-dessus  de  la  moyenne  des  dernières  années. 
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Les  matières  premières,  i2,û01,779  piécettes,  et  les  articles 
fabriqués,  1,683,722  piécettes,  y  tiennent  la  plus  grande  place. 

Les  vins  éprouvent  une  forte  diminution,  2,127,419  piécettes 
en  1900,  106,016  en  1901. 


IV.  —  Allemagne. 

Importation  : 

En  1900   8.989.957  piécettes. 

En  1901   14.058.868  — 


Différence  en  plus.  .  5.068.911  piécettes. 


Exportation  : 

En  1900.   2.774.141  piécettes. 

En  1901   1.895.081  — 


Différence  en  moins.  879.060  piécettes. 


L'importation  allemande  avait  fléchi  en  1900;  elle  reprend 
en  1901  la  place  très  importante  qu'elle  a  su  conquérir,  il  y  a 
plusieurs  années  déjà,  sur  le  marché  de  Barcelone. 

Les  produits  chimiques,  2,183,356  piécettes. 

Les  couleurs,  vernis  et  encres,  1,753,006  piécettes, 

Les  amidons  et  fécules,  1,062,144  piécettes, 

Les  fers  et  aciers  ouvrés,  1,059,797  piécettes. 

Les  machines  de  toute  nature,  2,136,000, 
constituent  la  majeure  partie  des  envois  adressés  par  le  pays 
éminemment  industriel  qu'est  devenue  l'Allemagne. 

Certaines  matières  premières  méritent  cependant  d'être  men- 
tionnées; ce  sont  la  fonte,  les  fers  et  aciers  ouvrés,  la  cire  et  la 
stéarine,  les  peaux,  les  suifs  et  graisses. 

En  ce  qui  concernf^  Vexportation  de  Barcelone  en  Allemagne, 
elle  n'atteint  qu'un  chiffre  très  peu  important.  Les  cuirs,  les 
filés  et  tissus  de  coton,  la  glycérine,  les  lies  de  vins  et  tartres  en 
font  l'objet  principal. 

V.  —  Italie. 


Importation  : 

En  1900   14.976.598  piécettes. 

En  1901   8.211.124  — 

Différence  en  moins.     '      6.765.474  piécettes. 
Exportation  : 

En  1900   6.814.494  piécettes. 

En  1901   6.731.086  — 


Différence  en  moins. 


83.408 
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Les  importations  italiennes  m  Catalogne  ont  éprouvé,  celte 
année,  une  très  notable  moins-value;  elles  n'étaient  tombées 
aussi  bas  qu'en  1897. 

De  même  que  dans  les  exercices  antérieurs,  les  matières 
premières  tiennent  de  beaucoup  la  plus  grande  place  dans  les 
envois  de  l'Italie  (3,545,978  piécettes. 

Nous  relèverons  parmi  elles  : 

Le  charbon  végétal  1,831,867  piécettes  ;  les  chanvres,  jutes 
et  autres  fibres  végétales  2,522,560  piécettes;  les  douelles 
o21,896  piécettes;  les  marbres  832,878  piécettes. 

Les  chanvres,  jutes  et  autres  fibres  végétales  accusent, 
relativement  à  l'année  précédente,  une  très  forte  diminution. 
Il  en  est  de  même  du  coton. 

Dans  la  catégorie  des  articles  manufacturés  dont  le  chiffre 
d'importation  est  supérieur  à  celui  de  l'année  dernière  (2,535;187 
piécettes)  il  convient  de  mentionner  les  machines,  les  fers  et 
aciers  ouvrés,  les  extraits  de  teinture,  les  amidons  et  fécules. 

Les  exportations  catalanes  en  Italie  ont  conservé  toute  l'avance 
-qu'elles  avaient  en  1900  : 

1899,  2,961,674  piécettes; 

1900,  6,814,494  piécettes  ; 

1901,  6,731,086  piécettes. 

Les  produits  fabriqués  (4,141,780  piécettes),  filés  et  tissus  de 
coton,  quincaillerie,  bouchons  de  hège,  drogues,  font  l'objet 
des  transactions  les  plus  actives. 

■  Les  matières  premières  sont  représentées  par  une  somme 
qui  mérite  d'être  mentionnée  :  2,196,000  piécettes  (engrais,  lai- 
nes brutes,  chiffons  et  déchets). 


VI.  —  Belgique. 

Importation. 

En  1900                               16.677.555  piécettes. 

En  1901                                  5.149.750  — 

Différence  en  moins.         11.537.805  piécettes. 
l'vXi)nrtation. 

En  1900                                 1.503.792  piécettes. 

En  1901                                    781.127  - 

Différenée  en  moins.             722.665  piécettes. 


Le  dernier  exercice  se  solde,  pour  les  importations  belges  à 
Barcelone,  par  une  perte  si  importante  que  l'on  chercherait 
en  vain  dans  la  dernière  période  décennale  des  chiffres  aussi 
bas  que  ceux  de  1901.  La  baisse  porte  plus  particulièrement 
sur  les  articles  manufacturés.  Cette  catégorie  de  marchandises 
avait  été  estimée  à  14,600,000  piécettes  en  1900  et  n'avait  jamais 
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depuis  1895,  représenté  une  valeur  inférieure  à  6,000.000  pié- 
cettes ;  elle  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  4,194,472.  Les  pro- 
duits les  plus  importants  de  cette  catégorie  sont  les  filés  ei 
tissus  de  lin  et  de  jute,  les  fers  et  aciers  ouvrés,  les  produits 
chimiques,  les  verres  et  cristaux.  Tous  ces  articles  ont  subi, 
relativement  aux  chififres  de  1900  des  diminutions  plus  ou> 
moins  accusées. 

Barcelone  exporte  en  Belgique  principalement  des  matières^ 
premières:  glycérine  (419,438  piécettes),  lies  de  vin  et  tartre. 
(137,456  piécettes).  La  valeur  des  autres  marchandises  catalanes» 
expédiées  en  Belgique  en  1901  n'est  plus  que  de  la  moitié  de- 
celles  qui  ont  été  enregistrées  en  1900. 


VU.  —  Autres  pays  d'Europe. 

Im  perlai  ion. 

En  1900   23.654.571  piécettes. 

En  1901   37.115.405  — 


DifTérence  en  plus.         13.460.834  piécettes. 


Exportai  ion. 

Ea  1900   3.191.230  piéceltes. 

En  1901   2.578.722  — 


Différence  en  moins.  612.508  piécettes. 


La  très  forte  plus-value  que  présentent  les  importations  des 
autres  pays  d'Europe  est  due  presque  uniquement  aux  matières 
premières  qui,  de  4,541,766  piécettes  ont  passé  à  14,392,646. 
Les  cotons  et  les  bois  communs,  notamment,  ont  atteint  des 
chiftres  très  élevés  (cotons:  5,618,601  piécettes,  bois  :  5,572,385) 
Les  substances  alimentaires  ont  gagné  3  millions  (19,482,263 
piécettes).  I^armi  elles,  nous  devons  mentionner  le  blé 
(11,595,765  piécettes),  les  autres  céréales  et  farines  (3,146,225), 
la  morue  (2,683,311). 

Les  exportations  de  Barcelone  à  destination  de  ces  diverses 
contrées  n'atteignent  pas  tout  à  fait  le  chiffre  de  Pannée  der- 
nière. Les  articles  fabriqués  (1,927,964  piécettes)  :  cuirs  tannés, 
bois  ouvrés,  quincaillerie,  papiers  et  cartons  en  font  l'objet 
principal.  Les  substances  alimentaires  évaluées  1,300,000  fpié- 
cettes  en  1900  sont  tombées  en  1901  à  276,632  piécettes. 


VIII.  —  Autres  pays  d'Amérique. 

Importation. 

En  1900   5.322.491  piécettes. 

En  1901   34.468.851  - 


Différence  en  plus. 


29.145.360  piécetles. 
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Exportation. 


En  1900 
En  1981, 


35.186.585  piécettes. 
35.015.823  — 


Différence  en  moins. 


1.170.762  piécettes. 


La  présente  année  marque  pour  les  importations  des  répu- 
bliques hispano-américaines  à  Barcelone  un  très  remarquable 
prgrès.  Jamais,  dans  le  cours  des  dix  dernières  années,  leur 
chitfrc  ne  s'est  élevé  aussi  haut.  Elles  se  composent  presque 
exclusivement  de  matières  premières  et  de  substances  alimen- 
taires (à  elle  seules,  ces  deux  catégories  de  marchandises  figu- 
rent à  l'entrée  pour  plus  de  34  millions  de  piécettes).  Parmi  les^ 
matières  premières,  nous  mentionnerons  les  peaux  brutes 
(9,002,814  piécettes),  les  suifs,  tripes  et  cornes  (6,326,192  pié- 
cettes), les  bois  communs  (1,105,782  piécettes),  l'indigo  (623,236 
piécettes).  Parmi  les  substances  alimentaires;  le  blé  (5,938,882: 
piécettes),  le  café  (7,192,190  piécettes),  le  cacao  (1,579,080  pié- 
cettes). 

Les  exportations  de  Barcelone  à  destination  des  mêmes 
pays  ont,  ou  peu  s'en  faut,  conservé  l'avance  considérable 
qu'elles  avaient  réalisée  en  1900.  Les  grands  efforts  que  l'Es- 
pagne a  faits  après  la  guerre  avec  les  Etats-Unis  pour  dévelop- 
per ses  relations  commerciales  avec  les  contrées  qu'elles  a  jadis 
colonisées,  paraissent  avoir  été  couronnés  d'un  certain  succès  : 
de  vastes  débouchés  s'ouvrent  désormais  à  son  industrie  et  à 
sa  production  et  il  est  permis  d'espérer  qu'ils  remplaceront,  au 
moins  dans  une  certaine  mesure,  les  marchés  des  Philippines 
et  des  Antilles,  maintenant  fermes  au  commerce  de  la  Pénin- 
sule. 

La  Catalogne  envoie  aux  républiques  américaines  pour  plus 
de  30  millions  de  piécettes  d'articles  fabiûqués  (filés  et  tissus  de 
coton,  papiers  et  cartons,  bois  ouvrés,  soieries,  cuirs  tannés) 
pour  2  millions  1/2  de  substances  alimentaires  et  2|millions  de 
matières  premières.  Le  chiffre  des  articles  fabriqués  est  supé- 
rieur à  ce  qu'il  était  en  1900.  Celui  des  substances  alimentaires 
est,  au  contraire,  beaucoup  moins  élevé  que  les  années  précé- 
dentes, 10  millions  de  piécettes  en  1900.  Cette  moins-value  est 
due  principalement  aux  vins  dont  les  exportations  sont  tombées 
de  6,549,511  piécettes  à  1,204,307. 

La  République  Argentine  est,  de  tous  les  Etats  sud- 
américains,  celui  avec  lequel  Barcelone  entretient  le  com- 
merce le  plus  actif. 


Importation  : 


En  1900 
En  1901 


3.940.000  piéceUes: 
17.791.000  - 


En  19C0 
En  1901 


Exportation  : 

.  .  10,600.000  piécettes 

.  .  9.028.000  — 
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IX.  —  Pays  d'Afrique  et  d'Asie. 

Importation  : 

Eu  1900   18.335.97()  piécettes. 

En  1901   16.691.197 


Différence  en  inoins.  1 .644.779  piécettes. 


Exportation  : 

En  1900   829.511  piécettes. 

En  1901   394.903  — 


Différence  en  moins.  434.608  piécettes. 


Les  iinportatmis  de  ces  pays  à  Barcelone  se  composent  en 
majeure  partie  de  matières  premières  :  chanvre,  jute  et  autres 
fibres  végétales,  graines  oléagmeuses,  peaux. 

L'exportation  de  Barcelone  à  destination  de  ces  contrées  qui 
était  en  voie  d'augmentation  Tannée  précédente,  est  retombée 
au  chiffre  des  exercices  antérieurs.  Les  articles  fabriqués  en 
composent  la  principale  partie  (269,310  piécettes). 

X.  —  Antilles  et  Philippines. 

Importai  ion  : 

En  1900   2.472.395  piécettes. 

En  1901   2.668.348  — 

Différence  en  pins.  .  195.953  piécettes. 

I^xportation  : 

En  1900   9.024.000  piécettes. 

En  1901   1.996.839  — 

Difïerence  en  moins.  7.027.161  j)iécettes. 

Les  importations  des  anciennes  colonies  espagnoles  se  main- 
tiennent au  chiffre  très  bas  auquel  elles  sont  tombées  depuis 
deux  ans.  De  même  que  l'année  dernière,  le  cacao  (2,241,075 
piécettes)  en  est  l'élément  le  plus  important. 

Les  exportations  de  Barcelone  vers  les  Antilles  et  les  Philip- 
pines n'ont  cessé  de  décroître  depuis  que  l'Espagne  a  perdu 
ces  îles.  Evaluées  à  133  millions  de  piécettes,  en  1897,  à  la 
veille  de  la  guerre  hispano-américaine  elles  n'étaient  plus  que 
de  9,024,000  piécettes  en  1900.  L'année  1901  marque  pour  elles 
une  nouvelle  chute.  Ces  mai^chés  coloniaux  échappent  décidé- 
ment au  commerce  et  à  l'industrie  de  leur  ancienne  métropole. 
L'hégémonie  économique  de  l'Espagne  n'aura  pas  sui^vécu  long- 
temps à  sa  domination  politique. 

Les  substantes  alimentaires:  vins,  618,235  piécttes; poissons, 
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96,5511  piécettes  et  les  articles  manufacturés  :  cuirs  tannés, 
194,973  piécettes;  filés  et  tissus  de  coton,  164,588  piécettes 
tiennent  la  plus  grande  place  dans  ces  exportations. 


Deuxième  partie. 

I.  —  Importation  gknérale. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  commençant  notre  rapport,  les 
résultats  généraux  de  l'importation  pendant  les  deux  dernières 
cannées  se  chiffrent  comme  suit  : 

Année  1900.  .     1.284.162  tonnes.     28(). 322.917  piécettes. 
—     1901.  994.709      —       282.705.888  — 

Différence  en  moins       289.453  tonnes.       3.617.029  piécettes. 


Il  convient  d'étudier  la  part  qui,  dans  ce  total,  revient  : 

A.  —  Aux  substances  alimentaires. 

B.  —  Aux  matières  premières. 

C.  —  Aux  produits  manufacturés. 


A.  —  Substances  alimentaires. 

Année  1900.  .  139.440  tonnes.       31.948.015  piécettes. 

—     1901.  143.942      —         46.474.315  — 

Différence  en  plus.  4.502  tonnes.      14.526.300  piécettes. 


Blés  et  autres  céréales. 

1900    50.351  tonnes.      11.580.809  piécettes. 

1901  ....  90.049      —         20.261.081  — 

Différence  en  plus.         39.61J8  tonnes.       8.680.272  piécettes. 


La  Catalogne  s'approvisionne  de  blé  sur  les  marchés  des 
régions  de  la  mer  Noire,  des  Etats-Pnis  et  de  la  République 
Argentine. 

Dans  notre  rapport  pour  1900  nous  avions  pu  faire  figurer  au 
nombre  des  pays  importateurs  de  cette  denrée  la  France  qui  en 
avait  envoyé  à  Barcelone  pour  2,483,670  piécettes.  Cette  situa- 
tion tout  à  fait  exceptionnelle  ne  devait  pas  se  représenter.  Los 
blés  russes  et  américains,  malgré  la  distance  qu'ils  ont  à  fran- 
chir se  vendent  sur  le  marché  catalan  à  des  prix  qui,  dans  des 
conditions  normales,  défient  toute  concurrence. 

Les  céréales  autres  que  le  blé  ont,  comparativement  à 
l'année  précédente,  éprouvé  une  très  forte  diminution. 

1900    67.000  tonnes.      10.250.000  piécettes. 

1901    33.787      —  4.666.916  — 

^Différence  en  moins         34.213  tonnes.        5.583.084  piécettes. 
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Les  chiffres  de  1901  sont  d'ailleurs  y  pou  près  équival(3nts  ^ 

ceux  de  1899.  Près  de  23  millions  de  tonnes  proviennent  de& 
pays  du  Danube  et  de  la  mer  Noire. 

Alcools,  liqueurs,  vins  et  bières,  alcools  et  liqueurs. 

1900                        5.163  litres.  15.925  piécettes. 

1901                        15.922     —  71.141  — 

Différence  en  plus.         10.759  litres.  55.216  piécettes. 


Valcool,  et  sous  ce  nom  il  fauf  entendre  exclusivement  l'al- 
cool de  canne  à  sucre,  est  envoyé  à  Barcelone  par  l'Angleterre, 
l'Allemagne  et  les  autres  entrepôts  européens.  Les  liqueurs, 
viennent  de  France. 


Vins  et  bières. 

1900                        24.074  liires.  15.600  piécettes. 

1901                        69.723     —  210.835  — 

Différence  en  plus.         45  649  litres.  195.235  piécettes. 


L'importation  de  ces  boissons  accuse  une  forte  plus-value 
dont  la  France  surtout  a  bénéficié.  Les  envois  devins  de  ce  pays- 
ne  dépassaient  pas  7,221  piécettes  en  1900.  Ils  atteignent  au- 
jourd'hui 153,000  piécettes.  Les  bièn^s,  dont  le  chiffre  d'impor- 
tation a  aussi  augmenté  sont  d'origine  allemande  et  anglaise. 

Sucres  et  mélasses. 

1900    215  tonnes.  138.883  piécettes. 

1901    7      -  3.905  — 

Différence  en  moins  208  tonnes.  134.978  piécettes. 


L'Espagne  s'approvisionnait  autrefois  de  sucre  dans  ses  colo- 
nies des  Antilles  et  des  Philippines.  Après  la  peiie  de  ces  îles, 
de  nombreuses  fabriques  se  sont  fondées  dans  la  péninsule; 
leur  production  qui  est  évahiée  par  les  statistiques  officielles  à 
14,000,000  de  kilogrammes  pour  la  campagne  1901-1902  paraît 
suffire  à  la  consommation  du  pays.  Les  importations  étrangè- 
res à  Barcelone,  frappées  d'ailleurs  de  droits  prohibitifs,  sont 
devenues,  par  suite,  presque  insignifiantes  et,  suivent  toutes  les^ 
prévisions,  ne  peuvent  que  diminuer  encore. 

Cafés. 

1900    315  tonnes.  696.000  piécettes.  ' 

1901    3.752.    —  8.053.409  - 

Différence  en  plus  .    3.437  tonnes.         7.357.409  piécettes. 


Les  importations  de  cafés  avaient  éprouvé  en  1900  une  baisse^ 
considérable.  Elles  sont  revenues  dans  le  dernier  exercice  ^ 
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leur  chiffre  normal.  Cette  denrée  provient  principalement  des 
pays  américains. 

Cacao. 

1900    1.809  tonnes.         2.877.598  piécettes. 

1901    1.943     —  3.859.807  — 

Différence  en  plus.      134  tonnes.  982.209  piécettes. 


Les  Antilles  et  les  Philippines  fournissent  à  elles  seules 
1,179  tonnes  de  ce  produit  (2,241,075  piécettes). 

Morue  et  poissons. 

1900    5.000  tonnes.         2.781 .609  piécettes. 

1901    4.415     -  2.956.735  — 

Différence:     —  585  tonnes.      -f-   175.126  piécettes. 


La  part  de  la  France  dans  les  importations  de  morue  a  fléchi 
dans  une  forte  mesure  en  1901.  Evaluée  à  598,353  piécettes 
(1,015,514  kilog.)  en  1900,  elle  n'atteint  plus  aujourd'hui  que 
140,970  piécettes  (212,200  kilog.). 

L'apport  de  l'Angleterre,  quoiqu'il  se  soit  légèrement  relevé 
depuis  l'année  dernière,  reste  peu  important  (123,241  piécettes, 
183,812  kilog.).  Les  pays  Scandinaves,  dont  les  expéditions  de 
morue  accusent  une  sensible  plus  value  (4,004,942  kilog., 
2,683,311  piécettes)  tendent  de  plus  en  plus  à  accaparer  le  mar- 
ché de  Barcelone  sur  lequel  nous  tenions  une  si  grande  place. 

Substances  alimentaires  diverses. 


Années. 

Tonnes. 

Piécettes. 

1900 

8.208 

1..549.966 

1901 

8.242 

2.143.084 

Thés  et  épices .  .  . 

1900 

213 

596.393 

1901 

287 

856.516 

Viandes  et  graisses 

1900 

419 

534.146 

.  .  1901 

138 

■  128.547 

Litres. 

Eaux  minérales  .  . 

1900 

214.119 

149.884 

1901 

348.088 

243.658 

Tonnes. 

1900 

238 

115.133 

1901 

572 

176.407 

B.  Matières  premières. 

Î900   1.081.730  tonnes.    156.488.865 piéceUes. 

1901   787.008     —       175.903.508  — 


Différences  en  .  —  294.730tonnes en+19.414.643piécettes. 
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Les  importations  de  matières  premières  présentent  cette 
année  une  diminution  de  poids  et  une  augmentation  dei 
valeur. 

Les  charbons  et  les  engrais  accusent  une  forte  baisse.  Par 
contre,  les  laines,  les  bois  communs,  les  peaux  bruteg,  les  suifs, 
tripes,  cornes  tendons  et  divers  autres  articles  ont  réalisé  des 
progrès  plus  ou  moins  sensibles. 


Cotons. 

1900.  ....      64.697  tonnes.  72.459.862  piécettes. 

1901.  ....      66.365     -  82.957.568  — 

Différence  en  plus  .        1.668  tonnes.  10.497.706  piécettes. 


Par  suite  d'un  concours  de  circonstances  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  notre  dernier  rapport,  page  25,  les  arrivages 
de  cotons  bruts  avaient  subi  une  sensible  dépression  en  1900. 
Ils  ont  repris  toute  leur  importance  en  1901. 

Ce  produit  est  toujours  fourni  pour  la  plus  grande  partie  par 
les  Etats-Unis  :  36,719  tonnes.  Les  10,000  tonnes  qui  restent  se 
partagent  entre  l'Angleterre,  la  France  et  autres  entrepôts  euro- 
péens. L'apport  des  pays  d'Asie  et  d'Afrique,  assez  important  en 
1900,  est  tombé  à  un  chiffre  insignifiant  en  1901. 

Charbons. 

1900    941.760  lonnes.     32.961.631  piécettes. 

1901    617.435     —        25.703.785  — 

Diiférence  en  moins.  .     324.325  tonnes.      7.257.846  piécettes. 


L'Angleterre  fournit,  à  elle  seule,  la  presque  totalité  du  char- 
bon qui  alimente  les  usines  de  Catalogne  (393,202  tonnes). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  l'importation  des 
Etats-Unis  et  de  Belgique,  nulle  ou  insignifiante  en  1900,  a 
atteint  dans  le  présent  exercice  2,100  tonnes  pour  le  premier  de 
ces  pays,  1,097  tonnes  pour  le  second.  L'Italie  a  envoyé  à  Bar- 
celone 20,640  tonnes  de  charbon  végétal. 

Graines  oléagineuses. 

1900..    12. 190  tonnes.      4.631 .888  piécettes. 

1901   15.516     —         6.970.409  — 

Différence  en  plus.  .  .        3.326  tonnes.      2.338.521  piécettes. 


Pendant  longtemps,  la  France  a  occupé  le  premier  rang  pour 
l'importation  de  ce  produit  à  Barcelone.  En  1900  encore,  elle 
avait  une  avance  si  marquée  sur  les  autres  nations,  qu'elle  sem- 
blait jouir,  en  fait,  d'un  vrai  monopole  (elle  envoyait  10,700 
tonnes  sur  12,000).  Cette  situation  s'est  complètement  modifiée 
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aujourd'hui.  Sur  un  total  de  15,516  tonnes,  1,357  seulement 
viennent  de  France.  Les  14,159  tonnes  qui  restent  ont  pour  ori- 
gine l'Asie,  l'Afrique  (9,548  tonnes)  et  les  Etats-Unis  (3,544 
tonnes). 

Peaux  brutes. 

1900    5.260  tonnes.     10.520.980  piécettes. 

•1901   G. 964     —        13.928.980      —    '  ^ 

Différence  .en  plus.  .  1.704  tonnes.      3.408.000  piécettes. 


Les  importations  de  peaux  brutes  qui  présentent,  relative- 
ment aux  années  précédentes,  une  sensible  augmentation  ont 
pour  origine  les  Républiques  hispano-américaines  et  particu- 
lièrement l'Argentine  (4,501  tonnes),  l'Angleterre  (1,426  tonnes), 
l'Afrique  et  l'Asie  (606  tonnes),  les  anciennes  colonies  espa- 
gnoles (149  tonnes).  L'apport  de  la  France,  très  considérable  en 
1900,  est  tombé  à  127  tonnes  en  1901. 


Laines  et  poils. 

1900    148  tonnes.         475.300  piécettes. 

1901    1.289     —         5.941.208  — 


Différence  en  plus .  .  .        1.141  tonnes.      5. 465.908  piécettes. 


Les  arrivages  de  laines  brutes  ont  atteint,  en  1901,  un  chiffre 
sensiblement  plus  élevé  que  celui  des  années  précédentes.  Le 
pays  qui  fournit  les  plus  grandes  quantités  de  ce  produit  est 
l'Angleterre  (1,168  tonnes,  ë, 632,802  piécettes).  Viennent  ensuite 
les  Etats  sud-américains  (77  tonnes,  135,609  piécettes),  la  Bel- 
gique (8  tonnes,  40,628  piécettes)  et  la  France  (8  tonnes,  26,8'66 
piécettes). 

Suifs,  tripes,  cornes,  tendons, 

1900    4.000  tonnes.      2.690.716  piécettes. 

1901    9.428     -         8.189.357  — 


Différence  en  plus.  .  .        5.428  tonnes.      5.498.641  piécettes. 


Après  avoir  subi  une  baisse  considérable  en  1900,  l'importa- 
tion des  suifs,  tripes,  cornes  et  tendons  remonte  à  un  chiffre 
sensiblement  égal  à  celui  de  la  moyenne  décennale. 

La  République  Argentine  et  les  autres  Etats  d'Amérique  four- 
nissent près  de  8,000  tonnes  de  ces  produits.  Les  différents 
pays  d'Europe,  l'Angleterre  et  la  France  notamment,  en 
envoient  1,000  seulement. 
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Articles  divers. 

Années.  Tonnes.  Piécettes. 
€hanvreSj  jutes  et  autres  libres  végétales  .  1900      14.720  19.715.519 


—                           1901      15.983  9.369.711 

M.  c. 

Bois  communs                                     1900      27.872  1.811.745 

—                                             1901     113.717  7.391.578 

Tonnes. 

Pétrole,  benzine                                    1900       3.556  2.805.804 

—                                               1901        9.006  2.634.145 

Fer  en  barres                                       1900       2.733  2.634.145 

—                                               1901      10.048  2.404.491 

Pièces. 

Douelles                                               1900  1 .978.824  1.879.840 

—                                                   1901  1.872.814  1.591.041 

C.  —  Articles  fabriqués. 

Année  1900.  .         62.986  tonnes.      97.886.037  piécettes. 

—  1901.  .         63.758     —          60.028.065  — 


Différences  .  .  .  .     +      772  tonnes.  —  37.857.972  piécettes. 


Les  filés  et  tissus,  les  machines,  les  constructions  navales  et 
différents  autres  articles  ont  réalisé  certains  progrès. 

Les  cuirs  et  façons,  les  produits  chimiques,  la  quincaillerie 
ont,  au  contraire,  rétrogradé  de  quelques  points. 

Filés  et  tissus. 

1900.  .  3.597  tonnes.      41.584.928  piécettes. 

1901.  .  2.407     —  10.962.604  — 

Différence  en  moins  1.190  tonnes.      30.622.324  piécettes. 

L'importation  des  filés  et  tissus  qui,  depuis  1899,  semblait 
devoir  reprendre  un  développement  considérable,  a  iléchi  cette 
année  dans  une  mesure  très  prononcée.  La  baisse,  qui  affecte 
d'ailleurs  les  valeurs  beaucoup  plus  que  les  quantités,  a  porté 
principalement  sur  les  filés  et  tissus  de  lin,  jute  et  autres  fibres 
végétales  et  sur  les  lainages. 

Voici  les  chiffres  afférents  à  chacun  des  articles  qui  compo- 
sent cette  catégorie. 

1900.  1901. 

Filés  et  tissus  de  hn,  jute,  etc   2.768  tonnes.  1.758  tonnes. 

Cotonnades   324  —  334  — 

Lainages   473  —  287  - 

Soieries   32  —  26  — 
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Les  filés  de  lin,  jute  et  autres  libres  végétales  proviennent 
'd'Angleterre  (930  tonnes),  de  Belgique  (468  tonnes,,  de  France 
(148  tonnes),  d'Allemagne  (88  tonnes),  d'Italie  (1^  tonnes),  et  des 
autres  pays  d'Europe  (110  tonnes). 

Les  cotonnades  sont  fournies  presque  exclusivement  par  l'An- 
gleterre (299  tonnes  sur  334). 

Les  lainages  ont  pour  pays  d'origine  l'Angleterre  (216  tonnes) 
if  Allemagne  (187  tonnes),  la  France  (49  tonnes). 

En  ce  qui  concerne  les  soieries  enlin,  elles  sont  importées  à 
Barcelone  par  l'Angleterre  (7  tonnes),  la  France  (6  tonnes),  l'Asie 
<4  tonnes),  l'Italie  (3  tonnes)  et  l'Allemagne  (1  tonne). 

Machines. 

1900.  .  6.710  tonnes.      10.779.760  piécettes. 

1901.  .  5.461     —  9.832.498  — 

iDifférence  en  moins  1  .249  tonnes.  947.262  piécettes. 


L'importation  des  machines  avait  accusé  en  1900  une  certaine 
plus-value;  elle  est  retombée  en  1901  k  un  chiffre  qui  diffère  peu 
•de  celui  de  1899. 

C'est  toujours  l'Angleterre  qui  fournit  la  grande  partie  de  ces 
articles  (3,023  tonnes).  Viennent  ensuite  l'Allemagne  (1,226 
lionnes),  la  Belgique  (503  tonnes),  l'Italie  (358  tonnes)  et  enfin  la 
France  (164. tonnes). 

Produits  chimiques. 

1900.  .         25.300  tonnes.      14.601.832  piécettes. 

1901.  .         31.678     —  10.039.070  — 

différence   +  6.378  tonnes.  —   4.562.762  piécettes. 


Comparativement  à  l'exercice  précédent,  l'importation  des 
produits  chimiques  présente,  cette  année,  une  augmentation  de 
•quantité  et  une  diminution  de  valeur,  pai'ticularité  qui  tient  à 
une  forte  baisse  des  cours. 

Les  pays  de  provenance  sont  l'Angleterre  (12,986  tonnes),  la 
^France  (10,555),  l'Allemagne  (4,096),  la  Belgique  (1,761),  les 
États-Unis  (416),  l'Italie  (300),  les  autres  pays  d'Europe  (156). 

Cuirs  et  façons. 

( 

1900.  .  34  tonnes.  774.583  piécettes. 

1901.  .  78     —  1.185.687  — 

Différence  en  plus.  44  tonnes.  411.104  piécettes. 


L'importation  de  ces  articles  réalise  un  gain  important,  sans 
toutefois  atteindre  les  chiffres  de  1899.  Parmi  les  pays  dont  les 
envois  ont  les  plus  considérables,  nous  citerons  l'Angleterre 
^31,322  kilog.)  et  les  États-Unis  (26,466  kilog.). 
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Articles  divers. 


Années. 

Tonnes. 

Piécettes  ... 

Constructions  navales  

.  .  1900 

19 

3.669.000- 

1901 

24 

9.640.000 

Fers  et  aciers  ouvrés  

1900 

8.216 

3.862.000 

—   

1901 

3.922 

2.820.000 

Amidons  fécules  

1900 

8.624 

5.001.000 

1901 

9.721 

2.710.000 

Couleurs,  vernis  et  encres  .  .  . 

.  .  1900 

1.346 

2.558.600 

—  ... 

.  .  1901 

1.325 

2.748  000 

Extraits  de  teinture  

.  .  1900 

1.997 

2. 097.000 

—   

.  .  1901 

1.991 

2.091.000 

Papiers  et  cartons  

.  .  1900 

1.254 

2.184.000 

.  .  1901 

1.068 

1.900.000 

Bois  ouvrés,  meubles  

.  .  1900 

945 

1.323.000 

.  .  1901 

774 

975.000 

Verres  et  cristaux  

.  .  1900 

1.540 

3.371.000 

.  .  1901 

1.566 

941.000 

.  .  1900 

788 

725.000 

1901 

863 

851.000 

Articles  de  quincaillerie  .... 

1900 

530 

911.700 

1901 

374 

862.000 

Produits  pharmaceutiques  .  .  . 

.  .  1900 

127 

889.000 

.  .  1901 

98 

513.000 

II.  —  E:CPOàTATION  GÉNÉRALE. 

L'ensemble  des  exportations  de  Barcelone  en  1901  est  repré- 
senté, ainsi  qu'on  l'a  vu  au  début  de  ce  rapport,  par  les  cliiffres 
suivants  : 

1900.  .         82.513  tonnes.     106.977.288  piécettes. 

1901.  .         46.t;i9     —  75.060.684  — 


Différence  en  moins 

35.894  tonnes.      31.916.604  piécettes. 

A.  — 

Substances  alimentaires. 

1900.  . 

24.821  tonnes.      34.991.714  piécettes. 

1901.  . 

3.849     —           7.496.306  — 

Uiirérence  en  moins 

20.972  tonnes.      27.495.408  piécettes. 

Pour  se  l'aire  une  idée  exacte  des  quantités  de  substances  ali- 
mentaires exportées,  il  faut  ajouter  aux  3,849  tonnes,  167,274 
hectolitres  de  liquide  (vins,  eaux-de-vie,  liqueurs,  eaux  miné- 
rales) dont  la  valeur  est  comprise  dans  la  colonne  des  piécettes . 

Presque  tous  les  produits  que  les  relevés  douaniers  font  ren- 
trer dans  cette  catégorie  ont  subi  des  diminutions.  Les  vins  ont 
subi  une  dépression  particulièrement  sensible. 
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Vins. 


1900.  .        814.818  hectolitres.  19.362.281  piéceltes. 

1901.  .        158.868      —  3.322.551 


Différence  en  moins       655.950  hectolitres.  16.039.730  piécettes. 


L'exportation  des  vins  est  en  décroissance  constante  depuis 
1897.  La  présente  année  marque  pour  elle  une  nouvelle  et  plus 
profonde  chute. 

1896    1.111.000  hectolitres. 

1897    862.000  — 

1898    938.000  — 

1899    663,000  — 

1900    814.000  — 

1901    158.000  — 


Presque  tous  les  pays  qui  s'approvisionnent  de  vins  sur  le 
marché  de  Barcelone  ont  réduit  leurs  demandes. 

Les  achats  de  la  France  sont  tombées  de  422,000  hectolitres  à 
78,336,  ceux  de  l'Angleterre,  de  100,000  à  5,187,  ceux  de  l'Alle- 
magne de  15,000  à  2,012,  ceux  de  l'Amérique  du  Sud  de  270,000 
à  59,387  et  enfin  ceux  des  anciennes  colonies  espagnoles  de 
6,400  à  1,682. 

Certaines  autres  substances  alimentaires  nu'ritonl  d'être  citées 
après  les  vins  : 

Quantités. 


Années. 

Tonnes. 

Piécettes . 

Amandes  et  noisettes.  .  . 

.  .  1900 

972 

1.073.000 

.  .  1901 

886 

1.066.000 

Litres. 

Eaux  minérales  

.  .  1900 

1.040.156 

825.000 

.  .  1901 

622.866 

498.000 

Eaux-de-vie  et  liqueurs  . 

.   '  1900 

381 

324.000 

.  .  1901 

217 

424.000 

Tonnes. 

Huile  d'ohve  

.  .  1900 

4.300 

3.661.000 

.  .  1901 

365 

346.000 

Ciment,  anis  et  cumin  .  . 

.  .  1900 

465 

390.000 

.  .  1901 

332 

306.000 

B.  —  Matières  premières. 

Années.  Tonnes.  Piécettes. 

1900   23.719  18.751.637 

1901    20.498  11.884.935 


Différence  en  moins  .  .       3.221  6.866.702 
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Les  produits  de  cette  calégorie  qui  font  l'objet  des  exporta 
lions  les  plus  importantes  sont  : 


Années.  Tonnes. 

Piécettes. 

iQno 

572.000 

— 

1^01 

2.831 

3.186.000 

1  WK) 

1 .116 

2.449.000 

— 

1Q01 

1  Vk)  l 

1 .035 

2.609.000 

Lies  de  vin  et  tarires  bruts. 

1.770.000 

1901 

4.396 

2.248.000 

Laines,  poils  et  crins.  .  .  . 

1900 

2.516 

1.668.000 

1901 

991 

843.000 

Engrais  

1900 

6.227 

9.387.000 

1901 

5.459 

808.800 

Minerais  divers  

1900 

43 

113.000 

.1901 

593 

726.000 

Parmi  les  pays  de  destination,  il  convient  de  mentionner  : 


Tonnes. 

Piécettes. 

La  France  

.  .  7.796 

3.961.826 

L'Angleterre.  .  .  . 

4.116 

2.001.779 

L'Amérique  du  Sud 

. .  .  2.550 

1.714.019 

L'Allemagne  .  .  . 

2.160 

641.381 

1.920 

2.196.044 

La  Belgique.  .  .  . 

.  .  737 

675.875 

C.  — 

Articles  fabriqués 

Années.  Tonnes. 

Piécettes. 

1900   

  33.973 

53.699.905 

1901  

  22.271 

55.679.443 

Différence  .  . 

 -11.702 

4-1.979.538 

Ainsi  que  le  fait  ressortir  la  comparaison  de  ces  chiffres,  les 
exportations  des  objets  fabriqués  accusent  cette  année  une 
diminution  considérable  de  poids  et  une  augmentation,  au 
contraire,  de  valeur. 

Les  bois  travaillés  et  meubles,  les  bouchons  de  liège,  les 
drogues,  les  crèmes  de  tartre,  les  porcelaines  et  faïences  ont 
éprouvé  une  baisse  plus  ou  moins  prononcée. 

Les  filés  et  tissus,  les  chaussures  et  objets  de  cuir  et  divers 
autres  articles  ont  bénéficié  d'une  certaine  augmentation. 

Filés  et  tissus  divers. 

Années.  Tonnes.  Piécettes. 

3.368  19.052.306 
4.229  20.570.761 


1900 
1901 


Différence  en  plus  .  .  861  1.518.455 
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Il  convient  d'enumérer  les  articles  divejs  qui  composent  celte 
catégorie  : 

1900.  1901. 
Piécelles. 

Filés  et  tissus  de  coton   16.400.000  18.434.39.>- 

Soieries   548.000  1.377.865 

Filés  et  tissus  de  lin  et  de  jule  .  .  392.000  455.804 

Filés  et  tissus  de  laine   1 .192.000  235.880 

Sacs  de  jute   500.000  66.817 

Comme  on  le  voit,  les  soieries  dont  l'exportation  était  en  pro- 
grès dès  l'année  antérieure  ont  réalisé  dans  le  dernier  exercice- 
une  plus-value  considérable;  les  filés  et  tissus  de  coton  ainsi 
que  ceux  de  lin  et  de  jute  ont  bénéficié  d'une  certaine  augmen- 
tation ;  les  lainages,  au  contraire  ont  éprouvé  une  forte  diminu- 
tion. 

Les  Etats  sud- américains  sont  les  meilleurs  clients  de  l'indus- 
trie textile  de  Barcelone.  A  eux  seuls,  ces  Etats  achètent  pour 
10,003,7^8  piécettes  de  cotonnades  (i2,700  tonnes)  ;  pour  314,993^ 
piécettes  de  tissus  de  lin  et  de  jute  (100  tonnes)  ;  pour  211,483 
piécettes  de  lainages  (37  tonnes);  pour  1,377,865  piécettes  de 
soieries  (16  tonnes). 

Viennent  ensuite  la  France  (4,470,249  piécettes,  851  tonnes)  ; 
l'Italie  (2,544,738  piécettes,  245  tonnes)  ;  l'Angleterre  (796,45^ 
piécettes,  129  tonnes). 

Les  exportations  à  destination  des  anciennes  colonies  espa- 
gnoles fléchissent  de  plus  en  plus.  Estimées  à  700,000  piécettes 
en  1900,  elles  ne  sont  plus  que  de  304,534  en  1901. 

Chaussures  ét  articles  en  cuirs. 

1900    65  tonnes.  651.800  piécettes. 

1901   168      —  678.355  — 

Différence  en  plus.  103  tonnes.  26.555  piécettes. 

Après  avoir  subi  une  forte  diminution  en  1900,  l'exportation 
des  chaussures  et  cuirs  façonnés  se  relève  sensiblement  dans  le 
présent  exercice. 

Ainsi  que  nous  l'avons  constaté  dans  notre  précédent  rapport, 
page  35,  Barcelone  dirige  la  plus  grande  partie  des  articles  de- 
cette  catégorie  vers  l'Amérique  du  Sud  (382,330  piécettes,  149 
tonnes)  ;  la  France  (96,736  piécettes,  6  tonnes)  ;  les  autres  pay& 
d'Europe  (199,290  piécettes,  12  tonnes). 

Bois  travaillés  et  meubles. 

Année  1600.  .         16.690  tonnes.       9.437.401  piécettes. 
—     1901.  5.311      —  7.019.573  — 

Différence  en  moins         11.379  tonnes.       2.417.828  piécettes. 

La  grande  diminution  de  poids  que  présentent  les  exporta- 
tions de  cette  catégorie  d'articles  n'a  pas  été  suivie  d'une  baisse 
correspondante  de  valeur.  Cette  particularité  s'explique  par  ce 
fait  que  les  meubles  tiennent  de  beaucoup  la  plus  grande  place 
dans  ces  envois,  tandis  que  les  futailles  et  bois  ouvrés  pour  ton- 
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nelleric,  articles  lourds  et  de  peu  de  valeur  y  figurent  en  moins 
grande  quantité  que  Tannée  dernière. 

Barcelone  écoule  les  produits  de  cette  catégorie  dans  l'Améri- 
que du  Sud  (4,548  tonnes,  3,953,653  piécettes)  en  France  (87  ton- 
nes, 2,645,327  piécettes)  et  dans  les  autres  pays  d'Europe  (277 
tonnes,  157,710  piécettes). 


Articles  divers 


Années. 

Quantités. 

Tonnes. 

Papiers  et  cartons.  .  .  . 

1900 

2.164 

4  035  000 

1901 

3.091 

9  115  000 

Riir»iitfiT'i<i 

Hectogrammes. 

1901 

10  09,0 

ftn9  non 

Tonnes. 
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Cuirs  tannés  

1900 

332 

2  428  000 

1901 

349 

2  770  000 

1900 

.  3.542 

2.557.000 

—   

1901 

2.936 

2.068.000 

Eventails  

1900 

74 

1.120.000 

1901 

76 

1.147.000 

Armes  à  feu  

1900 

19 

495.000 

1901 

28 

840.000 

Papiers  à  cigarettes  .  .  . 

1900 

458 

633.000 

—             .  .  . 

1901 

225 

520.600 

Unités. 

Bouchons  de  liège.  .  .  . 

1900 

106.216.968 

1.090.000 

— 

1901 

46.853.310 

699.000 

Douzaines. 

Sandales  

1900 

136.224 

1.085.000 

1901 

46.892 

375.000 

Tonnese 

Cartes  à  jouer  

1900 

673 

55.300 

1901 

103 

457.000 

Crème  de  tartre  

1900 

1.104 

2.090.000 

1901 

221 

421.000 

Faïence,  porcelaine  .  .  . 

1900 

1.306 

223.000 

1901 

631 

270.000 

Parfumerie  

1900 

12 

134.000 

1901 

19 

154.000 

Unités. 

Parapluies  

1900 

47.633 

143.039 

1901 

45.179 

135.000 

Tonnes. 

•/erres  et  cristaux  .... 

1900 

252 

125.000 

1901 

246 

184.000 

NAVIGATION 


D'après  les  statistiques  fournies  à  ce  Consulat  Général  par  l'au- 
torité locale,  le  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Barce- 
lone pour  l'exercice  de  1901  se  chiffre  (entrées  et  sorties  réunies) 
par  7,553  navires  jaugeant  ensemble  5,628,233  tonneaux. 

Ces  totaux  se  décomposent  comme  il  suit  : 
Entrée.  .  .    3,771  navires  d'une  jauge  de  2,810,222  tonneaux. 
Sortie  .  .  .    3,782     —       _     _    _  2,818,011  — 
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Si  l'on  compare  ces  résultats  à  ceux  de  l'année  1900,  on 
relève  une  augmentation  de  365  navires  et  de  878,933  tonneaux, 
soit  de  : 

1.13  navires  et  de  627.775  tonneaux  à  l'entrée. 
252    —      —   251,159        —       la  sortie. 
Sur  le  chiffre  global  des  bâtiments  qui  ont  visité  le  port,  on 
compte  : 

A  l'entrée,  2,578  vapeurs  et  1,195  voiliers. 

A  la  sortie,  2,581       —       1,201  — 

Les  chiffres  correspondants  de  l'exercice  précédent  étaient  de 
2,433  vapeurs  et  de  1,225  voiliers  à  l'entrée,  de  2,404  vapeurs  et 
de  1,126  voiliers  à  la  sortie. 

Il  convient  d'étudier  avec  un  soin  particulier  la  part  qui,  dans 
ce  trafic  maritime,  revient  à  chaque  pays,  notamment  à  la 
France,  et  dont  il  est  facile  de  se  rendre  compte  en  examinant 
les  tableaux  suivants  : 

Mouvement  par  pavillon. 

Entrées  : 

Nombre.  Tonnage.  Total. 

Pavillon.     Vapeurs. Voiliers.  Vapeurs.  Voiliers. Nombre.  Tonnage. 


Espagnol.  ...  1.788  1.049  1.840.949  64  230  2.837  1.905.179 

italien   183  114  305.342  34.750  297  304.092 

Anglais  ....  232  1  242.595  145  233  242.740 
Suédois-Norvé- 

sien   95  1  74.940  295  96  75.235 

Allemand  ...  84  »  87.925  ->  84  87.925 

Français.  ...  65  12  81.831  554  77  82.382 

Russe   29  2  21.748  917  31  22.665 

Hollandais.  .  .  29  »  17.584  •>  .  29  17.584 

Grec   19  6  23.273  1.180  25  24.453 

Austro-Hongrois.  20  4  26.790  592  24  27.382 

Danois   22  1  14.649  61  23  14.710 

Uruguayen.  .  .  6  2  10.633  2.527  8  13.161 

BrésiHen.  ...  1  1  9  214  2  223 

Etats-Unis  ...  •>  2  »  2.912  2  2.912 

Portugais.  ...  1  »  14  »  1  14 

Turc   1  0  23  .>  1  23 

Belge   1  .)  1.631  »  1  1.631 

Sorties  : 

Espagnol.  ...  1.059  1.786  64.580   1.840.368  2.845  1.904.948 

Italien   111  182  34.567  304.828  293  339.395 

Anglais  ....  1  236  145  249.674  237-  249.819 
Suédois-Norvé- 
gien  1  97  295  74.940  98  75.235 

Allemand  ...  ^  84  87.925  84  87.925 

Français.  ...  12  65  554  81.831  77  82.385 

Russe   2  29  917  21.748  31  22.665 

Hollandais.  .  .  •)  28  »  16.956  28  16.956 

Grec   6  19  1.180  23.273  25  24.453 

Austro-Hongrois.  4  19  592  26.184  23  26.776 

Danois   1  22  61  14.649  23  14.710 

Uruguayen.  .  .  3  6  3.027  10.634  9  13.661 

Brésilien.  ...  -     1  1  214  9  2  223 

Etats-Unis  ...  2  •>  2.912  »  2  2.912 

Portugais  ...  »  «  »  14  1  14 

Turc   .)  1  .  23  1  23 

Belge   -)  I  1.631  1  1.631 


ii>i\v(..M-: 


Le  pavillon  espagnol  qui  occupe  le  premier  rang,  au  point 
de  vue  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires,  accuse,  compa- 
rativement à  l'exercice  précédent,  une  perte  de  247  navires  e-t 
un  gain  de  378,706  tonneaux  (entrées  et  sorties  réunies),  parti- 
cularité qui  ne  s'explique  que  par  la  substitution  de  plus  en 
plus  générale  des  steamers  de  grande  dimension  aux  petits- 
bâtiments. 

Le  pavillon  étranger  gagne  sur  l'année  1900  012  navires 
et  496,222  tonneaux  (entrées  et  sorties  réunies). 

La  part  prise  pendant  les  trois  dernières  années  dans  le  mou- 
vement de  Barcelone  par  les  navires  espagnols,  d'un  côté,  par- 
les navires  étrangers,  do  l'autre,  s'établit,  d'ailleurs,  ainsi  qu'il 
suit  : 

1899.  1900.  1901. 

Pavillon.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage- 
Espagnol.  5.632  3.494.16.-)  5.929  3.431.421  5.682  3.810.127 
Etranger.     1.876     1.736.062     1.259     1.731.879     1.871  1.818.106 

Les  pavillons  étrangers  qui  ont,  relativement  à  l'exercice 
de  1900,  réalisé  les  plus  grands  progrès  sont  ceux  de  l'Italie 
(1900  :  193  navires  et  101.253  tonneaux  à  l'entrée,  165  navires 
et  187,057  tonneaux  à  la  sortie),  de  l'Angleterre  (1900  :  227  na- 
vires et  255,537  tonneaux  à  l'entrée;  65  navires  et  70,236  ton- 
neaux à  la  sortie),  de  la  Suède  et  Norvège  (1900  :  90  navires  et 
83,752  tonneaux  à  l'entrée;  34  navires  et  29,928  à  la  sortie),  de 
l'Allemagne  (1900  :  33  navires  et  29,912  tonneaux  à  l'entrée; 
39  navires  et  48,605  tonneaux  à  la  sortie;. 

Les  pavillons  belge  et  danois  sont  en  diminution. 

Pavillon  français. 

Des  relevés  du  registre  de  navigation  tenu  à  la  Chancellerie 
de  ce  Consulat  général,  il  résulte  que  le  port  de  Barcelone  a 
été  visité,  pendant  le  cours  de  l'année  1901,  par  154  navires 
battant  pavillon  français  d'une  jauge  de  164,770  tonneaux 
(entrées  et  sorties  réunies). 

La  comparaison  de  ces  chiffres  avec  ceux  de  1900  fait  ressortir 
une  diminution  de  32  navires  et  de  123,480  tonneaux. 

La  présente  campagne  a  donc  été  aussi  défavorable  que  pos- 
sible à  notre  marine  marchande  dont  la  situation  sur  cette  rade 
n'avait  été  depuis  longtemps  aussi  mauvaise. 

POIZAT, 

Attaché  au  Consulat  général  de  France. 
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Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (5°). 
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53,  rue  La/ayette,  Paris  (9*). 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Naméros.  Prix 

173.  —   Espagne  :  Navigation,  industrie  et  commerce  de 

Bilbao  et  de  la  Biscaye  en  1901   »  40 

174.  —   Angleterre  :  Navigation,  exportalions  et  impor- 

tations du  port  de  Liverpool  pendant  l'année 

1901   •>  20 

175.  —   Allemagne  :  Situation  économique  du  Wurtem- 

,  berg  en  1901   »  10 

176.  —  Italie  :  Commerce  extérieur  de  Florence  en  1901 

et  mouvement  maritime  du  port  d'Ancône  en 

1901   "20 

177.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Bourgas  (Roumélie  orientale)  pen- 
dant l'année  1901   ->  20 

178.  —   Chine  :  Commerce  de  Tchong-King  en  1900  et 

1901   »  20 

179.  —   Russie  :  Situation  commerciale  et  financière  de 

la  Russie  en  190Î   .>  20 

180.  —   Italie  :  Commerce  général  et  navigatton  du  port 

de  Naples  en  1901   »  40 

181.  —   Missions  spéciales  :  Commerce  et  consomma- 

tion du  thé  dans  le  monde   •>  30 

182.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Livourne  en  1901 .  —  Commerce  avec  la 

France   »  20 

183.  —   Allemagne  :  Situation  économique  des  pro- 

vinces de  Haute  et  Basse-Bavière,  Souabe  et 
Neubourg  pendant  l'année  1901   »>  10 

184.  —   Roumanie  :  L'industrie  et  le  commerce  en  Mol- 

davie au  cours  de  l'année  1901   »  20 

185.  —    Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Revue  des  princinales  industries  et  des  princi- 
paux objets  de  commerce  des  Indes  néerlan- 
daises en  1901  et  1902    »  40 

186.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  de  Gleveland  et 
du  district  de  la  côte  nord-est  anglaise  en  1901        •>  20 

187.  —    Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

la  Bohême  et  de  la  Moravie  pendant  1  année 

1901.  —  Commerce  français   ->  20 

188.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1901   »>  20 

189.  —   Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Ândrinople  en 

1901  >  20 

190.  —  Danemark  :  La  marine  marchande  en  Dane- 

mark  »)  10 

191.  —  Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1901   »>  30 

192.  —   Espagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de  Bar- 

celone en  1901  .......  .     ......        »)  20 
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Commerce  extérieur  de  Fitalie  en  1901. 
Exportations  françaises  en  Italie. 

Milan,  1('  :20  octobre  190^2. . . 


Première  partie  d). 

Total  du  commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  l'Italie  a  atteint  en  1901  le  chiffre  de  3,092,946,478  lires,  ce 
qui  représente  une  plus-value  de  54,464,560  lires  sur  l'année 
précédente. 

Total  de  l'importation.  —  La  part  de  l'importation  est  de 
1,718,488,588  lires,  soit  une  plus-value  de  18,252,923  lires  sur 
l'annpe  1900. 

Total  de  l'exportation.  —  La  part  de  l'exportation  est  de 
1,374,457,890  lires,  soit  une  plus-value  do  36,211,637  lires  sur 
l'année  1900. 

Les  augmentations  qui  se  sont  produites  à  l'importation  ont 
porté  sur  les  denrées  coloniales,  le  lin,  le  jute,  le  coton,  la  laine, 
la  soie,  le  bois,  le  papier,  les  céréales  et  farines,  les  animaux  et 
produits  d'animaux,  etc. 

Les  augmentations  qui  se  sont  produites  à  l'exportation  ont 
porté  sur  le  coton,  la  soie,  le  papier,  les  céréales,  etc. 

Provenance  des  produits  importés.  —  L'Italie  importe 
surtout  d  Angleterre,  des  Etats-Unis,  d'Allemagne,  d'Autriche, 
de  France  et  de  Russie.  Il  faut  remarquer  la  progression  des 
achats  faits  aux  Etats-Unis  qui,  de  125  millions  en  1897,  sont 
montés  à  235  millons  en  1902.  Les  États-Unis  sont  aujour- 
d'hui au  second  rang  parmi  les  fournisseurs  de  l'Italie. 

Importations  de  la  France  en  Italie.  —  En  1901,  les 
importations  faites  en  Italie  de  la  France  représentent  plus  de 
179  millions  de  lires,  chiffre  qui  n'avait  pas  été  atteint  depuis 
bien  longtemps. 


(1)  Le  change  étant  aujourd'hui  au  pair  les  chiffres  sont  donnés  en 
lires. 

Les  chiffres  contenus  dans  ce  rapport  sont  ceux  du  commerce  spé- 
cial', non  compris  les  métaux  précieux. 
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Destination  des  produits  exportés.  —  L'Italie  exporte 
surtout  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  France,  en  Angleterre,  aux 
États-Unis  et  en  Autriche.  Dans  ces  différents  pays,  sauf  en 
Autriche,  l'exportation  de  l'Italie  a  une  tendance  évidente  à 
augmenter. 

Exportations  d'Italie  en  France.  —  Ci-après  les  chiffres 
de  l'exportation  italienne  en  France  pendant  les  cinq  dernièies 
années  : 

1897,  116,166,000;  1898,  146,047,000:  1899,  201,293,000;  1900, 
168,716,000;  1901,  174,912,000. 


Deuxième  partie. 

Ëaux  minérales.  (Voir  rapport  spécial  du  Consulat  de 
France  à  Milan  publié  dans  le  Moniteur  officiel  du  Commerce 
du  19  octobre  1899,  p.  564).  —  La  vente  des  eaux  minérales 
étrangères  a  diminué  en  1901  ;  elle  était  en  1900  de  26,165  quin- 
taux, elle  n'a  plus  été  en  1901  que  de  25,754  quintaux.  Les  gros 
fournisseurs  restent  l'Autriche  et  la  France,  mais  l'Autriche  a 
diminué  le  chiffre  de  ses  ventes,  tandis  que  la  France  augmente 
depuis  trois  ans  : 

1899,  7,147  quintaux;  1900,  7,681  quintaux;  1901,  9,057  quin- 
taux, tu 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  aussi  que  la  vente  des  eaux  miné- 
rales italiennes  augmente  tant  en  Italie  qu'à  l'étranger,  et  cela 
en  raison  du  bon  marché  des  produits. 

Vins.  (Voir  le  rapport  spécial  du  Consulat  de  France  à  Milan 
publié  dans  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  23  novembre 
1899,  p.  753).  —  L'nnportation  des  vins  en  fûts  a  augmenté; 
elle  était  en  1900  de  124,090  hectohtres,  elle  a  été  en  1901  de 
182,458  hectolitres.  Les  vins  en  fûts  sont  fournis  à  l'Italie  par  la 
Turquie  et  l'Autriche.  Quant  aux  vins  français,  il  faut  noter  un 
très  grand  progrès.  L'Italie  a  acheté,  en  1901,  7,771  hectolitres 
de  nos  produits  contre  2,246  en  1900.  Cela  représente  une  quan- 
tité peu  importante,  mais  les  vins  français  achetés  par  l'Italie 
sont  toujours  d'un  certain  prix  et  le  progrès  dans  la  vente  de 
nos  vins  est,  depuis  1898,  très  notable,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  par  les  chiffres  ci-après  : 

1898,  1,375  hectolitres.  ;  1899,  1,917  hectolitres;  1900,  2,246 
hectolitres;  1901,  7,771  hectolitres. 

Pour  la  vente  des  vins  en  bouteilles,  la  France  a,  pour  ainsi 
dire,  un  monopole  ;  les  achats  de  nos  produits  faits  par  l'Italie 
témoignent  une  plus  value,  mais  de  peu  d'importance  :  293,900 
bouteilles  en  1901,  contre  279,700  bouteilles  en  1900,  et  254,800 
bouteilles  en  1899. 

L'augmentation  de  la  vente  des  vins  français  en  fûts  est  beau- 
coup plus  importante  pour  cette  raison  que,  de  plus  en  plus, 
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nos  négociants,  ceux  de  Bordeaux  notamment,  dans  le  but  de 
diminuer  les  frais  de  transport  et  de  douane,  expédi(^nt  leurs 
vins  en  barriques,  en  même  temps  que  leurs  bouchons,  leurs 
capsules  et  leurs  étiquettes,  en  laissant  aux  acheteurs  le  soin 
de  la  mise  en  bouteilles. 

Cognac.  (Voir  le  rapport  spécial  du  Consulat  de  France  à 
Milan  publié  au  Moniletir  officiel  du  Commerce  du  28  décembre 
1899,  p.  987).  —  Pour  le  cognac  aussi,  la  France  a  le  monopole 
de  la  vente  en  Italie,  mais  cette  vente  reste  à  peu  près  station- 
naire.  Le  soi-disant  cognac  à  bon  marché  fabriqué  dans  le  fiays 
fait  un  grand  tort  aux  produits  français  toujours  considérés 
comme  produits  de  luxe,  et  qui  ne  trouvent  un  débouché 
d'une  certaine  importance  que  dans  les  grandes  villes. 

1900.  1901. 

Cognac  en  mis  Hect.    1.220  1159 

Cognac  en  hoiileîUes  supérieures  au  1/2  litre.  .  Cent.  466  415 
Cognac  en  bouteilles  de  1/2  litre  ou  moins  .  /  —         143  109 

Huile  d'olive.  (Voir  rapport  spécial  du  Consulat  de  France 
à  Milan,  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  18  jan- 
vier 1900,  page  104).  —  La  récolte  des  olives  a  été  meilleure 
cette  année  que  l'année  dernière,  aussi  les  exportations  ont  été 
plus  considérables  :  quintaux  42i.334  en  1901  contre  quintaux 
289',o06  en  1900,  et,  par  contre,  les  achats  faits  à  l'étranger  ont 
diminué  :  quintaux  114,299  en  1901,  contre  quintaux  176,302 
en  1900,  Malgré  cela,  les  ventes  françaises  d'huile  d'olive  aug- 
mentent en  Italie.  Elles  avaient  été  de  quintaux  10,481  en  1900, 
elles  ont  été  de  quintaux  15,890  en  1901.  Il  faut  aussi  noter  la 
plus-value  obtenue  par  les  ventes  d'huile  d'olive  de  Tunisie  : 
quintaux  32,862  en  1901,  contre  quintaux  19,30^  en  1900.  La 
Tunisie  est,  d'ailleurs,  le  plus  gros  fournisseur  de  l'Italie. 

Huiles  fixes.  —  Les  achats  d'huiles  fixes  faits  par  l'Italie  en 
France  ont  donné  lieu,  cette  année,  à  un  mouvement  d'affaires 
peu  important,  pour  cette  raison  que  l'importation  de  ces  pro- 
duits a  été  faible. 

Essence  de  rose.  —  Ce  produit  français  était  «ort  peu 
vendu  en  Italie  avant  le  dernier  accord  commercial.  Nous  en 
avons  expédié  en  Italie,  en  1901,  29  kilog.  contre  19  kilog. 
en  1900,  mais  c'est  toujours  le  produit  allemand  qui  tient  le 
marché. 

Sucre.  (Voir  rapport  spécial  du  Consulat  de  France  à  Milan 
publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  25  janvier  1900, 
page  144).  —  L'industrie  sucrière  est,  en  Itahe,  très  protégée 
par  les  droits  de  douane,  et  aussi  par  les  règlements  douaniers 
relatifs  aux  tares  d'emballage  ;  aussi  l'importation  du  sucre 
étranger  en  Italie  diminue-t-elle  considérablement  :  elle  était 
de  quintaux  541,709  en  1900,  elle  a  été  de  quintaux  384,467 
en  1901.  Cependant,  nos  ventes  de  sucre  de  deuxième  classe 
ont  augmenté. 
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Confiserie  et  conserves  au  sucre  et  au  miel.  —  Les 

aciiats  laits  à  Tétranger  par  l'Italie  ont  été  un  peu  plus  impor- 
tants en  1901  qu'en  1900;  malgré  cela  nos  ventes  sont  en  baisse 
(147  quintaux  contre  177).  Les  produits  anglais  continuent  à 
trouver,  chaque  année,  un  débouché  plus  facile. 

Cacao  et  chocolat.  —  Les  importations  de  cacao  en  grains 
continuent  à  diminuer,  et  celles  de  cacao  en  poudre  et  en  pâte 
à  augmenter.  Les  importations  de  cacao  en  grains  de  prove- 
nance française  diminuent,  et  le  cacao  en  poudre  et  en  pâte, 
importé  de  France  en  Italie  pour  la  première  lois  en  1900,  a 
donné  lieu  en  1901  à  des  ventes  de  très  peu  d'importance. 
Nous  avons  vendu,  au  contraire,  99  quintaux  de  chocolat,  contre 
59  quintaux  en  1900.  Dans  ce  produit,  la  Suisse  conserve  tou- 
jours son  monopole. 

Graines  de  moutarde  et  moutarde.  —  L'importation  de 
graines  de  moutarde  et  de  moutarde  en  Italie  est  restée  en  1901 
à  peu  près  la  même  que  l'année  précédente  (15,337  quintaux). 
La  part  de  la  France  donne  une  légère  plus-value  :  499  quintaux 
en  1901  contre  494  quintaux  en  1900. 

Vanille.  —  Les  achats  de  vanille  faits  par  l'Itahe  à  l'étranger 
accusent  une  moins- value  pour  1901  :  45  quintaux  contre  65 
quintaux  en  1900.  La  part  de  la  France  a  également  diminué, 
mais  nous  restons  malgré  cela  le  gros  fournisseur  :  23  quin- 
taux en  1901. 

Acides  gailiques  et  tanniques  impurs.  —  Les  importa- 
tions d'acides  galliques  et  tanniques  impurs  ont  diminué  consi- 
dérablement, de  14,000  quintaux  environ  en  1900  à  11,000  quin- 
taux environ  en  1901.  La  France  a  aussi  perdu  :  son  importa- 
tion a  été  en  1901  de  5,099  quintaux  contre  9,019  quintaux  en 
1900  et  12,284  quintaux  en  1899.  Ce  produit  est  exempt  de  droits 
de  douane,  mais  la  République  Argentine  l'exporte  maintenant 
en  Italie  dans  de  bonnes  conditions,  et  les  affaires  françaises 
sont  de  plus  en  plus  difficiles. 

Potasse  et  soude  caustique.  —  L'importation  de  la  potasse 
et  de  la  soude  caustique  augmente  chaque  année  en  Itahe,  sur- 
tout l'article  impur.  Les  ventes  de  la  France  présentent  une 
plus-value  :  plus  de  27,000  quintaux  en  1901  contre  20,547  en 
1900.  Le  gros  fournisseur  de  i'itahe  reste  toujours  l'Angleterre, 
bien  qu'en  1901  les  ventes  anglaises  soient  inférieures  k  celles 
de  l'année  précédente. 

Alcaloïdes.  —  Sels  de  quinine  et  alcaloïdes  non 
dénommés.  —  L'importation  de  ces  produits  a  diminué, 
mais  reste  toujours  assez  importante  et  représente  près  de 
4  millions  de  lires.  C'est  toujoui's  l'Allemagne  qui  est  le  grand 
marché  d'achat  de  l'Italie,  et  les  ventes  de  la  France  sont  en 
grande  baisse.  En  1901,  la  France  a  vendu  903  kilog.  de  sels  de 
quinine  contre  2,500  kilogrammes  en  1900,  et  1,122  kilog.  d'al- 
caloïdes non  dénommés  contre  2,425  kilog.  en  1900. 
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Carbonate  de  soude.  —  L'importation  de  ^carbonate  de 
soude  diminue,  elle  a  été  en  1901  de  219,557  quintaux  contre 
232,152  en  1900,  et  la  part  de  la  France  est  chaque  année  plus 
faible  :  23,701  quintaux  en  1901. 

Chlorure  de  chaux,  de  potasse,  de  soude.  —  Pour  les 
chlorures  de  chaux,  de  potasse  et  de  soude,  au  contraire,  l'im- 
portation augmente  et  la  France  reste  toujours  le  fournisseur 
le  plus  important,  malgré  une  moins-value  sur  l'année  préc('- 
dente.  Elle  a  vendu  en  Italie,  en  1901,  29,160  quintaux. 

Médicaments  composés.  —  Ces  produits  ont  été  divisés 
par  le  dernier  accord  commercial  en  trois  catégories  douanières 
soumises  à  un  traitement  différent,  et  les  résultats  obtenus,  au 
point  de  vue  du  commerce  français,  ont  été  bons. 

Pour  les  pastilles,  pilules,  granulées  et  capsules,  la  France  n'a 
pas  de  concurrent  sérieux  ;  elle  a  vendu,  en  1901,  184  quintaux 
contre  146  en  1900. 

Pour  les  vins,  sirops  et  élixirs,  la  situation  est  la  même.  Les 
ventes  de  1901  sont  de  167  quintaux,  ce  qui  représente  cepen- 
dant une  diminution  de  10  quintaux  sur  l'année  précédente. 

Quant  aux  autres  médicaments  composés,  la  France  tient 
aussi  le  premier  rang,  mais  elle  a  de  gros  concurrents,  surtout 
l'Allemagne  et  l'Angleterre.  La  France  a  vendu  303  quintaux  en 
1901,  contre  291  quintaux  en  1900. 

Savon.  (Voir  le  rapport  spécial  du  Consulat  de  France,  à 
Milan,  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  juin  1900, 
p.  961.)  —  Les  ventes  françaises  de  savon  parfumé  et  de  savon 
commun  accusent  chaque  année  une  plus-value,  et,  en  1901;  les 
ventes  françaises  de  savon  parfumé. ont  augmenté  aux  dépens 
des  ventes  allemandes,  qui  restent  cependant  supérieures.  Dans 
cet  article,  il  y  a.  probablement,  je  crois,  beaucoup  à  faire  pour 
la  fabrique  française,  mais  il  serait  nécessaire  de  mieux  orga- 
niser la  vente,  d'avoir  des  dépôts  et  de  bons  placiers. 

Pour  le  savon  commun,  l'industrie  de  Marseille  reste  toujours 
le  gros  importateur  :  4,797  quintaux  en  1901,  contre  4,505  quin- 
taux en  1900. 

Parfumerie.  (Voir  le  rapport  spécial  du  consulat  de  France 
à  Milan,  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  juin 
1900,  p.  961) .  —  La  fabrication  de  la  parfumerie  a  lait,  en  Itahe, 
de  grands  progrès  et  les  importations  diminuent  d'année  en 
année. 

Bien  que  la  France  soit  le  fournisseur  le  plus  recherché,  notre 
industrie  souffre  de  la  concurrence  faite  par  les  produits  indi- 
gènes. 

Nos  ventes  ont  été,  en  1901.  de  315  quintaux  de  parfumerie 
alcoolique,  et  de  310  quintaux  de  parfumerie  non  alcoolique, 
contre  312  quintaux  de  parfumerie  alcoolique  et  287  quintaux 
de  parfumerie- non  alcoolique  en  1900. 
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Même  observation  que  pour  les  savons.  Le  marché  italien 
peut  être  bon,  mais  à  condition  d'organiseï'  la  vente. 

Bois,  racines,  écorces,  etc.,  pour  la  teinture  et  le 
tannage,  non  moulus.  —  Les  importations  de  ces  produits 
augmentent  :  443.918  quintaux  en  1901  contre  433,809  en  1900. 
Les  ventes  françaises  augmentent  aussi  :  21,703  quintaux  en  1901 
contre  20,47â  quintaux  en  1900. 

Vernis  (Voir  le  rapport  spécial  du  consulat  de  France  à 
31ilan  publié  au  Moniteur  officiel  de  Commerce  du  19  juin  1902, 
p.  530).  —  Les  importations  de  vernis  restent  à  peu  près  sta- 
tionnaires  et  le  marché  est  toujours  important.  Les  achats 
iaits  par  l'Italie  à  l'étranger  représentent  plus  de  1,600,000  fr. 

Ci-après  les  ventes  faites  par  la  France  : 


Encres.  —  Les  encres  se  divisent  en  deux  catégories  :  encres 
d'imprimerie,  encres  ordinaires.  L'importation  de  l'encre  d'im- 
primerie est  restée  à  peu  près  la  même  .  1,003  quintaux  en  1901 
contre  1,089  en  1900;  l'importation  de  l'encre  ordinaire,  au 
contraire,  a  augmenté  :  1,903  quintaux  en  1901  contre  1,625 
quintaux  en  1900. 

Pour  les  encres  d'imprimerie,  le  principal  fournisseur  est 
l'Allemagne;  la  part  de  la  France- est. peu  importante,  37  quin- 
taux en  1901. 

Pour  les  encres  ordinaires,  nous  restons  le  grand  fournisseur 
1,082  quintaux  en  1901  sur  une  importation  totale  de  1,903 
quintaux. 

Il  faut,  d'ailleurs,  ajouter  que  la  plus  grosse  fabrique  d'encre 
en  Italie  est  une  maison  Irancaise. 

Crin  végétal  brut.  —  L'importation  de  crin  végétal  brut  a 
diminué,  elle  était  de  34,354  quintaux  en  1900,  ehe  n'est  plus 
que  de  28,019  quintaux  en  1901.  Les  ventes  de  la  France  ont 
aussi  diminué  :  5,065  quintaux  en  1901,  contre  10,159  quintaux 
en  1900.  Le  grand  fournisseur  de  Tltalie  reste  l'Algérie  :  19,877 
quintaux  en  1901  contre  20,945  en  1900.  Cette  année,  comme 
les  années  précédentes,  les  importations  de  la  France  et  de 
l'Algérie  réunies  constituent  presque  l'importation  totale. 

Coton  en  laine.  —  Cette  matière  première  vient  en  Itahe 
des  Etats-Unis,  des  Indes,  de  l'Egypte,  de  Turquie,  mais,  en 
1901,  comme  en  1900,  des  achats  d'une  certaine  importance  ont 
été  faits  en  France  :  près  de  14,000  quintaux,  ce  qui  représente 
1,700,000  fr.  environ. 


-1900. 


1901 . 


Ouiiitad.x .  Oniiitaux. 


Vernis  à  l'alcool  

Vernis  sans  alcool  préparé.- ;i  riiuilo  iitinérale  . 
Vernis  autres   . 


48  '.^6 
44  39 
1.514    -  1.482 


Tissus  de  coton.  —  L'industrie  du  coton  est,  en  Italie,  très 


MILAN 


9 


prospère  et  très  avancée  comme  fabrication,  cependnnt,  on 
importe  des  tissus  de  coton  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse, 
d'Autriche  et  aussi  de  France. 
Ci-après  les  principales  importations  de  France. 

1899.  1900.  1901. 

Ouintaux.  Quintaux.  Quintaux. 
Tissus  blanchis.  ......     ^144              210  155 

Tissus  en  couleur  ou  teints  .         244  368  299 

Tissus  imprimés   271  ^29  292 

Tissus  damassés  en  couleur .         159  "     189  150 

Dentelles  de  coton.  —  Ces  articles  ne  représentent  pas 
à  l'importation  en  Italie,  une  très  grosse  somme  (moins  d'un 
million),  mais  ils  ont  cependant  pour  la  Finance  un  certain  inté- 
rêt, car  ils  ont  été  compris  dans  le  dei^nier  accord  commercial 
et  divisés  en  dentelles  de  coton  écrues  et  autres  dentelles.  De- 
puis lors,  les  ventes  françaises  augmentent,  elles  ont  été  en  1901 
de  1,540  quintaux,  dentelles  écrues,  et  10,538  quintaux,  autres 
denteUes,  contre  1,392  quintaux,  dentelles  écrues,  et  5,782  quin 
taux,  autres  dentelles  en  1900. 

Tissus  de  coton  mélangés  de  soie,  de  laine,  de  fils 
métalliques,  etc.  —  Les  tissus  de  coton  mélangés  de  soie 
sont  vendus  en  Italie  par  l'Allemagne.  La  part  de  la  France 
reste  à  peu  près  la  même  :  43  quintaux  contre  55  quintaux  en 

1900  et  47  quintaux  en  1899. 

Pour  les  tissus  de  coton  mélangés  de  laine  l'importation  fran- 
çaise reste  assez  considérable,  mais  elle  a  diminué  sur  l'année 
dernière  :  156  quintaux  en  1901  conti^e  249  quintaux  en  1900  et 
129  quintaux  en  1899. 

La  baisse  est  plus  considérable  encore  sur  les  tissus  mélan- 
gés de  fils  métalliques  or,  argent,  ou  dorés  et  argentés: 
661  quintaux  en  1901  contre  1,709  quintaux  en  1900. 

Laines.  —  Les  laines  importées  en  Italie,  se  divisent  en  plu- 
sieurs catégories. 

Laines  naturelles:  l'importation  a  diminué  en  1901,  et  les 
ventes  françaises  sont  tombées  de  6,259  quintaux  en  1900 
à  4,184  quintaux  en  1901.  La  France  reste,  en  Europe,  le  plus 
gros  fournisseur  de  l'Italie. 

Laines  lavées  :  les  ventes  françaises  sont  aussi,  relativement, 
très  importantes,  et  ont  bénéficié  en  1901,  de  la  grosse  impor- 
tation faite  par  l'Italie.  La  Finance  a  vendu  cette  année  11,630 
quintaux  contre  8,141  quintaux  en  1900. 

Laines  cardées  teintes  et  non  teintes  :  les  importations  fran- 
çaises ont  été  presque  nulles,  l'Italie  n'ayant,  pour  ainsi  dire 
pas  acheté  cet  article  à  l'étranger  en  1901. 

Laines  peignées  teintes  et  non  teintes:  l'importation  a  été  en 

1901  considérable  et  a  une  certaine  importance  pour  la  France 


10 


ITALIE 


qui  est  le  gros  fournisseur  de  l'Italie.  Elle  a  vendu,  en  1901, 
31,^i'2  quintaux  contre  25.052  quintaux  en  1900  de  laine  peignée 
non  tt'iiite,  et  363  quintaux  contre  151  quintaux  en  1901  de  laine 
peignée  teinte. 

Crin.  —  L'importation  de  crin  brut  continue  à  augmenter, 
mais  celle  du  crin  frisé  a  diminué  en  1901.  L'importation  fran- 
çaise accuse  une  moins-valiie  sur  ces  deux  produits  :  409  quin- 
taux en  1901  contre  463  quintaux  en  1900,  pour  les  crins  bruts, 
et  32  quintaux  contre  39  quintaux  en  1900  pour  les  crins  frisés. 
Les  principaux  fournisseurs  restent  la  République  Argentine  et 
l'Allemagne. 

Poils  —  La  moitié  du  total  des  poils  bruts  importés  en  Italie 
est  de  provenance  française,  et  nos  ventes  continuent  d'aug- 
menter d'année  en  année.  Elles  ont  été  en  1901  de  2,789  quin- 
taux contre  2,123  quintaux  en  1900. 

Tissus  de  laine.  —  Le  commerce  des  tissus  de  laine  a  une 
importance  grande  pour  notre  commerce  et  notre  industrie,  et 
en  1901  le  total  des  ventes  françaises  a  un  peu  diminué,  comme 
il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  ci -après  : 


ImportationvS  de  France  en  Italie.  1900.  1901. 

(Lires). 

Tissus  simples  de  laine  cardée  pesant  jusqu'à 

300  grammes  au  mètre  carré   80 . 000  91 . 000 

Pesant  de  300  à  500  grammes  au  mètre  carré  .  158.000  181 .000 

—  plus  de  500  grammes  au  mètre  carré  .  .  249.000  207.000 
Tissus  simples  de  laine  peignée  pesant  jusqu'à 

200  grammes  au  mètre  carré.  1  812-000  1.519.000 

Pesant  de  200  à  500  grammes  au  mètre  carré  .  1 .481.000  1 .722.000 

—  plus  de  500  grammes  au  mètre  carré  .  .  124.000  139.000 
Tissus  ras  non  foulés  de  laine  pure  ou  mélan- 
gée de  soie  ou  de  ijourre  de  soie  pour  une 

proportioQ  inférieure  à  12  0/0  simples,  jus- 
qu'à 200 grammes  au  mètre  carré   670.000  850.000 

Pesant  de  200  à  500  grammes  au  mètre  carré  .  86.000  173  000 

Tissus  imprimés  de  laine  cardée   3.600  3.200 

Tissus  imprimés  de  laine  peignée   30.000  21.000 

Tissus  brochés    6.000  3.000 

Tissus  brodés  au  point  passé   22.000  13.000 


Tapis  de  laine.  —  L'importation  des  tapis  de  laine  a  di- 
minué en  1901 :  3,728  quintaiix  contre  4,234  en  1900;  cependant 
les  ventes  françaises  ont  été  assez  bonnes  :  472  quintaux  en 
1901  conti^e  486  en  1900. 

Les  gros  fournisseurs  sont  toujours  l'Angleterre  et  TAlle- 
magne. 

Graines  de  vers  à  soie.  —  La  France  a  le  monopole  des 
ventes  de  graines  de  vers  à  soie  étrangères  en  Italie,  et  son  seul 
concurrent  séiieux  est  l'industrie  it9''^nne,  qui  fait,  chaque 
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année,  des  progrès.  Les  achats  de  l'Ilalie  k  l'étranger  avaient 
déjà  été,  en  1900,  plus  considérables  qu'en  1899.  En  1904,  le 
chittre  de  ces  achats  est  en  hausse,  et  le  bénéfice  en  reste  aux 
graineurs  français,  qui  ont  vendu  1 2,545  kilog.  en  1901  contre 
8,551  en  1900.  ^ 

Cocons.  —  Les  mêmes  observations  peuvent  être  faites  pour 
les  cocons,  bien  que  la  concurrence  étrangère  soit  un  peu  plus 
forte  que  pour  les  graines  de  vers  à  soie,  les  exportateurs  fran- 
çais font  presque  toutes  les  grosses  atïaires.  Ils  ont  vendu,  en 
1901,  près  de  19,000  quintaux  contre  10,T)00  environ  en  1900. 

Soies.  —  Les  soies  se  divisent  en  trois  catégories  : 

Soie  grège  simple  :  l'importation  de  France  a  été  très  faible  : 
165  quintaux  en  1901  contre  ^,464  en  1900.  Il  y  a  lieu  de  remar- 
quer que  l'importation  totale  de  soie  grège  a  été,  en  1901,  très 
peu  importante;  cependant,  les  autres  importateurs,  comme 
l'Au triche-Hongrie  et  la  Suisse,  ont  augmenté  leurs  chiffres 
d'affaires. 

Soie  moulinée  :  l'importation  totale  de  l'Italie  a  été  très  faible  : 
173  en  1901  quintaux  contre  482  en  1900,  et  les  ventes  de  la 
France  ont  encore  diminué  :  47  quintaux  en  1901  contre  85  en 
1900. 

Soie  teinte  :  c'est  sur  la  soie  teinte  que  les  importations  de 
l'Italie  donnent  une  grande  plus-value  :  849,815  kilog.  en  1901 
contre  691,145  en  1900.  Le  commerce  français  a  bénéficié  de 
cette  plus-value,  et  a  vendu  h  l'Italie  472,684  kilog.  en  1901 
contre  399,488  en  1900.  Ces  ventes  représentent  pour  la  France 
plus  de  21  millions. 

Déchets  de  soie.  —  L'Italie  importe  une  grosse  quantité 
de  déchets  de  soie,  et  cette  importation  a  été  plus  considérable 
en  1901  qu'en  1900. 

Ci-après  les  achats  faits  en  France  : 

Quintaux. 

1900.  1901. 

Déchets  de  soie  grège                            429  474 

—  autres  .                               3.297  3.690 

—  de  soie  peignée                           >  1 

—  —     filée                              69  90 

Tissus  de  soie.  —  La  fabrication  des  soieries  a  fait,  en 
Italie,  des  progrès  qui  ont  une  tendance  à  devenir  plus  grands 
d'année  en  année. 

Les  achats  faits  à  l'étranger  se  divisent  en  plusieurs  caté- 
gories : 

Tissus  de  soie  ou  bourre  de  soie,  noirs  unis  :  l'importation  a 
augmenté  sur  l'année  précédente,  et  le  plus  gros  fournisseur 
reste  la  France,  bien  que  nous  ayons  perdu  sur  le  chiffre  de  nos 
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ventes,  tandis  que  l'Allemagne  a  gagné.  Nos  ventes  ont  été,  en 
1901,  de  3,335  kilog.  contre  4,117  en  1900. 

Tissus  de  soie  ou  bourre  de  soie  noirs  façonnés  :  l'importa- 
tion a  beaucoup  baissé  :  3,891  kilog.  en  1901  contre  5,612  kilog. 
en  1900,  et  la  part  de  la  France  a  énormément  diminué  : 
1,685  kilog.  en  1901  contre  4,029  kilog.  en  1900,  alors  que  la 
part  de  l'Allemagne  augmentait. 

Tissus  de  soie  ou  bourre  de  soie  en  couleurs  unis  :  l'importa- 
tion a  augmenté  :  27,927  kilog.  en  1901  contre  23,671  kilog.  en 
1900.  Pour  cet  article,  la  France  a  conservé  à  peu  près  le  même 
chiffre  :  13,035  kilog.  en  1901  contre  13,224  kilog.  en  1900,  mais 
l'Allemagne  a  encore  considérablement  progressé. 

.Tissus  de  soie  ou  bourre  de  soie  en  couleur  façonnés  :  l'im- 
portalion  a  augmenté;  on  peut  faire  la  même  observation  que 
pour  les  articles  précédents  :  les  ventes  françaises  diminuent  et 
les  ventes  allemandes  augmentent. 

En  résumé,  la  situation  du  commerce  français  en  Italie  pour 
les  soieries  est  mauvaise.  Les  achats  faits  par  ce  pays  augmen- 
tent tandis  que  les  ventes  françaises  diminuent,  les  affaires 
allant  de  plus  en  plus  à  l'industrie  allemande. 

Tissus  mélangés  de  soie.  —  Les  importations  de  ces 
articles  sont  restées,  en  1900,  à  peu  près  stationnaires;  mais, 
comme  pour  les  tissus  de  soie,  l'industrie  allemande  tend  de 
plus  en  plus  à  s'emparer  du  marché  italien. 

Dentelles,  passementerie,  galons.  —  Dans  ces  articles, 
la  France  conserve  son  avantage  sur  les  autres  importateurs  et 
ses  ventes,  en  raison  de  la  mode,  ont  beaucoup  augmenté  en 
1901. 

Bois.  — L'Italie  achète  de  grosses  quantités  de  bois  k  l'étran- 
ger, principalement  en  Autriche  :  des  bois  à  brûler,  des  bois 
communs  équarris  en  éclisses,  etc.;  ses  achats  en  France 
représentent  environ  700,000  hres;  ils  ont  une  tendance  à  dimi- 
nuer. 

Liège.  —  Les  importations  de  liège  ouvré  ont  diminué. 

Les  importations  de  liège  brut,  au  contraire,  ont  augmenté  : 
3,688  quintaux  en  1901  contre  2,329  quintaux  en  1900.  Ce  sont 
les  seules  qui  intéressent  notre  commerce,  car  l'Italie  tire 
presque  tous  ses  lièges  de  France,  d'Algérie  et  de  Tunisie.  Les 
ventes  françaises  ont  été  bonnes  en  1901,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  par  le  tableau  ci-après  : 


Vente  de  liège  brut. 


1900. 


1901. 


(Quintaux.) 


France 
Algérie 
Tunisie 


620 
448 
709 


660 
1.752 
670 
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Merceries  en  bois.  —  Les  importations  de  merceries  en 
bois  ont  augQientc  :  1,050  quintaux  en  1001  contre  858  quin- 
taux en  1900.  La  France  est  le  plus  gros  fournisseur  et  ses 
ventes  ont  été  meilleures:  Hol  quintaux  en  11)01  contre  294 quin- 
taux en  1900. 

Voitures  (Voir  le  rapport  spécial  du  consulat  de  France  k 
Milan,  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  9  octobre 
1902,  p.  825).  —  L'Ilalie  importe  peu  de  voitures,  la  fabrication 
d^^s  véhicules  de  tout  genre  étant  très  prospère.  Cependant  il 
faut  noter  que  la  France  est  le  seul  pays  faisant  en  Italie  des 
ventes  de  voitures  d'une  certaine  importance.  Cette  situation 
particulière  est  surtout  due  au  développement  de  l'industrie 
des  automobiles  en  France.  Nous  avons  vendu  en  Italie  247  voi- 
tures automobiles  en  1901,  contre  146  en  1900  et  79  en  1899. 

Chiffons  de  toutes  sortes.  —  L'importation  des  chitîons 
de  toutes  sortes  a  diminué,  cependant  les  ventes  de  la  France 
augmentent,  c'est  un  résultat  à  noter.  En  1900  nous  avons 
vendu  environ  20,000  quintaux,  chiffre  qui  représentait  déjà 
une  très  grosse  plus-value  sur  l'année  précédente,  et,  en  1901, 
nous  avons  vendu  environ  25,000  quintaux. 

Papier.  —  Les  achats  de  papier  faits  par  l'Italie  à  l'étranger 
donnent  au  total  une  plus-value  et  les  ventes  françaises  ont, 
surtout  pour  certains  articles,  une  tendance  à  augmenter. 

Ci-après  les  ventes  françaises  de  papier  en  Italie  : 

1900.  1901. 


Quintaux. 


Papier  blanc  non  réelé  

1.147 

1.032 

30 

49 

—       sous  fonne  d'enveloppes  .  .  . 

37. 

35 

Papier  de  couleur,  y  compris  le  papier 

pour  la  photographie  .   

361 

432 

837 

1.019 

Papier  buvard  

140 

131 

Papier  d'emballage  et  papier  de  paille  .  ,  . 

4.128 

4.011 

Cartes  à  jouer.  —  Les  cartes  à  jouer  sont  fabriquées  dans 
le  pays,  cependant,  elles  donnent  lieu  à  une  petite  importation 
et  le  plus  gros  fournisseur  de  l'Italie  est  la  France  :  18,000  jeux 
en  1901  sur  une  importation  totale  d'envii^on  21,000  jeux. 

Les  ventes  françaises  sont  en  baisse  par  rapport  à  l'an- 
née 1900. 

Estampes  lithographiques.  —  Les  achats  de  T  rlie  en 
estampes  et  lithographies  ont  beaucoup  augmenté  :  4,642  quin- 
taux en  1901  contre  3,424  en  1900  et  la  part  de  la  France  est 
aussi  plus  considérable  :  451  quintaux  en  1901  contre  317 
en  1900  ;  mais  c'est  d'Allemagne  que  viennent  les  grosses 
quantités.  Quant  à  l'imagerie  religieuse  commune,  dont  la  vente 
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est  très  iaciie  eu  Italie  et  donne  lieu  à  une  forte  exportation, 
elle  est  surtout  de  fabrication  locale. 

Articles  en  papier  et  en  carton.  —  L'importation  des 
articles  en  papier  et  en  carton  en  tous  genres  a  augmenté 
en  1901.  Relativement  au  total  importé,  la  part  de  la  France  est 
peu  considérable  (environ  iOO,000  lires);  elle  a  légèrement 
augmenté  en  1901. 

Livres.  —  L'importation  des  livres  est  restée  en  Italie  en  1901 
à  peu  près  stationnaire,  elle  est  considérable,  bien  que  l'indus- 
trie du  livre  soit  fort  développée.  L'Allemagne  reste  le  plus  gros 
fournisseur  étranger,  mais  la  France  vend  aussi  en  Italie. 
Cependant,  ces  ventes  ont  été,  cette  année,  un  peu  inférieures 
à  celles  de  l'année  précédente.  A  noter  que  la  France  vend  à 
l'Italie  des  livres  imprimés  en  italien  :  74  quintaux  en  1901. 

Peaux  brutes  vertes  et  sèches  autres  que  de  pelle- 
terie. --  Les  peaux  dont  il  s'agit  sont  celles  n'ayant  subi  aucune 
préparation,  mais  qui  sont  seulement  sécliées  ou,  tout  au  plus, 
passées  à  la  cendre  ou  salées. 

L'importation  a  diminué  et  est  descendue  de  48  millions  de 
lires  en  1900  à  38  millions  en  1901.  Sur  ce  total,  la  France  vend 
moins  de  4  millions  ;  cependant,  elle  est,  après  la  République 
Argentine,  le  plus  gros  fournisseur  de  peaux  brutes  surtout 
pour  les  peaux  de  bœufs  et  de  vaches.  Les  ventes  françaises 
accusent  une  légère  moins-value  pour  1901. 

Peaux  tannées.  —  Les  importations  en  Italie  de  peaux  tan- 
nées accusent  une  légère  augmentation  en  1901. 

Les  ventes  françaises  sont  dans  cet  article  assez  considérables. 
Pour  les  peaux  d'agneau  pour  gants,  par  exemple,  la  France 
tient  le  premier  rang,  mais  les  articles  français  les  plus  demandés 
sont  les  peaux  de  veau  sans  poils  tannées  et  finies  :  1,580  quin- 
taux en  1901.  Cependant,  dans  cet  article  comme  dans  plu- 
sieurs autres,  l'Allemagne  fait  à  la  France  une  concurrence  vie 
torieuse.  \ 

Courroies  de  transmission.  —  L'Italie  achète  pour  un 
assez  gros  chiffre  de  courroies  de  transmission  à  l'étranger  : 
997  quintaux  en  1901  contre  1,194  quintaux  en  1900.  Le  plus 
gros  fournisseur  reste  la  France,  mais  l'Allemagne,  qui  n'avait 
pas  vendu  cet  article  en  Italie  en  1900,  a,  cette  année,  fait  de 
grosses  affaires  (225  quintaux),  et  la  France  a  diminué  légère- 
ment le  total  de  ses  ventes  :  277  quintaux  en  1901  contre  295 
en  1900. 

Minerais  métalliques.  —  Les  importations  ont  diminué 
dans  de  fortes  proportions.  Les  demandes  en  minerais  de  fer, 
plomb,  cuivre,  etc.,  ont  été  très  inférieures  à  celles  de  l'année 
précédente,  aussi  les  ventes  françaises,  toujours  relativement 
peu  importantes,  ont  également  diminué. 

Débris  de  fonte  de  fer  et  d'acier.  —  Les  débris  de  tonte 
de  fer  et  d'acier  donnent  lieu  à  une  importation  française  assez 
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intéressante.  Nous  avons  vendu  pour  1,710,000  lires  en  1901 
contre  2,068,000  lires  en  1900.  Malheureusement,  l'Italie  pa- 
rait importer  cet  article  de  moins  en  moins;  ses  achats  avaient 
été  en  1899  de  quintaux  2,456,163  et  de  quintaux  1,974,153  en 
1900;  ils  ont  été  seulement  de  1,483,045  quintaux  en  1901. 

Fonte  ouvrée.  —  L'augmentation  qui  s'était  produite  en 
1900  sur  les  vent(3S  de  fonte  ouvrée  ne  s'est  pas  maintenue  en 
1901 .  Il  y  a,  pour  l'importation  de  cette  année  une  moins-value 
sur  tous  les  articles,  et  les  ventes  françaises  ont  suivi  la  baisse 
du  total  général  de  l'importation. 

Fer  et  acier.  —  Le  tarif  général  des  douanes  italien  divisai 
les  fers  et  aciers  en  une  multitude  de  catégories  qui  exigeraient 
une  étude  spéciale.  On  peut  donner  seulement  la  liste  des  arti- 
cles plus  particulièrement  vendus  par  la  France  : 

1900.  190U 


Quintaux. 

Fers  et  aciers  laminés  ou  battus  en  verges  n'ayant 
en  section  aucun  diamètre  ni  côté  de  7  millimôtres, 
ou  moins   5.291  5.196 

Fer  et  acier  de  seconde  fabrication  ou  ouvrages  faits 
avec  des  fers  ou  aciers  dits  gros,  rabotés,  limés,  tour- 
nés, perforés  sur  toute  ou  grande  partie  de  leur  su- 
perficie  5.6  j5  5.437 

Fers  et  aciers  de  seconde  fabrication  ou  ouvrages 
faits  avec  des  fers  dits  minces,  rabotés,  limés,  tour- 
nés, perforés  sur  toute  ou  grande  partie  de  leur  su- 
perficie  .   8.739  8.809 

Même  article  en  objets  élamés,  plomljos,  vernis,  etc.     3.768  3.776 

Même  article  en  objevts  oxydés,  garnis  d'autres 
métaux,  de  terre,  de  produits  céramiques  (poètes).  .     1.923  1.655 

Outils  ou  instruments  pour  les  arts  et  métiers,  fins, 
zingués,  plombés,  galvanisés,  doublés  de  cuivre  mais 
non  brunis   1.060  1.039 


Aiguilles  et  épingles.  —  L'importation  des  aiguilles  et 
épingles  a  été  a  peu  près  la  même  en  1901  que  l'année  précé- 
dente; cependant  les  ventes  françaises  ont  augmenté  aux  dépens 
des  ventes  de  l'Autriche-Hongrie.  Elles  ne  représentent  pas, 
d'ailleurs,  un  chiffre  importai) t,  car  le  marché  est  envahi  par 
l'article  allemand.  Nous  avons  vendu,  en  1901,  44  quintaux 
contre  25  en  1900. 

Cuivre,  laiton  et  bronze.  —  L'importation  de  cuivre,  lai- 
ton et  bronze  en  pains,  limailles  ou  débris,  en  barres,  en  pla- 
ques, en  tuyaux,  en  fils,  etc.,  a  diminué  en  1901,  les  entreprises 
électriques  ayant  subi  un  temps  d'arrêt.  Les  venles  fi'ariçaises, 
qui  étaient  déjà  fort  petites,  accusent  encore  une  moins-value. 
Les  scu'es  importations  françaises  ayant  Tannée  dernière  une 
certaine  importance,  le  cuivre,  le  laiton,  le  bronze  en  pnins,  en 
limailles  et  en  débris,  sont  réduites  à  presque  rien  en  1901. 
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Plomb.  —  Les  importations  de  plomb  et  ses  alliages  avec 
l'antimoine  restent  à  peu  près  stationnaires.  Les  ventes  fran- 
çaises ont  diminué,  surtout  pour  le  plomb  en  pains  et  en  débris, 
où  la  moins-value  est  importante  :  îH8  quintaux  en  1901  contre 
3,960  quintaux  en  1900.  Mais  c'est  un  produit  de  peu  de  valeur. 

Zinc.  —  Les  importations  de  zinc  ont  une  tendance  à  aug- 
menter, mais  l'Allemagne  seule  profite  de  cette  plus-value.  Les 
ventes  françaises  sont  de  peu  d'importance  et  restent  station- 
naires. 

Machines.  —  L'Italie  importe  pour  un  chitïVe  élevé  de 
machines,  principalement  de  machines  agricoles.  Les  fournis- 
seurs sont  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  aussi  l'Autriche;  quant 
à  la  France,  ses  ventes  sont  sans  importance  et  diminuent. 

^  Instruments  d'optique.  —  L'imporlation  des  instruments 
d'optique  augmente:  11,221  quintaux  en  1900,  12,l:-)i  en  1901. 
Les  ventes  de  la  France  ont  une  certaine  importance,  mais  accu- 
sent une  moins-value:  1,081  quintaux  en  1901,  contre  1,285 
quintaux  en  1900.  Ce  sont  les  États-Unis  qui  font  de  grands 
progrès  ;  leui's  ventes  en  Italie,  qui  n'exifefaient  pas  il  y  a  peu 
d'années,  deviennent  importantes. 

Wagons.  —  Bien  que  l'Italie  construise  beaucoup  de 
wagons  et  que  cette  industrie  soit  très  prospère  (elle  travaille, 
aujourd'hui,  même  pour  la  Compagnie  des  Wagons-Lits),  elle 
importe  aussi  des  wagons  de  l'étranger,  surtout  d'Allemagne  et 
d'Autriche,  et  cette  importation  augmente.  La  part  de  la  France 
est  fort  peu  importante,  nous  vendons  quelques  wagons  de 
marchandises.  Cependant,  il  faut  noter  pour  1901  une  vente  de 
voitures  de  deuxième  classe  qui  fait  monter  le  chitfre  total  de 
nos  ventes  à  300,000  lires  environ.  * 

Pierres  précieuses  ouvrées.  —  La  France  reste  le  prin- 
cipal fournisseur  de  ritalie  et  a  vendu  cette  année  pour  près  de 
10  millions  de  lires,  sur  une  impoi'tation  totale  de  14  miUions, 
soit  une  plus-value  de  près  de. 5  millions  sur  l'année  1900. 

Plâtres,  ciments,  chaux  hydrauliques,  phosphates. 

—  L'importation  des  plâtres  a  diminué  :  12,890  tonnes  en  1901, 
contre  25,801  tonnes  en  1900,  mais  les  ventes  françaises,  bien 
que  restant  les  plus  importantes,  ont  aussi  diminué  :  7,488  ton- 
nes en  1901,  contre  10,523  tonaes  en  1900.  A  noter  que,  cette 
année,  la  Tunisie  a  envoyé  1,314  tonnes  de  plâtre. 

Pour  la  chaux,  l'importation  augmente,  mais  le  produit  fran- 
çais ne  vient  plus  sur  le  marché  italien,  sauf  la  chaux  hydrau- 
lique. Nous  avons  vendu  cette  année  166  tonnes. 

L'importation  des  phosphates  est  en  légère  augmentation  ; 
142,109  tonnes  en  1901,  contre  140,281  en  1900.  Le  plus  gros 
importateur  reste  les  Etats-Unis,  mais  la  France  (avec- l'Algérie 
et  la  Tunisie)  fait  des  ventes  considérables,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  par  le  tableau  suivant  : 


.MIL  VN 
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1901. 


Tonnes. 


France 
Algérie 
Tunisie 


2.904 
i4.684 
8.697 


3.874 
37.135 
16.283 


La  France  a  presque  le  monopole  des  ventes  de  ciments 
étrangers  en  Italie,  et  ses  ventes  restent  à  peu  près  stationnai- 
res  :  environ  14,000  tonnes  par  an. 

Charbons.  —  Les  importations  de  charbon  ont  légèrement 
diminué  :  4,838,994  tonnes  en  1901  contre  4,9i7,180  tonnes  en 
1900.  Presque  tout  le  charbon  importé  vient  d'Angleterre;  ce- 
pendant; la  France  a  vendu,  en  1901,31,000  tonnes  contre  21,000 
tonnes  en  1900.  L'importation  de  charbon  américain  a  légère- 
ment diminué. 

Porcelaine.  —  L'importation  de  la  porcelaine  subit  une 
légère  moins-value  ;  elle  représente  environ  1,400,000  kilog. 
Pour  la  porcelaine  blaiache,  rAllcmagne  et  l'Autriche  couvrent 
le  marché  italien,  et  la  France  n'a  vendu  en  1901  que  233  quin- 
taux contre  52.5  quintaux  en  1900. 

Pour  la  porcelaine  colorée,  TAllemagne,  l'Autriche,  la  France 
et  le  Japon  ont  diminué  le  chiffre  de  leurs  ventes  ;  ceUes  fran- 
çaises ont  été  de  842  quintaux  en  1901  contre  862  quintaux  en 
1900.  Il  faut  remarquer  que  la  France,  pour  cet  article  paraît 
conserver  la  plus-value  conquise  durant  les  dernières  années. 

Ouvrages  en  verre.  —  L'importation  des  ouvrages  en 
verre  paraît  avoir  une  tendance  à  diminuer,  et  l'importation  des 
articles  français  qui  sont  beaucoup  moins  demandés  que  les  arti- 
cles allemands  et  autrichiens  est  en  baisse. 


Bouteilles.  —  L'importation  des  bouteilles  reste  station- 
naire,  les  deux  principaux  importateurs  sont  la  France  et  l'Au- 
triche. Contrairement  à  l'année  dernière,  cette  année  la  France 
a  importé  un  peu  plus  que  l'Autriche.  Cette  importation  a  été, 
en  1901,  de  12,856  quintaux  contre  11,038  quintaux  en  1900.  Il 
faut  d'aiheurs  remarquer  que  l'importation  des  bouteilles  n'a, 
en  réalité  qu'une  importance  très  minime,  la  douane  italienne 
comprenant  dans  sa  statistique  les  bouteilles  pleines,  déjà  comp- 
tées sous  une  autre  rubrique. 

Légumes  secs.  —  L'importation  des  légumes  secs  est  con- 
sidérable; elle  représente  de  3  à  o  millions  de  lires  par  an. 

Cette  importation  a  augmenté  :  26,319  tonnes  en  1901  contre 
18,164  tonnes  en  1900.  La  part  de  la  France  est  fort  petite  et  a 
encore  diminué  cette  année  :  650  tonnes  ep  1901  contre  1,314 
tonnes  en  1900. 

Cédrat.  —  Ce  produit  représente  une  importation  relative- 
ment importante,  mais  qui  a  diminué  en  1901  ;  14,359  quintaux 
contre  14,995  en  1900.  L'importateur  le  plus  fort  est  la  France 
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qui  a  vendu  à  l'Italie  9,447  quintaux  en  1901,  contre  ll,olH 
quintaux  en  1900. 

Amandes.  —  Les  importations  d'amandes  sont  en  forte 
baisse  :  3,790  quintaux  en  1901,  contre  10,164  en  1900.  C'est  une 
grosse  perte  pour  le  commerce  français  d'exportation,  car  les 
ventes  françaises  n'ont  été  en  1901  que  de  963  quintaux  contre 
6^540  quintaux  en  1900.  Cette  dernière  importation  était,  d'ail- 
leurs, très  supérieure  à  la  moyenne. 

Prunes.  —  L'importation  des  prunes  accuse  une  petite 
moins-value  :  8,674  quintaux  en  1901  contre  9,064  en  1900.  Mal- 
gré cela,  le  produit  français  est  de  plus  en  plus  en  faveur  en 
Italie,  et  sa  vente  augmente  :  2,766  quintaux  en  1901  contre 
2,279  en  1900,  chiffre  déjà  supérieur  à  ceux  des  années  ])récé- 
dentes. 

Graines  oléagineuses  —  Parmi  les  graines  oléagineuses 
importées  en  Italie,  les  seules  intéressant  notre  commerce  d'ex- 
portation sont  les  graines  de  sésame  et  d'arachide. 

L'importation  de  ces  graines  oléagineuses  augmente  :  264,403 
quintaux  en  1901  contre  223,771  quintaux  en  1900.  Les  grandes 
importations  sont  faites  des  Indes.  La  part  de  la  France,  qui 
représente  500,000  à  600,000  lires,  diminue  ;  elle  a  été  en  1901 
de  17,874  quintaux  contre  20,080  quintaux  en  1900,  chiffre  supé 
rieur  k  la  moyenne  des  dernières  années. 

Huiles  de  palme  et  de  coco.  —  L'importation  des  huiles 
de  palme  et  de  coco  est  en  progrès  :  45,538  quintaux  en  1901, 
contre  34,795  en  1900.  Les  ventes  françaises  ont  été  cependant 
très  mauvaises  :  12,030  quintaux  en  1901,  contre  26,234  quin 
taux  en  1900.  Ce  sont  l'Angleterre  et  les  Indes  qui  ont  bénéficié 
de  la  situation.  A  noter  aussi  1,697  quintaux  vendus  par  les 
États-Unis  qui,  jusqu'à  cette  année,  n'avaient  t)as  envoyé  ce 
produit  sur  le  marché  itaheti. 

Chevaux  et  mulets.  —  L'Itahe  importe  pour  30  à  35  mil 
♦lions  de  lires  de  chevaux  et  mulets  chaque  année.  C'est  à  l'étran- 
ger qu'elle  fait  la  remonte  de  l'armée.  Ses  achats  de  chevaux 
ont  été  plus  grands  cette  année  que  l'année  précédente  :  38,180 
chevaux  et  1,701  mulets  en  1901  contre  36,606  chevaux  et  1,255 
mulets  en  1900.  La  France  a  bénéficié  de  l'augmentation  des 
demandes  et  a  vendu  en  1901.  1,572  chevaux  et  1,334  mulets 
contre  1,411  chevaux  et  1,052  mulets  en  1900.  C'est  l'Autriche 
et  la  Hongrie  qui  fournissent  à  l'Italie  la  plus  grande  partie  de 
ses  chevaux,  et  les  marchés  français  et  tunisien  qui  fournissen 
les  mulets. 

Morue.  —  L'Italie  achète  environ  pour  20  miUions  de  lires 
par  an  de  morue  à  l'étranger.  Elle  a  importé,  en  1901,  283,986 
quintaux  contre  231,664  quintaux  en  1900,  ce  qui  représente  une 
augmentation  assez  sensible.  La  morue  vieni  surtout  d'Angle- 
terra  et  de  Suède  et  Norvège.  Mais  la  France  est  aussi  un  gros 
fournisseur  :  70,754  quintaux  en  1901  confre  51.336  quintaux  en 
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1900.  Il  faut  noter  que  les  Étals-Unis  et  le  Canada  aujj; mentent 
sensiblement  le  chiffre  de  leurs  ventes. 

Sardines  et  anchois.  —  Les  sardines  et  anctiois  à  l'huile 
en  boite  constituent  pour  l'Italie  une  importation  annuelle 
relativement  considérable,  qui  a  augmenté  sensiblement  en 
1901  :  7,090  quintaux  contre  4,420  quintaux  en  1900.  Ces  pro- 
duits constituent  une  spécialité  française;  cependant,  l'Italie 
achète  beaucoup  en  Portugal,  en  Espagne,  en  Autriche,  et, 
cette  année,  la  France  n'a,  pour  ainsi  dire,  pas.  profité  de  l'aug- 
mentation qui  s'est  produite  dans  l'importation  italienne.  La 
France  a  vendu,  en  1901,  1,696  quintaux  contre  1,543  quintaux 
en  1900,  tandis  que  le  Portugal  a  vendu  1,997  quintaux  en  1901, 
contre  1,245  quintaux  en  1900,  et  l'Espagne  2,754  quintaux  en 

1901,  contre  1,433  en  1900. 

Autrefois  les  produits  français  étaient  seuls  demandés  en 
Italie.  Il  serait  important  pour  notre  industrie  des  sardines  de 
surveiller  le  marbhé  italien. 

Fromages.  —  L'Italie  est,  avant  tout,  exijortateur  de  fro- 
mages, mais  elle  achète  aussi  à  l'étranger  et  ses  achats  ont  été 
plus  grands  cette  année  :  48,977  quintaux  en  1901,  contre 
42,421  quintaux  en  1900.  L'Italie  achète  surtout  en  Suisse.  Les 
ventes' françaises  représentent  environ  300,000  lires.  Elles  ont 
un  peu  faibli  cette  année.  Il  faut  noter,  pour  1901,  de  grands 
achats  faits  en  Turquie  :  7,804  quintaux,  contre  4,793  quintaux 
en  1900. 

Œufs.  —  Pour  les  œufs  aussi,  l'Italie  exi)orte  de  grosses 
quantités  et  en  importe  de  petites.  Los  œufs  provenant  d'Italie 
sont  en  partie  envoyés  à  Paris;  il  y  a  lieu  de  penser  que  les 
100  ou  150,000  lires  d'œufs  vendus  annuellement  par  la  France 
représentent  un  commerce  de  frontière. 

Graisse.  —  L'Italie  importe  pour  14  ou  15  millions  de  lires 
de  graisse  et  saindoux.  Le  chiffre  de  cette  importation  reste  à 
peu  près  le  même  et  la  part  de  la  France  ne  change  pas.  Elle 
est,  d'ailleurs,  assez  importante  et  représente  près  de  2  millions 
500,000  lires. 

Acide  oléique  (oléine).  —  Cette  importation  est  assez 
intéressante  pour  la  France  qui  a  presque  le  monopole.  Elle  a 
diminué  cette  année.  Elle  était  de  18,792  quintaux  en  1900,  elle 
a  été  en  1901  de  15,173  quintaux. 

Bougies,  —  Les  achats  de  bougies  à  l'étranger  ont  diminué  : 
1,348  quintanx  en  1901,  contre  2,073  en  1900.  La  fabrication 
des  bougies  est  en  Italie  très  importante  puisqu'elle  donne  lieu 
à  des  exportations.  La  part  de  la  France  a  été  en  1901  de  368 
quintaux  contre  796  en  1900,  ce  qui  représente  une  baisse 
considérable  dans  les  ventes  françaises.  C'est  l'industrie 
anglaise  qui  bénéficie  de  cette  moins-value. 

Colle  forte.  —  L'Italie  continue  à  acheter  à  l'étranger  à  peu 
près  la  même  quantité  de  colle  forte  (environ  10,000  quintauxu 
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C'est  le  produit  autrichien  qui  est  le  plus  apprécié.  La  part 
de  iî.France  n'est  pas  bien  grande,  mais  a  tendance  à  augmen- 
ter d'année  en  année.  Les  ventes  françaises  ont  été  de  1,7:27 
quintaux  en  1901  contre  1,506  quintaux  en  1900. 

Plumes.  — -  L'importation  se  divise  en  plumes  d'ornement 
et  plumes  de  lit  (duvet).  Sur  les  pUnnes  d'ornement,  il  y  a  baisse; 
cet  article  constitue  d'ailleurs  un  commerce  très  variaijle  et  sou- 
mis à  la  mode.  Eu  1901,  l'Italie  a  acheté  9,630  kilog.  contre 
11,847  en  1900.  Le  plus  gros  fournisseur  reste  la  France,  mais 
l'Allemagne  commence  à  nous  faire  une  sérieuse  concur- 
rence. 

Pour  les  plumes  de  lit  (duvet)  l'importation  a  beaucoup  aug- 
menté en  1901,  161,538  kilog.  contre  55,049^en  1900.  G  est  1  Es- 
pagne qui  a  fait  les  grosses  ventes,  mais  la'  part  de  la  France 
accuse  une  plus-value  :  15,557  kilog.  en  1901  contre  9,011  kilog. 
en  1900. 

Cheveux.  —  L'Italie  exporte  beaucoup  de  cheveux  ;  elle  en 
achète  cependant  aussi  à  l'étranger  (pour  '200  à  250,000  lires  par 
an).  Ses  fournisseurs  sont,  pour  les  cneveux  bruts,  la  France  et 
l'Allemagne  qui  se  partagent  le  marché,  et,  pour  les  cheveux 
ouvj'és,  la  France  seule. 

Corail.  —  L'industrii3  du  corail  est  très  florissante  dans  le 
sud  de  l'Italie,  mais  ne  peut  suffire  aux  demandes  de  son  com- 
merce ;  aussi,  l'importation  du  corail  est-elle  considérable.  Elle 
représenle  trois  millions  de  lires  par  an. 

L'importation  de  corail  brut  a  augmenté  :  39,218  kilog.  en 
1901  contre  23,683  kilog.  en  1900.  Jusqu'à  présent,  l'Italie  rece- 
vait une  grande  partie  de  son  corail  brut  de  la  France,  cette 
année  elle  a  importé  les  gi  osses  quantités  directement  du  Japon, 
et  les  ventes  françaises  sont  presque  sans  importance  :  1,079 
kilog. 

L'importation  de  corail  ouvré,  au  contraire,  a  beaucoup  dimi- 
nué, 1,699  kilog.  en  1901  contre  3,357  kilog.  en  1900.  Malgré 
cela  les  ventes  de  la  France  ont  augmenté  :  638  kilog.  en  1901 
contre  169  kilog.  en  1900,  aucune  importation  n'ayant  été  faite 
du  Japon  et  de  l'Egypte  et  fort  peu  des  Indes  qui  expédient 
généralement  en  Italie  de  grosses  quantités  de  corail. 

Ivoire,  nacre,  écaille.  —  L'augmentation  sensible  consta- 
tée en  1900  sur  les  importations  de  ces  produits  n'a  pas  per- 
sisté en  1901.  L'Italie  achetait  jusqu'à  présent  la  matière  pre- 
mière en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Autriche.  Cette  année 
de  grosses  importations  ont  élé  faites  de  la  colonie  de  TErythrée 
et  du  Bénadir.  La  France  a  cependant  vendu  32  quintaux,  ce 
qui  représente  une  légère  plus-value  sur  i'annçe  précédente. 

Les  gros  achats  de  l'Italie  portent  sur  les  boutons  de  nacre 
de  provenance  autrichienne  et  all  'mmde.  La  part  de  la  France 
est,  en  1901,  de  1,852  kilog.,  ce  qui  représente  une  diminution 
sur  l'année  précédente. 
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Pour  les  objets  fabriqués  en  iv(  ir\  nacre,  écaille,  autres  que 
les  boutons;  les  achats  faits  à  l'étranger  par  l'Italie  augmen- 
tent, mais  nos  ventes  diminuent  :  oJo;-i  kitog.  en  lOJl  contre 
11,647  kilog.  en  1900. 

Travaux  en  corne,  os  et  autres  matières  similaires. 
—  Les  ventes  françaises  de  ces  articles  ont  une  cei'taine  imi)f)r- 
tance;  elles  repré^entimt  la  moitié  de  l'importation  totale  de 
l'Italie.  Cette  importation  a  faibli  en  1901  :  556  quintaux  coutre 
628  quintaux  en  1900;  mais  la  part  de  la  Fran  -.c  a  augmenté  : 
303  quintaux  en  1901  contre  2i0  quintaux  en  1900. 

Engrais.  —  Les  engrais,  en  Italie,  sont  peu  demandés  jus- 
qu'à présent;  cependant,  l'importation  a  une  tendance  à  aug- 
menter d'ann^-e  en  année  :  55,i30  tonnes  en  1901  contre  4i,080 
tonnes  en  1900.  Les  ventes  de  la  France  repré^sentcnt  environ 
700,01)0  lires,  soit  une  moins-value  de  plus  de  300,000  lires  sur 
l'année  précédente. 

Mercerie.  — La  mercerie  se  divise  en  mercerie  commune  et 
en  mej-cerie  fine. 

La  meri^rri3  commune  comprend  une  quantité  d'articles  de 
peu  de  valeur,  jouets  ordinaires,  ar!ii3les  communs  vendus  en 
France  p  ir  h  m  .Tcerie,  la  papeterie  et  la  quincaillerie. 

C'est  la  grande  spécialité  de  l'Allemagne,  qui  traite  de  grosses 
ventes  en  italie.  Cependant,  la  France  lui  tait  une  certaine  con- 
currence et  son  chiffre  d'affaires  augmente  :  213,102  kilog.  en 
1901  contre  182,816  kilog.  en  1900. 

Les  articleé  dits  de  mercerie  fine  sont  aussi  très  nombreux  : 
ceux  garnis  de  soie,  d'ambre,  d'ivoir*^,  de  nacre,  d'écaillé,  de 
plumes,  de  fleurs  artificielles,  de  dentelles  ou  ceux  dorés  ou 
argentés.  L'importation  diminue,  mais  l'Allemagne  reste  le  ^ 
prncpal  importateur.  Cependant,  les  articles  les  plus  chers 
sont  de  provenance  autrichienne  ou  française.  Les  ventes  fran- 
çaises ont  diminué  en  1901.  Elles  représentent  encore  environ 
600,000  mille  lires. 

Caoutchouc. —  Les  importations  de  caoutchouc  sont  en 
baisse.  Les  plus  gros  importateurs  sont  l'Allemagne  et  l'Angle- 
terre. Les  ventes  françaises  diminuent.  Elles  étaient,  pour  le 
caoutchouc  brut,  en  1900,  de  1,312  quintaux;  elles  sont,  en 
1901,  de  627  quintaux.  Baisse  également  sur  le  caoutchouc  en 

tfils,  en  tuyaux  et  les  articles  en  caoutchouc  de  provenance  fran- 

Içaise. 

I  Chapeaux  de  femmes  garnis.  —  La  France  a  presque  le 
imonopole  de  l'importation  des  chapeaux  de  femmes  garnis. 
iCette  importation  augmente  d'année  en  année,  elle  était  en  1900 
Ide  5,900  chapeaux,  elle  a  été  en  1901  de  8,300  chapeaux.  Mais 
|cela  représente  une  somme  de  peu  d'importance  :  environ 
1150,000  lires. 

f    Fleurs  artificielles  et  fournitures.  —  La  France  avait 
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aussi  autrefois  presque  le  monopole  de  l'importation  des  fleurs 
artificielles  et  fournitures  ;  l'Allemagne  a  beaucoup  gagné  dans 
ces  dernières  années  et,  aujourd'hui,  partage  avec  la  France  les 
demandes  du  marché. — L'importation  de  ces  articles  augmente: 
elle  était  en  1900  de  8,983  kilog.  pour  les  fleurs  artificielles  et  de 
4,521  kilog.  pour  les  fournitures.  Elle  est  aujourd'hui  de  11,073 
kilogrammes  pour  les  fleurs  artiflcielles  et  de  3,806  pour  les 
fournitures.  La  part  de  la  France  accuse  une  plus-value  :  4,887 
kilogrammes  pour  les  fleurs  artificielles  et  de  1,362  kilog  pour 
les  fournitures  en  1901  contre  4,272  kilog.  pour  les  fleurs  arti- 
ficielles et  1,563  kilog.  pour  les  fournitures  en  1900. 

G.-B.  d'ANGLADE, 

Consul  de  France. 
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192.  —   Espagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de  Bar- 

celone en  1901.   •>  20 

193.  —  Italie  :  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1901. 

Exportations  françaises  en  Italie   »  20 
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Commerce  de  Cuba  en  1901-1902.  —  Transactions 

françaises. 

La  Havane...  Voici,  en  quatre  lignes,  l'indication  générale, 
en  francs,  des  entrées  et  des  sorties  des  marchandises,  comme 
des  métaux  précieux  de  l'île  de  Cuba  durant  les  trois  exercices 
que  j'examine  : 


1900. 

1901 . 

10  mois  1902. 

Importations .  . 
Exportations .  . 

358.405.93b 
226.141.730 

(En  francs,  j 
325.636.405 
315.664.825 

276.750.000 
198.600.000 

Dette  cubaine  . 

132.264.205 

9.971.580 

78.150.000 

Dette  cubaine  . 
Monnaies  reçues  . 

132.264.205 
4.582.100 

9.971.580  78.150.000 
228.250  sorties  11.574.650 

Dette  finale  .  . 

136.846.305 

10.199.830 

66.575.350 

L'île  de  Cuba  compte,  d'après  le  recensement  de  1899,  une 
population  de  1,572,845  personnes.  Le  mouvement  commercial 
représente  donc,  par  tête  d'habitant,  plus  de  200  fr.  d'achats  à 
l'étranger,  contre  de  140  à  200  fr.,  parfois,  de  ventes  au  dehors. 
Ces  chiffres  sont  très  élevés,  car,  à  ce  taux,  la  France  devrait 
importer  pour  8  milliards,  au  lieu  de  4  milliards  3/4  et  exporter 
pour  plus  de  5  milhards  1/2  au  lieu  de  4.  Mais,  dans  leur  élé- 
vation, ces  chiffres  sont  plutôt  une  preuve  de  faiblesse  que  de 
force  économique.  Ils  révèlent,  en  effet,  que  l'île  de  Ciiba 
dépend  des  marchés  extérieurs  pour  l'écoulement  de  sa  pro- 
duction comme  pour  l'afflux  de  ses  approvisionnements.  Les 
Cubains  ne  peuvent  pas  consommer  ce  qu'ils  produisent  et  ils 
doivent  le  placer  au  dehors  ;  ils  ne  produisent  pas  ce  qu'ils  con- 
somment :  ils  doivent  l'acheter  à  l'étranger. 

Les  achats  paraissent  assez  réguliers,  les  besoins  étant  tou- 
jours à  peu  près  les  mêmes  ;  les  ventes  sont  sujettes  à  des  fluc- 
tuations plus  variées,  les  saisons  exerçant  leur  influence  et 
aussi  les  conditions  économiques  des  marchés.  Ici,  du  reste, 
comme  dans  beaucoup  de  pays,  la  balance  commerciale  se  pré- 
sente sous  le  même  aspect  paradoxal.  Alors  qu'en  1900,  Cuba 
achète  pour  358  millions  et  ne  vend  apparemment  que  pour 
226  millions,  au  lieu  de  i  remettre  k  ses  vendeurs  les  132  mil- 
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lions  de  différence  qu'elle  reçcit,  c'est  elle  qui  reçoit  un  excé- 
dent de  métaux  précieux  de  4  millions  1/2.  La  soulte  métallique 
de  l'année  1901  est  presque  nulle,  mais  elle  se  présente  encore- 
en  sens  contraire  de  ce  qu'elle  semblerait  devoir  être.  Au  cours 
de  l'exercice  actuel,  les  métaux  précieux  vont  dans  le  sen& 
normal,  mais  en  quantité  bien  faible,  considérant  le  chiffre 
élevé  de  ce  que  Cuba  devrait  à  l'étranger  d'après  les  statistiques- 
douanières. 

IMPORTATION 

Dans  l'établissement  d'un  bilan  logique,  il  serait  assez  naturel 
de  décrire  d'abord  ce  que  l'ile  vend  ou  exporte  afin  de  se  pro- 
curer des  ressources  :  puis,  d'examiner  comment  elle  emploie 
ces  ressources  à  se  procurer  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Mais^ 
l'intérêt  principal  étant  d'apprendre  quel  débouché  nous  offre 
Cuba,  les  achats  cubains  seront  étudiés  les  premiers. 

Dans  le  tableau  suivant,  j*ai  résumé  la  masse  de  nos  ventes, 
en  les  classant  par  ordre  d'importance  pour  nous;  afin  de 
mettre  en  évidence  la  place  que  nous  prenons  dans  le  com- 
merce général  de  l'île,  j'indique,  en  regard  de  chacun  de  nos 
groupe  d'affaires  le  montant  des  besoins  locaux  dans  cette 
branche  ;  ce  rapprochement  permet  de  voir  dans  quelle  propor- 
tion nos  négociants  et  nos  producteurs  se  sont  mis  en  mesure 
de  subvenir  aux  demandes  de  la  grande  Antille.  Il  y  aurait  une 
autre  manière  d'étudier  le  problème  de  nos  relations  commer- 
ciales, ce  serait,  au  contraire,  de  faire  le  relevé  des  marchan- 
dises que  nous  ne  vendons  pas  et  de  rechercher  les  causes  de 
notre  abstention.  Sans  me  livrer  à  cette  enquête  spéciale,  j'ai 
formé  une  liste  d'articles  qui,  faute  de  ventes  françaises, 
n'étaient  pas  repris  au  tableau  ci-après.  De  la  sorte,  notre 
action  positive  ou  négative  sur  ce  marché  se  trouve  suffisam- 
ment bien  déterminée.  Voici  cet  état  des  fournitures  réclamées 
par  Cuba  auxquelles  nous  pourvoyons  dans  une  mesure  plu& 
ou  moins  large  : 

Importations  à  Cuba  (1,000  fr.) 


Générales. 

Françaises. 

12  mois 

12  mois 

10  mois 

à  fin  iuin 

à  fin 

juin  à 

fin  avril 

1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1902. 

Tissus  : 

coton  .  .  , 

.  .  35.381 

30.338 

3.227 

3.147 

2.085 

soie  .  .  . 

.  .  2.456 

2.631 

1.531 

1.507 

1.327 

laine.  .  . 

.  .  4.234 

3.433 

1.265 

1.019 

809 

lin.  .  . 

.  ,  16.979 

9.992 

538 

322 

226 

Autres . 

292 

1) 

5 

8 

59.052 

46.688 

6.563 

6.052 

4.157 
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Générales . 
12  mois 


Fraii(;aises . 
12  mois 


10  mois 
à  fin  avril 


iQni 

1900. 

iQni 

1  ^09 

1  u\J4,  • 

Produits  chimiques .  . 

9.010 

12.791 

1. 

,329 

2.159 

2.295 

  mptfllliirffiniips 

illC' taxi  Ll  1  g  lv|  LiVI'O  • 

22 . 847 

24 . 476 

755 

1 .033 

1 .355 

5.065 

5.643 

677 

749 

958 

Articles  de  Paris  .  .  . 

1.417 

4.930 

374 

954 

886 

Boissons  : 

Vins,  spiritueux  .  . 

12.776 

10.303 

930 

857 

595 

5.113 

840 

54 

98 

57 

17.889 

11.144 

985 

955 

652 

Ameublement  .... 

4.452 

6.558 

856 

631 

574 

Denrées  alimentaires . 

40.035 

32.890 

561 

419 

326 

Peaux,  cuirs  

13.229 

9.904 

471 

273 

197 

3.676 

4.364 

61 

152 

118 

Produits  miniers  .  .  . 

1 . 687 

6.704 

243 

85 

99 

—      agricoles  .  . 

21.127 

19.855 

72 

27 

18 

45.421 

8.847 

5 

.003 

1.087 

567 

Totaux  

244.913 

194.801 

18 

.046 

14.580 

12.509 

113.492 

130.735 

2 

.615 

34 

22 

Totaux  

358.406 

325.536 

20 

.652 

14.614 

12.531 

Voici  le  détail  des  articles  négligés  à  l'approvisionnement 
desquels  nous  ne  prenons  aucune  part  : 


1900. 

1901. 

Bœufs  

51.681 

36.759 

Pocs  

1.822 

1.011 

1.894 

1.721 

Salaisons,  graisses.  .  .  . 

28.004 

34.350 

Œufs.  .   

3.812 

2.752 

10.773 

11.033 

3.187 

3.978 

585 

600 

Café  

8.488 

10.414 

Anthracite  

1.000 

1.040 

1.500 

2.600 

6.557 

1.300 

Métallurgie  

» 

10.000 

112.750 

124.999 

A  la  rigueur,  ces  deux  tableaux  n'auraient  besoin  d'aucun 
commentaire  :  ils  indiquent  suffisamment  ce  que  le  Cubain 
doit  demander  au  dehors  pour  se  nourrir,  se  vêtir,  se  loger, 
s'outiller,  se  soigner;  ils  indiquent  aussi  la  faible  part  que  nous 


6 


RÉPUBLIQUE  CUBAINE 


prenons  à  subvenir  à  ces  besoins.  Nous  avons  des  rivaux  qui 
sont  les  uns  mieux,  les  autres  moins  bien  partagés  que  nous. 

Voici,  en  milliers  de  francs,  le  montant  des  comptes  de  vente 
des  huit  principaux  États  fournisseurs  de  l'île  : 


1900. 

1901. 

Etats-Unis  .... 

171.735 

142.805 

Espagne   

56.938 

51.341 

Angleterre  .... 

59.776 

46.405 

Allemagne  .... 

13.148 

17.015 

Mexique  

18.028 

16.218 

France   

20.652 

'  14.614 

Porto-Uico  

8.057 

5.662 

Colombie  

10.683 

4.826 

Les  États-Unis  ont  la  part  du  lion  et  c'est  assez  logique  :  d'un 
côté,  le  tarif  douanier  cubain,  préparé  sur  les  indications  de 
M.  Robert  Porter,  commissaire  américain,  a  été  assez  indulgent 
pour  les  articles  de  l'Union  ;  moins  les  droits  sont  élevés  plus 
l'article  s'achète  et  se  consomme  ;  d'autre  part,  les  distances  en 
arrivent  aujourd'hui  à  commander  les  opérations  d'un  ache- 
teur :  plus  le  fournisseur  est  rapproché,  moins  cet  acheteur  a 
besoin  de  stocks  ;  moins  de  capitaux,  il  doit  laisser  oisifs  sur  les 
rayons  de  son  magasin,  plus  souvent  il  peut  renouveler  son 
capital.  Les  marchandises  sont  toujours  fraîches,  coûtent  moins, 
•se  vendent  mieux.  Le  voisinage  offre  donc  aux  Américains  des 
chances  de  ventes  extrêmement  favorables.  En  outre,  leurs  res- 
sources sont  considérables  au  point  de  vue  des  articles  d'ali- 
mentation ;  au  point  de  vue  industriel,  l'action  des  Syndicats 
américains  vise  à  diminuer  les  prix  d'exportation.  De  toute 
manière  donc  les  Américains  devaient  prendre  une  grande  place 
sur  ce  marché  et  ils  l'occupent.  Le  traité  de  commerce  que  les 
Cubains  demandent  à  Washington  de  conclure  aurait  pour  ré- 
sultat d'abaisser  encore  les  droits,  c'est-à-dire,  en  rendant  les 
prix  plus  abordables,  d'augmenter  la  consommation  :  céréales, 
bétail,  viandes,  graisses,  bois,  houille,  pétrole,  grosse  métallur- 
gie, cotonnades  ordinaires,  mobilier  commun,  tels  sont  les  prin- 
cipaux articles  que  les  Etats-Unis  expédient  sur  ce  marché  et 
qui,  pour  la  plupart,  peuvent  être  considérés  comme  des  mono- 
poles inattaquables . 

Les  fournitures  de  l'Espagne  ont  un  autre  caractère  :  elles 
consistent  en  vins,  en  huile,  en  fruits,  légumes  ou  poissons  secs, 
en  cotonnades  plus  fines,  en  chaussures  ;  mais  surtout  elles 
sont  demandées  par  des  colonies  originaires  de  la  Péninsule, 
fort  nombreuses,  fort  économes,  qui  par  goût  ou  par  calcul, 
veulent  consommer  le  produit  national . 

Le  trafic  anglais  comprend  des  tissus  de  coton,  de  lin,  de  jute, 
de  la  métallurgie  avancée,  du  riz,  des  denrées  alimentaires  exo- 
tiques. Les  lignes  du  trafic  allemand  son  parallèles  aux  nôtres  : 
elles  semblent  prendre  plus  d'activité,  à  rencontre  des  autres 
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nations.  Mexique,  Porto-Rico,  Colombie  doivent  leur  chiffre 
d'affaires  au  café  surtout  et  au  bétail,  deux  produits  avec  les- 
quels seules  nos  colonies  des  Antilles  pourraient  songer  à  riva- 
liser. 

En  ce  qui  nous  concerne,  j'ai  cherché  à  déterminer,  sans 
grand  succès  jusqu'à  présent,  le  mode  de  procéder  de  notre 
commerce  sur  ce  marché.  D'après  les  traditions  que  j'ai  recueil- 
lies auprès  des  rares  anciens  colons  français  de  La  Havane,  iî 
semble  qu'avant  la  révolution  cubaine  de  1868,  notre  position 
commerciale  était  ici  de  premier  ordre  :  les  riches  planteurs  de 
l'île  ne  connaissaient  qu'un  seul  endroit  où  dépenser  leurs  vas- 
tes revenus  :  Paris.  Tout  était  à  la  mode  française:  alimentation, 
breuvages,  toilettes,  ameublements.  Les  négociants  français 
trafiquant  ici  étaient  nombreux  et  prospères.  La  guerre  de 
dix  ans  de  1868  à  1878  a  détruit  les  fortunes:  au  planteur  cubain 
riche  et  libéral  a  succédé  le  régisseur  espagnol,  âpre  au  gain, 
serré  à  la  dépense,  et  le  trafic  s'est  limité  aux  objets  de  toute 
nécessité  et  de  très  bas  prix,  fournis  par  des  nations  concurren- 
tes de  la  nôtre.  Nos  affaires  qui  s'étendaient  avec  la  prospérité 
ont  donc  périclité  avec  celle-ci,  nos  industries  tout  artistiques  ne 
s'accommodant  bien  qu'avec  des  nations  riches,  comme  le  mon- 
tre l'exemple  de  nos  relations  avec  les  États-Unis. 

Je  ne  trouve  ici  que  bien  peu  de  maisons  d'importation  fran- 
çaise ;  encore  limitent-elles  leurs  a  pports  à  un  très  petit  nom- 
bre d'articles.  MM.  Dussaq  et  Gohier  font  de  l'importation  en 
général,  mais  surtout  des  vins  et  des  liqueurs  ;  M.  Labarrère, 
M.  Truffin  s'occupent  aussi  de  boissons,  comme  M.  Ramell, 
réprésentant  de  la  veuve  Chquot.  M.  Brandière  est  l'agent  com- 
mun d'un  groupe  intelligent  qu'ont  formé  trois  négociants  :  le 
fermier  des  eaux  de  Vichy-Etat,  la  Parfumerie  Piver,  la  maison 
de  produits  pharmaceutiques  Gomar.  M.  Roy  représente  Fives- 
Lille.  M.  Diguet  la  maison  Cail,  pour  les  usines  sucrières.  Il  y  a 
quelques  couturières.  En  dehors  de  ces  agents  permanents  plus 
ou  moins  sur  la  brèche,  viennent  pour  quelques  semaines,  une 
fois  ou  deux  par  an,  les  représentants  de  commissionnaires 
parisiens;  ils  soumettent  des  échantillons,  prennent  des  ordres 
qu'ils  font  exécuter  et  expédier  dès  leur  retour  en  France.  Enfin 
nombre  de  maisons  françaises  sont  connues  de  négociants  lo- 
caux qui  se  rendent  de  temps  à  autre  à  Paris  et  y  conservent 
des  relations.  Somme  toute,  notre  action,  notre  initiative  com- 
merciale m'apparaît,  jusqu'à  présent,  comme  assez  limitée  et 
c'est  surprise  de  constater  qu'avec  si  peu  d'efforts  de  notre  part, 
nous  conservions  nos  15  et  20  millions  de  ventes  par  an.  C'est 
une  moyenne  de  10  à  12  francs  par  Cubain,  ce  qui,  toute  pro- 
portion gardée,  représente  une  clientèle  deux  fois  plus  libérale 
que  celle  des  Etats-Unis  où  nous  ne  vendons  que  pour  5  fr.  par 
tête,  car  au  taux  d'ici,  nous  devrions  placer  de  8  à  900  millions 
de  francs  d'objets  français  aux  Etats-Unis  ;  nous  n'arrivons  pas 
à  la  moitié  de  ce  chiffre. 
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Les  relevés  qui  suivent  donnent  le  détail  précis  des  articles 
français  que  les  Cubains  recherchent. 

I.  Tissus.  —  C'est  une  idée  généralement  reçue  que  la 
France  vend  des  vins,  des  soieries  et  des  tableaux  et  que,  là, 
ses  facultés  productrices  s'arrêtent.  Ici  comme  aux  États-Unis, 
les  plus  importantes  transactions  françaises  portent  sur  les 
tissus  ;  non  pas  sur  les  tissus  de  soie  pourtant,  mais  sur  les 
tissus  de  coton. 

Importations  totales.     Importations  française.  10  mois 
1900  1901  1900       1901  1902 


(liln  francsj. 

Coton  : 

Brut   31.155       180.170  ^  1.155  1.120 

Déchets.  .  .  .  243.145       131.595  1.700  395  780 

Fil   1.663.215     1.101.490  144.755  102.830  52.105 

Toile   5.727.670  «  487.575  300.700 

Moussehne  .  .  13.033.785  .>  811.455  539.940 

Tulles   1.622.410  «  219.380  152.325 

Piqué   142.125  »  26.875  19.665 

Velours..  .  .  306.170  •»  17.505  8.975 

Bonneterie  .  .  »     3.326.495  "  904.880  661.480 

Confection  .  .  "806.190  -  340.825  158.905 

Autres  ....  33.444.205     3.900.630  3.080.660  284.570  189.630 


35.381.720  30.338.730  3.227.115  3.197.945  2.085.625 


Nous  faisons  deux  fois  plus  d'affaires  en  coton  qu'en  soieries. 
Cuba  est  chaud,  humide  et,  en  ce  moment,  le  pays  est  pauvre, 
les  désastres  de  la  révolte  dernière  n'étant  pas  réparés.  Depuis 
deux  mois  que  je  suis  ici,  le  thermomètre  n'est  pas  descendu 
au-dessous  de  25  degrés  à  4  heures  du  matin,  l'heure  la  plus 
fraîche  de  la  journée  ;  l'humidité  est  intense  à  tout  moment  ; 
les  moustiques  voltigent  par  nuées  à  toute  minute.  Dans  ces 
conditions,  les  tissus  les  plus  légers  sont  de  rigueur,  écrus  ou 
blancs,  pour  pouvoir  subir  des  lavages  constants. 

Les  mousselines  claires  aux  nuances  douces  sont  recherchées 
par  la  mode  féminine.  Les  tulles  et  les  gazes  sont  les  seules 
protections  dont  on  dispose,  la  nuit,  contre  le  terrible  transpor- 
teur de  la  fièvre  jaune,  le  moustique.  Sur  13  millions  de  francs 
de  mousseline  importée  en  1901,  nous  en  plaçons  pour  812,000 
francs,  chiffre  dérisoire,  considérant  que  sur  certains  marchés 
notre  article  de  Tarare,  de  Lyon,  de  Calais  vient  au  premier 
rang.  Notre  bonneterie,  nos  confections  sont  un  peu  mieux 
partagées.  Je  ne  connais  pas  encore  d'agents  français  s'occu- 
pant  ici  de  nos  cotonnades.  D'autre  part,  des  industriels  sont 
en  instance  auprès  du  Congrès  Cubain  pour  l'admission  en 
franchise  de  machines  propres  à  la  fabrication  locale  du  tissu 
de  coton . 

Nos  tissus  de  soie  jouissent  ici,  comme  partout  ailleurs, 
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d'une  sorte  de  monopole  :  nous  avons  plus  de  la  moitié,  près 
des  deux  tiers  des  affaires.  Mais  le  Cubain  n'achète  plus  de 
soieries  légères  : 


Soie  : 

Grège   5.385  4.170  3.185  -1.055 

Fil  ....  .  "  43.180  4.775  6.370 

Tulle  ....  "  113.860  »  100.390  93,540 

Velours  ...  n  8.130  »  5.300  1.085 

Bonneterie.  .  "  2.065  ».  1.240  360 


Autres.  .  .  .  2.451.535  2.460.175    1.528.440  1.394.240  1.226.480 
2.456.920  2.631.580   1.531.625  1.507.000  1.327.785 

Les  seuls  tissus  de  laine  qui  se  portent  bien  sont  le  drap 
pour  vêtement  habillé,  l'alpaga,  qui  reste  assez  frais  et  écono- 
mise le  blanchissage  coûteux  du  vêtement  blanc,  la  flanelle, 
qui  absorbe  la  moiteur  du  corps,  constante  sous  ce  ciel  sans 
pitié.  Dans  cette  ligne  nous  avons  deux  petits  monopoles,  la 
vente  du  drap  fin  et  celle  du  vêtement  confectionné  de  laine. 
Voici,  du  reste,  le  relevé  des  emplettes  cubaines  de  1900  et  1901, 
comparées  aux  opérations  françaises  durant  ces  exercices  et 
l'exercice  en  cours  : 
Laine  : 


Brute   780  3.345  210  570  25 

Fil   54.160  26.700  13.895  13.235  8.625 

Flanelle...  65.025  47.170  41.455  12.430  1.795 

Drap  ....  .>  157.795  23.950  303.885 

Bonneterie.  .  3.683.755  »  1.100.030 

Couvertures  .  111.895  «  13.215 

Tapis  ....  58.815  54.295  18.245  21.735  9.240 

Confection.  .  »  243.380  »  36.375  196.065 

Autres.  .  .  .  260.425  2.900.760  78.880  911.700  289.885 


4.234.685  3.433.465   1.265.9311.019.995  809.520 

Après  le  tissus  de  coton,  les  tissus  de  lin  et  d'autres  fila- 
ments sont  de  beaucoup  les  plus  demandés,  les  tissus  de  lin  et 
le  linge  pour  la  toilette,  la  table,  la  maison  ;  le  tissu  de  jute  ou 
sisal  pour  le  cordage  et  surtout  le  sac  à  sucre.  Voici  le  relevé 
de  ce  trafic  auquel  nous  ne  prenons  qu'une  part  insignifiante, 
l'Angleterre,  l'Irlande,  l'Ecosse  monopolisant  presque  toutes 
ces  ventes  : 


Lin  ......  784.185  845.205  560  85 

—  fil   154.320  8.375  .  »  •  6.325 

Ficelle   »  234.995  4.330 

Corde   615.315  308.425  2.735  70  50 

Toile   .)  .)  .)  175.400 

Tulle   0  »  »  2.715 

Bonnet   ♦  .>  »  »  3.220 

5acs   1.503.140  2.313.915  695 

Tapis   35.750  8.740  3.020  255  225 

Confection.  .  .  ->  »  »  23.000 

Autres   13.886.370  6.281.015  523.430  317.285  15.410 

16.979.080  9.992.295  538.815  322.025  226.345 

Sparterie.  ...  »  77.500  »  3.365  6.605 

Toile  cirée.  .  .  •>  215.000  -»  2.405  1.525 


292.500  »      5.770  8.130 
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Somme  toute,  dans  cette  grande  classe  des  tissus  où  nous 
possédons  des  supériorités  incontestées,  nous  n'envoyons  ici 
que  pour  6  millions  de  francs  d'articles,  alors  que  Cuba  otfre 
un  débouché  de  50  millions  de  francs.  C'est  faible.  Et  si  les 
Etats-Unis  ou  l'Espagne  stipulent  quelque  convention,  leurs 
cotonnades  seront  des  premières  à  obtenij:  des  réductions 
douanières  :  la  lutte,  déjà  difficile,  deviendra  sans  doute  impos- 
sible. L'industrie  espagnole  du  tissu  occupe  ici  une  grande 
place  ;  elle  ne  jouit  d'aucune  faveur  :  nous  devrions  pouvoir 
réussir  aussi  bien  qu'elle. 

II.  —  Les  produits  chimiques  représentent  ici  pour  nous, 
après  les  tissus,  la  plus  grosse  somme  de  transactions  :  deux 
millions  et  demi  de  francs  sur  une  demande  de  près  de  13  mil- 
lions. Nous  fournissons  à  peine  le  huitième  des  étoffes;  nous 
tenons,  dans  cette  branche,  presque  le  quart  des  affaires  :  pro- 
duits pharmaceutiques  et  parfumerie  sont  les  causes  de  notre 
succès,  car  nous  en  avons  presque  le^monopole.  Beaucoup  de 
jeunes  Cubains  viennent  à  Paris  accomplir  ou  terminer  leurs 
études  médicales  ;  de  là,  une  préférence  marquée  pour  les  pré- 
parations de  notre  Codex.  A  vrai  dire,  ces  préparations,  sur- 
tout les  médicaments  spéciaux,  sont  l'objet  d'imitations  et  de 
contrefaçons  très  blâmables  qui  lèsent  le  chimiste  français  et, 
ce  qui  est  plus  grave,  compromettent  la  santé  du  malade  cubain. 
La  répression  est  possible  avec  le  dépôt  des  marques  et  avec  la 
présence  d'un  agent  vigilant  qui  empêche  le  pharmacien  peu 
scrupuleux  d'offrir  à  sa  clientèle,  à  côté  de  l'article  vrai,  un 
substitut  quahfié  d'équivalent  à  plus  bas  prix. 

Notre  parfumerie  n'est  pas  surpassée  :  elle  constitue  une  véri- 
table nécessité  dans  l'atmosphère  d'étuve  où  se  meuvent  les 
Cubains.  Elle  est  naturellement  imitée  sur  place,  comme  le  sont 
nos  savons  de  toilette  également  recherchés.  Nous  vendons  de 
la  bougie,  un  article  qui  se  place  bien  chez  les  cochers  à  la 
ville,  chez  le  planteur  à  la  campagne;  nos  allumettes-bougies 
trouvent  de  plus  en  plus  preneurs. 

Voici  du  reste  le  détail  de  nos  transactions  dans  cette  ligne 
d'affaires  : 

Importations  générales.       Importations  françaises. 


Allumettes.  . 

Bougies  .  .  , 

Poudre.  .  .  . 

Acides .... 

Gendres  .  .  . 

Produits  chi- 
miques (di- 
vers) .  .  . 


1900. 


1901 


72.180  83.335 
.)  1.615.865 
312.875 

292.630 
112.665 


lÔOO. 

(En  francs.) 
2.475 
» 

14.785 


1901. 

4.015 
44.900 

») 

9.405 
345 


10  mois 
1902. 


9.990 
105.250 

5.005 
350 


4.^84.580   2.377.480   1.100.825     622.145  444.255 
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Importations  générales.      Importations  françaises. 


10  mois 

1900. 

1901 . 

1900. 

1901 . 

1902. 

(En  francs.) 

Sulfate  cuivre 

23.245 

250 

Encre  .... 

90.000 

» 

4.445 

5.170 

Cirage  .... 

58.070 

76.333 

3.785 

12.040 

3.905 

Teintures  .  . 

19.780 

310 

405 

Couleurs .  .  . 

1.321.915 

1.089.720 

55.655 

28.610 

53.970 

Vernis.  .  .  . 

204.385 

156.350 

6.470 

9.460 

6.685 

Amidon  .  .  . 

921.410 

390.810 

750 

165 

3.925 

Colle  .... 

t) 

98.725 

») 

10.465 

16.465 

Gommes.  .  . 

263.525 

1) 

709 

» 

» 

Caoutchouc  . 

» 

665.255 

» 

27.445 

35.385 

Huiles  : 

Coton  .  .  . 

» 

144.380 

960 

Lin  .... 

273.945 

6.503 

Essentielles 

» 

54.210 

13.005 

16.525 

Autres .  .  . 

605.395 

122.130 

18.220 

13.090 

11.070 

Naphte  .  .  . 

367.865 

64.045 

840 

1.755 

» 

Goudron .  .  . 

32.235 

•  1.560 

Parfumerie.  . 

798.600 

662.855 

772.640 

Savon  : 

Commun.  . 

2.091.410 

33.115 

36.155 

Fin  .  .'  .  . 

141.170 

75.245 

80.895 

Médecines  .  . 

1.427.365 

549.905 

555.785 

Racines  .  .  . 

214.315 

7.255 

3.570 

Opium.  .  .  . 

210.120 

294.980 

755 

320 

895 

Quinine  .  .  . 

188.075 

40.510 

124.080 

19.90^ 

27.515 

9.010  395  12.791.488   1.329.340  2.159.473  2.295.810 


III.  —  Métallurgie.  —  En  ce  moment  une  compagnie  amé- 
ricaine, qui  a  entrepris  de  dépenser  beaucoup  d'argent  dans 
rîle,  la  «  Cuba  Company  »,  poursuit  l'exécution  de  tramways, 
Tachèvement  du  réseau  ferré  transcubain,  la  construction  de 
môles  et  d'entrepôts  à  Nipe  ;  elle  consomme  beaucoup  de  métal 
pour  ses  voies,  ses  ponts,  ses  hangars,  sans  parler  du  matériel 
roulant.  Cette  énorme  consommation  métallique  profite  surtout 
aux  Etats-Unis,  à  l'Angleterre,  à  l'Allemagne.  Quelques  plan 
teurs  assez  puissants  se  mettent  en  mesure  de  renouveler  leurs 
appareils  de  fabrication  du  sucre,  de  manière  à  réduire  le  prix 
de  revient  au  taux  où  se  donnent,  grâce  aux  primes  gouverne- 
mentales, les  sucres  de  betterave  ;  de  là,  une  demande  de  maté- 
riel dont  profitent  la  Belgique,  l'Allemagne  et  surtout  les  Etats- 
Unis.  ' 

La  demande  de  métaux  étrangers  est  de  près  de  25  millions  : 
nous  fournissons  le  dixième  seulement  de  ce  chiffre.  Cail,  Fives 
Lille,  Saint-Quentin  sont  sur  place;  mais  leur  clientèle  a  ten- 
dance à  se  laisser  séduire  par  les  Américains,  qui  ont  pourtant 
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moins  d'expérience  que  nous  dans  le  traitement  des  sucres. 
Toutefois,  la  matière  première  et  les  grosses  machines  coûtent, 
là,  très  bon  marché  et  peuvent  s'obtenir  en  d'assez  courts  délais. 
Notre  seule  bonne  carte  en  métallurgie,  nous  la  devons  encore 
aux  étudiants  cubains  qui  ont  fait  leur  médecine  au  quartier 
latin  :  c'est  dans  les  anciennes  maisons  de  ce  coin  de  Paris 
qu'ils  commandent  avec  une  fidélité  louable  tous  les  instru- 
ments scientifiques  ou  chirurgicaux  dont  ils  font  usage.  Coutel- 
lerie, orfèvrerie  vraie  ou  d'imitation,  petits  bronzes,  et,  en  fait 
de  charronnage,  un  certain  nombre  de  voitures,  tel  est  notre 
bilan  dans  ce  chapitre  que  résume  l'état  ci-dessous  : 


Importations  générales.      Importations  françaises. 


— 

10  mois 

1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1902. 

(En 

francs.) 

Fonte  

40.560 

4.130 

1.160 

)) 

Fontes  moulées. 

») 

951.445 

» 

33.550 

16.100 

Acier  

5.076.280 

» 

29.620 

» 

'» 

Rail  fer  .... 

)) 

1.088.810 

2.135 

-> 

—  acier  .  .  .■ 

•> 

1.416.620 

» 

30.200 

68.880 

Tôles  

81.785 

7.370 

1) 

Charpentes.  .  . 

» 

1.770.475 

20.250 

1.795 

Fil  de  fer.  .  .  . 

957.735 

1.835 

10.680 

Clous  

» 

231.730 

» 

11.005' 

8.365 

Fil  de  fer  

« 

156.620 

510 

200 

Autres  

790.005 

1) 

40.025 

4.080 

Outils  

674.345 

442.365 

99.975 

17.925 

22.770 

Scies  

102.565 

)) 

535 

605 

993.435 

» 

44.790 

26.460 

Coutellerie  de 

511.505 

151.845 

110.170 

42.905 

20.160 

291.110 

57.290 

43.660 

Armurerie .  .  . 

114.340 

3.485 

2.755 

Instruments  de 

chirurgie.  .  . 

u 

248.760 

81.605 

60.430 

») 

776.915 

43.270 

43.660 

Compteurs .  .  . 

» 

19.270 

2.750 

» 

Coffres  forts  .  . 

65.800 

580 

150 

Balances .... 

135.660 

172.960 

7.765 

7.370 

5.560 

>t 

54.420 

745 

285 

Locomotives  .  . 

583.130 

420.985 

4.950 

4.485 

Chaudières.  .  . 

») 

1.331.505 

)> 

4.540 

1) 

Pompes  .... 

» 

443.670 

» 

20.370 

2.705 

Machines  : 

Métallurgiques  . 

» 

897.115 

» 

13  270 

») 

A  imprimer  .  . 

39.960 

3.670 

9.365 

Electriques.  .  . 

535.720 

461.000 

22.150 

26.755 

32.255 

Sucrières.  .  .  . 

1.261.700 

2.335.070 

29.830 

14.210 

113.580 

Autres  

6.365.845 

» 

136.405 

242.610 
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Autres  objets.  . 

)) 

2.558.075 

93.515 

217.455 

Cuivre  

2.063.760 

890.885 

169.230 

43.665 

39.035 

Laiton  

358 . 405 

74.790 

69.005 

Plomb  

» 

147.215 

41 .090 

44.030 

Fers  étamés  .  . 

687 . 675 

526.715 

23.375 

30.675 

14.265 

155.190 

^ 10.260 

10.530 

Aluminium.  .  . 

)> 

30 . 630 

650 

305 

Autres  métaux  . 

2.702.005 

99 . 820 

)> 

71.715 

Plaqué  

)) 

385.950 

76 . 520 

71 .835 

Lampes  électri- 

triques.  .  .  . 

1) 

36.080 

1.380 

5 . 405 

5.565 

Instruments  : 

Electriques , 
scientifiques  . 

303 . 055 

10.500 

26.150 

Agricoles  .  .  . 

2.208.970 

1.416.610 

21.^*70 

16.895 

6.160 

Bicyclettes .  .  . 

84.660 

2.455 

860 

Voitures  .  .  .  . 

I) 

771.650 

89.340 

41.815 

22.847.155 

24.476.965' 

757.300  1 

.033.190  1 

.355.895 

Il  est  à  noter  que,  dans  ces  statistiques,  l'administration  amé- 
ricaine, qui  les  prépare,  ne  perd  jamais  de  vue  l'intérêt  natio- 
nal :  c'est  ainsi  qu'elle  entre  dans  le  plus  grand  détail  des  arti- 
cles métallurgiques,  chaque  ligne  de  cette  longue  nomenclature 
dont  je  ne  reproduis  qu'une  partie,  intéressant  une  industrie 
spéciale.  Les  manufacturiers  américains  insistent  pour  que  ces 
détails  leur  soient  fo  urnis  au  complet. 

IV.  —  Papier.  —  Dans  les  trois  chapitres  qui  précèdent  nos 
ventes  dépassaient  le  million  de  francs;  elles  ne  l'atteignent 
plus  dans  aucun  des  groupes  qui  vont  suivre.  Notre  papeterie 
subvient  au  huitième  seulement  des  demandes  locales  ;  encore 
sont-ce  nos  cartonnages  et  nos  imprimés  qui  occupent  la  place 
d'honneur  dans  cette  série  d'articles.  Nous  imprimons  des 
calendriers,  des  réclames-chromos,  des  étiquettes  pour  marques 
de  cigares  :  de  là,  un  courant  d'affaires.  Notre  papier  à  lettre, 
notre  papier  à  copier,  notre  papier  à  cigarette  pourraient  trou- 
ver, ici,  une  plus  large  clientèle.  Voici  l'état  de  nos  ventes  : 

Importations  générales.  Importations  françaises. 

10  mois 

1900.        1901.        1900.     1901.  1902. 


(En  francs.) 

Papier                      3.897.585  2.780.655  562.940  381.365  145.030 

Pâtes  : 

feuille                               '.1.500.465  «  232.185  92.445 

autre                                      31.490  »     3.300  2.455 

Papier  : 

■  A  écrire                                          ..  •>  40.110 

'  A  copier                            .>  .,  56.705 

A  imprimer  ....                          .>  »  74.030 

De  tenture                         »             ..  »  14.095 

D'emballage  ....             .  ..          »  58.455 

Carton                              „  «  332.170 

Imprimés  exempts  .  .1.168.120     153.610  114.245   26.025  28.000 

—      taxés.  ...                1.177.490  »  106.325  114.705 


5.065.705  5.643.710   677-185  749.200  958.600 
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La  population  cubaine  aime  assez  notre  littérature  :  de  toutes 
les  langues  étrangères,  la  langue  française  est  jusqu'ici  la  plus 
répandue.  Néanmoins,  la  langue  anglaise  commence  k  s'impo- 
ser et  ses  progrès  se  feront  au  détriment  de  la  nôtre,  à  moins 
que  nous  ne  redoublions  d'efforts,  pour  maintenir  notre  position 
et  l'avantage  pratique  qu'elle  nous  vaut  de  déterminer  nombre 
de  Cubains  à  venir  faire  en  France  des  séjours  plus  ou  moins 
prolongés. 

V.  —  L'article  de  Paris  qui  nous  vaut  ailleurs  de  si  beaux 
succès  commerciaux,  n'occupe  pas  ici  la  place  à  laquelle  il  pour- 
rait prétendre,  La  bijouterie  vraie  a  été  ici  des  plus  recherchées 
aux  temps  prospères  et  on  parle  encore  des  joyaux  parisiens 
dont  les  riches  Cubaines  aimaient  à  se  parer.  Notre  bijouterie 
d'imitation  devrait  être  en  faveur,  comme  elle  l'est  aux  Etats- 
Unis.  Notre  horlogerie,  qui  se  vend  très  bien  à  New -York, 
résiste  à  peine  ici  aux  attaques  de  la  pendule  américaine  ;  elle 
soutient  mieux  la  lutte  contre  la  montre  de  Waterbury  et 
d'Elgin.  Notre  brosserie  pour  la  bouche,  la  main,  le  vêtement, 
reste  toujours  en  faveur  et  l'article  en  celluloide  français, 
peigne,  manche,  miroir,  est  toujours,  comme  ailleurs,  des  plus 
demandés.  Les  fournitures  de  mode,  chapeaux,  tresse,  fleur, 
plume,  constituent  la  plus  belle  rubrique  de  ce  chapitre,  dont 
le  détail  est  donné  ci-dessous  : 

10  mois 

1900.        1901.        1900.     1901.  1902. 


(En  francs.) 

Bijouterie   897.855  475.485  261.360  72.810  88.895 

Orfèvrerie   »  147.215  41.090  44.030 

Pendules   119.650  113.505  12.540  5.520  5.255 

Montres   259.300  433.445  54.720  77.670  64.945 

Jouets   525.065  <>  73.145  61.595 

Cannes,  parapluies.  .  <>  328.580  "  80.435  32.550 

Ecaille   >>  49.020  13.000  8.945 

Celluloide   -  159.570  "  94.025  83.520 

Corne,  os   »  44.680  "  6.240  51.385 

Brosse                     .  27.840  230.250  «  7.230  82.930 

Soies  de  porc   110.420  24.815  44.545  5.755  200 

Eventail   »  316.015  16.905  8.920 

Mode,  chapeau  .  ...  »  1.934.980  -  440.490  340.020 

Paille  ouvrée   ->  128.010  '     "  9.385  3.830 

Cheveux   8.735  5.725  1.375  4.055  1.405 

Baleine   »  14.595  »  7.030  8.070 


1.417.800  4.930.955   374.540  954.785  886.495 


Avec  une  représentation  locale  bien  organisée,  il  semble  peu 
douteux  que  ce  groupe  ne  soit  susceptible  de  développements, 
à  en  juger  par  l'exemple  d'autres  marchés.  Notre  goût,  notre 
bonne  qualité,  notre  bas  prix  sont  des  éléments  de  succès 
auprès  de  chents  disposés,  comme  les  Cubains  en  ce  moment, 
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à  se  pourvoir  de  belles  choses  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas 
coûteuses. 

VI.  —  Nos  boissons  traversent  une  crise,  comme  le  pays 
du  reste.  Loin  d'occuper  la  première  place  qu'on  leur  attribue 
parfois  bénévolement,  elles  n'apparaissent  qu'à  un  rang  très 
secondaire  à  Cuba  et  avec  un  chiffre  de  plus  en  plus  restreint 
de  ventes.  La  statistique  douanière  ne  distingue  pas  les  virîs 
mousseux  des  autres.  Mais  le  total  de  27,000  à  29,000  francs 
français  de  vins  en  bouteilles  importés  à  Cuba,  en  douze  mois, 
ne  laisse  guère  de  place  pour  la  moindre  illusion.  Voici  l'état 
de  nos  ventes  de  liquides  comparées  aux  demandes  locales  : 

Importations  générales.  Importations  françaises. 

10  mois 

1900.         1901.        1900.     1901.  1902. 


'  (En  francs.) 

Vins  : 

Spiritueux  ...    11.770.935  ^  .>  408.900 

Bouteilles.  ...               »  504.360  ->   27.490  29.275 

Fûts                                .)  8.762.900  83.175  49.910 

Ligueurs  ....  ^  169.555  .>  136.535  145.990 
Spiritueux  : 

Alcool                        2.720  610 

Cognac                  1.002.460  14.930  521.465     3.735  535 

Whiskys  ....               ..  11.330  «  1.190 

Liqueurs  .  .  .  .   840.575  »  605.050  370.155 

12.776.115  10.303.650  930.975  857.085  595.865 

Cidre,  bière .  .  .  .     4.767.915  382.690  110       830  100 

Eaux  minérales  .          345.435  458.175  54.800   97.275  56.980 

5.113.350  840.865  54.910   98.105  57.080 


17.889.465  11.144.515   985.885  955.190  652.945 

Cuba  prend  au  dehors  de  12  à  18  millions  de  boissons  par  an. 
Il  y  a  donc  une  demande  :  les  Espagnols  fournissent  les  vins 
ordinaires;  les  Américains,  la  bière  et  le  whisky;  TAllemagne, 
l'eau  d'Apollinaris.  Ce  n'est  pas  que  notre  commerce  reste 
indifférent  ;  il  n'y  a  peut-être  pas  de  groupe  commercial  qui  ait 
ici  plus  de  représentants  ou  d'agents,  pas  de  groupe  qui  de- 
mande plus  souvent  à  ce  poste  la  désignation  de  correspon- 
dants. De  l'examen  assez  sommaire  que  j'ai  fait  de  la  situation, 
il  semble  que  les  vendeurs  de  nos  produits  se  soient  mis  d'ac- 
cord pour  ne  les  livrer  qu'à  des  prix  exorbitants.  J'ai  sous  les 
•  yeux  la  carte  d'un  restaurant,  non  le  plus  recherché  de  la  ville  : 
les  champagnes  se  cotent  5  piastres  ou  25  fr.  la  bouteille, 
13  fr.  75  la  demi  bouteille,  de  quelque  marque  qu'il  s'agisse; 
veuve  CHquot,  Louis  Rœderer,  Pommery,  Mumm.  Le  droit  de 
douane  est  de  4  fr.  25  le  litre,  il  est  vrai.  De  communs  Saint- 
Julien  sont  marqués  6  fr.  25;  de  simples  pontet-canet,  15  fr., 
comme  les  mâcon  et  les  pommard  quelconques;  12  fr.  50  les 
sauternes  ordinaires.  Ce  sont  évidemment  là  des  arrangements 
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de  syndicats  qui  tuent  la  consommation  et  la  vente.  Nos  eaux, 
de  Vichy,  qui  sont  ici  d'une  nécessité  liygiénique  inéluctable, 
—  vu  la  chaleur,  pas  de  marche,  pas  d'exercice,  pas  de  diges- 
tion, pas  d'appétit,  —  les  eaux  de  Vichy  se  vendaient  25  sous; 
le  syndicat  des  pharmaciens,  la  demande  croissant,  les  a  por- 
tées à  40,  puis  à  45  sous  la  bouteille,  en  arrêtant  ainsi  le  place- 
ment. L'administration  des  eaux  de  Vichy  a  protesté  contre  ce& 
accords  et  elle  a  fait  une  loi  à  sa  clientèle  de  gros  de  vendre  à 
prix  modéré.  Notre  commerce  des  vins  devrait  suivre  cet 
exemple  et  modifier  une  situation  dont  profite  surtout  le  vigne-, 
ron  espagnol  :  sur  les  9,500,000  fr.  de  vins  ordinaires  qui  se 
consomment  ici,  plus  de  9  millions  sont  fournis  par  l'Espagne 
qui  ne  jouit  plus  pourtant  d'aucun  régime  privilégié,  mais  qui 
sait  vendre  à  bon  marché. 

On  fabrique  de  l'eau-de-vie  locale  à  4  sous  le  litre  avec  les 
résidus  des  sucreries.  Ici  encore,  nos  vieilles  bouteilles,  Martell, 
Hennessy,  Robin,  sont  rempUes  à  nouveau  du  liquide  locale,  ou 
encore  nos  étiquettes  sont  simplement  imitées. 

VII.  —  L'ameublement  du  Cubain  est  des  plus  simples; 
fovorisés  par  la  chaleur,  l'humidité,  des  insectes  rongeurs 
inconnus  sous  les  climats  tempérés  s'attaquent  aux  étoffes,  aux 
bois  et  détruisent  en  peu  de  temps  les  mobiliers  les  plus  pré- 
cieux. Force  est  donc  de  se  limiter  à  des  meubles  de  métal  ou 
de  bois  durs,  acajou,  bois  de  fer,  fournis  par  l'ébénisterie  locale, 
d'écarter  toutes  draperies,  tentures  et  tapisseries  :  les  tableaux 
mêmes  ne  sont  pas  à  l'abri.  De  vastes  pièces  très  hautes  de  pla- 
fond pour  la  circulation  de  l'air,  des  carrelages  de  brique  ou  de 
marbre,  des  murailles  peintes  à  l'huile  ou  à  la  chaux,  des  grilles 
de  fer  forgé  à  la  place  de  fenêtres  pour  laisser,  nuit  et  jour^ 
pénétrer  la  b.'i  e  ;  des  portes  extérieures  massives;  de  basses 
cloisons  vitrées  à  l'intérieur  au-dessus  desquelles  l'air  passe, 
telles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  on  doit  vivre  pour 
rester  à  l'abri  du  soleil  des  tropiques  et  d'une  atmosphère 
embrasée.  Voici  l'état  de  l'ameublement  que  Cuba  demande  k 
l'étranger  et  le  relevé  de  ce  que  nous  envoyons  pour  faire,  en 
partie,  face  à  ces  besoins. 

10  mois 

1900.        1901.       1900.     1901.  1902 
(En  francs.) 

Verrerie    2.639.640     808.580   510.940   61.805  62.000 


Vitrerie   »     111.605  »     8.415  20.895 

Verres  autres.  .  .  .  «  1.977.215  ..239.125  221.015 

Faïence    693.555    843.910  175.415   62.005  53.360 

Porcelaine   »     325.370  »   82.360  83.520 

Vaisselle   -.558.410  »   24.460  1.860 

Meuble   826.685  1.450.145  103.975   63.545  23.390 

Pianos    169.540     140.400  51.745   29.720  27.370 

Orgues.  ......  »        9.915  .       •>     5.840  5.155 

Instruments  musique  122.990     166.155  14.460   26.005  28.245 

Œuvres  d'art.  ...  166.325  >•   28.145  45.800 

Bagage                                »  ^  »  »  2.000 


4.452.410  6.558.040   856.535  631.425  574.610 
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La  vitrerie  vient  des  Etats-Unis  et  de  Belgique,  assez  faible- 
ment de  France.  Notre  cristallerie,  au  contraire,  occupe  une 
assez  bonne  place,  comme  notre  porcelaine.  Le  meuble,  fort 
commun,  vient  des  États-Unis;  il  est  en  fer,  en  cuivre,  en  pin 
jaune,  en  chêne,  et  coûtant  peu,  se  renouvelle  assez  facilement. 
Le  piano  venait  de  France,  mais  l'instrument  des  Élais-Unis, 
aux  bois  mieux  étuvés,  parait  convenir  d'avantage;  il  se  vend 
d'ailleursàd'assez  bas  prix.  L'œuvre  d'art  manque.  La  seule  qui 
conviendrait  serait  la  statuaire  qui  siérait  bien  à  ces  grandes 
salles  dallées  de  marbre.  3Iais  la  statue  est  trop  coûteuse  pour 
les  fortunes  d'aujourd'hui  et  les  anciennes  œuvres  ont  repris  la 
route  de  l'Europe. 

VIIL  Nos  Denrées  alimentaires,  qui  conviendraient  si 
bien  à  Cuba,  ou  ne  sont  pas  connues,  ou  n'y  sont  pas  poussées, 
ou  n'y  peuvent  réussir;  vu  le  désir  du  moment  de  n'acheter  que 
des  articles  à  très  bas  prix.  Le  chapitre  de  l'alimentation  est 
certainement  celui  qui  coûte  le  plus  à  l'île  et  qui  l'oblige  à  en- 
voyer le  plus  d'espèces  au  dehors  :  céréales,  riz,  farines,  poisson 
sec,viande,légumesmême,  presque  tout  vientdudehors,leCubain 
ne  s'adonnant  encore  qu'à  deux  cultures  exclusives,  le  sucre  et 
le  tabac.  Sur  les  160  millions  qu'il  paie  à  l'étranger  pour  sa 
nourriture,  sur  les  30  à  40  millions  de  celles  de  ces  denrées  à  la 
fourniture  desquelles  nous  contribuons  déjà  partiellement, 
notre  part  ressort  à  400,000  fr,,  rien  pour  ainsi  dire,  et  sans  nul 
doute  nous  devrions  faire  mieux.  Voici  l'état  de  nos  ventes  : 

Importations  générales.   Importations  françaises. 


10  mois. 

1900.          1901.  1900  1901  1902. 

Poisson  : 

Morue   .   5.036.485  14.435  4.655 

En  boite  ....  738.385  »  12.710  14.555 

■Autres    1.655.585      152.930  185  17.780  8.785 

Viandes    15.196.620,  1.578.750  317.695  26.110  18.450 

Volaille   684.755  1.460 

Lait  .   .>    2.513.375  •>  2.995  435 

Beurre   1.137.875      541.465  15.750  8.502  7.560 

Fromage    2.889.715   2.303.715  15-740  27.850  11.705 

Pâtes  d'Italie  ...  »       80.195  »  1.020  1.385 

Farinacécs  ....  150.545       65.870  355  10.320  2.350 

table  .  418.465      111.395  9.395  14.115  7.010 

Biscuits   311.450  >>  14.790  3.725  ^ 

Légumes  ; 

Pommes  de  terre  4.421.055   2.563.995  »  5  525 

Haricots  ....  .    3.897.665  »  35  22.515 

Secs   .    1.238.750  -  15.430  3.010 

Oignons   '1.351.150  •>  755 

Conserve.  ...  707.575  45.305  51.325 

Autre   6.495.280      726.490  13.585  54.765  37.030 
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Importations  générales. 

Importations  françaises. 

10  mois 

1900. 

1901. 

900. 

1901. 

1902. 

Fruit  sec  ...  . 

Q76  S60 

5.695 

1 .955 

Raisin. 

S11  850 

875 

1.035 

Conservé .  .  . 

29.210 

11 .855 

308  790 

22.605 

17.125 

Autre.  .... 

1  486  715 

149  930 

8.865 

14.730 

732  180 

504  180 

90.945 

38 . 400 

37.075 

Thé  

31.740 

865 

1.580 

Cacao   

106.725 

162.105 

2.760 

925 

5 

4.335 

38.025 

1.025 

150 

410 

607.040 

571.450 

425 

360 

Huiles  d'olive.  . 

.  3.796.670 

4.626.385 

51.860 

49.790 

52.065 

»  animales. 

554.980 

98.610 

4.005 

11.425 

1.350 

Vinaigre  .... 

6.285 

)) 

5.320 

6.420 

40.035.865  32.890.105   561.375  419.627  326.275 


Nous  ne  vendons  plus  de  morues,  notre  ancien  monopole,  le 
poisson  le  plus  recherché  dans  cette  ile  catholique,  le  plus  com- 
mode à  conserver  dans  les  plantations  écartées  de  tout  centre 
d'approvisionnement,  le  plus  substantiel  sous  ces  climats  où  la 
viande  n'est  guère  désirée.  Notre  beurre  salé  ne  pourrait  lutter 
contre  les  margarines  d'Amérique  ;  néanmoins,  le  Danemark 
vend  pour  125,000  francs. 

Le  fromage  vient  des  Pays-Bas,  bien  que  nous  soyons,  ailleurs, 
vendeurs  des  belles  qualités  de  roquefort  de  brie,  de  camem- 
bert. Nos  conserves  de  sardines,  de  câpres,  cèpes,  d'olives,  de 
légumes,  nos  fruits  secs  souffrent  de  la  concurrence  de  l'Es- 
pagne. C'est  aussi  l'Espagne  qui  vend  l'oignon,  fournit  l'huile 
d'ohve,  base  de  la  cuisine  cubaine,  quand  ce  n'est  pas  au  sain- 
doux ou  à  la  graisse  américaine  que  les  plats  se  préparent. 
Nous  n'avons  guère  qu'un  seul  monopole,  la  fourniture  du 
vinaigré  étranger  :  5  à  6,000  fr. 

Après  les  chapitres  ci- dessus,  qui  représentent  pour  nous 
d'assez  importantes  affaires,  viennent,  dans  mon  classement,  des 
groupes  qui  restent  inférieurs  au  quart  de  million  de  francs, 
quand  ils  atteignent  même  100,000  fr. 

IX.  —  Notre  industrie  des  cuirs,  qui  est  si  active  en  France 
et,  dans  son  ensemble,  égale  parfois  celle  des  tissus,  est  fort 
mal  servie  ici.  L'Espagne  a  le  monopole  de  la  chaussure,  voilà 
pour  le  pied,  on  ne  porte  pas  de  gants  de  peau,  tant  il  fait 
humide  et  chaud;  ils  se  piqueraient,  du  ï*este,  en  quelques 
jours,  voilà  pour  la  main;  il  n'y  a  pas  d'hiver,  d'où  fourrures 
inutiles  :  on  porte  toute  l'année  le  chapeau  de  paille,  pas  de 
chapellerie  de  feutre,  pas  de  vente  de  poils  pour  le  feutrage  : 
voilà  pour  la  tête.  De  sorte,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  trop  se  sur- 
prendre si  nos  belles  industries'  de  ces  classes  ne  font  pas  ici 
meilleure  figure.  Le  peu  d'affaires  qui  nous  restent  sont  des 
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opérations  de  luxe  :  cuirs  vernis,  sellerie,  maroquinerie.  Voici 
le  relevé  d'ensemble  de  ces  opérations,  modestes  pour  nous, 
comparées  à  l'intégralité  de  la  demande  cubaine  qui  est,  sur- 
tout pour  la  chaussure,  fort  respectable  : 

10  mois 


1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1902. 

(En  francs.) 

Peaux  : 

Chèvre. 

.  133.880 

64.880 

37.250 

12.675 

5.760 

Bœuf.  . 

.  .  291.605 

286.745 

39.035 

32.880 

6.125 

Autres . 

.  .  115.000 

348.080 

26.040 

48.330 

6.705 

Cuir.  .  . 

360.870 

199.800 

19.475 

37.465 

65.620 

Cuir  empei^ 

^ne  ') 

21.515 

» 

12.210 

13.235 

Chaussure 

.  .  11.415.415 

8.190.420 

188.620 

9.885 

2.580 

Gant.  . 

.  .  27.685 

21.795 

i> 

Sellerie.  . 

.  .  1) 

175.075 

30.330 

30.750 

Malles  .  . 

1) 

57.755 

4.615 

1.180 

€uir  autre. 

885.415 

560.550 

139.065 

84.755 

65.430 

13.229.870 

9.904.820 

471.280 

273.145 

197.385 

X.  —  Les  Cubains  sont  acheteurs  de  bois  industriels,  ne 
serait-ce  que  pour  la  confection  des  tonneaux  dans  lesquels  ils 
6xpédient  mélasses  et  miels.  Leurs  besoins  dépassent  10  mil- 
lions ;  les  Etats-Unis,  où  l'on  procède  avec  âpreté  à  la  destruc- 
tion des  forêts,  suppléent  à  cette  demande.  Nous  n'intervenons 
que  pour  une  somme  faible  de  120,000  fr.  Encore,  les  2/3  de 
cette  somme  représentent-ils  les  caisses  d'emballage  dans  les- 
quelles viennent  nos  marchandises  et  dont  la  douane  cubaine 
fait  état  : 

10  mois 


1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1902. 

(En  francs.) 

Bois  sciés  .  . 

1.122.310 

)> 

5.410 

1) 

1) 

Lattes  .... 

236.030 

n 

1.440 

10.265 

Emballages.  . 

1.001.075 

» 

80.615 

56.245 

Châssis  .  .  . 

1) 

49.000 

1.550 

» 

Barils  .  .  .  . 

1) 

2.393.535 

» 

11.795 

14.615 

Moulures.  .  . 

1) 

66.975 

5.215 

4.915 

■Ouvrages  .  . 

434.370 

25.245 

Ouvrages  au- 

tres .... 

2.554.250 

183.540 

56.190 

26.390 

32.245 

3.676.560 

4.364.525 

61.600 

152.250 

118.285 

XI.  —  Parmi  les  produits  minéraux  nécessaires  à  Cuba, 
un  grand  nombre,  de  bas  prix,  encombrants,  chers  à  transporter 
à  distance,  doivent  être  achetés  très  près  de  l'île.  Ainsi  la  houille, 
l'anthracite,  la  brique.  Je  suppose  que  les  affaires  de  grès  que 
nous  avons  traitées  cette  année  doivent  être  attribuées  aux  cons- 
tructions soit  du  chemin  de  fer  central,  soit  de  quais,  soit  de 
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nouvelles  routes.  A  moins  qu'il  ne  s'agisse,  comme  aux  États- 
Unis,  de  galets  pour  le  broyage  des  minerais  dans  les  nouveDes- 
exploitations  minières  installées  à  l'américaine.  Voici  l'état  de 
nos  ventes  : 

Importations  totales.  Importations  françaises. 


1900. 


1901 


1900. 


1901. 


10  mois 
190--^. 


Houille. 
Grès.  . 
Ciments 
Chaux . 
Brique 


(En  francs.) 
4.893.535 


584.180 


Pierre,marbre  1.103.315 


1.050.775 

614.025 
146.085 


465 
65.750 


765 
242.635 


84.125 
10.745 
705 

10.905 

8.430  4.345 


1.687.495  6.704.420  243.400  85.550  99.920 
Les  ciments  viennent  pour  les  trois  quarts  des  Etats-Unis  où 
on  s'est  mis  à  les  fabriquer.  L'Angleterre  envoie  encore  pour 
100,000  fr.  de  Porlland.  La  brique  émaillée,  le  carreau  vernis,  le 
carré  de  marbre,  les  petits  cubes  pour  mosaïque  de  parquet, 
sont  des  articles  de  consommation  courante  dans  la  construc- 
tion cubaine.  Marseille  avait,  autrefois,  un  bon  débouché  à  la 
Havane:  les  chiffres  ci-dessus  n'indiquent  pas  que  nous  soyons 
restés  en  possession  de  notre  clientèle. 

XIL  —  Dans  la  série  des  produits  agricoles,  je  n'ai  relevé 
que  ceux  qui  nous  étaient  demandés,  même  en  très  modeste 
quantité  ;  tout  vient  des  Etats-Unis  ou  du  Mexique  :  chevaux, 
mules,  ànons,  chèvres,  veaux,  vaches,  bœufs,  dans  la  série  ani- 
male ;  tout  vient  des  Etats-Unis  dans  la  série  végétale  :  blé, 
maïs,  avoine,  orge.  Le  riz  est  fourni  surtout  par  l'Union  et 
l'Angleterre,  avec  quelques  parties  venant  directement  des 
Indes.  Le  commerce  des  graines  n'existe  pas,  il  n'y  a  pas  de 
cultures  maraîchères  :  on  s'occupe  seulement  de  créer,  çà  et  là, 
des  prairies  artificielles  pour  l'élevage  du  bétail  qu'on  songe  à 
développer.  Voici  le  résumé  de  ce  chapitre,  en  ce  qui  nous  con- 
cerne : 

Importations  totales.  Importations  françaises. 


10  mois. 

1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1902. 

(Ën  francs.  ) 

Chevaux  . 

1.661.355 

2.151.760 

1.200 

Autres .  . 

1.135.645 

47.425 

95 

260 

170 

Avoine.  . 

495.915 

750 

Riz  .  .  . 

17.071.940 

16.678.605 

61.215 

16.935 

Houblon . 

30.270 

)) 

240 

275 

Graine  : 

Luzerne. 

89.280 

» 

1.650 

Autre.  . 

164.670 

4.580 

9.985 

Plants  .  . 

40.075 

94.455 

875 

575 

1.075 

Liège  .  . 

135.805 

198.610 

6.635 

2.955 

5.190 

Tabac  .  . 

586.550 

400.000 

1.800 

10 

1.365 

21.127.285  19.855.075 


72.570      27.205  18.060 
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En  totalisant  nos  ventes  dans  chacun  des  douze  chapitres 
précédents  et  en  y  ajoutant  quelques  sommes  représentant  des 
placements  d'articles  non  dénommés,  on  a  l'explication  des  15 
ou  20  millions  d'affaires  que  nous  traitons  sur  les  325  à  350  mil- 
lions que  Cuba  doit  se  procurer  à  l'étranger.  Cette  proportion 
•de  4  1/2  à  5  0/0  devrait  être  loin  de  satisfaire  nos  aspirations.  Il 
y  a  place  pour  plus  de  transactions  dans  le  présent,  il  y  en  aura 
davantage  dans  Tavenir,  si,  comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer,  le 
nouvel  Etat  arrive,  ^râce  à  une  administration  sage  et  pré- 
voyante, à  la  prospérité  sur  laquelle  il  a  le  droit  de  compter. 

A  l'heure  actuelle,  il  n'y  a  que  1,573,000  habitants  pour  une 
surface  de  117,760  kilomètres  carrés,  soit  12  habitants  3/4  par 
kilomètre  carré.  Les  pos.sibiUtés  de  l'avenir  sont  grandes,  à  en 
juger  par  les  termes  de  comparaison  suivants  : 

Kilomètres  Population 
carrés.      par  kilomètre.  Population. 


France.  ......  '  528.572  71  40.000.000 

Iles  britanniques  .  .  314.628  112  35.241.000 

Roumanie   129.947  41  5.376.000 

Cuba    117.760  13  1.573.000 

Portugal   88.872  48  4.300.000 

Grèce   64.689  30  1.979.000 

Suisse   41.346  69  2.846.000 

Pays-Bas   33.000  135  4.336.000 

Belgique   29.457  198  5.832.000 


Des  11,776,000  hectares  de  Cuba,  il  n'y  en  a  réellement  que 
3  millions  et  demi  mis  en  fermes,  et  encore  les  planteurs  ne 
cultivent-ils  annuellement  que  le  dixième  de  ce  dernier  chiffre, 
soit  350,000  hectares.  Cultivée  et  peuplée  comme  la  France  ou 
la  Suisse,  l'île  de  Cuba  compterait  7  millions  1/2  d'habitants. 
Peuplée  comme  la  Belgique,  elle  en  comporterait  24  millions. 
Au  taux  des  îles  très  voisines  d'ici,  de  Saint-Vincent  et  de  Saint- 
Christophe,  la  population  pourrait  s'élever  à  15  millions  et 
même  à  20  millions. 

D'un  autre  côté,  la  population  actuelle  se  compose  de 
1,052,000  blancs,  de  234,700  noirs,  de  270,000  métis,  outre 
15,000  hommes  de  race  jaune  ;  de  plus,  il  s'y  trouve  57  0/0 
d'illettrés.  Les  conditions  de  composition  et  d'éducation  pour- 
ront se  modifier  en  augmentant  d'autant  les  besoins  insépara- 
bles d'une  culture  supérieure  ;  de  ce  chef,  il  est  permis  de  comp- 
ter sur  le  développement  des  ventes  d'articles  plus  finis  et  plus 
soignés  comme  le  sont  les  nôtres.  Dans  tous  les  cas,  les  achats 
cubains  se  multiplieraient  dans  la  proportion  même  oii  s'éten- 
draient les  ventes  de  l'île. 

EXPORTATION. 

A  l'heure  actuelle,  ces  ventes  paraissent  avoir  un  double 
défaut  :  elles  sont  mal  rémunérées,  elles  sont  peu  diversifiées. 
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Les  ressources  du  pays  viennent  surtout  de  l'agriculture.  Sur 
les  622,230  personnes  qui  gagnent  leur  vie  en  travaillant,  pro- 
portion assez  forte  si  on  tient  compte  des  femmes,  des  enfants 
nombreux,  des  vieillards  qui  n'ont  point  d'occupation,  tout  près 
de  300,000  s'adonnent  à  la  culture  ;  93,000  vivent  de  métiers,  la 
fabrication  du  cigare  constituant  la  seule  grande  industrie; 
80,000  se  livrent  au  commerce  ;  8,700  exercent  des  professions 
libérales,  les  serviteurs  comptant  pour  142,000.  Ce  sont  les 
300,000  agriculteurs  qui  font  entrer  dans  l'Ile  l'argent  dont  elle 
a  besoin  pour  payer  la  consommation  décrite  plus  haut,  et  deux 
cultures  dominent  toutes  les  autres  ;  celle  du  sucre,  celle  du 
tabac,  pouvant,  bon  an  mal  an,  produire  chacune  150  milUons 
de  francs.  Le  sucre  s'exploite  sur  170,000  hectares,  principale- 
ment dans  la  partie  centrale  de  l'île  ;  le  tabac  se  cultive  sur 
35,000  hectares,  de  préférence  à  l'ouest,  dans  la  province  de 
Pinar  del  Rio,  où  se  trouvent  les  plantations  (vegas)  les  plus 
célèbres  et  les  plus  soignées  :  l'hectare  de  ces  terres  vaut  jus- 
qu'à 75,000  francs.  Chaleur,  humidité  constante,  absence  d'ou- 
ragans, de  froids,  permettent  à  la  canne  à  sucre,  aux  feuilles 
de  tabac,  d'arriver  à  un  développement  remarquable  en  qualité 
et  en  quantité.  La  canne  à  sucre  coupée  à  maturité  proche  du 
pied  et  ne  nécessite,  pendant  des  années,  aucune  dépense  nou- 
velle de  plantation.  On  arrive  à  produire  le  sucre  à  un  sou  et 
demi  la  livre  et  môme  à  tout  près  d'un  sou  dans  les  plantations 
à  voies  Decauville,  pourvues  (ingénies)  des  meilleurs  appareils 
modernes  d'extraction  et  de  traitement  du  jus.  A  côté  de  ces 
deux  articles,  très  peu  d'autres  se  récoltent  pour  l'étranger. 
Sans  aucun  doute,  l'île  est  à  même  d'entreprendre  d'autres 
exploitations  agricoles,  la  vigne,  l'olivier,  le  riz,  n'ont  jamais  été 
plantés,  parce  que,  dans  le  régime  colonial  espagnol,  la  métro- 
pole hésite  à  se  mettre  en  concurrence  avec  ses  colonies  en  y 
favorisant  la  production  des  mêmes  articles.  Le  coton  peut 
venir  à  Cuba,  mais  les  Américains,  pour  une  même  raison,  n'ont 
aucun  intérêt  à  encourager  cette  culture  déjà  surabondante.  Le 
bétail  doit  pouvoir  vivre  dans  les  vallées  cubaines  aux  herbes 
plantureuses  et  toujours  renaissantes,  à  moins  que  les  mousti- 
ques ne  viennent  gêner  son  développement. 

J'ai  relevé  et  groupé  dans  le  tableau  ci-dessous  les  quelques 
articles  actuellement  obtenus  à  Cuba  qui  se  prêtent  à  l'exporta- 
tion. La  liste  en  est  fort  courte.  Comme  précédemment,  les  deux 
premières  colonnes  du  tableau  donnent  l'exportation  totale,  au 
cours  des  exercices  fiscaux  1900  et  1901,  dq  ceux  des  produits  à 
l'absorption  desquels  nous  contribuons  pour  une  part  quelcon- 
que. Le  chiffre  de  notre  consommation  est  indiqué  en  regard, 
pour  chacun  de  ces  deux  exercices,  la  cinquième  et  dernière  co- 
lonne représentant  notre  demande  jusqu'à  jfin  avril  1902,  c'est- 
à-dire  durant  les  dix  premiers  mois  de  l'exercice  qui  s'est  clos 
le  30  juin  dernier. 
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Exportation  de  Cuba. 

Exportations  générales.  Vers  la  France. 

10  mois 


lyuu. 

1901. 

1900. 

lyui. 

1902. 

(en  francs). 

Tabac: 

feuille  . 

18.601.330 

78.696.820 

631.480 

1.024.340 

574.470 

Cigares. 

57.999.925 

62  234  455 

2  541  015 

2.881.635 

2.275.600 

C  i  g  a  - 

rettes  . 

1.529.445 

1 .595.310 

26.680 

75.020 

39.915 

Autres  . 

431.675 

334.0^0 

22.110 

19.300 

9.450 

F  i  1  a  - 

ments . 

96.405 

42.760 

750 

10.000 

Aléofibre. 

.) 

394.110 

121.930 

231.390 

Yarey  .  . 

), 

213.110 

93.775 

9.800 

Autres.  . 

388.840 

)) 

168.645 

)) 

Acajou.  . 

3.245.065 

2.238.120 

203.250 

190.420 

194.225 

Teintures 

46.825 

40.845 

2.150 

)) 

42.400 

Café.  .  . 

5.565 

11.140 

1.070 

1.375 

305 

Cacao  .  . 

1.406.055 

2.570.319 

18.730 

» 

46.680 

Confise- 

rie .  . 

84.715 

89.285 

16.760 

16.110 

5.335 

Rhum  .  . 

945.120 

1.121.670 

89.200 

29.775 

23.790 

Miel.  .  . 

607.115 

1.180.015 

214.120 

190.298 

153.295 

Cire.  .  . 

958.720 

1.313.490 

310.600 

174.250 

Ecaille.  . 

254.530 

n 

)) 

98.340 

158.675 

Eponges . 

)) 

2.606.890 

1 .440.265 

774.635 

Peaux .  . 

1.145.815 

1.070.380 

129.565 

360.750 

436.250 

Asphalte . 

» 

170.875 

» 

3.250 

70 

Autres.  . 

7,308.130 

2.953.775 

1.497.735 

141.460 

166.625 

125.055.275  158.917.390 

5.808.795 

7.008.643 

5.335.615 

Négligé  . 

101.086.455 

156.747.435 

Totaux  . 

226.141.730  315.664.825 

M  éta  ux 

précieux 

8.868.500 

3.570.500 

6.372.070 

14.677.295  10.579.143  11.707.685 


Les  produits  à  la  consommation  desquels  nous  ne  prenons 
guère  part  et  que  je  n'ai,  dès  lors,  pas  notés  dans  ce  tableau, 
sont  très  limités.  En  voici  la  nomenclature  sommaire: 
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1900.  1901. 

Sucre                            \  H) .  i>62 . 1 70  1 35 . 308 . 1 40 

Mélasses                           2.982.090  8.385.000 

Fruits  frais                       1 . 427 . 500  4 . 987 . 500 

Légumes                           373.170  » 

Tabac  spécial.  ...               >    .  1.576.955 

Os,  corne   123.795 

Minerai  fer                      3  189.230  1.970.345 

—  manganèse.              »  1.698.380 

—  cuivre  .  .  .            125.800  50.000 
Machines   666.965 


99.026.925  154.100.115 


Les  clients  de  Cuba  ne  sont,  du  reste,  pas  nombreux.  A  l'ex- 
portation de  même  qu'à  l'importation,  les  Etats-Unis  occupent 
une  place  prépondérante.  Il  n'y  a  pas  de  nation  qui  absorbe 
autant  de  sucre  que  l'Union:  64  livres  par  habitant  et  par  an, 
c'est-à-dire  que  chaque  habitant  absorbe  en  douze  mois,  la  moi- 
tié de  son  poids  en  sucre.  On  boit  à  peine  de  vin  aux  Etats-Unis 
et,dès  lors, le  café  et  le  thé  fort  sucrés  suppléent  au  besoin  d'al- 
cool sous  une  forme  chimique  différente.  Les  Etats-Unis  ne  pro- 
duisent que  10  livres  de  sucre  par  tête;  ils  doivent  donc  en 
acheter  M  livres  au  dehors;  de  là  la  fortune  ou  la  malchance  de 
Cuba.  Comptant  sur  le  marché  américain,  l'Ile  s'est  mise  à  pro- 
duire cette  denrée  à  outrance.  Elle  en  produisait  jadis  de  5  à 
600,000  tonnes.  Durant  les  années  où  le  sucre  s'est  admis  en 
A  franchise  aux  Etats-Unis  de  1890  à  1094,  sous  le  régime  Mac 
Kinley  si  favorable  aux  intérêts  de  l'Amérique  latine,  l'ile  a 
poussé  la  production  jusqu'au  million  de  tonnes:  à  300  fr.  la 
tonne  ou  3  sous  la  livre,  c'était  une  valeur  de  300  millions  de 
francs  obtenue.  Les  prix  sont  aujourd'hui  bien  moindres:  dépen- 
dant d'une  part  des  cours  de  Londres,  où  se  jettent  les  sucres 
primés  de  l'Europe  et,  d'autre  part,  du  tarif  douanier  américain 
qui  impose  1  sou  9/10  à  l'entrée,  ils  sont  tombés  à  1  sou  11/16. 
La  récolte  dernière  s'est  élevée  à  800,000  tonnes  environ.  Les 
Etats-Unis  sont  aussi  acheteurs  de  grandes  quantités  de  tabacs. 
En  fait, le  syndicat  américain  des  tabacs,  dirigé  par  M.  Duke,  a  fait 
l'emplette  de  la  plupart  (17j  des  manufacturesde  la  Havane  pour 
en  accaparer  la  production.  Les  Etats-Unis  achètent  aussi  la 
presque  intégraUté  des  fruits  de  l'Ile,  ananas,  noix  de  cocos, 
bananes  et  autres.  La  «  United  States  Fruit  C°  »,  de  Boston,  a 
organisé  tout  un  service  pour  la  culture  à  Cuba,  l'embarque- 
ment à  Nipe  et  la  vente  à  New-York  des  fruits  les  plus  rémuné- 
rateurs de  nie. 

Voici,  en  milliers  de  francs,  un  relevé  succinct  des  achats  faits 
à  Cuba  par  les  nations  étrangères  : 
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1900.  1901. 


Etats-Unis   184.563  229.459 

Allemagne   11  488  23.612 

Angleterre   21.774  29.406 

France                    .  14.646  10.583 

Espagne   5.032  2.897 

Canada  .......  1.173  2.267 

Australie   1.175  1.586 

Argentine   835  t.  509 

Chili   870  1.199 

Uruguay   500  502 


A  part  les  sucres  qui  vont  aux  Etats-Unis,  ce  sont  surtout  les 
100  h  150  millions  de  francs  de  tabacs  de  La  Havane  qui  alimen- 
tent les  transactions  avec  les  auti^es  parties  du  globe. 

Quant  à  la  France,  notre  régie  des  tabacs  est  la  grande  cliente 
de  l'ile.  Nous  achetons,  en  outre,  des  filasses  de  hennequen 
pour  la  confection  des  cordages  :  ce  sont  des  cactus  fort  rusti- 
ques qui  poussent  presque  à  même  la  roche,  dont  les  feuilles, 
iarges  de  2  mètres,  livrent  au  laminoir  ces  filaments  recherchés 
pour  leur  ténacité  et  leur  bas  prix.  Nous  prenons  des  éponges, 
qui  se  pèchent  sur  la  côte  nord,  entre  mille  bancs  de  coraux. 
Dans  les  mêmes  anses  se  trouve  une  grande  tortue  qui  livre 
une  belle  écaille.  Les  prairies,  toujours  en  fleurs,  donnent  un 
excellent  miel  et  de  la  cire.  Les  montagnes  de  l'Orient,  du  côté 
de  Santiago,  ont  encore  quelques  forets  d'où  s'expédient  des 
bois  d'ébénisterie,  acajou,  ébène,  cèdre,  le  plus  beau  bois  de 
l'ile.  Des  distilleries  de  mélasse  sortent  des  rhums  à  bas  prix 
dont  nous  sommes  quelque  peu  acheteurs.  Enfin,  le  bétail  qui 
se  tue  ici  pour  la  consommation  laisse  des  peaux  que  des  tan- 
neurs. Français  presque  tous,  traitent  sur  place  ou  qui  s'expé- 
dient en  certaine  quantité  sur  le  marché  français,  assez  rému- 
nérateur évidemment,  puisque  les  Etats-Unis,  grands  ache- 
teurs de  cuirs  verts,  ne  peuvent  les  obtenir.  Quelques  ananas 
€n  boites  complètent  nos  emplettes. 

11  serait  oiseux  d'examiner  si  nos  achats  à  Cuba  peuvent 
s'étendre  :  le  jour  où  l'île  aurait  diversifié  ses  productions,  où 
des  bateaux  rapides,  à  chambres  réfrigérantes,  pourraient  nous 
apporter  ses  fruits,  qui  viennent,  en  toutes  saisons,  nous  pren- 
drions tout  le  fret  dont  nos  navires  pourraient  se  charger.  En 
€e  moment,  le  syndicat  américain  des  tabacs  accapare,  aux 
Etats-Unis,  des  sortes  que  nos  consommateurs  aiment;  nous 
pourrions  commander  ces  qualités  secondaires  à  Cuba,  travail- 
lant ainsi  pour  le  bien  des  deux  Républiques.  Les  tentatives  de 
culture  du  coton  «  sea  island  »  faites  ici  ont  été  suivies  en 
France  et  déjà  des  demandes  prématurées  sont  venues  sur  C(i 
marché. 

Somme  toute,  nous  vendons  plus  que  nous  n'achetons  à  Cuba 
et  nous  sommes  une  des  rares  nations  auxquelles  l'île  ait  à 
envoyer  du  métal  pour  solde  de  comptes. 
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Voici  l'état  de  ces  soultes  métalliques  pour  les  trois  exercices 
que  j'examine  : 

Comptes  français  :  balance. 


Ventes  françaises  

Achats  français  ^  .  . 

Dette  cubaine  


1900.          1901.  10  m.  1902. 

(En  francs.) 

20.652.080   14.614.145  12.531.590 

5  808.795     7.008.643  5.335.61^ 

14.843.285     7.605.502  7.195.975 


Envoi  de  métaux  précieux  en  France. 

Or  :  Exportation  .  -  7.710.000 
—   Importation  .  .  2.650.000 

Net.  .  .  5.063.000  3.570.500  6.372.070 

Argent    1.158.000 

—    minerai   500  »  » 

Remises  métalliques   6.218.500  3.570.500  6.372.070 

Créance  française   8.624.785  4.035.002  823.905- 


Les  maisons  de  banque  de  La  Havane  par  lesquelles  ces 
envois  se  font  semblent  être  surlout  :  MM.  Upmann,  MM.  Bridât 
Mont'Rose,  MM.  Gelats  et  G^'.  Les  correspondants  parisiens 
semblent  être  le  Crédit  Lyonnais  et  MM.  de  Neuflize.  Le  système 
monétaire  de  Cuba  comporte  trois  étalons  :  la  piastre  d'argent 
qui  suit  le  cours  de  Madrid  et  coûte  de  75  à  77  sous  d'or  espa- 
gnol; la  piastre  d'or  espagnol,  qui  est  une  simple  unité  de 
compte  valant  100  sous;  le  dollar  américain,  requis  pour  le 
paiement  des  taxes  publiques,  de  douanes  ou  autres.  500  fr.  de 
France  ou  100  écus  produisent  96  dollars  américains  ou 
105  piastres  1/2  d'or  espagnol  ou  137  piastres  d'argent:  Les 
prix  s'ajustent,  tant  bien  que  mal,  à  ces  unités  de  paiement, 
suivant  la  monnaie  dont  on  fait  usage. 

De  différents  côtés  on  m'a  demandé  quelles  étaient,  en  dehors 
de  La  Havane,  les  villes  cubaines  où  notre  commerce  aurait 
chance  de  trouver  une  clientèle.  A  vrai  dire,  la  centraUsation 
est  assez  grande  et  La  Havane  peut  être  considérée  comme  l'en- 
trepôt et  le  centre  de  distribution  le  plus  important  des  mar- 
chandises étrangères.  Toutefois,  il  se  traite  des  affaires  sur  d'au- 
tres points  de  l'île  et  voici,  pour  l'exercice  1901  l'état,  en  milliers 
de  francs,  des  importations  et  des  exportations  de  chacun  de 
ces  autres  centres  commerciaux.  Dans  la  première  colonne 
j'indique  la  population  de  ces  villes  : 
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Centres.  Population.  Entrées.  Sorties. 

La  Havane   236.000  226.134  174.306 

Gienfuegos   30.038  29.655  32.663 

Santiago   43.090  25.795  8.875 

Matanzas   36.374  9.298  25.079 

Gardenas   21.940  7.663  26.899 

Gibara   6.841  8.512  7.490 

Manzanillo   14.464  5.275  9.330 

Sagua   12.728  4.501  8.315 

Nuevitas   4.228  4.674  4.423 

Gaibarien   7.013  4.537  7.490 

Guantanamo.  .  .  .  7.137  3.076  9.599 


Gienfuegos  sur  la  côte  sud,  Matanzas  et  Gardenas  sur  la  côte 
nord, sont  les  ports  d'expédition  de  la  région  sucrière  et  ont,  par 
suite,  des  relations  maritimes  qui  leur  valent,  en  retour  du  fret 
de  l'étranger.  Santiago  est  un  marché  de  consommation  impor- 
tant bien  qu'il  ne  s'y  trouve  qu'assez  peu  de^marchandises  pour 
l'extérieur.  Nous  avons  des  postes  consulaires  dans  ces  villes, 
Gardenas,  Nuevitas  et  Gaibarien  exceptées.  G'est  à  Guantanamo 
qu'aboutit  une  branche  de  notre  câble  d'Haïti  à  New-York, 

NAVIGATION 

Les  opérations  commerciales  sont  tellement  hées  aux  opéra- 
tions maritimes  qu'il  est  difficile  d'étudier  les  unes  sans  ren- 
contrer les  autres  à  la  traverse.  J'ai  donc  eu,  au  cours  des 
recherches  dont  je  rends  compte,  à  constater  la  voie  que  suivent 
nos  marchandises.  Si,  au  départ  de  Guba,  nos  expéditions  sous 
pavillon  national  ne  laissent  rien  à  désirer,  il  n'en  est  pas  de 
même  à  l'arrivée.  Il  est  constant  que  le  fret  d'aller  est  le  seul 
qui  préoccupe  l'armateur.  Peut-on  s'en  procurer,  on  est  sûr  que 
le  voyage  sera  rémunérateur,  car  le  fret  de  retour  est  toujours 
abondant.  Or,  fait  singulier,  en  ce  qui  concerne  Guba,  notre 
pavillon  néglige  le  fret  d'aller,  si  abondant  qu'il  se  présente. 
Pour  ne  pas  encombrer  ces  quelques  pages  de  statistiques  fati- 
gantes (je  n'en  ai  déjà  que  trop  fourni)  je  me  borne  à  prendre 
comme  exemple  le  dernier  exercice  complet,  celui  de  1901, 
auquel  les  autres  ressemblent  sous  ce  rapport. 

Nous  avons  vendu  et  expédié  à  Guba  pour  14  millions  1/2  de 
francs  de  marchandises.  G'est  à  peine  si  nous  en  avons  trans-  - 
porté  le  tiers,  comme  le  montre  le  relevé  suivant  : 
Pavillons  transporteurs  de  nos  produits. 


Français   4.384.815  francs. 

Américain   5.134.780  — 

Anglais   1.104.170  — 

Allemand   267.095  — 

Gubain   181.720  — 

Norvégien   76.020  — 

Italien.   34.860  — 

Hollandais   29.130  — 

Autres   3.409.030  — 


14.583.750  francs. 
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Le  pavillon  américain  vient  donc  au  premier  rang,  bien  avant 
nous.  Comme  il  n'y  a  pas  de  navire  américain  faisant  de 
service  entre  la  France  et  Cuba,  il  faut  en  conclure  qu'une 
grosse  part  de  notre  fret  se  rend  à  New- York  pour  profiter,  là 
des  bateaux  qui  fréquentent,  plus  souvent,  les  ports  cubains. 

Nous  n'avons,  à  Saint-Nazaire,  qu'un  départ  par  mois.  C'est 
évidemment  trop  peu  :  les  10  millions  de  fret  qui  échappent  à 
notre  marine  marchande  représentent,  à  1,000  fr.  la  tonne, 
10,000  tonneaux,  près  de  1,000  tonneaux  pour  chacun  des  mois 
de  l'année.  Avec  le  bateau  mensuel  de  la  Compagnie  Transatlan- 
tique, nous  aurions  presque  de  quoi  alimenter  un  service  sup- 
plémentaire, de  sorte  que  nous  aurions  des  relations  de  quin- 
zaine en  quinzaine,  beaucoup  plus  attrayantes  pour  les  affaires. 
Et  au  fret  ainsi  abandonné,  dont  nous  reprendrions  possession, 
pourrait  s'ajouter  du  fret  d'autres  pays  :  car  déjà  nous  sommes 
chargés  par  d'autres  nations  d'assurer  partie  de  leurs  expédi- 
tions. En  voici  la  preuve  : 

Produits  étrangers  venus  sous  notre  pavillon. 


France   4.385.315  francs. 

Allemagne   328.890  — 

Suisse   161.905  — 

Mexique    106.045  — 

Espagne    94.510  — 

Suède   9.845  — 

Angleterre   8.440  — 

Autriche  .   1.630  - 

Japon   1.275  — 


5.098.275  francs. 


Au  retour  de  Cuba,  nous  reprenons  nos  positions  légitimes. 
Presque  tous  nos  achats  viennent  sous  notre  drapeau.  En  voici 
l'état  : 

Pavillons  transporteurs  de  nos  achats. 


Français   9.918.415  francs. 

Américain   396.480  — 

Allemand   202.550  — 

Cubain   18.250  — 

Norvégien   3.125  — 

Autres   41.500  — 


"    10  582  825  francs. 


La  Compagnie  Transatlantique  remplit  ici  ses  cales  de  600  à 
700  tonnes  par  mois,  soit  peut-être  8.000  tonnes  par  an.  A  ce 
compte,  comme  c'est  elle  qui  transporte  les  9,918,415  fr.  ci-des- 
sus, la  tonne  représenterait,  au  départ,  de  1,200  à  1,300  fr.  en 
moyenne,  ce  qui  semble  très  élevé  pour  du  fret  de  retour.  Mais 
comme  nos  retours  comportent  surtout  des  cigares  de  10  gram- 
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mes  —  à  dix  sous  pièces  —  et  des  groupes  d'or  et  d'argent, 
nulle  surprise  à  l'élévation  de  ce  fret  très  riche.  D'ailleurs, 
comme  ce  fret  laisse  de  la  place  à  bord  de  nos  bateaux,  nous 
prenons  des  produits  locaux  pour  les  destinations  les  plus 
variées,  ainsi  que  le  montre  le  relevé  suivant  : 

Expéditions  de  Cuba  sous  notre  pavillon  pour  : 

France   9.993.065  francs. 

Angleterre   1.270.835  - 

Espagne   741.490  — 

Allemagne   447.935  — 

Argentine.  .   273.890  - 

Pays-Bas   220.405  — 

Belgique   118.535  — 

Australie                        .  .  103.055  — 

Uruguay   66.345  — 

Portugal   55.506  — 

Mexico    45.170  — 

Brésil   15.575  — 

Suisse   13.600  - 

Chili  .   6.125  — 

Turquie   4.250  — 

Italie   2.000  — 

Autriche   1.080  — 

Total   13.383.040  francs. 


Cette  variété  de  clients  prouve  qu'il  n'y  a  pas  trop  à  se  préoc- 
cuper du  fret  de  retour,  nombre  d'expéditeurs  étant  toujours 
fort  anxieux  de  trouver  place  sur  nos  vaisseaux  sûrs  et  rapides, 
si  rares  qu'ils  se  fassent. 

CONCLUSIONS. 

En  résumé,  Cuba  nous  offre  un  marché  d'une  importance 
sérieuse.  Trouvant  des  éléments  de  richesse  facile  dans  l'exploi- 
tation d'une  terre  fertile  au  premier  chef,  il  est  peu  probable 
que  le  Cubain  s'adonne  à  l'industrie  ;  il  sera  donc,  par  sagesse 
économique,  amené  longtemps  encore  à  faire  appel  à  l'extérieur 
pour  les  produits  industriels,  artistiques,  alimentaires  dont  il  a 
besoin,  ces  besoins  s'accroissant  au  fur  et  à  mesure  du  dévelop- 
pement que  la  colonisation  rapide  de  l'Ile  parait  devoir  prendre 
sous  l'administration  nouvelle. 

Mais  si  l'île  nous  offre  déjà  un  débouché  appréciable,  nous 
sommes  loin  d'atteindre  le  maximum  des  expéditions  que  nous 
pourrions  faire. 

Nous  manquons  de  maisons,  d'agents;  de  représentants  sur 
place,  poussant  mieux  les  articles  qui  ont  déjà  su  se  tracer  un 
chemin  ou  créant  des  voies  pour  ceux  qui  n'ont  jamais  pris  la 
route  de  Cuba  ou  l'ont  négligée.  Des  élèves  primés  des  Ecoles 
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de  Commerce  pourraient  se  faire  attacher  ici  à  quelques-unes 
de  nos  maisons  ;  des  groupes  de  négociants  constitués  comme 
celui  qui  a  délégué  un  de  nos  agents  actuels,  pourraient  se  for- 
mer pour  l'envoi  à  La  Havane  d'un  représentant  actif  désireux 
d'y  faire  carrière  ;  un  service  maritime  français  plus  développé, 
de  quinzaine  au  lieu  d'être  mensuel,  telles  sont  des  indications 
qui  ressortent  des  notes  précédentes.  A  défaut  de  mesures  acti- 
ves, il  nous  resterait  à  réserver  à  Paris  le  meilleur  accueil  aux 
Cubains  qui  vont  en  France  pour- s'y  recréer  ou  pour  s'y  former 
des  relations  d'affaires.  L'hospitalité  si  cordiale,  si  franche,  si 
peu  coûteuse,  si  satisfaisante,  que  les  étrangers  rencontrent  en 
France  semble  être  notre  meilleur  moyen  de  nous  attacher  une 
clientèle  fidèle.  Je  ne  connais  aucun  négociant,  aucun  Voyageur 
étranger  bien  traité  qui  ne  soit  revenu  enthousiasmé  de  notre 
pays,  disposé  à  lui  vouer  et  à  lui  conserver  une  affectit^n  vive. 
Du  moment  que  nous  ne  cherchons  pas  à  aller  vendre  à  l'étran- 
ger, nous  devons  continuer  à  plaire  aux  étrangers  de  manière  à 
les  déterminer  à  venir  faire  leurs  emplettes  à  nos  comptoirs.  A 
cet  égard,  rien  n'est  plus  attrayant  que  notre  grande  Ville  de 
Paris,  que  nos  belles  et  séduisantes  villes  de  province. 

Quant  aux  traités  avec  les  États-Unis,  avec  l'Espagne  dont  on 
parle,  il  n'est  pas  douteux  qu'un  avantage  différentiel  de  tarif 
est  toujours  regrettable  pour  la  nation  qui  n'est  pas  appelée  à 
en  profiter. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  tarif  cubain,  qui  ressort  à  21  0/0,  n'est- 
pas,  sauf  sur  très  peu  d'articles,  aussi  dur  que  le  tarif  améri- 
cain, qui  ressort  à  50  0/0,  que  le  tarif  russe  et  que  d'autres  régi- 
mes douaniers  qui  laissent,  néanmoins,  place  à  des  affaires.  Le 
tarif  cubain  est  en  partie  spécifique  et,  à  ce  titre,  il  nous  est 
moins  défavorable  qu'à  nos  rivaux.  C'est  donc  moins  sur  les 
questions  de  droits  de  douane,  quelqu'importance  majeure 
qu'elles  aient,  que  sur  l'action  de  notre  commerce  que  nos 
efforts  doivent,  ce  me  semble,  porter.  Avec  plus  d'efforts,  notre 
commerce  doit  être  en  mesure  de  s'assurer  ici  une  meilleure 
place,  et  cette  Légation  est  naturellement  toute  disposée  à  se- 
conder les  tentatives  qui  viendraient  à  être  faites  dans  l'intérêt 
de  meilleures  relations  commerciales  entre  les  deux  pays. 

N  Edmond  Bruwaert, 

Ministre  de  France. 


(Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  8  Janvier  1903) . 
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Mouvement  commercial  de  la  province  de  Cagliari 

en  1901. 


Cagliari ...  Le  mouvement  commercial  de  Cagliari  est  surtout 
alimenté  par  l'exportation.  On  exporte,  en  effet,  trois  fois  plus 
de  marchandises  que  l'on  n'en  reçoit. 

Les  principaux  articles  que  fournit  la  province  de  Cagliari 
sont  les  suivants  : 

Les  mines,  le  sel,  les  vins,  la  pêche  des  thons,  les  amandes, 
les  peaux  et  les  charbons  de  bois. 

Mines.  —  L'industrie  minière  est  l'élément  le  plus  important 
de  la  richesse  de  la  province  de  Cagliari. 

Les  sociétés  minières  en  exploitation  sont  fort  nombreuses. 
Parmi  les  plus  puissantes,  citons  :  la  Malfidano  (française),  la 
Vieille  Montagne  (belge),  Monteponi  (italienne),  Nebida  (austro- 
buige),  Perlusola  (anglo-italienne),  Montevecchio  (itahenne),  Rio 
Olasto  (française),  Rosas  (belge),  Marganai  (allemande).  Boom 
(belge),  etc. 

Ce  sont  pour  la  plupart  des  mines  de  plomb,  plomb  argen- 
tifère et  de  zinc  (galènes,  blendes  et  calamines). 

Ces  diverses  sociétés  minières  ont  occupé  dans  la  campagne 
1900-1901, 14,67S  ouvriers  et  ont  produit  un  total  de  193,4â3  ton- 
nes de  différents  minerais  représentant  une  valeur  de 
20,111,957  lires. 

Dans  la  campagne  précédente  1899-1900,  la  production  avait 
été  inférieure  de  16.069  tonnes  mais  la  valeur  complessive  en 
argent  avait  été  toutefois  supérieure  de  1,135,376  lires. 

Gela  tient  à  ce  que  Ton  a  produit  en  1901  une  plus  grande 
•quantité  de  plomb  et  de  zinc  mais  moins  d'argent,  de  manga- 
nèse, d'ocre  qu'en  1900,  et  ces  derniers  minerais  ayant  une 
valeur  marchande  plus  élevée  que  les  premiers  il  s'en  suit  que 
le  total  de  1900-1901  n'atteint  pas  celui  de  1899-1900.  La  baisse 
des  minerais  de  zinc  a  également  contribué  à  diminuer  la 
valeur  totale  de  la  production  1900-1901. 

Le  tableau  suivant  donne  la  production  des  deux  campagnes  : 

Campagne  1899-1900  : 
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Tonnes  177,354,  valeur  21,247,343  lires,  ouvriers  employé» 
45,066. 

Campagne  1900-1901  : 

Tonnes  193,423,  valeur  20,111,957  lires,  ouvriers  employés 
14,675. 

La  production  décennale  a  été  de  317,255  tonnes  de  plomb 
représentant  une  valeur  de  51,257,486  lires;  de  1,054,360  tonnes 
de  zinc  d'une  valeur  de  103,602,471  lires  ;  de  7,997  tonnes  d'ar- 
gent d'une  valeur  de  7,077,418  lires. 

La  moyenne  décennale  a  été  pour  le  plomb  de  31,725  tonnes 
avec  une  valeur  de  5,125,748  lires  ;  pour  le  zinc  de  103,436  ton- 
nes et  d'une  valeur  de  10,360,247  lires  ;  pour  l'argent  de 
799  tonnes  et  707,471  lires. 

La  production  des  trois  minerais  réunis  donne  pour  la 
moyenne  décennale  un  total  de  16,193,466  lires,  chiffre  inférieur 
à  la  production  de  la  compagne  1900-1901. 

La  plupart  des  sociétés  minières  sont  constituées,  ainsi  qu'on 
a  pu  le  voir,  avec  des  capitaux  étrangers.  Les  ingénieurs  qui  les 
dirigent  sont,  en  général,  italiens  continentaux  ;  les  contre- 
maîtres, chefs  de  laveries  sont  aussi  le  plus  souvent  piémontais 
ou  lombards;  la  main-d'œuvre,  enfin,  est  fournie  par  les  Sardes. 

Il  existe  tout  près  de  Gagliari,  à  Iglesias,  une  école  de  miné- 
ralogie qui  donne  d'assez  bons  chefs-mineurs. 

Cette  richesse  naturelle  que  constituent  les  mines  assure  à  la 
Sardaigne  un  certain  bien-être  matériel.  A  défaut  de  grands 
bénéfices,  par  le  fait  que  les  sociétés  sont,  pour  la  grande  majo- 
rité, étrangères,  la  main-d'œuvre  procure,  du  moins,  aux  habi- 
tants des  campagnes  qui  s'embauchent  dans  les  mines  une 
prospérité  relative. 

La  vie  économique  de  la  Sardaigne  est  intimement  liée  aux 
affaires  des  mines.  Qu'une  crise  sévisse  sur  le  marché  minier  et 
que  les  sociétés  restreignent  leur  exploitation  la  région  tout 
entière  en  subit  le  contrecoup. 

Sels.  —  Les  salines  de  Sardaigne  ont  produit,  en  1901, 
170,338  tonnes  de. sel  qui  a  été  exporté  sur  le  continent  italien. 
Poui'  la  récolte  et  la  cultivation.  on  a  employé  168,760  journées 
de  travail.  Ce  sont  les  forçats  du  bagne  de  San  Bartolomeo,  près 
Caghari,  qui  fournissent  la  main-d'œuvre. 

Anciennement,  l'exploitation  des  salines  était  donnée,  à  l'en- 
treprise, à  la  Navigation  générale  italienne  qui  avait  le  droit  de 
vendre  à  l'étranger  le  surplus  de  la  production  qu'elle  dçvait 
donner  au  gouvernement.  Cela  assurait  au  port  de  Cagliari  un 
important  mouvement  maritime  avec  tous  les  navires  qui 
venaient  prendre  leur  chargement  de  sel. 

C'étaient,  pour  la  plus  grande  partie,  des  bateaux  russes  et 
suédois. 
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Vins.  —  L'industrie  vinicole  est,  avec  les  mines,  le  facteur  le 
plus  important  de  la  richesse  de  Gagliari. 

En  1901,  la  récolte  a  donné  1,634,000  hectolitres  environ 
contre  785,000  seulement  en  1900.  Les  prix  ont  varié  de  12  à 
28  fr.  l'hectolitre  suivant  les  qualités  et  les  époques  d'achat. 
C'est  au  continent  italien  que  sont  expédiés  les  vins  sardes. 
Parmi  les  pays  étrangers,  c'est  l'Autriche-Hongrie  qui  en  achète 
le  plus. 

Malgré  l'apparition  du  phylloxéra  constatée  déjà  depuis  quel- 
ques année,  la  production  vinicole  de  la  province  de  Gagliari 
n'a  pas  eu  trop  à  souffrir.  Sur  une  superficie  de  50,000  hectares 
de  vignes  plantées,  on  n'a  encore  reconnu  la  présence  du  fléau 
que  dans  4,500  hectares.  Néanmoins,  le  phylloxéra  marche  et 
tous  les  ans  il  menace  davantage  l'arrondissement  de  Gagliari. 

Le  gouvernement,-  la  province,  les  particuliers  cherchent  par 
tous  les  moyens  d'arrêter  les  ravages  de  l'épidémie  phylloxé- 
rique.  Le  pays  tout  entier  recevrait  un  coup  funeste  le  jour  où 
ses  vignes  seraient  détruites  et  sa  production  vinicole  arrêtée. 

Pêche  des  thons.  —  La  pêche  des  thons  a  donné,  en  1901, 
8.524  quintaux  de  thons  représentant  une  valeur  de  1,193,360 
lires.  Les  thons  préparés  sur  place  sont  expédiés  ensuite  à 
Gênes. 

Amandes.  — En  1901,  la  récolte  des  amandes  a  été  assez 
bonne.  On  a  exporté  608  tonnes.  G'est  la  France  qui  en  achète 
le  plus  parmi  les  pays  étrangers. 

Les  peaux.  — ■  Les  peaux  ont  produit  343,225  lires  l'année 
dernière.  G'est  la  France  qui  achète  la  production  totale  de  l'ile 
et  spécialement  la  place  de  Grenoble  pour  les  peaux  de  che- 
vreaux. 

Les 'charbons  de  bois.  —  L'industrie  des  charbons  de 
bois  a  un  grand  développement  en  Sardaigne.  Divers  industriels 
exploitent  les  forêts  de  l'île,  mais  la  plus  importante  exploita- 
tion est  celle  de  la  Société  française  des  Forges  et  Aciéries  de  la 
Marine  et  des  Ghemins  de  fer  (Saint-Ghamond).  Elle  possède 
une  grande  étendue  de  forêts  où  eUe  fabrique  son  charbon  de 
bois. 

G'est  l'Espagne  qui  est  le  principal  client  pour  les  charbons 
de  Sardaigne.  La  Société  des  Forges  et  Aciéries  possède  une 
flotte  de  voiliers  qui  font  toute  Tannée  les  voyages  de  Gagliari  à 
Barcelone. 

En  1901,  l'Espagne  a  acheté  la  production  totale  de  la  pro- 
vince, soit  1,012,230  lires. 

Il  est  malheureusement  regrettable  d'avoir  à  constater  que 
les  diff'érents  industriels,  dans  l'empressement  qu'ils  mettent  à 
fabriquer  les  charbons  de  bois,  sacrifient  complètement  leurs 
\  forêts.  G'est  ainsi  qu'à  l'heure  actuelle,  la  Sardaigne,  qui  était 
un  pays  très  boisé,  a  vu  petit  à  petit  ses  forêts  se  transformer 
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en  charbons  de  bois  pour  prendre  ensuite  le  chemin  de  l'Es- 
pagne. 

Le  gouvernement,  justement  ému  par  ce  déboisement  conti- 
nuel, vient  de  décréter  des  mesures  pour  le  reboisement  de  la 
Sardaigne.  Il  a,  en  même  temps,  donné  des  ordres  très  sévères  ' 
pour  la  répression  des  délits  d'incendie.  Il  est  d'usage,  en  efïet, 
que  les  pâtres  de  l'île,  soit  pour  se  venger  d'un  propriétaire  qui 
n'a  pas  voulu  leur  permettre  de  faire  paître  dans  ses  propriétés 
leurs  troupeaux,  soit  encore  pour  retrouver  au  printemps  de 
l'herbe  tendre  et  fraîche  pour  leurs  bêtes,  n'hésitent  pas  à 
mettre  le  feu  aux  forêts.  Le  feu  trouvant  un  aliment  facile  dans 
tous  ces  bois  surchauffés  par  la  température  sénégahenne  de 
l'été,  ne  tarde  pas  à  gagner  du  chemin  et  de  grandes  étendues 
de  forêts  sont  tous  les  ans  détruites  ainsi. 

La  Société  des  Forges  et  Aciéries,  pour  protéger  ses  forêts  des 
méfaits  des  pâtres,  a  clôturé  une  grande  partie  de  ses  propriétés 
d'un  immense  mur. 

Je  suis  heureux,  d'ailleurs,  de  pouvoir  ajouter  que  c'est  pres- 
que la  seule  exploitation  faite  suivant  les  règles  ;  les  coupes  y  sont 
réguhères  et  à  périodes  fixes.  Grâce  aux  méthodes  employées  et 
grâce  aussi  à  son  excellente  administration,  il  n'est  pas  question 
de  reboisement  dans  la  région  où  ladite  société  possède  ses  pro- 
priétés. 

Tels  sont  les  différents  produits  de  la  province  de  Cagliari 
présentés  brièvement.  Ceci  fait  nous  allons  passer  en  revue  les 
diverses  industries  de  l'île  et  donner  un  aperçu  de  son  agricul- 
ture. 

INDUSTRIES. 

D'exploitations  industrielles  il  n'en  existe  pour  ainsi  dire 
point  dans  la  province  de  Gaghari.  Les  capitalistes  ne  se  hasar- 
dent pas  encore  à  faire  des  frais  pour  l'implantation  des  indus- 
tries qui  répondraient  aux  besoins  de  la  population  et  qui  trou- 
veraient vraisemblablement  l'écoulement  de  leurs  produits  dans 
l'île  même. 

Le  gouvernement  dans  le  but  d'encourager  les  industries  qui 
se  créeraient  en  Sardaigne  est  disposé  à  accorder  certaines  faci- 
lités, telles  que  l'exemption  des  impôts  pendant  dix  ou  vingt 
ans. 

Parmi  les  usines  de  la  province  de  Gagliari  nous  pouvons 
citer,  tout  d'abord,  les  mouhns  à  vapeur  de  M.  Merello.  G'estun 
étabhs  sèment  très  important  installé  déjà  depuis  plusieurs 
années  et  qui  fait,  me  dit-on,  d'excellentes  affaires. 

G'est  M.  Merello  qui  achète  la  plus  grosse  partie  du  blé  qui 
est  importé  à  Gaghari,  qu'il  moud  et  qu'il  vend  ensuite  aux 
boulangers  et  aux  campagnes. 

En  1901,  l'importation  du  blé  s'est  élevée  à  2,240,000  lires 
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M.  Merello  possède  un  autre  établissement  encore  plus  impor- 
tant à  Spezia. 

Il  existe  une  fabrique  de  dynamite  tout  près  de  Gagliari  fondée 
par  par  M.  Antico.  Le  tiers  des  capitaux  engagés  est  français. 
L'année  dernière,  on  a  fabriqué  1,180  quintaux  de  dynamite  et 
280,000  mètres  de  mèche  de  mines. 

1,000  quintaux  de  dynamite  ont  été  vendus  aux  mines  de  Sar- 
daigne  et  180  exportés  en  Tunisie.  Cette  fabrique  d'explosifs 
emploie  132  ouvriers. 

Une  fabrique  d'embouchoirs  de  pipes  en  bois  de  bruyère 
vient  d'être  installée  à  Lanusei  par  M.  Antico.  Une  centaine 
d'ouvriers  y  sont  occupés  et  une  quinzaine  de  ces  derniers  sont 
français.  En  1901,  la  fabrique  a  exporté  en  France  43,950  dou- 
zaines d'embouchoirs. 

Deux  ou  trois  fabriques  de  pâtes  alimentaires  sont  installées 
dans  les  faubourgs  de  Gagliari.  Elles  vendent  leurs  produits  aux 
différentes  mines  de  Sardaigne 

Une  nouvelle  usine  de  pâtes  fines  a  été  fondée  cette  année  à 
Gagliari.  Les  capitaux  engagés  sont  pour  la  plupart  français.  Il 
est  à  présumer  que  pareille  entreprise  réussisse,  car  jusqu'à  ce 
jour  toutes  les  pâtes  fines  qui  se  consommaient  dans  la  province 
de  Gagliari  venaient  de  Naples. 

On  doit  encore  citer  un  important  établissement  de  construc- 
tions mécaniques  installé  à  Garloforte  et  fondé  par  un  de  nos 
compatriotes,  M.  Bernard.  Get  établissement  a  pris  dans  ces  der- 
nières années  un  assez  grand  développement  pour  la  construc- 
tion des  machines  et  installations  minières;  on  y  fabrique, 
notamment  des  tables  de  laveries  pour  le  traitement  des  mine- 
rais mixtes, 

M.  Bernard  travaille  beaucoup  pour  les  mines  de  la  Tunisie  ; 
l'augmentation  très  sensible  dans  les  exportations  de  Gagliari 
pour  Tunis  provient  en  partie  des  envois  de  machines  faits  par 
notre  compatriote. 

On  peut  mentionner  encore  une  fonderie  à  Gagliari,  deux  ou 
trois  tanneries  à  vapeur,  une  fabrique  de  fromages  et  trois  ou 
quatre  distilleries. 

Ainsi  qu'on  a  pu  voir  par  cet  exposé  sommaire  les  entrepri 
ses  industrielles  sont  peu  nombreuses  en  Sardaigne.  Les  Sardes, 
en  général,  manquent  d'esprit  d'initiative  en  matière  indus- 
trielle et  les  continentaux  préfèrent  se  lancer  dans  les  travaux  à 
entreprises  et  le  commerce. 

Pourtant  les  capitaux  ne  manqueraient  pas  parmi  l'élément 
indigène,  Gagliari  étant  une  ville  qui  passe  pour  être  une  des 
plus  riches  de  l'Italie  au  point  de  vue  des  capitaux  placés  sur 
les  rentes  d'Etat.  Des  personnes  compétentes  m'ont  affirmé  que 
Gaghari  est,  proportionnellement  à  sa  population,  la  troisième 
ou  quatrième  ville  du  royaume  pour  la  rente  sur  l'Etat.  Les 
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Sardes  se  contentent  donc  de  placer  leu"r  argent  à  4  et  5  0/0  et 
laissent  aux  continentaux  le  soin  de  se  lancer  dans  les  affaires 
commerciales  et  industrielles. 

Ceci,  d'ailleurs,  est  visible  par  le  fait  que  tous  les  gros  com- 
merçants de  la  place  sont,  le  plus  souvent,  Génois,  Lombards, 
Piémonlais  et  Toscans.  Les  entrepreneurs  de  travaux  publics, 
les  banquiers  particuliers,  les  commissionnaires  expéditeurs, 
agents  d'assurances  et  autres  branches  du  commerce  sont  entre 
les  mains  des  «  Forestieri  »  étrangers  en  langue  sarde.  Par  ce 
terme  générique  d'étrangers,  les  Sardes  comprennent  aussi 
bien  les  Italiens  du  continent  que  les  étrangers,  à  proprement 
parler . 

Les  Sardes  auraient  plus  de  penchant  pour  l'agriculture,  mais 
il  est  regrettable  que  les  familles  qui  possèdent  de  l'argent  et 
des  propriétés  foncières  ne  veuillent  pas  s'en  occuper  sérieuse- 
ment. Il  y  aurait  beaucoup  à  faire  dans  cet  ordre  d'idées,  car  le 
terrain  de  l'île  est,  en  général,  debonne  qualité,  la  main-d'œuvre 
dans  les  campagnes  très  boa  marché  et  les  produits  agricoles 
trouveraient  sur  place  un  débouché. 

Peut-être  faut-il  attribuer  cette  décadence  de  l'agriculture  en 
Sardaigne  à  son  mauvais  climat.  Les  campagnes  sont,  en  effet, 
infectées  de  la  malaria  et  k  de  certaines  époques  de  l'année,  il 
est  imprudent  d'y  séjourner.  Dans  les  villes  l'air  est  moins  insa- 
lubre et  les  propriétaires  retenus  par  la  crainte  des  fièvres  lais- 
sent à  des  serviteurs,  souvent  peu  intelligents,  le  soin  de  veil- 
ler à  la  bonne  marche  des  affaires  de  campagne. 

Les  continentaux,  de  leur  côté,  peu  àoucieux  de  compromet- 
tre leur  santé  s'adonnent  de  préférence  au  couimerce. 

11  existe  pourtant  deux  ou  trois  entreprises  agricoles  d'une 
certaine  importance,  mais  elles  sont  de  création  récente  et  les 
renseignements  que  j'ai  ne  me  permettent  pas  encore  de  pré- 
voir ce  qu'elles  donneront. 

Un  ou  deux  propriétaires  s'occupent  d'élevage  de  chevaux 
sardes.  Il  m'a  été  dit  que  les  résultats  sont  assez  bons,  les  che- 
vaux sardes  étant  très  estimés  pour  leur  endurance  et  la  sûreté 
de  leurs  jambes. 

Le  gouvernement  possède  dans  le  nord  de  l'île,  à  Bonorva, 
un  haras  qui  fournit  d'excellents  chevaux  à  la  cavalerie  ;  leur 
prix  de  revient  serait  de  600  fr.  Quatre  régiments  de  cavalerie 
sont  montés  avec  des  chevaux  de  Sardaigne. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  principaux  produits  du  sol, 
les  mines  et  les  diverses  industries  de  la  province  de  Cagliari, 
nous  allons  étudier  le  mouvement  commercial  de  la  province 
avec  l'étranger  pendant  l'année  1901 . 
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Mouvement  commercial.  —  Exportation  avec  les  pays 
étrangers,  avec  la  France.  —  Articles  exportés.  — 
Importation  des  pays  étrangers  —  De  la  France. 
—  Articles  importés.  —  Considérations  générales. 

En  1901,  le  mouvement  commercial  de  la  province  de  Cagliari 
avec  l'étranger  s'est  élevé  à  la  somme  totale  de  18,222,564  lires, 
soit  13,014,593  lires  pour  l'exportation  et  5,207,971  lires  pour 
l'importation. 

En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  de  l'année  1900,  nous 
trouvons  une  diminution  de  2,552,570  lires. 

C'est  l'importation  qui  a  baissé  en  1901,  et  cette  baisse  porte 
presqu'exclusivement  sur  les  charbons  anglais.  En  1900,  on  a 
importé  pour  2,333,838  lires  et  seulement  pour  827,771  lires 
l'année  dernière.  Cette  différence  énorme  dans  la  valeur  des 
charbons  importés  n'est  pas  imputable  à  la  quantité  en  moins 
qui  a  été  importée,  mais  plutôt  à  la  différence  des  prix  entre 
les  deux  années.  Tandis  qu'en  1900,  les  charbons  anglais  se 
vendaient  couramment  à  45  h\  la  tonne  en  1901,  leur  prix  n'était 
plus  à  Cagliari  que  de  38  fr. 

On  a  également  importé  pour  323,000  lires  de  machines  et 
métaux  en  1901  au  heu  qu'en  1900  cette  importation  atteignait 
621,000  hres.  Cela  tient  à  ce  que  les  installations  industrielles 
étaient  pourvues  déjà  du  nécessaire  et  aucune  autre  industrie 
ne  s'étant  créée  on  n'a  pas  eu  besoin  de  nouvelles  machines. 

EXPORTATION. 

En  1901,  l'exportation  a  atteint  le  chiffre  de  13,014,595  lires. 
Ce  sont  encore  les  mines  qui  arrivent  en  tête  avec  un  total  de 
9,865,430  hres  de  minerais  de  plomb  et  de  zinc. 

Les  charbons  de  bois  viennent  après  avec  1,012,330  lires. 

Les  farines  et  semoules  365,163  lires  ; 

Les  peaux  343,225  lires; 

Les  fromages,  219,446  lires; 

Les  amandes,  158,000  lires; 

Les  poissons  frais,  110,000  lires; 

Les  vins,  137,840,  etc. 

Voici  par  ordre  d'importance,  les  nations  étrangères  qui  ont 
acheté  le  plus  à  la  province  de  Cagliari  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1901  : 

Belgique  en  premier  heu  avec  6,460,655  lires,  dont  6,441,055 
de  minerais  de  zinc  et  16,000  hres  d'amandes.  Ce  sont  les  deux 
seuls  articles  exportés  au  Belgique. 

Francé  avec  3,364,276  lires,  dont  la  plus  grande  partie  est 
constituée  par  1,948,497  de  minerais  de  zinc  et  813,000  lires  de 
minerais  de  plomb.  Nous  étudierons  spécialement  le  commerce 
d'exportation  avec  la  France. 
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Espagne  qui  a  acheté  1,102,358  lires,  dont  1,012,530  de  char- 
bons de  bois. 

Angleterre  pour  423,471  lires  de  marchandises  diverses  dont 
187,447  de  minerais  de  zinc. 

Autriche  a  acheté  pour  134,000  lires  de  vins  qui  ont  été  expé- 
diées surtout  à  Fiume, 

La  Tunisie,  l'Algérie,  la  Tripolitaine,  le  Maroc  et 
l'Egypte  également  acheté  pour  1,017,457  lires  de  diverses 
marchandises.  C'est  la  Tunisie  qui  tient  le  premier  rang  parmi 
ces  cinq  pays  portés  sur  les  tableaux  de  statistique  avec  la 
dénomination  commune  d'Afrique. 

Hollande  23,722  lires  de  farines. 

États-Unis  ont  acheté  20,000  lires  d'amandes. 

Les  autres  Etats  non  mentionnés  ont  acheté  pour  un  total  de 
461,316  lires  de  marchandises  diverses  mais  pour  416,548  lires 
de  minerais. 

Exportation  en  France  en  1901. 

En  1901,  la  France  a  acheté  pour  3,364,276  lires  contre  4  mil-* 
lions  575,040  en  1900,  soit  une  différence  en  moins  de  1,211,774 
lires. 

Cette  diminution  est  due  à  la  crise  que  les  minerais  de  zinc 
ont  subi  en  1901.  Par  suite  de  cette  crise  plusieurs  sociétés 
importantes  ont  restreint  l'exploitation  des  minerais  de  cala- 
mines et  blendes.  La  Société  française  Malfidano  avait  notam- 
ment licencié  une  partie  de  son  personnel  se  contentant  d'ex- 
ploiter les  minerais  riches.  De  ce  fait  les  envois  en  France  ont 
diminué  et  la  valeur  des  minerais  de  zinc  ayant  elle-même 
baissé  de  125  fr.  en  1900  à  94  fr.  en  1901  nous  obtenons  cet 
écart  important  de  1,211,774  lires. 

Le  minerai  de  plomb  s'est,  au  contraire,  maintenu  à  207  fr., 
avec  une  légère  hausse  de  2  fr.  par  tonne. 

Voici  les  articles  exportés  en  France  en  1901.  Je  mets  aussi 
Tannée  1900  ainsi  que  la  différence  en  plus  ou  en  moins  pour 
1901. 

Espèces  de  marchandises. 


—      —  fer  

Peaux  de  mouton,  bœuf,  chevreau 

Amandes  

Liège  brut  

Langoustes  vives  et  caviar  .  .  .  . 

Fromages  

Laine  naturelle  

Vins   .  . 

Divers  


Valeurs  en  lires. 

Différence 

en 

1901. 

1900. 

1901. 

1,948  497  2.909.478 

-960.981 

813.214 

631.788  +181.426 

3.152 

3.863 

—  678 

343.225 

504.595 

—161.730 

82.000 

299.993 

-217.993 

2.805 

15.216 

—  12.411 

106.800 

67.974 

+  38.826 

28.245 

135.925 

—107.860 

18.388 

» 

H-  18.388 

140 

4.637 

-  4.497 

17.810 

1.557 

+  16.253 
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Par  rapport  à  1900  nous  avons  diminution  sur  les  minerais 
de  zinc,  de  fer,  sur  les  peaux,  les  amandes,  le  liège,  les  froma- 
ges et  les  vins. 

Augmentation  sur  les  minerais  de  plomb  qui  gagnent  près 
de  20b,000  lires,  les  langoustes  et  caviar  qui  gagnent  38,826  lires 
et  la  laine  18,988  qui  ne  figure  pas  en  1900. 

Pour  ce  dernier  articlé  il  est  intéressant  de  voir  cette  appari- 
tion subite.  C'est  un  essai  que  viennent  de  tenter  quelques 
commerçants  de  Cagliari.  Je  ne  saurai  dire  l'avenir  qui  sera 
réservé  à  cet  article  en  France. 

Il  existe  enfin  17,810  lires  de  marchandises  diverses  non 
dénommées  qui  ne  représentaient  en  1900  que  1,557  lires. 

En  somme  les  achats  français  dans  la  province  de  Cagliari 
auraient  subi  bien  peu  de  variation  si  ça  n'avait  été  la  baisse 
des  minerais  de  zinc. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  sommes  encore  de  sérieux  clients  et 
bien  des  produits  de  la  province  ne  trouvent  un  débouché  que 
dans  notre  pays,  tels  les  peaux,  le  minerais  de  plomb,  les  lan- 
goustes, les  lièges  et  maintenant  la  laine. 

Si  l'on  tient  compte  également  de  toutes  les  marchandises 
exportées  en  Tunisie  et  en  Algérie  qui  dépassent  le  demi  mil- 
lion, nous  atteignons  un  chifïre  respectable  dans  les  expéditions 
de  la  province  de  Caghari. 

Qu'il  me  soit  permis  de  faire  à  ce  sujet  une  triste  constata- 
tion. Sur  ces  4,000,000  de  lires  de  différentes  marchandises 
expédiées  tous  les  ans  en  France  il  y  en  a  bien  peu,  pour  ne 
pas  dire  point,  qui  naviguent  sous  notre  pavillon. 

Voilà  des  années  que  ce  mouvement  commercial  existe  entre 
la  France,  la  Sardaigne  et  la  Tunisie  et  jamais  une  compagnie 
de  navigation  française  n'a  songé  à  tirer  profit  de  cette  situa- 
tion. Je  ne  peux  pas  assurer  que  do  grands  bénéfices  soient 
réservés  à  une  pareille  entreprise  mais  il  est  regrettable  de 
de  voir  que  pas  un  effort  n'ait  été  tenté. 

Pour  ce  qui  concerne  nos  cargo-boats  je  me  borne  à  constater 
que  la  société  française  Malfidano  expédie  2  ou  3  millions 
de  minerais  chaque  année  à  Dunkerque.  Comment  se  fait- 
il  que  cette  marchandise  provenant  d'une  société  française  et 
envoyée  en  France  soit  presque  toujours  transportée  par  des 
navires  étrangers  ?  Il  doit  y  avoir  certainement  un  bénéfice 
puisque  des  bateaux  anglais,  allemands,  italiens,  suédois  et 
autres  viennent  chercher  leur  chargement.  Quant  à  la  société 
Malfidano  je  suis  convaincu  qu'elle  donnerait  la  préférence  à 
des  cargo-boats  français  si  ces  derniers,  toutefois,  lui  faisaient 
le  même  fret  que  les  bateaux  étrangers . 

Depuis  plus  de  deux  ans  que  je  suis  à  Cagliari  je  n'ai  vu  que 
deux  fois  le  drapeau  tricolore.  Une  première  fois  en  1900  un 
bateau  de  la  compagnie  franco-tunisienne  est  entré  en  relâche 
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de  vingt-quatre  heures  pour  avaries  et  une  deuxième  fois,  cett(^ 
année,  le  vapeur  Mireille  est  venu  charger  du  minerai  de  zinc  à 
Gaghari. 

J'ai  tenu  à  faire  connaître  le  nom  du  vapeur  Mireille  du  port 
de  Marseille  dans  l'espoir  que  cette  louable  initiative  soit 
suivie  bientôt  par  d'autres. 

Le  port  de  Galoforte  a  été  plus  heureux  que  Gagliari  ;  quatre 
vapeurs  français  sont  allés  dans  le  courant  de  1901,  charger  de 
minerais  pour  le  compte  de  la  Malfidano. 


IMPORTATION 


En  1901  les  importations  dans  la  province  de  Gagliari  ont 
atteint  le  chiffre  de  5,207,971  lires  contre  6.921,729  en  1900  : 
soit  une  différence  en  moins  pour  1901  de  1,713,758  lires. 

Gette  différence  est  due  presque  exclusivement  à  l'importa- 
tion des  charbons  anglais  qui  n'atteint  en  1901  que  827,720  lires 
au  lieu  de  2,333,838  en  1900. 

Get  écart  considérable  dans  l'importation  de  cet  article  s'ex- 
phque,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  précédemment,  par 
la  différence  dans  le  prix  des  xîharbons  anglais  durant  les  deux 
années  1900  et  1901. 

Je  donne,  ci-après,  le  tableau  des  différentes  marchandises 

importées  en  1901  ainsi  que  leur  valeur.  J'ajoute  également  les 

valeurs  correspondantes  en  1900  et  la  différence  en  plus  et  en 
moins  pour  1901. 

Valeur  en  lires.  Différence 
—  en 
Espèces  de  marchandises.        En  1901.    En  1900.  1901. 

Boissons,  spiritueux  et  huiles.  348.536  396.586  —  48.050 

Denrées  coloniales   443.643  444.077  —  634 

Produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques.   159.033  183.808  —  24.775 

Articles  colorants   1.312  9.378  —  8.066 

—  de  chanvre  et  de  lin  .  3.110  1.003  +  2.107 

—  coton   23.883  22.886  +  5.947 

—  laine   67.015  37.627  +  29.388 

—  soie   2.218  4.275  —  2.057 

Bois  et  articles  similaires  .  .  .  663.454  698.906  —  35.552 
Papiers  et  fournitures  de  bu- 
reau  4.194  2.886  -f-  1.308 

Article  de  cuir  et  de  peaux..  .  12.143  4.608  +  7.535 

Métaux  et  machines   332.319  621.992  —  286.673 

Houille,  ciments,  verrerie.  .  .  827.720  2.026.049  —  1.506.118 

Céréales  et  farines   2.240.426  2.333.838  +  214.377 

Animaux  et  produits   68.585  126.609  —  58.124 

Divers   5.430  7  201  —  1.771 


Par  rapport  k  1900  il  y  a  une  notable  diminution  pour  les 
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boissons,  les  produits  chimiques,  les  articles  colorants,  les 
charbons,  les  animaux  et  produits  et  sur  les  machines  et 
métaux. 

Il  y  a,  au  contraire,  augmentation  sur  les  articles  de  chanvre, 
coton,  soie  et  laine,  fournitures  de  bureau,  articles  de  cuir  et 
peaux  et  sur  les  céréales. 

Tableau  comparatif  pour  les  années  1900  et  1901 
des  différents  pays  qui  envoient  leurs  produits  à 
Cagliari. 

Valeur  en  lires.  Différence 
—  en 
Provenance.  En  1901.    En  1900.  1901. 


Afrique  (Tunisie,  Algérie,  Ma- 


roc  et  Tripoli)  

-  184.495 

35.494 

+ 

154.001 

Amérique  du  Nord  et  du  Sud. 

735.531 

1.398.466 

662.935 

Autriche  

576.827 

721.675 

144.848 

174.122 

166.714 

+ 

7.408 

83.821 

95.006 

12.185 

250.518 

261.154 

10.636 

966.029 

2  746.474 

1.800.445 

691 

92.631 

91.340 

2.049.210 

1.293.772 

1 

755.438 

27.478 

23.300 

+ 

4.158 

154.269 

35.346 

+ 

118.923 

Total.  .  . 

5.207.971 

6.921.729 

1.713.758 

11  résulte  de  ce  tableau  que  les  importations  africaines  ont 
gagné  154,001  lires.  C'est  surtout  l'huile  qui  est  cause  de  cette 
augmentation  ;  la  Tunisie  a  vendu  en  1901  pour  75,000  lires 
d'huile  tandis  qu'en  1900  sa  vente  n'avait  atteint  que  4,834  lires. 
La  Tripolitaine,  de  son  côté,  a  vendu  14,000  lires  d'huile  mais 
le  Maroc  de  51,000  lires  en  1900  n'en  a  vendu  que  25,000  en 
1901. 

Les  articles  de  laine,  crins  et  poils  donnent  un  total  de  12,315 
lires  en  1901  contre  1,400  seulement  en  1900.  C'est  encore  la 
Tunisie  qui  a  profité  de  cette  augmentation. 

La  Tunisie  a  exporté  à  Cagliari  pour  34,651  hres  de  machines, 
métaux,  fer,  montres,  etc.  En  1900  ces  articles  atteignaient  à 
peine  4,000  hres. 

Les  importations  tunisiennes  sont  donc  en  progrès  et  il  est 
probable  qu'elles  monteront  encore  avec  le  temps. 

Nos  maisons  françaises  établies  k  Tunis  pourraient  essayer 
d'entrer  en  relations  d'affaires  avec  les  négociants  de  Cagliari. 
Il  leur  serait  facile  de  venir  étudier  pendant  quelques  jours  la 
place  de  Cagliari  et  voir  s'ils  peuvent  lutter  contre  les  maisons 
italiennes  de  Tunis  car  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ces 
importations  tunisiennes  proviennent,  en  grande  partie,  des 
négociants  italiens.  La  distance  est  si  courte  qu'un  essai  peut 
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être  tenté;  le  voyage  dure  de  12  à  14  heures  et  les  bateaux  de 
la  navigation  italienne  qui  desservent  la  ligne  Cagliari-Tunis 
sont  très  confortables . 

Pour  ce  qui  est  des  marchandises,  on  m'a  dit  que  les  frets 
étaient  trop  élevés  pour  une  traversée  si  petite.  Les  commer- 
çants sont  obligés  de  subir  quand  même  les  tarifs  de  la  Société 
Florio-Rubattino  car  elle  est  seule  à-faire  le  service. 

L^apparition  d'une  nouvelle  ligne  de  vapeurs  serait  accueillie 
avec  joie  par  tous  ceux  qui  sont  en  relations  commerciales  avec 
la  Tunisie. 

L'Amérique  a  perdu  662,935  lires  dans  la  vente  de  ses  blés 
qui  ont  été  achetés  l'année  dernière  en  Russie. 

L'Autriche  perd  144,848  lires  sur  ses  expéditions  de  bois. 

L'Allemagne  perd  12,185  lires  sur  ses  métaux  et  machines. 

La  Belgique  gagne  7,400  hres  sur  l'importation  des  produits 
chimiques. 

La  France  diminue  sa  vente  de  10,636  lires.  Nous  étudierons 
séparément  notre  importation  à  Cagliari. 

L'Angleterre  vend  en  1901  pour  1,800,000  lires  de  charbons 
de  moins  qu'en  1900.  ^ 

L'Espagne  perd  en  1901  la  vente  de  ses  bois  qui  était  montée 
en  1900  à  91,000  lires. 

La  Russie  gagne  sur  la  vente  de  ses  blés,  755,000  lires. 

La  Suède  et  Norvège  avec  une  légère  augmentation, 
4,158  lires. 

En  résumé,  les  importations  étrangères  dans  la  province  de 
Cagliari  auraient  eu  plutôt  une  légère  augmentation  sans  l'énoi'me 
différence  dans  la  vente  des  charbons  anglais. 

Certains  pays  ont  une  tendance  à  augmenter  leur  vente  dans 
la  province  de  Caghari  et  parmi  eux  il  faut  noter  la  Tunisie.  Les 
autres  nations  sont  stalionnaires. 

Quant  à  l'Amérique,  la  Russie  et  l'Angleterre  elles  sont 
sujettes  à  des  variations  considérables  avec  la  vente  des  céréales 
et  du  charbon. 

Importation  française  dans  la  province  de  Cagliari 

en  1901. 

^Les  marchandises  de  provenance  française  qui  sont  entrées 
dans  la  province  de  Caghari  s'élèvent  à  la  somme  de  250,518 
lires  contre  261,154  en  1900,  soit  une  diminution  de  10,636  hres. 

Cette  baisse  a  été  provoquée  par  nos  articles  de  ferronnerie, 
métaux  et  machines  qui  de  125,190  lires  en  1900  sont  retombés 
à  39,729  lires  l'année  dernière. 

D'autre  part  nous  avons  vendu  en  1900  pour  40,000  hres  d'ob- 
jets travaillés  en  ivoire  qui  ne  figurent  plus  sur  les  entrées  en 
1901. 
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Sur  tous  les  autres  articles,  nous  nous  maintenons. 
Je  donne,  ci-après,  le  détail  des  marchandises  françaises 
importées  en  1901. 

Tableau  des  importations  françaises 
dans  la  province  de  Cagliari. 


Valeur  en  lires 


Espèces  de  marchandises. 

en  1901. 

Observation. 

Boissons,  alcools  et  huile  .  . 

Produits  chimiques  et  phar- 

9 

Z.oOi 

o.Zoi  en  lyuu. 

Couleurs  et  teintures  .... 

1  UDU 

O/D 

ly .  ijoo 

O4.0OJ  eu  jyuu. 

T  qïtidc   /^pïns  pt  nnils 
ijciiiicj,  '^i  mo  Cl  ^^jiio  .... 

25 . 700 

864 

111.769 

5.890  seulement  en  1900. 

618 

7.995 

Ne  figure  pas  en  1900. 

Métaux,  machines  et  autres.  . 

39.729 

125.190  en  190u. 

Porcelaine,  vaisselle,  cristaux 

12.031 

17.862  en  1900. 

Pâtes,  farines  et  produits  vé-- 

10.172 

6.625  en  1900. 

Animaux  et  dépouilles  .  .  . 

405 

2.203 

44.522  en  1900. 

Par  rapport  à  1900  il  y  a  baisse  sur  les  produits  chimiques 
qui  sont  tombés  de  8,257  lires  à  2,861  ;  sur  les  machines  et 
métaux  qui  ont  subi  une  diminution  considérable  sur'les  ciments, 
plâtres  et  verrerie  5,000  lires  en  moins  en  1901  et  enfin  40,000 
lires  d'objets  d'ivoire  qui  ne  figurent  plus  sur  les  statistiques  de 
1901. 

Par  contre,  il  y  a  augmentation  sensible  sur  les  boissons  et 
les  huiles  qui  gagnent  2,800;  les  confections  de  coton,  laine  et 
fils  qui  de  34,331  lires  passent  à  46,132  et  enfin  sur  nos  impor- 
tations de  bois,  paille,  article  pour  ébénistes  qui  ont  eu  une 
année  exceptionnelle  en  1901.  Nous  avons  vendu  111,769  lires 
au  lieu  de  5,780  en  1900. 

Il  est  curieux  de  constater  que  l'Autriche  et  l'Espagne  qui 
étaient  les  exportateurs  des  bois  en  Sardaigne  ont  vu  leur  vent 
baisser  en  1901  au  bénéfice  de  notre  commerce  qui  a  augmenté 
ses  envois  de  105,989  lires  sur  cet  article. 

La  province  de  Cagliari  a  fait  de  gi'ands  achats  de  bois  ces 
dernières  années  pour  des  tra\aux  de  construction  qu'elle  a 
entrepris,  mais  il  est  probable  que  nous  ne  retrou\erons  plus 
ce  chiffre  pour  nos  bois  dans  les  entrées  de  l'année  courante  car 
les  constructions  sont  déjà  pourvues  lu  matériel  nécessaire. 
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En  somme,  abstraction  faite  de  certains  produits  que  nous 
ne  pouvons  pas  fournir  à  la  province  de  Gagliarie  qui  en  fait 
une  grosse  consommation  nous  n'avons  pas  trop  à  nous 
plaindre  de  notre  commerce  d'importation. 

Il  est  évident  que  l'Angleterre  avec  sa  houille,  l'Amérique  et  la 
Russie  avec  leurs  blés  et  leurs  pétroles,  le  Brésil  avec  ses  cafés 
arriveront  toujours  avant  nous  puisque,  je  le  répète,  ce  sont 
les  produits  qui  sont  nécessaires  à  la  Sardaigne.  Pour  les  autres 
articles,  nous  sommes  en  bonne  position. 

Pour  ce  qui  concerne  nos  objets  manufacturés  nous  avons  a 
lutter  contre  Tindustrie  italienne  qui  outre  la  préférence,  natu- 
relle d'ailleurs,  dont  elle  bénélicie.a  de  plus  à  son  avantage  les 
facilités  de  communication  que  les  diverses  lignes  de  navigation 
lui  assurent. 

Nos  articles  à  ce  point  de  vue  sont  très  mal  partagés,  aucune 
ligue  ne  nous  permettant  de  les  expédier  directement.  Il  nous 
faut  passer  par  Gênes  où  les  opérations  de  transbordement 
augmentent  dans  de  notables  proportions  le  prix  de  transport. 

D'un  autre  côté,  il  faut  bien  l'avouer,  nos  commerçants  ne 
font  pas  grand  chose  pour  se  gagnm^  la  place  de  Cagliari.  Ils  se 
contentent  le  plus  souvent  d'envoyer  leur  catalogues  avec  leurs 
prix  courants  et  attendent  la  commande. 

Gette  méthode  était  possible  quand  nous  avions  en  France  le 
monopole,  pour  ainsi  dire,  de  certains  articles.  Maisaujoud'hui 
nos  concurrents  nous  imitent  en  tout,  présentent  aux  acheteurs 
des  marchandises  ayant  les  apparences  d'être  aussi  bonnes  que 
les  nôtres,  les  offrent  à  de  meilleures  conditions  de  prix  et 
finissent  par  s'attirer  la  clientèle  qui  se  contente  déplus  en  plus 
du  chnquant  et  du  bon  marché. 

Nos  maisons,  d'autre  part,  ont  encore  la  fâcheuse  habitude 
(j(;  parle  en  général)  d'offrir  leurs  marchandises  prises  à  leur 
lieu  de  fabrication. 

Le  malheureux  négociant  sarde  qui  s'adresse  à  elles  doit  cal- 
culer le  prix  de  revient  de  sa  marchandise  en  tenant  compte  de 
prix  de  transport,  des  droits  d'entrée  et  de  la  différence  sur  le 
change.  Tous  ces  calculs  l'épouvantent  et  dans  la  crainte  de  se 
tromper,  il  préfère  s'adresser  à  des  maisons  du  continent  italien 
qui  lui  font  les  prix  de  la  marchandise  franco-CagUari. 

Les  Allemands  ont  compris  cette  difficulté  que  '  rencontre  le 
négociant  et  offrent  leurs  articles  franco-Gagliari. 

Nos  commerçanfs  devraient,  de  leur  côté,  tenir  compte  de 
cette  difficulté. 

Il  serait  également  de  l'intérêt  de  nos  maisons  d'envoyer,  de 
temps  à  autres,  leurs  voyageurs  faire  une  tournée  en  Sardaigne 
car  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  d'obtenir  par  correspon- 
dance les  commandes  qu'un  commis-voyageur  actif  et  intelli- 
gent peut  prendre  sur  place. 
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Cagliari  se  trouvant  presque  sur  la  route  de  France,  retour  de 
Tunis,  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  grande  perte  de  temps  et 
d'argent  pour  les  voyageurs  qui  voudraient  s'arrêter  deux  ou 
trois  jours  à  Cagliari.  En  quittant  notre  ville  ils  pourraient  éga- 
lement faire  la  place  de  Sassari  et  rentrer  en  France  en  passant 
par  la  Corse.  En  deux  ans,  je  n'ai  vu  qu'un  seul  commis-voyageur 
Français  d'une  maison  de  ferronnerie  de  Lyon. 

Je  ne  crois  pas  que  lors  de  sa  première  tournée  il  ait  fait  de 
grandes  affaires,  car  outre  qu'il  ne  connaissait  pas  la  place  de 
Cagliari  les  articles  qu'il  offrait  étaient  sensiblement  plus  chers 
que  ceux  des  maisons  similaires  du  continent  italien  ou  d\\lle- 
magne.  Dans  ces  conditions  pour  un  nouveau  venu  il  était  diffi- 
cile d'obtenir  de  fortes  commandes  mais  les  jalons  sont  déjà 
posés  et  comme  il  est  décidé  de  revenir  tous  les  ans  il  est  pro- 
bable qu'il  finira  par  écouler  sa  marchandise.  Il  faut  faire  au 
début  quelques  sacrifices. pour  se  créer  ensuite  la  clientèle.  . 

Quoiqu'il  en  soit  nos  grosses  maisons  de  draperies,  de 
machines,  de  peaux  (articles  susceptibles  de  trouver  un 
débouché  en  Sardaigne)  peuvent  sans  grand  préjudice  risquer 
quelques  centaines  de  francs  pour  essayer  de  se  gagner  la 
place  de  Cagliari. 

Nos  articles  de  parfumerie,  cravates,  boutons  de  fantaisie  et 
autres  articles  de  Paris  seraient  d'un  écoulement  facile  mais  le 
chiffre  d'affaires  que  l'on  pourrait  atteindre  serait  bien  faible. 

Le  total  des  importations  françaises  que  j'ai  donné  est  celui 
porté  sur  les  entrées  de  la  douane  de  Cagliari  pour  les  prove- 
nances directes  de  France.  Je  dois,  pourtant,  faire  observer  que 
notre  commerce  d'exportation  en  Sardaigne  dépasse  ce  chiffre. 

Beaucoup  de  marchandises  françaises  sont  expédiées  à 
Cagliari  par  des  maisons  de  gros  de  Milan  et  de  Gênes.  Ces 
marchandises  ayant  déjà  payé  les  droits  à  l'arrivée,  à  Milan  et 
à  Gênes,  ne  figurent  plus  à  Cagliari  comme  provenance  fran- 
çaise. 

C'est  ainsi  que  divers  négociants  de  draperies  achètent  les 
étofîes  françaises  de  foulard,  indienne,  surah,  cachemire  et 
autres  à  des  commissionnaires  de  Milafi,  de  Gênes. 

A  en  croire  les  vendeurs  des  magasins  de  Cagliari  tous  leurs 
articles  de  draperies  et  de  modes  viennent  de  France.  Cela  est 
évidemment  très  exagéré  et  malgré  l'étiquette  en  grosses  lettres 
«  Modes  de  Paris  »  il  faut  s'en  défier.  Néanmoins  on  trouve  de 
la  bonne  marchandise  française  qui  n'a  pas  trace  à  la  douane 
de  Cagliari. 

La  même  chose  se  passe,  dans  une  mesure  plus  modeste, 
pour  les  vins  de  Champagne,  cognac,  liqueurs,  chartreuse, 
bénédictine,  anisette  et  autres  spiritueux.  La  consommation  de 
ces  boissons  sans  être  bien  grande  est  certainement  supérieure 
à  celle  qui  figure  sur  les  statistiques  de  la  douane  de  Cagliari. 
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En  résumé,  il  ressort  de  l'examen  de  ce  rapport  que  nous 
sommes  surtout  acheteurs  et  que  nos  achats  composés,  en 
grande  partie,  de  minerais  de  zinc  et  de  plomb  subissent  les 
fluctuations  du  marché  minier.  De  ce  fait  nous  pouvons  trouver 
d'une  année  à  l'autre  des  différences  supérieures  au  million. 

Quant  à  nos  importations  elles  n'atteindront  jamais  un  chiffre 
bien  important  attendu  que  nous  ne  fournissons  pas  les  pro- 
duits indipensables  à  la  province  de  Gagliari  tels  que  céréales, 
houille,  café  et  pétrole. 

Néanmoins,  avec  un  peu  d  esprit  d'initiative  et  de  persévé- 
rance, nos  articles  manufacturés,  nos  machines,  nos  outils 
d'acier. :  limes,  faux,  enclumes,  marteaux;  nos  peaux  trouve- 
raient un  plus  large  débouché. 

Nota.  —  Je  rappelle  que  tous  les  chiffres  que  j'ai  donnés  se 
réfèrent  au  seul  mouvement  de  Gagliari  avec  l'Etranger,  sauf 
dans  la  première  partie  de  ce  rapport  où,  pour  donner  une 
idée  exacte  de  la  production  de  certaines  industries,  je  consi- 
dérais la  totalité  de  la  production. 

Les  statistiques  m'ont  été  fournies  par  la  Ghambre  de  Gom- 
merce  de  Gagliari  et  par  la  Douane. 

La  base  des  calculs  pour  la  valeur  des  marchandises  est  la 
lire  italienne  qui  au  change  actuel  équivaut  exactement  au 
franc. 

Mouvement  maritime  du  port  de  Gagliari  en  1901. 

Dans  le  courant  de  l'année  1901  le  mouvement  de  la  naviga- 
tion au  long  cours  a  été  (entrées  et  sorties)  dans  les  ports  de 
la  province  de  Gagliari  de  319  voiliers  ayant  un  tonnage  total 
de  65,187  tonnes  et  de  225  vapeurs  représentant  un  total  de 
246,580  tonnes. 

Tableau  de  la  navigation  au  long  cours  dans  les  ports 
delà  province  de  Gagliari  en  1901. 

Port  de         Port  de  Autres 
Gagliari.      Garloforte.  ports. 

—  —  —  Total 


Voi- 

Va- 

Voi- 

Va- 

Voi- 

Va- 

des  ba- 

du 

Pavillons. 

liers. 

peurs. 

liers,  peurs,  liers.  peurs,  teaux. 

tonnage. 

.^.utrichien . 

» 

4 

» 

4 

1.512 

Belge  .  .  . 

)) 

Anglais  .  . 

t) 

29 

s 

37 

66 

79.241 

Allemand  . 

)) 

2 

» 

4 

6 

8.103 

Grec.  .  .  . 

1 

5 

)) 

M 

6 

6.999 

Français  .  . 

4 

u 

4 

6.498 

Italien.  .  . 

137 

126 

25 

6 

76 

1 

391 

198.770 

Hollandais . 

» 

2 

2 

1.494 

Ottoman.  . 

1 

I) 

1 

232 

Espagnol.  . 

4 

24 

1 

31 

60 

5.124 

Suédois  .  . 

)) 

4 

u 

4 

4.15 

CAGLIARI 
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I.e  pavillon  italien  vient  en  première  ligne  avec  258  voiliers  et 
i;^3  vapeurs  ayant  un  tonnage  global  de  198,770  tonnes; 

-i'»  Les  Anglais  avec  66  vapeurs  et  72.241  tonnes  ; 
3°  Les  Allemands  avec  6  vapeurs  et  8,103  tonnes; 
4"  Les  Grecs  avec  5  vapeurs  et  1  voilier  donnant  6,999  tonnes; 
o"  Les  Français  avec  4  vapeurs  et  6,498  tonnes; 
6"'  Les  Espagnols  avec  1  vapeur  et  59  voiliers  formant  un  total 
de  5,124  tonnes; 
7«  Suède  et  Norvège  avec  4  vapeurs  et  4,154  tonnes; 
8°  Les  Autrichiens  avec  4  vapeurs  et  1,152  tonnes; 
9°  Les  Hollandais  avec  2  vapeurs  et  1,494  tonnes; 
lO*'  La  Turquie  avec  1  voilier  de  232  tonnes. 

Etant  donnée  l'importance  de  notre  mouvement  commercial 
avec  la  province  de  Gagliari,  le  rang  occupé  par  notre  marine 
marchande  est  bien  faible.  Avec  un  chiffre  de  4  millions  de  lires 
environ,  nous  arrivons  après  les  Allemands,  qui  ont  un  mouve- 
ment de  200,000  lires  seulement. 

Il  y  a  évidemment  quelque  chose  à  tenter. 

La  Belgique  est  encore  plus  mal  partagée  que  nous.  Son 
pavillon  ne  figure  pas  sur  les  entrées  et  sorties  des  ports  de  la 
province,  quoiqu'elle  représente  à  elle  seule  plus  du  tiers  du 
,  mouvement  commercial  de  Gagliari  avec  l'étranger. 

Pour  remédier  à  cette  .situation,  il  m'est  rapporté  qu'une 
société  de  navigation  belgo-allemande  d'Anvers,  fait  actuelle- 
ment une  enquête  préliminaire  et  organisera  en  1903  une  ligne 
bi-mensuelle  de  Tunis-Cagliari-Anvers. 

Je  signale  ce  projet  à  nos  armateurs  sans  pouvoir  en  garantir 
la  véracité. 

Navigation  au  cabotage  et  commerce  de  la  province 
de  Gagliari  avec  l'Italie. 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  l'importance  des  opérations 
commerciales  de  la  province  de  Gagliari,  je  donne  ci-après  le 
mouvement  de  la  navigation  au  cabotage  dans  les  ports  de  la 
province  de  Gaghari  ainsi  que  la  valeur  des  marchandises 
exportées  et  importées  entre  Gagliari  et  le  continent  italien. 

Le  service  de  cabotage  est  fait  par  le  pavillon  italien. 

En  1901,  la  navigation  au  cabotage  s'est  élevée,  entre  entrées 
et  sorties  des  ports  de  la  province,  à  2,839  voiliers  avec  un  total 
de  255.761  tonnes  et  1,841  vapeurs  représentant  un  ensemble 
de  1,330,386  tonnes. 

Les  marchandises  exportées  au  continent  italien  s'élèvent  à 
24,479,482  lires;  celles  qui  ont  été  importées  atteignent  une 
valeur  de  14,691,900  lires. 

A.  Laffon, 
Gérant  du  Consulat  de  France. 
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La  navigation,  l'immigration,  l'émigration,  le  com- 
merce, l'agriculture  et  l'industrie  dans  l'État  de 
Saint-Paul  pendant  l'année  1901  (i). 


Saint-Paul. .  L'ensemble  du  mouvement  de  la  navigation  du 
port  de  Santos  en  1901,  vapeurs  et  voiliers  réunis,  a  été  de 
1,777  navires,  jaugeant  2,428,828  tonneaux,  se  décomposant 
comme  suit  : 


Vapeurs. 

Tonneaux. 

Voiliers. 

Tonneaux. 

Tonneaux . 

Entrées.  . 

844 

1.222.825 

73 

21.407 

1.244.232 

Sorties  .  . 

792 

1.166.200 

68 

18.396 

1.184.596 

Totaux  . 

.  1.636 

2.389.025 

141 

39.803 

2.428.828 

Vapeurs. 

Entrées.  —  Si  on  compare  ce  mouvement  à  celui  de  l'an  der- 
nier on  voit  que  le  nombre  de  vapeurs  de  toutes  nationalités, 
entrés  dans  le  port  de  Santos,  a  augmenté  depuis  l'an  dernier 


dans  des  proportions  assez  notables. 

En  1900,  le  nombre  des  vapeurs  s'élevait  à   617 

Il  est  aujourd'hui  de   844 

Différence  en  plus  en  faveur  de  1901    227 


Voiliers. 

Le  nombre  des  voiliers  a,  par  contre,  diminué  de  85  en  1900, 
M  descend  à  73  en  1901,  soit  12  voiliers  en  moins  ;  le  tonnage 
subit  aussi  une  diminution  de  44,655;  il  tombe  à  21,407.  Dimi- 
nution 23,258  tonneaux. 

Le  tonnage  qui  était  en  1900  de   834.135  tonneaux. 

Est  en  1901  ;   1.222.825  — 

Différence  en  plus  en  faveur  de  1901.     388.690  tonneaux. 


(1)  Ace  rapport  étaient  annexés  des  tableaux  statistiques  détaillés  qu'on 

§eut  consulter  à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Fev- 
eau . 
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Vapeurs. 

Sorties.  —  Nous  remarquons  aux  sorties  une  différence  en; 
plus  de  193  vapeurs. 
Un  tonnage  en  plus  de  3t>0,260  tonneaux. 

Voiliers. 

Les  voiliers  subissent,  au  contraire,  une  diminution  de  13  na- 
vires et  une  diminution  de  18,396  tonneaux. 

En  1899,  les  navires  entrés  s'élevaient  à  872,  jaugeant 
1,035,768  tonneaux,  soit  28  navires  en  plus  qu'en  1901  et 
187,057  tonneaux  en  moins. 

L'année  1901  a  donc  vu  le  port  de  Santos  bien  plus  fréquenté- 
qu'en  1900. 

Cette  augmentation  de  navires  est  due  à  l'abondance  de  la 
récolte  du  café  1900-1901  et  au  plus  grand  nombre  d'émigrants. 

Voici  le  classement  des  navires  par  pavillons  aux  entrées. 

Le  premier  rang  appartient  comme  toujours  aux  anglais. 

l*""  Aux  Anglais   199  vapeurs. 

11  voiliers. 
12.180  marins.      383.130  tonneaux.. 
2"  Aux  Allemands  ....        130  vapeurs. 

11  voiliers.  ^ 
5.822  marins.      281.405  — 
3«  Aux  Brésiliens   ....        312  vapeurs.  î 

41  voiliers. 
12.942  marins.      180.437  — 

¥  Aux  Français   93  vapeurs.  j 

«  voiliers.  ' 
4.891  marins.      170.487      — . 

5*  Aux  Italiens   66  vapeurs. 

>'  voiliers.      144.971  — 

6*  Aux  Espagnols   21  vapeurs.  | 

1  voilier. 

1.460  marins.        40.707      —  j 

7*  Aux  Autrichiens .  .  .  .         15  vapeurs.  j 

»  voiliers.  | 

530  marins.        21.834      —  i 

I 

8"  Aux  Belges   3  vapeurs.  | 

»  voiliers.  ' 
152  marins.         8.536  — 
9«  Aux  Norvégiens  ....  1  vapeur 

8  voiliers. 
111  marins.         5.800  — 
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10*  Aux  Argentins 


3  vapeurs. 
1  voilier. 

89  marins. 
')  vapeurl . 

4  voiliers. 
45  marins. 

1  vapeur. 
»)  voiliers. 
34  marins. 


3.334 


11«  Aux  Etats-Unis 


3.020 


12*=  Aux  Russes 


378 


13"  Aux  Danois 


»  vapeur. 
1  voilier. 
15  marins. 


283 


Nous  restons  au  4»  rang  comme  en  1898,  1899  et  1900. 

Les  Anglais,  les  Allemands  et  les  Brésiliens  conservent  leur 
rang. 

Le  nombre  des  bateaux  français  a  sensiblement  augmenté  ; 
alors  qu'il  n'était  que  de  55  à  l'entrée  l'an  dernier  et  de  110, 
entrées  et  sorties  réunies,  il  est  pour  1901  de  93  à  l'entrée  et  de 
88  à  la  sortie,  soit  une  augmentation  de  71  vapeurs,  entrées  et 
sorties  réunies. 

L'augmentation  est  plus  forte  encore  pour  les  navires  anglais 
alors  qu'ils  ne  figuraient  à  l'entrée  en  1900  que  pour  137  vapeurs 
et  16  voiliers  jaugeant  ensemble  249,770  tonneaux,  ils  sont  au 
nombre  de  199  vapeurs  et  de  11  voiliers  jaugeant  ensemble 
383,030.  D'où  une  augmentation  de  58  navires  et  de  133,260 
tonneaux. 

Il  y  a  une  augmentation  pour  les  Allemands  qui  de  114  va- 
peurs et  de  11  voiliers,  jaugeant  237,721  tonneaux,  passent  à 
130  vapeurs  et  6  voiliers,  jaugeant  281,405  tonneaux. 

Les  Italiens  ont  eu  aussi  un  plus  grand  nombre  de  bateaux  : 
66  au  lieu  de  39  et  leur  tonnage  a  été  de  144,971  au  lieu  de 
76,632  tonneaux. 

Les  Espagnols  ont  eu  5  vapeurs  de  plus,  21  au  lieu  de  16  en 
1900  et  vu  leur  tonnage  augmenter  de  14,627  tonneaux. 


Les  compagnies  de  navigation  ayant  un  service  régulier  tou- 
-chant  à  Santos  sont  nombreuses  : 

1°  Lloyd  brasileiro,  service  côtier  ; 
2**  La  Veloce,  compagnie  italienne  ; 
3*'  La  Ligura  brasileira,  compagaie  italienne  ; 
4^  La  Compagnie  de  Navigation  générale  italienne  (Florio 
Eubattino)  ; 
5°  La  Hamburg  Sud  Amerikanische  ; 
6**  La  Hamburg  America  Linie  ; 
7°  Le  Nordeutscher  Lloyd  ; 


Compagnies  de  navigation. 
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8^  Les  Chargeurs  Réunis  ; 

O**  Les  Messageries  Maritimes  (cargo-boats)  ; 

10*'  Le  Royal  Mail  Steam  Packel  ; 

H''  La  Compagnie  Transatlantique  (espagnole)  ; 

12°  Le  Lloydosler  ungarischer  ; 

13*»  Rib  Mslomen  et  C/"; 

14°  La  Prince  Line  ; 

15°  La  Italia  ; 

16°  La  Lamport  et  Holt. 

Il  est  regi  ettable  que  le  service  postal  de  la  Compagnie  des^ 
Messageries  maritimes  ne  touche  pas  Santos. 

De  nombreuses  personnes  m'ont  assuré  que  si  cette  compa- 
gnie faisait  escale  à  Santos  comme  la  compagnie  du  Royal  Mail 
elle  n'aurait  qu'à  s'en  louer  et  de  nombreux  voyageurs,  qui 
reculent  devant  le  voyage  en  chemin  de  fer,  long,  pénible  et 
dispendieux  de  Saint-Paul,  à  Rio,  n'hésiteraient  pas  à  prendre 
les  Messageries. 

Un  essai  d'ailleurs  ne  serait  pas  trop  coûteux. 


Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  desservant  l'Etat  de  Saint- 
Paul  sont  assez  nombreuses. 

Voici  leurs  noms  avec  la  longueur  des  voies  en  exploitation 
dans  l'Etat. 


Chemins  de  fer. 


Compagnie  Sorocabana 


905  kilomètres. 


Mogyana  . 
Paulista.  . 


884 
823 


Central  du  F 
Anglaise.  .  . 
Araraquara  . 
Bragondouro 
Campineira  . 
Funilense .  . 
Minas  et  Rio 
Dumont.  .  . 
Sao-Amaro  . 
Cantareira  . 
Italibense .  . 
Dourado  .  . 
Rezende.  .  . 
Banaualense 
.  Sac  Vicente  . 


Brésil 


276  - 


130 
81 
52 
43 
41 
25 


23  - 


22 
21 


20  - 


20 
16 
11 
9 


Total 


3.402  kilomètres. 


En  1901  on  a  inauguré  dans  l'Etat  98  kilomètres. 


SAINT-PAUL 


Les  petites  lignes  sont  des  tramways  à  vapeur  et  les  Compa-- 
gnies  Mogyana  et  Sorocabana  sont  à  voie  étroite.  Une  partie  de- 
là Paulista  et  du  Central  seraient  aussi  à  voie  étroite. 

Ci-dessous  le  tableau  des  rec(îttes  et  dépenses  des  cinq  prin- 
cipales Compagnies  de  chemins  de  1er  du  Brésil  pour  l'annéfr 
1901  : 

Désignation.  Receltes.  Dépenses.  Solde. 

(Reïs.) 

Compagnie  Paulista  .  27.293:917.132  9  897:085.933  17.396:831.199^ 
Sao  Paulo  Railway.  .  25.268:898.600  11.260:087.710  14.008:809.890^ 
Compagnie  Mogyana.  19.816:807.070  9.526:816.391  10.289:990.679' 
Compagnie  Central  .  31.913:370.356  26.340:140.458  5.573:229.898 
Compagnie  Leopol- 

,  dina   17.891:000.000  11.602:000.000  6.289:000.000^^ 

Les  bénéfices  réalisés  par  ces  Compagnies  méritent  d'appeler 
l'attention,  surtout  pour  les  trois  premières. 

Navigation  fluviale.  —  Il  n'y  a  pas  eu  de  modifications^ 
depuis  l'an  dernier.  Elle  comprend  un  ensemble  de  lignes- 
exploitées  sur  574  kilomètres. 


Immigration  et  émigration. 

Les  entrées  de  passagers  et  d'immigrants  dans  le  port  de 
Santos  s'élèvent,  pour  1901,  à  75,845,  dont  4,063  passagers  et 
71,782  immigrants. 

On  appelle  passagers  les  voyageurs  de  l""  et  de  2°  classe. 

Le  courant  de  l'immigration  a  donc  été  plus  important  en 
1901  qu'en  1899  et  1900.  En  1899,  le  chiffre  des  passagers  et 
immigrants  était  de  36,012,  dont  16,661  pour  le  compte  de 
l'Etat. 

En  1900,  les  passagers  et  les  immigrants  réunis  n'étaient  que 
de  27,639. 

Il  y  a  donc  augmentation  de  39,833  passagers  ou  immigrants 
sur  l'année  1899  et  de  48,206  sur  1900.  En  1901,  les  passagers^ 
provenant  d'Europe,  du  Rio  de  la  Plata  ou  d'autres  Etats  se- 
décomposent  ainsi  : 

561  Italiens. 
159  Portugais. 
2.415  Brésiliens, 
82  Espagnols. 
17  Autrichiens. 
829  de  nationalités  diverses. 


Total  4.063 
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Les  immigrants  se  composaient  de  : 

55.764  Italiens. 
6.744  Espagnols. 
4.927  Portugais. 

540  Autrichiens. 
1.434  Brésiliens. 
2.373  de  nationalités  diverses. 

Total  71.782 


Sur  ces  immigrants,  22,183  ont  payé  le  voyage  de  leurs 
deniers  personnels,  tandis  que  l'Etat  de  Saint-Paul  l'a  payé  pour 
49,599. 

Ont  payé  leur  passage  : 

14.821  Italiens. 
1.384  Espagnols. 
2.091  Portugais. 
1.433  Brésiliens. 

90  Autrichiens. 
2.364  Divers. 


Total  22.183 


En  1900,  les  immigrants  payant  le  voyage  de  leurs  deniers, 
débarqués  à  Santos,  n'atteignaient  que  le  chiffre  de  11,693  ;  il  y 
a  donc,  au  profit  de  1901  :  10,480  immigrants  de  plus,  venus 
volontairement.  L'augmentation  de  cette  immigration  est  à 
noter,  et  il  est  à  penser  que  ce  sont  les  conditions  déplorables 
du  travail  en  Italie  et  dans  la  République  Argentine  qui  ont 
amené  cette  affluence  d'immigrants,  payant  leur  voyage,  malgré 
la  crise  caféière  qui  sévit  ici. 

L'immigration,  payée  par  l'Etat  de  Saint-Paul,  venant  d'Italie, 
qui  est  de  beaucoup  la  plus  importante,  a  été  suspendue, 
paraît-il,  au  mois  de  mars  dernier,  à  la  suite  du  rapport  de 
M.  Rossi  qui  s'est  plaint  de  la  mauvaise  situation  faite  dans  les 
fazendas  aux  colons  italiens. 

D'autres  députés  italiens,  au  contraire,  insistent  pour  que 
l'interdiction  de  l'immigration  payante  par  l'Etat  de  Saint-Paul 
soit  rapportée. 

Si  l'on  confronte  le  mouvement  d'immigration  et  d'émigra- 
tion de  1900  et  de  1901,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

En  1900  : 

Entrées,    27.639.  Sorties,  38.141. 

Différence  des  départs  sur  les  arrivées  :  10,502  en  plus. 

En  1901  : 

Entrées,   75.845.  Sorties,  40.707. 

Différence  au  profit  des  arrivées  :  35,138. 
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Nationalité  des  vapeurs  ayant  effectué  le  transport  des  immi- 
grants pour  lesquels  le  voyage  a  été  payé  par  l'Etat  de  Saint - 
Paul. 

11  vapeurs  français  en  ont  transporté   15.585 

23      —     italiens            —    29.040 

1      —     allemand         —    699 

1      —    Espagnol          —    742 

Divers   3.533 

Total   49.599 

Port  d'embarquement  et  nombre  d'immigrants  embarqués 
dans  chaque  port. 

Gênes   31.401 

Naples   10.334 

Malaga   2.257 

Leixoes   1.987 

Vigo  •   1.171 

Lisbonne   1.289 

Madère  .  .  .  ^   736 

Ténériffe   338  • 

Barcelone   86 


Total   49.599 

Relevé  des  sorties  des  passagers  et  immigrants  du  port  de 
Santos  en  1901  : 

Pour  l'Italie   23.168 

—  l'Argentine  et  l'Uruguay  ....  4.880 

—  le  Portugal   4.502 

—  les  Etats-Unis   1.579 

—  la  France   685 

~   l'Allemagne   577 

—  l'Angleterre   156 

—  l'Autriche   70 

—  la  Belgique   29 

—  divers  pays   61 

Côtes. du  Brésil   5.000  ' 

Total   40.707  (1) 

Nationalités  et  nombre  des  personnes  parties  : 

Italiens   29.838 

Portugais   4.666 

Espagnols  •   1.877 

Allemands   934 

Turcs  ou  Arabes   212 

Autrichiens                                 .  143 

Anglais   308 

Français   127 

Américains  (E.-U.)   27 

Suisses   95 

Argentins   12 

Belges   11 

Grecs.  .  .    8 

Orientaux   6 

Brésiliens   2.443 

Total   40.707 


(\)  Sur  ce  cliifYre  de  40,707,  4,608  figurent  comme  passagers. 
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Le  rapport  officiel  constate  que  le  nombre  d'entrées  dans  le 
port  de  Santos,  depuis  1887,  s'est  élevé  à  plus  d'un  million  de 
personnes.  Les  sorties,  dont  on  n'a  tenu  compte  que  depuis 
1892,  seraient  évaluées  à  300,000  environ. 

Ainsi  qu'on  le  remarque,  peu  de  Français  se  rendent  dans 
l'Etat  de  Saint-Paul.  Toutefois,  j'ai  à  signaler  l'arrivée  dans  cet 
Etat  d'ouvriers  verriers  qui  viennent  à  la  verrerie  d'Agua- 
Branca  et  je  ne  saurais  assez  recommander  à  ces  ouvriers, 
quand  ils  signent  leur  engagement  pour  se  rendre  à  Agua- 
Branca,  de  se  réserver  expressément  leur  rapatriement  s'ils  ne 
veulent  s'exposer  à  des  mécomptes  et  à  des  déboires. 


La  monnaié  au  BrésiL 

L'unité  monétaire  du  Brésil  est  le  billet  de  banque  de  1,000 
reis,  comme  en  France  le  franc. 

Les  sous-multiples  du  milreis  sont  : 

En  monnaie  de  bronze,  les  pièces  de  10,  20  et  40reis;  mais 
on  s'en  sert  peu  dans  la  pratique.  Cette  monnaie  est  incom- 
mode, lourde  et  se  trouve  dans  les  campagnes  et  dans  l'inté- 
rieur; elle  tend  à  disparaître  dans  les  villes.  La  pièce  de  40  reis 
pèse  30  grammes. 

En  monnaie  de  nickel,  les  pièces  de  50,  100,  200  et  400  reis. 
Les  pièces  de  50  reis  sont  à  ce  point  rares  que  je  n'en  ai  jamais 
vues.  Il  y  a  deux  émissions  de  monnaie  de  nickel,  celle  qui 
vient  d'avoir  lieu,  en  1901,  en  pièces  de  100,  200  et  400  reis  qui 
ont  été  frappées  en  Allemagne,  paraît-il,  et  les  anciennes.  Les 
premières  sont  d'un  maniement  plus  facile  et  moins  encom- 
brantes, car  elles  pèsent  deux  fois  moins. 

Les  pièces  de  la  dernière  émission  pèsent  : 

Celle  de  100  reis,  o  grammes; 

—  200  —   10  — 

-  400  —   20  — 

La  pièce  de  100  reis  remplit,  à  proprement  parler,  chez  nous, 
le  rôle  du  sou,  car  on  peut  dire,  en  fait,  que  c'est  la  plus  petite 
monnaie  divisionnaire. 

Les  monnaies  de  cuivre  correspondant  aux  monnaies  de  1  et 
2  centimes  en  France  sont  assez  rares. 

En  billets,  il  n'y  a  comme  sous-multiples  que  celui  de 
500  reis. 

Les  multiples  du  milreis  sont  les  billets  de  2,000  reis,  de 
5,000  reis,  de  10,000  reis,  de  20,000  reis,  de  50,000  reis,  de 
100,000  reis,  de  200,000  reis  et  500,000  reis. 

En  juillet  1902,  il  existait,  paraît-il,  en  circulation  679,450  con- 
tes 443,290  reis  de  ces  billets.  Le  conto  vaut  1  million  de  reis. 
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Il  n'y  a  ni  monnaie  d'or  ni  d'argent  en  cn^culation  et  les  billets 
ou  la  monnaie  de  cuivre  et  de  nickel  n'ont  d'autre  valeur  que 
celle  que  lui  assignent  les  cours. 

Cours  du  change,  année  1901. 

Les  cours  du  change  pendant  l'année  1901  n'ont  pas  eu  à 
souffrir  des  modifications  aussi  considérables  qu'en  1900. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  par  mois  les  oscillations  des 
cours. 

Plus  haut  Plus  bas 


(Livres  sterling.) 

(Livres  sterling.) 

Janvier. 

.  10  d  3/16  p'- 1000  reis  936reispMfr 

.  9  d  11/16  985reisp^l  fr. 

Février. 

.  11    5/16  — 

843  — 

10     1/16  948  — 

Mars.  . 

.  11  27/32  — 

805  - 

11     5/16  843  — 

Avril  . 

.  13   3/8  — 

713  - 

11     3/4   812  — 

Mai  .  . 

.  13   1/2  — 

707  — 

11     9/16  825  - 

Juin.  .  . 

.  11  13/16  — 

808  - 

10     7/8   877  — 

Juillet.  . 

11    9/16  - 

825  — 

9   17/321001  — 

Août  .  . 

10  13/16  — 

88  — 

10     1/16  948  - 

Septem. . 

11    9/16  — 

825 

10     7/16  914  — 

Octobre  . 

11  29/32  — 

801  — 

11     3/16  853  — 

Novemb . 

12     »  — 

795  — 

11     3/4   812  — 

Décemb . 

12   5/8  — 

756  — 

11    15/16  799  — 

Moyenne 

desl2moisn  13/16  — 

888  - 

10   25/32  885  — 

Le  cours  moyen  du  change,  le  plus  haut,  a  été  pendant  les 
12  mois  qui  viennent  de  s'écouler  de  808  reis  pour  un  franc,  le 
plus  bas  a  été  de  885  reis  pour  un  franc. 

Les  plus  bas  cours  se  sont  produits  au  mois  de  juillet  ou  le 
franc  a  valu  un  moment  1,001  reis. 

En  19001a  moyenne  des  cours  les  plus  bas  était  de  1,101  reisl/2 
pour  un  franc,  le  plus  haut  de  972  1/2. 

En  février  et  juin  1900  le  franc  valait  1,363  reis.  La  différence 
entre  ces  cours  est  considérable  et  on  s'explique  difficilement 
pourquoi  ces  changements  si  différents  qui  ne  peuvent  que 
nuire  au  commerce  en  général  et  à  la  bonne  marche  des  affaires 

Plusieurs  journaux  brésiliens  en  présence  de  la  crise  intense 
de  la  mévente  du  café  appellent  le  change  actuel,  le  change  de 
misère,  et  prétendent  que  depuis  que  le  prix  de  l'or  est  sibas 
les  affaires  sont  paralysées  et  demandent  à  cris  la  hausse  de 
l'or  affirmant  que  les  banques  diminuent  leurs  chiffres  d'affaires 
et  que  plus  de  reis  reçoivent  les  fozendeis  et  mieux  vont  les 
affaires. 

La  question  est  trop  complexe  pour  qu'on  puisse  la  résoudre. 
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Marché  du  café. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  quantités  de  cafés  exportées 
de  Santos  par  semestre  en  1901,  et  le  lieu  de  leur  destination. 


Quantités  en  kilog.     Quantités  en  kilog. 


1*^''  semestr^ 

2"*^  semestre 

Havre   

22.243.140 

83  794  080 

Marseille  

2  008.560 

3.584  880 

Bordeaux   

60.420 

244.260 

Alger  

28.500 

45.000 

Ajaccio   

» 

1 .020 

Allemagne  .... 

29.688.900 

81.620.160 

Amérique  du  Nord. 

98  546  940 

95  510  220 

Angleterre  .... 

1.513.260 

8.565.540 

Arabie  

15.000 

15.000 

Argentine  

178.680 

414.240 

Autriche-Hongrie  . 

11.432.280 

23.746.320 

Belgique  

7.226.460 

17.272.200 

Brésil  (cabotage)  . 

26^.100 

'.  62.940 

Canal  de  Suez.   .  . 

2.865.000 

1.356.600 

Danemark      .  .  . 

1.029.480 

1.687.500 

Espagne   

2.003.280 

989.880 

Effvnte 

40^  000 

9  ifio  000 

Grèce  

30.000 

Italie  .  ...  .  .  . 

2.999.340 

6.773.700 

Iles  Canaries  .  .  . 

1) 

67.500 

Pays  Bas   

22.713.120 

42.676.800 

» 

45.000 

Portugal  

2.160 

3.960 

Turquie  d'Europe  . 

75.000 

67.500 

Turquie  d'Asie.  .  . 

173.580 

900.300 

Uruguay  ..... 

131.940 

6.000 

Chili  

8.760 

Totaux  

205.644.900 

371.610.600 

Total  général .  .  . 

577.255.500  kilog. 

Tôt     général  de  sacs  pour  l'année  :  9.620.925. 

Prix  moyen  de  l'année,  par  kilog.  ;  0  fr.  59  à  0  fr.  60. 

L'année  1901,  dit  le  rapport  présenté  par  M.  le  docteur  Antonio 
Gandido  Rodriguez  à  M.  le  Vice-Président  de  l'Etat,  Domingo 
Gorrea  de  Morès,  a  comnaencé  par  un  excédent  de  7,463,500  sacs 
contre  6,963,000  sacs  au  1^"^  janvier  1900. 

,  «  Les  arrivages  sur  les  marchés  d'Europe  et  des  Etats-Unis  de 
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l'Amérique  du  Nord  pendant  1901  ont  atteint  le  chiffre  de 
18,129,416  sacs  contre  14,117,366  sacs  en  1900. 

«  D'où  une  augmentation  de  4,012,050  sacs  pour  1901. 

«  Les  exportations  du  port  de  Santos  figurent  pour  9,620,925 
sacs  dont  9,160,243  de  l'Etat  de  Saint-Paul  et  484,286  de  l'Etat 
de  Minas. 

«  Les  entrées  sur  le  marché  de  Santos  ont  été  de  9,602,043  sacs 
en  1901contre  6,508,710  sacs  en  1900. 

«  La  récolte  de  l'Etat  de  Saint-Paul  pour  1901-1902  a  été  évaluée 
de  9  millions  1/2  à  11  miUions  de  sacs,  celle  de  l'année  anté- 
rieure 1900-1901  n'a  guère  produit  que  8  miUions.  Avec  une  si 
grande  quantité,  les  prix  forcément  ne  peuvent  se  relever. 

«  Le  prix  moyen  de  l'année  a  été  de  4,970  reis  par  10  kilog. 
contre  7,300  reis  en  1900. 

«  Le  prix  moyen  d'un  sac  de  café  a  été  de  29,820  reis  (1  )  en  1901 
au  lieu  de  43,800  reis  (2)  en  1900. 

«  Cependant,  vu  son  abondance,  l'exportation  des  cafés  à 
Santos  a  produit  13,502,340  liv.  st.en  1901  contre  10,172,357  liv. 
st.  en  1900. 

«  La  perspective  pour  l'année  qui  commence  ne  laisse  pas 
espérer  qu'on  puisse  obtenir  une  hausse  très  sensible  sur  les 
prix  de  l'an  passé,  alors  même  que  l'on  tienne  compte  que  la 
récolte,  pour  l'Etat  de  Saint-Paul,  pour  l'année  1902-1903;  ne 
dépassera  pas  6,000,000  de  sacs,  comme  on  le  calcule,  soit  à 
cause  de  la  grande  sécheresse  de  la  fin  de  l'année  dernière,  soit 
à  cause  de  l'abondante  récolte  des  deux  dernières  années. 

«  Le  stock  de  café  disponible  du  monde  entier  pouvait  être  éva- 
lué au  1""  janvier  dernier  à  10,650,166  sacs. 

«  Les  entrées  de  toutes  les  provenances  sur  es  marchés  euro- 
péens et  américains  peuvent  être  évalués  à  près  de  14,300,000 
sacs  pour  1902.  Par  suite,  le  café  dispoaible,  pendant  l'année 
1902,  sera  de  25,000,000  de  sacs  environ  pour  une  consomma- 
lion  qui  n'excédera  pas  15,000,000.  Il  y  a  donc  lieu  d'évaluer  au 
i**  juin  1903  à  10,000,000  de  sacs,  le  café  de  tous  les  pays,  qui 
ne  serait  ni  vendu  ni  consommé. 

«  Il  est  incontestable,  ajoute  ce  rapport,  que  malgré  nos  bonnes 
conditions  de  production,  nos  produits  sont  d%ne  faiblesse 
extrême  sur  les  marchés  de  café  et  l'organisation  actuelle  du 
commerce  du  café  nous  met  à  la  merci  des  spéculateurs. 

«  Ce  sont  eux  qui  fixent  le  prix  de  notre  produit  avec  la  sûreté 
d'une  grande  marge  de  bénéfice  et  nous  sommes  obligés  de 
nous  assujétir  à  ces  prix  alors  même  qu'ils  nous  rémunèrent 
iort  peu. 

«  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  nous  sommes  cause  nous- 
mêmes  de  la  faiblesse  des  cours.  On  ne  contrarie  pas  impuné- 

(1)  Soit  en  francs  :  36  fr.  90,  le  sac  de  60  kilog., 

(2)  Soit  en  francs  :  42  fr.  2^,  le  sac  de  60  kilog. 
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ment  les  lois  qui  précèdent  à  la  production  vi  à  la  consomma- 
tion. 

«  Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  équilibre  entre  la  production  et  la 
consommation,  le  producteur  sera  assuré  d'une  juste  rémuné- 
ration de  son  travail  et  de  son  capital. 

«  Si  la  consommation  excède  la  production,  le  producteur  peut 
obtenir  plus  que  sa  juste  rémunération  ;  il  peut  même  imposer 
le  prix  de  ses  produits,  mais  la  réciproque  est  fatale,  Texcès  de 
production  sur  la  consommation  sera  nécessairement  cause  de 
la  baisse  de  ce  produit  sur  le  marclié,  baisse  d'autant  plus 
grande,  que  l'excès,  de  production  ira  en  s'accentuant. 

«  Depuis  1896-1897,  la  surproduction  s'est  accentuée  de  plus 
en  plus. 

«  Les  chiffres  de  M.  E.  Laneuville,  sur  son  récent  travail  de 
statistique  sur  le  café,  montrent  que  l'excès  de  production  ne 
vient  que  de  l'Etat  de  Saint-Paul. 

«  De  1880-1881  à  1884-1885  et  de  1895-1896  à  1899-1900,  la 
production  moyenne  annuelle  du  Brésil  a  augmenté  de  5,900,000 
sacs  ])our  8,690,000  sacs,  tandis  qu'elle  s'est  accrue  à  peine  de 
125,000  sacs  pour  225,000  sacs  récoltés  en  Afrique,  de  2,175,000 
sacs  pour  3,325,000  produits  au  Venezuela,  en  Colombie,  au 
Mexique  et  aux  Antilles,  et  a  diminué  de  2,325,000  sacs  pour  un 
million  en  Asie. 

«  Or,  pendant  cette  période  de  1880-1881  à  1884-1885,  Santos 
a  exporté  en  moyenne  par  an  1,755,000  sacs,  tandis  que  son 
exportation  pendant  la  période  de  1895-1896  à  1900-1901  s'est 
élevée  à  6,020,000  sacs  avec  une  évaluation  pour  la  récolte  de 
1901-1902  de  9,500,000  sacs  alors  que  la  production  totale  du 
Brésil  est  de  13,125,000  sacs  et  de  16,125,000  sacs  pour  le  monde 
entier. 

«  Sans  doute  ces  chiffres  démontrent  notre  extraordinaire 
capacité  productrice  pour  le  café,  mais  la  statistique,  faite  par 
les  commissions  d'agriculture  et  les  inspecteurs  agronomiques, 
est  encore  plus  éloquente. 

«  Nous  avons  dans  l'Etat  659,960,000  pieds  de  café  de  tout 
âge. 

«  La  superficie  de  cette  culture  occupe  300,446  alquines 
(753,700  hectares)  et  il  y  a,  en  outre,  disponibles  392,415  appro- 
priés pour  de  nouvelles  plantations. 

«  Ce  serait  donc,  ajoute  le  rapport,  une.  véritable  folie  de 
continuer  à  étendre  nos  plantations. 

«  Il  faut  nous  arrêter  à  temps  si  nous  ne  voulons  pas  com- 
promettre la  situation  avantageuse  et  les  conditions  naturelles 
qu'offre  cet  Etat  pour  la  culture  du  café.  Il  faut  profiter  de  l'ex,'- 
périence  acquise.  Nous  avons  augmenté  continuellement  iios 
plantations  sans  chercher  à  savoir  si  la  consommation  du  café 
nous  permettait  ce  déveloi:)pement  de  culture. 
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«  La  statistique  montre  que,  alors  que  nous  élargissons  la  pro- 
duction de  nos  caféiers,  la  consommation  du  café  décroissait  en 
Angleterre  et  en  Belgique,  demeurait  stationnaire  dans  beaucoup 
de  pays  parmi  lesquels  l'Italie  et  la  Suisse,  augmentait  lente- 
ment en  Allemagne,  en  France,  en  Autriche  et  en  Hollande  et 
dans  les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

«  Elle  s'élevait  d'une  moyenne  annuelle  de  3,500,000  sacs  dans 
la  période  1881-1885  et  de  5,590,000  sacs  dans  celle  de  1896-1900. 
Nous  ne  faisons  aucun  ettort  pour  l'augmentation  de  la  consom- 
mation. Le  résultat  que  nous  venons  de  consigner  est  complète- 
ment étranger  à  notre  intervention.  Il  est  donc  urgent  que  nous 
prenions  une  orientation  prudente  et  habile, 

(c  Par  l'action  combinée  des  gouvernements  de  l'Union  et  des 
Etats  intéressés  nous  devons  organiser  et  suivre  un  plan  de  pro- 
pagande systématique  pour  l'augmentation  de  la  consommation 
du  café  dans  les  pays  où  elle  se  tient  stationnaire  et  dans  ceux 
où  on  n'en  consomme  pas. 

«  Mais  avant  tout,  comme  moyen  direct  et  pour  obtenir  des 
résultats  plus  rapides,  il  est  indispensable  d'insister  avec  téna- 
cité sur  le  programme  que  vient  d'adopter  le  gouvernement 
fédéral,  de  provoquer  par  des  traités  de  réciprocité  le  moyen  de 
faire  tomber  ou  diminuer  la  résistance  des  barrières  opposées 
en  certains  pays  pour  l'augmentation  de  la  consommation  du 
café  par  les  droits  excessifs  d'importation.  Mais  avant  que  les 
résultats  de  ce  travail  se  manifestent  par  une  augmenta- 
tion considérable  de  la  consommation,  il  faut,  je  le  répète, 
mettre  un  terme  à  nos  plantations  de  café.  Rappelons  que  nous 
sommes  en  mesure  de  faire  une  exportation  moyenne  annuelle 
pour  quelques  années  de  8,000,000  de  sacs  lesquels  avec  7,000,000 
de  sacs  d'autres  provenances  assurent  une  production  moyenne 
par  an  pour  le  monde  entier  de  15,000,000  de  sacs  pour  le$ 
quatre  ou  cinq  prochaines  années. 

<r  La  consommation  dans  son  état  actuel  laisse  espérer  qu'à 
partir  de  l'année  prochaine  les  stocks  énormes  accumulés  dans 
les  principaux  magasins  seront  épuisés  et  améhoreront  ainsi  la 
situation  du  marché  en  permettant  aux  producteurs  l'espoir  de 
meilleurs  temps.  Jusqu'à  ce  que  nous  obtenions  par  le  propa- 
gande des  tarifs  avantageux  de  douane  chez  les  pays  importa- 
teurs, et  que  nous  ayons  par  suite  obtenu  une  augmentation  de 
consommation  limitons-nous  exclusivement  à  cultiver  les  plan- 
tations que  nous  possédons  sans  en  planter  de  nouvelles.  Le  gou- 
vernement devra  veiller  à  empêcher  toute  nouvelle  plantation, 

«  Pour  le  service  de  propogande  que  nous  préconisons  comme 
indispensable  et  d'une  importance  vitale  pour  les  intérêts  de 
l'Etat,  il  faut  étudier  avec  le  plus  grand  soin  les  causes  de  dimi- 
nution de  la  consommation  du  café  dans  les  pays  ou  elle  se  pro- 
duit comme  en  Angleterre  et  en  Belgique. 

«  Pour  cela  le  moyen  unique  qui  nous  paraît  réellement  efficace 
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c'est  d'envoyer  des  personnes  aptes  à  la  mission  d'en  étudier  les 
causes  avec  le  plus  grand  soin. 

«  Ce  sera  une  dépense  hautement  rémunératrice  et  alors  même 
que  la  commission  ne  ferait  pas  augmenter,  d'ores  et  déjà,  la 
consommation  du  café,  elle  nous  ferait  connaître  exactement  le 
marché  de  ces  pays  et  leurs  particularités.  * 

Par  l'extrait  de  ce  rapport  on  peut  juger  du  cri  d'alarme  que 
jette  le  secrétaire  de  l'agriculture. 

Il  n'est  pas  seul  à  déplorer  la  crise  qui  s'appesantit  sur.  le 
Brésil  et  plus  particulièrement  sur  l'Etat  de  Saint-Paul  et  à 
chercher  des  mesures  pour  la  pallier  ou  la  conjurer.  Les  so- 
ciétés d'agriculture,  les  municipalités,  les  producteurs  de  café 
et  une  commission  des  principaux  producteurs  de  Saint-Carlos 
de  Pintal,  une  des  principales  zones  caféiéres,  vient  d'adresser 
une  circulai  ce  à  toutes  les  municipalités  dans  laquelle  elle  leur 
proposera  : 

1°  La  suppression  absolue  de  nouvelles  plantations  de  café, 
pendant  un  certain  nombre  d'années  dans  tout  le  Brésil,  au 
moyen  d'un  fort  impôt  prohibitif  décrété  par  le  gouvernement 
fédéral. 

2**  L'interdiction  absolue  de  vente  de  calés  de  qualité  ordi- 
naire qui  n'ont  servi  qu'à  discréditer  sur  les  marchés  étrangers 
les  bonnes  qualités  du  café  du  Brésil; 

3'  Réduction  immédiate  des  tarifs  perçus  par  les  Compagnies 
de  chemin  de  fer,  avec  un  minimum  compatible  avec  la  baisse 
du  prix  ; 

A°  Et  enfin  réduction  immédiate  de  l'impôt  d'exportation. 

Cette  commission  prie  en  outre  les  municipalités  de  se  joindre 
à  elle  pour  obtenir  des  chambres  et  du  gouvernement  fédéral  le 
but  qu'elle  indique. 

"^.es  tarifs  de  transport  sont  en  efTet  fort  élevés.  On  compte  en 
iiioyenne  qu'un  sac  de  60  kilog.  rendu  à  Santos  paie  6,000  réis, 
soit  au  change  actuel  de  800  réis  environ  7  fr.  50.  Les  droits 
d'exportalion  ne  le  sont  pas  moins,  car  un  sac  paie,  paraîl-ii 
3,000  réis,  soit  3  fr.  75  environ. 

Les  mesures  proposées  sont  évidemment  des  palliatifs,  mais 
suffiront-elles  à  conjurer  la  crise? 
Il  est  permis  d'en  douter. 

Pour  permettre  de  comparer  les  exportations  de  café,  faites 
en  France  par  le  port  de  Santos,  pendant  les  trois  dernières 
années,  on  fait  figurer  à  la  suite  les  états  détaillés  pour  1899  et 
1900. 
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Exportation  spéciale  des  cafés  de  Santos  pour  la 
France  en  1899. 

Exportation     Exportation  pour  la  France    Total  pour 


totale 

en  sacs  de  60  kilog. 

la  France 

en  sacs  de 

en  sacs  de 

Mois. 

60  kilog. 

Havre. 

Marseille.  Bordeaux.  60  kilog. 

Janvier  .  . 

449.001 

45.784 

3.098 

48.882 

Février  .  . 

390.603 

69.110 

1.000 

» 

70.110 

Mars.  .  .  . 

420.750 

59.044 

1.500 

60.544 

Avril  .  .  . 

317.265 

42.997 

1.157 

44.154 

Mai  .... 

241.780 

14.000 

» 

14.000 

Juin.  .  .  . 

287.442 

35.726 

9.250 

44.976 

Juillet .  .  . 

400.357 

51.678 

9.877 

375 

61.930 

Août.  .  .  . 

785.358 

160.811 

14.641 

175.452 

Seiptembre . 

922.023 

87.082 

16.078 

250 

103.410 

Octobre  .  . 

909.089 

249.508 

14.692 

1.250 

265.450 

Novembre  . 

839.190 

174.668 

9.255 

n 

183.923 

Décembre  . 

427.758 

91.547 

6.133 

8.000 

105.680 

Totaux  . 

6.390.616 

1.081.955 

86.681 

9.875 

1.178.511 

Exportation  spéciale  des  cafés  de  Santos  pour  la 
France  en  1900. 


Exportation 

Total  pour 

totale 

Exportation  pour  la 

France. 

la  France 

en  sacs  de 

en  sacs  de 

Mois. 

60  kilog. 

Havre. 

Marseille 

Bordeaux 

60  kilog. 

Janvier  .  . 

505.953 

18.523 

3.500 

250 

22.273 

Février  .  . 

243.091 

1.000 

6.519 

7.519 

Mars.  .  .  . 

220.185 

1.005 

260 

1) 

1.255 

Avril  .  .  . 

163.896 

8.860 

4 

8.864 

Mai  .  .  .  . 

94.683 

1.519 

1 

1.526 

Juin.  .  .  . 

230.779 

1 .  ^74 

710 

.  2.384 

Juillet.  .  . 

302.255 

.055 

4.272 

5.327 

Août.  .  .  . 

740.355 

.457 

12.327 

•) 

27.784 

Septembre  . 

750.815 

35.233 

10.778 

750 

46.761 

Octobre  .  . 

1.274.195 

72.884 

11.714 

750 

85.348 

Novembre  . 

684.111 

55.163 

11.001 

500 

66.664 

Décembre  . 

641.675 

127.154 

.0.775 

625 

138.554 

Totaux.  .  5.851.993- 


339.527   71.857  2.857 


414.259 
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Il  résulte  de  ces  tableaux  que  Texportatien  totale  des  cafés  à 
Santos  a  été  de  538,623  sacs  de  moins  en  1900  qu'en  1899. 

L'exportation  de  1901  est  supérieure  à  celle  de  1900  de  3  mil- 
lions 768,932  sacs  et  à  celle  de  1899  de  3,230,309  sacs. 

Si  l'on  compare  l'exportation  pour  le  Havre  on  voit  que  celle 
de  notre  principal  marché  de  café  a  été  : 

En  1899,  de  1,081,955  sacs; 
En  1900,  de  339,527  sacs  ; 
En  1901,  de  1,767,287  sacs. 

D'où  augmentation  en  faveur  : 

De  1899  sur  1900  de  742,428  sacs  ; 
De  1901  sur  1899  de  685.332  sacs  ; 
De  1901  sur  1900  de  1,427,760  sacs. 

Si  l'on  compare  l'exportation  totale  pour  le  Havre,  Marseille 
et  Bordeaux  en  1901, 1900  et  1899  on  trouve  au  profit  de  1901, 
une  augmentation  de  1,451,330  sacs  sur  1900  et  une  augmenta- 
tion de  687,078  sacs  sur  1899. 


IMPORTATION. 

Nous  donnons  aux  annexes  un  tableau  des  marchandises 
importées  à  Santos  en  1901  (1). 

Sur  ce  tableau  figure  la  valeur  des  objets  en  monnaie  du  pays 
au  change  moyen  de  794  reis  pour  un  franc,  les  droits  payés  en 
papier,  les  droits  payés  en  or  au  change  de  353  reis  pour  un 
franc,  et  afin  de  fixer  le  commerce  le  pourcentage  des  droits 
perçus  sur  la  valeur  officielle  des  marchandises. 

Le  chiffre  total  de  la  valeur  des  marchandises  s'élève,  ainsi 
qu'on  le  voit  à  91.529:483.313  reis  (2),  il  v  était  Tan  dernier  de 
76,514:929.857  reis  (3),  en  1899  il  était  de  90,740:172.765  reis  (4) 
d'où  il  résulte  une  augmentation  d'importation  en  faveur  de 
1901  de  15,014,553.456  reis  sur  l'année  1900  et  de  789:310.548 
reis  sur  l'année  1899. 

Je  ne  puis,  comme  M.  Desmartis,  que  déplorer  que  les  statis- 
tiques fournies  n'indiquent  point  la  provenance  des  marchan- 
dises importées  de  l'étranger. 

Si  l'on  compare  les  importations  de  1901  et  de  1900,  on  trouve 
que  l'augmentation  des  15,014:553.456  reis  porte  : 


(1)  On  peut  consulter  ce  tableau  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 

(2)  Ou  de  114,411,853  fr. 

(3)  Ou  de  96,033,550  fr. 

(4)  Ou  de  113,425,200fr. 
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Différence 
en  plus. 

Reis. 

Sur  les  ani- 
maux vivants 

et  morts  ..      157.498.000  contre       42.746.100  114.751.900 

Sur  les  cheveux 
crins  et  plu- 
mes ...  .      345.096.236     -        247.672.300  97.423.936 

Sur  les  peaux 

et  cuirs.  .  .  985.052.899  —  813.495.915  171.556.984 
Sur  les  viandes 

et  poissons.  5.589.232.834  -  4.454.810.390  134.422.444 
Sur  l'ivoire  et 

récaille,  .  .       106.448.005     —  90.325.666  16.122.339 

Sur  les  fruits  .      578.322.184    —        311.047.400  267.274.784 

Sur  légumes 
farinacés,  cé- 
réales .  .  .  33.944.801.698    —     22.130.872.966  11.813.928.732 

Sur  sucs  végé- 
taux, bois- 
son alcool.  .  10.457.595.432     —      8.446.896.486  2.010.698.946 

Sur  les  bois.  .      436.222.233     —         409.508.388  26.713.845 

Sur  les  cannes 

de  l'Inde, joncs       39.357.693     —  32.899.029      ^  6.458.664 

Sur  paille  et 
matières  fila- 
menteuses. .      241.768.118     —         172.707.905  69.060.213 

Sur  le  coton  .    5.019.440.411     —      4.849.585.053  169.855.358 

Sur  la  laine 
brute  ou  pré- 
parée. .  .  .    1.534.573.642     —      1.196.022.277  338.551.365 

Sur  fil  de  jute, 

etc   3.748.068.420     —      2.755.417.544  992.650.876 

Sur  fer  et  acier  6.936.018.526  —  5.953.099.095  982.919.431 
Sur  métalloïdes 

et  métaux.  -        32.096.360     —  19.187.298  12.909.062 

Sur  la  coutel- 
lerie ....      222.314.613     —         143.511.741  78.802.872 

Sur  les  voitures      523.925.751     —         364.394.803  159.530.948 

Sur  le  papier.    1.389.513.918     —      1.163.815.455  225.698.463 

Sur  les  instru- 
ments de  chi- 
rurgie .  .  .      215.084.877  contre      162.509.808  52.575.069 

Sur  les  machi- 
nes et  appa- 
reils ....    4.702.417.459     —      3.886.530.487  815.886.972 

Sur  les  objets 

divers  .  .  .    1.160.696.014     —      1.026.087.145  134.608.869 
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Et  qu'il  y  a  diminution  sur  : 

Différence- 
en 
moins. 


Les  plantes,  les 


fleurs.  .  .  . 

2.711.397.922  contre 

3.027.704.878 

316.406.956 

La  parfumerie, 

la  teinture,  la 

peinture  .  . 

2.203.259.663  — 

2.262.704.499 

59.444.83& 

Les  produits 

chimiques.  . 

3. 489. 314. 690  - 

5.139.997.440 

1.650.682.750 

La  soie  brute 

et  préparée. 

620.220.992     — " 

627.771.236 

7.550.244 

Pierre  et  miné- 

raux .... 

1.188.276.447  - 

3.622.048.039 

2.433.771.592 

La  faïence  et  le 

verre.  .  .  . 

1.140.970.930  — 

1.195.682.334 

54.711.395 

L'or,  l'argent, 

le  platine.  . 

17.878.396  - 

35.072.806 

17.193.410 

Le  cuivre  et  ses 

alliages.  .  . 

788.864.339  — 

826.688.646 

37.824.307 

Le  plomb,  étain 

et  zinc  .  .  . 

198.478.374  — 

198.923.442 

445.068 

Les  armes  et 

munitions.  . 

166.075.228  — 

193.703.446 

27.628.218- 

L'horlogerie.  . 

60.871.960  — 

74.699.380 

13.827.420 

Les  objets  de 

mathémati- 

ques .... 

426.788.820  — 

483.989.534 

57.200.714 

L'augmentation  de  l'importation  paraît  être  attribuée  à  l'aug- 
mentation générale  de  la  consommation  favorisée  par  l'amélio- 
ration sensible  du  change  dans  le  courant  de  l'année  dernière. 


Importation  des  produits  nationaux  à  Santos 
par  cabotage. 

Les  principales  marchandises  importées  on  1901  par  le  port 
de  Santos  et  provenant  des  ports  nationaux  sont  les  suivantes, 
d'après  les  chitîres  donnés  par  la  supérintendance  de  Sajitos  : 


Alcool   1.468  pipes. 

Coton   18.134  ballots. 

Ail   691  caisses. 

Alpistes   126  sacs. 

Arachides   3.135  — 

Riz   5.701  - 

Sucre.   57,4.399  ~ 

Huile   366  barils. 

Graisse   1.724.535  kilog. 
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Pommes  de  terre  ....  13.062 

Viande  salée   755 

Oignons   98.648 

Cigares   70-722 

Cigarettes   22.970 

Conserves   448 

Son   12.000 

Farine   182.432 

Haricots   1.089 

Tabac   G.  581 

Cirage    102.381 

Malt  *.  .  .  446 

Beurre    211.057 

Maïs   14.423 

Huiles                         .  1.446 

Paille   136 

Papier  .........      •  455 

Allumettes   13.016 

Poudre  de  riz    4.116 

Fromages   8.226 

Savon   894.959 

Suif   2.261 

Tissus   1.816 

Lard   22.545 

Bougies   8.711 

Vin   4.894 

Viande  séchée   17.718 


sacs, 
barils, 
caisses, 
kilog. 

caisses, 
sacs. 


ballots. 

kilog. 

barils. 

kilog. 

sacs. 

barils. 

ballots. 

caisses. 

sacs. 

kilog. 

barriques. 

ballots. 

kilog. 

caisses. 

barils. 

ballots. 


La  comparaison  des  quantités  de  marchandises  importées 
par  Santos  venant  des  ports  du  Brésil,  pendant  l'année  1901 
avec  celle  de  l'année  1900,  accuse  une  augmentation  considé- 
rable dans  l'importation  dont  malheureusement  il  n'est  pas 
possible  de  fixer  la  valeur. 

A  l'exception  du  riz,  de  l'alpiste,  des  cigarettes,  du  son,  des 
haricots,  du  malt  et  des  bougies  qui  sont  en  diminution  sen- 
sible, tous  les  autres  pi^oduits  ont  subi  une  augmentation 
importante. 

Quelques-uns  font  plus  que  doubler,  tels  que  le  coton,  les 
ails,  la  graisse,  les  conserves  et  le  savon.  Les  importations  de 
larine,  de  manioc,  de  fromages  et  de  suif  triplent. 

Les  importations  de  papier  et  de  lard  sont  quatre  fois  supé- 
rieures; celles  des  oignons  le  sont  cinq  fois  et  celles  des  tissus 
près  de  sept  fois  à  celles  de  1900. 

Les  importations  d'arachides  et  de  vin  sont  dix  fois  plus 
importantes  qu'en  1900. 

La  réduction  des  entrées  de  riz  doit  avoir  pour  cause  princi- 
pale la  diminution  de  la  production  d'Iguape,  qui,  d'habitude, 
fournit  le  plus  grand  contingent  de  ce  produit  importé  par 
cabotage. 
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Ce  fait  provient  de  la  dégénérescence  des  semences  qui  a 
provoqué  dans  cette  zone  une  diminution  considérable  dans  le 
rendement  des  cultures. 

Cependant,  on  s'attend  à  ce  que  ce  mal  cesse  par  le  renou- 
vellement de  semences  plus  appropriées  auquel  s'appliquent 
les  cultivateurs,  aidés  largement  par  le  secrétariat  de  l'agricul- 
ture de  Saint-Paul. 

L'augmentation  considérable  de  l'importation  de  la  graisse  et 
du  lard  doit  être  la  conséquence  de  la  maladie  qui  a  dernière- 
ment infecté  les  troupeaux  de  porcs  de  l'intérieur  de  l'Etat,  en 
déterminant  une  diminution  dans  l'élevage. 

EXPORTATION. 

Les  exportations  de  Santos  se  sont  élevées  à  583,851,803  Idlog. 
d'une  valeur  officielle  de  291^974  :  103.295  reis  (1). 

Elles  étaient,  en  1900,  de  248.478:910.123  reis  (2). 

(Voir  le  tableau-annexe)  (3). 

Seul,  le  café  représente  près  de  99  0/0  de  la  valeur  totale  de 
l'exportation. 

Viennent  immédiatement  après,  dit  le  rapport  du  secrétaire 
de  l'agriculture,  comme  valeurs  dignes  d'êtres  prises  en  consi- 
dération :  les  tissus  de  coton,  la  bière,  le  cuir  pour  semelles,  les 
chapeaux,  le  caoutchouc,  la  toile  d'emballage  et  les  haricots- 
exportés. 

Le  caoutchouc  exporté  a  été  à  peine  la  cinquième  partie  de 
celui  exporté  en  1900. 

Saint-Paul  a  contribué  seulement  pour  1,859,000  reis  contre 
96,840,000  reis  de  l'année  antérieure.  Goyaz  avec  93,936,000  reis. 
contre  411,519,00(»  reis  et  Minas-Geraes  avec  72,524,000  reis 
contre  308,046,800  reis. 

Les  seuls  produits  exclusivement  paulistes  qui  aient  diminué 
beaucoup  cette  année  sont  les  chapeaux  et  les  cuirs  salés. 

Il  y  a  compensation,  en  revanche,  sur  l'exportation  des  cuirs 
pour  semelle  qui  a  quadruplé,  ce  qui  indique  le  développement 
des  tanneries. 

L'exportation  des  haricots  s'est  élevée  de  243:577.000  en 
1900  à  308: 178.000  en  1901. 

Celle  des  tissus  de  coton  de  920:570.100  à  1,095,129.000 
et  ceUes  des  sacs  ou  autres  tissus  d'emballage,  de  141 :  560.000 
à  251  .-531.000. 


(1)  En  francs,  364,967,629  fr.  10  au  change  de  800  reis  pour  un  franc. 

(2)  En  francs,  310,598,637  fr.  60  au  change  de  800  reis  pour  un  franc. 

(3)  On  peut  consulter  ce  tableau  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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L'augmentation  la  plus  considérable  est  celle  de  la  bière  qui 
est  presque  du  double. 

.  En  1900,  elle  était  de  5o6  :  796.000  reis,  en  1901,  elle  a  atteint 
1.018:526.000  reis 

Viticulture.  —  Elle  ne  progresse  pas  dans  l'Etat  de  Saint- 
Paul. 

Quelques  particuliers  ont  cependant,  au  prix  de  grand  sacri- 
fices, cherché  à  démontrer  la  mise  en  pratique  de  la  viticulture 
dans  l'Etat  de  Saint-Paul. 

On  croit  que  les  insuccès  sont  dus  au  mauvais  choix  des  qua- 
lités de  ceps  cultivés  et  que  dans  un  temps  donné,  les  sélections 
de  plants  mieux  faites,  Saint-Paul  pourra  se  subvenir  à  lui- 
même  pour  la  consommation  locale. 

Je  crois  toutefois  que  ce  temps  est  encore  fort  éloigné. 

Une  des  premières  conditions  pour  stimuler  l'initiative  privée 
est  de  faciliter  l'acquisition  de  meilleures  qualités  de  plants. 
L'an  dernier  le  secrétariat  de  l'agriculture  a  fait  une  première 
distribution  de  29,000  plants  «  Rupestis  Paulista  »,  <^  Delavane  » 
et  «  Campos  da  Paz  »  à  64  localités  différentes. 

Le  tabac.  —  La  culture  du  tabac  remonte,  paraît-il,  à 
l'année  1777  mais  s'est  peu  développée. 

En  1827,  cinquante  ans  plus  tard,  la  production  dans  l'Etat 
de  Saint-Paul  était  d'environ  300,000  kilog.  dont  la  moitié  fut 
exportée. 

De  1877  à  1886,  l'Etat  de  Saint-Paul  a  exporté  par  le  cabotage 
3,723,370  colis  de  tabac  en  corde,  1,233,873  centaines  de  cigares, 
3,542  paquets  de  cigarettes  et  164,056  kilog.  de  «  miellé  »  de 
tabac  (en  feuilles). 

En  1886,  la  production  fut  de  2,000,000  de  kilogrammes. 

Actuellement,  la  production  du  tabac  de  l'Etat  suffit  à  la  con- 
sommation locale. 

En  1898,  59  municipalités  ont  produit  1,891,725  kilog.  de 
tabac. 

En  1900,  il  est  entré  par  le  port  de  Santos  par  cabotage 
293,247  kilog.  de  tabac,  23,722  kilog.  de  cigarettes  et  42,189  kilog. 
de  cigares. 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  me  procurer  pour  cette  année 
les  renseignements  sur  la  récolte  du  tabac,  mais  on  estime 
qu'elle  a  élé  sensiblement  égale  à  celle  de  l'an  dernier  et 
quoique  la  qualité  soit  inférieure  à  celle  de  Bahia  (Saint-Félix) 
on  espère  que  cette  culture  est  appelée  à  un  certain  dévelop- 
pement et  à  doniler  des  bénéfices  à  ceux  qui  s'y  livrent. 

Le  tabac  dans  l'Etat  (je  Saint-Paul,  sans  avoir  la  finesse  de 
celui  de  Bahia,  est  d'ailleurs  d'une  qualité  supérieure  à  celui 
d'autres  régions. 
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L'aramina.  —  L'aramina  est  une  malvacée  textile,  (Urema 
Lobata,  Gur.)  vulgairement  appelée  Guaxuma  Vermelha  ou 
caraapixo. 

Elle  se  prête  à  cause  de  ses  fibres  longues  et  fortes  à  la  con- 
fection de  tissus  de  sacs,  cordes  et  autres  ouvrages  similaires. 
L'aramina  brute,  sèche,  à  deux  mètres  ou  plus  de  longueur,  est 
payée  par  M.  le  D''  Augusto  Carlos  da  Silva  Telles  200  réis  par 
kilog.  (au  change  actuel  0  fr.  25  environ).  Lorsqu'elle  est  d'une 
longueur  inférieure,  de  un  à  deux  mètres,  le  prix  n'est  que  de 
120  à  189  réis  (0  îr.  15  à  0  fr.  22  environ). 

Le  transport  est  à  la  charge  de  l'acquéreur.  On  construit  en 
ce  moment  à  Saint-Paul  ime  grande  usine  pour  la  fabrication 
des  tissus  d'aramina  sous  la  direction  technique  du  Silva 
Telles  qui  a  obtenu  le  privilège  pour  Texploitation  de  cette 
malvacée. 

On  croit  que  l'aramina  est  appelée  à  révolutionner  l'industrie 
textile  pour  les  cordages,  les  sacs  et  les  toiles  d'emballage. 

La  sériciculture.  —  On  a  commencé  en  1901  à  faire  des 
essais  pour  l'élève  des  vers  à  soie. 

On  a  employé  pour  cette  année  de  90  à  100  grammes  de 
graines  de  vers  à  soie  et  on  a  recueilli  près  de  300  kilog.  de 
cocons.  Ces  cocons  n'ont  pas  été  vendus  puisque  l'élève  du  vers 
oie  a  été  faite  à  titre  de  pure  expérience. 

Le  nombre  de  mûriers  peut  être  évalue  à  200,000  environ  e^ 
on  continue  à  en  planter. 

La  graine  de  vers  à  soie  est  venue  de  Milan  et  de  Marseille, 
elle  a' été  payée  25  fr.  les  100  grammes. 

C'est  à  Saint-Simon  et  à  Santa  Rita  de  Passa  Quatre  qu'ont 
été  faits  ces  essais  qu'on  se  propose  de  répéter. 

L'industrie.  —  L'industrie  tend  à  se  développer  à  Saint- 
Paul  sur  une  grande  échelle. 

On  y  trouve  à  Villa  Roffard,  à  Lorena,  k  Vazea  des  fabriques 
de  sucre  dotées  de  machines  les  plus  parfaites. 

Au  Braz,  faubourg  de  Saint-Paul,  on  rectifie  l'alcool  de  canne 
à  sucre  et  de  maïs. 

La  fabricatien  des  eaux  minérales,  des  sirops,  des  essences, 
'augmentent. 

Les  viandes  calées  et  autres  produits  analogues,  et  que  l'on 
importait  sur  une  grande  échelle,  se  préparent  aussi  bien  qu'en 
Europe  et  l'importation  tend  par  suite  à  diminuer. 

Il  en  est  de  même  des  biscuits,  de  la  pâtisserie  et  de  la  confi- 
serie. 

Les  brasseries  deviennent  plus  nombreuses  et  font  l'orgueil 
de  Saint-Paul  par  la  bonne  qualité  de  bière  qu'elles  produisent 
et  qui  tend  k  devenir  la  boisson  la  plus  répandue. 
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La  verrerie,  la  céramique  et  autres  industries  analogues, 
progressent  à  pas  de  géant  ainsi  que  la  cristallerie. 

On  fabrique  du  ciment  k  Rodovalho. 

La  cordonnerie,  la  chapellerie  et  la  fabrique  de  parapluies 
font  des  progrès  énormes,  de  même  que  la  tannerie. 

Des  fabriques  de  meubles  se  sont  établies  en  grand  nombre . 

La  mécanique,  la  fonderie  et  la  serrurerie  se  sont  développées 
aussi  d'une  manière  sensible. 

Une  miroiterie  et  une  fabriqua  de  glaces  viennent  d'être  ou- 
vertes à  Saint-Paul. 

L'industrie  de  la  musique,  instruments  de  cuivre,  k  cordes, 
harmoniums,  pianos,  harpes,  violons,  etc,  ont  fait  des  progrès 
notables . 

On  n'a  plus  besoin  d'importer  ni  savon,  ni  bougies,  ni  colle, 
vu  le  nombre  de  fabriques  existant  ici. 

Les  usines  pour  la  fabrication  des  graisses  de  machines  et 
voitures,  des  papeteries,  des  fabriques  d'allumettes  sont  en 
pleine  prospérité. 

L'art  typographique,  la  zincographie,  la  photographie  se  sont 
si  répandus  dans  l'Etat  que  l'importation  tend  à  disparaître. 

Les  usines  pour  la  fabrique  de  tissus  de  jute  ont  augmenté  et 
on  fait  des  essais  pour  la  soie.  On  en  construit  une  pour  l'ex- 
ploitation de  l'ftaramina».  On  compte  environ  900  métiers  dans 
l'Etat  de  Saint-Paul  pour  la  fabrique  des  toiles  d'emballage  en 
jute. 

On  fabrique  aussi  des  cotonnades,  des  rubans,  des  tissus  de 
laine,  delà  passementerie,  des  franges,  des  grecques,  etc.,  et 
les  fabriques  pour  la  confection  des  vêtements  d'hommes  et 
d'enfants  augmentent  dans  d'assez  notables  proportions. 

Les  gants  que  l'on  porte  peu  sont  préparés  à  Saint-Paul. 

Les  fabriques  de  corsets  de  Saint-Paul  ont  obtenu  des  prix  à 
l'exposition  de  Paris  en  1900. 

Saint-Paul  qui  compte  près  de  300,000  habitants  est  doté  de- 
puis l'an  dernier  d'un  service  de  tramways  électriques  à  trolley 
organisé  par  une  G^"  américaine  «Light  and  Power»  qui  dessert 
admirablement  la  ville. 

Les  voitures  très  élégantes  et  fort  commodes  ont  été  cons- 
truites à  Saint-Louis  (Etats-Unis). 

Numa  AuTiGEON, 
Consul  honoraire,  Gérant  du  consulat  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  15  Janvier  1903 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAII^ES  DE  FRANCE 


Année  1903 


N°  197 


TURQUIE 


Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine  pendant 
Tannée  1901.  —  Commerce  avec  la  France. 
—  Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroître. 


VENTE  AU  NUMERO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
5,  rue  Feydeau^  Paris 

Librairie  Puel  de  Lobel  et 
53,  rue  Lafayette^  Paris  (9«). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


«uméros.  Prix, 

177.  —   Bulgarie  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  de  Bourgas  (Ronmélie  orientale)  pen- 
dant l'année  1901   n  20 

178.  —   Chine  :  Commerce  de  Tchong-King  en  1900  et 

1901   0  20 

179.  —   Russie  :  Situation  commerciale  et  financière  de 

la  Russie  en  1901   i.  20 

180.  —   Italie  :  Commerce  général  et  navigation  du  port 

de  Naples  en  1901   »  40 

181.  —   Missions  spéciales  :  Commerce  et  consomma- 

tion du  thé  dans  le  monde   »  30 

182.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Livourne  en  1901 .  —  Commerce  avec  la 

France   »  20 

183.  —   Allemagne  :  Situation  économique  des  pro- 

vinces de  Haute  et  Basse-Bavière,  Souabe  et 
Neubourg  pendant  l'année  1901   »  10 

184.  —   Roumanie  :  L'industrie  et  le  commerce  en  Mol- 

davie au  cours  de  l'année  1901   »  20 

185.  —   Possessions  hollandaises  d'Océanie  (Java)  : 

Revue  des  princioales  industries  et  des  princi- 
paux objets  de  commerce  des  Indes  néerlan- 
daises en  1901  et  1902   >  40 

186.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  New- 

castle  et  des  autres  ports  de  la  Tyne  et  aperçu 
sur  l'industrie  métallurgique  de  Cleveland  et 
du  district  de  la  côte  nord-est  anglaise  en  1901        *>  20 

187.  —    Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

la  Bohême  et  de  la  Moravie  pendant  l'année 

1901.  —  Commerce  français  .   d  20 

188.  -  —  \Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1901   "20 

189.  —   Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1901  )  20 

190.  —   Danemark  :  La  marine  marchande  en  Dane- 

mark  •)  10 

191.  —   Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1^01   «  30 

192.  —   Espagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de  Bar- 

celone en  1901   "20 

193.  —   Italie  :  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1901.  ' 

Exportations  françaises  en  Italie   »  20  ' 

494.    —   République  cubaine  :  Commerce  de  Cuba  en  ■ 
1901-1902.  —  Transactions  françaises   »  20  ^ 

155.    —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  la  province 

de  Cagliari  en  1901   »  20  ; 

Î96.    —   Brésil  :  La  navigation,  l'immigration,  l'émigra- 
tion, le  commerce,  l'agriculture  et  l'industrie  i 
dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'annéo  1901        »  20  ! 
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TURQUIE 

Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine  pendant  Tannée 
1901.  Commerce  avec  la  France.  Articles  français 
dont  la  vente  pourrait  s'accroître . 

Bosna-Seraï . . . 

IMPORTATION. 

201,313,785  kilog.  contre  200,328,182  kilog. 

Denrées  coloniales,  épices.  —  2,459,036  kilog.  contre 
2,481,125  kilog. 

1«  Café,  cacao,  thé,  2,420,217  kilog.  contre  2,446,574  kilog. 
Provenance  :  Trieste,  Fiume,  Vienne  et  Pest. 

Les  qualités  les  plus  demandées  sont,  pour  le  café  : 
Geylan  :  en  gros  2  c.  40  h.  le  kilog.  ;  en  détail  3  c.  20  h.  (1). 
Java  Perl  :  en  gros  2  couronnes  le  kilog.  ;  en  détail  2  c.  80  h. 
Rio  :  en  gros  1  c.  80  h.  le  kilog.  ;  en  détail  2  c.  60  h. 

Pour  le  thé  : 

Thés  anglais  :  8  couronnes  le  kilog. 
Thés  russes  :  12  à  48  couronnes  le  kilog. 

Pour  le  cacao  : 

Suchard  :  1  couronne  le  1/8  de  kilog. 
Van  Houten  :  1  c.  50  h.  le  1/8  de  kilog. 
Bensdorp  :  1  c.  10  h.  le  1/8  de  kilog. 
Kuferlc  :  1  c.  10  h.  le  1/8  de  kilog. 
De  Jongs  :  1  c.  20  h.  le  1/8  de  kilog. 

2"  Epices,  38,819  contre  34,551  comprenant  : 

Du  poivre,  du  gingembre,  de  la  cannelle,  de  l'anis,  de  la 
vanille,  fournis  par  Trieste,  Fiume  et  la  Hongrie,  du  paprika  par 
Ëssek  et  Rudapest. 

Fruits  des  pays  chauds  et  autres.  —  1,701,958  kilog. 
contre  1,470,181  kilog. 

l''  Figues,  763,105  kilog.  contre  535,254  kilog. 


La  couronne  d'Autriche  vaut  1  fr.  05  :  100  hellers  font  une  cou- 
ronne. 
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a)  Figues  fraîches  de  Dalmatie  vendues  de  i20  à  40  hellers  le 
kilogramme,  selon  la  qualité. 

b)  Figues  sèches,  en  sacs,  32  hellers  le  kilog.  c)  Figues  sèches 
en  chapelets  48  hellers  le  kilog.  (De  Smyrne  et  d'Italie  par 
Trieste). 

2"»  Châtaignes  61,849  kilog.  contre  52,884  kilog.  de  qualité 
moyenne  fine,  envoyées  par  la  Groatie-Slavonie  et  vendues  ^lu 
détail  25  hellers  le  kilog. 

Sont  achetés  à  Trieste  et  en  Dalmatie  : 

Les  raisins  secs,  dits  de  Gorinthe,  de  Damas,  de  Malaga,  les 
oranges,  mandarines,  amandes,  pistaches  et  citrons  de  Gorfou, 
de  Sicile,  de  Syrie;  les  dattes  d'Egypte,  de  Syrie  et  de  Tripoli- 
taine  ;  les  ananas  des  Indes,  les  caroubes  et  olives  d'Italie. 

Les  oranges  arrivent  ici  en  caisse  de  200  à  250  fruits,  au  prix 
de  4  couronnes  la  caisse. 

Les  citrons,  en  caisse  de  300  k  500,  au  prix  de  6  à  8  cou- 
ronnes la  caisse. 

Quelques  dattes  de  qualité  extra-fine,  dites  muscades,  prove- 
nant de  Marseille,  ont  été  vendues  cette  année  par  un  des  gros 
épiciers  de  Sarajwo  :  Prix  des  boites  1  fr.  50  et  3  h\ 

Sucres.  —  2,977,765  kilog.  contre  3,527,094  kilog.  La  Société 
anonyme  bosniaque  pour  l'exploitation  des  produits  agricoles 
a  étabh,  il  y  a  quelques  années  à  Usora  (Bosnie)  une  raffinerie. 
En  même  temps  la  culture  de  la  betterave  a  été  introduite  dans 
les  provinces  par  les  soins  du  gouvernement  local  et  cette  usine 
consomme  la  totalité  de  la  production  soit  environ  500,000  quin- 
taux'métriques  par  an.  Malgré  le  développement  qui  lui  a  été 
donné  dans  ces  dernières  années,  la  raffinerie  d'Usora  ne  peut 
cependant,  ni  comme  quantité,  ni  comme  qualité,  suffire  aux 
besoins  du  pays.  Trieste  et  Fiume  ont  placé  ici,  en  1901, 
2,977,665  kilog.  desucrereprésentantune  valeur  de  2,739,000  cou- 
ronnes environ.  Au  détail,  le  sucre  se  vend  de  95  hellers  à 
1  couronne  le  kilog. 

Tabac.  —  519,373  kilog.  contre  781,328  kilog. 

Les  importations  ont  subi  une  forte  diminution  par  suite  de 
la  récolte  qui  a  été  des  plus  satisfaisantes  en  Herzégovine.  Les 
achats  faits  exclusivement  en  Autriche-Hongrie,  par  la  régie  de 
Bosnie,  consistent  en  tabacs  de  Hongrie  pour  les  troupes  impé- 
riales et  royales,  en  tabacs  ordinaires  autrichiens  et  hongrois 
pour  la  pipe,  en  tabacs  en  feuilles  américains  ou  autres  pour 
la  confection  des  cigares,  en  cigares  de  différentes  qualités.  La 
Turquie  et  l'Egypte  fournissent  quelques  caisses  de  Tumbeki, 
tabac  pour  le  narguileh. 

Céréales,  légumes,  farines,  moutures.— 86,932,777  kilog. 
contre  80,290,444  kilog. 

L'énorme  hausse  constatée  en  1900  à  l'importation  des  céréa- 
les et  farines  80,290,444  kilog.  contre  41,771,048  kilog.  en  1899, 
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s'est  encore  accentuée  en  1901,  par  suite  de  la  mauvaise  récolte 
inférieure  encore  à  celle  déjà  très  médiocre  de  l'année  précé- 
dente. Les  achats  ont  tous  été  faits  dans  la  monarchie  et  ont 
porté  sur  les  blés,  les  orges  et  les  avoines  ;  les  farines  conti- 
nuent à  être  le  monopole  à  peu  près  exclusif  des  grandes  mino 
teries  de  Hongrie  et  ont  subi  également  une  augmentation  sen- 
sible, les  prix  d'achat  pouf  les  qualités  courantes  ont  varié  entre 
24  et  28  couronnes  le  quintal.  Enfin  Fiume  etTrieste  ont  envoyé 
près  de  2,800,000  kilog.  de  riz  des  qualités  Japon  (48  h .  le  kilog.) 
Garolines  (64  hellers  le  kilog.)  Gochinchine  ^36  heliers  le  kilog.) 
et  une  très  petite  quantité  de  riz  monstre  d'Italie  à  70  hellers  le 
kilog. 

Les  légmes  secs,  pois,  haricots,  lentilles  ont  été  fournis  par 
les  plaines  de  l'Allfoeld. 

Fruits,  légumes,  plantes,  etc.  —  6,759,404  kilog.  contre 
5,583,946  kilog.  Provenance:  Autriche-Hongrie.  L'Allemagne 
vend  ici  par  l'entremise  de  maisons  de  Pest  ou  de  Vienne,  une 
certaine  quantité  de  graines.  Vintimille  et  Menton  envoient 
pendant  la  saison  d'hiver  quelques  paniers  de  fleurs  fraîches, 
roses,  camélias,  œillets  et  violettes. 

Bétail.  -  11,381  têtes  contre  13,453. 
Les  principaux  achats  se  font  en  Hongrie,  en  Groatie-Slavonie 
et  en  Styrie  ;  la  Serbie  place  quelques  bêtes  à  cornes. 

Pays 

de  provenance     Espèce     Espèce     Espèce  Espèce  Espèce 
ou  frontière,    chevaline,  bovine,     ovine,  caprine.  porcine.Totaux. 


Groatie-Slavonie  4.180  4.015  934  118  356  9.603 
Dalmatie  ....  14        208  «       28         «  250 

Serbie   177        413        938  »  1.528 


Total.  .  .  .      4.371      4.636      1.872      146      356  11.381 


1901 

Espèces.  1901.  1900.  comparé  à  1900. 

Chevaline   4.371  6.019  —  1.648 

Bovine   4.636  4.907  —  271 

Ovine   1.872  2.389  —  517 

Caprine   146  104  ^42 

Porcine   356  24  +  '  332 

Total.  .  .  .  11.381  13.453  —  2.072 


Gibier,  volailles,  poisson.  —  114,592  kilog.  contre 
%,846  kilog.  La  Bohême,  la  Styrie  et  la  Hongrie  nous  envoient 
une  certaine  quantité  de  gibier,  faisans,  lièvres,  perdrix,  coqs 
de  bruyère,  la  Styrie  et  la  Hongrie,  des  volailles  engraissées, 
poulardes,  chapons,  oies,  canards,  pintades,  etc. 

Les  poissons  d'eau  douce,  ombres,  carpes,  brochets,  sterlets 
et  autres  nous  arrivent  des  pêcheries  de  la  Save,  du  Danul)e  et 
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du  lac  Balaton,  durant  la  saison  d'biver  quelques  poissons  1  de 
mer,  soles,  loups,  rougets,  etc.,  de  Trieste  ou  de  Melkovic; 
jusqu'ici  les  huitres  provenaient  uniquement  de  Stagno 
(Dalmatie)  et  se  vendaient  à  des  prix  variant  entre  0  fr.  20  et 
0  fr.  25  la  pièce  ;  les  parcs  de  Neum,  enclave  bosno-herzégovi- 
nieune  dans  la  côte  dalmate.  font,  depuis  deux  ans  environ, 
une  concurrence  appréciable  au  port  précité  et  reçoivent  des 
commandes  relativement  considérables  ;  Stagno  fournit  quel- 
ques homards  et  langoustes. 

Produits  d'animaux.  —  386,688  kilog.  contre  374,31 1  kilog. 

Cire  et  miel  de  Hongrie  :  bonne  qualité; 

2*  Dépouilles  d'auimaux,  peaux,  cornes,  duvet,  soies,  égale- 
ment de  Hongrie. 

Graisses  et  huiles.  —  2,113,886  kilog.  contre  2,226,327  kilog- 

La  Hongrie  fournit  la  plus  grosse  partie  des  ''graisses  comes- 
tibles consistant  principalement  en  saindoux  et  lards  ;  les 
beurres  frais  et  fondus,  les  graisses  de  bœuf  et  d'oie  proviennent 
de  Hongrie,  du  Tyrol,  de  Bohême  et  de  Galicie;  les  huiles  végé- 
tales, de  ïrieste,  consistent  en  huiles  de  coton,  de  noix,  d'aman- 
des, de  coiza,  de  palme  et  de  coco,  ces  deux  dernières  de  fabri- 
cation française. 

L'huile  d'olive  arrive,  pour  la  qualité  ordinaire,  de  Dalmatie, 
pour  la  qualité  fine,  vendue  sous  le  nom  d'huile  d'Aix,  d'Italie 
directement  ou  par  Trieste. 

Un  des  gros  négociants  en  épicerie  de  Sarajevo  s'est  laissé 
tenter  par  les  offres  avantageuses  d'une  de  nos  maisons  d'im- 
portation de  Marseille  et  a  fait  une  première  commande  de 
6  barriques. 

Vienne  et  Pest  fournissent  les  huiles  et  graisses  industrieUes, 
stéarine,  margarine,  vaseline,  cambouis  et  huiles  de  poisson,  la^ 
plupart  d'origine  austro-hongroise,  quelques-unes  importées. 

Boissons.  —  11,235,130  kilog.  contre  12,271,887  kilog.,  soi; 
une  diminution  d'environ  10,000  hectolitres,  portant  unique- 
ment  sur  les  vins  et  spiritueux. 

Les  importations  comprennent  : 

1'^  a)  Bières  autrichiennes  et  hongroises  de  Pilsen,  Marburg, 
Steinbrûck,  Dreher  Agram,  Karlstadt,  Neusatz,  Temesvar.  Prix 
de  gros  :  45  à  65  hellers  le  litre  ;  détail  60  à  80  hellers  le  litre.  | 

b)  Bières  brunes  de  Munich  (Spatenbraù)  dont  la  consomma 4 
tion  est  peu  importante  et  restreinte  à  la  saison  d'hiver.  Prix  de| 

gros  :  56  hellers  le  litre;  détail  72  hellers  le  litre.  i 

i 

2**  Vins  en  futs  :  a)  vins  rouges  de  Dalmatie  ;  en  gros  52  heli 
1ers  le  litre,  en  détail  72  hellers.  i 

b)  Vins  blancs  de  Dalmatie  ;  en  gros  52  hellers  le  litre,  ea' 
détail  72  hellers.  | 

I 
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c)  Vins  rosés  de  Dalmalio  ;  en  gros  60  hellers  le  litre,  en  détail 
80  hellers. 

d)  Vins  rouges  d'Italie,  52  hellers  en  gros;  72  hellers  le  litre, 
en  détail. 

e:}  Vins  blancs  d'Italie,  en  gros,  52  hellers  le  litre;  on  détail, 
7^  hellers  le  litre. 

/')  Vins  rosés  d'Italie,  en  gros,  56  hellers  le  litre;  en  détail 
72  hellers  le  litre. 

g)  Vins  rouges  de  Croatie-Slavonie,  en  gros,  64  hellers  le  litre  ; 
en  détail,  72  hellers  le  litre. 

h)  Vins  blancs  de  Croatie-Slavonie,  en  gros  64  hellers  le  litre  ; 
en  détail,  72  hellers  le  litre. 

i)  Vins  rosés  de  Croatie-Slavonie,  en  gros  61  hellers  le  litre  ; 
en  détail  72  hellers  le  litre. 

j)  Vins  rouges,  blancs,  rosés  d'Italie,  de  Croatie-Slavonie,  de 
Hongrie,  de  Dalmatie,  ayant  plus  d'un  an,  80  hellers  à  1  krone 
20  hellers  le  litre. 

A;;  Vins  de  Hongrie  rouges,  en  gros  80  hellers  le  litre;  en  détail 
96  hellers  le  litre. 

/)  Vins  blancs  de  Hongrie,  en  gros,  80  hellers  le  litre;  eu 
détail  96  hellers  le  litre. 

m)  Vins  rosés  de  Hongrie,  en  gros,  80  hellers  le  litre,  en  détail 
96  hellers  le  litre. 

3»  Vins  en  bouteilles  :  a)  vins  d'Autriche,  rouges  et  blancs,  3  h 
i  couronnes  la  bouteille. 

^1  Vins  de  Hongrie,  rouges  et  blancs,  2  à  3  couronnes  la  bou- 
teille. 

c)  Vins  de  dessert  d'Autriche  (Prosocco),  de  Grèce (Corf ou),  de 
Tui'quie  (Samos),  d'Italie  (Marsala),  d'P^spagne  et  de  Portugal 
(Madère,  Xérès,  Porto,  Malaga,  etc.). 

De  1  c.  80  h.  à  8  couronnes  la  bouteille. 

d)  Quelques  paniers  de  vins  de  Bordeaux  par  Pest  et  Vienne  : 
Médoc,  0  couronnes;  Saint-Juhen,6couronnes ;  Château Larose, 
Saint-Emilion,  Château  Margaux,  7  couronnes;  Sauternes, 
10  couronnes;  Bourgogne,  Chablis.  9 couronnes. 

4"  Champagnes  : 

ai  Vins  mousseux  «  Ghauipagues  »  hongrois  : 

Marque  François,  marque  Tôrley  Monopole,  5  à  8  couroinics 
la  bouteille. 

b)  Vins  mousseux  «  Champagnes  croates  ;  5  couronnes  la. 
bouteille. 

v)  Vins  mousseux  «  Champagnes  »  autrichiens. 

Marque  Kleinoscheg  (Gratzi  ;  o  à  G  couronnes  la  bouteille,- 

d)  Champagnes  français  : 
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Mu  mm,  14  couronnes. 

Pommery  et  Grenot,  12  et  14  couroniu>s. 

Rœderer,  12  et  14  couronnes. 

Heidsieck  (Kunkelmann)  12  et  13  couronnes. 

Veuve  Glicquot  Ponsardin,  14  couronnes. 

Moët  et  Chandon,  14  couronnes. 

Henriot,  7  et  8  couronnes. 

5«  Vins  mousseux  d'Asti,  5  et  6  couronnes. 

6*»  Esprit-de-Yin  :  qualité  la  plus  ordinaire  de  Hongrie,  64  bél- 
iers le  litre. 

7°  Eaux-dc-vie  de  marc  et  de  grains,  de  Hongrie,  Dalmatie, 
Galiiîie. 

8°  Eaux- de-vie  de  Dalmatie  et  de  Hongrie,  4  à  5  couronnes  la 
bouteille;  en  très  petites  quantités,  cognacs  de  France  (Martell, 
Prunier,  Frapin,  Tricoche,  Salignac,  de  7  à  20  fr.  la  bouteille). 

9^  Rhum  de  Triest  et  de  P'iume,  4  à  5  couronnes  le  litre. 

10°  Liqueurs  de  Dalmatie,  d'Autriche,  de  Hongrie,  de  Galicie, 
prix  variés. 

11°  Vinaigres  de  vin  et  de  bois,  acide  acétique  de  Dalmatie  et 
de  Hongrie. 

12°  Éaux  minérales  d'Autriche  et  de  Hongrie. 

Giesshùbler  Mattoni,  70  hellers  le  litre. 

Preblauer,  70  hellers  le  litre. 

Krondorfer,  25  hellers  le  htrc. 

Karlsbader,  86  hellers  le  litre. 

Roïtscher,  40  hehers  le  litre. 

Hunjadi  Janos,  60  hellers  le  Htre. 

Selterswasser  (d'Allemagne  Nassau),  80  hellers. 

Comestibles.  —  1,304,699  kilog.  contre  1,253,499  kilog. 

L'Autriche  et  la  Hongrie  n'ont  aucun  concurrent  sérieux  et 
fournissent  d'une  façon  à  peu  près  exclusive  les  viandes  fraî- 
ches, fumées  et  salées,  les  biscuits,  pâtes  et  pâtisseries,  les 
tapiocas  ;  les  fromages  de  toutes  sortes  gras  et  secs  ;  les  conserves 
de  viandes,  de  légumes,  de  poissons,  la  charcuterie,  le  chocolat. 

L'Italie  fournit  des  fromages,  des  pâtes,  de  la  charcuterie;  la 
France  des  fromages  de  roquefort,  de  brie,  de  camembert,  des 
conserves  de  poissons  et  de  légumes,  de  la  moutarde,  des  truffes 
pelées,  des  olives  à  l'huile,  etc.;  l'Angleterre,  des  conserves  de 
viandes,  de  poissons  et  de  homards  (Cross  and  Blackwell),  des 
biscuits  fins  (Huntley  et  Palmers). 

La  maison  Suchard,  de  Neuchâtel,  tient  la  tète  pour  les  cho- 
colats en  tablettes  et  pastilles  ;  il  convient  toutefois  d'ajouter  que 
nombre  de  ces  commandes  sont  reçues  par  son  usine  de  Blu- 
denz  (Autriche). 

Enfin,  quelques  maisons  d'Augsbourg  et  de  Westphalie  sont 
parvenues  à  engager  un  courant  d'affaires  relativement  impor- 
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tant  pour  la  vente  de  leurs  jambons  fumés,  de  saucisses,  sau- 
cissons, cervelas  et  de  leurs  conserves  de  viandes  et  de  pois- 
sons. 

Charbons,  bois,  tourbe  etc.  —20,208,395  kilog.  contr; 
20,301,132  kilogs. 


Espèces 

1901 

1900 

Bois  de  chauffage  .  •  

5.955.798 

3.255.856 

Bois  de  construction  

5.751.964 

6.759.051 

Douelies  et  Biuderliolz  

213.818 

237.367 

175.495 

1.392.640 

Anthracite,  lignite,  tourbe.  .  . 

1.101.290 

2.625.898 

Coke  

7.010.030 

6.033.320 

Augmentation  importante  pour  les  bois  de  chauffage  et  le 
coke,  diminution  considérable  pour  les  charbons  de  bois,  la 
houille  et  les  bois  de  construction. 

Pays  importateurs  :  Autriche- Hongrie.  Le  coke  arrive  d'An- 
gleterre par  ïrieste. 

Bois  à  ouvrer.  —  3,225  kilog.  contre  1,654  kilog. 

L'AutiMche-Hongrie  et  l'Allemagne  ont  fourni  la  totalité  com- 
prenant du  buis,  des  bois  tournés  et  autres  pour  l'ébénisteric. 

Minéraux.  —  7,876,975  kilog.  contre  9,117,827  kilog. 
Minerais  divei^s  :  444,824  kilog.  contre  880,285  kilog.  Pierres  et 
graviers  de  la  Monarchie,  plâtres  d'Italie,  ciments  «  Portland  » 
et  «  Roman  »  de  Hongrie  7,200,884  kilog.  contre  5,757,686  kilos 

Sables  et  boues  ferrugineuses  de  Karlsbad  ;  neiges  et  glaces 
de  Slavonie-Croatie  (commerce  de  frontière)  231,267  kilog. 
contre  181,272  kilog. 

Matières  premières  pour  la  parfumerie  et  la  méde- 
cine. —  6,335  kilog.  contre  9,834  kilog.  comprenant  de  la 
réglisse,  de  l'opium,  du  camphre,  de  l'ambre,  des  canthaindes, 
du  baume,  delà  lavande,  de  l'eau  de  rose,  des  huiles  parfumées 
et  autres,  de  provenance  et  d'origine  divei^ses  mais  arrivant  ici 
uniformément  par  Trieste,  Fiume,  Vienne  et  Pest,  ' 

Matières  colorantes  et  tannantes.  —  597,806  kilog. 
contre  34,656  kilog. 

Trieste  fournit  les  vallonnées  et  le  sumac  d'Albanie  et  d  Asic 
Mineure,  l'indigo  et  la  cochenille,  qu'elle  reçoit  de  Marseille. 

Gommes  et  résines.  —  1,640,574  kilog.  contre  532,737 
kilog. 

Asphaltes,  goudrons,  poix,  résines,  gomme  arabique.  Prove- 
nance :  Autriche-Hongrie. 

Huiles  minérales.  —  4,897,090  kilog.  contre  8,714,918 
kiiog. 

Sous  cette  rubrique  sont  compris  les  pétroles,  la  gazoline,  la 
benzine,  la  ligroïne,  les  huiles  minérales  à  graisser  et  autres 
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huiles  minérales  de  qualité  inférieure.  La  plupart  de  ces  produits 
sont  vendus  ici  par  des  maisons  hongroises  qui  les  achètent  en 
Gahcie,  Russie,  Roumanie,  Amérique  et  Allemagne. 

Coton,  cotonnades,  toiles,  etc.  —  1,889,604  kilog.  contre 
1,743,318  kilog.  comprenant  des  filés  de  coton  anglais,  par 
Trieste,  des  tissus  de  coton  aUemands,  suisses,  autrichiens  et 
hongrois,  des  toiles  de  Rohême,  de  Silésie  et  de  Moravie.  La 
Suisse  détient  toujours,  et  malgré  des  droits  de  douane  exorbi- 
tants, le  monopole  des  foulards  de  coton.  Pour  ce  qui  est  des 
cotonnades  imprimées  de  France  et  d'Angleterre,  elles  semblent 
avoir  complètement  disparu  du  marché  bosniaque.  Les  maisons 
de  mercerie  les  plus  importantes  de  Sarajevo  et  de  Mostar  ven- 
dent tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  produits  (coton, 
laine  à  tricoter,  etc.)  de  la  maison  Dolhus,  Mieg  et  deBelfort. 

Laines  et  lainages,  —  653.404  kilog.  contre  624,959  kilog. 
La  laine  de  chèvre  et  de  mouton  provient  de  Trieste  et  de  Fiume, 
l'ouate  de  Hongrie.  L'Autriche,  la  Hongrie,  le  Tyrol  et  la  Bohême 
fournissent  des  étoffes  de  laine,  des  tapis  au  mètre  courant,  des 
imitations  très  nombreuses  et  très  commuues  de  tapis  persans, 
des  feutres  et  des  étoffes  feutrées.  A  signaler  quelques  achats  de 
cheviotte,  lainages,  etc.,  faits  à  des  maisons  d'Aix-la-Chapelle 
et  de  la  Silésie  allemande. 

Soie  et  soieries.  —  18,839  kilog.  contre  20,853  kilog.  Milan 
et  Udine  placent  tous  les  ans  en  Bosnie  de  70  à  100  sacs  de 
60  kilog.  de  soies  grèges  dont  se  servant  les  Albanais  pour  la 
confection  des  «  gaïtanes  »  ou  soutaches.  Ces  soies  reviennent 
rendues  à  Sarajevo,  à  14  et  15  couronnes  le  kilogramme  (1)  ;  les 
soutaches  teintes  en  noir,  bleu  foncé,  grenat,  rouge,  vert,  lilas, 
etc.,  se  vendent  également  au  poids  de  35  à  37  couronnes  le 
kilogramme. 

Constantinople  fournit  des  filés,  des  foulards,  des  écharpes  et 
des  soies  brochés;  enfin,  Vienne  et  Pest  recueillent  le  gros  des 
commandes,  tissus,  satins,  surahs,  soieries  légères,  crêpes,  etc. 
dont  certains  seraient  de  fabrication  française. 

Vêtements,  lingerie,  confections.  —  1,504,801  kilog. 
contre  1,842,265  kilog. 

Les  maisons  de  Vienne  et  de  Pest  n'ont  négligé  aucune  forme 
:  de  réclame  pour  écarter  toute  possibilité  de  concurrence  étran- 
gère :  anonces  quotidiennes  dans  les  journaux  locaux,  affiches 
enluminées,  menus  objets  d'utilité  courante  envoyés  gratuite- 
ment, attirent  sans  cesse  l'attention  du  commerce  et  du  public; 
enfin  et  surtout  d'innombrables  commis-voyageurs  et  repré- 
sentants austro-hongrois  sillonnent  toute  l'année  les  provinces 
occupées,  font  valoir  leur  marchandise,  vantent  leurs  prix, 
montrent  des  échantillons,  se  plient  aux  exigences  du  négo- 
ciant local,  font  des  facihtés  de  toutes  sortes,  dénigrent  peut- 


(1)  Il  se  vend,  en  outre,  quelques  balles  de  soie  de  qualité  supé- 
rieure à  28  et  20  couronnes  le  kilogramme. 
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être  les  articles  concurrents  étrangers  et  en  fin  de  compte 
recueillent  tous  les  ordres. 

Meubles  en  paille  et  en  osier,  brosserie,  tamiserie. 

—  72,303  kilog.  contre  86,637  kilog.  pour  la  Monarchie. 

Papeterie.  —  1,116,287  kilog.  contre  1,234,497  kilog.  Ici 
encore,  c'est  l'Autriche-Hongrie  qui  fournit  les  grosses  quan- 
tités et  la  qualité  demi-fme,  l'Allemagne  la  qualité  fine. 

La  papeterie  commune,  les  papiers  d'emballage  et  autres 
sont  fabriqués  dans  le  pays>  même  à  Zenica. 

Caoutchouc  et  gutta-percha,  toiles  cirées.  —  17.188 

kilog.  contre  19,109  kilog.  Provenance  :  Autriche-Hongrie, 
galoches  russes  via  Vienne  ou  Pest  (5  à  8  fr.  la  paire). 

Cuirs  et  peaux.  —  694,609  kilog.  contre  634,057  kilog.  La 
Hongrie  place  tous  les  ans  plus  de  soixante  wagons  de  cuir 
mégis,  semelles,  cuirs  grossiers.  Les  peaux  glacées  fines  de 
chevreau,  ou  autres  arrivent  d'Allemagne  et  de  France  par 
Vienne  et  Pest. 

.  Fourrures.  —  2,564  kilog.  contre  4,880  kilog.  Les  fourreurs 
bosniaques,  dont  plusieurs  assez  importants,  s'approvisionnent 
en  Autriche  et  en  Allemagne.  Les  peaux  les  plus  demandées 
sont  le  renard,  le  lapin,  la  loutre,  la  martre,  le  chat  de  Russie, 
le  vison,  etc. 

Articles  en  os,  bois  et  liège.  —  713,432  contre  1  miUion 
534,861  kilog.  Provenance  :  Autriche-Hongrie  et  Allemagne.  Les 
bouchons  sont  achetés  à  Bodenbach  et  Kaaden  (Bohême)  et 
proviennent,  dit-on,  de  France.  Transit. 

•  Verrerie.  —  1,109,332  kilog.  contre  1,152,642  kilog. 

La  Bohême  et  la  Saxe  continuent  à  se  partager  la  fourniture 
des  marchés  bosniaques.  Les  achats  qui  s'élèvent  à  une  cin- 
quantaine de  mille  francs  comprennent  des  verres  à  vitre,  des 
glaces,  des  miroirs,  de  la  verrerie  commune  et  demi  fine. 

Articles  en  pierre,  briqueterie,  poterie.—  16,310,542 
kilog.,  contre  12,953,441  kilog. 

L'Autriche-Hongrie  tient  le  premier  rang  etfournit les  meules, 
les  pierres  de  taille,  les  briques  et  les  tuiles  ordinaires,  la  pote- 
rie, les  carreaux  émaillés,  les  poêles,  la  vaisselle  de  faïence 
ordinaire  et  demi  fine  et  enfin  une  petite  quantité  d'objets  en 
porcelaine  demi  fine. 

L'Halie  place  quelques  marbres  et  des  tuiles  perfectionnées, 
dites  de  Marseille. 

Fers  et  objets  en  fer.  —  11,688,441  kilog.,  contre 
12,889,421  kilog. 

Ce  commerce,  l'un  des  plus  importants  des  provinces  occu- 
pées est  entièrement  entre  les  mains  de  la  Monarchie  qui  livre 
même  les  aciers  ahemands  et  anglais.  Il  se  vend  tous  les  ans 
quelques  armes  de  chasse  et  revolvers  de  qualité  ordinaire  qui 
sortent  des  ateliers  de  Liège^  devienne  et  de  Bohême. 
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Métaux  communs  bruts  et  ouvrés.  —  326,631  kilog.  au 
lieu  de  399,431  kilog. 

L'Autriche-Hongrie  recueille  toutes  les  commandes,  mais 
nombre  d'articles  qui  se  vendent  ici  ne  sortent  point  des  usines 
de  ces  deux  pays  et  proviennent  d'Allemagne,  de  Belgique  et 
même  des  Etats-Unis. 

Machines  et  parties  de  machines.  —  1,237,700  kilog., 
contre  2,578,373  kilog.  consistant  en  machines  agricoles  et 
autres  d'Autriche  et  surtout  de  Hongrie. 

L'Allemagne  vend  ici  quelques  machines-outils. 

Voitures  et  bateaux.—  183,976  kilog.  contre  204,423  kilog. 
de  la  Monarchie. 

Métaux  précieux  et  monnaies.  —  29  kilog.  contre 
2,041  kilog. 

Groupes  d'Autriche-Hongrie  et  de  Turquie. 

Instruments  de  musique  et  de  précision,  quincaille- 
rie, etc.  —  195,174  kilog.  contre  156,189  kilog.,  commerce, 
important  avec  l'Aulriche-Hongrie  et  l'Allemagne  (Sohngen  et 
Remscheid).  Instruments  de  musique,  de  Suisse  et  d'Italie. 
Horloges,  montres  et  instruments  de  précision  d'Autriche, 
d'Allemagne  et  de  Suisse. 

uisine.  —  3,737,326  kilog.  contre  3,857,542  kilog. 
3,736,270  de  sel  gemme  et  1,056  kilog.  de  sel  marin  d'Autriche- 
Hongrie. 

Matières  premières  chimiques.  —1,336, 906  kilog.  contre 
1,202,575  kilog. 

Ces  matières  premières  trouvent  leur  emploi  dans  un  certain 
nombre  d'usines  du  pays.  Elles  comprennent  de  l'ammoniaque 
liquide,  du  borax,  du  sel  d'oseille,  de  la  céruse,  du  soufre,  du 
carbol,  des  sulfates  de  fer,  de  cuivre,  de  zinc,  de  la  naphtaline, 
de  la  potasse,  des  couleurs  métalliques,  des  acides,  de  la  soude, 
etc.,  achetés  en  Autriche-Hongrie  et  en  Allemagne. 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  couleurs, 
parfumerie,  etc.  —  420,823  kilog.  contre  1,327,586  kilog. 

Il  faut  attribuer  cette  baisse  à  Timportation  des  couleurs  qui 
s'était  élevée  à  1,123,406  kilog.  en  1900  et  qui  est  retombée  à 
214,309  kilog.  en  1901. 

L'Autriche-Hongrie  fournit  les  grosses  quantités  et  les  quali- 
tés communes,  l'Allemagne  la  qualité  demi  fine,  enfin  la  France 
quelques  spécialités  pharmaceutiques,  photographiques  (plaques 
et  papiers  Lumière)  et  la  parfumerie  fine  (produits  des  mai- 
sons Guerlain,  Pinaud,  Piver,  Gellé,  Roger  et  Gallet,  etc. 

Bougies,  savons.  —  790,849  kilog.  contre  710,284  kilog. 

Provenance  :  l' Autriche-Hongrie,  la  Grèce  et  la  Crète. 

Matières  inflammables,  allumettes,  explosifs,  feux 
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d'artifice,  poudres  à  feu.  —1,108,611  kilog.  contre  1,008,490 
kilogrammes. 

Provenance  :  Autriche-Hongrie.  On  trouve  également  dans  les 
principaux  bureaux  de  tabac  de  Sarajevo  et  de  Mostar  des  allu- 
mettes italiennes  et  anglaises. 

Fabbriche  Riunite  6  et  20  hellers  la  boîte. 

Bryant  and  May  10  hellers  la  boîte. 

Ouvrages  de  littérature  et  d'art.  — 50, 000  kilog.  environ 
contre  60,000  kilog. 

L'Allemagne,  Vienne  et  Pest,  vendent  ici  tous  les  ans  pour 
quelques  milliers  de  francs  de  bronzes  et  autres  objets,  dits 
d'art,  de  qualité  ordinaire. 

Il  se  vend  en  outre  tous  les  ans,  et  à  des  prix  exagérés,  un 
certain  nombre  d'ouvrages  de  littérature,  de  brochures  avec  ou 
sans  illustrations,  de  romans  allemands,  français  et  anglais. 
Quelques  libraires  indigènes  débitent  des  brochures  serbes  et 
turques  à  l'usage  de  leurs  coreligionnaires. 

Déchets  d'animaux  ou  autres.  —  78,997  kilog.  contre 
198,925  kilog.  Provenance  :  Autriche-Hongrie. 

Emballages.  —  2,057,696  kilog.  contre  1,944,901  kilog.  Pro- 
venance :  Autriche-Hongrie. 

Divers.  —  5,523,774  kilog.  contre  3,811,223  kilog. 
Jouets  de  Nuremberg  et  de  Vienne. 
Fleurs  artificielles  de  Vienne. 

Articles  de  bureau,  de  classe,  d'imprimerie  (Autriche-Hon- 
grie et  Allemagne^ 

Bijouterie,  orfèvrerie,  Ghina-silber,  etc.  (D'Autriche-Hongrie 
et  d'Allemagne). 

Appareils  photographiques,  accessoires  de  chasse  et  de  pêche, 
articles  de  sport,  etc.  (Prague,  Vienne,  Pest,  Allemagne). 

EXPORTATION. 

582,329,491  kilog.  contre  580,820,270  kilog. 

Céréales,  fruits,  légumes,  plantes,  etc.  —  60,263,557 
kilog.  contre  61,193,212  kilog.  en  diminution  de  929,655  kilog. 
sur  1900,  déjà  en  diminution  de  15,292,458  kilog.  sur  1899. 

Au  premier  rang  des  pays  acheteurs  :  l'Autriche-Hongrie. 

Blé,  orge,  avoine,  maïs,  sarrazîn,  etc.  30,509,609  kilog. 

Ghâtaigaes,  182,476  kilog. 

Pommes  de  terre,  ails,  oignons,  2,175,389  kilog. 

Fruits  secs,  459,616  kilog. 

Graines  diverses,  181,283  kilog. 

Boutures  et  arbrisseaux,  201,558  kilog. 

Ecorces  et  roseaux,  71,453  kilog. 

Betteraves  à  sucre  et  à  fourrage,  7,950  kilog. 
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La  Monarchie  consomme  la  plus  grande  partie-  de  ces  pro- 
duits et  réexporte  le  reste  dans  les  pays  qui  l'avoisinent. 

Le  commerce  des  pruneaux  est,  après  celui  des  bois,  le  plus 
important  des  provinces  occupées.  Bien  que  l'Autriche-Hongrie 
demeure  le  gros  client,  nos  exportateurs  locaux  tendent  de 
plus  en  plus  à  s'affranchir  de  la  tutelle  des  intermédiaires 
austro-hongrois  et  il  se  crée  un  courant  de  relations  directes 
assez  important  entre  la  Bosnie  et  divers  pays  étrangers. 

Il  a  été  exporté  de  Brcka  (1)  15,460,199  kilog.  de  pruneaux  et 
349,964  kilog.  de  marmelade  représentant  une  valeur  d'environ 
4,500,000  fr.  qui  ont  été  dirigés  sur  l'Autriche-Hongrie,  l'Alle- 
magne, la  France,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  l'Italie. 

4,150,874  kilog.  de  foins,  de  fourrages  et  de  paille  ont  été 
achetés  par  l'Autriche-Hongrie  et  la  Turquie  pour  une  somme 
d'environ  60,000  fr. 

Les  fruits  frais,  les  prunes,  pommes,  raisins,  noix,  noisettes 
ont  conservé  leurs  vieux  clients,  la  Turquie,  l'Autriche-Hongrie 
et  l'Allemagne.  La  France  a  reçu  quelques  wagons  de  poires  à 
cidre. 

Tabac.  —  2,460,709  kilog.  contre  2,251,025  kilog. 

Les  exportations  augmentent  sensiblement  tous  les  ans.  Des 
pourparlers  ont  été  engagés  entre  la  régie  de  Bosnie-Herzégo- 
vine et  certaines  maisons  allemandes.  Les  pays  acheteurs  sont 
l'Autriche,  la  Hongrie,  l'Italie  et  l'Egypte. 

BétaiL  —  273,592  têtes  contre  280,914  têtes. 

L'augmentation  dans  les  exportations  signalée  l'an  dernier  ne 
s'est  pas  maintenue.  Comme  on  le  verra  par  les  tableaux  ci- 
joints  les  troupeaux,  suivant  leur  constitution,  traversent  l'une 
ou  l'autre  frontière  bosniaque;  les  espèces  ovines  et  caprines 
sont  dirigées  sur  la  Dalmatie,  les  chevaux,  porcs  et  bœufs  sur 
la  Croatie  et  la  Slavonie.  Ces  derniers  ne  font  que  traverser  la 
Monarchie,  et  sont  destinés,  en  grande  partie,  aux  marchés  aile- 
mands.  Les  lois  agraires  en  préparation  au  Reichstag,  si 
funestes  à  la  Monarchie,  auront  certainement  leur  répercussion 
dans  les  Provinces. 


Espèces. 


1901. 


1900. 


Différence 
pour  1901. 


Chevaline 
Bovine.  . 
Ovine  .  . 
Caprine  . 
Porcine  . 


15.679 
75.567 
115.708 
35.826 
30.812 


17.116 
87.400 
98.642 
54,650 
23.106 


—  1.437 

—  11.833 
+  17.066 

—  18.824 
+  7.706 


273.592 


280.914 


—  7.322 


(1)  Prononcer  Beurtchka. 
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Pays  de 

destination.  Chevaux.  Bœufs.  Moutons.  Chèvres.  Porcs.  Total. 
Slavonie  - 

Croatie.     12.935  40.662  14.160  8.572  30.263(1)  116.592 

Dalmatie  .      2.742  24.905  101.548  27.254  548  156.997 

Serbie  .  .  2   »  1  3 

15.679  65.567  115.708  35.826  30.812  273.592 

Volailles,  poissons,  écrevisses.  438,510  kilog.  contre 
371,284  kilog. 

L'exportation  des  volailles  augmente  d'année  en  année  d'une 
façon  très  sensible,  toujours  à  destination  des  grands  marchés 
d'Autriche-Hongrie.  De  là,  les  volailles  sont  réexportées  en  Alle- 
magne et  en  Hollande. 

Le  gibier,  plume  et  poil,  est  fort  rare  dans  les  provinces  occu- 
pées ;  les  cailles  ne  traversent  pas  le  pays  au  moment  du  pas- 
sage, mais  suivent  la  côte  de  Dalmatie.  Il  n'y  a  aucune  expor- 
tation. 

Quelques  paniers  de  truites  ont  été  placés  en  Autriche-Hon- 
grie. Enfin,  une  maison  de  primeurs  de  Paris  a  fait  quelques 
commandes  d'écrevisses  de  Bugojno. 

Produits  d'animaux.  —  3,279,444  kilog.  contre  3,303,114 
kilogrammes. 
1°  OEufs,  miel,  lait  1,582,970  kilog. 

L'œuf  de  Bosnie  est  éminemment  propre  à  l'exportation  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  chaux  qu'il  contient.  Les  œufs 
sont  expédiés  de  Banjaluka,  Prijedor,  Dolnja-Tuzla  par  cais- 
ses de  120  douzaines  à  Vienne  et  à  Pest.  Là,  ils  subissent  un 
triage  sérieux,  on  vend  sur  place  tous  ceux  qui  semblent  en 
mauvaise  condition  et  le  reste  est  dirigé  sur  la  Belgique,  la 
Hollande,  la  France  et  l'Angleterre. 

Petit  commerce  de  frontière  pour  le  miel  et  le  lait. 

2°  Peaux,  cuirs,  soies,  cornes,  sabots,  etc.,  1,696,473  kilog.  à 
destination  de  la  Monarchie,  de  la  Turquie  et  de  l'Allemagne. 

Boissons.  —  1,721,626  kilog.  contre  2,216,915  kilog. 

1"*  Bière  Sarajevo,  exportée  en  Dalmatie  et  en  Albanie.  Depuis 
rétablissement  d'une  brasserie  à  Niksich  (Monténégro)  l'Actien- 
brauerei  de  Sarajevo  a  perdu  la  clientèle  de  la  principauté. 

2°  Esprit  devin  357,788  kilog.,  Autriche-Hongrie;  Sandjak. 

3«  Eaux  minérales  183,635  kilog. 

Dans  cette  quantité,  il  faut  comprendre  les  eaux  minérales 
austro-hongroises  qui  traversent  le  pays  à  destination  de  Plevlje, 
et  une  certaine  quantité  d'eau  de  Guber  exportée  de  Srebrenica 
par  la  maison  Mattoni  en  Autriche  et  en  Allemagne.  Diverses 
tentatives  ont  été  faites  pour  introduire  et  vulgariser  celte  eau 
en  France.  L*eau  de  Guber  est  de  la  nature  des  eaux  de  Ronce- 
gno  et  de  Levico.  On  en  trouvera  ci-dessous  l'analyse  faite  par 
le  professeur  Ernst  Ludwig  de  Vienne. 


(1)  Dont  1^4,825  abattus. 
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Chlorure  de  sodium   0.017 

Sulfate  de  potasse   0.166 

Sulfate  de  soude   0.037 

Sulfate  de  chaux   0*209 

Sulfate  de  magnésie   0.219 

Sulfate  de  fer   3.734 

Sulfate  de  manganèse                  .  x  0.009 

Sulfate  de  zinc   0.078 

Sulfate  d'alumine   2.277 

Acide  sulfurique  à  l'état  libre  ...  0.093 

Bi-phosphate  de  chaux   0.010 

Protoxyde  d'arsenic   0.061 

Protoxyde  de  silicium   0.648 

Lithium,  cuivre   Traces 

Substances  organiques   0.074 

7^539 


Produits  alimentaires.  —  1,197,643  kilog.  contre  781,161 
kilogrammes  dont  : 

l*'  1,012,675  de  viandes  fraîches,  salées,  séchées,  de  bœuf,  de 
mouton,  de  chèvre,  de  porc,  vendues  dans  la  Monarchie,  au 
Monténégro  et  en  Serbie  ; 

2°  152,67â  kilog.  de  fromages  contre  134,828. 

Le  gouvernement  local  applique  des  sommes  considérables 
au  développement  et  à  l'agrandissement  des  fromageries  qu'il 
a  établies  à  Livno  et  à  Gacko  ;  un  français  a  été  placé  à  la  tête 
de  la  première  et  fabrique  des  imitations  satisfaisantes  de  nos 
fromages  de  brie,  de  roquefort  et  de  camembert. 

Un  couvent  de  trappistes,  dans  les  environs  de  Banjaluka, 
possède  également  une  fromagerie.  Ces  différents  établisse- 
menls  exportent  leurs  produits  en  Autriche-Hongrie,  Angle* 
terre,  Allemagne  et  Turquie. 

Bois,  charbon,  tourbe.  — -  374,235,696  kilog.  contre 
366.539,600  kilog. 

L'exportation  de  la  houille  est  retombée  de  97,080,282  kilog. 
à  82,418,388  kilog.  L'Italie  septentrionale,  dont  les  usines 
avaient  eu  à  souffrir  de  la  crise  charbonnière  traversée  par 
l'Allemagne  et  l'Autriche-Hongrie,  à  réduit  ses  demandes. 

Le  charbon  de  bois  trouve  un  placement  facile  dans  la 
Monarchie  et  en  Turquie. 

La  statistique  officielle  accuse  une  augmentation  dans  l'ex- 
portation des  douelles  :  les  personnes  compétentes  en  la 
matière,  sont  unanimes  pour  affirmer  qu'il  ne  reste  guère  plus 
ici  de  forêts  de  chênes  exploitables  ;  il  ne  peut  donc  s'agir  que 
de  douelles  de  hêtre  ou  de  sapin  ou  de  douelles  dénommées 
binderhoiz  et  vendues  principalement  en  Allemagne. 

Pour  ce  qui  est  des  bois  de  sciage,  de  chauffage,  de  construc- 
tion, si  l'on  tient  compte  du  développement  donné  à  certaines 
exploitations  forestières  depuis  deux  ans  environ,  le  chiffre 
officiel  de  233,442,856  kilog.  parait  être  plutôt  au-dessous  de 
la  réalité. 
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Les  difféïervts -produits,  . bois  d'œuvre, 'pftodhes,' ûîiovrons  ot 
poutrelles  de  bois  dur,  planches,  chevrons  et  poutrelleis  de  sapin, 
bois  en  grume,  bois  équarris,  etc.,  .so.iat  diipigé^  !S«r  l'Italie, 
l'Autriche-Hongric,  la, France,  l'Algérie,  la tTund^sie^titila  Gtrèce. 

Minéraux.  —  49,204,283  kilog.  contre '65,126,5179  kilog., 
soit  une  diminution  de  15,922,196  kilog.  (portant ^m^;i(]s  métaux 
et  minerais  de  toutes  sortes  et  sur  Les, pierres  ct^gravlei^s. 

Destination  :  la  Monarchie. 

Matières  colorantes  et  tannantes.  —  2,615<^i3  kilog. 
contre  2,964,922  kilog.  de  tans  et  d'écorces  .diverses  gwi  ;tro,u- 
vent  leur  utilisation  dans  Tindiistrie  de  ]a  ;tannein^,  r^iUOi.'Autrictle- 
Hongrie,  en  Allemagne  et  en  Suisse.  ,  , 

Huiles  minérales.  —  7,585,840  kilqg.  .çontiX'  7, 948;080 
kilog.  de  la  raffinerie  de  Bosna-Brod. 

Cette  usine  recevait  autrefois  ses  pétroles  de  Bakou  ;  depuis  la 
découverte  des  couches  de  pétrole  de  GËticie,  ils  lui  ,arrivent 
uniquement  de  cette  province,  via  Budapest. 

La  raffinerie  de  Brod  a  exporté,  en  1901,  6,959,386  kilog.  de 
pétrole  et  626,454  kilog.  de  benzine,  paraffine,  vaseline,  cam- 
bouis et  d'autres  huiles  lourdes,  à  destination  de  la  Monar- 
chie. 

Laines  et  tissus.  —  320,438  kilog.  contre  369,095  kilog. 

i°  Laine  brute  et  lavée  à  destination  de  la  Haute-Italie  ; 

2°  Tapis,  couvertures, ^tissus  de  laine, comprenant  le  transita 
destination  du  Sandjak  et  une  exportation  très  restreinte  en 
Autriche-Hongrie . 

Pelleterie.  —  1,000  kilog.  au  lieu  de  2,000  en  1900,  consis- 
tant principalement  en  peaux  de  renard  -d'assez  belle  qualité 
exportées  à  Vienne,  Leipzig  et  Trieste. 

Objets  en  bois  et  en  os.  —  713,432  kilog.  au  lieu  de 
464,360  kilog.  dirigés  partie  sur  la  Monarchie  et  partie  sur  la 
Turquie  (transit) . 

Fers  et  aciers.  —  34,880,535  kilog.  lauilieu  de,31.,:316,140 
kilogrammes. 

L'industrie  du  fer  est  fort  ancienne  en  "Bosriie^Hei^zégovine . 
Les  fers  et  aciers  bosniaques  jouissaient,  -sous  la  domination 
ottomane,  d'une  réputatioa  incontestée  dans  les  Balkans,  en 
Asie  Mineure  et  jusqu'en  Egypte. 

En  1878,  il  existait  dans  les  deux  provrn'ces  plus  de  sôixante 
«  maïdanes  »  ou  petits  fours  capables  de, tpàitëmèut  ionnes  en 
trois  jours.  Aujourd'hui  cette  iadustrie  primHwe  îta  iGQQniplète- 
ment  disparu. 

Les  études  et  les  recherches  faites,  ëès^^s  tpî^etniVn^s 'tannées 
de  l'occupation,  par  les  ingénieurs  austro  h(m'gixy'is,^men«rent 
la  découverte  de  mines  assez  importantes  sur  plusieurs  points 
et  notamment  à  Varès. 
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L'industrie  du  fer  est  actuellement  représentée  par  trois  (?ta- 
blissements  : 

1**  Les  mines  et  la  fonderie  de  Varès  :  production  moyenne 
annuelle  :  1,300,000  quintaux  de  minerais  et  400,000  quintaux 
de  fers  bruts  et  ouvrés  ; 

2«  Les  fonderies  et  forges  de  Zenica  : 

Production  moyenne  annuelle  :  150,000  quintaux  de  fers  en 
barre,  de  fontes,  aciers,  rails,  etc.  ; 

S""  La  clouterie  Racher  et  Babic  près  de  Sarajeo. 

Production  moyenne  annuelle  :  8,000  quintaux  de  clous,  vis 
pointes,  chaînes  et  autres  objets  en  fer. 

Une  partie  des  produits  fabriqués  dans  ces  usines  est  exportée 
en  Autriche-Hongrie,  dans  les  Balkans,  en  Italie,  en  France  et 
aux  Etats-Unis. 

Métaux  communs.  —  473,846  kilog.  contre  391,551  kilog. 
comprenant  du  cuivre,  du  manganèse,  du  mercure,  du  chrome, 
du  cinabre,  des  pyrites  de  fer  auritères,  de  Tamiante,  de  l'anti- 
moine, et  du  cuivre  gris. 

Les  pays  acheteurs  sont  l'Autriche  (Wittkovilz- Moravie)  la 
Hongrie  et  l'Allemagne. 

Sel  gemme.  -  4,481,435  kilog.  contre  5,185,296  kilog.. 
Destination  :  Autriche-Hongrie  et  Sandjak. 

Produits  chimiques.  —  32,125,114  kilog.  contre 22,755,797 
kilog.  provenant  des  usines  de  Jajce,  Teslic  et  Lukavac  et  com- 
prenant 24,609,114  kilog.  de  soude  ammoniacale,  caustique, 
cristallisée  et  de  bichromate  de  souJe  et  de  potasse  ;  6,043,000 
kilog.  d'acétate  de  chaux,  de  chlorate  Je  potasse  et  d'alcool 
mélhylique,  1,473,000  kilog.  de  carbure  de  calcium. 

Destination  :  les  Balkans,  l'Autriche-Hongrie,  les  Echelles  du 
Levant,  l'Italie,  l'Allemagne  et  les  Indes. 

Déchets.  —  1,477,141  kilog.  contre  1 ,558,502  : 

r  Fumier  et  engrais  divers  361,336  kilog. 

2°  Déchets  de  betteraves  500,000  kilog. 

3°  Autres  déchets,  bardes,  etc.,  615,805  kilog. 

Destination  :  monarchie  et  Turquie. 

Emballages.  —  2,545,618  kilog.  contre  2,483,614  :  sacs, 
caisses,  boîtes,  malles,  cartons,  tonneaux,  corbeilles,  etc. 

Divers,  2,307,919  kilog.  contre  2,591,205. 

Cannes,  armes  anciennes,  tapis  fins  et  demi-fins  orientaux  de 
laine  et  de  soie,  voiles  brodés  ou  unis,  coutellerie,  orfèvrerie 
du  pays,  incrustations,  objets  en  métal  repoussé,  gravé, 
argentés,  dorés,  etc. 
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Commerce  de  la  France  avec  les  provinces  occupées 

en  1902. 

Les  importations  de  Bosnie  en  France  sont  tort  importantes 
et  se  chiffrent  tous  les  ans  par  plusieurs  millions  de  couronnes. 
Elles  comprennent  des  bois  de  toute  espèce,  bois  d'œuvre  durs 
et  demi  durs,  planches,  poutrelles  de  hêtre  et  de  sapin,  des 
douelles  ou  merrains  de  chêne  et  de  hêtre,  des  pruneaux,  de  la 
marmelade  de  prunes,  du  fer,  des  peaux  crues  sèches,  des 
œufs,  des  articles  incrustés  ou  repoussés,  etc. 

En  revanche,  nos  importations  en  Bosnie  sont  pour  ainsi  dire 
insignifiantes  et  portent  sur  les  champagnes,  les  cognacs,  les 
conserves,  le  papier  à  cigarette,  l'huile  d'olive,  etc.,  le  tout  pour 
quelques  milliers  de  francs  et  par  l'entremise  de  maisons  de 
commission  ou  autres  de  Vienne,  de  Pest  ou  de  Trieste. 

La  situation  de  notre  commerce  dans  les  provinces  occupées, 
laisse,  on  le  voit,  fort  à  désirer.  Un  peu  d'initiative  de  la  part 
de  nos  négociants,  pourrait,  et  dans  une  mesure  appréciable, 
mettre  un  terme  à  ce  triste  état  de  choses.  Le  meilleur,  le  seul 
moyen  d'arriver  à  un  résultat  réel,  moyen  préconieé  du  reste 
par  les  différents  consuls  qui,  depuis  quinze  ans,  se  sont  suc- 
cédé à  Bosna  Séraï,  serait  la  création  d'un  comptoir  français 
en  Bosnie.  Il  suffirait  d'un  seul  agent  actif  et  intelligent  envoyé 
par  un  syndicat  de  fabricants. 

Il  pourrait  dans  les  premiers  temps  se  faire  aider  par  un  indi" 
gène  jusqu'à  connaissance  suffisante  des  langues  et  des  mœurs 
de  la  place.  En  installant  ici  une  sorte  de  musée  commercial  — 
bazar  où  l'on  trouverait  des  échantillons  de  nos  différents  pro- 
duits, il  pourrait  s'occuper  : 

1°  de  commission  ; 

2"  d'exportation  de  produits  bosniaques  en  France,  en  obte- 
nant la  représentation  de  maisons  françaises  qui  font  ou  dési- 
rent faire  des  achats  ici  ; 

3°  de  la  vente  en  gros  et  en  détail  de  nos  articles. 

Condition  essentielle  de  réussite  :  vente  à  petit  bénéfice. 

Si  les  produits  français  n'ont  pu  trouver  jusqu'ici  un  place- 
ment facile  et  rémunérateur,  en  Bosnie,  c'est  qu'ils  sont  peu 
connus,  qu'ils  sont  dépréciés  par  nos  concurrents  et  qu'enfin 
les  négociants  du  pays,  quand  ils  se  décident  à  en  faire  venir, 
les  commandent  rarement  en  France  et,  en  tout  cas»  les  reven 
dent  deux  ou  trois  fois  le  prix  d'achat.  Une  maison  française 
établie  ici  mettrait  fin  à  cette  situation  et  arriverait  en  peu  de 
temps,  j'en  ai  la  conviction,  à  créer  un  courant  d'affaires  impor- 
tant entre  la  France  et  la  Bosnie-Herzégovine. 

Il  me  semble  utile  en  terminant  de  donner  quelques  rensei- 
gnements généraux  sur  la  place  et  les  produits  français  qui 
auraient  des  chances  de  réussite  ici,  ainsi  que  sur  les  droits  de 
douane  dont  ils  sont  grevés  à  leur  entrée  dans  le  pays. 
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P  Renseignements  à  l'usage  d'un  Français 
désireux  de  s'établir  en  Bosnie. 

Climat  :  tempéré  en  été,  pluvieux  au  printemps  et  en  automne, 
très  froid  en  hiver. 

Prix  d'une  chambre  meublée  environ  30  couronnes  par  mois  ; 
appartement  de  3  pièces  et  une  cuisine,  60  à  70  couronnes  par 
mois. 

Prix  d'une  pension  moyenne  100  fr.  par  mois.  _ 

Prix  d'un  magasin,  dans  une  rue  fréquentée,  par  exemple, 
pour  un  bazar,  120  à  200  couronnes  par  mois. 

Prix  d'un  magasin  de  gros,  entrepôt,  30  k  50  couronnes  par 
mois. 

Traitement  d'un  commis,  1,800  à  2,600  couronnes  par  an. 

Gages  d'un  garçon  de  magasin,  500  à  600  couronnes  par  an. 

Langues  nécessaires  :  l'allemand  et  le  serbe. 

Prix  de  transport  de  Marseille  à  Sarajevo  (voie  de  mer,  par 
Fiume,  paquebots  de  la  Compagnie  Adria).  de  14  à  16  couronnes 
par  100  kilog. 

Prix  de  transport  de  Paris  à  Sarajevo  (voie  de  fer,  par  l'Alle- 
magne ou  la  Suisse)  : 

18  couronnes  par  100  kilog.  poui'  un  wagon  entier. 

27  couronnes  par  100  kilog.  pour  des  fractions  de  wagon . 

Durée  du  transport,  de  25  à  30  jours. 

11  n'existe  pas  encore  de  colis  postaux  enivo  la  France  et  la 
Bosnir-Herzégovine,  bien  que  les  provinces  aient  adhéré  à  la 
convention  postale  universelle  do  Washington. 
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Produits  de  Bosnie  exploités  ou  dont  la  vente  serait 
possible  en  France. 


Produits.  Ultseï- valions. 

Bois  divers  Les  provinces  occupées  exportent  tous  les  ans 

de  grosses  quantités  de  bois,  via  Fiume,  à 
destination  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  ses 
colonies. 

Cornes  Commerce  important. 

Donelles  Les  douelles  ou  merrains  de  Bosnie  ont  joui  de 


tout  temps  d'une  réputation  méritée  sur  les 
marchés  français.  La  qualité  du  bois  de  chêne 
bosniaque  ne  laisse  rien  à  désirer  et  pendant 
longtemps  les  douelles  provenant  des  pro- 
vinces étaient  dénommées  par  nos  ouvriers, 
merrains  de  bois  unis  (Bosnie).  La  produc- 
tion des  douelles  de  chêne  diminue  malheu- 
reusement d'année  en  année  et  les  douelles 
de  hêtre  tendent  de  plus  en  plus  à  les  rem- 
placer complètement.  Elles  prennent  la  voie 
de  Fi  unie. 


Eau  de  Guber  ....    Arsenio-ferrugineuse,  Irès  vantée  par  les  méde- 
cins locaux.  Se  vend  en  Allemagne. 

Œufs  \  ià  Vienne  et  BudapesL 

F^er  brut  Via  Fiunie. 

Orire  Cette  céréale  est  cultivée  sur  une  très  vaste 

échelle  dans  les  provinces  et  fait  l'objet  d'un 
trafic  important  avec  la  Hongrie  qui  en  four- 
nit tous  les  ans  de  grosses  quantités  à  la 
France. 

Peaux  .......    Peaux  vertes  sèches,  commerce  important. 

Poires  à  poiré.  .  .  .    Stuttgart  nous  envoie  tous  les  ans  quelques 
wagons  de  poires  de  Jîosnie. 
Séchées  et  en  marmelade.  Exportation  moyenne 
de  2,000  à  3,000  wagons,  dont  partie  à  desti- 
nation de  la  France. 

Soude  Réexportée  en  France  par  la  Hongrie. 

Tabac  Tabac  d'Orient  blond  quaHtés  légères  et  fortes, 

très  estimées. 

George  Degrand, 

Vice-consul  de  France, 
Gérant  du  consulat  de  Bosna-Séraï. 
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commerce  et  la  production  minière  de  la  Colombie 
britannique  en  1901 . 

Vancouver...  En  1888,  San  Francisco  ne  comptait  que  170,000 
habitants,  Seattle  à  peine  deux  rues  et  Vancouver  moins  de  cent 
msisons. Actuellement,  la  première  de  ces  villes  est  peuplée  de 
3o0,000  âmes,  la  deuxième  de  100  à  125,000  et  la  troisième  de 
00,000.  Telle  est  la  transformation  qui  s'est  opérée  en  moins  de 
quinze  ans  sur  cette  î côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Nord. 
En  1848,  on  n'y  rencontrait  que  quelques  tribus  indiennes  au 
milieu  desquelles  vivaient  au  nord  les  trappeurs  de  la  baie 
d'Hudson,  et  au  midi  des  métis  espagnols. 

A  l'origine,  ce 'marché  était  négligeable;  mais  en  un  demi- 
siècle  la  Californie,  sij'on  se  place  même  à  un  point  de  vue 
exclusivement  français,  est  devenue  avec  sa  richesse  rapidement 
accumulée,  un  excellent  client  pour  nos  artibles  de  luxe. 

Il  reste  à  savoir  si  l'on  doit  espérer  que  la  Colombie  britan- 
nique atteindra  dans  un  avenir  prochain  un  développement 
comparable  à  celui  du  grand  Etat  du  sud-ouest  des  Etats-Unis. 
Dans  le  cas  de  l'affirmative,  notre  commerce  doit  dès  mainte- 
uant  s'elforcer  d'y  planter  des  jalons;  dans  le  cas  de  la  négative, 
peut-être  la  médiocrité  du  but  à  atteindre  ne  justifierait  pas  les 
sacrifices  qu'entraînerait  une  semblable  tentative. 

C'est  pourquoi  ayant  séjourné  à  deux  reprises,  à  dix  ans  d'in- 
tervalle, sur  cette  côte,  je  ne  crois  pas  sans  intérêt  d'établir  un 
parallèle  entre  la  région  du  nord  et  la  région  du  sud.  La  CaU- 
fornie  est  certainement,  au  point  de  vue  agricole,  plus  large- 
ment dotée  par  la  nature  que  la  Colombie.  Ses  blés,  ses  fruits, 
ses  vignes,  ses  pétroles  lui  assurent  une  richesse  permanente 
qui  est  venue  succéder  au  produit  d'un  caractère  plus  éphémère 
des  mines  de  métaux  précieux. 

Mais,  dans  mon  opinion,  les  forêts,  les  pêcheries,  les  pâtu- 
rages et  les  mines  de  charbon  sont  appelés  à  former  à  la  pro- 
vince où  je  réside  un  opulent  patrimoine.  Les  mines  de  métaux 
précieux  et  utiles,  si  l'on  se  dégage  du  présent  pour  embrasser 
un  large  espace  de  temps  ne  viennent  qu'au  second  plan.  Leur 
prospérité  future  est  aléatoire  et  dépend  de  la  prospérité  géné- 
rale du  monde. 
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Il  semble,  dans  ces  conditions,  que  la  province  canadienne 
ait  devant  elle  un  avenir  qui  ne  devra  pas  être  de  beaucoup 
inférieur  à  celui  de  l'Etat  américain. 

L'obstacle  provenant  de  sa  situation  en  dehors  de  l'Union 
américaine  a  paru  jusqu'ici  nuire  à  son  développement.  Mais 
aujourd'hui  cette  frontière  toute  conventionnelle  paraît  s'abaisser 
presque  naturellement  devant  la  poussée  de  la  population  de  la 
grande  république  voisine,  et  les  Américains  viennent  se  fixer 
en  masse  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  du  nord-ouest.  Et 
à  mesure  que  ces  vastes  «  prairies  »  se  remplissent,  le  trop- 
plein  se  déverse  sur  la  Colombie  britannique,  semblant,  une 
fois  de  plus,  justifier  cette  loi  mystérieuse  qui  régit  la  migra- 
tion des  peuples  vers  l'ouest. 

D'autre  part,  la  Chine,  cette  grande  inconnue,  qui,  il  y  a  quel- 
ques années  à  peine,  comptait  encore  pour  peu  dans  les  tran- 
sactions commerciales  du  monde,  s'ouvre  tout  à  coup  et  devient 
un  client  des  plus  sérieux  pour  les  produits  de  l'Amérique  du 
Nord. 

La  Compagnie  du  Pacifique  canadien  qui,  jusqu'à  ces  der- 
nières années  n'avait  que  trois  paquebots  sur  la  ligne  d'Extrême- 
Orient,  en  a  porté  cette  année  le  nombre  à  cinq,  et  ils  partent 
toujours  de  Vancouver  pour  le  Japon  et  la  Chine  avec  des  car- 
gaisons complètes. 

Le  chemin  de  fer  du  «  Northern  Pacific  »  est  également 
relié  à  l'Extrême-Orient  par  une  ligne  de  paquebots  des  plus 
florissantes,  et  le  président  du  «  Great  Northern  »,  M.  James 
Hill,  l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  parmi  les  «  ma- 
gnats »  des  chemins  de  lér  des  Etats-Unis  a,  en  ce  moment,  en 
construction  deux  paquebots  de  12,000  tonnes  destinés  à  faire 
le  service  en  ire  Seattle  et  Yokohama,  Shangaï  et  Honkong. 
C'est  dire  les  espérances  qu'il  conçoit  du  trafic  que  promettent 
les  relations  nées  d  hier  avec  l'Asie. 

Ce  monde  si  ancien  mais  qui  se  réveille  depuis  quelques 
années  seulement  attire  à  juste  titre  l'attention  de  l'Europe  et 
l'Amérique  du  Nord.  Sa  population  est  de  beaucoup  supérieure  à 
celle  de  l'Europe,  et  le  Canada  comme  les  Etats-Unis  comptent 
y  trouver  un  marché  pour  leurs  blés,  leurs  viandes,  leurs 
cotons,  leurs  machines  et  produits  manufacturés  de  toutes 
sortes.  C'est  pourquoi  les  ports  de  cette  côte  ambitionnent  déjà 
au  regard  de  l'Asie,  la  place  que  Philadelphie,  New-York,  Boston 
et  Montréal  ont  conquise  comme  entrepôts  de  commerce  avec 
l'Europe. 

On  se  demande  à  Vancouver  si  les  immenses  quantités  de 
blé  produites  par  le  nord-ouest  et  qui  jusqu'à  ces  dernières 
années  prenaient  la  route  de  l'Europe  ne  trouveront  pas  dans 
l'avenir  des  débouchés  au  moins  aussi  avantageux  en  Extrême- 
Orient.  Il  est  à  noter  que  le  trajet  de  Vancouver  aux  plaines  du 
nord-ouest  est  de  beaucoup  inférieur  au  parcours  de  ces  plaines 
à  Montréal. 
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Si  ces  prévisions  sont  justes  c'est  une  révolution  économique 
à  bref  délai  qui  est  appelée  à  se  produire  à  l'avantage  des  ports 
de  la  côte  du  Pacifique. 

Les  transactions  avec  l'Australie  prennent  également  chaque 
jour  une  nouvelle  importance. 

Citons  quelques  chiffres  à  l'appui  de  ce  qui  précède  : 

'  1898.  1901. 


Exportations  du  Canada  en  Australie 

—  —        Chine.  . 

—  —      au  Japon  . 

—  —  Chili.  . 


(En  dollars.) 
649.320  2.311.405 
363.191  510.886 
148.728  188.683 
19.122  208.057 


Les  exportations  à  destination  de  la  Chine  ont  jusqu'ici  pres- 
•que exclusivement  consisté  en  bois  et  articles  manufacturés;  ce 
■sont  les  États-Unis  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  fourni  les  farines  et 
céréales. 

Mais  autrefois  l'Europe,  elle  aussi,  a  commencé  par  importer 
ses  graines  des  États  de  l'Union  Américaine,  mais  maintenant 
ie  Canada  où  la  production  croit  suivant  une  progression 
remarquable  va  prendre  sa  part  de  cette  exporta! ion.  Il  en  sera 
de  même  pour  le  trafic  avec  la  Chine  et  le  jour  où  naitra  ce  nou- 
veau commerce  d'exportation  dans  le  seul  port  Canadien  de  la 
côte  du  Pacifique,  Vancouver,  cet  entrepôt  des  transactions 
avec  l'Orient  qui  est  encore  à  l'état  d'embryon,  progressera  sans 
doute  avec  la  même  rapidité  que  les  centres  correspondant  de 
la  côte  orientale  de  ce  continent. 

La  France,  située  dans  l'hémisphère  méridienne  opposée  à 
'Celle  où  se  trouve  Vancouver  ne  peut  guère,  à  cette  distance 
considérable  fournir  au  pays  que  des  articles  de  luxe.  Mais  bien 
qu'actuellement  les  débouchés  soient  restreints  peut  être  serait- 
il  de  bonne  politique  d'y  prendre  pied  avant  que  les  traditions 
commerciales  établies  dès  le  début  viennent  entraver  les  rela- 
tions directes  que  nous  désirerions  plus  tard  nouer  avec  ce  pays 
n  est  k  noter  que  déjà  la  plupart  de  nos  produits  fins  en  fait  de 
conserves,  etc.,  sont  la  plupart  du  temps  achetés  à  de  grosses 
maisons  de  Londres  qui  naturellement  prélèvent  de  la  sorte 
une  dîme  des  plus  préjudiciables  à  notre  commerce. 

Pour  faire  valoir  la  supériorité  de  notre  produit  sur  l'article 
similaire  étranger  il  est  d'ailleurs  presque  indispensable  que  la 
marchandise  soit  présentée  au  chent  par  un  Français  qui,  seul, 
saura  par  amour  propre  en  démontrer  la  supériorité  sur  l'article 
étranger.  Pendant  un^séjour  de  quinze  années  dans  l'Amérique 
du  Nord  j'ai  été  maintes  fois  à  même  de  me  livrer  à  cette  obser- 
vation. L'obstacle  est  qu'un  négociant  disposant  au  début  de 
ressources  limitées  ne  peut  généralement  pas  tenir  assez  long- 
temps et  qu'il  est  contraint  d'abandonner  la  lutte  avant  que 
notre  entreprise  ne  devienne  profitable.  A  cet  état  de  choses  je 
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ne  vois  qu'un  remède,  c'est  l'association  et  l'effort  en  commun. 
Gomme  je  le  lis  couramment  dans  la  press(î  spéciale  qui  se  publie 
de  ce  côté  de  l'Atlantique  la  tendance  estaujourd'hui  à  la  «con- 
centration des  forces  commerciales  »  Ce  que  ne  peut  entreprendre 
une  maison  isolée  est  au  contraire  facile  pour  une  puissante 
association,  Non  seulement  les  Américains  mais  les  Allemands 
nous  ont  précédés  dans  cette  voie.  C'est  ainsi  que  ces  derniers 
se  sont  emparés  à  peu  près  exclusivement  du  commerce  de  la 
partie  occidentale  de  l'Océan  indien  à  l'aide  des  deux  raisons 
sociales  «  Dcutsch  Oest  Africa  Gesellscliaft  »  et  «  Oswald  et  C**  » 
Ces  colossales  institutions  sont  aux  maisons  isolées  ce  que  les 
grands  établissements  de  crédit  entretenant  des  succursales  sur 
tous  les  points  d'un  pays  et  même  au  delà  des  frontières,  sont 
aux  banques  privées.  La  comparaison  des  moyens  d'action  entre 
les  premières  et  les  secondes  se  calcule  non  suivant  une  pro- 
portion mais  suivant  une  progression.  Un  puissant  syndicat 
peut  ambitionner  de  fonder  des  succursales  sur  différents  points 
du  monde,  il  peut  attendre  plusieurs  années  si  cela  est  néces- 
saire avant  de  réaliser  des  profits  et  réussir  à  la  longue  là  où  un 
particulier  aurait  échoué.  Déjà  les  grosses  maisons  de  l'Est  du 
Canada  ouvrent  des  succursales  à  Vancouver  etsontsuivies  par 
des  entreprises  américaines. 

Il  y  aurait  peut-être  lieu  d'étudier  si  pour  certains  articles 
spéciaux,  cet  exemple  ne  devrait  pas  être  suivi  par  le  commerce 
français  sur  les  bases  que  je  viens  d'indiquer.  Tant  que  l'ache- 
teur n'aura  pas  sous  les  yeux  à  la  fois  l'article  français  bien  fini, 
pour  le  comparer  à  l'article  bon  marché  allemand  ou  américain, 
il  n'y  a  pas  d'espoir  que  nos  produits  soient  demandés  sur  le 
marché. 

En  terminant  ces  considérations  générales,  je  dois  revenir 
cette  année  encore  sur  la  question  des  transports,  question 
capitale  lorsqu'il  s'agit  d'exporter  sur  un  marché  étranger  dans 
des  conditions  plus  avantageuses  pour  l'acheteur  que  celles  des 
concurrents.  C'est  un  point  qui,  si  chez  nous  on  le  discute  théo- 
riquement, semble  complètement  négligé  dans  la  pratique. 

La  prime  à  la  navigation  instituée  en  vue  de  nous  reconsti-' 
tuer  une  marine  marchande,  a  en  même  temps  eu  pour  but  de 
créer  à  notre  commerce  des  moyens  de  transport  nationaux. 
Or,  qu'arrive-t-il  sur  la  côte  du  Pacifique?  Tous  les  ans  nous 
voyons  arriver  à  San  Francisco  et  à  Porliand  (Orégon),  une 
flotte  d'au  moins  40  voiliers  français  qui  viennent  charger  des 
grains,  mais  ces  navires  sont  soit  sur  lest  soit  chargés  de  char- 
bons anglais  à  un  taux  de  fret  infime.  Et  pendant  ce  temps 
notre  commerce  continue  à  expédier  ses  marchandises  desti- 
nées à  la  côte  du  Pacifique  par  la  voie  d'Anvers  ou  de  Liverpool 
sous  pavillon  étranger.  C'est  là  un  état  de  choses  fâcheux  résul- 
tant d'une  routine  établie  depuis  de  longues  années  :  nos  négo- 
ciants ne  s'occupent  pas  directement  de  la  partie  expédition,  ils 
s'adressent  pour  cet  objet  à  des  maisons  spéciales  la  plupart 
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étrangères  qui  ayant  des  succursales  k  Anvers  et  à  Liverpool 
continuent  d'employer  ces  voies. 

Il  y  a  deux  ans  j'ai  obtenu  que  la  Compagnie  des  Messageries^ 
maritimes  établit  (les  connaissements  directs  de  Marseille  à 
Vancouver  au  taux  fixe  de  125  fr.  la  tonne.  Ce  tarif  est  inséré 
dans  le  livret  spécial  indiquant  le  taux  des  frets  de  cette  grande 
compagnie  de  navigation  pour  les  différents  points  du  monde 
qu'elle  dessert.  Les  Français  de  passage  à  Vancouver,  auxquels 
j'ai  signalé  cette  facilité,  en  ont  été  frappés,  mais  cette  voie 
d'expédition  pour  la  Colombie  britannique  leur  était  totale- 
ment inconnue.  Il  est  à  remarquer  que  les  Messageries  mari- 
times délivrent  pour  cette  destination  leurs  connaissements  au 
même  prix  du  Havre,  de  Cette,  de  Bordeaux,  de  La  Rochelle, 
de  nochcfort,  de  Saint-Nazaire,  de  Lorient,  de  Boulogne  et  de 
Dunkerque  que  de  Marseille.  Le  tarif  k  125  fr.  la  tonne  s'ap- 
plique donc  k  peu  près  d'un  point  quelconque  de  nos  côtes  k 
Vancouver. 

Il  paraîtrait  vivement  désirable  cependant  que,  grâce  k  une- 
entente  entre  les  parties  intéressées,  les  moyens  de  transports 
subventionnés  par  le  gouvernement  français  fussent  utilisés 
dans  la  plus  large  mesure  possible  par  nos  nationaux,  k  l'exclu- 
sion des  entreprises  étrangères.  Si,  grâce  k  une  entente  entre 
les  Chambres  de  -Commerce,  une  commission  était  chargée 
d'étudier  les  moyens  de  transport  de  France  vers  les  différentes 
parties  du  monde,  tant  par  vapeurs  que  par  voiliers,  il  pourrait 
se  faire  l'intermédiaire  entre  les  manufacturiers  et  négociants 
d'une  part,  et  les  armateurs  d'autre  part,  qui  ont  des  intérêts  si 
connexes  qui  arriveraient  peut-être  ainsi  k  entretenir  des  rap- 
ports plus  intimes.  A  des  intervalles  rapprochés  le  résultat  des 
recherches  de  cette  commission,  les  offres  et  les  demandes  de 
transport  pourraient  être  affichés  dans  toutes  les  Chambres  de 
Commerce  du  pays.  L'organisation  d'un  rouage  de  cette  nature 
ne  serait  certes  pas  dispendieux. 

J'emprunte  aux  rapports  annuels  des  Chambres  de  Commerce 
de  Vancouver  et  de^  Victoria,  les  quelques  chitfres  statistiques 
suivants; 

Pendant  les  exercices  fiscaux  finissant  les  30  juin"  1901  et 
30  juin  1902,  les  importations  de  ces  port  ont  été  les  suivantes  : 

190U-1901.  1901-1002. 


Pour  la  même  période,  les  exportations  se  chiffrent  comme 


Vancouver 
Victoria.  . 


Dollars. 
4.271.606 
3.892.786 


Dollars. 
4.188.000 
3.284.568 


suit  : 


1900-1901. 


1901-1902. 


Vancouver 
Victoria.  . 


Dollars. 
2.756.985 
2.051.954 


Dollars. 
3.383.530 
1.157.344 
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Aux  exportations  de  Vancouver  il  serait  légitime  d'ajouter 
celles  de  New-Westminster  qui  en  est,  pour  ainsi  dire,  un  fau- 
bourg et  d'où  s'expédient  les  conserves  de  saumons.  Pendant 
l'année  1901-1902,  la  valeur  des  marchandises  exportées  de  ce 
dernier  port  s'est  élevée  à  5,273,158  dollars,  soit  plus  de  43  mil- 
lions de  francs.  Il  est  juste  d'observer,  d'ailleurs,  que  pendant 
la  campagne  de  l'été  1901  la  pêche  du  saumon  avait  été  excep- 
tionnellement fructueuse. 

Durant  Tannée  close  le  30  juin  1902  le  mouvement  de  la  navi- 
gation dans  le  port  de  Vancouver  a  été  le  suivant  : 

Entrées  : 
Nombre  de  navires.  Tonnage. 

Navires  au  long  cours  .  '  764  546.615 
Cabotage    3.238  761.268 

Totaux.  .  .  .  4.002  1.307.883 

Sorties  : 
Nombre  de  navires .    Tonnage . 

Navires  au  long  cours  .  770  534.945 

Cabotage    3.256  759.024 

4.026  1.293.969 


Apiès  ces  chiffres  d'ensemble  nous  consacrerons  un  chapitre 
spécial  à  chacun  des  objets  suivants  : 

1'  Le  commerce; 

2°  Les  mines; 

3°  Les  produits  des  forêts; 

4°  Les  produits  des  pêcheries. 

COMMERCE. 

J'ai  déjà  eu  dans  mes  précédents  rapports  l'occasion  de 
remarquer  que  les  statistiques  sont  ici,  comme  en  France,  éta- 
bhes  pour  tout  le  pays  et  qu'elles  ne  donnent  pas  de  chiffres 
spéciaux  concernant  la  province  de  Colombie  britannique.  Je  ne 
puis  donc  pour  la  partie  de  statistique  commerciale  que  ren- 
voyer au  rapport  de  M.  le  Consul  général  à  Montréal  et  me  bor- 
ner ici  à  l'exposé  de  considérations  pratiques. 

Les  demandes  qui  me  sont  adressées  en  vue  d'établir  des 
relations  commerciales  se  hmitent  d'ailleurs  à  peu  près  exclu- 
sivement à  une  certaine  classe  de  marchandises  :  les  vins  et 
surtout  les  cognacs. 

Vins,  cognacs  et  liqueurs.  —  La  consommation  de  ces 
articles,  comme  j.e  l'ai  déjà  expliqué  à  d'autres  époques,  est  fort 
restreinte  dans  le  pays.  Les  champagnes  seuls,  pour  ce  qui  est 
des  vins,  trouvent  un  écoulement  notable  mais  ils  doivent  porter 
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l'une  des  cinq  ou  six  marques  les  plus  connues  ;  autrement  ils 
sont  invendables.  Il  est  à  remarquer  également  que  le  commerce 
préfère  les  demi-bouteilles.  Il  se  fait  également  une  consomma- 
tion importante  de  vins  de  Porto  et  de  Xérès  (sherries)  naturels 
ou  artificiels  qui  d'ordinaire  sont  achetés  sur  la  place  de  Lon- 
dres. 

Quant  aux  cognacs,  depuis  de  longues  années,  la  consomma- 
lion  s'en  est  de  plus  en  plus  ralentie  et  on  leur  préfère  les  whis 
kies.  Pour  réagir  contre  cette  tendance,  il  serait  nécessaire  de 
se  livrer  à  une  réclame  de  tous  les  jours  et  de  tenir  en  même 
temps  dans  tous  les  principaux  centres  l'article  sous  une  ou  au- 
plus  deux  ou  trois  marques  que  le  public  apprendrait  à  con- 
naître en  les  trouvant  chaque  jour  à  sa  disposition.  Une  telle 
entreprise  dépasse  les  forces  d'une  maison  individuelle  et  ne 
pourrait  être  menée  à  bien  que  par  une  association  des  plus 
puissantes  qui  ferait  vendre  ses  produits  par  des  agents  de 
nationalité  française  plus  disposés  que  des  étrangers  à  faire  res 
tir  les  avantages  des  cognacs  sur  les  whiskies. 

Parmi  les  liqueurs,  la  bénédictine  semble  être  tout  spéciale- 
ment en  faveur.  On  vend,  je  pense,  de  nombreuses  imitations 
de  chartreuse  dans  les  établissements  publics,  mais  ces  imita- 
tions étant  d'ordinaire  présentées  dans  des  bouteilles  authen- 
tiques entamées,  il  semble  que  le  remède  au  mal  soit  difficile  à 
trouver. 

Epiceries.  —  Les  conserves  françaises  de  légumes  tels  que 
petits  pois,  champignons,  etc.,  trouvent  un  débouché  dans  ce 
pays.  Elles  sont  généralement  achetées  en  gros  des  maisons 
Morton  et  Cross  et  Blackwell,  de  Londres,  et  en  demi-gros  des 
importateurs  de  Montréal.  Il  est  rare  qu'on  importe  directement. 
Un  voyageur  français,  cependant,  qui  visiterait  le  Canada  et  les 
Etats-Unis  aurait  je  crois  des  chances  de  traiter  des  affaires 
dans  cette  catégorie  de  marchandises. 

Ceci  s'applique  également  aux  conserves  de  sardines,  etc.  Il 
est  à  noter  que  les  boîtes  contenant  celles-ci  doivent  autant  que 
possible  être  munies  d'une  clef  pour  les  ouvrir. 

Le  marché  demande  chaque  année  une  forte  quantité  de  rai- 
sins secs  et  de  pruneaux. 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  article  nous  avons,  il  semble, 
été  supplantés  en  partie  par  l'Autriche  et  la  Californie. 

Dans  la  même  catégorie  que  les  raisins  secs  viennent  se  placer 
les  amandes,  noix  et  noisettes. 

Certains  épiciers  tiennent  également  nos  fromages  tels  que  le 
gruyère  (swiss  cheese)  et  le  roquefort,  mais  il  ne  s'en  consomme 
tïue  de  petites  quantités.  On  trouve  surtout  sur  le  marché  les 
imitations  américaines  de  gruyère. 

A  signaler  encore  parmi  les  épiceries  les  pâtes  alimentaire'' 
et  les  savons  de  Marseille  (castile  soaps)  blancs. 

Les  cafés  verts  de  nos  colonies,  qui  sont  exempts  de  droits 
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de  douane  à  l'entrée  au  Canada  trouveraient  je  pense  facilement 
acheteur  sur  cette  place.  Cette  remarque  concerne  spécialement 
rindo-Chine  et  la  Nouvelle-Calédonie  qui  peuvent  facilement 
expédier  à  Vancouver.  On  consomme  également  d'importantes 
quantités  de  chicorée  torréfiée. 

Les  figues  et  les  dattes  de  nos  possessions  d'outre  mer  seraient 
également  appréciées  sur  ce  marché. 

Sucres.  —  La  raffinerie  do  Vancouver  achète  chaque  année 
des  quantités  considérables  de  sucre  brut  provenant  des  pays 
tropicaux  baignés  par  l'Océan  Pacifique.  Il  y  a  peut-être  là  un 
débouché  pour  nos  possessions  de  l'Indo-Chine. 

Des  sucres  raffinés  d'Autriche  ont  été  récemment  importés  à 
Vancouver.  La  Société  des  voiliers  nantais,  au  Heu  d'envoyer 
ses  navires  sur  lest  à  San  Francisco,  pourrait  peut-être  trouver 
de  ce  côté  un  fret  rémunérateur.  Pour  un  article  offrant  une 
aussi  étroite  marge  de  profit,  il  ne  parait  pas  possible  de  se  ser- 
vir du  transport  par  les  vapeurs  et  le  chcinin  de  fer  transconti- 
nental. Le  sucre  cassé  trouve  un  certain  écoulement,  mais  c'est 
surtout  le  sucre  «  granulé  »  qui  est  en  demande. 

Pharmacie  et  parfumerie.  —  Les  pharmaciens,  en  ce 
pays,  tiennent  non  seulement  les  produits  de  leur  commerce 
spécial,  mais,  en  même  temps,  la  parfumerie  et  la  brosserie 
ainsi  que  tous  les  articles  de  toilette.  Dans  la  première  comme 
dans  la  seconde  de  ces  catégories,  notre  commerce  peut  certai- 
nement entrer  en  lice.  Il  est  à  regretter  que  cette  clientèle  ne 
soit  pas  plus  fréquemment  visitée.  Cette  négligence,  à  la  longue, 
pourra  devenir  préjudiciable  à  nos  marques. 

Bijouterie,  horlogerie,  articles  de  Paris.  —  C'est 

encore  une  catégorie  de  marchandises  qui  pourrait  trouver  à  se 
placer  ici.  En  bijouterie,  surtout  le  doublé  et  les  imitations;  en 
horlogerie,  les  pendules  et,  en  articles  de  Paris,  un  choix  appro- 
prié au  pays.  Le  jouet  français  serait  sans  doute  apprécié. 

Porcelaine  et  verrerie.  —  Ici  comme  ailleurs,  la  porce- 
laine et  la  verrerie  trouvent  des  débouchés,  mais  il  est  néces- 
saire de  fabriquer  spécialement  pour  l'Amérique.  Les  articles 
français  sont  généralement  achetés  par  le  commerce  local  à 
Montréal,  à  Toronto  et  à  New-York. 

Nouveautés,  bonneterie,  passementerie,  etc.  —  Il 

s'importe  des  quantités  considérables  de  tissus  de  laine,  de  soie 
et  de  colon,  mais  la  place  de  Vancouver  ne  fait  en  ce  genre, 
je  pense,  que  le  demi-gros  et  c'est  avec  Montréal  et  Toronto  que 
nos  industriels  doivent  traiter.  Je  n'ai,  d'ailleurs,  jamais  reçu 
aucune  demande  de  renseignements  concernant  ce  genre  de 
marchandises. 

Les  gants  pour  dames  les  plus  appréciés  sont  de  fabrication 
française. 

La  bonneterie,  la  passementerie  et  les  rubans  sortant  <ie  nos 
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manufactures  seraient,  je  crois,  spécialement  appréciés  si  on 
les  trouvait  sur  la  place. 

A  signaler  également  comme  susceptibles  de  placement  les 
chapeaux  pour  dames,  les  plumes,  Heurs  et  fruits  artificiels,  les 
broderies,  etc. 

Les  corsets  de  luxe  portent  quelquefois  des  marques  fran- 
çaises; les  corsets  communs  sont  de  marques  américaines  ou 
canadiennes. 

Produits   pour  fleuristes   et  pépiniéristes,  —  Les 

oignons  à  fleurs  du  midi  de  la  France  trouvent  ici  un  débouché 
assez  considérable.  J'ai  mis  certains  intéressés  de  Vancouver  en 
rapport  avec  les  maisons  du  département  du  Var  qui  se  livjrent 
à  cette  culture. 

Les  jeunes  semis  d'arbres  et  arbustes  à  fruits  et  d'ornement 
trouveraient  également  io  im  débouché  fructueux  si  des- 
moyens de  transpor  directs  et  rapides  étaient  organisés. 

Dans  le  môme  ordre  d'idées,  j'appellerai  l'attention  sur  le 
raphia  de  Madagascar,  qui  trouverait  également  acheteur  parmi 
les  fleuristes  du  pays. 

Il  en  est  de  même  des  semences  de  légumes  et  de  fleurs. 

Commerce  par  cargaisons  complètes  ou  charge- 
ments importants.  —  Les  produits  que  nos  voiliers  de  la 
Société  Nantaise,  par  exemple,  à  destination  de  îa  côte  du  Paci- 
lique,  pourraient  peut-être  cliarger  avec  avantage  au  lieu  de 
faire  la  traversée  sur  lest  «ont  les  suivants  : 

V  Les  rails  de  chemins  de  fer.  Dans  certains  cas,  les  produits 
français  et  belges  peuvent  faire  concurrence  au  produit  améri- 
cain; 

2  La  glycérine  pour  la  fabrication  des  explosifs  dont  il  se  fait 
une  consommation  très  importante  ; 

3'  Le  soufre  destiné  à  la  fabrication  des  poudres; 

Le  sel  marin  non  raffiné,  dit  de  «Cadix»,  destiné  à  la  salai- 
son des  poissons. 

5°  Les  ciments,  dits  de  Portland,  et  les  briques  réfractaires 
ainsi  que  les  carreaux  céramiques  ; 

6^  Le  verre  à  vitres  blanc  et  de  couleur; 

7<»  Le  noir  animal  pour  les  raffineries  de  sucre. 

Suivent  quelques  adresses  d'importateurs  de  vins  et  spiri- 
tueux et  di'épiceries  (1)  : 

Hudson's  Bay  Company,  à  Vancouver; 
Street  et  C'%  à  Vancouver; 


(1)  Ces  noms  sont  donnés  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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Kelly  Douglas  et  C'^  (épiceries  seulement;,  à  Vancouver; 
W.  Braid  et  —  - 

Wilson  Brothers  —  — 

Malkiri  et  —  — 

"^Robert  Ward  et G'%  à  Vancouver; 
R.  P.  Rithet  et  G'%  à  Victoria; 
Pither  et  Leiser,  — 
ToddetSon,  — 

Pour  les  produits  pharmaceutiques  et  la  parfumerie  : 

McDowell,  Atkins  et  Watson,  à  Vancouver; 
Henderson  Brothers,  à  Victoria. 

Je  conclurai  ce  qui  précède  par  la  remarque  qu'en  thèse 
générale,  nous  ne  pouvons  guère  songer  à  lutter  dans  un  pays 
aussi  éloigné,  spécialement  contre  la  concurrence  américaine, 
que  sur  les  articles  représentant  une  valeur  notable  sous  un 
petit  poids  et  un  volume  restreint.  Pour  les  autres  articles,  le 
coût  du  transport  nous  place  dans  une  situation  par  trop  défa- 
vorable, 

Il  n'y  a  d'exception  à  cette  règle  que  pour  les  envois  considé- 
rables qui  peuvent  être  pris  en  lieu  de  lest  par  les  voiliers  et 
sous  forme  de  cargaison  complète. 

Nouer  des  relations  commerciales  avec  la  Colombie  britanni- 
que exclusivement  paraît  d'ailleurs  être  un  songe  creux  pour  la 
plupart  des  articles.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  cette  province  forme 
un  tout  avec  le  reste  du  Canada  et  les  Etats-Unis  et  il  n'est  pas 
pratique  de  la  considérer  comme  un  bloc  commercial  distinct. 

MINES. 

L'étude  de  l'industrie  des  mines  en  Colombie  britannique,  à 
moins  de  voyager  pendant  plusieurs  années  dans  l'intérieur  du 
pays  et  de  récueillir  personnellement  des  données  sur  ces  entre- 
prises, ne  peut  avoir  pour  base  que  les  documents  émanant  du 
Ministère  des  mines  de  la  province  et  les  travaux  qui  paraissent 
dans  une  presse  spéciale.  La  source  la  plus  importante  d'infor- 
mations en  cette  matière  est  le  rapport  annuel  publié  par  le 
Ministre  des  Mines.  Avant  d'entrer  en  matière,  il  n'est  peut-être 
pas  hors  de  propos  de  donner  quelques  indications  sur  la  ma- 
nière dont  cet  ouvrage  est  établi.  Ce  volume  comprend  simple- 
ment la  suite  des  rapports  des  «  Mining  recorders  »  et  «  Gold 
commissionners  »  de  chaque  division  minière.  Et  les  rapports 
de  ces  agents  ont  pour  base  les  déclarations  à  eux  faites  parles 
propriétaires  et  gérants  de  mines  quand  ceux-ci  consentent  à 
donner  quelques  informations.  Ils  s'abstiennent,  à  peine  à  quel- 
ques exceptions  près,  de  fournir  aucun  chiffre  sur  la  production 
de  la  mine  pendant  l'année,  se  bornant  à  énumérer  les  travaux 
exécutés,  tels  que  puits,  tunnels,  routes  pour  le  transport  des 
minerais,  conduites  d'eau  quand  il  s'agit  de  placers,  etc.  et  les 
fonds  qui  ont  été  dépensés  au^cours  de  ces  travaux. 
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Au  commencement  du  volume  le  minéralogiste  de  la  Pro- 
vince présente  bien  des  travaux  récapitulatifs  indiquant  le  pro- 
duit en  différents  métaux  par  chaque  division  minière,  mais  il 
s'abstient  de  présenter  le  détail  de  ces  chiffres  par  mine.  Ces 
chiffres  doivent  donc  être  acceptés  sans  aucun  contrôle  et  je  les 
reproduis  sous  cette  réserve. 

Production  de  l'or.  ■—  La  production  de  l'or,  tant  prove- 
nant de  l'exploitation  des  placers  que  du  traitement  des  mine- 
rais a  été,  en  1901,  dans  cette  province  de  5,318,703  dollars  en 
augmentation  sur  1900  de  586,598  dollars. 

Cette  production  se  décompose  comme  suit  : 

Or  provenant  des  placers   970  100  dollars. 

Or  provenant  du  traitement  des  minerais  .  .         4.348.603  — 


Or  provenant  des  placers.  — Suivant  les  chiffres  du  miné- 
ralogiste de  la  province,  les  entreprises  hydrauliques, de  la  divi- 
sion minière  de  Gariboo  ont,  durant  l'année  190J,  produit  de 
l'or  pour  une  valeur  de  538,700  dollars,  dont  la  majeure  partie 
est  due  à  la  Compagnie  «  Cariboo  hydraulic  Consolidated  »  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  «  Cariboo  Consolidated  ».  Il  n'ap- 
paraît pas  clairement  de  la  lecture  du  rapport  quelles  sont  les 
autres  exploitations  qui  ont  contribué  à  ce  total. 

Les  placers  du  nord  de  la  province  comprenant  les  divisions 
minières  de  Bennett,  Atlin,  Teslin,  Liard,  Stickine  et  Skeena  ont 
pendant  l'année  1901,  produit  322,800  dollars  d'or.  La  division 
d'AtUn  entre  dans  ce  total  pour  300,000  dollars.  Les  documents 
officiels  ne  mentionnent  pas  les  exploitations  qui  ont  contribué 
à  cette  production.  Dans  cette  division  se  trouve  une  entreprise 
française,  la  Société  minière  du  Lac  Atiin,  mais  il  ne  semble 
pas  qu'en  1901,  cette  propriété  ait  encore,  rien  produit  les  tra- 
vaux étant  à  l'époque  dans  le  stage  préparatoire. 

En  1899,  les  placers  de  la  région  d'Atlin  avaient  produit 
800,000  dollars;  l'année  suivante  450,000  dollars  et  300,000  dol- 
lars en  1901.  Il  est  difficile  de  prévoir  les  résultats  pour  1902, 
mais  cependant  une  certaine  amélioration  sur  l'année  précé- 
dente semble  probable. 

Les  autres  divisions  minières  de  la  province  où  se  rencontrent 
des  placers  sont  les  suivantes  : 


Total  . 


5.318.703  dollars. 


Production 
en  1901. 


Division  de  Fort  steele  

Divisions  de  Revelstoke,  Trout  lake  et  Lardeau  

Division  de  Lilloet  

Divisions  de  Grand  Forks,  Kettle  River  et  Osoyoos  .  .  . 

Division  de  Similkameen  

Divisions  d'Ashcroft  et  Kamloops  


Dollars. 

12.600 
2.000 

26.080 
5.000 
4.680 

45.440 
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Production 

cil  loUl. 

• 

Dollars. 

Ile  de  Vancouver  

12.000 

800 

Total  partiel.  .  .  . 

108.600 

Auquel  il  convient  d'ajouter  les  résultats  que  nous 

avons  donnés  plus  haut  : 

538.700 

Divisions  minières  du  nord  de  la  province.  

322.800 

Total  générai  de  la  production  des  placers  en  1902.  . 

970.100 

En  1900,  la  production  des  placers  de  la  province  avait  été  de 
1,^78,7^4  dollars. 

De  nombreuses  exploitations  hydrauliques  spécialement  dans 
la  région  du  Cariboo  ont  entrepris  de  vastes  travaux  pour 
rechercher  à  de  grandes  profondeurs  les  anciens  lits  des 
rivières  recouverts  depuis  des  époques  reculées  par  les  terres 
entraînées  par  la  descente  des  glaciers.  Les  propriétaires  espè- 
rent chaque  année  ariiver  à  des  résultats  qui  les  dédommagent 
des  dépenses  fort  lourdes  qu'ils  ontàsupporter  depuis  plusieurs 
années  dans  la  poursuite  des  travaux.  L'événement  dira  si  leur 
confiance  esL  justifiée.  Il  est  bien  difficile  de  'e  former  dès 
aujoui^d'hui  une  opinion  sur  des  faits  certains  en  la  matière. 

On  a  coati ;iuc  pendant  l'année  les  opéi^ations  de  dragage  sur 
Je  fleuve  Fraser  et  la  rivière  North  Thompson.  Ces  tentatives  ne 
paraissent  pas  jusqu'à  maintenant  avoir  été  couronnées  de 
succès. 

Or  extrait  des  minerais.  —  Pour  l'intelligence  de  ce  qui 
va  suivre,  je  dois  renvoyer  à  la  lecture  de  mes  précédents  rap- 
ports insérés  aux  numéros  du  Moniteur  officiel  du  Commerce 
des  ?0  mars  1899,  12  juillet  1900  et  13  février  190i  (fascicule 
ii«  97j. 

'Dans  cette  branche  la  progression  de  la  production  pendant 
les  dernières  années  a  été  comme  suit  : 

1896    1.244.180  dollars. 

1897   2.122.820  — 

189S   2.201.217  — 

1899   .  2.857.573  — 

1900   3.453.381  — 

1901    4.348.603 

1901  accuse  encore  au  regard  des  années  précédentes  une 
progression  croissante  dans  la  production  de  l'or  obtenu  par 
irailement  des  minerais  ;  mais  je  i^grette  d'avoir  à  émettre  Lo- 
pinion  que  pour  quelque  temps  au  moins,  cette  période  ascen- 
dante fera  place  à  un  mouvement  décroissant.  L'or  se  rencontre 
en  effet  principalement  combiné  avec  le  cuivre,  et  ce  dernier 
métal,  dont  les  années  précédentes  le  prix  avait  été  maintenu 
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par  le  syndicat  américain  connu  sous  le  nom  de  «  Amalgamated 
copper  »  dans  les  environs  de  16  à  17  cents  la  livre,  est  tombé 
il  y  a  quelques  mois  à  12  ou  13  cents.  Un  grand  nombre  de 
mines  de  cette  province  produisant  à  la  fois  du  cuivre  et  de  l'or 
et  ne  réalisant  aux  anciens  prix  du  cuivre  qu'une  marge  de 
bénéfice  restreinte,  ont  dû,  à  la  suite  de  la  baisse  du  métal  rouge, 
arrêter  leurs  travaux  Si  j'en  crois  des  renseignements  émanant 
de  source  privée,  la  région  de  Kootenay,  Tannée  dernière  encore 
si  active,  traverse  en  ce  moment  une  période  de  crise  aiguë  et 
pour  employer  une  expression  familière  ici,  le  pays  est  «  mort  >; 
et  cela  à  tel  point  que  dans  la  ville  de  Nelson,  cçnti  e  de  cette 
contrée  minière,  la  compagnie  de  tramways  aurait  discon- 
tinué la  marche  de  ses  voitures,  la  circulation  étant  devenue  si 
faible  en  ville  que  l'entreprise  avait  cessé  d'être  profitable. 

Dans  ces  conditions,  il  est  probable  que  nombre  de  mines  cesse- 
ront de  travailler  etqu'ilyaura  lieu  à  la  réorganisation  financière 
des  compagnies  qui  les  exploitent.  Si  à  la  suite  de  cette  crise, 
elles  sont  reconstituées  sur  la  base  d'un  capital  social  réduit  et 
administrées  avec  économie  et  discernement,  certaines  de  ces 
entreprises  pourront  peut-être  encore  dans  l'avenir  être  rému- 
nératrices. Pour  qu'il  en  soit  ainsi,  il  faut  toutefois  que  les 
assemblées  d'actionnaires  reviennent  à  une  notion  plus  saine 
des  choses,  n'aient  pas  la  prétention  de  faire  fortune  en  quel- 
ques années  à  la  faveur  de  rendements  fantastiques,  s'habituent 
à  considérer  une  mine  sous  le  même  jour  que  toute  autre  opéra- 
tion industrielle,  réclament  de  l'administration  les  mêmes 
garanties  et  ne  consentent  à  sanctionner  que  la  constitution 
d'un  capital  social  en  rapport  avec  l'importance  de  la  mine. 

En  un  mot,  il  faudrait  faire  table  rase  de  toutes  les  néfastes 
traditions  du  passé  et  traiter  l'exploitation  des  mines  non 
comme  des  spéculations  de  bourse,  mais  comme  des  affaires 
industrielles  ordinaires. 

Suit  le  tableau  par  district  pour  1901  de  la  production  de  l'or 
extrait  des  minerais  : 


Nom  du  district. 


Production. 


J)istricts  du  nord  de  la  Province 


103  dollars 
1.312  — 
679.340  - 
5.043 


Ainsworth  

Nelson  

Slocan  .  .  .  •.  

Trail  creek  

Revelstoke,  Trout  Lake,  Lardeau  .  .  . 

Lilloet  

Yale  

Ile  de  Vancouver  


2.735.323  — 

4.837  — 

22.303  - 

773.180  — 

127.162  — 


4.348.603  dollars. 


Si  l'on  compare  avec  les  résultats  de  1900,  on  voit  qu'aux 


16 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 


rois  principaux  districts  producteurs  d'alors  (Nelson,  Trail  et 
Yale)  est  venu  s'ajouter  un  élément  nouveau  :  l'île  de  Vancou- 
ver. 

District  de  Nelson.  —  Si  l'on  se  reporte  à  mon  rapport 
pour  l'année  1900,  on  constatera  que  trois  mines  avaient  surtout 
contribué  à  la  production  de  ce  district  :  Athabaska  mine,  Ynùir 
mine  et  Arlington  mine. 

Cette  année,  le  rapport  officiel  est  muet  sur  ces  exploitations; 
le  seul  renseignement  qu'il  donne  concerne  la  compagnie  des 
hauts-fourneaux  connue  sous  le  nom  de  «  Hall  mining  and 
smelting  Company  »  et  qui  possède  elle-même  différentes  mines 
dans  ce  district.  Ces  hauts-fourneaux  ont  produit  en  1901  un 
poids  de  ce  qui  à  '20  dollars  l'once  représente  une  valeur  de 
138,660  dollars.  Le  Ministre  des  mines  ne  nous  apprend  pas 
quelles  sont  les  autres  propriétés  qui  ont  contribué  au  total  de 
la  production  du  district  679,340  dollars. 

District  de  Trail.  —  C'est  dans  ce  district  que  jusqu'à  ce 
jour  se  trouve  concentré  le  véritable  centre  de  l'industrie  extrac- 
tive  de  l'or  en  Colombie  Britannique  ;  aussi  les  statistiques  sont- 
elles  un  peu  moins  incomplètes  que  pour  les  districts  que  nous 
avons  étudiés  plus  haut. 

Nous  extrayons  du  rapport  du  ministre  des  mines  le  tableau, 
ci-après  du  nombre  de  tonnes  de  minerais  expédiées  pendant 
Tannée  1900  aux  hauts  fourneaux  par  les  principales  mines,  en. 
faisant  figurer  en  regard  les  chittres  : 

Nombre  de     Nombre  de 


tonnes 

tonnes. 

Nom  de  la  mine. 

en  1901. 

en  1900. 

(Dollars.) 

Le  Roi  mine  

158.598 

159.734 

Le  Roi  n°  2  (Josie  mine)  

35.956 

3  013 

War  Eagle  mine  

19.863 

9.886 

Centre  Star  mine  

43.590  , 

40.875 

Iron  mask  mine  

.  4.224 

2.739 

Evening  Star  mine  

73 

34& 

1.  X.  L.  mine  

188 

432 

Spitzee  mine  

172 

106 

504 

Rossland  Great  Western  mines  .  . 

10.046 

1) 

540 

n 

24 

283.307 

217.634 

Le  rapport  du  ministre  des  mines  résume  ainsi  les  opérations 
du  district  de  Trail  : 

En  1900,  page  858  du  rapport  de  1900,  217,634  tofines  expé- 
diées; 2,333,125  valeur  brute. 
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En  1901,  page  1037  du  rapport  de  1901,  283,307  tonnes  expé- 
diées; 4,621,299  valeur  brute. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  la  valeur  moyenne  de  la 
tonne  de  minerai  en  1900  était  de  10  doll.  74  et  en  1901  elle 
passe  à  16  doll.  Si. 

Or,  en  1900,  si  nous  prenons  les  chiffres  spéciaux  à  la  mine  le 
Roi,  la  valeur  de  la  tonne  était  d'environ  9  dollars  et  en  1901  de 
13  doll.  16. 

La  concordance  de  ces  différentes  données  semble  difficile  à 
établir  d'une  façon  satisfaisante. 

Entre  temps  la  cote  des  actions  de  ces  mines  a  subi  les  varia- 
tions indiquées  au  tableau  ci-après  : 

Actions  de  la  mine  Le  Roi  :  au  17  mai  1901,  9.1.3  dollars. 

—  au  2  août  1902,  1.6.3  dollars. 

Actions  de  la  mine  Le  Roi  n'*  2  :  au  17  mai  1901,  5.2.6  dollars. 

—  au  2  aôût  1092,  3.5.0  dollars. 

Actions  de  la  mine  War  Eagle  :  au  31  janvier  1900,  2.70  dollars. 

—  en  juin  1901,  0.18  dollars. 

—  au  22  août  1902,  0.16  dollars. 

Actions  de  la  mine  Centre  Star  :  au  31  janvier  1900,  1 .13  dol- 
lars . 

Actions  de  la  mine  Centre  Star  •  en  juin  1901,  0.40  dollars. 

—  au  22  août  1902,  0.43  dollars. 

En  somme,  il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  tandis  que  la 
richesse  du  minerai  dans  le  district  de  Trail  suivait  une  progres- 
sion ascendante,  la  cote  des  actions  des  principales  mines  de 
cette  région  se  trouvait  affectée  en  raison  inverse. 

En  admettant  que  l'estimation  de  la  richesse  des  minerais  de 
ces  mines  fournie  par  le  ministre  des  mines  en  1901  ne  soit  pas 
erronée,  je  ne  puis  attribuer  la  dépréciation  de  ces  valeurs 
minières  qu'à  la  surcapitalisation  poussée  à  une  extrémité  qui 
ne  permet  pas  de  servir  de  dividendes  rémunérateurs  et  encore 
bien  moins  de  pourvoir  à  l'établissement  d'un  fonds  d'amor- 
tissement. Ce  résultat  était  à  prévoir,comme  je  l'ai  exposé  dans 
mon  rapport  inséré  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12  juil- 
let 1^00.  Je  prenais  alors  comme  exemple  de  démonstration  les 
mines  War  Eagle  et  Centre  Star  et,  après  avoir  exposé  que  le 
capital  de  la  première  venait  d'être  porté  de  500,000  à  2  millions 
de  dollars  et  celui  de  la  seconde  de  500,000  à  3  millions  1/2  de 
dollars  j'ajoutais  : 

«  Reste  à  savoir  si  ces  mines  qui  étaient  considérées  comme 
«  bonnes  au  capital  actions  de  500,000  dollars  seront  assez  riches 
«  pour  distribuer  des  dividendes  avantageux  au  nouveau  capital 
«  social  que  je  viens  de  mentionner? 

«  En  général,  telle  mine  qui  aurait  été  bonne  capitalisée  à 
«  500,000  dollars,  devient  un  placement  d'une  nature  plus  dou- 
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;«  teuse  lorsque  le  fonds  social  est  porté  à  2  ou  3  millions  de 
«  dollars. 

((  Il  est  rare  qu'après  l'émission  les  actions  ne  baissent  pas. 
*  Ces  valeurs  sont  presque  toutes  essentiellemenf  de  spécula- 
«  tion.  Ceux  qui  font  des  bénéfices  dans  ces  affaires  sont  les  pro- 
«  moteurs  qui  achètent  une  mine  à  bon  marché,  la  font  mousser 
«  à  l'aide  de  réclames  habilement  dirigées,  forment  une  Société 
«  par  actions  à  un  fort  capital  et  en  quelques  mois  doublent, 
«  triplent  ou  même  quadruplent  leur  apport.  »  (Voir  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  12  juillet  1900,  page  73-49). 

Dans  mon  rapport  inséré  au  Moiiiteur  officiel  du  Commerce  du 
13  février  1092,  n**  97,  page  22,  je  signalais  de  nouveau  la  surca- 
pitalisation des  principales  mines  de  ce  pays  et  je  mettais  en 
garde  les  acheteurs  français  de  valeurs  étrangères  contre  les 
dangers  qui  résulteraient  pour  eux  de  semblables  placements. 

Si  cet  avertissement  a  été  entendu,  les  catastrophes  occasion- 
nées par  la  terrible  dépréciation  qu'ont  subie  ces  valeurs  au 
cours  de  l'année  dernière  n'auront  eu  qu'une  faible  répercus- 
sion sur  la  place  de  Paris  ;  mais  je  n'ose  espéier  qu'un  aussi 
heureux  résultat  ait  pu  être  atteint. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  les  opérations  extractives 
semblent,  toutefois,  cet  été,  en  meilleure  voie  dans  le  district  de 
Trail. 

District  de  Yale  (comprenant  les  divisions  minières  de 
Grand  Forks,  Kettle  River  et  Osoyoos).  —  La  production  de  l'or 
dans  ce  district,  qui  avait  été  en  "^1900  de  374,628  dollars,  s'est 
élevée  en  1901  à  773,180  dollars. 

Parmi  les  principales  mines  de  ce  district  qui  ont  été  signa-*- 
lées  dans  mon  rapport  de  1900,  se  trouvent  : 

1«  La  mine  Cariboo  Mac  Kinney  dont  le  rendement  semble 
être  resté  stationnaire,  c'est-à-dire  d'environ  16,000  tonnes, 
d'une  valeur  approximative  de  150,000  dollars. 

2«  Le  groupe  Ironsides,  Knob  Hill,  etc.,  qui,  en  1900,  avait 
produit  64,535  tonnes  et  qui  passe  cette  année  à  un  rendement 
de  231,762  tonnes  envoyées  au  haut  fourneau  de  Granby. 

3*^  La  mine  Motherlode,  dans  le  camp  de  Deadwood,  qui  en 
1900  avait  donné  5,564  tonnes  et  dont  il  a  été  extrait  cette  année 
99,548  tonnes. 

4°  A  ces  mines  productives  du  district  il  faut  ajouter  la  mine 
British  Golumbia  (communément  connue  par  abréviation  sous 
le  nom  de  B.  G.)  qui  passe  de  19,618  tonnes  en  1900  à  47,517  en 
1901. 

5°  Enfin,  mentionnons  encore  la  mine  Winnipeg  et  la  mine 
Snow  Shoe  qui,  en  1901,  ont  donné  des  totaux  respectifs  de  977 
et  de  1,731  tonnes. 

La  production  des  autres  mines  de  ce  district  est  insigni- 
•tiante. 
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A  noter  ici  les  hauts  fourneaux  érigés  dans  ce  district  : 

!•  Le  «B.  C.  Copper  Company's  Smelter»,  qui  a  traité  en  490:^ 

un  total  de  117,077  tonnes  de  minerais. 
2**  Le  «  Granby  Smelter  »,  qui,  pendant  la  même  année,  a 

traité  230,028  tonnes. 

District  de  l'île  de  Vancouver.  —  On  remarquera  que, 
dans  ce  district,  la  production  de  l'or  extrait  des  minerais  ne 
s'était  élevée,  ea  1900,  qu'à  60,430  dollars  et  qu'elle  passe,  cette 
année,  à  127,162  dollars. 

Le  principal  centre  de  production  est  le  Mont  Sicker  avec  les 
mines  Lenora  et  Tyee.  Cette  dernière  paraît  avoir  donné,  en 
1901,  un  total  de  15,000  tonnes  de  minerais  avec  une  valeur  d'or 
de  ^  dollars  par  chaque  tonne,  soit  73,000  doll-ars.  Le  reste  a 
sans  doute  été  produit  en  grande  partie  par  la  mine  Lenora. 

La  production  de  l'or  extrait  des  miaerais  se  répartit  donc , 
m  somme,  dans  cette  province,  entre  un  fort  petit  nombre 
d'exploitations  minières  dont  les  principales  sont  les  sui- 
vantes : 

District  de  Nelson  : 

Hall  Mining  et  Smelting  Company. 
Mines  :  Ymir,  Athabaska  et  àrlington. 

District  de  Trait  : 
Le  Roi;  Le  Roi  n'^  2;  War  Eagle  ;  Centre  Star;  Iron  Mask 
Rossland  Great  Western. 

District  de  Yale  : 
Gariboo  Mac(  Kinney;  Old  Ironsides,  Knob  Hill,  etc.  ;  Mother- 
lode;  British  Golumbia  (B.  C.  par  abréviation);  Winnipeg; 
Snow  Shoe. 

Ile  de  Vancouver  : 
Lenora  ;  Tyee. 

Production  de  l'argent. 


La  statistique  de  cette  production  est  résumée,  pour  les 
années  1900  et  1901  comparées,  dans  le  tableau  suivant  : 


Nom  du  district. 

Année  1900. 

Année  1901. 

Kast  Kootenay  

561.598 

421.474 

West  Kootenay  : 

Division  d'Âinsworth  

205.454 

181.951 

64.098 

211.213 

—    de  Slocan  

1.237.495 

1.274.705 

—    de  Trail  

97.648 

5't3.458 

—     de   Revelstoke ,  Troiit 

Lake  et  Lardeau  .  .  . 

56.249 

74.91:^ 

Yale  

!i5.426 

41 

Ile  de  Vancouver  

21.232 

41.710 

t) 

46 

2.309.200 

2.749.511 
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J)e  ce  tableau  il  résulte  que  la  production  de  l'argent  se  can- 
tonne principalement  dans  le  district  d'East  Kootenay  et  dans 
les  divisions  minières  d'Ainsworth,  de  Nelson,  de  Slocan  et  de 
Trail. 

Nous  étudierons  successivement  chacune  de  ces  régions- 
minières. 

East  Kootenay.  —  Le  total  de  421,474  dollars  d'argent  pro- 
duit par  le  district  d'East  Kootenay  se  subdivise  en  402,333  dol- 
lars pour  la  division  minière  de  Fort  Steele  et  19,141  dollars, 
pour  le  reste  du  district. 

Il  est  probable  que  la  production  de  la  division  de  Fort  Steele 
provient  pour  la  majeure  partie  des  mines  Saint-Eugène,  North 
Star  et  Sullivan,  mais  le  rapport  du  minéralogiste  de  la  province 
ne  nous  renseigne  pas  à  cet  égard. 

Quant  aux  19,141  dollars  produits  par  les  autres  divisions 
minières  du  district  ils  semblent  devoir  être  mis  au  crédit des- 
mines  suivantes  :  Paradise  dans  la  division  de  Windermere,. 
Nettie  L  et  Sunshine  limited  dans  la  division  de  Trout  Lake. 

Toutes  les  autres  entreprises  de  ce  district  minier  semblent 
encore  être  au  stage  initial  de  développement. 

Division  d'Ainsworth.  —  Dans  cette  division  la  mine 
Whitewater  est  signalée  comme  ayant  expédié  aux  hauts  four- 
neaux 2,500  tonnes  de  galène  argentifère.  La  mine  «  Highland  » 
aurait  envoyé  700  tonnes.  Ce  sont  les  seules  exploitations  rele- 
vant d'Ainsworth  qui  soient  signalées  comme  productrices  en 
1900  et  cependant,  en  évaluant  les  3,200  tonnes  fournies  par 
elles  à  un  chiffre  raisonnable,  on  reste  bien  en  deçà  des  181,951 
dollars  qui  seraient  à  l'actif  deladivision  pourlacampagnel901. 

Division  de  Nelson.  — •  La  mine  Silver  King  en  1901  aurait 
envoyé  aux  hauts-fourneaux  20,679  tonnes  de  minerais  qui  en 
moyenne  ont  rendu  16  onces  d'argent  et  3/8  0/0  de  cuivre,  soit 
un  total  de  330,864  onces  d'argent  qui  estimées  à  0  dol.  56 
Fonce  atteindraient  une  valeur  de  19,851  dollars. 

La  mine  Ymir  est  également  un  des  forts  producteurs  de  cette 
division,  mais  les  documents  officiels  ne  donnent  cette  année 
aucun  chiffre  concernant  cette  propriété. 

Division  de  Slocan.  —  Les  principales  mines  productri- 
ces de  cette  division  sont  les  suivantes: 

Slocan  Star,  4,500  tonnes  par  semaine: 

Rambler  Cariboo  3,000  — 

Hewitt  1,900  — 

American  Boy  1.500  ~ 

Queen  Bess  1,140  — 

Arlington  (Slocan)  5,283  — 

Payne  Mine  1,500  — 

Last  Chance  1,400  — 

Enterprise  800  — 

Bosun  40  tonnes  par  semaine. 
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A  signaler  encore  la  mine  Two  Friends  dont  les  dernières 
apparences  semblent  particulièrement  favorables. 

En  somme  la  division  de  Trail  est  le  gros  producteur  d'or  de 
la  province  et  la  division  de  Slocan  lui  fait  pendant  pour  l'ar- 
gent. 

Division  de  Trail.  —  L'argent  a  été  retiré  dans  cette  divi- 
sion des  principales  mines  qui  sont  spécialement  exploitées 
pour  l'or,  savoir  :  Le  Roi,  Le  Roi  n''  2,  War  Eagle,  Centre  Star, 
Iron  Mask  et  Rossland  Great  Western. 


Production  du  plomb. 


1900. 

1901. 

(en  dollars). 

•East  Kootenay  (division  de  Fort  Steele) .  . 

1.639.848 

1.157.262 

West  Kootenay  (division  d'Ainsworth).  .  . 

143.433 

147.748 

(division  de  Nelson).  .  .  . 

63.299 

93.344 

(Division  de  Slocan).  .  .  . 

286.310 

586.004 

(Divisions   de  Revelstoke 

Trout  Lake  et  Lardeau .  .  . 

15.482 

15.282 

1.548.372 

1.799.640 

Les  districts  producteurs  de  ce  métal  sont  les  suivants: 
Le  plomb  n'est  pas  exploité  pour  lui-même,  c'est  seulement 
un  produit  secondaire  des  mines  d'argent.  On  voit  que  la  pro- 
duction de  ce  métal  est  restée  à  peu  près  stationnaire  depuis 
l'année  dernière.  Cette  situation  est  le  résultat  du  peu  de  deman- 
de qui  existe  pour  ce  métal  sur  le  marché  et  du  bas  prix  auquel 
il  se  vend  qui  en  est  la  conséquence.  Le  «  Trust  »  qui  contrôle 
aux  Etats-Unis  le  marché  du  plomb  se  refuse  à  acheter  le  pro- 
duit canadien  qui  doit  dès  lors  se  rejeter  sur  le  marché  anglais. 
Il  avait  été  question  de  fonder  au  Canada  des  usines  pour  la 
fabrication  de  la  céruse  et  autres  oxydes  de  plomb  mais  ce  pro- 
jet n'a  pas  encore  été  mis  à  exécution. 

Il  en  résulte  que  parmi  les  mines  de  galène,  celles  qui  con- 
tiennent un  fort  coefficient  d'argent  et  une  faible  proportion  de 
plomb  peuvent  être  travaillées  avec  avantage,  tandis  que  c'est 
le  contraire  quand  l'ordre  des  facteurs  est  renversé. 

"""C'est  ce  qui  explique  que  la  production  du  plomb  ait  presque 
doublé  dans  la  division  de  Slocan  tandis  qu'elle  a  baissé  dans 
la  division  de  Fort  Steele. 

Les  principales  mines  qui  ont  produit  du  plomb  pendant  la 
•dernière  campagne  sont  les  suivantes: 

Saint-Eugène,  North  Star  et  Sullivan  dans  la  division  de  Fort 
Steele. 

Whitewater  dans  la  division  d'Ainsworth  ; 
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Silver  King  Ymir  et  quelques  autres  exploitations  moins 
importantes  dans  la  division  de  Nelson; 

Slocan  Star,  Rambier  Cariboo,  Arlington  (Slocan)  etc.  dans  la 
division  de  Slocan. 


Production  du  cuivre. 


Pendant  les  années  1900  et  1901  la  production  du  cuivre  eu 
Colombie  britannique  s'est  répartie  ainsi  qu'il  suit: 


Nom  du  district.  Année  1901.  Année  1900. 

(en  dollars). 

Division  de  Nelson.  .  .  .  .  257.671  5.979 

Division  de  TraiJ   1.342.518  335.435 

District  de  Yale   2.344.280  918.325 

lie  de  Vancouver   501.967  355.902 

Divers   527 


4.446.963  1.614.940 


Dans  la  division  de  Nelson  le  cuivre  provient  des  hauts  four- 
neaux de  la  «  Hall  Mining  et  Smelting  Company  ». 

Les  principaux  producteurs  de  la  division  de  Trail,  comme 
pour  l'or  d'ailleurs,  ont  été  les  mines  : 

Le  Roi,  Le  Roi  n^  2,  Rossland  Great  Western,  centre  Star  et 
War  Eagle. 

Mais  c'estle  district  de  Yale  dont  la  production  passeen  un  an  de 
918,325  dollars  à  2,344,280  dollars  qui  est  le  plus  remarquable. 
C'est  la  partie  de  ce  district,  contiguë  à  la  frontière  américaine 
dont  le  développement  tout  récent  a  été  le  plus  remarquable, 
grâce  aux  facilités  de  communications  fournies  à  celte  région 
par  le  développement  du  réseau  ferré  du  chemin  de  fer  Paci- 
lique  Canadien  et  à  la  bonne  administration  des  deux  hauts 
fourneaux  déjà  mentionnés  plus  haut  :  le  «  Granby  Smelter  »  et 
le  «  B.  C.  Copper  Company  Smelter  ». 

Quatre  groupes  de  mines  ont  surtout  contribué  à  cette  pro- 
duction : 

1*  La  «  Cariboo  M.  Kinney  Mining  Company  »  ; 
2**  Le  groupe  Old  Irousides,  Knob  Hill,  etc  ; 
S*'  La  mine  Motherlode  dans  le  camp  de  Deadwood  ; 
4**  La  B.  C.  mine. 

Dans  l'île  de  Vancouver  la  production  est  surtout  due  aux 
deux  mines  du  Mont  Sicker  :  Lenora  et  Tyee,  dont  la  production 
a  augmenté  dans  de  notables  proportions  en  1901. 
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En  somme  l'industrie  minière  du  cuivre  en  Colombie  Britan- 
nique aurait  donné  de  fort  beaux  résultats  en  1901,  si  le  prix  de 
ce  métal  avait  pu  être  maintenu  comme  précédemment  entre  16 
et  17  cents  la  livre,  mais  comme  le  cours  est  tombé  dans  les 
environs  de  12  cents  les  espérances  des  propriétaires  de  mines 
n'ont  pas  été  réalisées. 

Platine. 

Le  platine  se  rencontre  dans  les  placers  de  la  rivière  Simil- 
kameen  près  de  Dease  Lake  et  sur  les  bords  delà  rivière  Thomp- 
son. Mais  ces  alluvions  ayant  été  à  peine  travaillé  cette  année,  il 
n'a  été  recueilli  qu'une  quantité  insignifiante  de  ce  métal. 

Mercure. 

Il  existe  des  gisements  de  cinabre  concédés  à  différents  pro- 
priétaires dans  les  environs  de  Kamloops  sur  Hardie  Mountain 
et  près  de  Savonas.  Jusqu'ici  il  n'a  été  exécuté  sur  ces  «  claims» 
que  des  travaux  de  développement  et  il  n'y  a  pas  eu  produc- 
tion. 

Production  de  la  houille. 

Ci-après  on  irouvera  les  statistiques  concernant  l'industrie 
houillère  en  ce  pays  pendant  les  quatre  dernières  années  : 


Années.  Nombres  de  tonnes.  Valeur  en  dollars. 

1898    1.135.865  3.407.595 

1899    1.306.324  3.918.972 

1900    1.439.595  4.318.785 

1901    1.460.331  4.380.993 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  quantités  converties  en  coke  qui 
sont  les  suivantes  : 

1898    35  000  175.000 

1899    34.251  171.255 

1900    85.149  425.745 

1901   *.  .  127.081  635.405 


La  presque  totalité  du  coke  a  été  employée  dans  les  hauts- 
fourneaux  pour  la  fusion  des  minerais. 

Actuellement  les  mines  de  charbon  en  exploitation  dans  ce 
pays  se  limitent  à  deux  groupes  :  les  houillères  de  l'île  de  Van- 
couver et  celles  du  Crow'sNest  Pass  situées  surle  penchant  occi- 
dental des  Montagnes  Rocheuses. 

Le  produit  des  premières  était  exploité  pour  une  notable  par- 
tie à  San  Francisco,  mais  depuis  la  mise  en  exploitation  des 
gisements  de  pétrole  de  la  Califorine,  l'huile  a  été  dans  beau- 
coup de  cas  substituée  au  charbon  pour  les  usages  industriels.. 
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La  demande  des  charbons  de  l'île  de  Vancouver  s'est  dans  ces 
circonstances  ralentie,  et  on  constate  en  1901  une  décroissance 
dans  la  production  de  55,000  tonnes. 

Les  importations  de  charbon  à  San  Francisco  par  provenances 
pendant  les  années  1900  et  1901  ont  été  comme  suit  : 

Année  1900.       Année  1901. 
Provenance.  Nombre  détonnes.  Nombrede  tonnes 


Colombie  britannique.  .  .  . 

766.917 

710.330 

178.563 

175.959 

Angleterre  et  Pays  de  Galles. 

54.099 

52.270 

Est  des  Etats- Unis(Anthracite) 

17.319 

27.370 

Etat  de  Washington  (Seattle). 

250.590 

240.574 

Etat  de  Washington  (Tacoma) 

418.052 

433.817 

Mont-Diable  

160.915 

143.318 

Japon  et  divers  

42.673 

51.147 

Si,  pour  les  raisons  que  je  viens  d'exposer,  il  y  a  eu  une 
légère  diminution  dans  la  production  du  charbon  provenant  de 
l'île  de  Vancouver,  les  houillères  du  Grow's  Nest  ont  par  contre 
vu  leur  production  s'accroître  dans  une  large  mesure. 

En  1901,  le  rendement  s'est  élevé  à  .  .  .  .    379.355  tonnes. 
En  1900,  ce  rendement  n'avait  été  que  de  .    206.803  — 


Soit  une  augmentation  de  ....    172.552  tonnes. 


Les  hauts-fourneaux  consomment  en  effet  sous  forme  de  coke 
la  plus  grande  partie  de  ces  charbons  et  la  demande  est  considé- 
rable. 

La  présence  du  charbon  a  été  si  gnalée  dans  d'autres  parties 
de  la  province  notamment  sur  Rock  creek,  petit  affluent  de  la 
rivière  Kettle,  dans  la  vallée  des  rivières  Similkameen  et 
Tulameen  près  de  Princeton  et  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Nicola.  Aucune  de  ces  découvertes  n'est  encore  régulièrement 
exploitée . 

Une  compagnie  constituée  à  Londres  mais  à  l'aide  de  capitaux 
français  a  acquis  une  concession  étendue  de  terrains  h)  nilois 
sur  les  limites  de  cette  province  dans  le  territoire  d'Alberta. 
C'est  la  continuation  des  gisements  du  Grow's  Nest  Pass.  Cette 
société  est  en  train  de  construire  une  petite  voie  de  raccord 
avec  le  Canadian  Pacific  qui  permettra  l'exploitation. 


CANADA 


Bécapitulation  comparéedela  valeur  de  la  production 
minière  de  la  Colombie  britannique  en  1900  et 
1901. 

Année  1900.      Année  1901. 


Dollars. 


Or  provenant  des  placers  . 

1 . 2/8. 7^4 

3.453.381 

4.348.603 

Argent   

2.309.200 

2.749.511 

Plomb  

1.548.372 

1  7QQ  fiAO 

Cuivre  

1.614.940 

4.446.963 

» 

457 

» 

» 

Houille  

4.318.785 

4.380.993 

Coke  

425.745 

635.405 

Totaux  de  la  production  minière. 

14.949.147 

19.331.672 

II  est  à  remarquer  que  dans  le  rapport  de  cette 

année  le 

ministre  des  mines  a  rectifié  les  chiffres  de  1900. 

Il  a  semblé  intéressant  de  faire  suivre  cette  étude 

du  cours 

comparé  de  quelques  valeurs  de  mines  de  cette  province  en 

1900  et  1902. 

Au  pair 

en  dollars . 

Année  1900.   Année  1902. 

Crow's  nest  pass  Goal  C^ 

25 

38  •> 

125  .> 

North  Star  mining  C*'.  .  . 

1  » 

1  15 

0  25 

tPayne  mine  C"  

1  -) 

1  03 

0  25 

Slocan  Star  

0  50 

1  13 

1  ). 

War  Eagle  

1 

2  70 

0  14  1/2 

■Centre  Star  

0  50 

1  13 

Monte-Ghristo  

1  » 

0  07  1/2 

0  03 

Jumbo  

1 

0  25 

0  20 

1  .) 

0  55 

0  14 

White  Bear  

0  10 

0  03  3/4 

0  03  3/4 

Van  Anda   

1  .. 

0  04  1/4 

0.01  1/2 

Le  bureau  d'essai  des  métaux  précieux  établi  par  le  gouverne- 
ment du  Canada  à  Vancouver  est  maintenant  en  pleine  opéra- 
tion. Aussitôt  la  poudre  d'or  ou  les  lingots  examinés,  le  bureau 
^n  remet  la  valeur  aux  déposants . 

Gomme  complément  on  est  en  train  de  construire  à  Oltawa 
une  succursale  de  la  Monnaie  de  Londres.  Celle-ci  frappera  des 
pièces  d'argent  en  fractions  de  dollars.  Mais  la  question  de 
savoir  si  en  ce  qui  concerne  l'or,  on  frappera  des  livres  ster- 
ling ou  des  multiples  de  dollars  n'est  pas  encore  résolue  à  ma 
connaissance. 
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Forêts.  ' 

L'industrie  des  bois  prend  chaque  jour  de  nouveaux  développe- 
ments en  Colombie  britannique  surtout  depuis  la  loi  prohibitive 
passée  à  la  dernière  session  de  la  législature  provinciale  concer- 
nant l'exportation  aux  Etats-Unis  de  cet  article  à  l'état 
brut. 


On  trouvera  ci-après  un  tableau  détaillé  du  commerce  d'ex- 
portation auquel  ont  donné  lieu  les  bois  de  cette  province  au 
cours  de  l'année  1901. 


ATrvTTï "Ky/zi  ries 

Nom  du  navire. 

Destination. 

pieds  de  bois  (1). 

Dollars. 

Antofagasta.  .  .  . 

Antofagasta  .... 

777.156 

7.976 

Alsterthal  

1.467.071 

13.761 

Valparaiso  

728.193 

6.662 

Cape  Town  .... 

1.603.585 

15.928 

Athenian  

Bombay  

44.852 

Palatinia  

Yokohama  

1.916.958 

Amiral  Teglieilor  . 

Antofagasta .... 

706.844 

6.875 

Cork  

1.712.532 

21.950 

Prince  Victor  .  .  . 

Qneenborough .  .  . 

784.942 

10.189 

Gallao  

1.332.873 

11.802 

Liverpool  

.  1.074.939 

14.365 

Fioland  

834.582 

10.588 

James  Druiiimond  . 

Freemantle  .... 

1.135.518 

11.410 

Aiituco  

Callao  

1.225.458 

11.395 

PasseparloiiL  .  .  . 

Sydney   

436.891 

Commerce  

Santa  Piosalia .  .  . 

169.540 

3.229 

Fall  or  Garry  .  .  . 

Sydney  

1.627.472 

14.770 

Prince  Albert  .  .  . 

Quennborongh.  .  . 

1.211.979 

17.354 

West  Coast  of  South 

Antonietta  

Africa  

790.434 

7.442 

Star  of  Bengal.  .  . 

Adélaïde  

1.461.765 

13.100 

Fantasi  

Liverpool  

927.103 

14.969 

Eric  

Santa  Rosalia  .  .  . 

143.133 

2.766 

Sonoma  

Melbourne  

741.900 

6.453 

Mindoro  

Freemantle  .... 

880.650 

7.640 

Pleymouth  .  .  .  . 

1.091. '970 

12.522 

Hawaï  

Taku  

1.102.347 

12.287 

Taku  

883.094 

8.178 

Saint  Michaels.  .  . 

170.260 

1.447 

Sulitelma  

Arica  

766.979 

7.600 

1.085.789 

9.176 

(1)  Le  pied  de  bois  s'entend  d'un  carré  ayant  un  pied  de  côté  sur 
un  pouce  d'épaisseur.  C'est  l'unité  de  mesure  à  laquelle  on  ramène 
tout  pour  le  calcul  du  prix  des  bois  et  du  fret.  Ces  deux  éléments  se- 
colent  à  tant  les  mille  pieds. 
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Nombre 

Nom  (lu  navire. 

Destination. 

de  pieds  de  bois. 

Valeur. 

— 

Dollars 

Santa  Rnsnli;i 

159.972 

2.840 

Si  Ktiis 

Hambur^ 

1.211.661 

31.885 

ni  <rK  1 1  n  /"le 

r!anp  Tnwri 

l^dlIVy    1  U  W  11    .  . 

1  005  519 

8.385 

k'hnr'Q  en  n 

I.nndrps 

781  835 

9.331 

À  t  h  P  n  i  îi  n 

iVae'a'^ri  ki 

276.280 

2.922 

uUlUfcîli  OllUlc..    .  . 

844  681 

6 . 709 

Adplaïdp 

1  405  193 

12.000 

rUltîSL  ilUUlt  .... 

QVionorbai 

Olidllglicti  

848.752 

9.356 

fini»  t'np^pv 

iVa  crn  en  ]r\ 

3  611  796 

39.523 

kiiio"  P.vPim 

Mplhniivnp 

830.261 

6.946 

AULUldgaBla  .     .     .  ■ 

A  ntnrap"asta 

iA.ll LUid^cio tel  •     •     •  • 

811.472 

7.820 

K'pncI    î?  Qanrlpi' 
rlt'U.  El-  oclIlLlcl  .  . 

Tmi  inriip 

iL[UiHutî  

100 

4.901 

Pnpt  A  rf bii  p 

1  Ul  l  r\l  111  Ul  .     .     .  . 

3  033  531 

1 1 . 302 

Tfl  rta  r 

fa  non 

210.525 

4.065 

ffrprl    K  Wnnrl 

*N\7rlnp\r 

oyuiit;;y  

1  067  Q20 

9.791 

I^nr't  frPnpo'pis 

1  Ul  1'  VJCVJl  wCO  •  • 

Pnpt  Pii'io 

l  VJl  b      X  11  lO  

1  510  836 

10.198 

\fpl  hnn  Piip 

Q3fi  686 

8.268 

l-TawMjan  T^Ipsî 

Pnpt  PipiP 

?  014  376 

13.597 

Kpniamirn  Spwall 

Fpppma  ntio 

1 .046.555 

9.487 

Qp  l'vifl 

SlvrlnPY 

1  225  841 

9.909 

Raltlp  \hhpv 

L)al,llC  -TVUJJCj  .... 

\Tpl  hnii  piip 

1 .238.774 

9 . 8  45 

1/   i  1  a  1 1 

M  pl  hhii  piip 

842  825 

6.630 

'«laint  Havid 

ijC^lilL  L^CtVlVl  .... 

AflplaïHp 

1  269  821 

10.746 

Amiral  Tpcrhpttnl' 
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jri.ll  lUldtido  Id  .      .  • 

703  749 

6.652 
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CÀtw  of  Hanknw 

Svdnpv 

932  816 

9.609 

fvv 

llV/ll^  iVL/llci  

819  409 

7.840 

Tniiimip 

742  119 

7.100 

KonB. 

Va  1 T  ka  pa  i  <n 

749  606 

7.420 

flnflaiintpii 

rianp  Tnwn 

\  317  516 

10.881 

Hftsnpr 

Ti'pûûrnq  lltlp 

1  1  coiiidiitio  .    .    .  . 

738  361 

6.502 

linhpi't  Siiriflpr) 

Wa  1 1  a  pnn 
I Y  diidi  uu  .... 

730  665 

6.866 

Ida 

A  n  tylptpppp 

rvllglCLCllC    .     .     .  . 

8.555 

Yentnor  

Calcutta  

3.036.539 

24.890 

Lottie  Benne  11.  .  . 

Yalparai?(».  .  .  .  . 

641.371 

6.076 

En  se  reportant  à  mon  rapport  inséré  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  12  juillet  1900  on  pourra  se  rendre  compte  du 
prix  approximatif  des  bois  de  la  Colombie  britannique. 

Ces  prix  varient  beaucoup  suivant  la  qualité  des  bois,  suivant 
la  dimension  des  madriers  ou  planches  et  aussi  suivant  la  façon 
qu'ils  ont  reçue  avant  d'être  chargés.  C'est  ce  qui  explique  l'an- 
tinomie apparente  qui  résulte  dans  le  tableau  ci -dessus  de  la 
comparaison  entre  le  nombre  de  pieds  composant  une  cargai  - 
son  et  les  prix  de  vente. 

Les  bois  commençant  aux  Etats-Unis  sur  la  côte  du  Pacifique 
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le  marché  de  la  Colombie  britannique  semble  appelé  à  un  grand 
développement. 

Le  prix  moyen  du  fret  pour  les  bois,  de  Vancouver  en  Europe, 
a  été  en  1901  d'environ  85  shillings  les  mille  pieds. 

Les  données  ci-dessus  permettront  de  calculer  les  prix  de 
revient  approximatif  de  ces  bois  en  France,  où,  suivant  mon 
opinion,  ils  peuvent  être  spécialement  utilisés  pour  le  pavage 
en  bois. 

La  récapitulation  des  destinations  qu'ont  reçus  en  1901  les 
bois  de  cette  province  donne  les  résultats  suivants  : 


Destination. 

Quantité  en  pieds. 

Valeur. 

Dollars. 

Europe.  

10.256.467 

155.417 

22.104.285 

187.342 

Afrique  du  Sud .  .  . 

4.717.054 

42.636 

3.644.120 

32.913 

Chili  

8.610.660 

82.843 

Chine  et  Japon.  .  . 

13.178.890 

135.362 

3.036.539 

28.394 

Etats-Unis  

170.260 

1.447 

Totaux.  . 

65.718.275 

666.354 

,  Les  exportations  de  bois  de  la  Colombie  britannique  se  sont 
donc  élevées  en  1901  à  un  total  de  3,331,770  fr,  tandis  qu'elles 
avaient  atteint  en  1900,  3,381,655  fr.,  s'oit  une  diminution  de 
49,885  fr.  La  consommation  intérieure  du  pays  spécialement  én 
bardeaux  s'est  accrue  d'autre  part  dans  une  large  proportion, 
Il  a  été  fabriqué  pendant  l'année  pour  une  valeur  de  325,000 
dollars  de  bardeaux  dans  la  province. 


Pêcheries. 

Les  résultats  de  la  pêche  du  saumon  sur  la  côte  du  Pacifique 
ont  été,  pour  la  campagne  qui  vient  de  se  terminer,  les  sui- 
vants : 


Lieux  de  production.  •  Nombre  de  caisses, 

Alaska  (Etats-Unis)   2 . 400 . 000 

Fleuve  Fraser  CGolombie  britannique)  282.000 

—     Skeena            —  180.000 

Ri  vers  Inlet                —  80.000 

Fleuves  du  Nord           -  35.000 

Puget  Sound  (Etats-uuis)   319.000 

Fleuve  Columbia  (Etats-Unis)  ....  275.000 


Total.  .  .  3.571.630 


CANADA  29 

Les  caisses  contiennent  48  boîtes  d'une  livre  ou  96  boîtes 
d'une  demi-livre. 

Il  est  à  remarquer  d'après  les  chiffres  qui  précèdent  que  les 
pêcheries  et  fabriques  de  conserves  du  fleuve  Fraser  ont  vu 
cette  année  leur  production  décroître  dans  une  désastreuse  pro 
portion,  tandis  qu'au  contraire  les  districts  du  nord  de  la  pro- 
vince ont  été  favorisées  dans  de  larges  proportions. 

On  m'assure,  quoique  la  chose  puisse  paraître  singulière,  que 
dans  le  détroit  de  Juan-de-Fuca,  qui  sépare  l'île  de  Vancouver 
des  Etats-Unis  et  se  trouve  en  face  .de  l'estuaire  du  fleuve  Fra- 
ser, les  saumons  ont,  cette  année,  semblé  éviter  instinctive- 
ment les  trappes. 

Sur  le  côté  américain,  dans  le  fleuve  Golumbia,  les  résultats 
ont  au  contraire  été  plus  favorables  que  ceux  des  années  pré- 
cédentes. On  attribue  cette  amélioration  des  pêcheries  aux  nom- 
breux établissements  de  pisciculture  entretenus  par  le  gouver- 
nement des  Etats-Unis  en  vue  de  repeupler  artificiellement  de 
saumons  les  cours  d'eaux  du  pays.  De  l'avis  unanime  des  spé- 
cialistes, ces  tentatives  ont  été  couronnées  d'un  succès  qui 
dépasse  les  espérances. 

En  raison  du  rendement  très  réduit  de  la  pêche  cette  année, 
les  prix  du  saumon  sont  en  hausse.  L'approvisionnement  sur 
la  place  de  Londres  est  en  ce  moment  très  limité  et  jusqu'à 
l'arrivée  des  envois  de  la  côte  du  Pacifique,  il  sera  difficile  aux 
négociants  de  faire  face  aux  commandes. 

Les  prix  moyens  que  l'on  pense  obtenir  ici  sont  de  0  liv.  st. 
22,6  d.  à  0  liv.  st.  23,6  d.  la  caisse  pour  les  boîtes  d'une  livre  et 
liv.  st.  0,28,6  d.  pour  les  boîtes  d'une  demi-Uvre. 

Les  formes  de  boîtes  de  fantaisie  ayant  une  apparence  plus 
élégantes  atteindront  des  prix  plus  élevés. 

Cinq  ou  six  navires  seront  suffisants  cette  année  pour  trans- 
porer  en  Angleterre  le  produit  de  la  pêche  de  l'année,  tandis 
qu'en  1900  onze  voiliers  ont  été  frétés  pour  cet  objet. 

En  raison  de  la  forte  récolte  de  blés  aux  Etats-Unis  et  au  Ca- 
nada le  taux  des  frets  est  plus  élevé  que  les  années  précédentes. 
On  parle  de  0  liv  st.  33,6  d.  la  tonne  pour  Londres  et  deO  liv.  st. 
32,6  d.  pour  Liverpool. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  1902,  il  a  été  délivré  à 
Vancouver  et  à  Victoria  des  certificats  d'origine  pour  20,586 
caisses  de  saumons  en  conserves.  La  consommation  de  cet 
article  semble  donc  augmenter  en  France. 

De  Saint-Laurent, 

Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de  Suez 

en  1901. 


Suez. . .  Le  mouvement  des  importations  et  des  exportations 
de  la  place  de  Suez,  d'après  les  statistiques  de  la  douane,  s'est 
élevé  pendant  l'exercice  1901,  à  1,209,038  livres  égyptiennes 
(31,434,988  fr.). 

En  1900,  Ja  valeur  des  transactions  commerciales  ayant  été 
de  964,185  livres  égyptiennes  (25,068,810  fr.),  la  différence  en 
plus,  pour  1901  est  de  244,853  livres  égyptiennes  (6,366,178  fr.)r 
portant  à  la  fois  sur  les  exportations  et  les  importations,  mais 
surtout  sur  ces  dernières. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  ces  différences  pour  les 
deux  années  en  revue.  La  livre  égyptienne  qui  se  subdivise  en 
cent  piastres  tarif  ou  millièmes  vaut  exactement  25  fr.  923  soit^. 
à  peu  près  26  fr.  en  chiffres  ronds. 

Différence 

1901.  1900.  en  1901. 

Importations   19.281.236   17.800.770   +  1.480.466^ 

Tabacs.   12.220         15.782   —  3.562 

19.293.456   17.816.552  +1.476.904 


Différence 

1901.  1900.  en  1901. 

8.130.850     4.369.342   +  3.771.508 

3.059.732     2.481.466   -\-  578.266^ 
940.950       411.450  +  529.500 

12.131.532     7.252.258   +  4.879.274 


Presque  toutes  les  branches  de  l'importation  sont  en  progrès 
sensible  sur  le  dernier  exercice;  dans  la  catégorie  1,  ce  sont 
principalement  les  animaux  vivants  (chevaux,  mulets,  baudets, 
chameaux,  moutons  et  chèvres),  dans  la  catégorie  II,  les  chaus- 
sures diverses  (451, 334.fr.j,  dans  la  catégorie  IV,  le  sésame  et 
les  dattes,  dans  la  septième,  les  imprimés  divers  et  ouvrages  en 
carton  ou  en  papier,  dans  la  huitième,  les  bois  d'ébénisterie  et 
le  charbon  de  terre,  dans  la  dixième,  l'indigo  naturel  (5  mil- 
lions 832,554  îr.  au  lieu  de  4,861,636  fr.  l'an  dernier)  dans  la 


Exportations  

Marchandises  réexportées  (ci- 
garettes comprises)  .... 
Marchandises  en  transit  .  .  . 
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onzième,  les  encens  et  autres  parfums,  les  médicaments  com- 
posés  et  spécialités  pharmaceutiques,  les  matières  explosibles, 
les  savons  parfumés,  etc.  ;  dans  la  douzième  (celle  des  indus- 
tries textiles),  les  sacs  vides  en  toile  de  jute  (270,452  fr.  d'aug- 
mentation), la  toile  à  voile,  les  tissus  mêlés  de  jute,  de  coton  et 
laine,  lin  et  soie,  dans  la  treizième,  les  instruments  et  usten- 
siles en  fer  et  acier,  les  cuivres  et  les  plombs,  les  machines  à 
vapeur,  dans  la  quatorzième  et  dernière,  la  quincaillerie,  les 
appareils  électriques  et  les  articles  divers  non  spécifiés. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  l'année  dernière,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  qu'un  grand  nombre  d'articles  d'importation 
nous  arrivent  par  la  voie  d'Alexandrie  et  qu'en  conséquence,  ils 
ne  figurent  pas  dans  les  statistiques  douanières  de  Suez,  les 
droits  étant  acquittés  au  port  d'importation. 

Indigo.  —  On  a  importé  en  1901  pour  970,918  fr.  de  plus 
qu'en  1900,  représentant  en  quantité  80,000  kilog.  en  chiffres 
ronds.  La  valeur  moyenne  de  cette  marchandise,  en  1901,  déter- 
minée par  la  douane  pour  la  perception  du  droit  ad  valorem, 
est  de  7,280  ir.  la  tonne. 

Ce  produit  donne  lieu  aux  mêmes  remarques  que  l'année 
dernière  (page  4  du  fascicule  79  de  l'année  1902,  auquel  le  lec- 
teur est  prié  de  se  référer). 

La  lutte  est  toujours  très  ardente  entre  les  producteurs  d'in- 
digo de  l'Inde  et  les  manufacturiers  allemands  qut  préparent 
l'indigo  artificiel.  En  vue  de  l'améUoration  de  ce  produit  on  a 
appliqué  aux  cultures  d'indigo  et  à  la  préparation  de  la  matière 
tinctoriale  des  méthodes  scientifiques  qui  en  perfectionnent  la 
quaUté  et  en  augmentent  le  rendement  ;  enfin,  à  la  suite  d'une 
entente  entre  les  planteurs,  les  prix  ont  sensiblement  baissé. 

Tissus  et  sacs  de  jute.  —  L'importfition  annuelle  des  sacs 
de  gonjiie  ou  toile  de  jute  de  Calcutta,  présente  les  chiffres  sui- 
vants : 

■  En  1900,  6,724,560  kilog.  d'une  valeur  de  3,226,080  fr. 
En  1901,  7,288,001    —  —  3,496,532  fr. 

Ces  sacs  sont  employés  en  Egypte  pour  les  récoltes  de  coton, 
de  cannes  à  sucre  et  des  céréales,  et  leur  quantité  est  en  raison 
directe  de  ces  récoltes  ;  ils  sont  livrables  franco  dans  tous  les 
villages  du  Delta  égyptien  pourvu  que  la  quantité  soit  de  3,500 
sacs  ;  ils  se  vendent  (la  qualité  indienne)  ceux  du  poids  de 
3  livres,  pour  le  coton,  4  piastres  tarif  (1  fr.  04)  la  pièce; 
ceux  de  3  livres  1/4  4  piastres  1/4  (1  fr.  10);  les  sacs  pour  graines 
de  coton  et  céréales  (qualité  indienne)  de  2  1/4  à  5  livres,  de 
2  à  4  piastres  (0  fr.  52  à  1  fr.  04)  pièce. 

Denrées  coloniales  et  drogues.  —  La  valeur  des  mar- 
chandises de  cette  rubrique  importées  ici  en  1901  se  chiffre  par 
2,987,868  fr.;  elle  se  répartit  dans  la  proportion  suivante  pour 
mille  entre  les  principaux  pays  de  provenance  : 


SUEZ 


5 


Turquie  (Arabie)  principalement  café   0.596 

Indes  et  possessions  anglaises  d'Extrème-Orieiil   0.356 

Chine  et  Extrême-Orient   0.038 

Angleterre   0.005 

Autriche-Hongrie   0.003 

France   0.001 

Italie   ')  1/4 

Perse   »  1/4 

Autres  pays   »  1/2 


1.000 


Charbon  de  bois.  —  En  1900,  on  en  avait  reçu  2,997  tonnes 
valant  194,792  fr.;  en  1901  on  enregistre  seulement  2,721  tonnes 
valant  177,008  fr.  Cette  décroissance  de  276  tonnes  est  due  évi- 
demment aux  quarantaines  établies  sur  les  côtes  d'Arabie  contre 
les  provenances  de  Suez  et  d'Egypte. 

Le  bois  est  recueilli  et  carbonisé  le  long  des  côtes  de  la  pres- 
qu'île du  Sinaï  et  de  l'Arabie,  sans  qu'aucune  surveillance  soit 
apportée  par  l'autorité  locale  pour  la  préservation  des  forêts. 
Ce  charbon,  qni  est  mis  en  entrepôt,  arrive  à  Suez  dans  de 
grandes  barques  arabes  appelées  «  Gatirahs  ».  Il  se  vend  ici  de 
9  à  10  fr.  le  sac  de  74  kilog.  selon  la  qualité- 
Charbon  de  terre.  —  On  n'importe  à  Suez  qu'une  faible 
quantité  de  charbon  de  terre  pour  les  besoins  des  ateliers  de 
la  «  Khedivial  Mail  and  Graving  dock  G"  Ld.  »,  les  dépôts  de  dif- 
férentes compagnies  de  navigation  et  celui  qu'entretient  ici 
l'amirauté  anglaise  pour  les  besoins  de  la  flotte  britannique. 

Ces  dépôts  sont,  d'ailleurs,  peu  importants,  et  leur  approvi- 
sionnement, en  1901 ,  s'est  élevé  seulement  à  une  valeur  de  87,100 
francs  et  en  quantité,  à  3,657  tonnes.  Une  certaine  quantité  de 
ce  charbon  de  terre  nous  arrive  par  chemin  de  fer  d'Alexandrie, 
où  la  tonne,  sur  wagon,  vaut  de  23  sh.  9  pence  à  26  shillings, 
pour  le  Cardiff,  et  de  21  à  21  sh.  6  pence  pour  le  Newcastle. 

Animaux.  —  Les  arrivages,  qui  viennent  de  la  Syrie,  en 
majeure  partie,  ont  été  les  suivants  : 

'  En  1901,     En  1900. 

Chevaux,  mulets,  baudets  et  chameaux.  .  .  996  141 

Bœufs  et  vaches   7  7 

Moutons  et  chèvres   ,     7.224  3.237 

représentant  une  valeur  respective,  en  1901,  de  118,378  fr., 
806  fr.  et  108,654  fr. 

La  remarque  faite  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière 
(page  6  du  document  imprimé  précité)  est  toujours  exacte  et  je 
la  signale  aux  éleveurs  algériens  qui  pourraient  peut-être 
encore  faire  concurrence  à  leurs  confrères  de  Syrie.  La  société 
à  laquelle  je  faisais  allusion,  bien  que  constituée  depuis  plus 
d'un  an,  n'a  point,  faute  d'une  installation  qui  est  actuellement 
à  l'étude,  commencé  l'importation  du  bétail  soudanais  par 
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voie  de  Souakim  et  dix  ou  douze  mois  nous  séparent  encore  du 
moment  où  elle  commencera  ses  opérations  commerciales. 
Toute  concurrence  étrangère,  praticable  actuellement,  devien- 
dra, dès  lors,  impossible. 

Café.  —  La  consommation  totale  de  ce  produit,  en  Egypte, 
est  d'environ  4,770,000  kilog.  par  an.  On  l'importe  principale- 
ment par  les  ports  d'Alexandrie  et  de  Suez.  Dans  le  premier, 
on  reçoit  le  café  du  Brésil  d'une  valeur  moyenne  de  1,000  fr.  la 
ionne;  dans  l'autre,  le  café  d'Arabie,  valant,  en  moyenne, 
4,700  fr.  la  tonne.  La  diminution  de  cette  dernière  qualité  par 
rapport  à  l'année  dernière  est  de  101,000  kilog.,  il  y  a,  par 
contre,  augmentation  très  importante  dans  les  arrivages  à 
Alexandrie  de  cafés  d'Amérique  d'un  prix  de  revient  moins 
élevé  et  qui  tendent  à  remplacer  peu  à  peu  le  moka,  naguère 
presque  exclusivement  consommé  en  Egypte. 

Pétrole  brut  ou  Mazout.  —  Ce  produit  ainsi  désigné  dans 
les  statistiques  de  la  douane  égyptienne  sert  de  combustible 
aux  navires  à  vapeur  ayant  transformé,  à  cet  effet,  leurs  foyers 
et  chaudières. 

Pendant  l'année  en  revue,  les  réservoirs  de  Port-Tewfick  en 
ont  reçu  20,090  tonnes,  d'une  valeur  de  660,972  fr.,  qui  ont 
produit  un  droit  de  douane  de  17,056  fr. 

Il  y  a  un  accroissement  sensible  sur  les  années  précédentes, 
■et  les  efforts  de  la  «  Shell  tjansport  and  trading  G**»,  promo- 
teurs de  ce  système  de  chauffage  des  chaudières,  n'ont  point 
été  tentés  en  vain. 

J'ai  recueilli  sur  l'établissement  de  Port-Tecofick  quelques 
renseignements  qu'il  me  piuMit  intéressant  de  résumer  dans  ce 
rapport. 

L'inslallation  en  question,  commeucée  en  novembre  1898  a 
été  terminée  en  septembre  1899.  Les  réservoirs  sont  au  nombre 
de  quatre,  d'une  capacité  de  300  tonnes  pour  le  premier  et  de 
4,000  tonnes  pour  chacun  des  trois  autres.  Ils  sont  situés  sur  le 
>qmi  Est  du  bassin  Nord  de  Port-Ibrahim. 

Ils  sont  de  iorme  cylindrique,  construits  en  tôle  d'acier  et  ont, 
celui  de  300  tonnes,  2o  pieds  anglais  de  diamètre  et  30  pieds  de 
hauteur;  ceux  de  4,000  tonnes,  77  pieds  de  diamètre  et  38  1/2 
de  hauteur. 

L'installation  comprend  en  outre,  un  hangar  de  remplissage, 
un  atelier  pour  la  fabrication  des  bidons,  un  magasin  et  deux 
ocaux  abritant  chacun  une  chaudière  et  une  pompe  à  vapeur. 

Toutes  ces  constructions  sont  en  maçonnerie  et  tôle  ondulée 
H  elles  sont  entourées  par  une  clôture  également  en  tôle  ondu- 
lé(\ 

Le  plus  petit  réservoir  sert  à  l'emmagasinage  du  pétrole 
d'éclairage  raffiné,  connu  sous  le  nom  de  Kerosine  et  les  tiv^is 
grands  réservoirs,  à  celui  du  mazout  ou  combustible  liquide. 
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D<3s  tuyaux  amènent  le  mazout  des  réservoirs  aux  navires 
-dans  les  soutes  desquels  il  sï'eoule  par  sa  propre  pression.  Ces 
tuyaux  ont  été  posés  à  un  mètr(^  de  profondeur  sous  terre  de 
sorte  que  leur  présence  ne  cause  aucun  embarras  sur  les  quai 
Quatre  autres  sont.branch('s  sur  les  premiers  et  permett<'nt  de 
recevoir  le  pélroki  dis  navires  approvisionneurs  ou  d'en  livrer  k 
ceux  qui  en  ont  besoin.  L'un  de  ces  tuyaux  est  disposé  sur  le 
•quai  Est  et  aboutit  à  l'extrémité  d'une  petite  jetée  située  en  face 
de  ce  dépôt.  Les  trois  autres  sont  sur  le  quai  Nord. 

A  cause  de  l'écroulement  du  quai  est,  les  navires  ne  peuvent 
accoster  à  moins  de  50  mètres  de  celui-ci,  et  la  jetée  précitée  a 
été  établie  pour  faciliter  la  communication  entre  les  réservoirs 
-  et  les  navires.  Cette  communication  se  fait  au  moyen  de  tuyaux 
de  caoutchouc  entourés  de  fil  de  fer. 

Pour  la  sécurité  publique  les  feux  dont  on  se  sert,  sont  entre- 
tenus dans  des  endroits  aussi  éloignés  que  possible  du  magasin 
■de  remplissage.  Un  certain  nombre  de  seaux  pleins  de  sable  sec 
sont  prêts  à  servir  au  cas  où  le  feu  éclaterait. 

Ces  précautions  ne  concernent  que  le  pétrole  raffiné;  le 
mazout,  en  etTet,  n'émet  de  gaz  qu'à  200'*  Farenheit,  tempéra- 
ture qu'il  n'atteint  jamais  sous  l'influence  de  causes  naturelles. 
Une  allumette  enflammée  s'éteindrait  dans  ce  liquide,  de  même 
que  dans  l'eau. 

L'Administration  des  douanes  égyptiennes  a  établi  un  règle- 
ment spécial  pour  le  mazout,  son  mesurage,  la  perception  des 
droits  d'entrepôt,  —  de  1  0/0,  —  de  la  taxe  de  surveillance,  à 
raison  dç  2  piastres  tarif  ou  0  fr.  52  par  tonne,  enfin  par  l'appli- 
cation du  droit  d'entrée  de  8  0/0  quand  le  pétrole  est  destiné 
a  la  consommation  locale  ou  à  l'intérieur  de  l'Egypte. 

Une  nouvelle  Compagnie  de  navigation  française  «  TEst  Asia- 
tique »  fait  usage  de  ce  combustible  liquide  et,  tout  récemment 
plusieurs  de  ses  cargo-boats  ont  rempli  leurs  soutes  au  dépôt 
«en  question. 

EXPORTATION. 

Ce  commerce  a  fort  peu  d'importance  ;  les  quelques  articles 
•  qui  donnent  lieu  à  un  trafic  un  peu  élevé  sont  les  sucres  de 
cannes  (2,391,610  fr.),  les  gommes  (3,807,388  fr.),  les  produits 
chimiques,  médicinaux  et  la  parfumerie  (216,918  fr.i,  les  tissus 
de  coton  (141,284  fr.),  la  soie  et  les  fils  de  soie  (161,304  fr.),  les 
plumes  d'autruche  (424,450  fr.),  et  les  œufs  (135,018  fr.). 

Suez  est  probablement  destiné,  dans  un  avenir  assez  proche, 
à  servir,  comme  autrefois,  de  port  de  transbordement  et  d'en- 
trepôt pour  les  marchandises  provenant  du  Soudan,  mais  il 
faudra  attendre  la  mise  en  valeur  de  ces  nouvelles  provinces,  la 
création  des  routes  et  de^;  hgnes  de  chemin  de  fer  projetées  qui 
serviront  à  drainer  les  nombreux  produits  de  ces  riches  con- 
trées. 
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En  présence  des  demandes  adressées  à  ce  vice-consulat  par 
nos  nationaux,  il  m'a  paru  utile  de  dresser,  d'après  les  statisti- 
ques de  la  douane,  les  tableaux  détaillés  du  mouvement  com- 
mercial de  ce  port  pour  l'année  1901.  Mon  rapport  de  l'année 
dernière  indiquait  ce  même  mouvement  pour  l'année  1900. 

Nos  négociants  pourront  ainsi  se  rendre  compte,  exactement, 
de  la  valeur  de  l'importation  ou  de  l'exportation,  pour  les 
articles  qui  les  intéressent  et  du  débouché  qu'ils  peuvent  espé- 
rer trouver  ici. 

Je  rappellerai  que  la  livre  égyptienne  de  2ofr.923  ou  26  fr. 
en  chiffres  ronds,  se  subdivise  en  100  piastres  tarif  ou  200  pias- 
tres courantes.  La  piastre  tarif  se  subdivise  elle-même  en 
10  ochr-el-guerch  ou  millièmes.  Le  poids  légal  de  la  livre  égyp- 
tienne est  de  8  gr.  1/2  d'or  au  titre  de  875  millièmes. 

Détail  des  marchandises  importées  à  Suez 
pendant  l'année  1901. 

Animaux  et  produits  alimentaires  d'animaux. 


En  francs. 

Chevaux,  mulets,  baudets  et  chameaux   118.378' 

Bœufs  et  vaches  .  .  -   806 

Moutons  et  chèvres   108.654 

Autres  animaux  vivants   2.548 

Viandes  salées,  fumées  ou  conservées   15.496 

Bœuf  frais  ou  salé   159.432 

Fromages   5.694 

Miel   3.120 

Autres  produits  alimentaires  d'animaux   10.452^ 

Poissons  salés,  fumés  ou  conservés   12.818 


Total.  .  .  437.398 


Peaux  et  ouvrages  en  peaux. 

Peaux  d'animaux  crues,  fraîches  ou  sèches  

Chaussures  diverses   451.334 

Autres  travaux  en  peaux   20.332 


Total.  .  .  471.666 


Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux. 

Plumes  d'autruche  et  d'autres  animaux   2.782 

Cire  jaune,  brute  ou  en  pains   962 

Graisse  d'animaux  de  toute  sorte   • 

Bougies   1-014 

Produits  et  dépouilles  d'animaux  non  compris  dans  d'autres 

catégories   30-030 


Total.  .  .  34.788 
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Céréales,  légumes,  farines,  etc. 

Francs. 

Blé   442 

Orge   364 

Riz   27.61? 

Sésame   276.042 

Châtaignes   442 

Pommes  de  terre   9.490 

Légumes  et  herbes  potagères,  frais  el  secs   2  522 

Farine  de  blé  et  de  maïs  ?   2.366 

Autres  larines,  fécules  de  farine  et  son   468 

Pâtes  de  froment   13.988 

Dattes   360.542 

Oranges,  citrons  et  autres  fruits  similaires   1 .794 

Autres  fruits  frais  non  spécifiés   15.626 

Melons  et  pastèques   3.978 

Fruits  secs   242.164 

Conserves  alimentaires  végétales   10.816 

Autres  produits  végétaux   42.510 


Total.  .  .  1.011.166 


Denrées  coloniales  et  drogues. 

Sucre  raffiné.  •  •  •  ,   14.794 

Gomme  arabique   16.406 

Epices  ,   9.412 

Café   1.841.658 

Thé   145.340 

Confitures  et  conserves  au  sucre  ou  au  miel   22.152 

Biscuits  à  thé  et  autres  biscuits   4.004 

Chocolat  et  cacao  préparés   1.404 


Total.  .  .  2.055.170 


Spiritueux,  boissons,  huiles. 

Eaux  minérales  ou  artificielles  et  eaux  gazeuse  s   728 

.  Vins     40.560 

Vinaigre  de  vin,  de  bière,  de  fruits,  etc   884 

Bière   9.828 

Alcool  pur   5.512 

Alcool  dulcifié  ou  aromatisé  (.liqueurs)   28.522 

Huile  d'olive   » 

Huile  de  graines  de  coton   » 

Autres  huiles  de  graines  grasses   4.498 

Huiles  volatiles  ou  essences   99.164 

Mazout  (liquide  fuel)   284.128 

A,utres  huiles  minérales   3.718^ 


Total.  .  .  477.542 
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Chiffons,  papier,  livres. 


Francs. 

Papier  pour  écrire  et  pour  imprimerie   7.540 

Papier  à  cigarettes   4.342 

Imprimés  divers  et  travaux  en  carton,  papier   23.660 

Registres  brochés  on  reliés  et  livres  blancs  reliés   1.404 


Total.  .  .  36.946 


Bois  et  charbons. 

Bois  pour  ébénistes   18.694 

Bois  de  construction  et  pour  autres  travaux   1 .924 

Bois  de  chauffage   3.562 

Meubles  en  bois  de  tout  genre   6.018 

Ustensiles  et  travaux  en  bois   2.938 

Charrettes,  voitures  et  embarcations.   10.114 

Travaux  en  paille,  cannes,  joncs,  osiers,  etc   14.638 

Charbon  de  bois   177.008 

Charbon  de  terre   87.100 


Total.  .  .  320.996 


Pierre,  terre,  vaisselle,  verres,  cristaux,  etc. 

Pierres  précieuses  non  montées   2 . 574 

Briques,  tuiles  et  tuyaux  en  terre  cuite   2.028 

Dalles  en  pierre  pour  pavage   390 

Autres  travaux  en  marbre  et  pierre   520 

Chaux   1.482 

Autres  travaux  en  terre,  plâtre  ou  ciment   520 

Faïence  et  porcelaines   20.072 

Minéraux  non  métalliques   2.652 

Autres  travaux  en  terre  ou  en  cristal   14.248 


Total.  .  .  43.486 


Matières  tinctoriales  et  couleurs. 

Indigo  naturel   5.832.554 

Racines,  écorces,  feuilles,  tleurs,  etc.,  pour  peinture  ou 

tannage   9.022 

Couleurs  de  tout  genre  en  poudre,  tablettes  et  petits  tubes.  8.372 

Vernis  de  tout  genre   286 

Autres  matières  colorantes   1 . 248 


Total.  .  .  5.851.482 
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Produits  chimiques,  médicinaux  et  parfumerie. 

Francs. 

îlacines,  écorces,  feuilles,  tleurs,  fruits  et  graines  médici- 
nales non  moulues   388.544 

Encens  et  autres  parfums   382.434 

Autres  gommes  résineuses   312 

Oenres  médicinaux  purs   191.100 

Produits  chimiques   5.902 

Médicaments  composés  et  spécialités  pharmaceutiques  .  .  11.388 

Allumettes  de  tout  genre   520 

Matières  explosibles   71.448 

Savon  commun   6.084 

^avon  parfumé   3.588 

Parfumerie  de  tout  genre  .  .  .  ,   3.692 


Total.  .  .  1.065.012 


Industrie  textile. 

Fils  de  coton   75.166 

Tissus  de  coton   95.732 

Couvertures  de  coton  en  tout  genre   1 .768 

Mèches  de  coton  pour  lampes,  rubans  et  cordons  .....  9.360 

Dentelles  et  broderies,  en  coton  blanc  et  écru   18.538 

Velours  et  peluches  en  soie  et  en  coton   1 .664 

Fils  de  laine   » 

Tissus  de  laine  pure   19.708 

Tapis  de  taine   593.086 

Couvertures  de  laine,  de  laine  et  coton  (demi-laine)  •  .  •  ,  2.080 

Bourre  de  soie                                                      .  164.762 

Soie  et  fils  de  soie   276.484 

Tissus  de  soie   378.482 

Tulles,  dentelles,  rubans  et  broderies  en  soie   5.980 

■Châles  de  tout  genre   13.494 

Lin,  chanvre,  jute  et  autres  matières  végétales-à  hier.  .  .  6.994 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre  à  fils  unis   10.634 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  ou  de  jute  ordinaire   76.570 

Sacs  vides   3.496.532 

•  Toile  à  voiles   133.068 

Tissus  mêlés  de  jute,  de  coton,  laine,  lin,  soie,  etc.  .  .  .  25.558 

Cordages  et  câbles   8.632 

Tissus  et  toiles  cirées  ou  goudronnées   4.082 

Passementerie                                                       .  2.158 

Lingerie  confectionnéo   497.016 

Bonneterie  en  soie,  c3ton,  laine  o  i  autres  siibslnnces  tex- 
tiles  10.166 

Habillenienis  de  confection   66.508 


Tolai   5.994.222 
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Métaux  et  ouvrages  en  métal. 

Francs. 


Minéraux  métalliques   14.68& 

Fer  fondu  ouvré  en  fil  et  ttarni  d'autres  métaux   3. 926 

Fer  et  acier  ouvrés   2.080 

Ferronnerie   25.974 

Serrurerie   3.718 

Fer  blanc  et  ouvrages  en  fer  blanc   2.730 

Ustensiles  et  instruments  en  fer,  en  acier  ou  en  fer  aciéré 

pour  arts  et  métiers   21.424 

Cuivre,  cuivre  jaune,  bronze,  zinc,  ouvrés  ou  en  feuilles  .  21.372 
Plomb  allié  d'antimoine,  étain  allié  de  plomb,  en  pains, 

lingots,  fragments,  elc   7.930' 

Plomb,  etc.  en  feuilles  ou  autrement  travaillé   416 

Armes  diverses  et  parties  d'armes   6.890 

Locomobiles  )  » 

Machines  à  vapeur  fixes  et  demi-fixes  ,  .  .  49.868 

Autres  machines  et  parties  de  machines   25.568 

Wagons  et  parties  de  Avagons  pour  chemins  de  fer  et  pour 

tramways,  tenders  et  locomotives   3.380' 

Or  et  argent  en  lingots   17.472 

Orfèvrerie,  vaisselle  d'argent  et  bijoux  d'argent   26.311 

Orfèvrerie,  vaisselle  d'or  et  bijoux  d'or   3.094 


Total   236.730 


Articles  divers. 

Articles  de  bureau.   12.376 

Quincaillerie   79.820 

Jeux  de  tout  genre  et  jouets  pour  enfants   6.892 

Mercerie.  .  ^   6.188 

Lampes  de  tout  genre  ou  parties  de  lampes.   3.432 

Parasols,  parapluies,  encas   962 

Orgues,  pianos,  harmoniums,  orgues  d'églises  à  tuyaux, 

orgues  à  manivelle  ou  de  barbarie   1.404 

Autres  instruments  de  musique  à  corde  ou  à  vent  ....  104 
Chapeaux  pour  hommes  et  pour  femmes  et  garnitures  rela- 
tives  12.792 

Bitume,  goudron  ou  asphalte   338 

Gomme  élastique,  gutta-percha  brute  ou  ouvrée  .....  3.250 
Instruments  de  mathématique,  d'astronomie,  d'optique  de 

chirurgie,  etc   5.616 

Appareils  photographiques  et  leurs  accessoires   442 

Appareils  électriques,  télégraphiques,  téléphoniques  .  .  .  4.680 

Travaux  artistiques  pour  collections   132 

Articles  de  fantaisie  de  Chine  et  du  Japon   47.320 

Articles  divers  et  non  spécifiés   124.410 


Total.  .  .  .  310.338 
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Détail  des  marchandises  exportées  de  Suez 
pendant  l'année  1901. 

Animaux  et  produits  alimentaires  d'animaux. 

Francs. 

Animaux  vivants   28.080 

Œufs   135.018 

Autres  produits  alimentaires  d'animaux   1.800 

Total.  .  .  164.898 


Peaux  et  ouvrages  en  peaux. 

Peaux  crûmes,  fraîches  ou  sèches  de  moutons  ou  de  chèvres.  60.086 
Peaux  tannées  de  bœufs,  de  vaches,  de  chèvres,  de  mou- 
tons, de  chameaux   4.992 

Peaux  tannées  d'autres  animaux   2.236 

Travaux  en  peau   3 . 536 

Total.  .  .  70.850 


Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux. 

ivoire   80.938 

Plumes  d'autruche   424.450 

Cire  jaune  brute  ou  en  pains   16.692 

Cornes  et  ossements  d'animaux  à  l'état  brut   520 

Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux,  non  compris 

dans  d'autres  catégories   963 


Total.  .  .  523.562 


Céréales,  légumes,  farines  et  produits  végétaux 
non  compris  dans  d'autres  catégories. 

Blé   38.168 

Blé  de  Turquie  (maïs)   62.842 

Pois  chiches   13.962 

Lupins   1.118 

Riz   4.264 

Lentilles   82.810 

Fèves  sèches   71 .604 

Helbé   2.964 

Graines  de  coton   1.690 

Oignons   49.244 

Autres  légumes  et  herbes  potagères  frais  et  secs   1 .066 

Farine  de  blé,  de  maïs  et  son   21 .918 

Semoule   2.288 

Oranges  et  citrons   2.600 

Autres  fruits  frais   676 

Arachides   10.504 

Autres  produits  végétaux   7.358 

Dattes   390 

Total.  .  .  375.466 
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Sucres,  denrées  coloniales  et  drogues. 

Francs. 

Sucre  de  canne,  rouge   286 

—           blanc    2.391.610 

Mélasse   2.964 

Gomme  arabique   3.807.388 

Confitures  et  conserves  ausucre  ou  au  miel   13.286 

Autres  denrées  coloniales   6.162 

Total.  .  .  6.221.696 

Spiritueux,  boissons,  huiles. 

Huile  de  graine  de  coton   10.478 

.Spiritueux,  boissons  etc   18.278' 

Total.  .  .  28.756- 

Chiffons,  papiers,  livres. 

ChiiTous  de  toute  sorte  ,   468 

Papier  de  tout  genre   2.652 

Imprimés  divers   58.578 

Total.  .  .  61.698 

Bois  et  charbons. 

Coutîes,  naltcs  et  autres  travaux  en  paille  d'industrie  na- 
tionale  1.456 

Travaux  en  bois  d'industrie  nationale   15.496 

Total.  <  .  16.952 

Pierres,  terres,  vaisselles,  verres  et  cristaux. 

Pierres,  terres,  vaisselles,  verres  et  cristaux   5.096 

Produits  chimiques,  médicinaux  et  parfumerie. 

\atron,  sel  naturel,  savon  commun,  racines  feuilles  médi- 
cinales, encens,  parfums,  etc   216.918 

Industrie  textile. 

Cotons.  ,   18.278 

Tissus  de  coim.  .  •  •  ■  .  141.284 

Soie  et  fils  di  soie   160.304 

Autres  tissus  et  confections   53  742 

Total.  .  .  374.608 

Métaux  et  ouvrages  en  métal. 

Travaux  en  fer,  en  acier  et  en  fer  fondu   3.692 

Cuivre  :  cuivre  jaune,  bronze,  zinc  en  pains  ou  en  frag- 
ments   566 

Travaux  en  cuivre  :  cuivre  jaune,  bronze,  zinc   2.340 

Travaux  en  autres  métaux  ou  alliages  métallurgiques.  .  .  2.028 

Objets  d'or  et  d'argent   1.274 

Total.  .  .  9.880 


RUEZ 

Articles  divers. 

Francs. 

Quincailleries  et  merceries   3.79(> 

Travaux  artistiques  pour  collections   52 

Articles  divers   57.122 


Toliil.  .  .  60.970 


NAVIGATION 

Le  mouvement  de  la  navigation  se  rattache  presque  entière- 
ment, ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  déjà,  à  celui  du  transit  par 
le  canal  maritime.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  un  très  petit 
nombre  de  vapeurs,  ceux  de  la  Khedivial  Mail  Steamship  C% 
pour  les  lignes  de  la  mer  Rouge  et  quelques  navires  très  peu 
nombreux,  venant  des  Indes,  ayant  fait  de  Suez  le  point  termi- 
nus de  leur  voyage. 

Les  deux  tableaux  ci- après  indiquent  pour  1901  :  le  premier 
mouvement  maritime  par  pavillons  des  navires  qui  ont  transité 
par  le  canal  de  Suez,  et  qui  viennent,  soit  du  Sud,  soit  du 
Nord;  le  second,  la  proportion  pour  cent  du  nombre  de  navires 
avec  leur  tonnage. 

Mouvement  maritime  par  pavillon  en  1901 . 


Pavillon  Nombre  de  navires.  Tonnage  ])iul. 

Allemand   511  2.452.423 

Américain   25  65.923 

Anglais   2.075  8.651.015 

Argentin   l  1.777 . 

Austro-Hongrois   138  555.065 

Belge  «...  4  7.036 

Danois   20  76.178 

Egyptien   1  62 

Espagnol                     .  35  155.974 

Français   281  1.158.077 

Hellénique   6  11.617 

Italien   87  268.329 

Japonais   57  334.553 

Néerlandais   230  709.448 

Norvégien   47  102.796 

Ottoman   40    .  67.871 

Portugais   6  4.339 

Russe   129  537.035 

Sarawaclv   1  365 

Siamois   1  521 

Suédois   4  2.729 


totaux   3.699  15.163.233 
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EGYPTE 


Proportion  pour  cent  du  nombre  de  navires  avec  leur 
tonnage  ayant  transité  le  canal  de  Suez  en  1901 . 


Navires. 

Tonnage. 

Anglais  

56.1 

57.1 

Allemand   . 

13.8 

16.2 

Français  

7.6 

7.6 

Néerlandais  

6.2 

4.7 

Autrichien  

3.7 

3.7 

Russe   . 

3.5 

3.5 

2.4 

1.0 

Japonais  

1.5 

2.2 

1.3 

0.7 

Ottoman  

1.1 

0.5 

1 

1 

Danois  

0.5 

0.5 

0.2 

0.2 

Hellénique  

U.2 

0.1 

Autres  pavillons  réunis  . 

0.9 

0.2 

100  .> 

100  . 

Si  l'on  compare  les  résultats  de  cette  année  avec  ceux  de 
l'exercice  1900,  on  voit,  en  faveur  de  1901,  une  augmentation 
de  258  navires  et  1,493,996  tonneaux  avec  un  accroissement  de 
recettes  correspondant.  Presque  tous  les  pavillons,  mais  surtout 
ceux  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  concourent  à  cet  excé- 
dent de  navires  et  de  tonnage. 

E.  Altemer, 
Vice- Consul  de  France. 
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BELGIQUE 

Situation  commercialej  financière  et  industrielle 
de  la  Belgique  pour  l'année  1901 


PREMIÈRE  PARTIE 


Mouvement  commercial. 

i 

Bruxelles...  La  décroissance  qui  avait  marqué  la  situation 
commerciale  de  la  Belgique  en  1900,  par  rapport  à  celle  de  l'an- 
née 1899,  s'est  encore  accrue  en  1901,  ainsi  que  d'ailleurs  nous 
l'avions  fait  prévoir  dans  notre  rapport  de  l'année  précédente. 
Les  résultats  de  l'année  1901  sont,  en  effet,  encore  inférieurs  à. 
ceux  de  l'exercice  1900,  qui  l'étaient  déjà  à  ceux  de  1899. 


Commerce  général. 
IMPORTATION. 

Si  le  commerce  général  d'importation  comprenant  les  impor- 
tations pour  la  consommation,  pour  le  transit  direct  et  pour 
les  entrepôts,  s'est  élevé  à  3,640,600,000  fr.,  contre  3,594,400,000^ 
francs  en  1900,  soit,  pour  1901,  une  augmentation  de  46  mil- 
lions 200,000  fr.,  ou  1  0/0,  cette  augmentation  se  trouve,  en 
réalité,  due  à  l'augmentation  du  transit,  la  revision  des  valeurs 
officielles  ayant  produit  une  diminution  de  95  millions  de 
francs. 

EXPORTATION. 

A  l'exportation,  le  commerce  général  comprenant  les  mar- 
chandises belges  ou  nationalisées  et  les  marchandises  étran- 
gères, s'est  élevé  à  3,239,400,000  fr.,  contre  3,297,500,000  fr.  en 
1900,  soit  une  diminution  de  58,100,000  fr.  ou  2  0/0.  Cette  dimi- 
nution est  due  à  la  revision  des  valeurs  officielles  ;  sans  cettr 
révision  il  y  aurait  eu  une  augmentation  résultant  de  l'accrois- 
sement du  transit. 
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Commerce  spécial. 

Le  commerce  spécial  d'importation,  c'est-à-dire  la  valeur 
totale  des  marchandises  étrangères  mises  en  consommation 
pendant  Tannée  1901,  s'est  élevé  à  2,221,000,000,  contre  2  mil- 
liards 215,800,000  fr.  en  1900. 

Il  y  a  donc  pour  1901  une  augmentation  de  5,200,000  fr.  par 
rapport  à  1900;  et  la  revision  des  valeurs  officielles  ayant  pro- 
duit une  diminution  de  41,200,000  fr.,  il  en  résulte  que  l'aug- 
mentation de  5,200,000  fr.  est  due  à  l'accroissement  du  trafic. 

A  l'exportation,  le  commerce  spécial,  c'est-à-dire  la  valeur 
totale  des  marchandises  belges  ou  nationalisées  s'est  élevé  à 
1,828,200,000  fr.,  contre  1,922,900,000  fr.  pour  1900,  soit  une 
diminution  de  94,700,000  fr.  pour  1901,  ou  5  0/0.  La  diminution 
qui  résulte  de  la  revision  des  valeurs  officielles  s'élevant  à 
67,600,000  fr.,  la  diminution  réelle  du  trafic  doit  donc  être  éva- 
luée à  27,100,000  fr. 


Modes  de  transport. 


hnportation . 

Pour  les  importations,  la  valeur  des  marchandises  transpor- 
tées par  mer  en  1901  a  augmenté  de  28  millions  9  ou  2  0/0  par 
rapport  à  celle  des  marchandises  transportées  par  la  même 
voie  en  1900. 

Par  rapport  à  1900  les  transports  par  terre  et  par  chemins  de 
fer  ont  augmenté  de  21  millions  2,  ou  1  0/0  les  transports  par 
canaux  et  rivières  ont  diminué  de  3  millions  9  ou  1  0/0. 

La  part  proportionnelle  des  transports  est  de  47,5  0/0  pour 
les  transports  par  mer  et  de  43,3  0/0  pour  les  transports  par 
terre  et  chemins  de  fer,  de  9,2  0/0  pour  les  transports  par 
canaux  et  rivières.  En  1900,  ces  parts  [proportionnelles  étaient 
de  47,2  0/0,  43,3  0/0,  9,5  0/0. 

En  1891  elles  étaient  de  49,8  0/0,  de  43,5  0/0  et  de  6,7  0/0. 
Exportation. 

La  valeur  des  marchandises  transportées  par  mer  en  1901  a 
augmenté  de  116  millions  7  ou  8  0/0  comparativement  à  celle 
des  marchandises  sorties  par  la  même  voie  en  1900. 

Les  transports  par  terre  et  chemins  de  fer  ont  diminué  par 
rapport  à  1900,  de  158  millions  7,  ou  11  0/0  ceux  par  canaux  et 
rivières  ont  diminué  de  16  millions  ou  4  0/0. 

La  part  proportionnelle  pour  chacun  de  cesimodes  de  trans- 
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port  est  de  47  0/0,  40,6  0/0  et  12,  4  0/0.  En  1900  elle  était  respec- 
tiveiiKnit  de  42,7  0/0,  de  44,7  0/0  et  de  12,6  0/0. 

En  1891,  ces  proportions  étaient  de  40,5  0/0,  47,8  0/0  et 
1  !,7  0/0. 

Si  l'on  compare  entre  eux  ces  différents  chiffres  on  peut  en 
conclure  que  la  Belgique  vise  de  plus  en  plus  k  emprunter  la 
voie  de  mer  pour  l'écoulement  des  produits  qu'elle  fabrique  ;  la 
voie  également  économique  des  canaux  et  rivières  tend,  bien 
que  plus  lentement,  à  remplacer  pour  les  pays  voisins,  France, 
Allemagne,  Hollande,  celle  plus  coûteuse  des  chemins  de  fer 
qui  même  à  l'importation  accuse  un  léger  fléchissement  pour 
la  dernière  décade. 


MOUVEMENT  DU  COMMERCE  PAR  PAYS  : 


Le  tableau  suivant  donne  le  résumé  du  commerce  de  la  Bél- 
gique  avec  les  divers  pays  du  globe  : 

Importation.  Exportation. 


Europe  Centrale  :  France,  .(millions)  351  350.6 

—  Pays-Bas   199.1  201.2 

—  Association  commer- 

ciale allemande  .  299,9  415.3 

Europe  Septentrionale  :  Angleterre  .  .  269.3  342 

—  Russie  ....  105.9  29.3 

—  Autres  pays.  .  62  26.4 

Europe  Méridionale   204.6  163.1 

Amérique   538.7  144.7 

Asie   132  74.6 

Afrique   58.5  37 


2.221  1.784.2 


A  ces  chiffres  il  convient  d'ajouter,  dans  la  colonne  des  expor- 
tations une  somme  de  44  millions  représentant  la  valeur 
approximative  des  diamants  taillés  exportés  dont  il  n'est  pas 
possible  d'indiquer  les  différentes  destinations. 

L'Europe  a  donc  fourni  à  elle  seule  un  mouvement  de  : 

1,491  millions  8  (à  l'importation)  et  de  1,527  millions  9  (à  l'expor- 
tation) qui  se  divise  ainsi  : 

Importation.  Exportation. 

Europe  centrale   850  967,1 

—  Septentrionale   437,2  397,7 

—  Méridionale   201,6  163,1 

Tandis  que  les  autres  parties  du  monde 

n'ont  fourni  ensemble  que   729,2  256,3 
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ïLes  échanges  avec  les  pays  d'Europe  pour  le  commerce  spé- 
cial représentent  donc  67  2  0/0  du  mouvement  des  importations, 
abstraction  faite  pour  cela  des  44  millions  dont  nous  avons  déjà 
et  85  6  0/0  du  mouvement  des  exportations,  parlé  re- 
présentant la  valeur  totale  des  diamants  taillés  exportés. 
Le  reste  forme  la  part  des  relations  commerciales  delà  Belgique 
avec  le  reste  du  monde,  soit  32  8  0/0  à  l'importation  et  14  4  à 
l'exportation. 

Les  proportions  correspondantes  pour  1900  étaient  pour  les 
pays  d'Europe  de  71  2  0/0  à  l'importation  et  de  86  9  0/0  à  l'ex- 
portation —  pour  les  pays  hors  d'Europe,  de  28  8  0/0  à  l'impor- 
lation  et  de  13  1  0/0  à  l'exportation. 

Nous  examinerons  de  plus  près  la  nature  des  échanges  effec- 
tués entre  la  Belgique  et  les  quatre  Etats  de  l'Europe  avec  les- 
-quels  ses  relations  commerciales  sont  le  plus  importantes, 
.France,  Angleterre,  Pays-Bas,  Allemagne,  ainsi  qu'entre  la  Bel- 
gique et  les  Etats  d'Amérique. 

Commerce  de  la  Belgique  avec  la  France. 

Le  commerce  de  la  Belgique  avec  la  France  est  en  diminution 
sensible  pour  l'année  1901.  Alors  qu'il  avait  atteint  en  1900  au 
commerce  général  le  chiffre  de  1,340,984  francs  —il  n'a  atteint 
-en  1901  que  1,224,993,000  francs  ;  chiffre  inférieur  même  à  celui 
de  1899  qui  était  de  1,310,618,000  francs. 

Il  faut  ajouter,  il  est  vrai,  que  si  on  examine  les  chiffres  du 
commerce  spécial  la  proportion  dans  laquelle  il  a  diminué  s'ex- 
plique assez  par  la  diminution  totale  des  échanges  de  la  Bel- 
gique —  et  qu'elle  ne  dépasse  pas,  pour  ce  qui  est  de  la  France, 
le  pourcentage  des  diminutions  subies  par  les  autres  voisins 
de  la  Belgique. 

Quant  à  la  balance  du  commerce,  elle  est  à  peu  près  égale 
•entre  les  deux  pays,  les  valeurs  de  l'importation  de  France  en 
Belgique  ayant  été  en  1901  de  351  millions  de  francs,  et  celles 
de  l'exportation  belge  en  France  de  350  millions  6.  C'est  un  pro 
grès  sur  l'année  1900  où  la  balance  était  manisfestement  en  fa- 
veur de  la  Belgique.  La  crise  industrielle  qui  sévit  depuis  deux 
ans  sur  les  deux  pays  suffit  k  expliquer  le  ralentissement  dans 
les  ventes  de  la  Belgique  à  la  France. 

Importation  de  France.  —  La  mise  en  consommation  des 
produits  importés  de  France  a  dimieué  de  24  millions  3,  ou 
6  0/0  par  comparaison  avec  les  résultats  de  l'année  1900. 

Les  plus  fortes  diminutions  ont  porté  sur  les  matières  pre- 
mières que  nous  lournissons  à  la  Belgique  et  que  son  industrie 
met  en  œuvre. 

Le  ralentissement  s'e^t  accusé  principalement  par  des  moîns- 
waiues  dans  l'importation  de  nos  produits  textiles  et  de  nos  pro- 
duits métallurgiques  —  aussi  voyons-nous  se  produire  les  dinii- 
ïiutions  suivantes  : 
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Fils  de  lin  OU  autres,  6.466.000. 
€oton,  3.468.000. 
Fonte  brute,  2.542.000 
Matières  minérales  brutes,  2.219.000. 
— •     de  fer,  d'acier  et  minerais  de  fer,  4 .424.000. 

Le  chanvre,  les  fils  de  laine  et  de  soie  sont  également  en  dimi 
nution. 

Ajoutons  dans  le  même  ordre  d'idées  une  diminution  de 
1.963,000  fr.  pour  les  peaux  brutes  ou  apprêtées,  et  de 
1,643,000  fr.  pour  le  caoutchouc. 

La  diminution  constatée  pour  les  engrais  2,132,000  fr.,  alors 
qu'il  en  était  entré  en  1900  pour  une  quantité  considérable  — 
plus  de  12  millions  —  est  due  à  ce  que,  dans  les  années  de  crise 
financière,  une  des  économies  que  fait  le  plus  facilement  le  pro- 
priétaire agricole  ou  le  fermier,  c'est  de  restreindre  la  somme 
qu'il  consacre  à  ce  chapitre. 

La  diminution  des  vins  est  aussi  assez  considérable,  2  mil- 
lions 995,000  fr.  Mais  l'importation  avait  été  également  très 
forte  en  1900  puisqu'elle  avait  atteint  une  valeur  de  23,892,000 
francs,  alors  qu'elle  était  en  1899  de  22,000,000,  de  20,000,000 
en  1898  et  de  19,000,000  en  1897. 

L'accroissement  de  1900  était  probablemert  dû  à  la  récolte 
très  abondante  en  France  cette  année-là.  D'ailleurs,  malgré  la 
petite  diminution  survenue  en  1901,  il  ne  semble  pas  que  nous 
ayons,  à  ce  point  de  vue  du  moins,  à  nous  préoccuper  de  la 
concurrence  des  autres  pays  ;  en  effet,  pour  les  vins  en  bou- 
teilles, sur  un  total  de  29,740  hectolitres,  représentant  une 
valeur  de  8,922, 2i9  importés  et  mis  en  consommation  en  Bel- 
gique pour  l'année  1901,  nous  arrivons  avec  27,699.6  hectoh- 
tres  valant  8,309,892,  alors  que  l'Allemagne  qui  nous  suit  avec 
ses  vins  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  ne  figure  que  pour  1,508  hec- 
tolitres valant  452,628  fr. 

Quant  aux  vins  en  fûts,  nous  occupons  également  la  première 
place  avec  209,777  hectohtres,  valant  12, 58), 672  fr.;  puis  vient 
l'Espagne  avec  30,904  hectolitres  valant  1,854,290  fr.  —  (vins  dd 
Porto  surtout  fort  apprécié  en  Belgique),  —  puis  l'Allemagne 
avec  18,192  hectolitres  valant  1,091,577  fr.  ;  ajoutons  encore  à 
notre  liste  les  importations  de  l'Algérie  avec  2,678  hectohtres 
et  celles  de  la  Tunisie  avec  618  hectohtres.  Nous  devons  espérer 
que  les  mesures  prises  récemment  par  un  groupe  de  viticulteurs 
bordelais  pour  exposer  et  faire  connaître  leurs  produits  bon 
marché,  à  Bruxelles,  augmenteront  encore  cette  branche  de 
notre  commerce. 

Parmi  les  augmentations  dans  nos  importations  en  Belgique, 
les  premières  places  sont  occupées  par  les  graines  oléagineuses 
(3,108,000  fr.);  le  chanvre,  étoupe  et  crin  (2,625,000)  ;  la  bijou- 
terie en  or  et  orfèvrerie  pour  1,549,000;  les  fruits  ^1, 166,000); 
les  produits  typographiques  (1,137,000)  ;  les  drogueries 
(1,028,000),  etc.. 
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Exportation  en  France.  —  L'exportation  des  produits 
belges  ou  nationalisés  en  France,  qui  s'élevait  en  1900  à 
426,000,000,  a  été,  en  1901,  de  350  millions  6,  soit  une  dimi- 
nution de  75  millions  5,  ou  de  18  0/0. 

La  première  et  la  plus  importante  de  ces  diminutions  porte 
sur  les  voitures  de  chemins  de  fer  et  de  tramways,  30,582,000 
francs  de  moins  qu'en  1900.  Les  mécomptes  survenus  dans  un 
trop  grand  nombre  d'entreprises  de  traction,  et,  par  suite,  k' 
ralentissement  de  cette  industrie,  en  sont  sans  doute  la  cause. 

Toutes  les  autres  diminutions  s'expliquent  par  la  crise  indus- 
trielle qui  n'a  pas  épargné  notre  pays,  surtout  au  point  de  .  vue 
métallurgique  ;  telles  sont  les  diminutions  sur  la  houille 
(11,399,000),  sur  lecoke(6,634,000),  sur  lesmachines(5,730,000), 
sur  le  plomb  (2,833,000),  sur  l'acier  ouvré  (2,597,000),  sur  le 
chanvre,  etoupes  et  lin  (2,530,000),  sur  le  zinc  (2,279,000),  sur 
le  fer  battu,  l'acier  en  barres,  le  cuivre,  le  nickel,  etc..  Ajou- 
tons-y pour  les  primes  de  construction  une  diminution  de 
4,292,000  et  pour  les  viandes  une  de  3,420,000. 

Par  contre,  nous  avons  acheté  à  la  Belgique  pour  2,995,000 
francs  de  laines  de  plus  qu'en  1900,  pour  2,118,000  de  four- 
rages, 1,703,000  de  tourteaux  et  1,698,000  de  grains.  La  récolte 
de  fourrage  de  1900  a  été,  en  effet,  très  insuffisante  en  France 
et  il  a  fallu  recourir  à  l'étranger  pour  l'alimentation  du  bétail. 

Remarquons  en  terminant  que,  pour  une  des  branches  les 
plus  importantes  de  notre  fabrication  nationale,  les  soieries, 
nous  nous  trouvons  en  Belgique  sérieusement  concurrencés  par 
l'Allemagne  et  la  Suisse.  En  ce  qui  concerne  la  passementerie 
de  soie,  l'Allemagne  arrive  même  la  première  avec  22,795  fr. 
contre  4,458  h\  à  la  France. 

Pour  la  rubannerie,  elle  suit  de  près,*  avec  72,662  fr.,  la. 
France'  représentée  par  98.370  fr.  (la  Suisse  étant  troisième  avec 
13,285  fr. 

Nous  reprenons  un  avantage  marqué  avec  les  tulles,  blondes 
et  dentelles  (129,410  fr.  contre  27,557  à.  l'Allemagne  et  10,143  à 
l'Angleterre).  Nous  le  gardons  encore  pour  les  tissus  de  soie  non 
dénommés  (6,899,742  fr.  contre  2,124,494  à  l'Allemagne  et 
1,130,265  k  la  Suisse),  mais  nous  ne  saurions  nous  dissimuler 
que  de  ce  côté,  et  surtout  pour  les  étoffes  bon  marché,  la  con- 
currence de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ne  devienne  chaque 
jour  plus  intense. 

Angleterre.  —  La  valeur  des  produits  importés  d'Angleterre 
en  Belgique  est  de  269  millions  3,  et  celle  des  marchandises 
belges  ou  nationalisées  exportées  vers  ce  pays  est  de  342  mil- 
lions. Les  exportations  surpassent  donc  les  importations  de 
72  millions  7  ou  27  0/0.  L'Angleterre  continue  donc  k  être 
une  des  bonnes  clientes  de  la  Belgique  puisque  la  balance  du 
commerce  est  si  forte  en  faveur  d('  cette  dernière.  Cependant,  il 
y  a  diminution,  pour  1900,  dans  le  chiffre  total  des  échanges. 
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Pour  les  importations,  cette  diminution  est  de  31  millions  6, 
«oit  11  0/0.  Elle  porte  surtout  sur  la  houille  (10  millions  1/2), 
-et  sur  la  fonte  brute  (10,216,000),  c'est  toujours  la  conséquence 
du  ralentissement  métallurgique  en  Belgique.  Par  contre,  il  y  a 
plus  de  13  millions  et  demi  d'augmentation  -sur  les  laines  et 
2  millions  sur  les  diamants,  —  cette  différence  causée  sans  doute 
par  l'approche  du  couronnement  du  roi  Edouard  YII  et  la  fin 
de  la  guerre  du  Transvaal. 

A  l'exportation,  il  y  a  une  diminution  de  27  millions  1,  ou 
S  0/0  par  rapport  à  1900,  les  principales  moins -values  portant 
sur  les  sucres  bruts  (7,264,000),  les  pommes  de  terre  (4,195,000), 
l'acier  travaillé  (4,120,000),  les  fruits  (3,359,000)  et  les  sucres 
raffinés  (2,400,000). 

La  principale  augmentation  est  sur  le  zinc  brut  (4,731,000  fr.), 
les  peaux  brutes,  les  matières  minérales  et  textiles  brutes,  etc. 

Pays-Bas.  —  Avec  les  Pays-Bas,  la  balance  du  commerce  se 
maintient  presque  égale  :  les  importations  de  ce  pays  en  Bel- 
gique ont  été,  en  1900,  de  199  millions  1,  et  les  exportations 
belges  de  201  millions,  ne  dépassant  par  conséquent  les  impor 
tations  que  de  2  millions  1,  ou  1  0/0. 

Pour  les  importations,  il  y  a  augmentation  de  2  millions  8,  ou 
1  0/0;  pour  les  exportations,  diminution  de  16  miUions  7,  ou 
8  0/0. 

Association  commerciale  allemande.  —  Les  importa- 
tions de  l'Association  commerciale  allemande  se  sont  élevées  à 
299  millions  9,  et  la  valeur  des  produits  belges  ou  nationalisés 
exportés  en  Allemagne  à  415  millions  3,  soit  une  difïérence  pour 
ces  dernières  de  115  millions  4,  ou  38  0/0. 

Les  importations  ont  diminué  de  2i  millions,  ou  7  0/0  par 
rapport  à  1900.  Les  deux  pays  se  sont  trouvés  en  effet  frappés 
par  une  dépression  financière  et  industrielle.  La  Belgique  a 
moins  acheté  à  l'Allemagne  les  matières  premières  qu'elle 
transforme  par  son  industrie.  C'est  ainsi  que  la  principale  dimi- 
nution porte  sur  les  limailles  de  fer  et  les  minerais  de  fer 
(6,303,000  fr.).  Puis  viennent  les  produits  chimiques  (4,744,000), 
les  charbons  de  terre  (4,299,000),  etc. 

Par  contre,  dans  le  domaine  des  teintures  et  couleurs,  où  la 
chimie  allemande  a  su  s'acquérir  la  première  place,  il  y  a 
accroissement  de  6,794,000  fr.  L'augmentation  sur  les  aciers 
fondus  et  en  barres  (6,289,000  fr.),  les  fers  ouvrés  (1,640,000  fr.), 
l'acier  ouvré  (1,231,000  fr.),  montre  que  l'industrie  métallur- 
:gîque  allemande  arrive  à  concurrencer  l'industrie  belge  sur  son 
propre  terrain,  sans  doute  à  cause  du  bon  marché  de  la  main- 
d'œuvre  et  de  ses  méthodes  de  fabrication  moins  coûteuses- 

L'exportation  des  produits  belges  ou  nationalisés  en  Alle- 
magne a  diminué  de  11  millions  3,  ou  3  0/0  par  rapport  à  1900. 
La  houille  et  le  coke  figurent  respectivement,  dans  ces  moins- 
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values,  pour  7,438,000  et  5,548,000  francs;  les  machines  pour 
•5,249,000  fr. 

Les  trois  principales  augmentations  portent  sur  les  grains 
(9,642,000),  les  laines  (9,426,000),  les  graines  oléagineuses 
(9,255,000). 

Pays  d'Amérique.  —  Les  importations  des  pays  d'Améri- 
que considérées  dans  leur  ensemble  sont  montées  de  485  mil- 
lions 3,  chiffre  de  1900,  à  538  millions  7,  soit  une  augmentation 
de  53  millions  4,  ou  11  0/0. 

Les  exportations  belges  vers  ces  pays  sont  montées  de  141 
millions  7,  chiffre  de  1900  à  144  miUions  7,  soit  une  augmenta- 
tion de  3  millions  ou  2  0/0. 

Les  importations  des  Etats-Unis  d'Amérique  constituent  et 
au  delà  à  elles  seules  cette  augmentation,  puisqu'elles  ont  passé 
de  266  millions  7,  chiffre  de  1900,  à  335  millions  7  ;  soit  une 
augmentation  de  69  millions  ou  26  0/0. 

C'est  sur  les  grains  que  porte  la  principale  des  augmentations 
(59,789,000  îr.).  Les  céréales  américaines  constituent  à  elles 
seules,  145  millions  en  1900,  plus  de  la  moitié  de  l'exportation 
totale  des  grains  en  Belgique  qui  a  atteint  plus  de  243,000  l'an- 
née passée.  La  Belgique  est,  en  effet,  comme  l'Angleterre  un  des 
pays  d'Europe  qui  ne  peuvent  produire  par  eux-mêmes  assez  de 
blé  pour  leur  consommation  ;  la  preuve  en  est  qu'elle  en  importe 
pour  plus  de  243,000,000  et  qu'elle  n'en  exporte  que  pour  58 
millions  1/2.  Elle  se  trouve  donc  débitrice  vis-à-vis  des  Etats- 
Unis  de  très  fortes  sommes  dont  elles  ne  peut  trouver  la  con- 
trepartie par  son  exportation  qui  n'est  que  de  78  millions  5, 
pour  1901  et  dont  le  principal  élément  est  le  caoutchouc  brut, 
importé  du  Congo  et  exporté  ensuite  (pour  plus  de  16  miUions 
en  1900).  Que  pourrait-elle  d'ailleurs  exporter  aux  Etats-Unis? 
Ceux-ci  produisent  à  meilleur  compte  les  fers,  les  aciers,  les 
machines  qui  sont  les  principaux  produits  de  l'industrie  belge, 
et  qui  ont  à  subir  aujourd'hui,  sur  tous  les  marchés  du  monde, 
la  concurrence  de  jour  en  jour  plus  redoutable,  de  la  métallur- 
gie américaine. 

Les  exportations  belges  sont  cependant  en  légère  augmenta- 
tion pour  1900,  1  million  6  ou  2  0/0.  Les  principales  différences 
portent  sur  le  caoutchouc  brut  (3,314,000)  et  les  peaux  brutes 
(3,174,000). 

La  principale  diminution  porte  sur  les  sucres  bruts  (11  mil- 
lions 434,000),  sans  doute  le  résultat  de  la  guerr/g  de  Cuba  qui 
a  ouvert  aux  sucres  de  cette  ile  le  marché  des  États-Unis. 

On  trouvera  en  annexe  à  la  fin  de  ce  travail  le  tableau  com- 
paratif du  mouvement  commercial  de  1900  et  de  1901,  pour  les 
pays  dont  il  n'est  point  parlé  ci-dessus. 

Transit. 


Le  transit  est  monté  de  1,374  miUions  6,  chiffre  de  1900,  à 
1,411  millions  2,  soit  une  augmentation  de  36  millions  6,  ou 
3  0/n.  / 
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Les  pays  pour  lesquels  le  transit  a  le  plus  d'importance  sont: 
Pour  les  provenances  : 

L'Association  commerciale  allemande,  la  France,  l'Angleterre, 
la  Suède,  "les  Pays-Bas,  les  États-Unis,  l'Italie,  l'Argentine,  la 
Russie,  l'Autriche-Hongrie,  le  Brésil,  etc. 

Pour  les  destinations  : 

L'Angleterre,  l'Association  commerciale  allemande,  la  France, 
les  Pays-Bas,  les  États-Unis,  la  Suisse,  la  Russie,  les  Indes 
anglaises,  l'Espagne,  la  Chine,  l'Argentine,  l'Autriche-Hongrie, 
le  Japon,  le  Chili,  l'Italie,  etc. 

De  plus  en  plus  la  Belgique  s'efforce  de  devenir  le  port  d'em- 
barquement et  de  débarquement  des  marchandises  destinées  à 
l'Europe  centrale  ou  en  provenant.  Malgré  la  faible  étendue  de 
côtes  dont  elle  dispose  et  leur  manque  de  rades  sûres,  elle  ne 
néglige  rien  pour  augmenter  l'outillage,  si  puissant  déjà,  d'An- 
vers; elle  crée  un  port  à  Heyst,  elle  augmente  celui  de  Bruges, 
elle  creuse  à  8  mètres  la  profondeur  du  canal  de  ïerneuzen  qui 
donne  accès  au  port  de  Gand,  non  pas  tant  pour  assurer  à  ces 
produits,  des  débouchés,  ceux  qui  existent  sont  plus  que  suffi- 
sants sous  ce  rapport,  mais  pour  rester  le  «  commissionnaire  » 
d'une  partie  du  commerce  européen.  Le  réseau  dévoies  fluviales 
intérieures  qui  la  rattache  à  ses  trois  voisins  contribue  à  lui 
amener  à  bon  marché  les  marchandises  lourdes  et  encom- 
brantes. 

C'est  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  nos  produits  gagnent  les 
ports  belges  pour  y  être  embarqués,  au  lieu  de  se  diriger  sur 
Boulogne,  Calais  ou  Dunkerque.  Par  exemple,  nous  avons 
importé  en  Belgique,  en  1900,  pour  3,517,000  fr.  de  pommes 
fraîches  dont  la  Belgique  n'a  mis  en  consommation  que  1  mil- 
lion 557,554  fr.  ;  le  port  de  Gand  en  ayant  exporté  à  lui  seul 
pour  2,165,000  fr.,  nous  pouvons  en  conclure  que  la  presque 
totalité  de  cette  exportation  se  compose  presque  uniquement  de 
produits  français. 

D'autre  part,  l'Angleterre  est  en  train  de  construire  à  Douvres 
un  port  considérable  donnant  la  faculté  d'employer  des  navires 
dont  les  dimensions  ne  leur  permettront  pas  Taccès  dans  les 
ports  continentaux  de  la  Manche  tels  qu'ils  sont  actuellement. 
On  parle  même  de  bacs  à  vapeur  sur  lesquels  les  trains  seront 
embarqués. 

Le  pays,  France,  Belgique  ou  Hollande,  qui  aura  le  premier 
réalisé  une  installation  similaire,  s'assurera  pour  longtemps  le 
monopole  du  transit  commercial  avec  la  Grande-Bretagne. 

Le  transit  par  le  territoire  de  la  Belgique  a  porté  principale- 
ment, en  1900,  sur  les  laines  (167  millions),  la  mercerie  et  la 
quincaillerie  (52  millions  1/2),  les  tissus  de  coton  (60  millions), 
le  coton  brut  (57  millions). 
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Entrepôts. 

Les  entrées  en  entrepôt  représentant  une  valeur  de  152  mil-^ 
lions  5,  alors  que  celles  de  l'année  précédente  .s'élevaient  à 
163  millions  9,  il  y  a  donc  une  diminution  de  11  millions  4  ou 
7  0/0. 

La  principale  diminution  porte  sur  les  bois  de  construction 
autres  que  le  chêne  et  le  noyer  (11  millions),  la  principale  aug- 
mentation sur  les  tabacs  non  fabriqués  (6  millions). 

Droits  de  douane. 

Les  droits  de  douane  perçus  se  sont  élevés  à  50,590,214  fr. 
en  1901,  contre  51,182,028  fr.  en  1900,  soit  une  diminution  de? 
591,814  fr.  ou  1  0/0. 


NA.VIGA.TION  MARITIME  A  VOILES  ET  A  VAPEUR. 

Entrée.  —  Les  transports  maritimes,  k  l'entrée,  ont  eu  lieu 
par  8,569  navires  tant  à  voiles  qu'à  vapeur,  jaugeant  ensemble- 
9,288,200  tonneaux  et  montés  par  207,313  hommes  d'équipage. 
Par  rapport  à  1900,  il  y  a  diminution  de  1  0/0  quant  au  nombre^ 
et  augmentation  de  9"^  0/0  quant  au  tonnage,  et  de  6  0/0  quant 
aux  hommes  d'équipage. 

Parmi  les  8,569  navires  entrés,  6,972  étaient  chargés  et  1,597 
sur  lest  (en  comprenant  dans  ces  derniers  les  paquebots  belges 
du  service  Douvres-Ostende). 

Il  y  a,  en  ce  qui  concerne  les  premiers,  par  rapport  à  1900, 
diminution  do  2  0/0  sur  le  nombre  des  navires  àt  augmentation, 
de  9  0/0  sur  le  tonnage  et  de  6  0/0  sur  les  hommes  d'équipage. 

La  part  du  pavillon  belge  dans  le  mouvement  général  delà 
navigation  à  voiles  et  à  vapeur  est  restée  la  même,  soit  22.1  0/0 
pour  le  nombre  de  navires,  mais  elle  est  descendue  de  16.2  0/0 
à  14.6  0/0  pour  le  tonnage. 

La  part  du  pavillon  anglais  représente  47  0/0  pour  le  nombre 
de  navires,  45.8  0/0  pour  le  tonnage. 

Sortie.  —  Il  a  été  déclaré  à  la  sortie  8,613  navires  à  voiles  et 
à  vapeur,  jaugeant  ensemble  9,340,528  tonneaux  et  montés  par 
209,237  hommes  d'équipage. 

Ces  chiffres  accusent,  par  rapport  à  1900,  une  augmentation 
de  10  0/0  pour  le  tonnage  et  de  7  0/0  pour  les  hommes  d'équi- 
page; le  nombre  des  navires  est  sensiblement  le  même. 

De  ces  8,613  navires,  5,444  sont  sortis  avec  chargement  et 
3,169  sur  lest  (même  remarque  que  ci-dessus).  Il  y  a  pour  les^ 
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premiers,  par  rapport  à  1900,  augmentation  de  3  0/0  sur  le 
nombre  des  navires,  de  18  0/0  sur  le  tonnage  et  de  11  0/0  sur 
les  hommes  d'équipage.  Les  seconds  ont  diminué  de  6  0/0  quant 
au  nombre,  de  3  0/0  quant  au  tonnage  et  de  1  0/0  quant  aux 
hommes  d'équipage. 

La  part  du  pavillon  belge  est  passée  par  rapport  à  1900  de 
22.1  0/0  à  22  0/0  pour  le  nombre  de  navires,  et  de  16,3  0/0  à 
14,4  0/0  pour  le  tonnage. 

La  part  du  pavillon  anglais  représente  47,8  0/0  du  nombre 
des  navires  et  46,1  0/0  du  tonnage. 

Navigation  à  voiles. 

Entrée.  —  En  1901  il  est  entré  727  navires  à  voiles,  jaugeant 
ensemble  365,933  tonneaux  et  montés  par  7,078  hommes  d'équi- 
page, 683  chargés  et  44  sur  lest.  Par  rapport  à  1900  il  y  a  aug- 
mentation de  o  0/0  pour  le  nombre  des  navires,  de  18  0/0  pour 
le  tonnage,  de  11  0/0  pour  les  hommes  d'équipage. 

La  part  du  pavillon  belge  représente  0,2  0/0  pour  le  tonnage, 
chiffre  égal  à  celui  de  1900. 

Sortie.  —  11  est  sorti  735  navires  à  voiles  montés  par  6,785 
hommes  d'équipage  et  jaugeant  ensemble  362,555  tonneaux, 
dont  480  étaient  chargés  et  255  sur  lest.  Par  rapport  à  1900  il  y 
a  augmentation  de  2  0/0  pour  le  nombre,  12  0/0  pour  le  ton- 
nage, 5  0/0  pour  la  force  des  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  est  restée  la  même  pour  le  tonnage 
qu'en  1900,  soit  2  0/0. 

Navigation  à  vapeur. 

Entrée.  —  Il  est  entré  en  1901  dans  les  ports  belges  7,842 
navires  à  vspeur  jaugeant  ensemble  8,922,267  tonneaux  et 
montés  par  200,235  hommes  d'équipage,  6,289  étaient  chargés 
et  1,553  sur  lest. 

Par  rapport  à  1900  il  y  a  diminution  de  1  0/0  pour  le  nombre, 
et  augmentation  de  9  0/0  pour  le  tonnage  et  de  6  0/0  pour  la 
force  des  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  est  passée  de  24  0/0  à  24,1  0/0  quant 
au  nombre  de  navires  et  de  16,8  0/0  à  15,2  0/0  quant  au  ton- 
nage. 

Sortie.  —  11  est  sorti  7,878  navires  à  vapeur  jaugeant 
ensemble  8,977,973  tonneaux  et  montés  par  203,052  hommes 
d'équipage,  4,964  étaient  chargés  et  2,914  sur  lest. 

Par  rapport  à  1900  il  y  a  augmentation  de  10  0/0  pour  le  ton- 
'  nage  et  de  7  0/0  pour  la  force  des  équipages,  le  nombre  des 
navires  est  à  peu  près  le  même. 

La  part  du  pavillon  belge  est  descendue  de  24,1  0/0  à  24  0/0 
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quant  au  nombre  de  navires,  et  de  17  0/0  à  15  0/0  quant  au 
tonnage . 

Le  mouvement  des  passagers  qui  a  été  en  1900  de  110,603  à 
l'entrée  et  100,129  à  la  sortie  est  monté  respectivement  à  129,094 
et  112,818.  Le  nombre  des  émigrants  sortis  est  passé  de  37,526 
à  38,621,  sur  lesquels  37,127  étaient  à  destination  des  Etats- 
Unis. 


Effectif  de  la  marine  marchande. 

L'effectif  de  la  marine  marchande  pour  1901  est  de  72  navires 
dont  66  à  vapeur  et  6  à  voiles,  jaugeant  ensemble  110,457  ton- 
neaux, contre  73  navires  et  112,518  tonneaux  en  1900.  Anvers 
figure  dans  cette  liste  pour  67  navires  et  109,554  tonneaux. 


Pêche  maritime. 

Le  nombre  des  armements  pour  la  pêche  à  la  morue  qui 
était  de  21  en  1900  est  descendu  à  9  en  1901.  Cette  pêche  n'a 
produit  que  33,750  kilog.  contre  57,240  en  1900. 

Le  produit  de  la  petite  pêche  du  hareng  faite  par  85  chaloupes 
a  été  de  86,497  contre  86,700  en  1900. 

Il  y  a  eu  406  armements  pour  la  pêche  de  marée  et  le  produit 
a  été  de  5,733,545  en  augmentation  sur  celui  de  1900  qui  était 
de  5,571,411  fr. 

La  flotille  de  pêche  compte  394  bateaux  jaugeant  ensemble 
9,163  tonneaux  et  montés  par  1,991  hommes  d'équipage,  contre, 
pour  1900,  378  bateaux,  9,069  tonneaux  et  1,916  hommes  d'équi- 
page. 


2«  PARTIE. 


MOUVEMENT  FINANCIER. 


Le  tableau  suivant  que  nous  empruntons  au  Moniteur  des 
Intérêts  Matériels,  indique  la  situation  de  la  fortune  mobilière 
en  Relgique  à  la  fin  de  l'année  1901. 
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Comme  on  le  voit,  le  chitfre  du  1"  janvier  1902  est  sensible- 
ment supérieur  à  celui  du  1"  janvier  1901  ;  il  est  à  remarquer, 
toutefois,  que  la  totalité,  ou  peu  s'en  faut,  de  cette  plus-value 
est  afféreute  aux  deux  compartiments  :  fonds  d'États  —  pro- 
vinces etvill'-îs  et  obligations  à  revenus  fixes.  Or,  on  sait  qu'en 
temps  de  crise  industrielle,  les  capitaux  éprouvés  par  les  pertes 
subies  dans  les  entreprises  industrielles,  ont  une  tendance  à  se 
reporter  vers  des  valeurs  plus  stables  et  d'un  rendement  fixe. 

Toutefois,  on  ne  peut  se  refuser  à  constater  un  certain  relève- 
ment dans  la  situation  financière  pour  le  dernier  trimestre  de 
1901.  Par  rapport  à  la  situation  au  30  septembre,  si  on  déduit 
du  total  de  8,483,382,700  fr.,  les  introductions  et  augmentations 
de  capital;  il  reste  une  plus-value  d'environ  30  millions  ou 
0,3o  0/0. 

Il  n'en  est  plus  de  même  si  on  compare  la  situation  avec  celle 
du  30  juin  1901.  La  valeur  totale  étant,  à  cette  époque,  de  8  mil- 
liards 541,308,584  fr.,  se  trouve,  à  six  mois  de  distance,  en 
perte  de  156,707,300,  c'est-à-dire,  que  le  4"  trimestre  de  1901 
n'a  pu  faire  récupérer  que  20  0/0  de  la  perte  apportée  par  le  3'. 
C'est,  d'ailleurs  pendant  ce  trimestre,  au  mois  de  novembre, 
que  la  dépreslion  des  titres  cotés  en  Bourse  a  atteint  son  maxi- 
mum pour  remonter  ensuite  dans  les  dernières  semaines  de 
l'année. 

Cette  reprise  s'est  accusée  surtout  sur  les  rentes  belges  et 
titres  assimilés  (18  millions),  les  aciéries,  fers  et  fontes  (39  mil- 
lions], les  charbonnages  (9  millions),  les  jîincs,  plomb  (10  mil- 
lions), l'électricité,  le  gaz,  etc.  (20  millions),  et  les  valeurs  étran- 
gères (18  millions). 

Les  banques  et  tramways  se  sont  trouvés  en  moins-value 
et  les  autres  valeurs  stationnaires.  La  reprise  industrielle  a  donc 
été  escomptéo  depuis  que  l'opinion  générale  a  considéré  la  crise 
industrielle  comme  arrivée  à  son  comble. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  les  valeurs  nouvelles  intro- 
duites, soit  par  création,  soit  par  augmentation  de  capital, 
s'élèvent  à  654  millions  pour  1901,  contre  343  millions  en  1900, 
861  millions  en  1899,  634  millions  en  1898,  et  300  millions  en 
1897.  Une  certaine  tendance  au  relèvement  paraîtrait  donc  se 
manifester  relativement  à  l'année  1900,  où  la  Belgique  avait  été 
si  cruellement  éprouvée  par  la  baisse  des  valeurs  industrielles 
russes. 

Cependant,  l'année  1901  a  été  pour  la  Belgique,  comme  pour 
presque  tous  les  marchés  européens,  une  mauvaise  année  au 
point  de  vue  financier  ;  on  peut  citer  comme  causes  de  cette 
dépression  générale,  la  continuation  de  la  guerre  sud  africaine, 
et  surtout  la  crise  industrielle  léguée  à  l'Europe  par  Tannée 
1900,  comme  une  conséquence  de  l'exagération  de  1899  :  la 
demande  tant  de  l'intérieur  que  de  l'étranger  s'est  trouvée  ra- 
menée à  d'iniimes  proportions  ;  les  stocks  se  sont  accumulés, 
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les  prix  avilis  et  bien  des  usines  ont  dû  se  fermer  ou  lout  au 
moins  restreindre  leur  production. 

Mais,  pour  la  Belgique,  il  y  a  de  plus  une  cause  importantti 
et  toute  locale  de  dé{)ression,  c'est  la  baisse  des  valeurs  colo- 
niales et  congolaises  qui  domine  toute  l'année  financière. 

Cette  baisse  â  pris  des  proportions  considérables  que  les 
quelques  chiffres  suivants  feront  ressortir  nettement  : 


Janvier  Janviei- 

Valeurs.  1901.  1902. 

Chemins  de  fer  du  Congo   2 . 335  1 . 660  " 

—              —     parts  de  fondateur.  9.A25  "  5.250  » 

Société  commerciale  Haut-Congo,  pr   530  »  532  50 

—                     ord.  .  .  .  2.970  .>  1.340  « 

Société  commerciale  et  industrielle,  lib.  .  .  3.100  >  2.150  » 

Katanga  (Compagnie  du),  priv   1.825  '  1.525  " 

—               ord   1.575  1.396  50 

Lomani,  priv   1.250  »  890  " 

—     ord   2.175  »  1.295  - 

Magasins  généraux  du  Congo   575  »  415  » 

Produits  du  Congo   550  »  617  50 

—       Mayumbe  (capital)   175  »  69  50 

dividende   107  75  36  50 

(lO^part)   2.510  «  1.425  » 

Anversoise  commerciale  congolaise  (10^  part)  825  »  595  « 

Coloniale  anversoise  priv.  500  »  400  -> 

—   ord..  300  »  300  - 

Comptoir  commercial  congolais  (parts)  .  .  .  1.800  »  700  » 

Société  Générale  africaine  (non  libérées)  .  .  1.500  »  1.075  •> 

Vicinaux  de  Mayumbe   1.175  »  425  » 


Gomme  on  le  voit,  cette  dépréciation  est  des  plus  considé- 
rables. 

Quelles  en  ont  été  les  causes  ? 

A  l'origine  du  mouvement  on  peut  en  trouver  quj  sont  vrai- 
ment d'ordre  économique.  Depuis  la  fin  de  1900,  l'exploitation 
du  .caoutchouc  du  Congo  a  subi  une  crise  relative  ;  la  récolte 
d'automne  1901  n'a  pas  donné  ce  que  l'on  pouvait  légitimement 
espérer  qu'elle  donnerait  au  printemps  :  les  arrivages  du  caout- 
chouc sont  devenus  irréguliers,  et,  en  outre,  les  prix  du  caout- 
chouc ont  baissé,  comme  ceux  de  toutes  les  autres  marchan- 
dises, sous  l'action  de  la  crise  industrielle.  Comment  le  caout- 
chouc aurait-il  pu  être  épargné  dans  un  mouvement  qui  a 
atteint  toutes  les  matières  premières  nécessaires  à  l'industrie  '( 
De  là  des  faits  qui  ont  ému  les  porteurs  de  titres  coloniaux, 
comme  la  diminution  du  dividende  du  Haut-Congo,  quoique 
cette  société  ait  augmenté  son  chiffre  d'affaires  et  la  non-distri- 
bution d'un  dividende  intérimaire  de  l'Abir.  Des  spéculateurs  à 
la  baisse  ont  naturellement  exploité  ces  dispositions  peu  favo- 
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rables,  et  de  véritables  campagnes  ont  été  entreprises  contre  1rs 
valeurs  les  plus  solides  du  groupe. 

Ce  qui  a  été  la  cause  déterminante  de  ces  campagnes,  c'est 
l'attitude  prise  par  le  gouvernement,  en  mai  1901,  au  sujet  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Congo,  lors  de  la  discussion 
(lu  projet  de  loi  présenté  par  M.  Beernaert,en  vue  de  la  reprise, 
par  la  Belgique,  de  l'Etat  Indépendant.  Questionné  par  la  sec- 
tion centrale  de  la  Chambre  des  représentants  sur  la  question 
de  savoir  quelles  seraient,  au  point  de  vue  du  chemin  de  fer  du 
Congo,  les  conséquences  de  la  reprise,  le  gouvernement  décla- 
rait qu'elle  aurait  pour  l'ésultatun  abaissement  considérable  des 
tarifs  du  chemin  de  fer. 

Il  n'en  a  pas  ûillu  davantage  pour  amener  sur  les  titres  de 
cette  compagnie,  actions  et  parts  de  fondateur,  la  baisse  de 
plus  de  40  Ô/O  que  nous  avons  signalée  plus  haut  ;  et  cette 
baisse  sur  le  titre  le  mieux  coté  et  le  plus  considéré  de  tout  le 
groupe  a  influé  largement  sur  la  baisse  de  l'ensemble. 

La  baisse  des  valeurs  russes  que  nous  avons  spécialement 
étudiée  dans  le  rapport  de  l'année  précédente  a  continué  à 
apporter,  elle  aussi,  un  élément  considérable  dans  la  dépres- 
sion financière.  Si  on  compare  les  chiffres  de  1899  avec  ceux  du 
15  octobre  1901,  sur  les  bourses  de  Bruxelles  et  de  Paris,  on 
trouve  que  l'ensemble  des  valeurs  industrielles  russes  cotées  à 
ces  deux  bourses  en  1899  était  estimé  à  1,316,000,000  fr.  — 
au  15  octobre  1901,  elles  ne  valaient  plus  que  536  millions  de 
francs  —  soit  en  deux  ans  une  baisse  de  59  0/0. 

La  part  des  capitaux  belges  dans  cette  commandite  indus- 
trielle étant  de  75  0/0  environ,  on  voit  quelle  perte  en  a  résulté 
pour  Ja  fortune  mobilière  de  la  Belgique.  Et  si  on  y  ajoutait  les 
nombreuses  entreprises  de  tramways  créées  en  Russie  par  des 
Belges,  la  proportion  serait  encore  plus  forte. 

Heureusement  pour  la  Belgique,  les  grandes  difficultés  finan- 
cières n'ont  pas  été  accrues  par  le  resserrement  du  marché 
monétaire.  Pendant  tout  le  cours  de  l'année,  l'argent  a  été  assez 
abondant  pour  que  le  taux  de  l'escompte  à  4  0/0  en  janvier  et 
février,  ait  passé  ensuite  à  3  1/2  en  mars,  avril,  mai  et  juin, 
pour  arriver  à  3  et  s'y  maintenir  jusqu'à  la  fin  —  alors  qu'en 
1900,  on  n'avait  pas  songé  à  descendre  au-dessous  de  4  0/0. 

D'autre  part,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  dépôts  à  la 
caisse  des  retraites  et  aux  caisses  d'épargne  ont  été,  en  1901,  en 
notable  accroissement  sur  l'année  précédente.  Quelque  consi- 
dérables que  soient  donc  les  pertes  éprouvées,  ies  classes  labo- 
rieuses du  pays  ont  réussi,  en  dépit  de  la  crise  industrielle  et 
de  la  baisse  des  salaires,  à  économiser  pour  mettre  de  côté. 

De  même  qn'en  France,  c'est  la  petite  épargne  qui  permet  à 
ce  pays-ci  de  résister  aux  secousses  financières  les  plus  vio- 
lentes, et  d'attendre  que  des  circonstances  plus  favorables  aient 
ramené  la  confiance  et  la  prospérité. 


BRUXELLKS 


3'  PARTIE. 


MOUVEMENT  INDUSTRIEL 


La  caractéristique  de  l'année  1900  au  point  de  vue  indus- 
triel avait  été  l'intensité  de  la  production  houillère.  Le  chiffre 
de  cette  production,  23,462,817  tonnes,  n'avait  jamais  été  atteint 
auparavant.  La  crise  industrielle  a  eu  naturellement  pour 
résultat  d'amener  une  baisse  dans  le  chiffre  de  l'extraction  qui 
n'a  été  que  de  21,613,414  tonnes  pour  1901  ;  mais  ce  chiffre, 
s'il  est  inférieur,  non  seulement  à  celui  de  1900,  mais  à  celui 
•de  1899  (22,000,000  de  tonnes),  dépasse  encore  tous  les  précé- 
dents; il  arrive  le  troisième  dans  l'histoire  de  la  production 
houillère  de  la  Belgique.  La  valeur  de  production  réalisée  a  été 
de  338,274,090  fr.,  alors  que  celle  de  1900,  la  plus  forte  qu'on 
ait  jamais  constaté,  avait  atteint  408,469  800  fr.  mais  la  valeur 
de  production  de  1901  occupe  le  deuxième  rang  après  celle-ci. 
La  valeur  moyenne  de  la  tonne  brute,  qui  était  de  17  fr.  41 
en  1900,  a  été  réduite  à  15  fr.58,  soit  1,91  de  moins  que  l'année 
précédente.  Il  a  été  consommé  dans  le  service  de  l'exploitation, 
2^,260,174  tonnes  de  charbon  contre  2,223,48i  en  1900. 

En  tenant  compte  de  cette  quantité,  on  arrive  à  une  extraction 
nette  19,353,240  tonnes.  Le  prix  moyen  de  revient  à  la  tonH(^ 
ayant  été  d'environ  13  fr.  25,  le  bénéfice  moyen  à  la  tonne  n'a 
donc  été  que  d'environ  2  fr.  73,  inférieur  à  celui  de  l'année  pré- 
cédente qui  avait  dépassé  5  fr.  20. 

La  production  a  été  fournie  par  265  sièges  d'exploitation, 
nombre  égal  à  celui  de  1900.  Il  a  été  tenu  49  sièges  en  réserve 
contre  17  en  1900,  et  12  en  préparation  contre  17  en  1900. 

L'industrie  houillère  a  été  desservie  par  2.691  machines  à 
vapeur  d'une  puissance  globale  de  172,693  chevaux,  contre, 
pour  1900,  2,404  machines  d'une  puissance  globale  de  162,788 
chevaux.  Il  y  a  donc  un  accroissement  notable  sur  les  chiffres 
de  l'année  précédente  qui  dépassaient  eux-màmes  ceux  de  1899. 
De  plus  en  plus,  la  machinerie  se  perfectionne  et  sa  puissance 
-continue  k  augmenter. 

Le  nombre  des  ouvriers  a  été  de  134,092  contre  132,749 
en  1900,  soit  une  augmentation  de  2,743;  leur  nombre  ne  cesse 
donc,  bien  que  très  lentement,  de  s'accroitre,  celui  de  1900 
étant  déjà  supérieur  de  7,491  à  celui  de  1899  qui  dépassait  déjà 
de  8,345  celui  de  1898.  La  prospérité  de  l'industrie  houillère  a 
donc  continué  à  nécessiter  un  appel  assez  important  de  main- 
d'œuvre  en  surplus;  mais  cet  appel  a  été  bien  compensé  et  au 
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delà  par  les  diminutions  considérables  apportées  dans  leur 
personnel  pas  les  établissements  métallurgiques. 

Il  a  été  payé  en  1901  pour  le  salaire  de  ces  134,092  ouvriers, 
tant  du  fond  que  de  la  surface,  la  somme,  de  169,916,430  fr. 
alors  que  les  132,749  ouvriers  d(^  1900  avaient  touché  187  mil- 
lions 579,920  fr.,  soit, pour  un  chitïre  un  peu  supérieur  d'unités^ 
une  diminution  de  17,663,490  fr. 

Le  salaire  moyen  a  donc  été  par  jour  (ouvriers  du  fond  et  de 
la  surface  réunie,  hommes,  femmes,  garçons  et  filles)  d'envi- 
ron 4  fr.  30  contre  environ  4  fr.  70  l'année  précédente,  soit 
une  diminution  d'à  peu  près  9  0/0;  mais  il  faut  ajouter  que, 
même  à  ce  taux,  le  salaire  a  été  encore  plus  élevé  que  toutes 
les  années  précédentes,  excepté  1900. 

Les  dépenses  globales  de  l'industrie  houillère  peuvent  s'éta- 
bfir  comme  suit  : 

Salaires   169.916.430  francs. 

Autres  dépenses   116.546.930  — 

Ensemble   286.463.360  francs. 


D'où  un  prix  de  revient  à  la  tonne  d'environ  13  fr.  25,  soit  à 
peu  près  0  fr.  50  de  moins  qu'en  1900  où  il  était  de  13  fr.  75, 
mais  encore  supérieur  à  ceux  de  1899  et  1898. 

Les  prix  de  vente  exceptionnellement  élevés  de  1900  n'ont  pu 
se  maintenir;  alors  qu'ils  étaient,  dans  le  Hainaut  par  exemple^ 
de  17  fr.  51  la  tonne,  ils  sont  tombés  à  15  fr.  17  en  moyenne. 

La  consommation  de  l'industrie  métallurgique  a,  en  effet, 
diminué  dans  des  proportions  considérables.  Il  en  est  résulté 
que  le  bénéfice  à  la  tonne  a  été  beaucoup  moindre,  en  Hainaut 
par  exemple,  de  3  fr.97  eu  1900  il  a  passé  à  2  fr.  19  en  1901, 
soit  une  diminution  de  1  fr.  78. 

Si  on  fait  le  décompte  des  mines  en  gain  et  des  mines  en 
perte,  on  trouve  qu'il  y  a  eu  en  1901,  93  mines  en  gain  contre 
26  en  perte,  alors  qu'en  1900  il  y  en  avait  eu  109  en  gain  contre 
10  en  perte.  Le  nombre  des  mines  en  gain  a  donc  diminué  de 
16  et  celui  des  mines  en  pertes  s'est  accru  de  8.  Le  gain  total  a 
été  en  1901  de  55,810,730  fr.,  alors  qu'en  1900  il  avait  été  de 
99,870,160  fr.,soit  une  différence  de  plus  44  millions  pour  1901. 

•Dans  ces  bénéfices  ne  sont  pas  compris  les  bénéfices  réalisés 
par  certains  charbonnages  dans  les  industries  auxiliaires  telles 
que  la  fabrication  du  coke  et  celle  des  agglomérés.  Cette  der- 
nière donne  lieu  à  un  commerce  très  important  ;  en  1901,  l'ex- 
portation des  briquettes  de  houille  a  atteint  714,941  tonnes  contre 
664,864  pour  1900,  et  525,625  pour  1899,  soit  17  0/0  d'augmen- 
tation sur  l'année  précédente.  La  France  en  a  acheté  à  elle  seule 
449,990  tonnes  contre  364,532  en  1900  et  281,856  en  1899. 

Les  charbonnages  ont  donc  distribué  des  dividendes  sensi- 
blement moins  élevés  que  ceux  de  l'année  précédente.  Mais, 
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cependant,  grâce  à  la  manière  très  sage  et  très  prudente  dont  ils 
sont  presque  tous  administrés,  grâce  aux  réserves  très  impor- 
tantes qu'ils  ont  su  se  constituer,  le  dividende  n'a  pas  baissé  en 
proportion  de  la  production,  et  les  cours  des  titres  sur  le  mar- 
ché de  Bruxelles  n'ont  subi  presque  aucune  diminution. 

Dans  l'effondrement  des  valeurs  russes  et  des  valeurs  congo- 
laises, les  actions  de  ctiarbonnages  sont  demeurées  fermes  et, 
ont  été  rectierchéos  par  un  grond  nombre  de  cajî ilalistes,  aussi 
bien  étrangers  que  belges,  qui  se  repentaient  sans  doute  d'avoir 
voulu  trouver  au  loin  des  placements  rémunérateurs  alors  qu'ils 
avaient  sur  le  territoire  même  du  pays  des  sources  de  richesse 
si  proches  et  d'un  contrôle  si  facile. 

Sans  doute  les  prix  du  charbon  n'ont  pas  été  en  janvier  1902 
ce  qu'ils  étaient  au  début  de  1901,  mais  bien  que  l'année  1901 
se  soit  terminée  au  point  de  vue  charbonnier  dans  des  condi- 
tions très  peu  favorables  à  la  consommation  du  combustible 
par  suite  de  la  douceur  de  la  température,  elle  est  arrivée  à  sa 
fin  sans  qu'aucune  diminution  de  prix  ait  été  constatée,  les 
cours  ayant  au  contraire  plutôt  une  tendance  à  la  hausse  et  fai- 
sant preuve  en  tout  cas  d'une  grande  fermeté. 

Ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  c'est  que,  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire  industrielle  de  la  Belgique,  on  a  vu  coïncider 
une  aussi  grande  fermeté  du  combustible  et  des  prix  aussi  éle- 
ivés  avec  une  dépression  aussi  accentuée  de  la  sidérurgie. 

Depuis  de  longues  années,  en  effet,  le  prix  des  fines  à  coke, 
que  l'on  peut  prendre  comme  type,  correspondait  à  celui  des 
poutrelles  cotées  par  100  kilog.  f.  o  b.  Anvers  et  celui  du  coke 
lavé  à  150  0/0  de  ce  prix.  Or,  pendant  presque  toute  l'année  1901, 
il  n'en  a  plus  été  ainsi,  et  actuellement  encore  les  fines  k  coke 
devraient  valoir  10  îr.  pour  être  en  équilibre  avec  le  prix  des 
poutrelles,  avec  lo  fr.  pour  le  coke  lavé,  tandis  que  celui-ci  est 
à  18  fr.  70,  soit  3  fr.  70  au-dessus  du  prix  qui  donne  l'équilibre; 
les  autres  catégories  de  combustible  industriel  se  trouvant  dans 
•la  même  disproportion.  Nous  ne  parlons  pas,  bien  entendu,  des 
charbons  domestiques  pour  lesquels  la  différence  est  bien  plus 
forte,  mais  sur  lesquels  la  sidérurgie  n'influe  pas  plus  qu'ils  ne 
sont  influencés  par  elle. 

Un  exemple  fera  ressortir  les  conditions  déplorables  dans  les- 
quelles la  sidérurgie  belge  s'est  trouvée  placée  à  la  fin  de  1902 
sous  la  double  influence  du  maintien  du  haut  cours  du  charbon 
et  de  la  dépréciation  des  produits  fabriqués. 

Le  prix  de  revient  des  poutrelles  qu'il  faudrait  vendre  100  fr. 
f.  0.  b.  Anvers  pour  pouvoir  lutter  contre  les  laminoirs  alle- 
mands était,  net  à  l'usine,  de  102  fr.  à  105  fr.  30  suivant  le  prix 
auquel  on  pouvait  se  procurer  la  fonte. 

Le  tableau  suivant  donne  une  idée  de  la  dépréciation  subie 
depuis  les  hauts  cours  de  1900  : 
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1*'  janvier  1"*  février 
1902.  1901. 


(Francs.) 

Fonte  de  moulage  Luxembourg  {n°  3)   54    »  75  •> 

—  puddlage  Luxembourg   47   »>  55  •> 

—  Gharleroi   51    »  60  •» 

—  Thomas   58   »>  80  -> 

Fers  n«  2,  franco  bord  Anvers   122  50  135 

—  n«  3,           —   127  50  140 

l^oiitrelles  (fer  ou  acier),  net   100   >»  140  » 

—  usines   120   »>  145  " 

Fers  n°  2,  franco  gares  belges   127  50  140  • 

—  n*^  3.           —    132  50  145  » 

Tôles  en  ter  n'^  2,  exportation   132  50  155 

—  n^^  3,       —    137  50  165  ^> 

—  d'acier  Thomas,  ex|)oi'tation  ....  137  50  165  » 

—  fines   142  50  170  » 

—  en  métal  liomogène,  exportation  .  .  147  50  175  » 

llails  d'acier   110   »  135  » 

Tôles  vn  1er  n°  2,  franco  gares  belge.   137  50  155  - 

—  n'^  3,           —    1^42  50  165  " 

—  d'acier  Thomas,  franco  gares  belges.  142  50  165  » 

—  fines  '   147  50  175  - 

—  en  métal  homogène   152  50  180  " 

Cornières,  franco  gares  belges   135   »  150  " 


La  comparaison  des  résultats  des  années  1901  et  1900  au 
point  de  vue  du  pro^^rès  ou  des  pertes  réalisées  par  les  expor- 
tations de  produits  sidérurgiques  montre  des  différences  consi- 
dérables, l'année  1900  ayant  vu  se  produire  nne  diminution  de 
105,000  tonnes  par  rapport  à  1899  atmée  exceptionnellement 
favorisée. 

I 

L'année  1901  a  regagné  ^5,000  tonnes  environ  —  grâce  aux 
aciers  surtout,  la  perte  de  12,000  tonnes  de  1900  par  rapport  à 
1899  étant  i^em placée  par  un  progrès  de  40,000  tonnes  environ. 
Pour  les  fers  par  contre  bien  qu'une  partie  du  terrain  perdu  ait 
été  regagné,  le  gain  de  35,000  tonnes  de  1901  sur  1900  est  loin 
de  compenser  la  perte  de  100,000  tonnes  de  1900  par  rapport  à 
1899. 

Il  est  à  remarquer  d'autre  part  que  —  comme  c'est  toujours 
le  cas  en  temps  de  crise— le  fer  a  bien  plus  souffert  que  Tacier; 
on  peut  donc  en  conclure  qu'il  y  aura  vraisemblablement  à  en- 
registrer dans  l'avenir  une  nouvelle  diminution  de  la  produc- 
tion du  îer  par  rapport  k  celle  de  l'acier.  La  perte  du  fer  k  l'ex- 
portation en  sera  d'autant  plus  forte  et  en  comptant  que  l'acier 
a  perdu  15.000  tonnes  et  le  fer  i20,000  tonnes  pour  les  deux  an- 
nées on  ne  sera  pas  loin  de  la  vérité. 

Fonte.  —  Voici  le  tableau  des  établissements  producteurs 
(le  fonte  en  1901  et  la  comparaison  avec  1902: 
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Hauts-fourneaux. 

Hors  feu    Prod  uction  par  24  lieures.. 
ou  — 
existants,  à  l'eu,  bouchés.  Aftiaage.  Moulage.  Acier. 

Jauvier  1901  .  .  41  31  10  10  885  4  295  17  1.000 
Janvier  1902  .  .        39       26        U       7  5:^0     4  290     15  1.410 

La  production  totale  de  la  fonte  n'a  été  que  de  632,190  tonnes 
représentant  une  valeur  de  40,685.000  fr,,  alors  qu'en  1900  elle 
était  de  1,018,561  tonnes  et  en  1899  de  1,024,576  toanes.  Com- 
me on  le  voit  l'écart  est  énorme  et  la  baisse  de  prix  n'est  pas 
moindre  puisque  le  prix  moyen  de  la  tonne  a  passé  de  39  fr.  88 
à  65  fr.  environ.  Ce  prix  est  un  des  plus  bas  qu'on  ait  enregis- 
tré depuis  trente  ans  environ. 

Par  contre  la  production  des  fers  finis  a  un  peu  augmenté 
362,952  tonnes  pour  1901  représentant  une  valeur  de  52,321,481 
francs  contre  358,153  tonnes;  mais  les  prix  moyens  ont  baissé  de 
200  fr.  environ  à  155  fr.  environ. 

La  production  des  aciers  finis,  est  aussi  en  décroissance 
455,888  tonnes  d'une  valeur  de  6l),214,800  fr.  contie  560,749 
tonnes  en  1900.  La  valeur  de  la  tonne  est  tombée  de  134  fr.  en- 
viron à  147  fr. 

L'industrie  belge  a  donc  marqué  en  1901  un  mouvement  d  e 
décroissance  très  réel,  Si  les  charbonnages  n'ont  pas  trop  souf- 
fert en  raison  des  causes  diverses  que  nous  avons  indiquées,  il 
il  n'en  est  pas  moins  certain  que  leur  production  a  diminué  et 
leur  vente  aussi;  comme  le  prouve  la  comparaison  ci -après  des 
stockst 

V""  semestre  1900    401,300  tonnes; 
2"       —  485,166 
1-      —     1901  1,088.090  — 
2»      —  420,129  — 

En  admettant  que  la  consommation  domestique  soit  restée  à 
peu  près  la  même,  l'exportation  n'ayant  guère  varié  non  plus, 
on  voit  quelle  quantité  considérable  en  moins  a  consommé  la 
grande  cliente  des  charbonnages,  l'industrie. 

C'est  que  la  principale  branche  de  cette  industrie,  la  sidérur- 
gie a  passé  en  1901  par  une  véritable  période  de  crise.  Depuis, 
les  résultats  des  premiers  mois  de  1902  permettent  d'espérer 
un  certain  relèvement,  mais  la  concurrence  de  l'Allemagne  et 
celle,  toujours  grandissante  des  Etats-Unis  sont  de  nature  à 
inspirer  quelques  craintes  pour  l'avenir  de  la  métallurgie 
belge. 

Quant  à  celu  ide  l'industrie  houillère,  loin  de  paraître  menacé, 
il  est  possible  que  la  découverte  des  énormes  gisements  du 
Limbourg  lui  redonne  une  impulsion  considérable  en  ou-* 
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vrant  à  son  activité  un  bassin  plus  important  que  tous  ceux 
qu'elle  exploite  actuellement  sur  le  sol  de  la  Belgique. 

Comme  nous  venons  de  le  voir  dans  les  trois  domaines  com- 
mercial, financier  et  industriel,  le  fléchissement  déjà  remarqué 
en  1900  a  continué  à  se  faire  sentir  en  1901.  La  Belgique  a  moins 
exporté,  d'une  part  parce  qu'elle  a  moins  produit,  et  de  l'autre 
parce  que  l'état  de  crise  général  en  Europe  a  restreint  les  mar- 
chés sur  lesquels  elle  était  habituée  à  écouler  ses  objets  fabri- 
qués. 

Des  pertes  financières  sont  venues  s'ajouter  à  celles  que  cau- 
sait la  dépression  industrielle  surtout  au  point  de  vue  sidérur- 
gique, et  l'on  peut  dire  que  la  situation  n'a  été  vraiment  soute- 
nue que  par  la  fermeté  des  charbonnages. 

Se  relèvera- 1 -elle  pour  1902,  comme  le  ferait  prévoir  une 
certaine  reprise  constatée  dans  la  métallurgie  pour  les  premiers 
mois  de  l'année?  Il  est  permis  de  l'espérer  en  présence  de  ces 
quelques  indices  favorables  bien  que  les  autres  facteurs  de  là 
crise  économique  n'aient  subie  que  bien  peu  de  changement. 

Maurice  Borel, 
Conseiller  de  la  Légation  de  France  en  Belgique, 
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Commerce  extérieur  de  la  Roumanie  en  1901. 
(l'  avril  1901  au  31  mars  1902.) 


Bucarest...  Le  Ministère  royal  des  Finances  vient  de  faire 
paraître  la  statistique  générale  du  commerce  extérieur  de 
la  Roumanie,  pendant  l'exercice  1901.  Cette  intéressante  publi- 
cation est  précédée  d'une  introduction  explicative  indiquant  les 
modifications  apportées  dans  la  rédaction  de  ce  rapport  annuel. 

La  plus  importante  est  relative  à  l'estim  ation  des  valeurs  des 
marchandises.  Jusqu'à  présent,  en  effet,  les  prix  étaient  fixés 
par  une  commission  composée  de  commerçants  qui  établissait 
la  valeur  des  articles  sans  aucune  base  sérieuse  d'appréciation 
et  la  majorait  de  15  0/0  représentant  les  frais  de  transport,  sans 
faire  aucune  distinction  de  poids.  Cette  manière  de  procéder 
était  très  défectueuse  et  rendait  forcément  inexactes  les  statisti- 
ques de  la  douane  roumaine. 

Cette  année,  au  contraire,  les  valeurs  des  marchandises  ont 
été  déterminées  avec  soin  par  le  Ministère  des  Finances  qui  a 
vérifié  lui-même  les  factures  des  commerçants  pour  toutes  les 
marchandises  importées  en  Roumanie  et  a  établi,  d'après  les 
prix  maximum  et  minimum  de  chaque  article,  une  moyenne 
générale  de  la  valeur  de  chaque  produit.  Aux  prix  ainsi  obtenus 
pour  les  diverses  catégories  de  marchandises,  il  a  ajouté  les 
frais  de  transport  jusqu'à  la  frontière  roumaine,  en  les  calcu- 
lant, sauf  pour  les  marchandises  lourdes  et  bon  marché  à  3  0/0 
de  la  valeur  marchande  de  chaque  article. 

Il  résulte  de  cette  modification  \m  écart  considérable  entre 
l'ancienne  estimation  du  prix  de  chaque  marchandise  et  l'éva- 
luation actuelle.  On  croit  que  cette  nouvelle  base  d'estimation 
abaisse  de  20  0/0  la  valeur  totale  des  importations,  soit  57  mil- 
lions de  francs  et  réduit  celle  des  exportations  de  5  0/0,  soit  de 
17  miUions  de  francs  environ. 

Les  statistiques  roumaines  ne  tiennent  encore  aucun  compte 
pour  l'année  1901,  des  quantités  d'or  et  d'argent  exportées 
et  importées.  Cette  l|icune  serait,  paraît-il,  comblée  dans  les 
prochains  rapports  du  Ministère  des  Finances. 


4  ROUMANIE 

La  balance  du  commerce  général  de  la  Roumanie  pendant 
les  deux  derniers  exercices  s'établit  comme  suit  : 

Différence 

1900.  1901.  ^  en  plus. 

Tonnes.       Francs.     Tonnes.      Francs.  Tonnes.  Francs. 

Exportations  : 

2.047.223  280.000.431  2.984.859  353.830.877  937.636  73.830.446 

Importations  : 

412.105  216.985.878     484.368  292.435.760  72.263  75.449.882 


Total  général  : 

2.459.328.496.986.309  3.469.227  646.266.637  1.009.899  149.280.328 


Il  résulte  de  la  lecture  de  ce  tableau  que  l'ensemble  des 
échanges  extérieurs  s'est  élevé  en  1901  à  3,469,227  tonnes  de 
marchandises  représentant  une  valeur  totale,  obtenue  d'après 
la  nouvelle  estimation  du  prix  des  marchandises,  de  646,266,63T 
francs.  Il  y  a  donc  une  plus-value  de  1,009,899  tonnes  de  mar- 
chandises évaluées  à  149,280,328  fr.  Cette  augmentation  aurait 
été,  d'après  l'ancienne  manière  de  calculer  les  valeurs,  de 
213,280,328  fr. 

Gomme  chaque  année,  les  exportations  accusent  un  excédent 
sur  les  importations,  il  est,  en  1901,  de  2,500;491  tonnes  ou 
61,395417  fr. 

Les  importations  qui  avaient  rétrogradé  de  116,282^060  fr. 
sur  celles  de  1899  sont  en  augmentation  de  75  millions  sur 
celles  de  1900  et  atteignent  216,985,878  fr.  affirmant  ainsi  un 
relèvement  sérieux  du  pouvoir  d'achat  de  la  Roumanie  et  une 
amélioration  réelle  du  bilan  commercial  du  royaume. 

Les  taxes  perçues  par  les  douanes  roumaines  se  sont  élevées 
à  22,960,367  fr.,  en  hausse  de  6,863,954  fr.  sur  celles  de  1900. 
Elles  sont  toutefois  en  diminution  sensible  sur  les  recettes 
annuelles  enregistrés  depuis  1892. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  le  tableau  comparatif 
des  importations  et  exportations  depuis  1890  : 
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Années. 

Exportations.  Importations. 

Exportations. 

importations. 

— 

(En  tonnes). 

(En  francs). 

1890 

2.220.944 

553.938 

275.958.415 

362.791.054 

1891 

2.054.606 

702.604 

274.662.083 

436.682.685 

1892 

1.959.301 

653.370 

285.384.057 

380.747.296 

1893 

2.895.490 

727.125 

370.65Î.787 

430.489.731 

1894 

2.071.161 

718.272 

294.198.384 

422.142.287 

1895 

2.040.729 

617.229 

265.048.411 

304.574.517 

1896 

2.660.467 

656.077 

324.056.652 

337.922.929 

1897 

2.082.245 

693.819 

224.179.690 

355.782.804 

1898 

2.644.192 

882.902 

283.181.567 

389.908.439 

1899 

1.300.864 

789.789 

149.119.657 

333.267.938 

1900 

2.047.223 

412.105 

280.000.431 

216.985.878 

1901 

2.984.859 

484.368 

353.830.877 

292.435.760 

La  moyenne  de  ces  douze  dernières  années  est  pour  les  ex- 
portations de  2,246,840  tonnes  et  281,689,324  fr.,  les  résultats 
de  1901  lui  sont  donc  supérieurs  de  738,019  tonnes  et  de  72  mil- 
lions 141,543  fr.  La  moyenne  des  mêmes  années  est  pour  les 
importations  de  657,632  tonnes  et  355,310,943  fr.  :  les  résultats 
de  1901,  lui  sont  donc  inférieurs  de  175, 26i  tonnes  et  62  mfl- 
lions  875,183  fr.  Toutefois,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  comme 
la  remarque  en  sera  faite  plus  loin,  que  l'industrie  nationale  qui 
n'existait  pour  ainsi  dire  pas  en  1890,  s'est  développée  depuis 
cette  époque  et  qu'elle  s'est  même  affranchie  du  tribut  de 
l'étranger  pour  certains  produits  qui  sont  fabriqués  actuelle- 
ment dans  le  pays,  le  sucre  entre  autres., 

EXPORTATION. 

En  1901,  la  Roumanie  a  vendu  à  l'étranger  pour  353,830,877 
îr.  de  marchandises  diverses  formant  un  poids  total  de  2,984, 
859  tonnes  et  présentant  une  plus-value  de  937,636  tonnes  et 
de  73,830,446  fr.  Le  Ministère  Royal  des  Finances  répartit  ces 
onarchandises  en  25  catégories  ;  le  tableau  suivant  fait  ressortir 
ies  résultats  des  trois  dernières  années  : 
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La  Roumanie  adonc  exporté,  en  1901,  pour  245,799,766  îr.  de 
céréales  de  toute  sorte,  soit  69.47  0/0  de  l'ensemble  de  èes 
ventes  :  leur  poids  total  a  été  de  2,453,877  tonnes,  soit 82. 21  0/0; 
c'est  une  augmentation  de  73,072,896  ir.  sur  les  exportations  de 
1900  qui  ne  représentaient  que  61.69  0/0  de  la  valeur  globale 
des  marchandises  expédiées  à  l'étranger. 

Pendant  le  dernier  exercice,  l'exportation  des  céréales  s'est 
effectuée  dans  les  proportions  suivantes  : 


Blé   568.522  tonnes.  79.593.175  francs. 

Seisle   157.916  —  15.791.650  — 

Mai^                              1.161.444  -  92.915.533  - 

Orge   284.198  -  22.735.898  - 

Avoine   127.593  —  10.207.505  — 

Millet   46.518  -  4.651.889  — 

Farine  de  blé  .  .  .  24.001  —  7.200.935  — 

Son  de  toute  sorte..  28.050  —  1.683.002  — 


Les  autres  produits  du  sol,  tels  que  fruits,  légumes,  etc., 
occupent,  comme  en  1900,  la  deuxième  place  dans  l'ensemble 
total  des  exportations;  mais  ils  ne  figurent  plus  que  pour 
7.52  0/0  au  lieu  de  17  0/0. 

Les  bois  progressent  de  12,321,859  fr.  à  17,950,376  fr.  et  par- 
ticipent au  total  des  exportations  dans  la  proportion  de  5.07  0/0. 

Quant  aux  graines  de  colza,  leur  exportation  a  été  moindre  en 
1901  ;  elle  s'est  élevée  seulement  à  84,118  tonnes  au  lieu  de 
153,086  tonnes.  Par  contre,  la  Roumanie  a  vendu  8,193  tonnes 
de  graines  de  lin  contre  2,772  tonnes  en  1900  et  1,520  tonnes  de 
graines  de  chanvre,  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  l'année 
précédente. 

L'industrie  pétrolifère  a  subi  une  crise  dont  la  conséquence 
a  été  une  diminution  sensible  dans  les  transactions  avec  l'étran- 
ger qui  n'a  acheté  que  25,766  tonnes  de  pétroles  bruts,  au  lieu 
de  48,755  tonnes  en  1900  et  16,819  tonnes  de  pétroles  raffinés, 
au  heu  de  24,612  tonnes. 

On  peut  trouver  la  raison  de  cette  moins-value  dans  les  faits 
suivants  :  les  taxes  des  chemins  de  fer  roumains  sont  trop  éle- 
vées ;  les  wagons-citernes  sont  en  quantité  insuffisante  et  l'ab- 
sence de  pipe-line  paralyse  la  production.  D'autre  part,  les  pro- 
priétaires de  puits  avaient  espéré  que  d'iniportants  envois  de 
pétrole  seraient  effectués  en  Ravière,  par  la  voie  du  Danube.  Or, 
le  gouvernement  hongrois  ayant  appliqué  aux  transports  rou- 
mains le  nouveau  tarif  des  Portes  de  Fer,  l'exportation  de  ce 
produit  a  tout  particuhèrement  été  atteinte  par  cette  mesure . 

En  outre,  l'Etat  roumain  a  accordé  moins  facilemenl  que  par 
le  passé  des  concessions  de  terrains  pétrolifères.  Aussi,  de  nom- 
breux spéculateurs  qui  n'achetaient  que  dans  l'espoir  de  céder 
à  gros  bénéfices  leurs  titres  de  propriété,  à  des  Sociétés  étran- 
gères en  voie  de  formation,  se  sont  lassés  de  payer  au  fisc  des 
redevances  onéreuses  et  ont  préféré  renoncer  à  leurs  conces- 
sions. 
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Les  principaux  pays  acheteurs  du  pétrole  roumain  ont  été  par 
rang  d'importance  : 


b  rancs. 

î.'Autriphp-ïînno'i'ip 

rcllOlc  Ul  U  L  • 

IQ  Q79  '^'^Q 

1   QQ7  9'^'^ 

1 .yy / .Zoo 

  Idlllllc  • 

79  OA/i 

ï.'Ancrlptpri'p 

rtîll  UlU  Dl  Ul    .  . 

4oU. ooo 

—       Idlllllc  • 

o  •  1  /  0 .  yjoO 

1  (\'^à  79fi 

L'Allemagne  

.    Pétrole  brut  .  . 

185.226 

18.522 

—     raffiné  . 

6.352.643 

1.270.528 

La  Bulgarie  

.    Pétrole  brut  .  . 

915.595 

91.559 

—     raffiné  . 

435.292 

87.058 

La  Turquie  

.    Pétrole  brut  .  . 

212.261 

21.226 

—    raffiné  . 

949.295 

189.858 

Dans  le  tableau  comparatif  suivant  se  trouve  consignée  la 
part  contributive  des  principaux  pays  au  commerce  général  des 
exportations  : 


1900. 

1901. 

Différences 

0/0 

0/0 

en  1901. 

d 

u  total . 

du  total. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

Belgique  .  .  . 

140.545.953 

50.19 

174.539.239 

49.32 

33.993.186 

Autriche  -  tlon- 

grie  .... 

44.274.895 

15.81 

49.135.251 

13.89 

4.860.356 

Allemagne  .  . 

19.195.377 

6.86 

39.467.609 

11.15 

+ 

20.272.232 

Angleterre  .  . 

16.873.762 

6.03 

24.438.560 

6.91 

4- 

7.564.798 

Italie  

16.268.883 

5.81 

18.024.654 

5.09 

1.755.771 

Turquie.  .  .  . 

12.225.425 

4.37 

11.526.220 

3.26 

699.205 

Hollande  .  .  . 

9.088.339 

3.24 

11.728.791 

3.32 

+ 

2.640.452 

Franc.e  .... 

7.676.624 

2.74 

9.847.918 

2.78 

+ 

2.171.294 

5.231.825 

1.87 

6.284.021 

1.78 

+ 

1.052.196 

Bulgarie  .  .  . 

3.547.157 

1.27 

3.108.337 

0.88 

438.820 

Etats  non  dé- 

nommés .  . 

4.692.191 

5.530.277 

1) 

+ 

838.086 

Totaux.  . 

280.000.431 

100  » 

333.830.877 

100  •> 

73.830.446 

■  Sauf  la  Turquie  et  la  Bulgarie  tous  les  autres  pays  en  relations 
avec  la  Roumanie  lui  ont  fait  des  achats  plus  considérables  qu'en 
1900. 

La  Belgique  reste  la  meilleure  cliente  des  céréales  roumaines 
€t  ligure  dans  l'ensemble  des  exportations  pour  50  0/0  environ - 
Toutefois,  on  doit  rappeler  ce  qui  a  été  dit  dans  les  précédents 
rapports  de  ce  poste  sur  les  exportations  roumaines  dans  ce 
pays.  Il  sert  avant  tout  d'intermédiaire  et  la  plus  grande  partie 
des  céréales  déchargées  dans  ses  ports  sont  dirigées  vers  d'autres 
marchés.  On  ne  peut  expliquer  Faccroissement  toujours  plus 
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grand  des  exportations  roumaines  que  par  ce  fait  que  la  Belgique 
sert  surtout  de  voie  de  transit  sur  les  places  limitrophes.  Il  est 
donc  nécessaire  de  consulter  les  statistiques  des  autres  pays 
pour  connaître  exactement  l'exportation  réelle  des  céréales  rou- 
maines, dans  tel  ou  tel  pays  voisin  de  la  Belgique.  L'écart  con- 
sidérable qui  existe  entre  les  données  roumaines  et  celles  des 
autres  pays  provient  de  la  difficulté  d'obtenir  aux  bureaux  doua- 
niers de  sortie  le  véritable  pays  de  destination.  Beaucoup  de 
marchandises  sont  chargées  sur  des  l)ateaux  qui  changent  sou- 
vent de  direction,  en  cours  de  route,  et  ne  se  rendent  pas  dans 
le  port  de  débarquement  primitivement  désigné. 

Ainsi,  d'après  les  statistiques  roumaines,  il  aurait  été  exporté 
en  Allemagne: 

En  1894,  pour  58  milhons  de  francs. 
En  1895,   —   26  — 
En  1896,   —   17  — 
En  1897,   —     6  — 

et  d'après  les  statistiques  allemandes  : 

En  1894,  pour  92  millions  de  francs. 
En  1895,    —   57  — 
En  1896,    —   86  ~ 
En  1897,    —   65  — 

Les  données  de  la  statistique  allemande  peuvent  être  considé- 
rées comme  plus  exactes  que  celles  de  la  statistique  roumaine, 
car  il  est  plus  facile  d'étabUr  le  montant  réel  des  importations 
que  le  chiffre  des  exportations. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  cette  difïérence  entre  les  sta- 
tistiques douanières  des  deux  pays  a  été  signalée  tant  de  fois 
qu'il  est  superflu  d'y  insister  de  nouveau  cette  année. 

La  France  qui  n'occupe  que  le  huitième  rang  dans  le  tableau 
comparatif  ci-dessus,  avec  9,847,918  fr.,  achète  en  réalité  beau- 
coup plus  à  la  Roumanie.  Un  seul  exemple  suffit  à  le  prouver  : 
d'après  les  chiffres  donnés  par  le  Ministère  français  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie,  la  France  aurait  importé  de  Roumanie, 
en  1900,  pour  26,131,000  fr.  de  marchandises,  tandis  que 
d'après  les  statistiques  fournies  par  le  Ministère  royal  des 
Finances,  le  total  général  des  exportations  roumaines  en  France 
ne  serait,  pour  la  même  année,  que  de  7,676,624  fr. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  en  prenant  les  relevés  roumains  pour 
base  que  cette  étude  sera  poursuivie. 

Gomme  les  années  précédentes,  les  céréales  constituent  le 
principal  article  d'exportation  en  France,  avec  4,063,894  fr.; 
viennent  ensuite  les  autres  produits  végétaux,  avec  3,325,796  fr. 
et  les  bois  avec  1,682,889  fr. 
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Importance  des  bureaux  de  douanes. 

Sur  les  2,984,859  tonnes  de  marchandises  exportées  par  la 
Roumanie,  les  principaux  bureaux  de  la  douane  ont  participé 
au  mouvement  général  des  sorties  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

1900.  1901. 


Quantités  en  tonnes. 

Braïla   612.413  928.012 

Galatz   229.110  364.182 

Guirgewo   1.23.878  148.629 

Gonstantza   119.952  214.901 

Tuin-Magurele   93.286  156.116 

Galafat   ^  116.515  153.074 

Galarash    96.246  114.477 

Gorabia   83.098  111.975 

Burdujeni   71.547  107.612 

Verciorova   51.467  874.22 


IMPORTATION. 


Le  chiffre  total  des  importations  a  augmenté,  en  1901,  'de 
72,263  tonnes  représentant  une  plus-value  de  75,449,882  fr.  sur 
les  résultats  de  l'année  précédente.  Grâce  à  la  bonne  récolte  de 
1900,  le  pouvoir  d'achat  de  la  Roumanie,  qui  avait  été  si  dure- 
ment atteint,  pendant  la  crise  agricole  de  1899,  s'est  sensible- 
ment relevé,  affirmant  ainsi  l'amélioration  très  réelle  de  la 
situation  économique. 

Les  principales  marchandises  entrées  dans  la  consommation 
du  pays  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
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12  ROUMANIE 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  cliittres  ci-dessus,  les  importa- 
tions, qui  avaient  subi,  l'année  dernière,  un  si  fort  recul,  se 
sont  relevées  de  75,449,882  fr.  Les  matières  textiles  gagnent 
10,321  tonnes  évaluées  à  67,968,548  fr.  :  elles  représentent 
48.53  0/0  de  l'ensemble  total  des  marchandises  achetées  par  la 
Roumanie. 

Les  divers  articles  en  peau,  cuirs,  chaussures,  pelleterie,  etc., 
passent  de  6,395.626  fr.  à  13,259,926  fr.  avec  une  plus-value  de 
6,864,300  fr. 

Les  conserves  ahmentaires  accusent  un  gain  de  1,144,754  ir. 

Les  sucs  végétaux,  les  matières  et  produits  chimiques  sont 
en  hausse  également  d'un  miUion. 

Les  matières  tinctoriales,  tanins  et  couleurs  augmentent  de 
2,268,841  fr.,  les  huiles,  graisses  et  leurs  dérivés  de  2,435,316 
francs,  les  combustibles  minéraux  également  de  2  millions 
environ. 

Par  contre,  on  constate  une  moins-value  de  3  millions  sur  les 
farineux  et  leurs  dérivés,  conséquence  de  la  bonne  récolte 
de  1900;  de  1  million  sur  les  fruits  et  produits  végétaux;  sur 
les  denrées  coloniales.  Les  métaux  et  fabrications  métalli- 
ques perdent  plus  de  5  millions  sur  l'exercice  précédent  et 
29  millions  sur  les  chiffres  de  1899.  Enfin,  la  carrosserie  tombe 
de  5  miUions  à  1  milhon,  en  chiffres  ronds. 

Le  tableau  qui  suit  fait  ressortir  la  participation  prise  par  les 
principauxpays  producteurs  au  mouvement  général  des  impor- 
tations : 

1900.  1901. 


0/0 

0/0 

Différences.  ' 

du  total. 

du  total 

en  1901. 

Francs. 

Francs. 

Allemagne  .  . 

55.664.507 

25.65 

84.320.178 

28.83 

+ 

28.655.671 

Autriche  -  Hon- 

grie .... 

69.295.818 

31.94 

71.407.300 

24.42 

+ 

2.111.982 

Angleterre  -  . 

31.150.217 

14.36 

56.426.093 

19.30 

+ 

25.275.871 

Italie  

9.684.797 

4.46 

21.831.705 

7.46 

+ 

12.146.908 

France  .... 

16.132.873 

7.44 

18.800.693 

6.43 

+ 

2.667.820 

Turquie.  .  .  . 

10.931.495 

5.04 

10.994.897 

3.76 

+ 

63.402 

Russie  .  .  .  . 

5.746.531 

2.65 

6.312.663 

2.16 

573.132 

Belgique  .  .  . 

6.974.450 

3.21 

5.097.280 

1.74 

1.877.170 

Suisse  .... 

2.683.622 

1.24 

5.103.871 

1.75 

+ 

2.420.249 

Hollande  .  .  . 

3.152.493 

1.45 

4.640.615 

1.69 

+ 

488.122 

Grèce  

1.224.952 

0.56 

3.775.573 

1.29 

+ 

2.550.621 

Bulgarie  .  .  . 

2.631.318 

1.21 

2.149.994 

0.74 

481.324 

Etats  non  dé- 

nommés .  . 

1.612.805 

» 

1.557.903 

» 

54.902 

Totaux  .  .  . 

216.985.878 

100  n 

292.435.760 

100  » 

75.449.882 

BUCAREST 
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Tous  les  pays,  sauf  la  Belgique  et  la  Bulgarie,  ont  vu  leurs 
ventes  augmenter  dans  des  proportions  assez  considérables.  Par 
comparaison  à  l'année  précédente,  le  tableau  ci-dessus  enlève 
à  l'Autriche-Hongrie  la  première  place  qu'elle  occupait  depuis 
1898  et  l'attribue  à  l'Allemagne  qui  arrive  en  tête  avec  une 
importation  totale  de  84,320,178  fr.,  soit  28  83  0/0  de  l'ensemble 
général,  supérieure  de  plus  de  28  millions  au  dernier  exercice 
et  dépassant  de  12,912,878  fr.  les  ventes  effectuées  par  l'Au- 
triche. 

Parmi  les  principales  marchandises  importées  d'Allemagne  et 
dépassant  1  million  de  francs,  on  doit  citer  • 

Les  matières  textiles  et  industries  dérivées,  avec  43,077,800  fr. 
Les  métaux  et  fabrications  métalliques,  avec  20,198,140  fr. 
Les  peaux,  cuirs,  chaussures,  fourrures,  avec  6,457,985  fr. 
Les  matières  et  produits  chimiques,  avec  2,107,570  fr. 
Les  denrées  coloniales,  avec  1,532,034  fr. 
Les  matières  minérales,  vitrifications,  etc.,  avec  1,293,391  fr. 
Les  papier,  carton  et  leur  fabrication,  avec  1,217,657  fr. 
Les  caoutchouc,  gutta-percha,  ouvrages  en  ces  matières,  avec 
1,046,151  fr. 

Les  sucs  végétaux,  médicaments,  etc.,  avec  1,532,034  fr. 

L'Autriche-Hongrie  a  fourni  au  marché  roumain  pour  71  mil  - 
lions  407,300  fr.  de  marchandises  diverses,  soit  24,42  0/0  du 
total  général  des  importations,  en  augmentation  de  2  millions 
sur  l'année  précédente.  Elle  a  vendu  en  articles  s'élevant  à  plus 
4'un  million  : 

Matières  textiles  et  industries  dérivées,  pour  27,873,105  fr. 
•  Métaux  et  fabrications  métalliques,  pour  15,056,921  fr. 

Matières  et  produits  chimiques,  pour  5.097,948  fr. 

Peaux,  cuirs,  chaussures,  fourrures,  pour  4.855,931  fr. 

Papier,  carton  et  leurs  fabrications,  pour  2,324,681  fr. 

Matières  tinctoriales,  tannin,  couleurs,  pour  2,341,135  fr. 

Matières  minérales,  vitrifications,  céramiques,  pour  1,969,168 
îrancs. 

Sucs  végétaux,  médicaments,  etc.,  pour  1,764,617  fr. 
Denrées  coloniales  et  fruits  du  Midi,  pour  1,741,156  fr. 
Caoutchouc,  gutta-percha,  ouvrages  en  ces  matières,  pour 
4,325,039  fr. 

Bois  et  industries  qui  en  dérivent,  pour  1,116,000  fr. 

L'Angleterre  conserve  comme  les  années  précédentes  le  troi- 
sième rang  avec  19,30  0/0  de  l'ensemble  général  des  importa- 
lions.  Depuis  1892,  elle  occupe  cette  place  d'une  manière  cons- 
tante, sans  que  sa  participation  au  montant  global  des  achats 
effectués  par  la  Roumanie  à  l'étranger  subisse  de  variations  très 
sensibles.  Elle  a  vendu  pour  56,42è,088  fr.  de  marchandises  de 
toute  sorte,  soit  une  hausse  de  25,275,871  fr.;  on  peut  citer  : 

Les  matières  textiles  et  industries  dérivées  pour  40,361,972  fr. 
Les  métaux  et  fabrications  métalliques  pour  6,367,645  fr. 
Les  combustibles  minéraux  pour  2,457,612  fr. 
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Les  matières  et  produits  chimiques  pour  2,269,698  fr. 

Les  farineux  et  leurs  dérivés  pour  1,532.043  fr. 

Les  huiles,  graisses  et  leurs  dérivés  pour  1,117,300  Ir. 

Les  ventes  effectuées  par  l'Italie  se  sont  élevées  à  21,831,705 
francs,  accentuant  une  plus-value  de  12,146,908  fr.  sur  celles  de 
1900  et  ont  fait  passer  ce  pays  de  la  sixième  place  à  la  quatrième, 
enlevant  ainsi  à  la  France  le  quatrième  rang  qu'elle  occupait 
depuis  nombre  d'années.  Le  montant  des  importations  italien- 
nes a  varié  de  1892  à  1901  de  1.62  0/0  à  7.46  0/0  de  l'ensemble 
général,  accusant  ainsi  une  progression  constante.  Elle  a  fourni 
à  la  Roumanie  : 

Des  matières  textiles  et  industries  dérivées  pour  6,517,423  fr. 
en  1897  et  14,348,724  fr.  en  1901  ; 

Des  denrées  coloniales  et  fruits  du  Midi  pour  1,707,883  fr.  en 
1897  et  3,360,212  fr.  en  1901  ; 

Des  métaux  et  fabrications  métalliques  pour  1,269,736  fr.  en 
1897  et  1,501,399  fr.  en  1901. 

Comparé  à  l'exercice  précédent,  le  montant  des  achats  de 
marchandises  provenant  de  la  France  s'est  accru  de  2,667,820 
francs,  en  1901  ;  mais  il  ne  représente  plus  que  6.43  0/0  du 
total  général  des  importations  au  lieu  de  7.44  0/0  en  1900, 
7.66  0/0  en  1896  et  8.48  0/0  en  1895. 

Il  y  a  une  légère  plus-value  sur  les  denrées  coloniales  qui 
passent  de  83 i, 182  fr.  à  883,048  fr.  A  cette  catégorie  appartient 
le  sucre  brut  ou  raliiné  que  la  Roumanie  achetait  presque  entiè- 
rement à  l'étranger,  il  y  a  une  dizaine  d'années.  Il  n'en  est  plus 
de  même  aujourd'hui  :  il  existe  actuellement  sur  le  territoire 
roumain  6  fabriques  de  sucre  et  1  de  glucose  qui  sont  en  pleine 
activité.  Le  capital  engagé  dans  l'industrie  sucrière  est  de  34 
millions  environ. 

Plusieurs  financiers  français  ont  des  intérêts  dans  ces  fabri- 
ques et  l'une  d'elles,  Ripiceni,  appartient  à  la  Société  anonyme 
pour  la  fabrication  et  le  raffinage  du  sucre,  dont  le  siège  est  à 
Roubaix. 

La  production  du  sucre  en  1901,  a  été  supérieure  à  22  millions 
de  kilogrammes,  en  sorte  que  les  articles  de  fabrication  étran- 
gère ont  été  presque  absolument  chassés  du  marché  roumain, 
la  nouvelle  industrie  nationale  étant  protégée  par  une  taxe  doua- 
nière de  35  fr.  les  100  kilog.  Il  en  est  résulté  que  les  fabriques 
de  sucre  indigène  ont  pourvu,  non^seulement  aux  besoins  de  la 
consommation  intérieure,  mais  qu'elles  ont  travaillé  également 
en  vue  de  l'exportation.  Les  sucres  étrangers  n'ont  plus  trouvé 
d'acheteurs  que  pour  une  très  faible  quantité  589,644  kilog.,  et 
les  fabriques  roumaines  ont  exporté  7,103,376  kilog.  de  leurs 
produits. 

Les  boissons  de  provenance  française  passent  de  286,127  fr. 
à  394,298  fr. 

Les  sucs  végétaux,  espèces  médicales,  médicaments,  progrès- 
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sent  de  576,815  fr.  à  832,495  fr.  Dans  cette  catégorie  la  douane 
roumaine  fait  figurer  les  eaux  minérales  naturelles  ou  artifi- 
cielles. La  Roumanie  a  demandé  à  l'étranger  2,056,725  kilog., 
d'eaux  de  toute  sorte  sur  lesquels  la  France  lui  en  a  fourni 
629,921  kilog.  La  seule  maison  A.  G.  Garissy  et  G"  dont  le  siège 
principal  est  à  Paris,  25,  rue  d'Hauteville  a  expédié  à  sa  suc- 
cursale de  Bucarest  :  460,000  kilog,  d'eau  de  Vichy, 

—  65,000         —  Vittel, 

—  47,000         —  d'Evian, 

—  6,000        —        de  Gontrexéville, 

—  30,000        —        de  sources  diverses. 

On  constate  également  une  plus-value  sur  la  parfumerie  : 
258,542  fr.  au  lieu  de  242,704  fr.  ;  les  matières  et  produits  chi 
miques:  760,176  fr.  au  lieu  de  524,064  ir.  ;  les  matières  tincto- 
riales, tanins,  etc.  :  815,495  fr.  au  lieu  de  358,649  fr.  ;  les  peaux, 
cuirs,  chaussures,  etc.:  646,839  fr.  au  lieu  de  474,644  fr.  ;  les 
matières  textiles,  etc.:  8,392,858  fr.  au  lieu  de  6,021,977  fr.  ;  le 
papier,  carton  et  leurs  fabrications:  1,239,941  fr.  au  lieu  de 
947,297  fr. 

La  douane  roumaine  comprend,  dans  cette  catégorie,  le  papier 
à  cigarettes  devenu  monopole  de  l'Etat,  mais  que  la  Roumanie 
achète  encore,  en  grande  partie,  à  l'étranger.  La  France  lui  en 
a  vendu  pour  une  centaine  de  mille  francs.  Les  livres  de  toute 
sorte  figurent  également  sous  cette  rubrique  :  la  Roumanie  en  a 
acheté  pour  près  de  600,000  fr.  à  la  France  dont  les  œuvres  lit- 
téraires jouissent  toujours  de  la  même  faveur  auprès  des  Rou- 
mains cultivés. 

Enfin  la  France  a  livré  à  la  Roumanie  pour  67,160  fr.  d'objets 
d'art  et  de  curiosité  ;  notre  pays  occupe  de  beaucoup  la  première 
place,  puisqu'il  a  fourni  à  lui  seul  plus  de  la  moitié  des  œuvres 
d'art  achetées  à  l'étranger  et  dont  la  valeur  totale  est  évaluée  k 
123,580  fr. 

Par  contre,  il  y  a  moins- value  sur  les  farineux  et  dérivés  qui 
tombent  de  525,924  fr.  à  177,710  fr.;  les  fruits  autres  que  ceux 
du  Midi,  produits  végétaux,  de  118,924  fr.  à26,194fr.;  les  huiles, 
graisses,  cire  et  leurs  dérivés,  de  1,810,369  fr.  à  1,159,380  fr. 

La  France  a  vendu  594,496  kilog.  d'huiles  végétales  de  toute 
sorte  non  mélangées  à  d'autres  matières  qui  représentent 
534,974  fr.  en  évaluant  à  90  fr.  les  100  kilog.  La  Grèce  et  la  Tur- 
quie font  une  grande  concurrencé,  sur  le  marché  roumain,  aux 
huiles  d'olive  de  provenance  française.  En  effet,  il  a  été  con- 
sommé en  1901  : 

3,236,649  kilog  d'huiles  d'olive,  soit  3,883,968  fr.  sur  lesquels 
la  Grèce  a  fourni  1,307,558  kilog.  ou  1,569,069  fr.;  la  Turquie, 
1,270,329  kilog.  ou  1,524,394  fr.  et  la  France,  431,148  kilog.  ou 
517,377  fr. 

Il  y  a  également  recul  sur  les  métaux  et  fabrications  métal- 
liques qui  perdent  214,453  fr.  et  sur  la  carrosserie  qui  tombe  de 
218,050  fr.  à  64,666  fr. 
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Bien  que  les  résultats  de  1901  soient  plus  favorables  pour  les 
marchandises  importées  de  France  que  ceux  de  1900,  puisqu'ils 
enregistrent  une  hausse  de  2,667,820  fr.,  il  ne  faut  pas  se  dissi- 
muler que  nos  produits  subissent  depuis  douze  ans  une  baisse 
presque  constante.  En  1891,  nos  ventes  s'élevaient  à  41,726,063 
francs,  en  1893,  à  35,455,282  ir.,  en  1896,  elles  étaientencore  de 
25,882,602  fr.  et  cette  année  elles  atteignent  péniblement 
18,800,693  ir. 

Une  des  principales  raisons  de  cet  abaissement  progressif 
doit  être  cherchée  dans  l'absence  depuis  douze  ans  de  grands 
travaux  en  Roumanie. 

Les  pays  moins  éloignés  du  marché  roumain  font  é.^alement 
une  concurrence  toujours  plus  grande  au  commerce  français  :en 
Autriche-Hongrie  et  en  Allemagne,  les  tarifs  de  chemins  de  fer 
pour  le  transport  des  marchandises  sont  moins  élevés  que  ceux 
de  nos  compagnies. 

Grâce  à  sa  nombreuse  tlotte  comm^erciale,  l'Angleterre  elle 
aussi,  expédie  ses  marchandises  en  Roumanie  avec  un  prix  de 
fret  bien  moins  onéreux  que  celui  de  nos  rares  bateaux  qui 
visitent  encore  les  ports  du  Danube. 

Nos  exportateurs  ont  pourtant  profité  des  conseils  qui  leur  ont 
■été  donnés  tant  de  fois  déjà  et  se  mettent  plus  fréquemment 
qu'autrefois  en  rapport  avec  la  légation.  En  1901,  il  a  été 
répondu  à  près  de  200  demandes  de  renseignements  sur  la  situa- 
tion générale  du  commerce  en  Roumanie  ainsi  que  sur  la  sol- 
vabilité des  négociants. 

Une  nouvelle  loi  sur  les  faillites  qui  a  été  promulguée  au 
commencement  de  cette  année  entoure  de  garanties  plus 
sérieuses  les  droits  des  créanciers  que  la  législation  ancienne 
ne  protégeait  pas  d'une  manière  suffisante.  Elle  abrège  la  hqui- 
dation,  augmente  le  dividende  qu'elle  porte  à  60  0/0  et  par  ce 
relèvement  de  la  cote  concordataire  on  verra  sans  aucun  doute 
•diminuer  le  nombre  de  faillites.  Plus  rassurés,  les  exportateurs 
■étrangers  reprendront  confiance  dans  le  crédit  de  leurs  corres- 
pondants de  Roumanie.  L'avocat  auquel  cette  légation  à  l'habi- 
tude de  faire  confier  par  les  intéressés  le  recouvrement  de  leurs 
créances  litigieuses  en  Roumanie,  est  M*^  Christian  Tomulescu, 
boulevard  Maria,  n°  26,  à  Bucarest. 

Nous  croyons  pouvoir  indiquer,  sous  les  réserves  d'usage,  que 
notre  commerce  d'exportation  aurait  intérêt  à  se  mettre  en 
relations  d'affaires  avec  les  maisons  de  commission  établies 
à  Bucarest  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  A.  G.  Carissy  et      27,  Strada  Domnei; 
Jean  Schlienger,  8,  Strada  Armash  ; 
A.  Feldmann,  138,  Caléa  Moshilor. 

Les  importations  de  la  Suisse  en  Roumanie  ont  augmenté  de 
2,420,249  fr.,  celles  de  la  Grèce  sont  également  en  hausse  de 
2,550,621  fr. 


BUCAREST 
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Importance  des  bureaux  de  douanes. 

Sur  les  484,368  tonnes  de  marchandises  qui  ont  pénétré  eo' 
Roumanie,  les  huit  principaux  bureaux  de  la  douane  ont  parti- 
cipé au  mouvement  général  des  entrées  dans  les  proportions 
suivantes  : 


Par  suite  de  l'ouverture  à  la  navigation  du  nouveau  port  de 
Constantza,  la  circulation  des  marchandises  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  sortie  a  pris  un  grand  développement. 


Le  commerce  général  de  transit  s'est  élevé,  en  1901,  k 
164,966  tonnes,  en  hausse  de  10  tonnes  environ  sur  celui  de 
l'année  précédente. 

C'est  l'Autriche-Hongrie  qui  tient  la  tête  dans  ce  mouve- 
ment des  échanges  internationaux  ayant  emprunté  le  territoire 
roumain.  Elle  a  dirigé  sur  la  Roumanie  diverses  marchandises 
pesant  147,800  tonnes  et  en  a  reçu  pour  5,558  tonnes. 

Elle  a  fait  transiter  : 

Les  bois  et  industries  qui  en  dérivent  pour  137,768  tonnes 
contre  132,123  tonnes  en  1900  ; 

Les  farineux  et  leurs  dérivés  pour  7,164  tonnes  contre  5,273 
tonnes  en  1900  ; 

Les  denrées  coloniales  pour  2,177  tonnes  contre  2,795  tonnes 
en  1900  ; 

Papier,  carton  et  leurs  fabrications  pour  284  tonnes  contre  247 
tonnes  en  1900  ; 

Métaux  et  fabrications  métalliques  pour  96  tonnes  contre  95 
tonnes  en  1900  ; 

Matières  textiles  et  industries  dérivées  pour  57  tonnes  contre 
71  tonnes  en  1900  ; 


1900. 


1901. 


Constantza  

Galatz  

Braïla  

Burdujeni  

Predeal   

Bucarest  

Giurgewo  

Verciorova  


Quantités  en  tonnes. 

60.963  110.434 

82.900  104.983 

56.292  76.615 

39.984  43.213 

48.492  31.271 

21.584  22.895 

23.135  18.416 

22.718  14.354 
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ROUMANIE 


De  Roumanie,  elle  a  reçu  : 

Produits  alimentaires  d'animaux  pour  681  tonnes  contre 
1,427  tonnes  en  1900  ; 

Farineux  et  leurs  dérivés  pour  74  tonnes  contre  2,767  tonnes 
en  1900  ; 

Denrées  coloniales  pour  198  tonnes  contre  270  tonnes  en  1900. 
Matières  et  produits  chimiques  pour  3,101  contre  173  en 
1900. 

Matières  tinctoriales,  tanins,  etc.  pour  256  tonnes  contre  296 
m  1900. 

Huiles,  graisses  et  leurs  dérivés,  pour  179  tonnes  contre  266 
en  1900. 

Métaux  et  fabrications  métalliques  pour  434  tonnes  contre  86 
en  1900. 

La  deuxième  place  appartient  à  la  Turquie;  elle  a  reçu  de  la 
Roumanie  divers  produits  d'un  poids  total  de  95,812  tonnes  et 
a  dirigé  sur  les  ports  du  royaume  2,166  tonnes  seulement. 

La  Bulgarie  a  expédié  3,398  tonnes  et  en  a  reçu  13,709. 

De  Russie  1,812  tonnes  sont  entrées  en  Roumanie  et  45,818 
lui  ont  été  expédiées. 

L'Italie  a  dirigé  sur  les  frontières  roumaines  5,779  tonnes  et 
n'a  reçu  qu'une  seule  tonne. 

Enfin,  les  marchandises  en  provenance  de  France,  qui  ont 
transité  par  la  Roumanie  accusent  un  poids  total  de  3,178  ton- 
nes contre  2,875  tonnes  en  1900;  celles  à  destination  de  France 
qui  ont  traversé  le  territoire  roumain  ne  pesaient  que  66  tonnes 
contre  22  en  1900.  Les  farineux  et  leurs  dérivés  constituaient 
comme  d'habitude,  le  commerce  de  transit  pour  la  France,  66 
tonnes.  A  l'entrée,  les  marchandises  venant  de  France  à  desti- 
nation d'autres  pays  comprenaient  : 

Les  denrées  coloniales,  avec  47  tonnes  contre  78  tonnes  en 
1900. 

Les  matières  et  produits  chimiques  avec  3,080  tonnes 
107  en  1900. 

Les  huiles  et  leurs  dérivés,  avec  40  tonnes  contre  228  tonnes 
en  1900. 

A.  Melon, 

Consul,  chargé  de  la  Chancellerie  de  la  Légation  de  France. 
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Le  commerce  extérieur  de  TÉgypte  en  1901. 
Importation  française. 


Alexandrie. . .  Le  mouvement  des  marchandises  qui  ont  passe 
par  les  douanes  égyptiennes,  au  cours  de  Texercice  1901,  repré- 
sente une  valeur  de  32,867,766  liv.  égypt.,  sensiblement  voisine 
du  chiffre  relevé  pour  l'année  précédente,  qui  était  de  32,488,423 
liv.  égypt.  (la  livre -égyptienne  représente  25  fr.  92). 

Les  importations  ont  donné  15,244,938  liv.  égypt.  contre 
14,112,370  liv.  égypt.  en  1900,  en  augmentation,  par  consé- 
quent, de  1,132,568  liv.  égypt.  sur  l'année  précédente. 

Les  exportations  figurent  pour  une  valeur  de  15,730,088  liv. 
égypt.  contre  16,766,610  liv.  égypt.  en  1900,  soit  une  diminu- 
tion 1,036,522  liv.  égypt. 

Les  m  archandises  en  transit  représentent  1,221 ,538  liv.  égypt. 
en  augmentation  de  198,812  liv.  égypt.  ^ur  le  chiffre  corres- 
pondant de  Tannée  1900,  qui  était  de  1,022,726  liv.  égypt. 

Les  réexportations  ont  porté  sur  un  stock  de  marchandises 
dp  671,202  liv.  égypt.,  en  augmentation  de  84,485  liv.  égypt. 
sur  le  ciiiiïre  de  l'année  précédente,  qui  était  de  586,717  hv. 
égyptiennes. 

Enfin,  le  mouvement  du  numéraire  a  été  de  3,085,678  liv. 
égyptiennes  à  l'importation,  et  2,438,172  liv.  égypt.  à  l'expor- 
tation ;  en  me  reportant  aux  tableaux  d'ensemble  de  1900,  je 
constate  qu'il  avait  été  en  cette  année  de  4,114,612  et  2,602,790 
livres  égyptiennes. 

IMPORTATION. 

Les  importations  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  ont  atteint  la 
valeur  de  15,244,938  liv.  égypt.  Elles  se  répartissent  de  la 
façon  suivante  entre  les  divers  pays  qui  ont  fourni  leurs  pro- 
duits à  l'Egypte  : 
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Chiffre  des 

Pays  de  provenance  importations. 

Angleterre   5.568.499 

Turquie    2.246.412 

France    1.369.772 

Autri  che-Hon  grie   1 . 051 . 1 98 

Possessions  anglaises  de  l'Extrême-Orient  ....  882.458 

Italie   802.156 

Russie   612.347 

Allemagne   530.368 

Belgique   498.768 

Amérique   3  5.890 

.Suède   227.411 

Grèce   157.075 

Chine  et  Extrême-Orient   138.371 

Possessions  anglaises  de  la  Méditerranée   130.702 

Roumanie   68.726 

Suisse   49.873 

Maroc  ;   49.235 

Perse   36.845 

Possessions  Irancaises  de  la  Méditerranée  ....  36.657 

Hollande.  .  .  /   21.559 

Espagne   7.121 

Bulgarie   5.627 

Portugal   2.879 

Massouah   1.073 


L'Angleterre  qui,  à  elle  seule,  détient  le  tiers  de  ce  commerce, 
occupe  une  place  prépondérante  dans  rimportation  : 

Des  viandes  salées,  fumées  ou  conservées,  des  peaux  tannées 
de  bœufs  et  vaches,  de  la  sellerie,  des  graisses  d'animaux,  des 
confitures,  des  biscuits,  de  la  bière,  de  l'huile  de  graine  de 
coton,  des  autres  huiles  de  graines  grasses,  du  charbon  de 
terre,  des  briques,  tuiles  et  tuyaux  en  terre  cuite,  du  ciment, 
des  couleurs,  des  vernis,  des  produits  chimiques,  des  matières 
explosibles,  des  tapis  de  laine,  des  fils  de  lin,  chanvre,  jute, 
des  tissus  de  lin,  chanvre,  jute,  des  tissus  et  toiles  goudronnés, 
de  la  lingerie,  du  fer  fondu  ouvré  et  en  jet,  et  de  l'acier  ouvré, 
de  la  ferronnerie,  des  ustensiles  et  instruments  en  fer  et  acier, 
du  cuivre,  du  bronze,  du  zinc,  du  plomb  et  de  l'étain,  des 
locomobiles,  des  locomotives,  des  machines  à  vapeur,  des 
chaudières,  des  pompes  et  parties  de  pompe,  des  savons  par- 
fumés, des  fils  de  coton,  des  tissus  de  coton,  des  dentelles, 
des  velours  et  peluches,  des  fils  de  laine,  des  tissus  de  laine, 
de  l'or  et  de  l'argent  en  lingots,  des  articles  de  bureau,  des 
appareils  électriques. 

Les  2,446,412  livres  d'importations  turques  portent  particu- 
lièrement sur  : 

Les  che\aux,  mulets,  baudets,  les  bœufs  et  vaches,  les  mou- 
tons et  les  chèvres,  le  beurre,  les  fromages,  les  peaux  tannées 
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(le  moutons  et  chèvros,  le  blé,  le  maïs,  l'orgo,  les  légumes  et 
herbes  potagères,  les  raisins,  les  dattes,  les  oranges  et  les 
citrons,  les  autres  fruits  frais,  les  tabacs,  les  melons  et  pastèques, 
l(\s  fruits  secs,  le  café,  l'huile  d'oliv(s  les  bois  de  construction 
et  autn\s,  le  bois  de  chauffage,  le  charbon  de  bois,  les  racines, 
fleurs,  etc.,  pour  teintures  et  tannage,  les  racines,  fleurs, 
écorces,  médicinales,  le  savon  commun,  les  soies  et  fils  de  soi«s 
les  tissus  mêlés,  la  lingerie  confectionnée. 

A  l'importation  française  (L.  E.  1,369,772),  on  trouv;' 
principalement  : 

Les  poissons  salés,  fumés  ou  conservés,  les  peaux  tanné-  s, 
les  bougies,  la  farine  de  blé  et  de  maïs,  la  semoule,  les  fruits 
secs,  le  café,  les  eaux  minérales,  les  vins,  les  liqueurs,  les  meu- 
bles, les  produits  chimiques,  les  médicaments,  la  parfumerie, 
les  tissus  de  coton,  les  tissus  de  laine,  les  tissus  de  soie,  les 
tulles,  dentelles,  rubans  de  soie,  les  tissus  mêlés,  la  passemen- 
terie, la  lingerie  confectionnée,  la  bonneterie,  les  briques,  tuiles 
et  tuyaux  en  terre  cuite,  la  chaux,  le  ciment,  la  verrerie  et  fa 
cristallerie,  les  chapeaux,  les  habillements  de  confection,  le  fei* 
fondu  ouvré,  la  ferronnerie,  la  serrurerie,  la  quincaillerie,  les 
jeux  et  les  jouets  d'enfants,  la  mercerie,  les  instruments  do. 
mathématiques. 

L'Autriche-Hongrie,  qui  vient  après  la  France,  avec  un  chiffre 
de  L.  E.  1,051,198,  a  importé  surtout  : 

Les  peaux  tanné(^s  de  bœufs  et  de  vaches,  les  chaussures,  le 
sucre  raffiné,  la  bière,  l'alcool  pur,  le  papier  à  écrire  et  à  impri- 
.  mer,  le  papier  à  cigarettes,  les  papiers  d'emballage  et  cartons, 
les  bois  de  construction,  les  meubles,  les  faïences  et  porcelaines, 
la  verrerie  et  la  cristallerie,  les  allumettes,  le  tabac,  les  tissus 
de  coton,  les  velours  et  peluches,  les  tissus  de  laine,  les  châles, 
les  tissus  mêlés,  la  lingerie  confectionnée,  la  bonneterie,  les 
habillements  de  confection,  la  quincaillerie,  les  lampes  e  t 
parties  de  lampes,  les  tarbouches. 

Les  possessions  de  l'Angleterre  en  Extrême-Orient  occupent 
le  quatrième  rang  des  pays  importateurs  et  leurs  envois  con- 
sistent particulièrement  en  : 

Chaussures,  riz,  fruits  secs,  épices,  café,  thé,  indigo,  racines, 
écorces,  médicinales,  parfums,  sacs  vides,  toiles  à  voiles. 

Les  chiffres  les  plus  intéressants  de  l'importation  italienne, 
qui  atteint  L.  E.  802,156,  se  trouvent  dans  : 

Les  viandes  salées,  fumées  ou  conservées,  les  poissons  salés, 
fumés  ou  conservés,  les  fromages,  les  pommes  de  terre,  les 
pâtes  de  froment,  les  fruits  secs  et  frais,  les  vins,  les  huiles  de 
graines,  sauf  de  coton,  les  papiers  d'emballage  et  cartons,  les 
bois  de  construction,  les  meubles,  les  dalles  en  pierre,  les  car- 
reaux en  pierre  ou  marbre,  les  allumettes,  les  fils  de  coton,  les 
tissus  de  coton,  la  soie  et  les  fils  de  soie,  les  tissus  de  soie,  les 
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tissus  mêlés,  les  cordages  et  câbles,  la  bonneterie,  la  quincail 
lerie. 

La  Russie,  qui  arrive  au  septième  rang  avec  Jun  chiffre  d'im- 
portation de  L.  E.  612,347,  a  iourni  surtout  à  l'Egypte  : 

Des  bœufs  et  vaches,  du  blé,  de  la  farine  de  blé  et  de  maïs, 
du  sucre  raffiné,  du  pétrole,  des  bois  de  construction. 

L'Allemagne,  qui  a  importé  pour  L.  E.  530,368,  figure  aux 
tableaux  du  commerce  extérieur  de  l'Egypte  principalement 
pour  : 

La  bière,  les  charrettes  et  voitures,  les.faïences  et  porcelaines, 
les  matières  colorantes,  les  tissus  de  laine,  les  châles,  la  bonne- 
terie, le  fer  fondu  ouvré,  le  fer  et  l'acier  ouvré,  la  ferronnerie, 
la  serrurerie,  le  cuivre,  le  bronze,  le  zinc,  les  machines,  la  quin- 
caillerie. 

La  Belgique,  avec  un  chiffre  de  L.  E.  498,768  se  lait  remar- 
quer par  l'importation  : 

Des  bougies,  du  ciment,  des  faïences  et  porcelaines,  des  ver- 
res à  vitres,  des  glaces  et  miroirs,  des  chaudières,  des  couver- 
tures de  coton,  des  tissus  de  lin  ou  de  chanvre,  de  fer  fondu 
ouvré,  de  la  ferronnerie,  des  armes,  des  machines. 

Dans  l'importation  américaine,  qui  se  monte  à  315,890  livres 
égyptiennes,  il  n'y  a  à  noter  que  : 

Le  maïs,  le  café,  l'huile  de  graine  de  coton,  les  bois  de  con- 
struction, les  instruments  de  mathématiques,  d'optique,  de 
chirurgie. 

Les  227,411  livres  d'importation  suédoise  sont  presque  uni- 
quement produites  par  les  bois  de  construction  et  les  allu- 
mettes. 

La  Grèce,  qui  a  importé  pour  157,075  livres  de  marchandises 
a  envoyé  surtout  à  l'Egypte  : 

Des  conserves  ahmentaires  végétales,  des  vins,  des  liqueurs, 
de  l'huile  d'ohve,  du  savon  commun,  des  tabacs. 

Dans  les  138,371  livres  d'articles  venus  de  la  Chine  et  de 
l'Extrême-Orient  figurent  en  particulier  : 

Les  épices,  la  bourre  de  soie,  les  fils  de  soie,  les  tissus  de 
soie,  la  hngerie  confectionnée. 

Les  possessions  anglaises  de  la  Méditerrannée  ont  envoyé  à 
l'Egypte  pour  130,702  livres  égyptiennes  de  marchandises  parmi 
lesquelles  particulièrement  : 

Les  chevaux,  mulets  et  baudets,  des  bœufs  et  vaches,  des 
fromages,  de  l'orge,  des  fruits  frais  et  secs,  des  vins,  du  plâtre, 
des  cigares. 

La  grosse  importation  roumaine  consiste  presque  uniquement 
dans  les  bois  de  construction  ;  celle  de  la  Suisse  dans  les  fromages, 
les  chaussures,  l'horlogerie  ;  celle  du  Maroc,  dans  les  chaussures 
pour  indigènes  et  les  couvertures  de  laine  et  demi-laine  ;  celle 
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de  la  Perse,  dans  les  tapis  de  laine  et  les  tombacs  ;  celle  des  pos- 
sessions françaises  de  la  Méditerrannée  dans  les  couvertures  de 
laine  et  demi-laine  et  les  tarbouches;  celle  de  la  Hollande,  dans 
les  fromages  et  les  bougies. 

La  faible  importation  de  l'Espagne,  de  la  Bulgarie,  du  Portu- 
gal et  de  Massaouah  ne  mérite  pas  de  mention  particulière. 

J'ai  à  entrer  maintenant  dans  quelques  détails-  sur  le  com- 
merce des  marchandises  qui  représentent  les  éléments  les  plus 
intéressants  de  l'importation  étrangère  en  Egypte. 

Ces  produits  ont  été  répartis  par  la  douane  égyptienne  en 
quatorze  catégories,  sans  compter  le  tabac  et  le  tombac,  qui 
sont  l'objet  d'une  statistique  spéciale. 

La  première  catégorie  comprend  les  animaux  et  produits 
alimentaires  d'animaux  ; 

La  seconde,  les  peaux  et  ouvrages  en  peau  ; 

La  troisième,  les  autres  produits  et  dépouilles  d'animaux; 

La  quatrième,  les  céréales,  légumes,  farines  et  produits  végé- 
taux non  compris  dans  d'autres  catégories; 

La  cinquième,  les  denrées  coloniales  et  drogues; 

La  sixième,  les  spiritueux,  les  boissons  et  les  huiles  ; 

La  septième,  les  chiffons,  les  papiers  et  les  livres  ; 

La  huitième,  les  bois  et  charbons  ; 

La  neuvième,  les  pierres,  terres  ouvrées,  la  vaisselle,  les 
verres  et  cristaux; 

La  dixième,  les  matières  tinctoriales  et  les  couleurs; 

La  onzième,  les  produits  chimiques,  médicinaux  et  la  parfu- 
merie ; 

La  douzième,  l'industrie  textile  ; 

La  treiziènie,  les  métaux  et  ouvrages  en  métal  ; 

La  quatorzième,  les  articles  divers. 

Première  catégorie. 

Les  chevaux,  mulets,  baudets  et  chameaux  figurent 
pour  45,70:^  têtes,  estimées  228,413  livres  égyptiennes. 

Sur  ces  45,702  animaux,  la  Turquie  en  a  fourni  45,307  d'une 
valeur  de  216,618  livres.  C'est  pour  ainsi  dire  un  monopole. 

L'Egypte,  qui  est  un  pays  agricole,  n'est  pas,  ou  n'est  pas 
encore,  un  pays  d'élevage,  bien  que  présentant  toutes  les  con- 
ditions voulues  pour  le  développement  de  cette  industrie.  Une 
commission  s'est  créée  il  y  a  quelques  années  déjà,  pour  l'amé- 
lioration de  la  race  chevahne,  sous  la  présidence  d'un  prince  de 
la  famille  khédiviale,  Omar  Toussoum  Pacha,  qui-  possède  et 
administre  avec  succès  de  vastes  domaines.  Des  primes,  assez 
modestes  d'ailleurs,  sont  données  aux  fellahs  qui  présentent 
les  meilleurs  types  de  chevaux  k  cette  commission  dans  ses 
tournées  périodiques.  Cette  institution  n'a  donné,  en  somme, 
jusqu'ici,  que  des  résultats  insignifiants. 
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Il  se  fait  d'autre  part  au  Caire  et  à  Alexandrie  des  réunions 
de  courses.  Mais  elles  fournissent  surtout  un  prétexte  aux  paris 
et  ne  semblent'avoireu  jusqu'à  présent  aucun  résultat  pratique. 

De  là  la  nécessité  pour  l'Egypte  de  recourir  aux  marchés  du 
dehors  pour  ses  remontes,  pour  ses  bêtes  de  bât  et  de  trait,  et 
c'est  la  Syrie  qui  les  lui  fournit. 

Les  bœufs  et  les  vaches  sont  venus  en  Egypte  au  cours 
de  l'année  1901  au  nombre  de  24,240  têtes,  d'une  valeur  de 
78.942  livres  égyptiennes. 

Sur  ces  chiffres,  21,718  animaux  représentant  62,401  Uvres 
égyptiennes  sont  originaires  de  la  Turquie;  le  reste  est  fourni 
presque  exclusivement  par  la  Russie. 

Cette  importation  bovine  considérable  vient  aussi  du  défaut 
d'organisation  de  ce  pays  au  point  de  vue  de  l'élevage,  quoi- 
qu'il y  existe  une  race  de  bovidés  comparable  à  celles  de  l'Eu- 
rope au  point  de  vue  de  ses  caractères  ethniques,  de  sa  mor- 
phologie et  de  ses  fonctions  zootechniques.  Mais  les  bœufs 
indigènes  sont  employés  aux  travaux  des  champs  et  ne  sont 
livrés  à  la  consommation,  le  plus  souvent,  que  lorsqu'ils  sont 
impropres  au  travail. 

On  peut  donc  dire  que  tous  les  boeufs  étrangers  qui  sont 
introduits  en  Egypte  sont  destinés  à  la  boucherie. 

Les  moutons  et  les  chèvres  ont  passé  par  les  douanes 
égyptiennes  au  nombre  de  97,268  représentant  une  valeur  de 
67,608  livres. 

C'est  k  la  Turquie  que  l'on  doit  presque  toute  cette  importa- 
tion (83,891  têtes  estimées  58,156  livres). 

On  peut  se  demander  si  nos  colonies  méditerranéennes  ne 
tenteraient  pas  avec  avantage  la  concurrence  de  ce  côté.  Jusqu'à 
présent  le  manque  de  communications  directes  entre  les  ports 
de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  d'une  part  et  Alexandrie  de  l'autre, 
était  un  gros  obstacle  à  cette  tentative.  Mais  aujourd'hui  cet 
obstacle  est  tout  près  de  disparaître,  grâce  à  la  création  d'une 
ligne  que  doit  inaugurer  prochainement  la  Compagnie  Médi- 
terranée-Manche et  qui  comportera  un  service  mensuel  régulier 
entre  l'Algérie  et  l'Egypte. 

Les  viandes  salées,  fumées  ou  conservées  sont  mar- 
quées aux  tableaux  de  l'importation  étrangère  pour  1  million 
46,111  kilog.  et  55,790  livres  égyptiennes. 

C'est  l'Angleterre  qui  arrive  en  tête  des  pays  importateurs  pour 
cet  article,  avec  307,554  kilog.  d'une  valeur  de  18,494  livres. 

Le  reste  de  cette  importation  se  partage  pour  la  plus  grande 
partie  à  peu  près  également  entre  l'Italie,  la  Turquie,  l'Autriche- 
Hongrie,  la  France  et  les  possessions  anglaises  de  l'Extrême- 
Orient. 

Les  poissons  salés,  fumés  ou  conservés  sont  encore 
un  article  de  consommation  importante.  11  en  est  entré  en  1901 
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pour  57,535  livres  égyptiennes,  surtout  de  provenance  anglaise, 
irançaise,  italienne  et  turque. 

Le  beurre  frais  ou  salé,  figure  pour  1,138,998  kiiog.  valant 
77,195  livres  et  cette  marchandise  est,  pour  ainsi  dire,  mono- 
polisée par  la  Turquie. 

On  m'a  demande  parfois  si  les  beurres  salés  de  Bretagne 
pourraient  trouver  un  débouché  en  Egypte;  j'ai  dû  répondre 
que  les  bas  prix  auxquels  s'écoulent  les  produits  turcs  et  môme 
italiens,  rendaient  k  peu  près  illusoire  le  succès  d'une  entre- 
prise qui  aurait  consisté  à  diriger  sur  Alexandrie  de  grandes 
quantités  de  cet  article. 

De  fait  la  France  ne  figure  au  chapitre  de  cette  importation 
qu'avec  1,394  kilog.  évalués  137  livres. 

Fromages.  —  Il  est  entré  au  cours  du  dernier  exercice 
3, 040, '273  kilog.  de  fromages,  d'une  valeur  de  107,486  livres 
égyptiennes. 

A  ne  consulter  que  la  statistique  des  douanes,  il  semblerait 
qu  il  n'y  a,  en  cet  article,  aucune  concurrence  à  faire  à  la  Tur- 
quie, laquelle  est  marquée  pour  des  envois  de  2,342,721  kilog. 
estimés  71,907  livres.  Mais  pour  considérable  que  soit  cette  impor- 
tation, elle  n'est  pas  exclusive  et  plusieurs  autres  pays  contri- 
buent, dans  des  qualités  spéciales,  à  compléter  le  chiffre  total 
du  commerce  des  fromages  étrangers,  tel  qu'il  figure  aux  statis- 
tiques de  la  douane. 

En  principe,  il  y  a  lieu  de  constater  que  les  fromages  turcs 
sont  surtout  consommés  par  la  colonie  grecque  et  les  indigènes, 
bien  que  ceux-ci  trouvent  déjà  cet  aliment  approprié  à  leur 
goût,  en  Egypte  même  où  se  fabriquent  quelques  fromages 
blancs  incapables  de  se  conserver. 

Je  crois  sans  intérêt  d'entrer  dans  la  dénomination  détaillée 
des  fromages  d'importation  turque,  dont  certains  d'ailleurs 
sont  originaires  de  la  Bulgarie  et  de  la  Bessarabie.  L'espèce  la. 
plus  répandue  est  le  Kacher,  qu'on  appelle  en  Egypte  le  Gas- 
caval  et  que  l'on  dit  ressembler  beaucoup,  comme  aspect  et 
comme  goût,  aux  fromages  de  la  Trappe,  fabriqués  en  France. 

Les  prix  des  fromages  turcs  varient  de  70  centimes  à  1  fr.  50 
le  kilog. 

Le  reste  de  l'importation  des  fromages  se  répartit,  par  ordre 
d'importance,  entre  l'Italie,  les  possessions  anglaises  de  la  Mé- 
diterranée, la  France,  la  Hollande  et  la  Suisse. 

L'Italie  a  envoyé  à  l'Egypte  144,088  kilog.  de  fromages  d'une 
valeur  de  9,813 livres.  Ce  sont  principalement:  le  parmesan  (de 
1  fr.  50  k  2  fr.  70  le  kilog.)  ;  le  gorgonzola  (de  1  fr.  40  à  1  fr.  60 
le  kilog.);  le  Cascaval  de  Naples  (de  2  fr.  à  2  fr.  20)  ;  le  Romano 
(de  1  fr.  50  à  1  fr.)  le  Pecorino,  qui  se  vend  1  fr.  50  le  kilog.;  le 
fromage  de  poivre  (de  1  fr.  40  à  1  fr.  50). 

Les  possessions  anglaises  de  la  Méditérannée  ont  fourn 
220,462  kilog.  de  fromages,  soit  pour  6,711  livres. 
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La  principale  importation  de  Malte  est  représentée  par  une 
sorte  de  fromage  blanc,  renfermé  avec  de  la  saumure  dans  des 
barils  de  60  à  70  kilog.  Très  gras  et  de  bas  pr4x  (50  centimes  le 
kilog.),  il  est  particulièrement  recherché  par  la  population 
indigène. 

Chypre  produit,  des  fromages  secs  en  petites  têtes  de  2  à 
5  kilog.,  au  prix  de  1  fr.  le  kilog.,  et  qui  sont  très  appréciés  par 
la  clientèle  grecqne. 

L'importation  française  qui  a  donné  58,744  kilog.  estimés 
4,745  livres,  est  constituée  pour  la  plus  grande  partie  par  le 
Roquefort,  qui  se  vend  ici  de  1  fr.  40  à  2  fr.  20  le  kilog.,  suivant 
sa  qualité.  ^ 

Marseille  expédie,  surtout  en  tnver,  des  fromages  dits  de  fan- 
taisie, sous  les  noms  de  Mont  Dore,  Saint-Marcellin,  Malakoff 
Sultan,  Bondon,  Gervais,  qui  sont  vendus  aux  épiciers  de  25 
à  30  centimes  la  pièce. 

La  France  envoie  aussi  les  fromages  de  Savoie  (de  1  fr.  80 
à  2  fr.  20  le  kilog.),  et  les  imitations  Lorraine,  à  1  fr.  20. 

Les  essais  tentés  pour  l'importation  des  Camenbert,  des  Liva- 
rot, du  Brie,  du  Coulommiers,  sont  presque  toujours  restés 
infructueux,  ces  espèces  ne  supportant  pas  le  voyage  ou  plutôt 
n'étant  pas  en  état  de  le  supporter  que  dans  des  conditions  par 
ticulièrement  soignées  d'embarquement  qu'on  ne  trouve  pas  à 
bord  des  bateaux  en  service  entre  Marseille  et  Alexandrie. 

L'importation  hollandaise,  qui  représente  79,834  kilog.,  et 
4,732  livres  égyptiennes,  est  en  augmentation  constante. 

Le  fromage  de  Hollande  se  vend  de  1  fr.  30  à  1  fr.  40  dans 
les  qualités  supérieures  et  de  1  fr.  à  1  fr.  10  dans  les  genres 
inférieurs. 

Les  envois  de  la  Suisse,  qui  sont  marqués  pour  64,907  kilog. 
et  4,110  livres  consistent  en  Gruyère  (150  à  160  fr.,  les  100  kilog.) 
et  en  fromages  de  Eimenthal  (de  165  à  185  fr.  les  100  kilog  ). 

L'importation  anglaise,  qui  déclinait  déjà  il  y  a  5  ans,  est 
devenue  presque  insignifiante. 

Je  terminerai  ce  qui  a  trait  au  commerce  des  fromages  par 
un  avis  d'ordre  général  pour  le  placement  de  ces  produits  : 
aucun  des  épiciers,  pour  ainsi  dire,  ou  marchands  de  comes- 
tibles qui  tiennent  cet  article  ne  traitera  directement  avec  les 
maisons  d'Europe,  faute  de  connaître  les  langues  dans  lesquel- 
les se  font  ces  affaires. 

L'intermédiaire  d'un  représentant  est  donc  indispensable 
pour  se  créer  des  rapports  avec  l'Egypte  dans  cet  ordre  d'idées. 

Deuxième  catégorie. 

Les  peaux  tannées  de  bœufs  et  de  vaches,  sont  por- 
tées pour  177,934  kilog.  d'une  part,  valeur  23,252  hvreset  pour 
74,972  pièces  de  l'autre,  valeur  27,158  livres. 
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Les  peaux  de  bœufs  et  de  vaches  au  poids  sont  laites  pour  les 
deux  tiers  en  ce  pays  par  l'Angleterre  (73,600  kilog.,  et  9,992  li- 
vres) et  la  France  (46,996  kilog.,  valeur  6,644  livres). 

L'importation  en  pièces  est  faite  surtout  par  la  France 
(29,76i  pièces  représentant  8,939  livres);  parl'Autriche-Hongrie 
(28,611  pièces  d'une  valeur  de  10,792  livres)  et  l'Allemagne 
(11,417  pièces  valant  4,451  livres). 

A  signaler  comme  étant  de  consommation  très  considérable 
en  Egypte  les  veaux  couleur  et  le  carton  cuir  pour  semelles. 

J'appellerai  aussi  l'attention  des  négociants  français  intéres- 
sés sur  un  reproche  qu'on  adresse  souvent  à  nos  tanneurs,  c'est 
de  faire  trop  peu  de  cas  des  préférences  manifestées  par  les 
acheteurs  étrangers.  Ainsi,  je  trouve  dans  un  bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  française  qui  n'est  pas  tout  récent,  mais 
qui  a  gardé  son  actualité  à  cet  égard,  cette  critique  :  «  Les  tan- 
neurs français  livrent  les  20  bandes,  soit  les  10  ouirs,  avec  un 
poids  minimum  de  100  kilog.,  alors  que  la  consommation,  à 
cause  de  la  température  élevée  de  l'Egypte,  ne  s'accommode 
qu'avec  du  cuir  ne  pesant  pas  plus  de  70  à  95  kilog.  Nous 
n'avons  que  fort  peu  de  maisons  en  France  qui  aient  bien  voulu 
tenir  compte  de  cette  exigence.  » 

Autre  observation  de  même  source  sur  les  cuirs  d'origine 
française  :  «  On  reproche  également  h  nos  tanneurs  d'envoyer 
beaucoup  trop  de  mâles,  alors  que  les  acheteurs  égyptiens  sti- 
pulent dans  leurs  ordres  du  cuir  femelles  battues,  lisbées. 

Les  peaux  tannées  de  moutons  et  de  chèvres  figurent 
dans  les  tableaux  du  commerce  extérieur  de  l'Egypte  pour 
127,281  kilog.,  valeur  20,554  livres. 

La  Turquie  a  le  monopole  de  cette  importation  au  poids. 

Pour  les  envois  à  la  pièce,  qui  représentent  57,428  kilog. 
d'une  valeur  de  8,240  livres,  ils  se  trouvent  partagés  presque 
exclusivement  entre  la  France  et  la  Turquie. 

Les  chaussures  sont  un  des  articles  où  la  France  a  exercé 
pendant  un  certain  temps  une  prépondérance  incontestée  en 
Egypte,  mais  comme  on  va  le  voir,  cette  situation  s'est  bien 
modifiée. 

Il  a  été  importé,  en  1901,  781,670  paires  de  chaussures,  valeur 
98,402  livres. 

Le  Maroc  figure  à  lui  seul  pour  la  moitié  dans  cette  importa- 
tion, mais  ses  articles  sont  d'un  genre  spécial,  exclusivement  k 
l'usage  de  la  chentèle  indigène,  et  ils  n'intéressent  pas  la  fabri- 
cation européenne  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  fait  aucune  tenta- 
tive de  ce  côté. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  la  production  très  particulière 
aussi  des  possessions  anglaises  de  l'Extrême-Orient  qui  viennent 
au  premier  rang  après  le  Maroc  avec  une  importation  de  16,000 
\ivres  égyptiennes. 


12 


EGYPTE 


Mais,  pour  la  chaussure  européenne,  l'Autricbe-Hongric 
arrive  en  lête  avec  75,099  paires,  d'une  valeur  de  14,448  livres  ; 
la  Suisse  vient  ensuite  avec  86,361  paires,  valeur  12,658  livres; 
l'Angleterre  occupe  le  troisième  rang  avec  40,993  paires,  repré- 
sentant 9,128  livres;  l'article  français  (10,616  paires  et  1,352 
livres)  ne  compte  pour  ainsi  dire  plus  dans  l'ensemble  de  cette 
importation. 

Le  grand  secret  de  ceux  qui  étaient  autrefois  nos  concur- 
rents, et  qui  sont  devenus  les  maîtres  dft  la  place,  est  dans  le 
souci  qu'ils  ont  eu  d^accommoder  leur  fabrication  aux  goûts  de  la 
clientèle  égyptienne,  alors  que  nous  n'avons  voulu  faire  à  cette 
même  clientèle  aucune  concession. 

Cette  remarque,  je  la  trouve  déjà  dans  un  article  du  bulletin 
de  la  Chambre  de  commerce  française  d'Alexandrie  du  mois  de 
décembre  1896;  j'étais  dans  le  cas  de  la  reproduire  au  cours 
d'un  rapport  d'ensemble  que  je  fis  moi-même  en  juin  1900  sur 
les  causes  d'infériorité  de  l'importation  française  en  Egypte 
pour  certains  articles;  elle  est  encore  juste  aujourd'hui. 

On  vend  ici  une  chaussure  légère,  à  cause  de  la  chaleur,  bien 
en  l'orme  et  bon  marché. 

Les  Autrichiens  sont  les  premiers  k  avoir  compris  ces  deside- 
rata :  ils  sont  les  premiers  aussi  sur  la  liste  des  importateurs 
européens. 

La  Suisse  s'est  spécialisée  ici  dans  la  chaussure  pour  enfants 
et  elle  y  trouve  un  plein  succès. 

Troisième  catégorie. 

Les  graisses  d'animaux  représentent,  à  l'entrée,  1,069,792 
kilogrammes  et  une  valeur  de  23,856  livres  égyptiennes. 

Cette  importation  est  presque  monopolisée  par  l'Angleterre 
qui  a  envoyé  à  l'Egypte,  en  1902,  616,040  kilog.  d'une  valeur  de 
16,625  livres.  Ces  envois  consistent  surtout  en  : 

Suif  dit  «  home  melt  »  (fondu  en  Angleterre),  qui  a  pour  base 
la  graisse  de  mouton  et  sert  pour  le  graissage  des  machines; 

Suif  blanc  pur  provenant  principalement  d'Australie; 

Graisse  alimentaire,  graisse  de  mouton  pure,  comestible,  qui 
est  consommée  par  les  indigènes; 

Suif  blanc  et  jaune  dont  l'administration  des  chemins  de  fer 
fait  une  grande  consommation. 

La  France  qui,  quoique  faisant  un  chiffre  qui  n'entre  pas  en 
comparaison  avec  celui  de  l'Angleterre,  vient  cependant  la 
seconde  pour  l'importation  de  ces  produits,  figure  dans  les 
tableaux  de  la  douane  pour  206,974  kilog.  d'une  valeur  de  4,761 
hvres. 

La  graisse  de  bœuf,  que  nous  pourrions  fournir,  ne  se  vend 
pas  en  Egypte.  D'autre  part,  la  graisse  alimentaire  que  certaines 
maisons  françaises  ont  essayé  d'introduire  dans  ce  pays  était 
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mélangée  avec  do  l'huile  de  coton  et  n'a  pas  plu,  pour  cette 
raison. 

Une  grande  partie  des  importations  françaises  en  ces  articles 
est  donc  représentée  par  les  saindoux  et  les  graisses  consis- 
tantes pour  machines. 

Sur  les  1,200,967  kilog.  de  bougies  qu'a  reçus  l'Egypte  pour 
une  valeur  de  40,675  livres,  la  France  a  fait  plus  de  la  moitié 
(651,149  kilog.  valant  21,469  livres). 

Le  reste  se  partage  surtout  entre  la  Hollande,  la  Belgique  et 
ritalie. 

Quatrième  catégorie. 

Le  blé  (17,377,619  kilog.  d'une  valeur  de  110,374  hvres),  est 
presque  monopolisé  par  la  Turquie,  laquelle  en  a  fourni 
12,362,308  kilog.  pour  79,310  livres. 

La  Russie  est  le  seul  pays  qui,  avec  la  Turquie,  fasse  un 
chiffre  intéressant  dans  cet  article  :  4,941,735  kilog.,  valeur 
30,625  livres. 

Le  maïs  (10,843,949  kilog.  évalués  50,343  livres)  est  aussi 
presque  entièrement  d'origine  turque  (7,698,099  kilog.,  valeur 
34,906  livres). 

L'Amérique  fait  le  reste  presque  à  elle  seule  avec  3,048,198 
kilogrammes  d'une  valeur  de  15,016  livres. 

L'orge  (représenté  par  12,492,688  kilog.  et  57,635  livres), 
se  partage  à  peu  près  également  entre  la  Russie  et  les  posses- 
sions anglaises  de  la  Méditerranée. 

Le  riz  (44,256,077  kilog.  d'une  valeur  de  326,195  livres),  est 
presque  exclusivement  originaire  des  possessions  anglaises  de 
l'Extrême-Orient. 

Le  sésame  (6,668,796  kilog.  évalués  70,359  Uvres)  vient 
des  possessions  anglaises  de  l'Extrême-Orient  et  de  la  Turquie. 

Les  pommes  de  terre  sont  entrées  sous  la  forme  de 
12,107,095  kilog.  et  pour  une  valeur  de  45,441  livres. 

Ces  chiffres  sont  fournis  surtout  par  l'importation  italienne 
(6,417,082  kilog.  pour  22,824  livres)  et  française  (2,530,634 
kilogrammes  d'une  valeur  de  10,514  livres  égyptienues). 

Les  légumes  et  les  herbes  potagères  figurent  pour 
27,425  livres,  dont  18,111  d'importation  turque. 

Farine  de  blé  et  de  maïs.  — Cette  importation  compte  en 
1901,  pour  66,606,238  kilog.  et  522,897  livrés  égyptiennes.  Le  plus 
gros  chiffre  est  fait  par  la  France,  avec  42,189,397  kilogr.  d'une 
valeur  de  310,799  livres.  La  Russie  vient  la  seconde,  quoique 
bien  loin  après  la  France  avec  12,099,860  kilogr.,  valeur  119,153 
livres.  L'Angleterre  figure  enfin  sous  cette  rubrique  avec 
8,909,364  kilog.  et  67,628  livres,  mais  les  farines  qui  lui  sont 
attribuées  par  la  douane  dans  ses  statistiques  sont  de  prove- 
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nance  américaine  et  sont  simplement  le  produit  de  consignations 
faites  à  Londres  et  à  Liverpool. 

On  prévoit  que  le  chiffre  considérable  des  importations  étran- 
gères en  farines  a  chance  de  se  maintenir,  car  le  cultivateur 
égyptien  délaisse  de  plus  en  plus  le  blé  pour  la  culture,  beau- 
coup plus  rémunératrice,  du  coton. 

La  grosse  consomir.ation  des  farines  françaises,  assurée  par 
la  population  indigène,  porte  surtout  sur  les  types  de  farines 
dures  F.  B.  D.  Minot  et  Gruau  D.  Les  farines  tendres,  dont  le 
type  est  le  plus  courant  en  ce  pays,  est  le  gruau  S,  seraient  plutôt 
moins  demandées,  bien  que  quelques  maisons  de  Marseille  aient 
réussi  à  créer  pour  l'Egypte  des  marques  spéciales  qui  y  trou- 
vent un  écoulement  très  suivi. 

A  retenir  d'ailleurs  que,  dans  les  affaires  de  farines,  l'usage 
s'est  établi  pour  les  exportateurs  européens  de  ne  livrer  les  con- 
naissements que  contre  paiement  au  comptant. 

L'importation  de  la  semoule  est  pour  ainsi  dire  monopolisée 
par  la  France,  qui  a  fait,  en  1901,  2,017,275  kilogr.  d'une  valeur 
de  17,872  livres,  sur  un  chiffre  total  de  2,506,838  kilogr.  marqués 
21,845  livres  égyptiennes. 

Les  pâtes  de  froment  sont  presque  exclusivement  fournies 
par  l'Italie,  qui  figure  pour  987,594  kilog.,  d'une  valeur  de 
16,219  livres  sur  une  importation  totale  de  1,037,057  kilog. 
valant  17,299  livres. 

La  presque  totalité  des  consommateurs  sont  des  Italiens,  et 
ces  derniers  préféreront  toujours  sans  doute  leurs  produits 
nationaux  à  ceux  des  autres  pays. 

Il  ne  peut  donc  guère  s'établir  de  concurrence  dans  cet 
article. 

Les  raisins,  dont  il  a  été  importé  3,767.681  kilog.  d'une 
valeur  de  27,896  livres,  viennent  presque  uniquement  de  Tur- 
quie, spécialement  de  Smyrne. 

Les  dattes  (3,875,944  kilog.  évalués  29,100  livres)  sont 
également  surtout  de  provenance  turque.  Dans  ces  chiffres 
d'ailleurs  sont  comprises  les  dattes  en  pâte  originaires  de  Bag- 
dad et  de  Bassorah. 

Les  possessions  françaises  de  la  Méditerranée  ne  figurent, 
dans  le  commerce  particuUer,  que  pour  36,051  kilog.,  d'une 
valeur  de  810  livres. 

Les  oranges,  citrons  et  autres  fruits  similaires, 

représentent  une  importation  de  près  de  20,000  hvres,  dont 
plus  de  16,000  sont  attribuées  à  la  Turquie. 

L'orange  de  Jaffa  à  en  Egypte  une  réputation  particulière, 
due  à  sa  forme,  à  sa  couleur  et  à  sa  saveur,  sans  compter  que 
sa  qualité  se  prête  bien  au  transport. 

Les  melons  et  pastèques,  dont  il  est  entré  4,201  miliefs, 
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d'une  valeur  de  38,372  livres  son(  fournis  par  la  Turquie  el 
viennent  de  Syrie  par  voiliers. 

Les  fruits  secs  représentent  un  chiffre  très  considérable 
d'affaires  :  15,529,4:23  kilog.  et  170,075  livres. 

La  Turquie  détient  la  plus  grosse  part  de  ce  commerce,  avec 
des  envois  se  montant  à  9,015,522  kilog.  d'une  valeur  de 
116,713  livres. 

Les  possessions  anglaises  de  la  Méditerranée  font  4,844,640 
kilogrammes  et  17,586  livres;  les  possessions  anglaises  de 
l'Extrême-Orient,  792,418  kilog.  et  12,626  livres;  la  France 
566,623  kilog.  et  15,724  livres. 

L'importation  turque  consiste  en  : 

Noisettes  de  Trébizonde,  vendues  entre  60  et  65  fr.  les 
100  kilog.  franco  port  d'embarquement; 

Noix  de  Chio,  vendues  entre  35  et  40  fr.  les  100  kilog.  franco 
magasin  à  Alexandrie  ; 

Amandes  de  Gliio,  d'un  prix  moyen  de  80  fr.  les  100 
kilogrammes . 

Abricots  secs,  de  Damas,  vendus  au  lieu  de  production  de 
80  à  90  fr.  les  100  kilog.  ; 

Figues  de  Smyrne,  vendues  de  30  à  32  et  de  40  à  45  fr.  les 
100  kilog.  suivant  leur  qualité  ; 

Raisins  secs,  vendus,  suivant  la  qualité  (Rosaki  ou  Sultanié) 
de  30  à  40  fr.  et  de  65  à  85  fr.  les  100  kilog.  ; 

Pistaches  d'Alep,  vendues,  suivant  quahté,  de  15  à  16  fr.  les 
10  kilog.,  110,  130  et  210  fr.  les  100  kilog. 

Pour  ces  trois  derniers  articles,  les  prix  sont  franco  magasin 
Alexandrie. 

Les  conserves  alimentaires  végétales  ont  été  impor- 
tées en  1901,  pour  une  valeur  de  43,664  livres  égyptiennes. 

Sur  cet  ensemble,  la  Grèce  et  la  Turquie  ont  fait  respective- 
ment 13,051  livres  et  9,838  livres,  représentées  spécialement 
par  les  cornichons,  les  poivrons,  les  olives  vertes  ou  noires 
provenant  des  îles  de  l'Archipel,  de  Chio,  notamment  de  la 
Thessalie,  de  la  Morée,  de  Candie,  de  la  Syrie.  Les  olives  sont 
expédiées  soit  en  barils,  soit  en  bidons  de  fer-blanc.  Leur  prix 
très  avantageux  en  fait  un  article  de  très  grosse  consomma- 
tion dans  la  clientèle  grecque,  italienne  et  arabe. 

La  France  vient  au  troisième  rang  dans  le  commerce  des 
conserves  alimentaires  végétales  avec  un  chiffre  de  9,000  livres, 
mais  on  peut  dire  qu'elle  est  la  première  pour  l'importation 
des  produits  proprement  européens,  tels  qu'artichauts  entiers, 
fonds  d'artichaut,  asperges,  pointes  d'asperges,  cèpes  à  l'huile 
et  au  naturel,  champignons  blancs,  haricots  flageolets,  petits 
■  pois,  macédoine  de  légumes. 

Je  relève  dans  un  bulletin  encore  récent  de  la  Chambre  de 
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Commerce  française  d'Alexandrie  les  prix  suivants  qui  pour- 
ront intéresser  nos  fabrieants. 

Artichauts  entiers  en  demi-boites  de  65  à  70  fr.  les  100  ; 

Fonds  d'artichauts  en  demi-boîtes  140  fr.  les  100  ; 

Asperges  entières  premier  choix,  en  boîtes  de  700  grammes 
'JO  à  98  fr.  les  100; 

Asperges  entières  premier  choix,  en  boîtes  de  900  grammes 
de  110  à  115  fr.  lès  100  ; 

Asperges  entières  premier  choix,  en  boîtes  de  1,600  grammes 
de  liOàieo  fr.  les  100; 

Asperges  entières  extra,  en  boîtes  de  1,200  grammes  de  180 
à  m  fr.  les  100  ; 

Pointes  d'asperges  en  demi-boîtes,  80  fr.  les  100  , 

Cèpes  à  l'huile  en  demi-boîtes  plates,  de  70  à  110  fr. 
les  100  ; 

Cèpes  au  naturel,  en  demi-boîtes  plates  de  50  à  85  fr. 
les  100  ; 

Champignons  blancs  extra  en  demi-boîtes,  de  80  à  100  fr. 
les  100  ; 

Champignons  blancs  premier  choix  en  demi-boîtes,  de  70  à 
90  {r.  les  100; 

Champignons  blancs  choix  en  demi-boîtes,  de  65  à  75  fr. 
les  100  ; 

Haricots  flageolets  extra-lins  en  demi-boîtes,  de  60  à  70  fr. 
les  100; 

Haricots  flageolets  lins  en  demi-boîtes,  de  50  à  60  fr.  les  100  ; 

Haricots  flageolets  moyens,  en  demi  boîtes,  50  fr.  les  100  : 

Haricots  verts  extra-fins  en  demi-boîtes,  de  50  à  60  fr.  les  400  ; 

Haricots  verts  fins  en  demi-boîtes,  de  45  à  50  fr.  les  100  ; 

Haricots  verts  mi-fins  en  demi-boîtes,  de  35  à  45  fr.  les  100  ; 

Haricots  verts  moyens  en  demi-boîtes,  de  30  à  35  îr.  les  100  ; 

Petits  pois  extra-fins  en  demi-boîles,  de  50  à  70  Ir.  les  100  ; 

Petits  pois  fins  en  demi-boîles,  de  45  à  50  fr.  les  100  ; 

Petits  pois  moyens  n^  1  en  demi-boîtes,  de  35  à  45  fr. 
les  100  ; 

Petits  pois  moyens  n°  2  en  demi-boites,  de  30  à  40  fr. 
les  100; 

Macédoine  de  légumes  au  naturel  extra-fine  en  demi- boîtes 
de  40  à  60  fr.  les  100. 

L'Angleterre  qui  nous  suit  de  près  dans  l'importation  de  ces 
conserves,  en  a  envoyé  l'an  dernier  6,310  livres  égyptiennes. 
Ses  produits  sont  soignés,  mais  plus  chers  que  les  nôtres.  Ceux 
qui  ont  le  plus  de  succès  sont  les  petits  oignons  blancs  au 
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vinaigre,  les  mixed  pickles,  les  pickles  à  la  moutarde,  vendus 
le  plus  souvent  en  Uacons  de  i  et  1/2  pint  au  comptant  avec 
2  1/2  0/0  et  exceptionnellement,  à  60  jours  pour  les  clients 
bien  connus. 

Il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  d'-une  façon  générale,  pour  assu- 
rer le  succès  de  toutes  ces  conserves  vég<Hales  dans  ce  pays,  de 
l'importance  que  les  clients  attachent  à  roml;)allage. 

La  boîte  avec  illustrations  appliquées  à  même  sur  le  f'-r-blanc 
et  munie  de  sa  clef  est  la  plus  recherchée  à  cause  de  son  aspect 
décoratif.  Eviter  surtout  l'étiquette  en  papier  qui  se  décolle  par 
le  frottement  ou  l'humidité  pendant  et  même  après  le  voyage  : 
ces  indications  ont  de  l'importance  lorsqu'on  connaît  la  parfaite 
ordonnance  avec  laquelle  les  épiciers  d'Egypte  rangent  leurs 
boîtes  de  conserves  tout  autour  de  leur  magasin,  pour  lequel 
elles  deviennent  parla  combinaieon  des  formata  et  des  couleurs 
de  véritables  motifs  d'ornementation. 

Cinquième  catégorie. 

Le  sucre  raffiné  est  entré  dans  la  proportion  de 
7,424,436  kilog.  pour  la  valeur  de  76,980  livres  égyptiennes. 

Sur  ces  chiffres,  l'Autriche-Hongrie  a  fait  4,437,464  kilog.  et 
47,233  hvres  ;  la  Russie,  2,938,775  kilog.  et  29,181  livres. 

Le  rôle  de  la  France  dans  cette  importation  est  pour  ainsi 
dire  nul  (4,079  kilog.  pour  66  livres  égyptiennes). 

Il  est  intéressant  de  constater  la  baisse  progressive  qu'a  subie 
notre  importation  pour  cet  article,  dans  lequel,  il  y  a  vingt  ans, 
nous  faisions  concurrence  à  l'Autriche,  et  où,  peu  à  peu,  nous 
avons  été  remplacés  par  la  Russie.  Il  faut  voir  sans  doute  dans 
le  prix  élevé  de  nos  produits  la  cause  de  la  cessation  presque 
absolue  de  nos  envois.  D'autre  part,  tandis  que  nous  mainte- 
nions des  prix  plus  forts  que  l'Autriche,  la  fabrication  sucrière 
et  la  raffinerie  en  Egypte  prenaient  un  développement  toujours 
plus  considérable.  C'est  là  encore  une  circonstance  qui  n'a  pas 
due  être  étrangère  à  l'amoindrissement  de  notre  situation  sur 
ce  marché  spécial. 

Les  épices  figurent  aux  tableaux  de  la  douane  pour 
1,175,474  kilog.  et  57,000  livres  environ. 

Les  possessions  anglaises  de  l'Extrême-Orient  absorbent  à 
elles  seules  plus  de  la  moitié  de  cette  importation  :  740,850  kilog. 
et  35,461  livres  égyptiennes.  Ces  chlifres  sont  surtout  repré- 
sentés par  les  envois  de  poivre,  qui  viennent  en  grain,  généra- 
lement, au  prix  de  73  fr.  environ  le  quintal  anglais  de  112  livres, 
franco  magasin. 

La  Turquie,  la  Chine,  l'Extrême-Orient  et  l'Angleterre  impor- 
tent à  peu  près  pour  un  chiffre  identique  d'épices,  soit  dans  les 
5,000  livres. 

Pour  la  Turquie,  c'est  le  poivre  rouge  de  Salonique,  l'anis,  le 
fenouil,  la  coriandre,  le  cumin,  la  moutarde  en  grain. 
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La  Chine  et  l'Extrême-Orient  fournissent  surtout  la  canelle, 
l'Angleterre  la  moutarde  en  poudre  et  une  série  d'articles  réex- 
portés. 

L'importation  française,  qui  est  à  peine  de  25,000  fr.,  est 
représentée  par  les  moutardes,  de  Dijon,  de  Bordeaux  et  de 
Nantes,  et  par  le  safran  dit  du  Gàtinais. 

Le  café,  marqué  dans  les  statistiques  pour  4,850,996  kilog. 
et  193,421  livres,  est  de  provenance  américaine  d'abonl,  puis 
turque,  puis  française  ;  l'Autriche-Hongrie  occupe  dans  ce 
commerce  le  quatrième  rang,  les  possessions  anglaises  de  l'Ex- 
trême-Orient le  cinquième. 

Les  confitures  et  conserves  au  sucre  et  au  miel 

donnent  un  chiffre  de  1,453,698  kilog.  et  47,250  livres,  et  l'An- 
gleterre à  elle  seule  fait  plus  de  la  moitié  de  cette  importation, 
avec  des  bonbons,  dragées  et  pastilles  de  qualité  très  ordinaire 
et  qui  sont  de  très  grosse  consommation  dans  la  population 
indigène  de  l' Egypte,  se  vendant  suivant  qualité  et  marques,  de 
25  à  28  shillings  les  50  kilog.;  du  sucre  candi,  des  bâtons  de 
chocolat  fourrés  de  crème,  débités  par  tous  les  épiciers  à  un 
prix  extrêmement  bas;  des  confitures  de  fruits  en  boites  de  fer- 
blanc  ou  en  pot  de  verre  :  marmelade  d'orange  en  boîte  ou 
verre  de  une  livre  de  2  sh.  8  à  3  sh.  6,  la  douzaine;  confiture 
de  prune  ou  de  groseilles,  de  3  à  4  shillings,  la  douzaine  ;  con- 
fiture de  fraises  et  abricots  de  4  à  6  shillings,  la  douzaine. 

La  France  arrive  au  second  rang  pour  l'importation  de  ces 
articles,  avec  111,065  kilog.  et  9,766  livres.  Les  fruits  confits 
d'Apt  figurent  pour  une  part  considérable  dans  nos  envois.  A 
signaler  aussi,  de  la  même  provenance,  delà  confiture  faite  avec 
les  déchets  de  fabrication  des  fruits  confils.  Mais  on  fait  à  la 
manière  dont  est  présenté  ce  dernier  article  une  grave  critique  : 
il  est  expédié  en  barils,  qui  sont  défoncés  par  les  épiciers  pour 
la  vente  au  détail;  les  insectes  qu'attire  le  sucre  viennent  s'y 
noyer  par  centaines  et  rendent  ainsi  la  marchandise  parfois 
invendable.  On  recommanderait,  pour  éviter  cet  inconvénient, 
des  boîtes  en  fer-blanc  d'un  kilog.  ou  d'un  demi-kilog.,  qui 
seraient  sûrement  bien  accueillies  par  les  consommateurs. 

Aix  expédie  ici  ses  dragées,  Paris  ses  fondants  et  ses  pastilles 
de  gomme,  ainsi  que  ses  chocolats  fourrés  et  pralinés,  qui  sont 
malheureusement  d'un  prix  inabordable  pour  un  grand  nom- 
bre d'acheteurs.  Les  nougats  de  Montélimar  qui  venaient  autre- 
fois en  quantités  considérables,  ont  presque  disparu  du  mar- 
ché à  cause  de  la  fabrication  sur  place  des  produits  similaires . 

La  Turquie  marquée  pour  200,185  kilog.  et  5,291  livres,  envoie 
à  l'Egypte  les  confitures  de  fruits  de  Smyrne  et  de  Chio,  en  pots 
d'environ  500  grammes  à  Ofr.  75  et  1  fr.  l'un  suivant  la  qualité. 
Le  loukoum  et  le  halawa,  faits  de  pulpe  de  sésame  préparée  avec 
beaucoup  de  sucre,  ont  la  même  origine  et  sont  de  grande  con- 
sommation dans  les  populations  grecque  et  indigène  ;  le  miel, 
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fourni  par  la  Crête,  entre  dans  la  confection  des  pâtisseries 
grecques. 

L'Italie  fait  un  chiffre  d'affaires  relativement  modeste  avec 
des  chocolats  de  fantaisie  fabriqués  à  Milan  et  à  Turin. 

Sixième  catégorie. 

Les  eaux  minérales  ou  artificielles  et  les  eaux 
gazeuses  ouvrent  la  série  des  articles  composant  la  sixième 
catégorie.  Il  est  entré,  en  1901,  92,687  douzaines  de  bouteilles, 
d'une  valeur  de  17,597  livres.  L'Angleterre  avec  39,984  douzaines 
de  bouteilles  et  5,783  livres  égyptiennes  ;  la  France,  avec  29,749 
douzaines  et  7,000  livres  ;  l'Autriche-Honggrie  avec  16,411  dou- 
zaines et  3,341  livres,  foui^nissent  la  majeure  partie  de  cette 
marchandise. 

Les  eaux  minérales  naturelles  qui  trouvent  surtout  un  débou- 
ché en  Egypte  sont  celles  de  Vichy,  de  Vais,  de  Contrexeville, 
de  Vittel,  de  Giesshubler  et  surtout  de  Saint-Galmier. 

La  clientèle  vient  très  difficilement  aux  sources  non  connues, 
et  on  n'arrive  à  les  faire  prendre  qu'à  force  de  publicité  intelli- 
gente ;  certains  expéditeurs  vont  jusqu'à  distribuer  des  caisses 
d'eau  gratuitement,  cru  avec  bonification  de  50  0/0,  à  des  méde- 
cins pour  leur  consommation  personnelle. 

Les  eaux  minérales  se  vendent  généralement  à  90  ou  à  120 
jours,  suivant  qu'il  s'agit  de  sources  connues  ou  de  celles  dont 
la  réputation  est  encore  à  faire. 

La  spécialité  de  l'Angleterre  est  surtout  dans  les  sodas,  dont 
il  se  fait  une  grande  consommation. 

Les  vins  sont  cotés  par  kilogrammes  (13,105,179  valeur 
110,360  livres)  et  par  douzaines  de  bouteilles  (33,177,  valeur 
37,023  livres;. 

Dans  la  première  catégorie  l'Italie  tient  la  tête  des  importa- 
tions, avec  un  chiffre  de  34,805  livres  ;  les  possessions  anglaises 
de  la  Méditerranée  occupent  le  second  rang,  avec  un  chiffre  de 
25,752  livres;  la  Turquie  le  troisième,  avec  23,996  livres;  la 
Frâncele  quatrième,  avec  13,976  livres.  Il  s'agit  ici  des  vins  de 
consommation  courante,  qui  trouvent  leur  clientèle  dans  les 
colonies  grecque  et  italienne  et  se  débitent  à  des  prix  modérés  : 
les  vins  itahens  se  vendent  couramment,  au  détail,  35  à  45  cen- 
times l'ocque  c'est-à-dire  les  1,250  grammes. 

La  seconde  catégorie  est  presque  représentée  exclusivement 
par  leà  produits  français,  qui  sont  entrés  dans  la  proportion  de 
18,104  douzaines  de  bouteilles,  pour  24,319  livres.  Il  paraît  diffi- 
cile que  ce  commerce  déjà  considérable  se  développe  encore 
beaucoup  avec  TÉgypte.  Je  reçois  de  Bordeaux  particulièrement, 
de  fréquentes  demandes  tendant  à  obtenir  l'indication  de  repré- 
sentants qui  seraient  disposés  à  s'occuper  du  placement  de  nos 
vins,  mais  je  suis  amené  à  ne  plus  encourager  ces  entreprises, 
qui  ne  trouveraient  maintenant  que  très  difficilement  à  être 
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secondées  pai*  des  agents  sérieux:  C(^ux-ci  ont  en  eifet  déjà  tous 
leurs  correspondants,  et  ils  ne  se  risquent  pas  volontiers  à  lancer 
de  nouvelles  marques,  dont  ils  n  attendent  pas  de  rémunération 
suffisante,  vu  la  quantité  de  liquides  qui  affluent  déjà  dans  ce 
pays. 

Et  ce  que  je  dis  des  vins  d(*  Bor-deaux  peut  se  dire  du  bour- 
gogne et  du  Champagne. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernièri^  espèce,  une  m^ux^ue  nou- 
velle ne  pourrait  être  lancée  que  grâce  à  une  grande  publicité 
et  à  certains  sacrifices  d'échantillons  pour  la  dégustation.  Les. 
marques  déjà  représ(^ntées  en  Egyph^  sont  les  suivantes  : 

G.  H.  Mumm  et  ; 
L.  Roederer  ; 
Moct  et  Chandon  ; 
Périer  Jouet  et  ; 
Alfred  Montebello  et  C''"  ; 
Heidsick  Monopole  ; 
Piper  Heidsick  ; 
J.  Mumm  ; 
Veuve  Pommery  ; 
Saint-Marceau  ; 
Gibert  ; 
Léon  Laurent; 
Théophile  Rœderer  ; 
Veuve  Clicquot. 

La  bière  est  entrée  dans  la  proportion  de  99,677  barils, d'une 
valeur  de  49,227  livres,  et  d'autre  part  sous  la  forme  de  157,908 
douzaines  de  bouteilles  valant  88,564  livres. 

L'importation  de  la  bière  en  barils  se  partage  entre  l' Autriche- 
Hongrie  et  l'Angleterre. 

Pour  la  bière  en  bouteilles,  l'Angleterre  en  a  fourni  99,094 
douzaines,  de  la  valeur  de  20,324 livres;  l'Allemagne 41,470  dou- 
zaines, pour  9,084  livres. 

Les  liqueurs  sont  également  cotées  par  kilogrammes  et  par 
douzaines  de  bouteilles. 

Sous  la  première  forme,  on  relève,  pour  le  dernier  exercice^ 
511,178  kilog.  d'une  valeur  de  20,123  livres. 

Sur  ces  chiffres  la  France  a  fait  169,106  kilog.  et  8,602  livres; 
la  Turquie  126,276  kilog.  et4,229 livres  ;  l'Angleterre,  8,766  kilog; 
et  4,394  livres. 

Les  liqueurs  en  bouteilles  représentent  85,127  douzaines, 
d'une  valeur  de  81,358  hvres.  Nous  arrivons  en  tête  avec  43,'/ 07 
douzaines  de  bouteilles  et  48,392  hvres.  Le  seul  pays  dont  l'im- 
portation approche  de  la  nôtre  est  l'Angleterre,  qui  a  fait  27,996 
douzaines  pour  22,315  livres. 

Pour  les  liqueurs  comme  pour  les  vins,  il  semble  difficile  que 
l'Egypte  offre  un  débouché  ilhmité  à  nos  produits,  qui  sont  ce- 
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pendant  les  plus  appréciés.  Rien  de  nouveau  ne  peut  se  faire 
sans  un  bon  représentant,  et  les  bons  représentants  sont  déjà 
munis  de  marques  acceptées  dans  le  pays. 

Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  d'autre  oart  de  ce  fait  que,  déjà 
très  répandus  en  Egypte,  nos  cognacs,  en  particulier,  ont  à  lut- 
ter contre  la  terrible  concurrence  des  eaux-de-vie  grecques,  que 
consomme  la  masse  de  la  clientèle  pauvre  à  des  prix  déri- 
soires. 

L'huile  d'olive  est  représentée  par  un  commerce  de 
2,573,441  kilog.  et  une  valeur  de  78,597  livres,  qui  figure  pres- 
que uniquement  à  l'actif  de  la  Turquie  (2,219,064  kilog.  et 
61,466  livres  égyptiennes),  et  qui  est  alimenté  en  particulier 
par  la  Crête  et  la  Syrie. 

Les  huiles  de  Candie  sont  dénommées  huiles  grasses.  Elles 
sont  très  foncées  n'étant  pas  épurées,  et  elles  ont  un  goût  très 
prononcé  d'olive,  ce  qui  est  loin  de  convenir  à  tous  les  consom- 
mateurs. Elles  se  placent  surtout  parmi  les  indigènes  et  dans  la 
clientèle  européenne  de  la  basse  classe.  Elles  s'emploient  aussi 
pour  le  graissage  des  machines  et  quelque  peu  également  pour 
l'entretien  des  veilleuses  dans  les  maisons,  dans  les  églises  et 
dans  les  mosquées.  Elles  valent  1  fr.  l'oke  de  1,250  grammes  au 
port  d'embarquement. 

L'huile  d'olive  de  Syrie  n'est  pas  plus  clarifiée  que  celle  de 
Candie,  mais  le  goût  en  est  moins  accentué.  Elle  est  consommée 
par  les  Arabes  et  les  Européens  de  la  basse  classe,  elle  entre 
aussi  dans  la  fabrication  du  savon. 

ÊUe  est  expédiée  en  jarres  de  25  kilog.  ou  en  barils  de  150 
kilog.  et  se  vend,  dans  les  qualités  moyennes,  1  fr.  l'oke,  net, 
au  comptant,  au  port  d'embarquement. 

L'Italie  vient  au  second  rang  quoique  bien  loin  de  la  Turquie, 
pour  l'importation  des  huiles  d'olive,  avec  140,613  kilog.  et 
7,827  livres. 

C'est  surtout  Bari  qui  fait  ce  commerce,  en  jarres  de  25  kilog. 
ou  en  barils  de  100  à  200  kilog.,  au  prix  de  175  à  200  fr.  les 
70  kilog.  L'huile  de  Bari,  généralement  coupée  d'huile  de  graine 
de  coton,  de  sésame  ou  de  tournesol,  est  vendue  par  les  épiciers 
comme  huile  de  Lucques,  mais  la  véritable  huile  de  Lucques 
arrive  fort  peu  en  Egypte  à  cause  de  ses  prix  élevés  qui  varient 
de  170  à  175  fr.  les  100  kilog. 

La  Grèce  arrive  au  troisième  rang,  avec  112,568  kilog.  et 
4,593  livres.  Ses  produits,  comme  ceux  de  Candie,  s'emploient 
au  graissage  des  machines  et  à  l'entretien  des  veilleuses  ;  ils 
valent  1  fr.  l'oke  en  fûts  de  250  okes  pris  au  port  d'embarque- 
ment au  comptant  et  sans  escompte. 

Corfou  expédie  en  Egypte  des  huiles  un  peu  plus  fines  qui 
coûtent  1  fr.  25  l'oke,  au  comptant  sans  escompte.  Mais  les  qua- 
lités secondaires  valent  entre  65  et  70  fr.  les  100  kilog.,  en  barils 
de  200  à  250  kilog. 
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La  France  est  la  quatrième  par  l'importance  modeste  de  ses 
envois  d'huile  d'olive  (58,440  kilog.,  d'une  valeur  de  3,091  livres). 
Les  bonnes  huiles  d'olive  françaises  se  trouvent  chez,  les  épi- 
ciers et  chez  quelques  marchands  de  vin  d'Alexandrie  qui  joi- 
gnent ce  commerce  à  celui  des  vins.  Ils  débitent  cette  denrée, 
généralement  expédiée  en  bouteilles  ou  en  bidons,  au  prix  de 
2  fr.  50  à  3  Ir.  le  litre. 

Je  citerai  enfin  les  envois  d'huile  d'olive  faits  à  l'Egypte  par  la 
Tunisie  (16,19^  kilog.,  pour  676  livres).  Ce  sont  des  huiles  que 
eur  goût  proQKici  rend  très  semblables  à  celles  de  la  Syrie. 

Les  huiles  de  graine  de  coton  (1,137,837  kilog.,  d'une  valeur 
de  23.6'3â  livres)  soat  fournies  presque  exclusivement  par  l'An- 
gleterre et  l'Amérique. 

La  France  fait  très  peu  en  cet  article,  sous  la  dénomination 
d'huiles  surfines,  qui  revienneut  dans  les  prix  de  100  à  140  fr. 
les  100  kilog.,  franco  bord  Alexandrie. 

Le  pétrole  représente  une  importation  de  200,000  livres, 
presque  uniquement  à  l'actif  de  la  Russie. 

Septième  catégorie. 

Les  papiers  à  lettre"  et  d'imprimerie  sont  entrés  pour 
une  valeur  de  69,682  livres  égyptiennes. 

Plus  de  la  moitié  de  ces  articles  sont  de  provenance  autri- 
chienne. L'Autriche,  avec  le  Danemark  et  la  Suède,  fournit  la 
presque  totalité  des  papiers  à  base  de  bois  dans  des  prix  de 
40  0/0  inférieurs  à  ceux  que  peut  faire  la  France;  cet  avantage 
s'explique  par  le  fait  que  ces  pays  ont  à  leur  portée  la  matière 
première  en  abon  lance.  Nos  papiers  à  base  de  chiffons,  très 
beaux,  mais  Irop  chers,  ne  sont  pas,  pour  cette  raison,  recher- 
chés et  nos  envois  diminuent  progressivement  d'importance . 
lis  atteignent  5,431  livres  en  1901. 

L'Italie  et  l'Allemagne  envoient  à  l'Egypte  des  pipiers  de 
paille,  l'Angleterre  quelques  spécialités  pour  la  reliure. 

Le  papier  à  cigarettes,  dont  l'importation  accuse  un 
chiffre  de  29,087  Hvies,  est  presque  monopolisé  par  l'Autriche- 
Hongrie,  après  avoir  été,  à  une  époque  relativement  récente 
encore,  un  produit  essentiellement  français. 

Il  faut  voir,  malheureusement,  la  cause  de  cette  décadence 
en  grande  partie  dans  l'insouciance  qu'ont  mise  nos  industriels 
à  accommoder  leurs  procédés  aux  exigences  nouvelles  de  la 
clientèle. 

La  fabrication  de  la  cigarette  égyptienne  s'étant  beaucoup 
perfectionnée  en  même  temps  qu'elle  se  développait, ,  on  a 
cherché  un  papier  qui  ne  jaunisse  pas  au  contact  du  tabac  et 
qui  alimente  le  feu  :  l'Autriche  a  trouvé  les  conditions  de  fabri- 
cation qui  répondaient  à  ces  désiderata,  tandis  que  les  papete- 
ries françaises  refusaient  de  s'y  soumettre.  Le  résultat  de  ces 
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dispositions  était  fatal;  nos  produits  ont  été  éliminés  par  une 
concurrence  docile  au  goût  de  la  clientèle. 

Les  papiers  et  les  cartons  ordinaires  et  les  papiers 
d'emballage  figurent  aux  tableaux  de  la  douane  pour  80,000 
livres,  soit  37,627  livres  au  compte  de  l'Autriche-Hongrie , 
23,838  livres  à  l'actif  de  l'Italie,  le  reste  se  répartissant  à  peu 
près  entre  l'Allemagne,  la  France  et  l'Angleterre. 

L'Autriche-Hongrie  envoie  des  papiers  à  des  prix  extrême- 
ment avantageux,  l'Italie  des  papiers  d'emballage  à  9  et  10,  fr. 
les  100  kilog. 

Plusieurs  maisons  françaises  ont  essayé  de  lutter  contre  cette 
concurrence;  elles  n'y  sont  pas  arrivées  et  nos  envois  en  ces 
articles  sont  restés  insignifiants. 

Huitième  catégorie. 

Les  bois  de  construction  représentent  un  chiffre,  à  l'en- 
trée, de  747,703  livres  égyptiennes. 

Ce  commerce,  qui  se  répartit,  par  ordre  d'importance,  entre 
la  Suède,  la  Russie,  la  Turquie,  la  Roumanie,  l'Autriche-Hon- 
grie, l'Amérique  et  l'Italie,  n'intéresse  pas  la  France.  Je  n'y 
insiste  donc  pas. 

Il  en  est  de  même  du  bois  de  chauffage  et  du  charbon 
de  bois,  entrés  respectivement  pour  la  valeur  de  38  000  livres 
et  de  98,400  livres  et  qui  sont  des  monopoles  de  la  Turquie. 

Les  charbons  de  terre,  de  même,  nous  laissent  indifférents  : 
sur  les  932,702  tonnes  qui  en  ont  été  importées  pour  1,034,777 
livres  égyptiennes,  l'Angleterre  représente  à  elle  seule  872,521 
tonnes,  d'une  valeur  de  980,035  livres  égyptiennes;  l'Amérique, 
35,496  tonnes  et  50,266  livres. 

Le  chiffre  d'importation  des  meubles  en  bois  est  de  94,126 
livres,  dont  la  moitié,  à  peu  près,  est  de  fabrication  autri- 
chienne. 

L'Autriche  a  la  spécialité  des  chaises,  fauteuils,  canapés  en 
bois  tourné,  qui  se  vendent  dans  des  conditions  de  prix  aborda- 
bles pour  tout  le  monde.  Très  bon  marché  aussi,  mais  généra- 
lement lourds  sont  ses  meubles  de  salle  à  manger,  tables, 
chaises,  buffets. 

La  France  arrive  au  second  rang  dans  ce  commerce,  avec 
20,307  livres  d'importations.  Ce  sont  des  articles  de  luxe,  le 
plus  souvent,  qui  doivent  s'accommoder  au  goût  de  la  riche 
clientèle  indigène,  car  c'est  là  que  nos  mobiliers  de  salon,  de 
chambre  à  coucher  et  même  de  salle  à  manger  trouvent  surtout 
acquéreurs. 

L'Italie  a  fait  pour  14,000  livres  d'affaires  avec  des  meubles 
beaucoup  moins  chers,  de  qualité  supérieure,  comparés  aux 
meubles  autrichiens,  mais  encore  très  au-dessous  des  articles 
de  France. 
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Neuvième  catégorie. 

Les  ciments,  dont  l'importation  en  Egypte,  il  y  a  dix  ans, 
représentait  12,000  livres  égyptiennes,  donnent,  pour  l'année 
1901,  un  chiffre  de  plus  de  110,000  livres. 

L'Angleterre,  avec  ses  qualités  dites  «  Portland  »,  contribue 
pour  plus  de  la  moitié  à  cette  importation. 

La  Belgique  vient  au  secoad  rang  avec  un  commerce  de 
31,000  livres,  la  France  au  troisième  avec  18,000  livres  d'impor- 
tation; il  y  a  dix  ans,  nos  envois  de  ciment  dépassaient  à  peine 
8,000  livres.  Nous  avons  donc  profité  normalement  du  dévelop- 
pement constant  qui  se  manifeste  dans  la  consommation  de  ce 
produit  en  Egypte. 

Le  chiffre  d'importation  des  faïences  et  porcelaines  est  de 
68,245  hvres. 

L'Allemagne  qui  tient  aujourd'hui  la  tête  de  ce  commerce 
avec  18,000  livres  a  vu  ses  envois  croître  en  importance  depuis 
dix  ans.  Cette  prospérité  est  due  à  l'accueil  empressé  que  font 
les  fabricants  de  ce  pays  à  toutes  les  exigences  de  la  clientèle. 
C'est  ainsi  que  la  population  arabe  reçoit  presque  exclusivement 
de  l'Allemagne  :  les  assiettes  calottes  ou  plats  à  riz,  presque 
demi-sphériques  et  mesurant  de  19  à  48  centimètres  de  dia- 
mètre, blancs,  enjolivés  de  couleurs  vives; 

Les  plats  égyptiens  à  couvercle,  assiettes  calottes  munies  d'un 
couvercle  sans  ornement  ou  avec  filés  dorés  d'un  diamètre  de 
22  centimètres  environ  ; 

Les  bols  avec  couvercles,  de  17  centimètres  de  diamètre, 
blancs  ou  avec  décoration  en  rouge  ou  en  bleu  ; 

Les  assiettes  forme  anglaise,  soit  des  plats  très  ordinaires  mais 
très  creux,  de  23  centimètres  de  diamètre  et  décorés  de  cou- 
leurs vives. 

Les  faïences  allemandes  sont  emballées  dans  des  tonneaux 
facturés  de  8  à  9  fr.,  et  les  conditions  sont  généralement  établies 
franco  bord  Anvers  ou  Hambourg. 

La  Belgique  vient  après  l'Allemagne  avec  un  chiffre  de  13,306 
livres.  Mais  il  faut  tenir  compte  du  fait  que  la  douane  égyptienne 
attribue  à  la  Belgique  une  partie  des  faïences  d'Allemagne  qu'on 
embarque  à  Anvers. 

Les  fabriques  de  Nimy  et  de  Charleroi  font  -presque  tous  les 
articles  de  consommation  indigène  livrés  par  l'Allemagne. 

La  France  occupe  le  troisième  rang  avec  un  chiffre  de  11,873 
livres,  sauf  l'erreur  provenant,  comme  pour  l'importation  alle- 
mande, des  attributions  faites  à  la  Belgique  des  marchandises 
|rançaises  qu'emportent  vers  l'Egypte  des  navires  d'Anvers. 

Notre  fabrication  est  très  appréciée,  à  cause  de  son  fini  et  de 
son  élégance,  et  nous  pourrions  faire  beaucoup  plus,  dit-on,  si 
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les  conditions  de  paiement  imposées  par  nos  fal)ricants  n'étaient 
pas  aussi  dures  :  presque  tous  exigent  le  ducroire  et  la  stricte 
exécution  des  engagements  à  l'échéance,  ce  que  l'on  doit  consi- 
dérer comme  des  causes  de  grande  infériorité  vis-à-vis  de  la  con- 
currence . 

D'autre  part,  nos  industriels  se  sont  dans  certains  cas  formel- 
lement refusés  à  tenir  compte  d'échantillons  d'articles  très  cou- 
rants qui  leur  avaient  été  envoyés  avec  promess(î  de  concluro 
des  affaires  intéressantes,  s'ils  arrivaient  à  imiter  ces  modèles. 
C'est  ainsi  que  tout  ce  qui  est  de  consommation  indigène  reste 
aux  mains  de  l'Allemagne,  de  la  Belgique  et,  un  peu  de  l'Angle- 
terre, comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

L'Autriche-Hongrie  figure  pour  10,119  livres  dans  le  tableau 
relatif  à  l'importation  des  faïences  et  porcelaines.  (Je  sont  sur- 
tout des  porcelaines  qu'elle  envoie  sans  correspondre  directe- 
ment avec  les  consommateurs  :  ses  fabricants  concluent  des- 
arrangements  avec  des  commissionnaires  qui  se  chargent  sous 
bonnes  remises  du  placement  des  marchandises,  à  leurs  risques 
et  périls. 

L'Angleterre  envoie  dans  les  mêmes  conditions  surtout  des 
«  terres  de  fer  »,  et  à  l'usage  des  Arabes  des  «  bols  anglais  », 
très  lourds,  mais  avec  couleurs  variées  et  d'un  extrême  bon 
marché.  Son  exportation  a  été  l'an  passé  de  6,704  livres  égyp- 
tiennes. 

Je  citerai  enfin  l'importation  italienne,  parce  qu'elle  me  paraît 
particulièrement  instructive,  ayant  passé  en  dix  ans,  de  834 
livres  à  6,21:2  livres.  C'est  la  maison  Ginori  de  Florence  qui  a  le 
plus  contribué  au  développement  du  commerce  itahen  avec 
l'Egypte  dans  cette  partie,  ayant  entrepris  l'article  pour  les 
Arabes  avec  une  décision  et  un  succès  qui  font  d'elle  une  con- 
currente redoutable  pour  l'Allemagne,  la  Belgique  et  l'Angle- 
terre, précédemment  maîtresses  de  cette  fabrication.. 

La  verrerie  et  la  cristallerie  sont  parmi  les  articles  où  se 
remarque  le  plus  l'augmentation  de  l'importation  étrangère  en 
Egypte,  car,  représentées  en  1892,  par  une  valeur,  à  l'entrée,  de 
39,749  livres,  elles  figurent  aux  tableaux  de  la  Douane  en  1901 
pour  79.093  livres. 

Le  premier  rang  appartient  dans  ce  commerce  à  l'Autriche- 
Hongrie,  qui  se  présente  avec  un  chiffre  de  40,473  livres,  et  cette 
situation  est  due  à  la  consommation  toujours  croissante  des 
verres  de  lampe  qui  se  fait  en  Egypte,  verres  dénommés  «  Dit- 
mar  »,  pour  les  trois  quarts  du  n°  5.  Ce  numéro  est  coté  exces- 
sivement bas  à  cause  de  ia  concurrence  acharnée  que  se  font  les 
fabricants  :  son  prix  varie  entre  30  et  35  fr.  le  mille  franco  bord 
Alexandrie  et  emballage  compris. 

L'importance  de  ce  commerce  spécial,  dont  l'Autriche  a  pres- 
que pris  le  monopole,  est  dû  à  l'usage  de  plus  en  plus  fréquent 
de  la  lampe  à  pétrole  parmi  la  population  arabe,  qui  abandonne 
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peu  à  peu  pour  ce  mode  d'éclairage  les  procédés  primitifs  con- 
sistant par  exemple  en  de  simples  boîtes  à  conserves  remplies 
d'huile  et  munies  d'une  mèche  grossière. 

L'extension  de  l'éclairage  au  gaz  a  développé  aussi  beaucoup 
la  consommation  des  tubes  en  verre  s'adaptant  aux  appareils  à 
gaz.  On  a  adopté  presque  exclusivement  en  Egypte  la  forme 
«  Auer  »,  et  ces  articles  sont  également  fournis  par  l'Autriche 
aux  prix  de  13  et  de  18  fr.  le  cent. 

L'Autriche  envoie  encore  de  la  gobeletterie  et  des  carafes  bleues 
et  blanches,  dans  les  prix  de  25  à  40  fr.  le  cent,  des  l)ocaux  avec 
bouchons  à  émeri  dits  «  Martabans  »,  des  numéros  4  à  60  au 
prix  de  7  fr.  le  numéro;  on  entend  par  là  que  3  bocaux  numéro 
3  coûtent  7  fr.,  4  numéro  4,  7  fr.  également,  20  numéro  20,  tou- 
jours 7  fr.,  et  ainsi  de  suite. 

Enfin,  il  faut  encore  noter  à  l'actif  de  l'Autriche  des  lustres 
avec  accessoires  en  verre  ou  cristal,  des  globes  pour  illumina- 
tions, et  les  articles  de  Bohême. 

La  France  vient  au  second  rang  avec  une  importation  de 
12,805  livres.  Nous  trouvons  une  concurrence  redoutable  dans 
la  Belgique  pour  les  articles  de  verrerie  ordinaires,  concur- 
rence qui  vient  surtout  d'ailleurs  de  la  modicité  relative  des 
emballages  belges  et  des  frets  d'Anvers.  Mais  nous  gardons 
une  situation  incontestée  en  ce  qui  concerne  la  demi-crisfallerie 
et  la  cristallerie  proprement  dite. 

*  Nos  bouteilles  dites  de  cognac  obtiennent  également  la  préfé- 
rence sur  celles  de  l'Allemagne  à  cause  de  leur  légèreté  et  de 
leur  nuance  plus  claire.  Toutefois  les  envois  de  ce  genre  souf- 
frent de  la  concurrence  que  leur  font  les  bouteilles  ayant  con- 
tenu des  eaux- de- vie  de  Charente  et  dont  les  liquoristes  égyp- 
tiens trouvent  à  s'approvisionner  sur  place. 

En  ce  qui  concerne  les  flacons  pour  pharmacie,  produits  de 
Saint- Etienne  et  de  Lyon,  ils  ont  peine  à  lutter  contre  ceux  de 
l'Allemagne. 

La  Belgique,  avec  8,392  livres,  fournit  surtout  le  verre  pressé, 
originaire  du  Val -Saint-Lambert,  gobelets  avec  pans  moulés 
à  mi-hauteur  et  à  hauteur  entière  du  verre,  gobelets  coniques 
avec  fond  aplani  à  la  meule,  salières,  plateaux,  sucriers,  chopes 
à  bière,  pots  à  confitures,  etc. 

L'Allemagne' vient  en  quatrième  ligne  avec  un  chiffre  de 
5,859  livres  égyptiennes,  surtout  représenté  par  des  bouteilles 
*  et  flacons  pour  pharmacie,  de  la  forme  dite  «  française  »,  c'est- 
à-dire  arrondie  dans  la  partie  supérieure,  par  des  bouteilles 
dites  de  «  Cognac  pour  les  distillateurs,  et  par  des  articles 
d'éclairage  électrique,  tuUpes,  ampoules,  etc. 

L'importation  anglaise,  qui  se  chifïre  par  4,461  livres,  consiste 
surtout  en  bouteilles  pour  limonade  gazeuse,  a  parois  très 
épaisses,  à  base  ovale  et  dont  le  bouchage  se  fait  au  -moyen 
d'une  bille  en  verre  que  la  pression  du  gaz  tient  appliquée 
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contre  une  rondelle  en  liège  ou  en  caoutchouc  sertie  dans  le 
goulot. 

Dixième  catégorie. 

Je  ne  citerai  que  pour  mémoire,  à  cause  de  leur  chiffre  consi- 
dérable d'importation,  l'indigo  (745,385  kilog.  et  225,690 
livres)  tout  à  l'actif  des  possessions  anglaises  de  l'Extrême- 
Orient;  les  racines,  écorces,  feuilles,  fleurs  pour  tein- 
ture ou  tannage,  dont  la  Turquie  a  expédié  pour  20,300  livres 
sur  26,400;  les  couleurs  enfin,  représentées  par  une  importa- 
tion de  27,791  livres  pour  moitié  de  provenance  anglaise;  la 
France  figure  sous  cette  rubrique  avec  5,662  livres. 

Onzième  catégorie. 

Les  produits  chimiques  sont  marqués  pour  une  importa- 
tion de  66,000  livres  en  chiffre  rond,  et  l'Angleterre  à  elle  seule 
fait  à  peu  près  la  moitié  de  cet  article. 

La  France  vient  au  second  rang,  avec  11,385  livres;  la  Bel- 
gique au  troisième  avec  5,983  livres  ;  l'Allemagne  au  quatrième 
avec  5,544  livres. 

Si  je  cite  ces  derniers  pays,  c'est  qu'ils  doivent  être  considérés 
comme  des  concurrents  sérieux  pour  nous  dans  ce  genre  spé- 
cial d'industrie,  ou  la  cherté  relative  de  nos  produits  pourra 
bien  nous  mettre  un  jour  dans  un  état  d'infériorité  vis-à-vis  des 
fabricants  étrangers  autres  que  ceux  de  l'Angleterre. 

Les  médicaments  composés  et  spécialités  pharma- 
ceutiques figurent  pour  29,217  livres  égyptiennes,  et  la  France 
contribue  à  cette  importation  pour  10,805  livres,  l'Angleterre 
pour  8,865. 

D'un  accord  unanime,  les  spécialités  pharmaceutiques  fran- 
çaises sont  considérées  comme  les  meilleures  et  sont  recherchées 
même  par  la  clientèle  étrangère. 

Je  signalerai  à  ce  sujet  qu'il  existe  une  quarantaine  de  phar- 
macies à  Alexandrie  et  plus  de  soixante  au  Caire,  sans  compter 
celles  qui  fonctionnent  dans  les  grands  centres  de  l'intérieur  : 
à  Damanhour,  Tantah,  Mansourah,  Zagazig;  mais  à  moins  d'en- 
voyer des  voyageurs,  il  conviendrait  de  ne  se  mettre  en  rapport 
avec  ces  nombreux  débitants  que  par  l'intermédiaire  d'un  repré- 
sentant sérieux  dont  le  Consulat  de  France  ou  la  Chambre  de 
Commerce  française  d'Alexandrie  fournirait  à  l'occasion  le 
nom. 

La  France  est  absolument  étrangère  à  l'importation  des  allu- 
mettes que  l'Italie  etl'Autriche-Hongrie  ont  expédiées  à  l'Egypte 
respectivement  pour  14,000  et  9,800  livres  sur  un  chiffre  total 
de  30,000  hvres. 

Le  savon  commun  qui  est  entré  dans  la  proportion  de 
4,735,311  kilogr.  et  de  97,513  livres,  est  presque  uniquement  de 
provenance  turque. 
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La  parfumerie  représente  une  importation  de  31, i233  livres 
dans  laquelle  la  France  occupe  le  premier  rang  avec  un  chiffre 
de  17,735  livres.  Elle  n'a  pas,  jusqu'à  présent,  de  concurrent 
sérieux  dans  cet  article  ou  la  supériorité  de  ses  produits  est 
généralement  reconnue. 

Mais  je  conseillerais  à  nos  fabricants  de  ne  pas  s'oublier  dans 
leur  succès  et  de  s'appliquer  à  faire  visiter  la  clientèle,  c'est-à- 
dire  les  droguistes,  les  pharmaciens,  les  magasins  de  nouveauté, 
les  bazars,  les  coiffeurs,  tous  négociants  qui  tiennent  la  parfu- 
merie en  Egypte. 

Il  conviendrait  aussi  de  surveiller  le  mouvement  des  produits 
allemands  qui,  de  1,340  livres  qu'ils  représentaient  il  y  a  10  ans, 
ont  passé  dans  les  dernières  statistiques  au  chiffre  de  4,912 
hvres.  Ce  succès  est  dû  précisément  à  l'intervention  active  des 
voyageurs  qui  sont  parvenus  à  placer  dans  la  clientèle  arabe 
des  articles  ti'ès  bon  marché  :  on  cite  des  essences  allemandes 
en  boîtes  ou  qtuis  qui  sont  veiidues  ici  à  partir  dé  6  fr.  la  dou- 
zaine, alors  (jue  l'article  similaire  d'origine  française  ne  se  livre 
qu'à  partir  de  15  ou  18  fr.  la  douzaine. 

Do  u  ziéme  ca  tégo rie . 

Le  commerce  des  fils  de  coton  et  des  tissus  de  coton 

demanderait  une  étude  beaucoup  trop  étendue  pour  le  cadre  de 
ce  rapport  d'ensemble  sur  les  résultats  du  commerce  extérieur 
de  l'Egypte  en  1901.  En  attendant  que  je  puisse  faire  de  cette 
question  un  examen  spécial,  j'indiquerai  que  l'importation  de 
ces  articles  qui  représenl(  ni  respectivement  245,952  livres  et 
L.  E.  2,414,759  est  presque  monopohsée  par  l'Angleterre. 
Il  sera  intéressant  de  voir  d'ailleurs,  d'ici  à  quelque  temps, 
l'influence  que  pourront  avoir  sur  ce  commerce  les  résultats  de 
la  fabrication  locale  rendue  possible  par  la  création  récente  des 
filatures  du  Caire  et  d'Alexandrie. 

Les  couvertures  de  coton  figurent  pour  288,013  pièces 
il'une  valeur  de  21,206  livres  égyptiennes  fournies  pour  la  moi- 
tié par  la  Belgique  et  pour  un  tiers  par  l'Angleterre. 

L'industrie  française  n'est  représentée  dans  cet  article  que 
par  une  trentaine  de  mille  francs  de  marchandises. 

Les  dentelles  et  broderies  en  coton  qui  donnent  à 
rentrée  un  chiffre  de  22,636  livres  sont  surtout  d'importation 
anglaise  et  autrichienne. 

La  France  qui,  avec  2,500  hvres  d'affaires,  fait  sensiblement 
le  même  chiffre  que  la  Suisse  et  l'Italie,  lutte  difficilement  con- 
tre les  produits,  beaucoup  moins  chers,  de  ces  deux  pays,  qui 
se  sont  mis  à  fabriquer  le  genre  français  dans  des  conditions 
beaucoup  plus  avantageuses. 

Les  velours  et  peluches  qui  représentent  un  mouvement  de 
43,1 91  livres,  étaient  autrefois  un  monopole  français  dans  ce  pays 
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OÙ  nos  envois  en  ces  articles  n'atteignent  pas  75,000  k.  au  cours 
<le  la  dernière  année. 

C'est  surtout  par  les  velours  de  soie  et  les  peluches  que  nous 
tenions  le  marctié,  et  ce  sont  les  produits  de  Crefeld  et  d  Rlber- 
feld  qui  ont  supplanté  les  nôtres  :  l'Allcmaj^ne  en  a  envoyé  l'an 
dernier  pour  près  de  7,000  livres,  qu'elle  vend  depuis  1  ir.  50, 
alors  que  nos  produits  valaient  4-  et  5  fr.  le  mètre.  Il  est  juste 
d'ajouter  que  la  marchandise  allemande  n'est  pas  «  tout  soie  », 
il  y  entre  une  partie  de  coton,  mais  l'apparence  en  est  celle  de 
la  soie,  et  c'est  tout  ce  que  demande  le  consommateur  égyp- 
tien. 

L'Angleterre  a  compris  le  procédé  allemand  et  l'intérêt  qu'elle 
pouvait  avoir  à  l'imiter:  elle  s'y  est  mise  et  arrive  à  vendre 
dans  des  conditions  de  prix  très  modestes  des  peluches  en 
grande  largeur,  imitation  soie,  qui  ont  beaucoup  de  succès.  Ce 
pays  figure  sous  la  rubrique  des  velours  et  peluches  avec  une 
importation  de  22,637  livres  égyptiennes. 

L'Autriche,  avec  ses  articles  bon  marché,  a  fait  9,842  livres. 

Je  ne  signale  que  pour  mémoire  les  fils  de  laine  qui  don- 
nent un  chiffre  de  18,298  livres  égyptiennes  presque  unique- 
ment représenté  par  l'importation  anglaise. 

Les  tissus  de  laine  pure  qui  représentent  une  entrée  de 
252,000  livres,  sont  pour  moitié  environ  de  provenance  anglaise. 

Le  reste  se  partage  à  peu  près  également  entre  l'Autriche- 
Hongrie,  l'Allemagne  et  la  France  qui  figure  pour  un  chiffre  de 
33,136  livres. 

Le  succès  de  l'importation  anglaise  est  dû  aux  peignés  et  dé- 
chets de  laine  bon  marché  dont  la  consommation  s'est  beaucoup 
accrue  au  détriment  des  draps  et  des  satins  de  Chine,  articles 
allemands. 

Roubaix  fabrique  bien  aussi  des  peignés,  mais  en  qualité  plus 
belle,  et  dont  le  prix  est  trop  élevé  pour  la  consommation  indi- 
gène. 

Les  spécialités  de  l'industrie  autrichienne  sont  les  cachemires 
imprimés  bon  marché,  les  mousselines  de  laine  unies  et  impri- 
mées et  d'autres  tissus  laine  unis  et  imprimés  pour  robes. 

L'Allemagne  fait  beaucoup  avec  la  clientèle  indigène  par  le 
salin  de  Chine,'  les  draps,  cachemires,  flanelles  en  couleur, 
unies  et  imprimées.  Les  longs  délais  accordés  pour  les  paie- 
ments ont  été  pour  beaucoup  dans  les  succès  qu'a  rencontré 
cet  article  dans  la  population  arabe. 

Cette  nécessité  des  crédits  qui  doivent  aller  quelquefois  jus- 
qu'à huit  et  dix  m.ois  a  entravé  le  développement  de  la  vente 
des  cachemu^es  et  mérinos  français,  qui  sont  les  articles  de  la 
plus  grosse  consommation  indigène. 

A  signaler,  en  dehors  de  cette  cause  d'infériorité  pour  les 
produits  français,  un  reproche  qu'on  leur  fait  souvent,  c'est  le 
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manque  d'apparence  extérieure,  le  défaut  d'apprêt  et  de  soin 
donné  aux  emballages.  Ce  sont  là  des  détails  qui  ont  une  grande 
importance  aux  yeux  de  l'indigène  séduit  par  l'effet  que  produit 
la  marchandise  à  l'ouverture  de  la  pièce. 

Les  tapis  de  laine  au  mètre,  les  seuls  qui  intéressent  l'in- 
dustrie européenne,  sont  presque  uniquement  fournis  par 
l'Angleterre:  38,827  livres  sur  44,720  livres  d'importation 
totale. 

La  France  est  le  seul  des  autres  pays  de  l'Europe  dont  les 
envois  aient  quelque  importance;  ils  représentent  près  de 
130,000  fr. 

Les  couvertures  de  laine  et  demi-laine  sont  un  des 
rares  articles  qui  vaillent  une  mention,  dans  les  statistiques  de 
la  douane  égyptienne,  aux  possessions  françaises  de  la  Méditer- 
ranée; l'Algérie  et  la  Tunisie  ont  envoyé  à  l'Egypte  pour  plus  de 
17,000  livres  sur  un  chiftre  de  40,800  livres,  que  représentent 
les  entrées  de  cette  marchandise  en  1901. 

Pour  la  soie  et  les  fils  de  soie  dont  l'importation  se  chiffre 
par  213,849  kilog.  d'une  valeur  de  141,107  livres,  je  ne  parlerai 
pas  de  la  Chine  qui  fait  plus  de  la  moitié  de  ce  commerce. 

Mais  parmi  les  pays  européens  importateurs,  c'est  l'Italie  qui 
tient  la  tête  avec  75,339  kilog.  de  la  valeur  de  37,925  livres.  Elle 
a  pour  ainsi  dire  le  monopole  des  fils  de  soie  en  liasse  pour  les- 
quels elle  a  trouvé  le  type  qui  convient  aux  brodeurs  indi- 
gènes, et  qu'elle  débite  40  0/0  meilleur  marché  que  l'article 
similaire  français.  Ce  produit  est  vendu  au  kilogramme  et  au 
comptant,  c'est  dire  combien  il  est  demandé. 

Tissus  de  soie,  importation  totale,  126,902  livres. 

La  France  maintient  sa  supériorité  dans  cet  article  avec 
52,476  livres  de  marchandise. 

L'Italie  la  suit  toutefois  d'assez  près  avec  un  commerce  de 
32,640  livres,  et  cette  constatation  a  son  importance  parcequeles 
articles  italiens  envoyés  en  Egypte  sont  presque  les  mêmes  que 
ceux  qu'y  expédie  la  France.  Elle  y  ajoute  les  étoffes  d'ameuble- 
ment de  Milan  et  de  Monza,  qui  sont  très  demandés. 

Les  tissus  mêlés  de  jute,  de  coton,  laine,  lin,  soie, 
représentent  une  importation  de  près  de  200,000  livres  dont  la 
Turquie  fait  presque  la  moitié,  avec  des  soies  tràmées  de  coton 
pour  les  Kaftans,  de  13  à  50  îr.  la  pièce,  et  aussi  avec  des  soies 
tramées  de  coton  pour  meubles,  vendues  de  1  fr.  50  à  3  fr.  50 
le  mètre. 

L'Angleterre,  avec  30,000  livres  d'importation  expédie  princi- 
palement les  lainages  mêlés  coton  et  soie  en  90  centimè- 
tres de  largeur  et  les  soieries  mêlées  coton  pour  robes  en  45  à 
90  centimètres  de  largeur.  Ces  articles,  quoique  inférieurs  à 
ceux  de  la  production  française  et  italienne,  trouvent  cepen- 
dant une  assez  forte  consommation  à  cause  de  leurs  prix  qui  les 
mettent  à  la  portée  de  la  classe  ouvrière  indigène. 
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A  noter  encore  comme  provenance  anglaise  un  coutil  à  mate- 
las en  coton  mêlé  de  lin  en  120  à  140  centimètres  de  largeur  au 
prix  de  50  à  95  centimes  le  mètre. 

L'Italie,  qui  arrive  après  l'Angleterre  avec  un  chiffre  de  28,000 
livres,  a  une  spécialité  de  tissus  mêlés  de  jute,  coton  et  soie 
pour  ameublement.  Les  tissus  mêlés  de  jute  et  coton  sont  en 
120  et  130  centimètres  de  largeur  au  prix  de  0  h\  75  à  1  ïr.  20  le 
mètre  et  ceux  mêlés  de  coton  et  soie  en  110,  120  et  130  centi- 
mètres de  largeur  au  prix  de  2  fr.  50  à  20  fr.  le  mètre. 

L'Italie  envoie  encore  les  soieries  tramées  coton  pour  robes 
et  les  lainages  mêlés  coton  dans  les  mêmes  largeurs  que  ceux 
de  la  production  française,  mais  à  des  prix  de  10  à  15  0/0  inté- 
rieurs. Elle  imite  enfin  les  articles  d'ameublement  riches  de 
fabrication  française,  qu'elle  livre  à  beaucoup  meilleur  compte. 

La  concurrence  que  (3e  pays  a  pu  faire  à  la  France  dans  ces 
divers  genres  en  Egypte  est  attribuée  au  soin  qu'ont  eu  ses 
fabricants  d'y  envoyer  chaque  année  leurs  voyageurs  pour  étu- 
dier le  goût  de  la  clientèle  et  suivre  ses  variations. 

La  France  qui  vient  après  l'Italie  dans  l'importation  de  ces 
articles  et  en  a  fait  pour  22,493  livres,  a  beaucoup  de  peine  à 
lutter  avec  ce  pays  par  les  articles  d'ameublement  de  Lyon  en 
soie  mêlés  coton  de  120  et  130  centimètres  de  largeur  qu'elle 
vend  de  3  fr.  50  à  40  fr.  le  mètre  suivant  les  quaUtés. 

On  voit  aussi,  au  compte  de  l'importation  française,  les  soie- 
ries tramées  coton  pour  robes  en  diverses  largeurs,  les  articles 
d'ameublement  de  Roubaix,  Reims  et  Lille,  en  jute  mêlé  coton 
en  110, 120  et  130  centimètres  aux  prix  de  1  fr.  30  à  1  tr.  80  le 
mètre,  les  coutils  à  matelas  en  lin  et  coton,  les  lainages  à  filets 
soie  en  90  à  120  de  largeur  aux  prix  de  2  à  12  francs  le  mètre  et 
les  lainages  mêlés  coton,  dans  les  mêmes  largeurs,  aux  prix  de 
0  fr.  90  à  2  fr.  50  le  mètre. 

Le  dernier  pays  qui  fasse  un  chiffre  de  quelque  importance 
en  tissus  mêlés  est  l'Autriche-Hongrie  qui  arrive  au  cinquième 
rang  avec  16,695  livres, 

Les  principales  importations  de  ce  pays  consistent  en  soie- 
ries .pour  robes  mêlées  coton,  satins  imprimés  en  44  et  48  cen- 
timètres de  largeur  aux  prix  de  0  fr.  85  à  1  fr.  50  le  mètre; 
satins  larges  pour  ameublemént  de  1  fr.  60  à  2  fr.  50  le  mètre, 
lainages  mêMs  soie  pour  robes  en  75  à  90  de  largeur  aux 
prix  de  75  centimes  à  1  fr.  20  le  mètre  et  les  jutes  mêlés  coton 
pour  ameublement  en  110  et  120  de  0  fr.  90  à  1  fr.  20  le  mètre. 

Les  cordages  et  câbles  méritent  de  retenir  l'attention  par 
la  progression  lente  mais  sûre  que  subit  leur  importation. 

Celle-ci  atteint  en  1901  le  chiffre  955,091  kilog.  représentant 
une  valeur  de  35,678  livres. 

Les  cordages  demandés  en  Egypte  sont  de  trois  sortes  :  les 
cordages  en  manille,  ceux  en  chanvre  pur  et  les  cordages 
mélangés  chanvre  et  jute. 
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L'Italie  lient  la  tête  du  marçhé,  tant  pour  les  cordages  que 
pour  les  ficelles,  332,251  kilog.  et  14,105  livres. 

Ses  produits,  à  des  prix  modiques,  ont  très  bonne  apparence, 
à  défaut  d'une  qualité  excellente  et  cela  suffit  au  consommateur 
égyptien. 

Venise  et  Milan  se  partagent  les  ventes.  Les  prix  sont  de  90  k 
100  fr.  Gif.  pour  les  cordages  et  de  120  à  145  pour  les  ficelles, 
suivant  qualité  et  grosseur  :  les  grosseurs  courantes  sont  de 
1/2"  à  2".  Les  cordages  sont  expédiés  en  couronnes  et  les  ficelles 
en  sacs. 

L'Angleterre  vient  au  second  rang,  avec  234,578  kilog.  et 
6,741  livres. 

Ses  principaux  envois  consistent  en  cordages  de  Manille  qui 
se  vendent  surtout  pour  la  marine;  les  Arabes  ont  même  com- 
mencé à  s'en  servir  depuis  quelque  temps  pour  la  navigation 
fluviale. 

Les  grosseurs  courantes  pour  ce  genre  de  cordages  sont  de 
1"  à  4"  de  circonférence. 

La  France  arriv<'  la  troisième  avec  110,144  kilog.  et  4,819 
livres. 

Ses  articles  sont  surtout  les  cordeaux  qui  servent  aux  usages 
domestiques. 

Les  fabriques  d'Angers  envoyaient  autrefois  des  ficelles  pour 
lu  couture  des  sacs,  mais  cet  article  a  été  accaparé  par  l'industrie 
italienne. 

Une  mention  est  due  enfin  à  l'Autriclie-Hongrie,  dont  le 
chiffre  d'affaires  suit  de  très  près  le  nôtre;  ce  pays  a  importé, 
en  effet,  116  326  kilog.  pour4,669  livres  :  ce  sont  des  cordages 
en  chanvre  blanchi  fabriqués  à  Trieste. 

L'importation  de  la  passementerie  en  1901  est  représentée 
par  un  chiffre  de  21,852  livres,  dont  plus  du  tiers  est  à  l'aclif  de 
la  France  :  le  reste  est  fait  par  l'Autriche,  l'Italie  et  l'Allemagne. 

Malgré  cette  triple  concurrence,  la  France  a  conservé  son 
prestige  dans  la  belle  passementerie  pour  modes  et  confections 
et  elle  a  le  monopole  de  la  nouveauté.  Lyon  envoie  le  fil  d'or  et 
d'argent  faux,  les  lainettes,  les  paillettes  et  tout  ce  qui  a  trait  à 
la  broderie  en  or. 

L'Allemagne  et  l'Autriche  produisent  à  peu  près  les  mêmes 
articles  qui,  le  plus  souvent,  ne  sont  que  des  imitations  des 
modèles  français  adaptés  au  goût  de  la  clientèle  indigène. 

L'Italie,  depuis  quelques  années,  a  cherché  et  a  réussi  à  intro- 
duire des  articles  semblables  à  ceux  de  l'Autriche.  Elle  importe 
maintenant  les  tresses  en  laine  mérinos  qui  autrefois  étaient 
fournies  uniquement  par  l'Allemagne;  d'Italie  viennent  aussi 
les  passementeries  pour  meubles  qui  forment  une  partie  consi- 
dérable de  ses  envois. 
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La  lingerie  confectionnée  représente  une  valeur  de 
212,053  liv.  égyptiennes,  se  répartissant  particulièrement  enti'c  : 


Un  des  piincipaux  articles  de  l'importation  anglaise  consiste 
dans  les  chemises  de  flaneletteen  tissu  tout  coton,lainc  et  coton, 
et  laine  pure.  Les  industriels  français  ne  peuvent  iournir  ce 
genre  à  des  conditions  assez  avantageuses  pour  lui  ter,  comme 
prix,  avec  les  fabricants  anglais. 

L'Angleterre  expédie  aussi  à  l'Egypte  beaucoup  de  linge  pour 
homme,  et  spécialement  la  chemise  d'homme  très  fine:  cet 
article  s'est  même  développé  au  détriment  de  la  hngerie  fran- 
çaise. 

Cette  dernière  a,  cependant,  sensiblement  progressé  depuis 
cinq  ans  ;  une  étude  de  la  Chambre  de  Commerce  française 
d'Alexandrie  que  j'ai  sous  les  yeux,  et  qui  donnait  la  situation 
de  ce  marché  pour  les  années  1891  à  1896,  indiquait  la  décrois- 
sance qui  se  faisait  sentir  pendant  cette  période  dans  les  impor- 
tations de  la  lingerie  française  et  l'auteur  de  l'arlicle  conseillait, 
comme  remède  à  cette  situation,  l'envoi  de  voyageurs  munis  de 
beaux  échantillons.  Ce  conseil  a-t-il  été  entendu  ?  Le  fait  est  que 
je  connais  certaines  maisons  qui  se  sont  très  bien  trouvées  de 
cette  expérience  et  dont  les  voyageurs,  au  cours  de  ces  dernières 
années,  sonl  rentrés  en  France  avec  d'amples  commandes. 
Peut  être  faut-il  voir  là  une  des  causes  du  progrès  de  nos 
importations  dans  ce  genre. 

Presque  toute  l'importation  autrichienne  consiste  en  chemises 
pour  hommes  provenant  spécialement  de  la  Bohême:  des  mai- 
sons de  Prague  doivent  leur  réussite  en  Egypte  à  un  apprêt  par- 
ticuher  qui  flatte  la  clientèle,  beaucoup  plus  séduite  par  l'appa- 
rence que  par  la  qualité  de  la  marchandise. 

Les  envois,  de  la  Turquie  consistent  en  lingerie  à  l'usage 
exclusif  des  indigènes,  linge  de  maison,  foulards  brodés,  etc., 
tous  articles  qui  n'intéressent  pas  l'industrie  européenne. 

En  ce  qui  concerne  l'Italie,  c'est  la  lingerie  fine  pour  dame 
qui  constitue  presque  toute  son  importation.  Elle  est  pour  le 
produit  français  une  concurrente  qu'il  y  aurait  lieu  de  ne  pas 
négliger. 

La  bonneterie  est  un  des  articles  dont  l'importation  en 
Egypte  suit  une  progression  constante.  Elle  représente,  en 
1901,  un  chiffre  de  107,215  livres  égyptiennes  se  répartissant 
surtout  entre  l'Allemagne,  la  France,  l'Autriche-Hongric  et 
l'Italie. 

L'augmentation  constatée  dans  le  chiffre  des  envois  de  ce 
genre  est  attribuée  surtout  à  l'habitude  qui  se  répand  de  plus 
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69.129  livres  égyptiennes. 
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en  plus  chez  les  indigènes  de  porter  des  ciiauijsettes  et  des  bas  ; 
or,  ces  deux  articles  constituent  à  eux  seuls  les  trois  quarts  à 
peu  près  de  la  consommation  en  bonneterie  le  reste  est  repré- 
senté par  les  gilets,  caleèons  et  chemises  en  tricot. 

L'Allemagne,  qui  tient  la  tête  de  ce  commerce,  avec  !â-7,600 
livres,  fournit  l'article  bon  marché  de  Ghemnitz  entre  3  fr.  35 
et  7  fr.  la  douzaine  pour  les  chaussettes,  entre  3  fr.  50  et  11  fr. 
pour  les  bas,  franco  bord  Alexandrie  ou  Trieste,  franco  embal- 
lage, avec  escompte  de  5  0/0  ou  à  129  jours  de  date  à  l'arrivée 
de  la  marchandise  à  Alexandrie.  Les  produits  allemands  sont 
Uvrés  en  boîtes  de  demi-douzaine,  très  élégantes.  Les  pointures 
sont,  pour  les  chaussettes,  de  8  1/2  à  11,  et  pour  les  bas  de 
7  1/2  à  9. 

L'Allemagne  fournit  encore  en  gilets  et  tricots,  l'article  ordi- 
naire, dont  les  prix  varient  entre  9  et  25  fr.  la  douzaine,  avec 
augmentation  de  l.fr.  par  taille. 

La  France  figure  sous  çette  rubrique  pour  23,869  livres  et 
importe  en  fait  de  bas  et  chaussettes  <les  produits  de  qualité 
supérieure,  recherchés  par  la  clientèle  riche. 

Pour  les  chemises  et  tricots  de  coton,  nous  ne  luttons  pas  avec 
l'Allemagne. 

L'Autriche-Hongrie  arrive  nominalement  en  troisième  rang 
avec  22,094  livres.  Mais  on  ne  peut  avoir  la  certitude  que  ce 
chiffre  lui  soit  tout  entier  imputable,  car  une  bonne  quantité  de 
la  marchandise  allemande  expédiée  par  Trieste  est  mise  au 
compte  de  l'Autriche  par  la  douane  qui  fixe  les  provenances 
d'après  le  port  d'embarquement. 

L'Italie,  qui  vient  avec  20,832  livres,  importe  spécialement  les 
chaussettes  de  tricot,  rayées  en  couleur,  dont  les  prix  varient 
entre  2  fr.  20  et  2  fr.  50  la  douzaine,  franco  bord  Alexandrie  ; 
c'est  une  marchandise  très  demandée  pour  la  consommation 
des  viUages. 

L'Italie  fait  aussi  certaines  qualités  courantes  de  tricots,  qui 
sont  vendus  au  poids  à  raison  de  2  fr.  à  2  fr.  50  le  kilogramme. 

Plus  de  la  moitié  des  habillements  de  confection  qui 

figurent  aux  tableaux  de  la  douane  pour  216,745  livres  est  de 
provenance  autrichienne.  Le  reste  est  fait  surtout  par  l'Angle- 
terre (43,577  livres)  et  la  France  (22,278). 

La  supériorité  de  l'Autriche  consiste  dans  l'élégance,  la  soli- 
dité et  le  bon  marché  de  ses  modèles.  Elle  peut  d'ailleurs  livrer 
à  des  prix  exceptionnellement  bas  car  les  vêterhents  qu'elle 
envoie  en  Egypte  sont  confectionnés  soit  da?is  les  prisons,  soit 
dans  des  familles  de  laboureurs  qui  réduites  au  chômage  pen- 
dant l'hiver,  sont  heureuses  de  trouver  à  occuper  leurs  loisirs.^ 
avec  un  bénéfice  même  modeste. 

D'autre  part,  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  le  négociant 
autrichien  qui  fabrique  pour  l'étranger  et  qui  achète  presque 
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tous  ses  draps  en  Angleterre  n'a  pas,  en  fait,  de  droits  de  douane 
à  payer  en  Autriche  ni  même  de  cautionnement  h  fournir:  des 
banquiers  acceptés  par  la  douane  garantissent  simplement  cette 
administration  contre  les  risques  de  fraude.  On  prend  des 
échantillons  des  pièces  à  l'entrée,  et,  lorsque  ces  pièces  ont  été 
transtormées  en  vêtements,  le  négociant  présente  ces  échantil- 
lons à  la  douane  qui  décharge  les  acquits  à  caution  au  fur  et  k 
mesure  de  la  sortie  de  la  marchandise. 

Autre  élément  de  succès  pour  l'article  autrichien:  le  négociant 
de  ce  pays  fait  visiter  très  souvent  la  clientèle  et  envoie,  en 
outre,  deux  fois  par  an  aux  acheteurs  des  échantillons  accom- 
pagnés des  prix. 

D'autre  part,  le  fabricant  autrichien  a  trouvé  la  coupe  qui 
convient  à  la  clientèle  égyptienne,  et  c'est  là  un  point  impor- 
tant, car  cette  coupe  difïère  de  celle  des  modèles  d'Europe. 

Enfin  les  conditions  de  paiement  sont  généralement  par  trai- 
tes à  six  mois  de  date  de  la  facture  ou  des  connaissements. 

Presque  toute  l'importation  anglaise  consiste  en  uniformes 
pour  les  employés  des  administrations  et  la  police. 

L'article  d'origine  française  est  surtout  le  vêtement  de  toile 
bleue  pour  ouvriers,  qui  vient  particulièrement  de  Lille. 

Treizième  catégorie. 

Les  métaux  et  les  produits  de  l'industrie  métallur- 
gique, qui  se  trouvent  rangés  dans  cette  catégorie,  ne  sont  pas 
soumis  aux  variations  du  goût  et  de  la  mode  et  d'autre  part 
leur  placement  sur  les  divers  marchés  de  consommation  dépend 
plut(')t  de  la  richesse  du  sol  qui  les  recèle  que  de  l'habileté  de  la 
main-d'œuvre  qui  les  exploite. 

Je  ne  m'appesentirai  donc  pas,  bien  que  ce  soient  des  mar- 
chandises de  grosse  importation,  sur  le  commerce  qui  se  fait  en 
Egypte  du  fer  fondu,  de  l'acier,  et  de  leurs  dérivés  dans  l'indus- 
trie. 

Je  dirai  seulement  quelques  mots  des  machines  à  vapeur  et 
machines  industrielles  qui  constituent  un  élément  chaque 
année  plus  considérable  des  articles  d'importation  compris 
dans  la  treizième  catégorie. 

Ce  commerce  échappe  presque  complètement  à  la  France  et 
notre  infériorité  à  cet  égard  vis-à-vis  des  autres  pays  importa- 
teurs et  notamment  de  l'Angleterre;,  qui  tient  la  tête  du  mar- 
ché, provient  malheureusement  de  ce  que  les  constructeurs 
français  n'ont  pas  le  souci  de  se  rendre  compte  des  besoins  de 
l'agriculture  égyptienne  et  qu'ils  se  montrent  en  même  temps 
trop  rigoureux  pour  les  paiements. 

Je  retrouve  dans  divers  bulletins  de  la  Chambre  de  Commerce 
Française  d'Alexandrie  qui  ont  traité  cette  question,  l'énuméra- 
tion  des  causes  qui  assurent  le  succès  à  nos  concurrents  dans 
le  commerce  des  machines  avec  l'Egypte  : 
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1"  Les  contruclcui's  anglais  ont  pu  toujours  livrer  les  ma- 
chines, même  celles  de  400  chevaux,  dans  un  délai  ne  dépas- 
sant pas  quatre  mois  ; 

2*»  Ils  fournissent  des  machines  excessivement  simples  et 
*  susceptibles  d'être  conduites  par  des  ouvriers  indigènes,  en 
général  peu  expérimentés  ; 

3°  Les  machines  anglaises,  allemandes  et  belges  sont  à  des 
prix  bien  inférieurs  à  ceux  que  demandent  les  constructeurs 
français; 

4°  Les  constructeurs  anglais,  allemands  et  belges  accordent 
de  longs  crédits  et  font  volontiers  de  la  consignation. 

Le  cadre  de  ce  rapport,  où  est  passé  en  revue  un  nombre 
très  considérable  d'articles,  ne  comporte  pas  que  j'entre  dans 
une  étude  très  approfondie  d'aucun  d'eux, Mais  les  indications  qui 
précèdent  permettront  à  nos  constructeurs  de  se  rendre  compte 
des  conditions  qui  faciliteraient  le  placement  de  leurs  produits 
dans  un  pays  où  le  développement  et  la  transformation  progres- 
sive des  procédés  de  culture,  où  la  création  aussi  d'industries 
telles  que  celles  du  sucre,  de  la  bière,  de  la  filature,  ouvrent  un 
débouché  plus  larg*^  chaque  année  aux  machines  et  à  leurs 
accessoires. 

Quatorzième  catégorie. 

Les  articles  ds  bureau,  qui  représentent  un  chiffre  de 
33,8:25  hvres  sont  pour  plus  de  moitié  de  provenance  anglaise. 

La  France  n'a,  dans  cette  importation  qu'un  rôle  médiocre, 
qu'elle  partage  avec  l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie. 

Nous  arrivons  au  contraire  en  première  ligne  dans  l'importa- 
tion de  la  quincaillerie  avec  48,142  livres  sur  un  total  de 
161,730  hvres. 

Mais  nous  trouvons  des  concurrents  sérieux  dans  les  Alle- 
mands, les  Anglais  et  les  Autrichiens. 

Pour  les  jeux  et  les  jouets  d'enfants,  la  France  a  une 
prépondérance  indiscutée,  avec  un  chiffre  d'affaires  de  11,000 
livres,  sur  une  importation  totale  de  23,600  livres  dont  le  reste 
se  paitage  surtout  entre  l'Angleterre,  rAllemagne  et  l'Autriche- 
Hongrie. 

Même  situation  à  peu  près,  en  ce  qui  nous  concerne,  pour 
les  articles  de  mercerie  et  pour  les  instruments  de  mathé- 
matiques, d'astronomie,  d'optique,  de  chirurgie,  etc. 

La  France  n'occupe  au  contraire  qu'un  rôle  secondaire  dans 
l'importation  des  appareils  électriques,  articles  où  l'Angle- 
terre fait  23,000  livres  sur  une  importation  totale  de  41,800 
livres.  ' 

J'aurai  épuisé  Ja  liste  des  principales  marchandises  qui  cons- 
tituent l'importation  étrangère  en  Egypte  lorsque  j'aurai  dit  un 
mot  des  tabacs  dont  le  chiffre  compris  dans  le  total  des  impor- 
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tations  indiquées  ail  début  de  ce  rapport,  a  atteint,  en  1901, 
595,621  livres. 

Ce  commerce  d'ailleurs  n'intéresse  pas  la  France  ;  il  est  pres- 
que monopolisé  par  la  Turquie,  et  ce  qui  ne  vient  pas  de  Tur- 
quie est  presque  uniquement  fourni  par  la  Grèce  et  l'Autriche- 
Hongrie. 

EXPORTATION. 

Les  exportations  qui,  ainsi  qu'on  l'a  vu  au  début  de  ce  rapport, 
se  sont  élevées  à  15,730,088  livres  égyptiennes,  se  répartissent  de 
la  façon  suivante  entre  les  divers  pays  de  destination. 


Chiffre  des 

Pays  (le  destination.  exportations. 

(en  livres 
('gyptjennes.) 

Angleterre   8.013.912 

Russie   1.743.204 

France   1.257.840 

Amérique   1.016.455 

Allemagne   778.095 

Autriche- Hongrie   628.406 

Suisse   588.330 

Italie   549.882 

Espagne   454.836 

Turquie   312.789 

Chine  et  Extrême-Orient   114.983 

Possessions  anglaises  de  TExtrème-Orient   107.378 

Belgique   83.034 

Massaouah   10.760 

Possessions  anglaises  de  la  Méditerranée   6.635 

Grèce   5.897 

Possessions  françaises  de  la  Méditerranée  ....  4.685 

Hollande   2.743 

Suède   2.205 

Perse   1.858 

Bulgarie   233 

Portugal   233 

Roumanie   185 

Maroc  -   167 


Ce  tableau  ne  comprend  pas  les  chiffres  attribués  en  bloc  aux 
pays  non  dénommés. 

Comme  pour  les  importations,  j'extrairai  successivement  des 
tableaux  de  la  douane  les  articles  qui  représentent  les  chiffres 
d'affaires  les  plus  considérables,  en  suivant  les  catégories 
d'après  lesquelles  ils  sont  classés. 

Première  catégorie. 

Les  cailles  ont  été  e^xportées  en  1901,  au  nombre  d(^ 
1,380,940  têtes,  pour  une  valeur  de  19,268  liv.  égypt. 
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Un  million  environ  de  ces  volatiles  ont  été  expédiés  à  l'Angle- 
terre, représentant  13,4o2  lîv.  égypt. 

Le  reste  a  été  presque  entièrement  dingé  sur  l'Italie. 

La  France  n'en  a  reçu  que  pour  un  chiffre  insignifiant.  C'est 
ainsi  depuis  que  l'importation  des  cailles  en  France  a  été  inter- 
dite. 

Sur  près  de  81,000  livres  que  représente  l'exportation  des 
œufs,  l'Angleterre  en  a  reçu  pour  plus  de  69,000  liv. 

Deuxième  catégorie. 

Les  peaux  donnent  lieu  à  un  mouvement  de  sortie  assez 
important.  Ces  articles  qui  représentent  un  commerce  de  près 
de  100,000  liv.  se  portent  plus  particulièrement  sur  les  débou- 
chés suivants  :  les  vaches  et  bœufs  salés  secs  sont  dirigés  sur 
le  Levant,  les  îles  de  l'Archipel,  la  Grèce,  l'Autriche  et  quelque- 
fois l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Allemagne  et  l'Italie  ; 

Les  vaches  et  bœufs  desséchés  à  l'air,  sur  Trieste  ;  les  buffles 
verts  et  salés  secs,  sur  la  Turquie;  les  chèvres  ouvertes,  en 
partie  sur  la  Tripolitaine,  et  parfois  sur  l'Amérique  et  l'Ahe- 
magne  ;  les  chevrettes,  presque  entièrement  sur  l'Amérique,  le 
reste,  sur  Marseille  et  Hambourg;  les  moutons,  sur  Trieste  et 
Hambourg. 

La  France,  on  le  voit,  ne  demande  que  peu  à  l'Egypte  en  ces 
articles,  qui  sont  d'ailleurs  assez  grossièrement  préparés,  et 
peut-être  est-ce  là  la  raison  de  notre  abstention.  Il  faut  ajou- 
ter que  les  exportateurs  de  peaux  égyptiens  considèrent  les 
acheteurs  français  comme  plus  difficiles  en  affaires  que  leurs 
concurrents  étrangers. 

On  a  vu  plus  haut,  avec  l'énumération  des  pays  de  destina- 
,tion,  celle  des  articles  qui  figurent  le  plus  souvent  à  l'exporta- 
tion. 

Les  vaches  et  bœufs  salés  en  poil  de  4  à  25  kilpg.  sont  cotés, 
sur  le  marché  d'Alexandrie,  d'après  leur  provenance:  les  peaux 
des  places  secondaires  de  l'intérieur  avec  80  à  90  0/0  seulement 
de  poil  sain,  un  peu  chargées  de  terre  et  généralement  pas  très 
sèches,  se  vendent,  pour  l'exportation,  de  90  à  100  fr.  les 
100  kilog.  franco  bord  Alexandrie.  Mais  les  provenances  des 
abattoirs  du  Caire,  d'Alexandrie  et  de  Suez,  qui  n'ont  presque 
pas  de  coutelures,  sont  cotées  de  120  à  130  fr. 

Les  vaches  et  bœufs  desséchés  à  l'air  et  au  soleil,  de 
2  kilog.  1/2  et  12,  sont  livrés,  pour  les  provenances  de  l'inté- 
rieur, de  150  à  160  fr.  les  100  kilog..  toujours  franco  bord 
Alexandrie,  et  pour  les  provenances  des  abattoirs,  de  170  à 
180  fr. 

Les  buffles  salés  secs  en  poil  se  vendent  en  raie  de  12  à 
25  kilog.  et  proviennent  uniquement  des  villages  de  la  Basse- 
Egypte  :  marchandise  médiocre  par  le  pourcentage  élevé  des 
coutelures,  ils  se  vendent  de  100  à  120  fr.  les  100  kilog. 
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Les  buffles  en  poils  verts,  peaux  fraîches  que  l'on  conserve 
dans  une  sorte  de  boue  salée,  trouvent  un  débouché  en  Tur- 
quie, aux  prix  de  20  à  26  fr.  la  pièce. 

Les  chèvres  salées  sèches  ou  vertes,  avec  une  raie  de  70  à  120 
le  cent,  une  moyenne  de  20  k  25  0/0  de  coutelures,  poil  long  et 
sain,  se  livrent  dans  les  prix  de  27  h  30  fr.  la  douzaine. 

Les  chevrettes  salées  sèches  en  fourreau,  ainsi  désignées 
d'après  le  mode  de  dépouillement  de  l'animal  auquel  la  peau 
est  arrachée  sans  être  ouverte,  se  livrent  de  18  à  21  fr.  la  dou- 
zaine franco  bord  Alexandrie.  La  raie  en  est  de  40  à  70  kilog. 
le  cent. 

Les  moutons  en  fourreau  desséchés  à  l'air  se  vendent  suivant 
origine  et  raie  qui  varie  de  90  à  125  kilog.  le  cent  pour  les  pro- 
venances de  la  Haute -Egypfe  et  de  50  à  70  kilog.  pour  celles  du 
Delta,  de  15  à  22  fr.  la  douzaine  franco  bord  Alexantjrie. 

Troisième  catégorie. 

L'exportation  des  plumes  d'autruches  a  doublé  d'impor- 
tance de  l'année  1900,  où  elle  représentait  un  chiffre  de  12,227 
livres,  à  l'année  1901,  où  elle  figure  pour  24,622  livres. 

Les  deux  tiers  de  ces  expéditions,  dont  l'augmentation  doit 
être  attribuée  à  la  réouverture  du  Soudan,  ont  d'ailleurs  été 
faites  sur  TAngleterre. 

Les  plumes  d'autruche  se  vendent  par  paquets  contenant 

3  rotolis  de  plumes  noires  et  1  rotoU  de  plumes  blanches  (h^ 
rotoli  représente  625  grammes  environ). 

Le  prix  varie  entre  64  fr.  80  et  103  fr.  70  par  paquet  de 

4  rotolis . 

Les  plumes  grises  dites  Ramadi  valent  de  6  fr.  50  à  9  fr.  10. 

Les  noires  seules  sont  vendues  entre  15  fr.  55  et  18  fr.  15  le 
rotoli. 

Quatrième  catégorie. 

La   quatrième  catégorie,  à  l'exportation,  comprend  les 
céréales,  légumes,  farines. 

Les  articles  dignes  de  mention  par  Timportance  des  expédi- 
tions auxquelles  ils  ont  donné  lieu  sont  : 

Le  riz,  presque  uniquement  dirigé  sur  la  Turquie; 
Les  lentilles,  les  fèves  sèches,  les  graines  de  coton,  les  tour- 
teaux, absorbés  en  grande  partie  par  l'Angleterre  ; 

Les  oignons  répartis  entre  l'Angleterre  et  l'Autriche-Hongrie. 

Cinquième  catégorie. 

Cette  catégorie  vise  les  sucres,  les  denrées  coloniales  et  les 
drogues. 

L'exploitation  du  sucre  de  canne  rouge  est  représentée  par 
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2,667,837  kilog.  d'une  valeur  de  21,177  livres  égyptiennes,  et 
elle  a  été  dirigée  presque  tout  entière  sur  l'Angleterre. 

Le  sucre  de  canne  blanc  a  été  expédié  dans  la  proportion 
de  46,669,408  kilog.  d'une  valeur  de  521,068  livres. 

L'Amérique  a  absorbé  37,595,648  kilog.  de  ce  produit,  repré- 
sentant 410,031  livres  égyptiennes. 

La  gomme  arabique  a  donné  lieu  à  un  mouvement  de  6,708, 
869  kilog.,  d'une  valeur  de  254,786  livres. 

Il  s'est  fait  sur  cet  article,  au  cours  de  la  dernière  année,  des 
spéculations  considérables,  qui  ont  amené  dans  le  monde  qui 
s'occupe  de  ces  affaires  spéciales  des  pertes  importantes  et 
même  des  ruines. 

La  campagne  s'est  soldée  avec  une  perte  évaluée  à  1,260,000 
fr.,  et  dont  la  majeure  partie  est  retombée  sur  les  négociants 
indigènes. 

La  France  étant,  avec  l'Angleterre,  un  des  pays  que  ce  com- 
merce intéresse  le  plus,  puisqu'elle  a  reçu  d'Egypte  au  ôoui  s 
du  dernier  exercice,  pour  plus  de  60,000  livres  de  gomme  ara- 
bique, je  crois  devoir  donner  ici  quelques  indications,  utiles 
semble-t-il,  sur  la  manière  de  faire  les  commandes  en  cet  arti- 
cle :  il  faudrait  éviter  de  faire  les  achats  sur  la  base  d'échantil- 
lons offerts  dans  le  pays  même.  Il  est  facile  de  se  rendre  com- 
pte, en  effet,  qu'un  produit  comme  la  gomme,  ramassé  par  des 
paysans  ignorants,  ne  peut  donner  une  idée  exacte  de  la  valeur 
d'un  lot  d'après  un  simple  échantillon,  alors  que  dans  une 
couffe  de  plusieurs  kilos.,  on  trouve  trois  ou  quatre  qualités  dif- 
férentes. Il  résulte  de  là  que,  lorsqu'un  négociant  envoie  en 
Europe  un  échantillon  de  gomme  pris  dans  un  lot  quelconque 
il  y  a  beaucoup  de  chances  pour  que  cet  échantillon  ne  repré- 
sente pas  exactement  la  qualité  générale  du  lot  où  il  a  été 
choisi,  sans  compter  que  les  prix  variant  d'un  jour  à  l'autre, 
il  y  a  également  beaucoup  de  chance  pour  que  la  valeur  de  la 
qualité  représentée  par  l'échantillon  ne  soit  déjà  plus  la  môme 
lorsque  celui-ci  arrivera  à  destination. 

Pour  éviter  ces  inconvénients,  il  conviendrait  que  l'acheteur 
d'Europe  envoyât  en  Egypte  un  type  de  la  qualité  qu'd  désire 
et  l'agent  qu'il  aurait  ctiargé  de  ce  soin  aurait  à  rechercher  le 
lot  se  rapprochant  le  plus  de  la  qualité  demandée. 

Les  catégories  VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  et  XI,  de  l'exportation 
égyptienne,  visant  respectivement  les  spiritueux  boissons  et 
huiles;  les  chiffons,  papiers  et  livres;  les  bois  et  charbons;  les 
pierres,  terres  vaisselles,  verres  et  cristaux;  les  matières  linc- 
toriales  et  couleurs  ;  les  produits  chimiques,  médicinaux  et  la 
parfumerie,  ne  présentent  qu'un  intérêt  secondaire.  Il  en  est  de 
même  des  catégories  XIII  et  XIV  comprenant  les  métaux  et  les 
articles  divers  et  auxquelles  je  ne  m'arrêterai  pas  non  plus. 
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Douzième  catégorie. 

J'arrive  k  la  douzième  catégorie,  qui  se  rapporte  aux  indus- 
tries textiles. 

Les  exportations  de  coton  ont  atteint,en  1901,11,833,271  livres 
égyptiennes  et  près  de  la  moitié  de  ce  produit  a  été  dirigé  sur 
l'Angleterre. 

La  France  a  reçu  pour  951,818  livres  de  ce  texile  venant  au 
troisième  rang  des  pays  importateurs,  la  première  après  la 
Russie,  où  les  envois  de  coton  égyptiens  ont  atteint  le  chiffre 
de  1,724,376  livres  égyptiennes. 

Les  tissus  de  coton  ont  donné  lieu  à  une  exportation  de 
8,000  livres  égyptiennes,  presque  tout  entière  d'ailleurs  au  profit 
de  la  Turquie. 

Si  je  signale  le  chiffre  de  ces  envois,  c'est  qu'il  a  doublé  par 
rapport  à  celui  qui  avait  été  constaté  pour  l'année  1900. 

Il  faut  voir  déjà  sans  doute  dans  ce  phénomène  les  premiers 
résultats  du  travail  des  deux  filatures  qui  sont  entrées  en  fonc- 
tionnement au  cours  de  la  dernière  année.  Tune  au  Caire  et 
l'autre  à  Alexandrie. 

Les  laines  sont  représentées  par  un  chiffre  d'exportation  de 
31,858  livres  égyptiennes,  et  les  expéditions  de  cette  nature  ont 
été  faites  presque  uniquement  sur  l'Angleterre. 

Résumé. 

11  résulte  du  commentaire  qu'on  vient  de  lire  des  tableaux  du 
commerce  extérieur  de  l'Egypte  pour  1901  que  le  mouvement  de 
ce  commerce  dans  son  ensemble  a  été  au  cours  de  cet  exercice 
sensiblement  le  même  qu'en  1900,  les  importations  accusant 
une  augmentation  d'un  million  de  livres  environ  et  les  expor- 
tations une  diminution  à  peu  près  correspondante. 

Depuis  cinq  ans  que  je  me  trouve  à  même  de  suivre  le  mou- 
vement commercial  de  l'Egypte,  j'ai  pu  constater  une  augmen- 
tation constante  dans  le  chiffre  des  importations. 

Il  y  a  là  évidemment  la  marque  d'une  situation  économique 
très  satisfaisante.  D'une  part  la  population  s'accroît  normale- 
ment; elle  approche  aujourd'hui  du  chifïre  de  10  millions  d'ha- 
bitants ;  d'autre  part  le  budget  des  recettes  de  l'Egypte  suit  une 
progression  constante,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par 
les  constatations  suivantes,  qui  se  rapportent  aux  cinq  der- 
nières années  : 

En  1897,  le  revenu  a  été  de  11 .093.000  livres  égyptiennes. 
En  1898  —  11.132.000  — 

En  1899  —  11.200.000  — 

En  1900  —  11.447.000  — 

En  1901  —  11.944.000  — 
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Il  est  à  noter  que,  dans  les  douze  dernières  années,  il  y  a  eu 
des  réductions  considérables  d'impôts  et  de  taxes  par  exemple 
sur  le  sel  (40  0/0),  sur  les  postes  et  télégraphes  (50  0/0);  les 
droits  de  navigation  sur  le  Nil  ont  été  abolis,  les  octjs&is  égale- 
ment, sauf  au  Caire  et  à  Alexandrie. 

On  peut  voir  une  des  causes  sans  doute  de  la  prospérité 
croissante  du  pays  dans  le  perfectionnement  des  moyens  de 
communication. 

L'administration  des  chemins  "de  fer,  dont  le  fonctionne- 
ment donne  d'ailleurs  lieu  à  bien  des  critiques,  a  augmenté  ses 
moyens  de  transports  pour  les  marchandises,  qui  auparavant, 
étaient  exposées  à  rester  en  gare  une  semaine  entière  faute  de 
fourgons  à  mettre  à  la  disposition  des  expéditeurs. 

Les  chemfns  de  fer  agricoles,  dont  la  création  est  n^lativement 
récente  encore,  se  sont  imposés  aux  populations  rurales  qui  ne 
connaissaient  jusque-là  que  les  transports  plus  coûteux  et  fort 
lents,  à  dos  d'âne  ou  de  chameau. 

Exploités  par  trois  compagnies  aujourd'hui,  les  «  Chemins 
de  fer  économiques  »  (^t  le  «  Delta  Light  Railway  »  réunis,  la 
Compagnie  «  Mansourah  Matarieh  »  et  la  Compagnie  de  Fayoum, 
les  lignes  agricoles  couvrent  632  milles,  en  voie  étroite,  soit 
environ  un  millier  de  kilomètres,  et  elles  ont  transporté  respec- 
tivement, en  1901,  382,838,43,868  et  84,573  tonnes  de  marchan- 
dises, faisant  une  concurrence  toujours  plus  grande,  dans  !a 
Basse-Egypte  et  au  Fayoum,  aux  anciens  modes  de  locomotion  : 
on  m'a  cité  un  village  qui,  avant  la  création  du  chemin  de  fci' 
agricole  qui  le  relie  maintenant  au  chef-lieu  de  la  province,  ne 
pouvait  expédier  son  coton  à  cette  ville  qu'au  prix  de  12  piastres 
le  cantar,  soit  3  îr.  environ  les  45  kilog  ,  alors  qu'aujourd'hui  le 
coton  effectue  le  même  parcours  de  25  kilomètres  à  raison  de 
8  piastres,  soit  2  fr.  envii'on  les  45  kilog. 

A'Un  autre  point  de  vue,  un  certain  bien-être  a  pu  se  mani- 
fester dans  la  population  indigène  pai'  suite  du  système  d'avan- 
ces qui  sont  consenties  aux  Fellahs  par  la  Banque  National'. 
Depuis  que  cet  établissement  a  commencé  à  faire  des  prêts  de 
ce  genre,  en  1899,  34,000  petits  propriétaires  en  ont  profité, 
échappant  ainsi  aux  usuriers  dont  ^es  manœuvres  ont  été  trop 
souvent  une  cause  de  ruine  complète  pour  les  cultivateurs 
égyptiens. 

Fn  dehors  de  la  prospérité  incontestable  de  l'Egypte  dans 
laquelle  je  vois  une  source  d'augmentation  pour  les  importa- 
tions, et  dont  je  suis  loin,  du  reste,  d'avoir  déterminé  toutes  les 
causes,  il  est  probable  que  l'ouverture  du  Soudan  commence  à 
faire  sentir  ses  effets  sur  le  chiffre  des  marchandises  qui  passent 
par  les  douanes  égyptiennes. 

Quant  à  la  diminution  du  chiffre  des  exportations,  par  rap- 
port à  Tannée  1900,  elle  est  due  presque  entièrement  au  prix 
moindre  auquel  le  coton  s'est  vendu. 
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Le  rôle  spécial  de  la  France  dans  U)  mouvement  général  du 
commerce  extéri(^ur  de  l'Egypte,  en  1901,  est  assez  satisfai- 
sant. 

Dans  mon  rapport  du  9  septembre  1901,  n«  1^7,  j(;  signalais 
une  augmentation  de  244,787  livres  égyptiennes  sur  le  chiffre 
de  nos  importations  en  1900  comparé  à  celui  de  nos  envois  en 

1899.  De  1,284,987  livres  égyptiennes  qu'ils  représentaient  en 

1900,  ils  ont  passé,  en  1901,  à  1,369,772  livres  égyptiennes,  soit 
une  plus-value  d(^  84,785  livres  égyptiennes  m  faveur  du  der- 
nier exercice. 

Nous  avons  donc  pris  notre  part  dans  l'augmentation  géné- 
rale du  chiffre  des  importations  étrangères  en  Egypte. 

L'augmentation  constatée  dans  la  valeur  de  nos  importations 
vient  surtout  de  nos  envois  de  farines  qui  accusent,  en  1901, 
11  millions  de  kilogrammes  de  plus  que  l'année  précédente. 

J'ai  d'ailleurs  indiqué,  autant  que  j'ai  pu  le  faire,  au  cours  de 
cette  étude,  les  conditions  dans  lesquelles  s'exerce  soit  notre 
supériorité,  soit  la  concurrence  des  divers  pays  importa- 
teurs dans  les  articles  qui  sont  de  grosse  consommation  en 
Egypte. 

Il  ressort,  d'autre  part,  des  quelques  observations  qui  précè- 
dent sur  certains  phénomènes  de  la  vie  économique  de  ce  pays 
qu'il  est  en  progrès  constant,  ouvrant  aux  produits  de  l'étran- 
ger, dont  il  ne  peut  se  passer,  un  marché  plus  large  chaque 
année. 

C'est  à  nos  fabricants  et  à  nos  négociants  à  tirer  profit  de  ces 
indications,  que  je  serai  toujours  heureux  de  préciser  et  de 
développer,  lorsque  la  demande  m'en  sera  faite  par  quelqu'un 
d'entre  eux. 

Il  est  un  point  sur  lequel  je  voudrais,  en  terminant,  appeler 
l'attention,  non  pas  du  commerce  français,  mais  de  ceux  qui  se 
disposent  à  quitter  la  France  pour  aller  chercher  au  dehors  des 
conditions  d'existence  meilleures. 

L'Egypte,  qui  devient  chaque  année  un  débouché  plus  large- 
ment ouvert  pour  les  produits  de  l'industrie,  n'offre  que  des 
ressources  incertaines  à  l'employé,  à  l'ouvrier  et  même  au 
tâcheron  étranger. 

Depuis  surtout  que  l'entrée  dans  les  carrières  administratives 
égyptiennes  a  été  réglementée,  elles  sont  devenues,  pour  ce  qui 
est  des  petits  emplois,  inaccessibles  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
sujets  égyptiens  :  les  situations  importantes  sont  encore  souvent 
détenues  par  des  Européens,  mais  là,  l'élément  anglais  tend  de 
plus  en  plus  à  dominer  au  fur  et  à  mesure  qu'il  se  produit  des 
vacances. 

En  dehors  des  administrations  pubhques,  il  y  a,  sans  doute, 
dans  le  commerce,  dans  les  banques,  dans  l'industrie  sucrière, 
nombre  d'emplois  de  commis  aux  écritures  et  de  cortiptables, 
mais  où  l'étrangei-  trouve  une  concurrence  presque  invincible 
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chez  l'employé  indigène  et  même  chez  l'Européen  né  en 
Egypte  :  ces  derniers,  en  effet,  ont  sur  le  nouveau  venu  le  dou- 
ble avantage  de  se  contenter  d'appointements  qui  d'ordinaire 
paraissent  insuffisants  à  ceux  qui  viennent  chercher  fortune  au 
loin,  et  de  parler  les  langues  usitées  dans  le  monde  des  affaires 
en  Egypte,  soit,  en  dehors  du  français,  l'arabe,  le  grec  et  l'ita- 
lien. 

Même  observation  pour  les  ouvriers  qui  rencontrent  une  con- 
currence de  plus  en  plus  redoutable  chez  l'arabe,  modeste  dans 
ses  besoins  et  partant  peu  ambitieux  pour  les  gages  qu'il  attend 
comme  rémunération  de  son  travail. 

Il  serait  donc  à  souhaiter  qu'en  principe,  nos  compatriotes, 
quelles  que  soient  leurs  visées  et  leurs  aptitudes,  ne  viennent 
pas,  sans  information  préalable,  chercher  en  Egypte  des  situa- 
tions qu'ils  sont  trop  exposés  à  ne  pas  trouver,  et  évitent  ainsi 
le  risque  de  grossir  le  nombre  des  désœuvrés  que  nos  sociétés 
de  secours  ont  à  soutenir  et  à  rapatrier. 

Le  Consulat  de  France  sera  d'ailleurs  toujours  à  la  disposition 
des  Français  qui  désireraient  se  renseigner  sur  les  chances 
qu'ils  auraient  de  trouver  à  s'occuper  en  Egypte  :  je  n'ai  jamais 
manqué  d'indiquer  à  ceux  qui  prenaient  la  précaution  de  se  ren- 
seigner à  ce  sujet  auprès  de  moi  les  maisons  auxquelles  ils  pou- 
vaient s'adresser  avec  quelque  espoir  d'y  voir  accepter  leurs 
services. 

Pierre  Girard, 
,  Consul  dé  France. 
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ÉTABLISSEMENTS  DES  DÉTROITS. 

Mouvement  commercial  et  maritime 
des  Etablissements  des  Détroits  en  1901. 

Singapore,  1902...  Je  crois  devoir  faire  précéder  le  présent 
rapport  de  quelques  remarques  générales  sur  les  Etablissements 
des  Détroits  au  point  de  vue  commercial. 

Les  statistiques  sont  centralisées  dans  les  trois  ports  de  Sin- 
gapore, de  Penang  et  de  Malacca,  par  les  Shipping  Offices, 
bureaux  des  ports.  Comme  il  n'y  existe  pas  de  droits  de  douane, 
les  simples  déclarations  des  expéditeurs  et  des  destinataires 
sont  acceptées  sans  discussion  ni  contrôle.  Les  statistiques, 
dans  des  ports  francs,  ne  sauraient  présenter  l'exactitude  et  la 
précision  de  celles  recueillies,  en  d'autres  lieux,  par  des  admi- 
nistrations douanières,  intéressées  à  la  sincérité  de  ces  déclara- 
tions. 

J'appellerai  l'attention  sur  le  même  défaut  d'exactitude,  ence 
qui  concerne  les  pays  d'origine  des  marchandises  importées 
dans  les  deux  ports  de  Singapore  et  de  Penang,  et  les  pays  de 
destination  des  produits  qui  en  sont  exportés.  Les  manifestes 
des  navires  constituent  le  principal  élément  des  statistiques. 
Or,  les  importations  et  les  exportations  y  sont  portées  à  l'actif 
des  porls  de  débarquement  ou  d'embarquement,  respective- 
ment, sans  tenir  compte  des  provenances  réelles  d'origine  ni 
des  destinations  définitives,  les  unes  et  les  autres  restant  le 
secret  des  destinataires  ou  des  chargeurs.  C'est  ainsi  que  les 
ports  de  Londres,  d'Anvers,  de  Hambourg  et  de  Gênes  reçoivent 
et  embarquent,  à  destination  des  Détroits,  de  nombreuses  mar- 
chandises françaises  qui  figurent  aux  importations  comme 
venant  du  Royaume-Uni,  de  l'Allemagne  ou  de  l'Italie.  Le 
même  résultat  se  produit,  en  sens  inverse,  au  point  de  vue  des 
produits  exportés  des  Détroits,  lesquels  sont  comptés  à  l'actif 
des  ports  de  débarquement  en  Europe. 

Quant  au  port  de  Malacca,  qui  est  d'ailleurs  d'une  faible 
importance  si  on  le  compare  avec  Singapore  et  Penang,  il  ne 
fait  ses  opérations  qu'avec  ces  deux  derniers  et  n'a  pas  de  navi- 
gation au  long  cours. 

Malacca  présente  cette  autre  particularité  qu'il  est  exclusive- 
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ment  alimenté  par  la  consommation  et  la  production  de  l'Eta- 
blissement dont  il  est  le  chef- lieu  ;  tandis  que  Singapore  et 
Penang  sont  avant  tout  des  ports  de  transit,  de  réception  et  de 
distribution.  La  consommation  et  la  production  locales,  surtout 
en  ce  qui  concerne  Singapore,  ne  représentent  qu'un  appoint 
minime  du  commerce  général. 

Comme  industries  productives,  à  Singapore,  l'énumération, 
très  limitée,  comprend,  par  ordre  d'importance  : 

Les  docks,  wharfs,  magasins  généraux  et  ateliers  de  construc- 
tion de  navires  de  la  Compagnie  de  Tanjong-Pagar,  laquelle 
emploie  près  de  quatre  mille  ouvriers  et  coolies,  trois  construc- 
teurs de  machines  et  de  petits  navires  ; 

La  grande  fonderie  d'étain  de  Poulo  Brani,  la  plus  grande  du 
monde  entier  pour  ce  métal,  appartenant  à  la  Straits  Trading 
Company,  de  Singapore  ; 

Quatorze  fabriques  de  conserves  d'ananas,  dont  trois  fran- 
çaises ; 

Huit  scieries  à  vapeur,  dont  une  seule  à  des  Européens, 
MM.  Fraser  and  Cumming,  et  sept  à  des  Chinois  ; 

Une  importante  fabrique  d'huile  de  coco,  qui  produit,  par  un 
procédé  spécial  dû  à  un  ingénieur  français,  M.  Massiquon.  un 
article  supérieur,  débarrassé  de  toute  odeur  particulière  au 
fruit,  utilisé  dans  la  cuisine  et  la  pâtisserie,  à  la  place  du 
beurre  ; 

A  ajouter,  les  sécheries  de  rotins,  quelques  fabriques  chi- 
noises d'indigo,  la  fabrique  de  gutta-percha,  à  Pasir  Panjang, 
appartenant  à  la  Netherland  Guita  Percha  Maatschapij,  de  la 
Haye,  où  l'on  extrait  la  gutta  des  feuilles  fraîches  par  le  procédé 
du  docteur  Ledebœr. 

Les  fabriques  de  tapioca,  les  plantations  de  café  ont  disparu 
de  Singapore  où  elles  florissaient,  il  y  a  vingt  ans. 

Comme  produit  de  l'agriculture,  destiné  à  l'exportation,  Sin- 
gapore n'a,  en  somme,  que  les  ananas,  les  noix  de  cocotier,  et 
quelques  autres  fruits  exotiques.  Toutefois,  comme  Singapore 
est,  de  fait,  jusqu'à  ce  jour,  le  port  obhgé  de  l'Etat  indépendant 
de  Johore,  le  gambier  et  le  poivre,  qui  en  proviennent,  en  quan- 
tités très  appréciables  peuvent  être,  à  la  rigueur,  considérées 
comme  production  locale. 

L'établissement  de  Penang,  dont  le  chef-heu  porte  officielle- 
ment le  nom  de  Georgetown,  ignoré  du  pubUc,  comprend 
dans  sa  juridiction  administrative,  un  district  agricole  impor- 
tant, appelé  province  Wellesley.  Cette  province,  dont  la  vaste 
plaine  est  sillonnée  de  routes  magnifiques,  toujours  bien  entre- 
tenues, est  rehée  à  Penang  par  un  excellent  service  de  naviga- 
tion, luxueusement  installé,  qui  correspond  d'une  part  avec  les 
lignes  de  tramways  de  Georgetown,  et  d'autre  part  avec  la  nou- 
velle ligne  de  chemin  de  fer  des  Etats  fédérés  malais. 

La  station  terminus  est  à  Prye,  dans  la  province,  à  vingt-cinq 
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minutes  de  Penang,  en  bateau  à  vapeur.  Ce  chemin  de  fer,  pro- 
priété de  la  Fé(iération  malaise,  descend  de  Prye  vers  le  sud, 
traverse  les  riches  plaines  de  la  province,  où  se  manifeste  sans 
interruption,  une  activité  agricole  et  industrielle  révélée  par 
une  succession  de  fabriques  de  sucre,  d'usines  à  tapioca,  à  hui- 
les essentielles,  des  briqueteries,  et  surtout  par  de  belles  planta- 
tions de  cocotiers,  d'arbres  fruitiers,  et  d'arbres  à  caoutchouc 
des  deux  espèces  Ficus  elastica  et  Hevea  brésiliensis. 

Sur  cette  ligne,  ouverte  à  ce  jour  sur  un  parcours  d'environ 
350  kilomètres,  le  trafic  en  passagers  et  en  marchandises  prend 
des  proportions  inattendues.  Après  deux  années  d'exploitation 
sur  ses  tronçons  non  encore  reliés,  elle  rapporterait,  dit-on, 
8  0/0  du  capital  engagé . 

Après  avoir  aisément  traversé  la  plaine  de  la  province  Wel 
lesley,  la  voie  ferrée  s'engage,  au  sud-est,  dans  la  ré^^ion  mon- 
tagneuse, si  riche  en  minerais  d'étain,  de  l'Etat  fédéré  ou  sul- 
tanat dePérak. 

L'année  prochaine,  la  circulation  sera  ouverte  au  sud  de  Tai- 
ping,  capitale  de  Perak,  jusqu'à  Kuala-Lumpur,  capitale  en 
même  temps  de  la  Fédération  et  du  sultanat  de  Selangore,  et, 
presque  simultanéaient,  de  Kuala-Lumpur  àSeremban,  capitale 
de  l'Etat  des  Negrisumbilan,  autre  Etat  fédéré. 

Kuala-Lumpur  est  déjà  relié  par  chemin  de  fer  à  Port  Swet- 
tenham,  Seremban  à  Port  Dixon,  sur  le  détroit  de  Malacca.  Il 
restera  à  effectuer  le  tronçon  transpéninsulaire  de  Seremban  à 
Johore  Bahru,  à  jeter  un  pont  de  1,690  mètres  sur  le  déti^oitqui 
sépare  Joliure  Bahrn,  la  capitale  malaise,  de  Kranjee,  terminus 
du  chemin  de  fer  presqu'achevé  aujourd'hui,  transinsulaire  de 
l'île  de  Singapore.  Alors,  on  pourra  se  rendre  directement,  dans 
la  même  voiture  de  Singapore  à  Prye,  et  de  Prye  à  Penang,  les 
trains  seront  transportés  par  Ferry  Boats  (bacs)  comme  d'Oak- 
land  à  San-Francisco. 

L'ouverture  du  chemin  de  fer  malais  a  déjà  apporté  à  Prye  une 
nouvelle  industrie.  En  effet,  le  Straits  Trading  Company,  pro- 
priétaire de  la  grande  fonderie  de  Poulo  Brani,  Singapore,  vient 
de  créer,  dans  des  conditions  luxueuses  d'installation,  une 
fonderie  succursale,  non  loin  du  terminus  de  Prye,  pour  y  trai- 
ter les  minerais  d'étain  provenant  de  Perak,  et  aussi  de  Kedah, 
Etat  malais  sous  la  suzeraineté  siamoise,  limitrophe  de  la  pro- 
vince Wellesley. 

Nul  doute,  désormais,  que  cette  localité  de  Prye  est  destinée 
à  un  avenir  industriel  et  commercial  considérable.  Elle  possède 
déjà  un  bassin  de  radoub,  dont  la  cale  sèche  est  sans  cesse 
occupée  par  quelque  navire  avarié.  Avec  des  wharfs,  des  ma- 
gasins généraux,  des  entrepôts,  elle  offrira  plus  d'avantages  à 
la  navigation  que  Penang,  ainsi  qu'à  l'industrie  et  au  commerce. 
Je  ne  serais  point  surpris  que  Prye  devint  dans  quelques  années, 
le  chef-lieu  admini^tralif  et  le  grand  centre  d'affaires  de  l'éta- 
blissement septentrional  des  détroits. 
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Tel  est,  en  quelque  sorte,  dans  ses  grandes  lignes  le  cadre 
géographique  de  ce  rapport.  Pour  le  compléter,  il  me  reste  à 
passer  rapidement  en  revue  la  région  dont  Singapore  etPenang 
sont  les  ports  de  distribution. 

Singapore  contrôle  la  péninsule  malaise  tout  entière,  à  l'ex- 
ception de  Perak,  Kédah  et  de  la  province  Wellesley. 

Singapore  est  le  principal  marché  pour  les  provenances  et  les 
approvisionnements  du  Bornéo  anglais  (Sandakan),  de  Labuan, 
de  Brunei,  de  Sarawak,  du  Bornéo  hollandais  (Sambas,  Pon- 
tianak,  Banjermassim),  des  Célèbes>  des  Moluques,  de  la  Nou- 
velle-Guinée hollandaise  et  allemande,  du  sud  estdeJava  (Soera- 
baya),  des  archipels  de  la  Sonde  (Rhiow,  Lingga,  Singkep),  du 
sud-est  de  Sumatra  (Padang,  Palembang,  Indragiri,  Jambie, 
Syak). 

Penang,  en  outre  de  son  appoint  d'affaires  au  nord  de  la 
péninsule  malaise,  avec  la  province  Wellesley,  Kedah,  Perak, 
€stle  principal  centre  d'expédition  pour  les  tabacs  et  les  cales 
de  Dell  et  de  Serdang  (Sumatra).  Penang  a  de  plus  le  monopole 
du  trafic  avec  la  région  d'Atcheen. 

Penang,  tête  de  ligne  du  nouveau  service  postal  subventionné 
sur  l'Europe,  via  Négapatam,  Madras,  Bombay,  a  des  relations 
importantes  et  régulières,  pour  les  services  de  la  British  India 
Steamship  Coy.,  avec  la  Birmanie,  Calcutta  et  la  côte  est  de 
l'Inde  britannique  ainsi  que  les  établissements  français  de 
rinde. 

Penang  est  desservi  par  tous  les  grands  services  maritimes 
postaux,  à  l'exception  du  service  français.  Je  reviendrai  sur 
cette  df'plorable  abstention  dans  mon  chapitre  de  la  navigation. 
Les  malles  anglaises,  allemandes,  autrichiennes,  italiennes  et 
japonaises  y  font  escale. 

Singapore  occupe  la  position  d'avant-garde,  la  plus  avanta- 
geuse, sur  la  grande  route  d'Extrême-Orient,  la  navigation  de 
son  port  bénéficiant  de  tous  les  développements  maritimes 
accom[)lis  jusqu'en  Chine  et  au  Japon.  C'est  ainsi  que  le  volume 
total  de  son  tonnage  suit,  depuis  un  demi  siècle,  une  progres- 
sion toujours  ascendante,  indépendante  des  vicissitudes  de  son 
commerce  propre. 

Singapore  est  une  ville  beaucoup  plus  chinoise  que  malaise. 
Malaise  par  la  situation  géographique,  elle  est  chinoise  par  l'élé 
ment  prédominant  de  la  population  et  du  commerce,  chinoise 
par  la  physionomie,  chinoise  par  ses  intérêts  vitaux.  Dans 
toute  la  région  que  j'ai  définie  plus  haut  comme  sa  sphère  d'ac- 
tion, le  commerce  est  pour  ainsi  dire  canalisé,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie,  par  les  Chinois.  Le  temps  n'est  pas  éloigné  où  le  Chinois 
se  passera  tout  à  fait  de  l'intermédiaire  du  traficant  européen 
et  traitera  directement  avec  l'Europe  et  l'Amérique.  La  plus 
grosse  partie  du  trafic  intercolonial  asiatique  s'etîectue  entre 
les  maisons  chinoises  de  Singapore,  Bangkok,  Saigon,  Pontia 
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nak,  Soerabaya,  xMacassar,  Sumatra,  sans  passer  par  les  Euro- 
péens, si  ce  n'est  pour  payer  le  fret. 

Les  Chinois  ont  commencé  déjà  k  s'affranchir  même  de  l'in- 
termédiaire des  armateurs  et  compai^nies  de  navigation,  en 
devenant  propriétaires  de  navires,  naviguant  sous  pavillOH 
anglais  ou  hollandais.  Quant  un  vieux  navire  est  à  vendre,  il  y 
a  toujours  un  acquéreur  chinois.  I>a  majorité  des  actions  de  la 
principale  compagnie  locale,  la  Straits  Steamship  Company,  qui 
dessort  les  deux  côtes  de  la  Péninsule,  est  propriété  chinoise, 
avec  un  conseil  d'administration  en  partie  chinois. 

L'avenir  des  Compagnies  intercoloniales  de  navigation  en 
Extrême-Orient  est  dans  la  combinaison  ef  le  groupement  d'ar- 
mateurs et  actionnaires  européens  avec  les  capitalistes,  arma- 
teurs et  marchands  chinois.  Le  fret  ne  s'obtiendra  qu'à  ce  prix. 
Le  Chinois  devient  de  jour  en  jour  déplus  en  plus  indispensable 
et  inévitable  dans  toute  grande  entreprise  commerciale,  indus- 
trielle, minière  et  maritime. 

Après  ces  considérations  préliminaires,  j'aborde  l'examen  des 
statistiques  de  la  campagne  1901,  comparée  avec  celle  de  1900 
et  en  passant  en  revue  les  résultats  de  la  période  quinquennale 
écoulée. 

Cet  examen  met  en  évidence  une  situation"" de  recul,  plutôt 
que  de  progrès,  de  malaise  sinon  de  crise,  dans  toute  la  région 
qui  m'occupe. 

La  baisse  de  l'argent  est,  en  grande  partie,  responsable 
de  cette  situation.  Elle  a  paralysé  les  importations,  par  suite  de 
l'écoulement  difficile  et  à  perte,  d'articles  commandés  en  1900, 
'  calculés  à  un  change  moyen  correspondant  à  2  fr.  60  pour  uîî 
dollar  mexicain,  le  change  moyen  étant  tombé  à  2  fr.  45  ei^ 
1901,  pour  osciller,  au  moment  où  j'écris  ces  lignes,  aux  envi- 
rons de  2  fr.  20. 

Pour  mettre  en  lumière  la  situation  commerciale  des  Détroits; 
j'ai  dû  faire  la  conversion  en  francs  des  valeurs  en  dollars  aux 
taux  moyens  de  chaque  année,  c'est-à-dire  2  fr.  60  pour  1900  et 
2  fr.  45  pour  1901. 

COMMERCE  GÉNÉRAL  DES  DÉTROITS. 


Année  1900  : 

Dollars. 

Francs . 

Importations  totales  

,  .  325.251.448 

change  2  t'r.60 

Exportations  totales  

.  .     274.454  820 

Commerce  général  

.  .  599.706.268 

1.559.236.2% 

Année  1091  : 

Importations  totales  

.  .  320.520.209 

change  2  fr,  45 

Exportations  totales  

.  ..  278.753.805 

599.274.014 

1.468.221.334 

Différence  en  moins  en  1901  .  .  . 

,  .  432.254 

91.014.9Ç 
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Mouvement  de  numéraire. 

Année  1900  : 

Importations   39.856.796 

Exportations   23. .538. 511  change  2  fr.60 

Total  mouvement  de  numéraire  1900  .  58.395.307  151 .827.798 

Année  1901  : 

Importations   27.710.042 

Exportations   21.930.255  change  2  fr.4â 

Total  mouvement  de  numéraire  1901  .  49.690.297  121 .741 .227 


différence  en  moins  en  1901    705.010  30.086.571 


Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  du  commerce  spécial, 
c'est-à-dire  des  marchandises  proprement  dites,  numéraire 
déduit  : 


COMMERCE  SPÉCIAL  DES  DÉTROITS 
Singapore.  —  Penang.  —  Malaeca. 

Dollars.  Francs. 

Année  1900  :  - 

Importations  ,  .  290.394.652 

Exportations  .   250. 91 6 . 309    change  2  fr.  60 

541.310.961  1.407.408.498 

Année  1901  : 

Importations   292.810.167 

Exportations   256  773.550  change  2  l'r.  45 


549.583.717  1.346.480.106 


Différences  en  1901  : 
Augmentation  en  dollars  mexicains.  .  8.262.746 


diminution  en  francs  ■  60.928.392 


Ce  tableau  présente  cette  information  intéressante  qu'un 
écart  de  quinze  centimes  sur  un  mouvement  d'affaires  de  moins 
d'un  milliard  et  demi  équivaut  à  une  perte  de  60  millions  de 
francs. 

Je  passerai  maintenant  en  revue,  séparément,  chacun  des 
trois  ports  des  Etablissements  des  Détroits,  en  faisant  la  con- 
tersion  des  dollars  mexicains  en  francs,  aux  mêmes  taux  que 
ci-dessus. 
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Commerce  général  de  Singapore. 


Dollars. 

Francs 

Année  1900 

lUdl  Llldll' UOCÎ5  . 

Importations  

225.774.399 

587.013.437 

h]xportations  

185.788.122 

483.049.167 

Numéraire  : 

Importations  

25.934  601 

67.429.962 

19.746.405 

51.340.653 

uoninieioe  j^eiieidi  lyju  

h^l  9/i'^  ^97 

1   188  8'^'^  IRQ 

Année  1901 

• 

Marchandises  : 

Importations  

"^31.674.307 

567.602.052 

Exportations  

194.810.203 

477.284:997 

Numéraire  : 

Importations  

22.454  008 

Exportations  

18.298.623 

44.831.526 

Commerce  général  1901  

467.237.141 

1.144.730.894 

Différences  en  1901  (augmentation  en 

9.993.614 

Diminution  en  francs  

44. 102-275 

Commerce  spécial. 

Dollars. 

Francs. 

Importations  de  marchandises  :  1900  . 

225.774.399 

587.013.437 

—                   1901  . 

231.674.307 

567.602.052 

Difterence  1901  (en  plus).  .  . 

5.899.908 

—          (en  moins).  . 

19.411.385 

Exportations  de  marchandises  :  1900  . 

185.188.122 

483.049.117 

-                   1901  . 

194.810.203 

477.284J97 

Différences  en  1901  : 

Augmentation  en  dollars  (en  plus  ) .  . 

■   9. 622. 081 

Diminution  en  francs  (en  moins) .  .  . 

5.764.-120 

La  valeur  totale  du  commerce  spécial  pour  1901,  est  en 
avance  sur  1900,  de  plus  de  quinze  millions  de  dollars;  mais 
par  suite  de  la  valeur  amoindrie  de  ces  dollars,  2  fr.  45  au  lieu 
de  2  fr.  60,  la  valeur  en  francs,  pour  1901,  présente  une  perte 
de  vingt-cinq  millions  de  fi^ancs. 


PENANG. 

Le  recul,  révélé  à  Singapore  par  les  statistiques,  est  encoi^ 
plus  marqué,  proporlionnellement  à  Penang,  le  second  port 
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de  la  péninsule.  Ici,  en  effet,  ce  n'est  plus  seulement  par  la 
conversion  des.dollars  en  francs,  aux  taux  de  change  susindi- 
qués,  que  la  diminution  au  détriment  de  1901,  est  mise  en  évi- 
dence ;  elle  ressort  des  valeurs  en  dollars  elles-mêmes.  , 

Commerce  général. 

Dollars.  Francs. 
137.353.577  357.129.199 
126.353.195  309.566.325 

Diminution  en  1901.  .  .        11.000.372  47.562.874 


Le  mouvement  de  numéraire  représente  une  part  de  3,700,000 
dollars,  11,000,000  fr.  dans  cette  diminution  totale. 

Commerce  spécial. 

Dollars.  Francs. 

Importations  de  marchandises  :  1900  .       62.320.507  162.033.318 

—  1901  .        58.483.993  143.286.782 

Diminution  en  1901  (en  moins).  .         3.836.514  18.746.536 

La  conversion  en  francs  ayant  été  faite  aux  changes  de  2fr.  60 
et  2  îr.  45  respectivement  pour  chaque  exercice. 

Dollars.  Francs. 

Exportations  de  marchandises  :  1900  .        62.466.^81  162.412.490 

—  1901  .        59.140.841  144.895.060 

Diminution  en  1901  (en  moins).  . .        3.325  540  17.525.430 


Aonée  1900 
—  1901 


MALAGGA. 


Commerce  général. 


Dollars. 

Francs. 

Année  1901.  

5.683.678 

13.926.009 

-    1900   . 

5.109.164 

13.283.825 

Augmentation  en  1901  (en  plus)  . 

574.514 

641.184 

Commerce  spécial 

Dollars. 

Francs. 

hiiportations  :  1900   

2.322.036 

6.037.293 

—  1901   

2.675.147 

6.554.109 

Augmentation  en  1901  (en  plus)  . 

353  101 

516.816 

2.787.128 

7.246.532 

—  1901  

3.008.531 

7.370.900 

Augmentation  en  1901  (en  plus)  . 

221.403 

124.468 

Ainsi  Malacca,  seul  des  trois  ports  échelonnés  sur  les  détroits 
qui  portent  ^on  nom,  montre  un  léger  progrès  en  1901,  tant 
'aux  importations  qu'aux  exportations  .  En  ce  qu  concerne  ces 
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dernières,  la  production  du  tapioca  est  seule  responsable  pour 
ce  résultat. 

Importations  par  nature  de  produits. 

Pour  la  bonne  compréhension  des  Iluctuations  du  commerce 
des  Détroits,  je  suis  contraint  de  relever  les  valeurs  diverses 
des  importations  et  des  exportations  en  dollars  mexicains. 
Les  évaluations  en  francs  seraient  impossibles  à  obtenir  par  une 
conversion  d'une  justesse  même  approximative. 

Les  importations  des  Détroits,  d'après  les  statistiques  de 
l'administration  locale,  se  divisent  en  trois  catégories  : 

1°  Animaux  vivants  et  articles  d'alimentation  ; 

Matières  premières  industrielles  ; 

3*^  Articles  manufacturés,  non  alimentaires  ; 

La  même  classification  est,  d'ailleurs,  appliquée  aux  exporta- 
tions. 

4°  Numéraire  et  métaux  précieux. 

La  valeur  totale  des  importations  de  marchandises,  en  1901,. 
s'est  élevée,  pour  toute  la  colonie,  à  29^,800,000  dollars,  se 
répartissant  entre  les  trois  ports  de  : 

Singapore   231.700.000  dollars.  ' 

Penang  ,  .  58.500.000  — 

Malacca   2.600.000  — 

Total  égal  .  .  .  292.800.000  dollars. 

La  période  quinquennale  écoulée  a  donné,  pour  les  importa- 
tions, les  résultats  suivants  : 

Dollars. 

1897  ....           187.517.000  Augmentations. 

1898  ....           213.082-000  25  millions. 

1899  ....            246.254.000  33  — 

1900  ....           290.300.000  44  — 

1901  ....            292.800.000  2  — 

Le  mouvement  ascensionnel,  en  1901,  s'est  plus  que  ra- 
lenti. 


Animaux  vivants  et  articles  d'alimentation. 

Pour  cette  catégorie,  Singapore  est  en  progrès  de  plus  de 
cinq  millions  de  dollars,  les  importations  de  riz  étant  en  aug- 
mentation de  près  de  six  millions,  les  poissons  salés,  le  paddy, 
le  tapioca,  les  noix  muscades,  les  oignons  et  les  spiritueux 
étant  tous  en  avance.  Mais  on  constate  une  dimiimtion  de 
800,000  dollars  sur  les  cafés,  de  750,000  dollars  sur  l'opium,  de 
500,000  dollars  sur  les  poivres. 

A  Penang,  les  importations  sont  en  perte  de  1,200,000  dol- 
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lars,  imputables  principalement  au  poivre  noir,  au  tabac,  aux 
noix  d'arech,  aux  poissons, 

Malacca  a  bénéficié  d'une  importation  plus  considérable  de 
riz,  représentant  un  gain  de  500,000  dollars. 

Pour  la  colonie  des  Détroits  tout  entière,  les  importations  de 
l)étail  vivant  sont  en  progrès  avec  iî.^OO  têtes. 

Les  portas  importés,  dont  la  principale  provenance  est  l'Indo- 
Chine,  sont  tombés  de  68,000  à  55,000. 

Les  poissons  salés,  avec  un  total  de  815,000  piculs  (de  60 
kilogrammes),  sont  en  perte  de  36,000  piculs,  mais  les  prix  ont 
été  beaucoup  plus  élevés  en  1901. 

Pour  la  farine  de  blé.  chute  de  23,000  tonnes  à  1,000. 

Diminution  sur  les  bières,  mais,  en  revanche,  augmentation 
sur  les  spiritueux,  cognacs  et  gin  principalement. 

Les  importations  de  vins  sont  en  décroissance,  surtout  les 
porto  et  Champagne. 

Le  sagou  brut,  avec  un  total  de  19,300  tonnes,  est  en  augmen- 
tation de  900. 

Le  riz  montre  un  progrès  énorme  avec  un  gain  de  112,000 
tonnes.  On  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité  des  riz  de  Bir- 
manie. 

Les  sucres,  aux  importations,  dépassent  55,000  tonnes,  dont 
34,500  de  Java,  6,500  d'origine  autrichienne,  13,500  de  Perak. 
L'augmentation  totale  est  de  9,000  tonnes,  dont  5,000  à  raclif 
de  l'Autriche. 

Matières  premières  industrielles. 

A  Singapore,  les  importations  de  cette  catégorie  sont  en  aug- 
mentation de  plus  d'un  million  de  dollars.  Si  Tétain  et,  le 
minerai  d'ctain  présentent  à  eux  seuls  une  avance  de  4  mil- 
lions, les  produits  de  l'agriculture  et  des  forêts  sont  en  recul  de 
2,750,000  dollars,  et  les  textiles  non  manufacturés,  de  400,000 
dollars.  Le  gambier  est  en  gain  d'un  million  de  dollars,  la 
gutta-percha  en  perte  du  môme  montant  ;  le  caoutchouc, 
les  peaux,  les  rotins,  le  charbon,  l'huile  de  Kajang,  sont  tous 
en  déclm. 

Penang  est  en  diminution  sur  toute  la  ligne,  avec  une  perte 
de  l,50i),000  dollars,  au  passiï  de  l'étain,  de  la  gutta-percha, 
du  caoutchouc,  du  pétrole  et  des  peaux. 

Pour  la  colonie  des  Détroits  tout  entière,  les  charbons  sont 
stationnaires  comme  quantité;  le  pétrole  a  pris  un  essor  consi- 
dérable et  a  atteint  le  chiffre  de  2,428,000  caisses;  le  minerai 
d'étain,  pour  le  raffinage  de  la  fonderie  de  Poulo  Brani,  Sin- 
gapore, a  passé  de  588,000  piculs  à  643,000.  La  nouvelle  fonr 
derie  de  Penang  n'était  pas  en  opération  en  1901.  Ede  n'a 
commencé  ses  travaux  de  raffinage  que  tout  récemment,  avril 
1902. 
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Articles  manufacturés. 

Les  provenances  d'Europe  tiennent  le  premier  rang,  commet 
importance,  dans  cette  catégorie.  C'est  à  leur  égard  que  ie 
malaise  commercial  actuel  ressort  avec  le  plus  d'évidence.  Les 
importations  d'articles  manufacturés  sont  en  diminution  de 
375,000  dollars,  attribuable  surtout  aux  tissus  et  aux  articles 
métallurgiques.  Penang,  à  lui  seul,  est  en  perte  de  1,300,000 
dollars  pour  les  tissus  et  les  métaux. 

Je  relève,  en  ce  qui  concerne  la  colonie  entière,  les  données- 
suivantes  : 

Tissus.  —  Les  pièces  de  coton  sont  en  diminution  de 
300,000  pièces,  mais  la  valeur  totale  est  légèrement  supérieure 
à  celle  de  1900.  C'est  qu'on  a  dû  payer  une  somme  supérieure 
en  dollars  pour  couvrir  des  factures  moindres  en  monnaie  d'or. 

Les  pièces  de  coton  écrues  sont  au  nombre  de  3,500,000  ; 
celles  de  cotons  de  couleur,  900  000,  de  cotons  imprimés, 
800,000,  soit  ensemble  5,200,000  pièces,  dont  Singapore  a 
absorbé  74  0/0. 

La  Grande-Bretagne  a  fourni  4  millions  de  pièces,  représen- 
tant une  valeur  de  12,000,000  de  dollars,  soit  80  0/0  du  total, 
une  avance  de  7  0/0  en  quantité  et  6  0/0  en  valeur.  L'appoint 
fourni  par  le  continent  européen  a  été  de  440,000  pièces  valant 
un  peu  plus  d'un  million  de  dollars,  diminution  en  quantité  et 
en  valeur. 

Les  importations  venant  de  Bombay  et  de  Madras  ont  dimi- 
nué de  moitié. 

Les  sarongs  (sorte  de  jupe  malaise)  sont  en  diminution  de 
500,000  dollars. 

Les  cotonnades  de  couleur  (Dyed  Yarn)  ont  presque 
doublé  en  quantité,  et  les  cotonnades  écrues,  ont  augmenté  de 
20  0/0,  la  Grande-Bretagne  ayant  à  son  actif  73  0/0  des  pre- 
mières et  20  0/0  des  secondes. 

Les  soieries,  importées  en  1901,  représentent  un  ensemble 
de  403,000  pièces  la  presque  totalité  de  soie  mélangée  d'autres 
textiles,  et  une  valeur  de  1,800,000  dollars;  il  y  a  diminution  de 
20,000  pièces,  mais  les  prix  étaient  plus  élevés  qu'en  1900. 

Les  articles  d'habillement,  confections,  bonneterie,  mer- 
cerie et  draperie,  évalués  à  près  de  4,500,000  dollars  sont  en 
diminution  de  200,000  dollars.  C'est  1  article  allemand  qui  a 
subi  le  recul  le  plus  considérable,  la  Grande-Bretagne,  le  Japon 
et  la  Chine  ayant  à  peu  près  maintenu  leurs  situations  anté- 
rieures. 

Les  parapluies  figurent  en  valeur  avec  680,000  dollars,  en 
diminution  de  200  000  dollars.  La  France,  avec  un  total  de 
260,000  dollars  est  en  diminution  de  175,000  dollars.  La  Grande- 
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Bretagne  a  fourni  une  valeur  de  70.000  dollars  en  augmentation 
de  20,000  dollars,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  parapluies  fran- 
çais embarqués  à  Londres.  Le  Japon  est  en  train  de  travailler  à 
supplanter  ses  concurrents  de  l'ouest  pour  cet  article. 

Les  lainages,  avec  30,000  pièces,  sont  en  perte  de  8,000. 

Les  gunnies,  sacs  de  jute  pour  l'emballage  du  riz,  etc.,  pro- 
venance exclusive  de  Calcutta,  ont  été  importés  pour  une  valeur 
de  4,000,000  dollars,  soit  un  million  de  moins  qu'en  1900.  Ce 
fait  doit  provenir  d'importations  directes  de  Calcutta  vers  les 
centres  de  consommation  comme  Bangkok,  Saigon,  etc. 

Les  mouchoirs  de  poche  et  les  couvertures  de  laine 
sont  en  progrès. 

Pour  les  articles  de  métallurgie,  la  diminution  d'un  million 
de  dollars  se  répartit  entre  les  suivants  :  clouterie,  fer  en 
tôle,  fer  en  barre,  machines,  acier.  Cette  diminution  serait 
encore  plus  accentuée  si  le  matériel  de  télégraphes  et  de 
téléphones  n'accusait  un  progrès  considérable. 

Les  produits  des  manufactures  diverses  non  métallurgiques, 
tels  que  la  poterie,  les  pièces  d'artifices,  la  papeterie,  la  cai'os- 
serie,  la  verroterie,  la  vannerie,  la  sellerie,  sont  ensemble  en 
gain  de  350,000  dollars. 

Il  y  a  diminution  sur  les  articles  de  fantaisie,  les  jouets,  la 
lampisterie,  la  bimbeloterie,  l'horlogerie,  la  parfumerie,  l'ébé- 
nisterie  et  la  verrerie. 

Les  ciments,  ave*.  103,000  barils,  sont  en  progrès  de  13,000. 
Hong-Kong  en  a  fourni  le  cinquième,  en  progrès  de  50  0/0.  La 
Grande-Bretagne  50,000,  et  le  continent  30,000. 

Les  meubles  importés  comprennent  surtout  les  glaces,  les 
miroirs  et  des  articles  en  bois  tourné.  La  plus  grande  partie 
vient  de  Hong-Kong  et  du  Japon. 

L'Europe  a  fourni  pour  175,000  dollars  de  bougies  le  dixième 
seulement  expédié  d'Angleterre,  sous  la  rubrique  carosserie, 
valant  400,000  dollars,  il  y  a  300,000  dollars  à  l'aclif  des  jinri- 
kishas  (pousse-pousse  japonais),  dont  il  existe  10,000  à  Penang 
et  20,000  à  Singapore. 

L'horlogerie,  avec  une  valeur  totale  de  250,000  est  en  dimi- 
nution de  100,000.  Les  importations  de  France  et  de  Suisse, 
évaluées  à  52,000  dollars  sont  en  diminution  de  moitié,  Hong- 
Kong  et  le  Japon,  avec  un  total  de  70,000  dollars,  sont  en  dimi- 
nutioa  de  50,000  dollars.  La  Grande-Bretagne  figure  avec 
36,000  dollars,  diminution  12  000  dollars;  les  Etats-Unis  avec 
un  total  de  17,000  dollars,  ont  une  légère  avance  de  5,000  dol- 
lars . 

La  porcelaine  et  la  faïence  représentent  une  importation 
totale  de  1,700,000  dollars,  en  augmentation  de  400,000 dollars. 
Presque  la  moitié  du  total  est  de  provenance  chinoise  et  japo- 
naise. L'autre  portion  se  répartit  entre  les  provenances  belge 
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{350,000  dollars) ,  allemande  280,000  dollars  et  hollandaise  143,000 
dollars.  La  Grande-Bretagne  no  vient  qu'en  cinquième  ligne  avec 
136,000  dollars. 

La  valeur  totale  de  un  million  de  dollars  en  verrerie  se 
répartit  entre  les  provenances  d'Allemagne  (380,000  dollars)  de 
Belgique  (-212,000  dollars)  et  du  Royaume-Uni  (170,000  dollars), 
ces  deux  dernières  étant  en  progrès. 

Les  importations  de  lampes  et  articles  d'écfeirage,  repré- 
sentant un  ensemble  de  340,000  dollars,  viennent  d'Allemagne 
pour  150,000  dollars,  de  Grande-Bretagne  pour  85,000  dollars, 
des  Etats-Unis  pour  12,000  dollars,  de  Hong-Kong  et  du  Japon 
pour  la  différence.  L'Allemagne  est  en  diminution  de  50  0/0. 

Les  teintures  et  couleurs  ont,  en  1901,  une  valeur  de 
640,000  dollars,  en  diminution  de  30,000.  La  Grande-Bretagne 
est  stationnaire  avec  343,000  dollars.  L'Allemagne  a  fourni  des 
couleurs  d'aniline  pour  100,000  dollars.  La  Belgique  figure  pour 
une  provenance  de  70,000  dollars,  en  avance  de  24.000  dollars. 
Hong-Kong  et  la  Chine,  avec  68,000  dollars  sont  en  diminution 
de  50  0/0. 

Quant  à  la  papeterie  et  fournitures  de  bureau,  la  valeur 
totale  des  importations,  en  1901,  s'est  élevée  à  8Ï0,000  dollars, 
de  700,000  dollars  en  1900. 

La  Grande-Bretagne  est  passée  de  320,000  dollars  à  400,000 
dollars. 

L'Autriche  est  passée  de  250,000  dollars  à  350,000  dollars. 

L'Allemagne  est  tombée  de  90,000  dollars  à  80,000  dollars. 

Même  mouvement  de  recul  delà  parfumerie  allemande  qui 
fournit  un  appoint  de  56,000  dollars  sur  un  total  de  400,000  dol- 
lars, soit  une  diminution  de  50  0/0,  tandis  que  la  France  avec 
67,000  dollars,  la  Grande-Bretagne  avec  135,000  dollars  restent 
stationnaires  et  la  Belgique  avec  79,000  dollars  est  en  progrès 
de  5,000  dollars. 

Pour  les  instruments  de  musique,  l'Allemagne  maintient 
sa  position,  mais  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  sont  en 
progrès. 

La  Grande-Bretagne  a,  à  son  actif,  85  0/0  du  commerce  en 
vélocipèdes,  qui  représente  une  valeur  globale  de  86,000 
dollars.  Américains  et  continentaux  sont  en  diminution. 

Des  fabricants  français  d'automobiles  ont  porté  leurs 
efforts  sur  Singapore.  Mais  ce  genre  de  locomotion,  qui  serait 
favorisé  par  un  réseau  de  bonnes  routes,  est  rendu  très  diffi- 
cicile  par  suite  de  l'encombrement  des  rues  et  carrefours  par 
les  jinrikishas.  Il  n'existe  à  présent,  à  Singapore,  que  quatre 
automobiles,  appartenant  à  des  particuliers,  dont  trois  sont  de 
fabrication  française.  Il  n'y  en  a  pas  encore  à  Penang  ni  dans  la 
province  Wellesley.  Les  Etats  fédérés  malais  offrent  pour  cette 
industrie  un  marché  excellent.  Plusieurs  riches  Chinois  ont 
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leurs  «  autos  »  et  le  gouvernement  a  mis  en  adjudication  un 
service  postal  par  automobiles,  de  Kualu  Lampur  à  Pahang. 

Numéraire  et  métaux  précieux. 

La  valeur  des  importations  de  monnaies  d'argent  et  de  cuivre 
s'est  élevée  à  environ  27  millions  ] /4  de  dollars,  en  diminution 
de  7  millions  sur  1900.  Bombay  a  envoyé  environ  14  millions 
de  dollars  anglais,  en  diminution  de  1  million  1/4. 

On  estime  à  55,000  dollars  les  envois  de  Calcutta  en  mon- 
tiaie  de  cuivre,  en  augmentation  de  5,000. 

L'or  en  barres,  provenant  de  Pahang,  production  des  mines 
d'or  de  cet  Etat  fédéré  malais,  représente  690,000  dollars. 

EXPORTATION 
PAR  CATÉGORIES  D'ARTICLES  ET  DE  PRODUITS 

Après  avoir  déduit  la  valeur  du  trafic  local  entre  les  trois 
établissements  (11,900  000  dollars)  et  du  mouvement  de  numé- 
raire, le  total  des  exportations  des  Détroits,  en  marchandises, 
pour  1901,  ressort  à  245  millions  de  dollars  en  augmentation 
de  5  millions  1/2  de  dollars  ou  2.3  0/0.  L'exercice  précédent 
avait  gagné  10  0/0  sur  1899. 

Le  mouvement  progressif  du  commerce  extérieur  d'exporta- 
tion des  Détroits,  pour  les  cinq  années  dernières,  est  repré- 
senté par  les  chitfres  suivants  : 


1897    Dollars.  161.335.000 

1898                   —  184.971.000  i  23  millions. 

1899                   —  215.882.000  +  31  - 

1900                   —  239.621.000  -j  24  — 

1901                   —  245.070.000  H    5  1/2  — 

Ce  dernier  total  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  entre  les  trois  ports 
coloniaux  : 

Singapore   191.000.000  dollars. 

Penang   51.000.000  - 

Malacca   3.000.000  — 


Total  égal   245.000.000  dollars. 


Singapore  est  en  augmentation  de  8  millions  et  demi  ou 
4  3/4  0/0,  tandis  que  Penang  est  en  perte  de  8  millions,  ou  5  0/0. 

Animaux  vivants  et  articles  d'alimentation.  —  Les 
exportations  de  cette  catégorie  pour  Singapore,  ont  augmenté 
de  près  de  6  millions  3/4  de  dollars;  le  riz,  à  lui  seul,  présen- 
tant une  plus-value  de  5  millions  et  demi  de  dollars.  Viennent 
ensuite  le  sucre  et  le  sucre  candi  avec  un  progrès  d'un  million, 
îe  poisson,  de  750,000  dollars  et  ensuite  les  fruits  séchés,  le 
paddy,  la  bêche  de  mer,  le  tapioca,  les  noix  muscades,  les  hari- 
cots et  pois,  les  nids  d'hirondelles,  avec  quelques  avances 
sur  1900. 
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La  plus  forte  diminution  est  au  passif  du  café,  soit  presque 
1  million  de  dollars  ;  viennent  ensuite  les  poissons  salés,  les 
noix  d'areck,  le  thé  et  le  carry  avec  des  valeurs  réduites. 

Pènang  est  en  diminution  sur  toute  la  ligne,  à  la  seule  excep- 
tion du  riz  réexporté,  en  avance  de  500,000  dollars.  Les  ani- 
maux vivants,  le  poivre,  le  paddy,  le  sucre,  le  tapioca,  le  sagou 
et  autres  denrées  alimentaires  sont  en  recul.  A  Malacca,  le 
tapioca,  à  lui  seul,  a  contribué  pour  un  progrès  de  280,000 
dollars,  mais  l'ensemble  des  exportations  n'ofïre  qu'une  avance 
de  165,000  dollars  par  suite  de  diminution  sur  les  animaux 
vivants,  l'opium  et  quelques  autres  articles, 

Voici  maintenant  le  relevé  des  principales  constatations  en 
ce  qui  concerne  la  colonie  tout  entière. 

Les  exportations  de  café  ont  décliné  de  43,000  piculs  (de  60 
kilogrammes),  soit  35  0/0.  Cela  s'explique  par  le  fait  que  les 
arrivages  de  Bali  sont  tombés  de  35,000  à  12,000  piculs,  ceux 
de  Java,  de  12,000  à  1,000,  alors  que  Selangore  et  Sumatra 
n'ont  progressé  que  dans  une  proportion  minime. 

La  France  a  acheté,  en  1901,  seulement  5,000  piculs,  au  lieu 
de  20,000  en  1900. 

Les  exportations  de  tapioca  sont  en  avance  de  50,000  piculs. 
Malacca  en  a  expédié  308,000  piculs,  soit  75,000  de  plus  qu'en 
1900,  mais  les  prix  ont  été  beaucoup  plus  bas.  Penang  a 
exporté  272,000  piculs  soit  une  diminution  de  25,000. 

Les  expéditions  de  farine  de  tapioca  à  Hong-Kong  (40,000 
piculs)  et  celles  de  tapioca  perlé  en  Australie  (61,000  piculs) 
sont  à  peu  près  identiques  à  celles  de  la  précédente  année. 

Le  Royaume-Uni  est  le  plus  gros  acheteur  de  tapioca  :  365,000 
piculs,  mais  ce  chiffre  est  inférieur  de  20,000  à  celui  de  1900. 
Viennent  ensuite  les  Etats-Unis,  avec  162,000  piculs,  en  pro- 
grès de  50,000  piculs,  la  France  54,000  piculs  et  l'Allemagne 
32,000. 

Les  exportations  de  sagou  sont'  en  progrès  de  12,000 
piculs. 

Les  arrivages  à  Singapore  ont  été  comme  suit  :  pour  le  sagou 
fabriqué,  418,000  piculs  en  augmentation  de  8,000  ;  pour  le 
sagou  brut,  326,000  piculs  avec  15,000  en  augmentation. 

174,000  piculs  de  sagou  sont  venus  de  Sarawak  ; 
84,000  piculs  de  sagou  sont  venus  de  Sumatra  ; 
63,000  piculs  de  sagou  sont  venus  de  Labuan. 

Les  principales  destinations,  pour  cet  article,  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Grande-Bretagne  426,000  piculs,  augmentation  45,000  ; 
Calcutta  40,000  piculs,  diminution  9^,000  ; 
Danemark  28.000  piculs,  diminution  13,000  ; 
Italie  70,000  piculs,  même  quantité  ; 
Etats-Unis  43,000,  piculs,  augmentation  12,000. 
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Les  exportations  d'épices  se  sont  bien  maintenues.  Le  poivre 
noir  a  augmenté  de  20,000  piculs  alors  que  le  poivre  blanc 
diminuait  légèrement. 

Matières  industrielles. 

La  part  de  Singapore,  dans  cette  catégorie,  laquelle  comprend 
tous  les  produits,  non  alimentaires,  de  l'agriculture  et  des 
forêts  (et  des  mines)  approche  de  85  millions  de  dollars,  en 
augmentation  de  2  1/2,  attribuable  pour  les  neuf  dixièmes  à 
l'étain . 

Les  autres  produits  en  progrès  sont  les  caoutchoucs  infé- 
rieurs notamment  le  jelutong  avec  un  gain  de  600,000  dollars, 
les  planches  et  le  bois  de  sandal,  avec  360,000  dollars  d'aug- 
mentation, le  gambier  560,000,  l'huile  de  coco  220,000,  la 
gomme  copale  et  la  laque . 

Sont  en  diminution,  à  la  sortie  de  Singapore,  les  peaux 
brutes,  le  caoutchouc  dit  Bornéo,  le  coprah,  les  rotins  et  les 
joncs  de  Malacca. 

Les  exportations  de  Penang  révèlent  une  moins-value  de 
près  de  5  millions  de  dollars  dont  3  millions  au  passif  de  Tétain 
et  le  restant  réparti  entre  la  gutta-percha,  le  caoutchouc  indien, 
les  peaux  brutes  et  le  pétrole.  Deux  articles  seulement  nontrent 
quelque  progrès  :  le  coprah  et  les  pierres  précieuses. 

La  diminution  de  25,000  dollars  sur  les  exportations  de 
Malacca  est  pour  la  plus  grande  part,  au  passif  du  gambier. 

Les  principaux  résultats  à  constater  de  la  campagne  1901, 
en  ce  qui  concerne  l'ensemble  de  la  colonie  des  établissements 
sont  les  suivants  : 

Les  exportations  de  coton  brut  ont  diminué  de  21,000 
piculs,  celles  de  soie  brute  de  1,000. 

Le  total  des  exportations  d'étain  a  dépassé  52,000  tonnes,  en 
augmentation  de  4,500. 

Le  gambier  est  en  déficit  de  6,400  tonnes.  Les  arrivages  décla- 
rés à  Singapore,  de  toutes  provenances,  atteignent  630,000 
piculs,  dont  455,000  de  Johore.  Mais  ces  déclarations  manquent 
de  sincérité,  les  importateurs  donnant  généralement  des  chiffres 
inférieurs  à  la  réalité.  La  diminution  apparente  des  provenances 
de  Johore  est  de  90,000  piculs;  celle  de  Rhion,  de  23,000.  Il  y  a 
également  diminution  du  côté  de  Sarawak,  statu  quo  en  ce  qui 
concerne  les  Etats  malais. 

Les  exportations  de  gambier  sont  en  diminution  pour  toutes 
les  destinations  habituelles  : 

Grande-Bretagne  :  236,000  piculs,  diminution  4,000. 
Etats-Unis  :  210,000  piculs,  diminution  15,000. 
Continent  d'Europe  :  138,000  piculs,  diminution  40,000. 
Java  :  52,000  piculs,  diminution  21,000. 
Inde  :  15,000  piculs,  diminution  9,000. 
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Nouvelle  baisse  de  7,200  tonnes  au  passif  du  coprah  (amande 
de  la  noix  de  coco)  qui  recule,  comme  quantité  exportée,  aux 
chiffres  d'il  y  a  quinze  ou  vingt  années.  Cet  article  évite  le  port 
de  Singapore,  en  raison  du  taux  élevé  des  frets  et  s'exporte  de 
plus  en  plus  directement  des  lieux  de  production,  Bali  et  les 
Célèbes.  avec  des  envois  à  Singapore  de  113,000  piculs,  sont  en 
diminution  de  100,000. 

Il  y  a  toutefois  augmentation  de  70,000  piculs  sur  les  arri- 
vages du  Bornéo  hollandais,  s'élevant  à  173,000  piculs  et  sur 
ceux  des  îles  Natunas  et  Ancuntras,  qui  ont  fourni  110,000 
piculs,  un  progrès  de  112,000. 

Les  achats  de  la  Russie,  en  coprah,  suivent  une  marche 
ascendante,  avec  un  total  de  19,000  tonnes,  soit  une  augmenta- 
tion de  5.000  tonnes. 

La  France  continue  à  réduire  ses  ordres  à  Singapore,  n'ayant 
acheté  que  135,000  piculs,  soit  140,000  de  moins  que  l'année 
précédente. 

L'Espagne  a  reçu  55,000  piculs  de  coprah,  soit  une  augmen- 
tation de  12,000. 

A  l'exception  de  la  guttà-percha,  qui  tombe  de  97,000 
piculs  à  73,000,  et  du  caoutchouc  de  Bornéo,  les  gommes 
présentent  quelques  améliorations  en  quantités  exportées,  prin- 
cipalement les  espèces  jelutong  et  Soh,  en  augmentation  de 
60  0/0;  la  gomme  copal,  le  suif  végétal,  le  dammar  et  la 
laque.  La  gomme  Benjamin  reste  stationnaire. 

Les  exportations  de  gutta-percha,  en  Grande-Bretagne, 
n'ont  été  que  de  56,000  piculs,  en  diminution  de  20,000  ;  celles 
à  destination  du  continent,  13,000  piculs,  en  baisse  de  5,000. 
Les  Etats-Unis,  avec  un  total  de  23,000  piculs,  sont  en  progrès 
de  15,000. 

Les  principaux  arrivages  de  ce  produit  ont  été  : 

Du  Bornéo  hollandais  :  17,000  piculs,  augmentation  3,000. 
De  Sumatra  :  32,000  piculs,  diminution  12,000. 

A  noter,  comme  en  1900,  les  exportations  considérables  de 
caoutchoucs  inférieurs,  venant  principalement  de  Bornéo,  le 
jelutong  et  le  soh,  aux  Etats-Unis  qui  absorbent  80  0/0  de  la 
production. 

En  revanche,  l'Amérique  a  diminué  ses  achats  de  gomme 
copal,  38,000  piculs  au  lieu  de  42,000.  La  Grande-Bretagne  a 
reçu  35,000  piculs  et  le  Continent  18,000  de  cet  article,  soit  une 
avance  de  6,000  et  5,000,  respectivement. 

La  diminution  sur  les  rotins,  en  quantité,  est  de  6,000  tonnes- 
répartie  sur  la  Grande-Bretagne,  le  continent  d'Europe,  Hong, 
Kong  et  la  Chine.  Les  arrivages  de  toutes  provenances,  Bornéo 
hollandais,  Célèbes  et  Sumatra,  ont  été  très  inférieurs  à  ceux 
de  1900. 

.  La  diminution  sur  les  peaux  brutes  provient  de  la  fréquence 
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des  épizooties  dans  la  région  malaise  et  circonvoisine.  C'est  de^> 
îles  Philippines  que  les  envois  ont  été  le  plus  réduits.  L'article 
brut  est  en  perte  de  21,000  oiculs,  les  peaux  tannées  de  7,00^ 
piculs. 

Articles  manufacturés.  —  Cette  catégorie,  dont  sont 
exclus  les  articles  alimentaires,  ne  comprend  que  des  réexpor- 
tations d'articles  soit  européens,  soit  chinois  ou  japonais. 

En  ce  qui  concerne  Singapore,  il  y  a  diminution  totale  de 
250,000  dollars,  malgré  une  augmentation  de  125,000  dollars, 
sur  les  tissus. 

Les  tourteaux,  les  articles  du  Japon  et  les  peaux  tannées  sont 
les  principaux  en  perte,  ensemble  pour  400,000  dollars. 

Penang,  au  contraire,  est  en  progrès  de  1,250,000  dollars, 
grâce  surtout  aux  tissus  de  coton  réexportés. 


Revue  du  commerce  des  Détroits 
par  pays  de  provenance  et  de  destination. 

Le  commerce  extérieur  des  Détroits,  en  marchandises,  se 
répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Grande-Bretagne   15,9  0/0  ) 


D'où  il  résulte  que  le  coaimercc  national  dépasse  exactement 
de  10  0/0  le  commerce  total  avec  l'étranger.  ' 

La  Grande-Bretagne  a  maintenu  ses  positions  durant  les 
cinq  années  dernières,  comme  cliente  des  Détroits,  avec  des- 
oscillations peu  importantes.  Pendant  la  campagne;  elle  expédie 
pour  une  valeur  de  30,595,000  dollars  et  elle  achète  en  produits^ 
pour  53,156,000  dollars,  soit  un  gain  de  22,561,000  dollars,  au 
profiit  d-es  exportations  dis  détroits. 

Les  importations  d'origine  britannique  suivent  depuis  1897 
une  marche  ascendante  régulière  :  24  millions  en  1897  ;  27  mil- 
lions en  1898;  28  millions  en  1899;  29  3  millions  en  1900;  30  5 
millions  en  1901,  soit  un  gain  d'un  peu  plus  d'un  million  de 
dollars  chaque  année. 

Les  tissus  divers  constituent  la  catégorie  progressive  par  ex- 
cellence, vient  ensuite  le  matériel  télégraphique  et  téléphonique 

Les  articles  métallurgiques  ont  déchné,  en  1901,  principale- 


(Etats  fédérés  et  Sarawak) . 
Pays  étrangers  


Possessions  britanniques  .  . 
Protectorats  britanniques 


45,1  0/0 


100,  0/0 
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ment  le  fer  on  tole,  le  fer  en  barres,  l'acier  et  .  les  machines. 
Les  exportations  des  Détroits,  à  destination  de  la  mère  patrie 
ont  plus  que  doublé  pendant  le  même  intervalle  de  cinq  années. 

1897:  25,100,000  dollars;  1898:  27,500,000;  1899 :  46,600,000; 
1900:  59,600,000;  1901:  53,100,000. 

Toutefois  1901,  comparé  à  J900,  est  en  diminution  de  6  1/2 
millions  de  dollars,  soit  une  perte  de  11  0/0,  alors  que  1900 
avait  réalisé  sur  1899,  une  avaace  de  29,5  pour  cent. 

Les  principaux  articles  en  diminution  sontl'étain  pour4  mil- 
lions 300.000  dollars,  le  poivre  pour  800,000  dollars,  les  peaux 
pour  600,000  dollars,  le  caoutchouc  pour  400,000  dollars,  la 
gutta-percha  pour  30. ',000  dollars,  viennent  ensuite,  pour  des 
valeurs  inférieures,  le  sucre,  les  rotins,  le  riz  et  le  pétrole. 

Les  seuls  arlicles  en  augmentation  sont  le  gambier  (en  valeur 
non  en  quantités  à  cause  d'une  hausse  des  prix),  la  farine  de 
sagou  et  les  conserves  de  fruits. 

En  somme,  campagne  plutôt  mauvaise,  désastreuse  pour 
quelques  importateurs  à  cause  de  la  baisse  du  change,  et  géné- 
ralement peu  fructueuse  pour  les  exportateurs. 


Continent  d'Europe. 

17,600,000  dollars  aux  importations. 
26,000,000  aux  exportations. 

Les  premières,  légèrement  en  gain,  les  autres  en  diminution 
de  200,000  dollars  sur  le  précédent  exercice. 

Comparées  aux  chiffres  de  1897,  les  importations  d'origine 
continentale  ont  avancé  de  10  à  17  millions,  les  exportations  à 
destination  du  continent,  de  19  1/2  millions  à  26  millions. 

L'Allemagne  se  maintient  au  premier  rang  du  commerce 
spécial  avec  un  total  d'un  peu  plus  de  11  millions  de  dollars,  se 
décomposant  en  6,286,000  dollars  aux  importations,  5,388,000 
aux  exportations,  mais  elle  a  subi  un  recul  considérable  en  1901 
perdant  14  0/0,  alors  qu'en  1900,  son  avance  avait  été  de  30  0/0 

Les  importations  d'Allemagne  dans  les  Détroits  sont  en  dimi- 
nution sur  toute  la  ligne,  mais  principalement  les  confections, 
la  bormetterie,  la  clouterie,  la  parfumerie,  la  lampisterie,  les 
denrées  alimentaires,  l'horlogerie,  la  papeterie. 

La  diminution  des  exportations,  à  destination  de  l'Allemagne 
a  porté  principalement  sur  l'étain  et  la  gutta-percha. 

La  France  vient  au  second  rang  comme  total  général,  au 
premier  pour 'les  exportations  qu'elle  reçoit  des  Détroits  : 

1,456,000  dollars  aux  importations,  8,090,000  dollars  aux' 
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exportations,  les  premières  en  diminution  de  100,000  dollars,  les 
secondes,  de  2  millions  de  dollars.  Il  convient  de  remarquer 
toutefois  que  ces  chiffres  sont  très  loin  d'être  exacts,  surtout 
pour  les  importations,  les  articles  d'origine  française  prenant 
très  souvent  les  voies  de  Londres, d'Anvers,  de  Hainbourg  et  de 
Gênes,  et  sont  portés  à  l'aclif  de  la  nationalité  des  ports  d'expé- 
ditions; en  réalité,  les  importations  françaises  dans  les  Détroits, 
qui  n'étaient  que  de  900,000  dollars  en  1897,  maintiennent  leur 
avance  de  50  Ô/O. 

Les  confections,  y  compris  la  bonneterie  et  la  mercerie  ont 
passé  de  47,000  dollars  en  1897  à  74,000  dollars. 
Les  cognacs,  à  350,000  dollars. 
Les  champagnes,  de  35,000  à  49,000  dollars. 
Les  vins  rouges,  de  25,000  à  32,000  dollars. 
Les  montres,  de  36,000  a  51,000dollars. 
Les  soieries,  de  44,000  à  124,000  dollars. 
Les  parapluies,  de  134,000  à  260,000  dollars. 
Les  cotonnades,  de  58,000  à  70,000  dollars. 

Sont  en  diminution,  les  sarongs  (article  suisse  expédié  de 
Marseille),  la  parfumerie,  les  beurres  et  fromages. 

Aux  exportations,  à  destination  de  France,- la  diminution  de 
deux  millions  de  dollars  porte  surtout  sur  l'étain  et  le  coprah, 
700,000  dollars  pour  chacun,  les  autres  articles  étant  le  gambier, 
pour  120,000  dollars,  le  café  pour  480,000  dollars,  les  coquil- 
lages, les  oiseaux  en  plumes,  les  joncs  de  Malacca,  la  gomme 
benjoin,  les  peaux  brutes,  le  poivre  blanc,  les  rotins,  le 
caoutchouc  de  Bornéo. 

Il  y  a,  au  contraire,  une  augmentation  notable  des  envois  de 
gutta-percha,  dont  la  France  a  acheté  pour  une  valeur  de 
1,374,000  dollars,  soit  250,000  de  plus  qu'en  1900. 

Il  y  a  progrès  également  quant  aux  caoutchoucs  inférieurs, 
aux  fruits  en  conserves,  à  la  gomme  copal,  aux  cornes,  aux  noix 
d'Illipe,  au  poivre  noir,  au  tapioca. 

La  parfumerie  apparaît  comme  stationnaire,  avec  un  chiffre 
de  61,000  dollars  ;  mais  une  notable  partie  des  articles  français 
de  cette  catégorie  transite  par  la  Belgique  sur  Anvers,  et  par 
Boulogne  sur  Londres. 

En  résumé,  le  commerce  actuel  de  la  France  avec  les  Détroits 
est  plus  qu'un  embryon,  susceptible  d'ailleurs  de  développe- 
ments. Les  maisons  françaises  établies  à  Singapore,  sont  au 
nombre  de  cinq,  savoir  :  MM.  Moine,  Comte  et  C'%  Lyonnais, 
agents  des  Chargeurs  réunis  et  de  la  compagnie  de  cabotage 
des  mers  de  Chine  ;  MM.  G.  Dupire  et  0%  succursale  d'une  mai- 
son de  Roubaix. 

MM.  A.  Glouet  et  C^%  négociants  à  Singapore  et  à  Saigon, 
armateurs  du  vapeur  Baikal,  récemment  acquis  par  eux  et  fran- 
cisé. Cette  maison  s'est  intitulée  :  Comptoir  de  l'Indo-Chine. 
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M.  G.  Sabatier,  maison  de  parfumerie,  coiffure  et  articles  de 
Paiis. 

M.  L.  Malherbe,  autrefois  de  Bangkok. 

A  mentionner,  une  représentation  générale  de  l'industrie 
française  pour  les  Détroits  et  les  Indes  néerlandaises,  fondée  par 
un  Hollandais,  M.  van  Epen,  depuis  quelques  mois,  et  montrant 
de  l'aclivité. 

Les  bonnes  maisons  étrangères,  qui  font  des  affaires  impor- 
tantes avec  la  France,  sont:  MM.  Boustead  and  G*,  anglais, 
agents  de  la  Gompagni  3  nationale  de  Marseille. 

Mil.  Paterson,  Simons  et  C'\  anglais. 
Tlie  Bornéo  Goy  Limited,  anglais. 
MM.  Japger  et  suisses. 
MM.  Guthrie  et  G^  anglais. 
MM.  Fertile  et  G^^  italiens. 
MM.  Brandt  et  autrichiens. 
MM.  Behn  Meyer  et  G'%  allemands. 

L'Italie  figure  aux  statistiques  après  la  France,  avec  2  millions 
de  dollars  aux  importations  et  5  millions  1/2  aux  exportations. 
Mais  j'estime  que  la  France,  la  Suisse  et  l'Allemagne  peuvent 
revendiquer  une  forte  proportion  des  arrivages  et  des  expédi- 
tions de  Gênes,  desservi  par  le  service  postal  du  Lloyd  alle- 
mand. 

L'Autriche  a  doublé  ses  envois  de  sucre  et  considérablement 
au^^menté  ceux  de  verroterie,  d'an^ieublement  (chaises  devienne) 
de  ciment,  de  colons  en  pièces,  de  verrerie,  de  quincaillerie,  de 
coutôUei  ie,  de  tissus  divers,  de  papeterie,  de  clouterie,  de  fils  à 
coudre,  soit  une  avance  totale  de  plus  d'un  million  de  dollars. 
Elle  a  également  porté  le  chiffre  des  exportations  à  elle  desti- 
nées de  1,700,000  dollars  à  2  millions,  par  d'importants  achats 
d'étain,  de  gambier,  de  poivre  noir  et  de  coprah. 

La  Belgique  reste  stationnaire  avec  2  millions  de  dollars  aux 
iriipoi'tations  et  1,116,000  aux  exportations.  Toutefois  elle  a 
notamment  augmenté  ses  envois  de  cotonnades  (qui  pourraient 
bien  être  de  manufacture  suisse). 

La  Bussie  figure  aux  importations  pour  1,488,000  dollars  en 
progrès  de  800,000  dollars.  Aux  exportations,  le  total  de  3  mil- 
lions 528,000  dollars  est  également  supérieur  à  celui  de  1900  par 
près  de  900,000  dollars,  grâce  surtout  aux  expéditions  crois- 
santt^s  de  coprah  sur  Odessa;  viennent  ensuite  le  gambier, 
l'étain  et  le  poivre  noir. 

Les  autres  pays  d'Europe  figurant  aux  statistiques  sont  la 
Hollande,  le  Danemark,  TEspagneet  la  Suède.  Bien  d'important 
à  signaler  si  ce  n'est  des  envois  assez  importants  de  bonneterie 
espagnole  et  la  disparition  progressive  des  allumettes  suédoises 
supplantées  par  celles  du  Japon . 

Etats-Unis  d'Amérique.  —  Becul  de  23  0/0  aux  importa- 


24 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'aSJK 


tiens,  avance  de  42  0/0  aux  exportations,  tels  sont  les  deux 
résultats  d'ensemble  à  enregistrer. 

Les  arrivages  à  Singapore  de  charbon  américain  ont  complè- 
tement disparu  en  1901.  Les  clous,  lards,  suifs,  conserves  oat 
diminué  notablement. 

L'augmentation  de  5  millions  de  piastres  aux  exportations  est 
imputable  à  l'étain  pour  3  1/2  millions,  au  poivre  noir  pour 
1  million,  et  enfin  au  caoutchouc  jelutong,  aux  rotins,  au  gam- 
bier,  au  poivre  blanc,  à  la  gutta-percha.  au  tapioca  ;  seul,  le 
café  est  en  perte. 

A  noter  que,  pour  la  première  fois,  en  1901,  les  exportations 
des  Détroits  aux  États-Unis  dépassent  celles  à  destination  du 
continent  européen  tout  entier. 

Indes  Néerlandaises.  —  Pour  la  première  fois  depuis 
longtemps,  les  imoortations  dans  les  Détroits,  en  provenance 
des  Indes  Néerlandaises,  sont  en  diminution  tout  en  se  mainte- 
nant au-dessus  des  chiffres  des  années  antérieures  à  1900: 

30,000,000  de  dollars  en  1897. 
36,000,000  —  en  1898. 
45,000,000  —  en  1899. 
52,000,000  —  en  1900. 
47,000,000      —      en  1901. 

La  diminution  de  1901,  comparée  à  1900  est  de  plus  de  10  0/0. 
Java  et  Sumatra  en  sont  pour  la  plus  grande  partie  respon- 
sables. 

La  cause  en  est  dans  la  baisse  générale,  en  valeur,  des  pro- 
duits importés  :  gutta-percha,  pétrole,  poisson,  tabac,  caout- 
chouc, rotins,  noix  d'Illipe,  Kachang,  huiles  etsarongs. 

Le  Bornéo  hollandais  s'est  bien  maintenu  en  dépit  d'une  fai- 
ble diminution  sur  le  total.  Il  y  a  eu  augmentationde  700,000  dol- 
lars sur  les  coprahs  de  celte  provenance,  de  600,000  dollars  sur 
la  gutta-percha,  mais  diminution  sur  les  rotins,  le  caoutchouc 
et  le  pétrole. 

Situation  stationnaire,  quant  aux  Célèbes,  mais  améliorée  en 
ce  qui  concerne  les  îles  de  la  Sonde,  un  peu  amoindrie  à  l'égard 
d'Atcheen  et  de  Bali. 

Les  exportations  des  détroits  aux  Indes  Néerlandaises  sont  en 
progrès  de  6  1/2  0/0  avec  un  total  de  46,815,000  dollars,  celles 
de  1900  ayant  été  de  43,983,000  dollars. 

Les  envois  de  riz,  de  Singapore  à  Java,  représentent  à  eux 
seuls  plus  que  la  totalité  de  cette  plus-value.  Les  textiles  sont 
plutôt  en  diminution. 

Inde  Britannique  et  Birmanie.  —  Les  totaux  de  1901, 
sont  presque  identiques  à  ceux  de  1900,  soit  43,000,000  de  dol- 
lars aux  importations  et  13,000,000  aux  exportations. 

De  tous  les  articles  importés  dans  les  Déti'oits,  seul  le  riz  est 
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en  avance  ;  pour  tous  les  autres,  il  y  a  un  faible  recul.  Toutefois 
r,alcutla  figure  avec  une  diminution  de  2,000,000  de  dollars  sur 
ses  envois  d'opium  et  de  1,000,000  sur  les  gunnies. 

Les  envois  de  Madras,  en  tissus  de  coton,  ont  subi  un  recul 
de  800,000  dollars,  même  mouvement  en  arrière  pour  les  tour- 
teaux, les  bestiaux,  les  peaux  de  chèvres.  Les  sarongs  sont  en 
progrès . 

La  légère  avance  dans  les  exportations,  est  due  aux  envois  de 
riz  à  Bombay  et  à  Calcutta,  et  à  des  expéditions  de  tissus  de 
coton  de  Penang  à  Madras. 

Les  exportations  en  Birmanie  sont  on  progrès  sur  presque 
tous  les  articles,  poissons  secs  et  salés,  noixd'arech,carry,  allu- 
mettes, peaux,  riz,  etc.  Il  n'y  a  diminution  que  sur  la  soie  brute 
et  les  conserves  chinoises. 

Péninsule  Malaise.  —  Le  commerce  des  établissements 
des  Détroits  avec  la  côte  est  de  la  péninsule,  présente  une  légère 
avance.  Mais  en  raison  de  la  déplorable  administration  des 
Etats  Malais  de  Tringanu,  Kelantan,  Patani  que  le  royaume  de 
Siam  est  supposé  protéger,  les  progrès  de  ce  côté  sont  très 
lents . 

L'Etat  fédéré  de  Pahang,  passe  pour  être  très  riche  en  espé- 
rances, surtout  au  point  de  vue  minier,  mais  il  ne  se  dévelop- 
pera sérieusement  que  le  jour  où  il  sera  relié  à  la  côte  ouest  par 
le  prolongement  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  la  Fédération. 

Les  importations,  presque  exclusivement  à  Smgapore,  de  la 
côte  est,  se  sont  élevées  en  1901  à  4,167,000  dollars,  les  exporta- 
tions à  1,900,000. 

Quant  à  la  côte  ouest  de  la  péninsule,  qui  comprend  les  Etats 
deJohore,  des  Negri  Sumbilan,  de  Selangore  et  de  Perak,  et 
aussi  l'Etat  de  Kedah,  protégé  siamois,  la  marche  en  avant 
est  ininterrompue;  c'est  ce  que  révèlent  les  statistiques  des 
cinq  années  dernières  : 

1897  :  importations,  32  millions  ;  exportations,  16  millions. 

1898  :         —        36     —  —         18  — 

1899  :  —         52      —  —  20  — 

1900  :  —         o9      —  —  24  — 
1901:          —         65      —              —  24.300.000. 

Singapore  et  Penang  se  partagent  le  trafic  des  ports  de  Teluk- 
Knson  (Perak),  Port-Swettenham  (Selangore),  Port-Dixon 
(Negri-Sumbilan),  Muar  (Johore).  Tous  ces  ports  ont  leurs  che- 
mins de  fer  de  pénétration.  De  création  récente,  ils  offi'ent  une 
activité  grandissante.  Ils  sont  tous  pourvus  de  wharfs.  Les 
marchandises  sont  directement  chargées  sur  les  trains  à  l'arrivée 
ou  transbordées  de  ceux-ci  sur  les  vapeurs.  Ces  derniers  gagnent 
beaucoup  d'argent,  principalement  ceux  de  la  Straits  Steam- 
ship  Compagnie  qui  paye  12  0/0  de  dividende.  Cette  prospérité 
est  principalement  alimentée  par  les  mines  d'étain. 
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Le  royaume  de  Siam  et  ses  dépendances  constituent  un 
marcli'3  important  pour  les  Détroits.  Durant  la  période  quin- 
quennale, les  importations  et  les  exportations  ont  sensiblement 
progressé  : 

1897,  importations,  18,036,000  dollars;  exportations,  9,538,000 
dollars 

1 898,  importations,  18,249,000  dollars  ;  exportations,  1 0,882,000 
dollars. 

1899,  importations,  19,273,000  dollars  ;  exportations,  11 ,200,000 
dollars. 

1900,  importations,  19,554,000  dollars;  exportations,  12,081,000 
dollars. 

1901,  importations,  24,158,000  dollars;  exportations,  13,352,000 
dollars. 

Pour  1901,  l'augmentation  des  importations  est  de  23  0/0  par 
comparaison  avec  1900.  Le  riz,  à  lui  tout  seul,  représenta-  un 
gain  de  5,400,000  dollars.  Viennent  ensuite  le  poisson  salé  et 
sec,  en  progrès  de  500,000  dollars,  le  paddy,  160,000  dollars,  le 
son  et  la  gomme  laque.  .  ■ 

Par  contre,  les  envois  d'étain  du  Siam  ont  diminué  de  plus- 
d'un  million  de  dollars,  le  bétail  et  le  poivre  de  300,000  dollars. 

Le  progrès  des  exportations  est  d  environ  10  1/2  0/0,  dont 
600,000  dollars  à  l'actif  des  pièces  de  coton,  500,000  dollars  pour 
les  gunnies  (sacs  de  jute),  cotonnades,  250,000  sarongs  235,000, 
avec  de  légères  avances  sur  les  articles  d'habillement  et  le 
sucre.  Le  pétrole  est  le  principal  article  en  baisse. 

En  somme,  les  relations  du  Siam  avec  Singapore  sont  placées 
sur  une  base  solide.  La  plus  grande  partie  du  trafic  est  centra- 
lisée par  les  maisons  chinoises  de  Singapore  dont  les  principales 
ont  des  succursales  à  Bangkok. 

Le  commerce  de  l'Indo-Ghine  française  avec  les  Détroits  a 
subi  des  fluctuations  notables  durant  la  dernière  période  quin- 
quennale, avec  une  baisse  marquée  en  1901. 


Importations  Exportations 

Années.  dans  les  Détroits.  des  Détroits. 

Dollars.  Dollars. 

1897   10.133.009  2.000.000 

1898   5.203.000  2.467.000 

1899   5.882.000  2.326.000 

1900   7.039.000  2.993.000 

1901   4.855.000  2.626.000 


D'OÙ  il  ressort  que  1901,  par  comparaison  avec  1897,  a  perdu 
60  0/0.  La  diminution,  par  rapport  à  1900,  est  de  2,200.000  dol- 
lars, soit  31  0/0.  Le  riz  à  lui  tout  seul  représente  près  de  2  mil- 
lions de  dollars  de  ce  recul,  les  autn  s  articles  en  perte  étant  le 
son,  les  peaux,  le  lard,  la  soie  brute  et  les  porcs.  La  raison  de 
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ce  déclin  est  dans  le  fait  que  les  riz  de  la  Gochinchine  vont  ali- 
menter des  marchés  lointains  en  se  passant  de  l'intermédiaire 
de  Singapore.  Les  importations  venant  d'Indo-Ghine  dans  les 
Détroits  se  limitent  de  plus  en  plus  aux  marchandises  et  pro- 
duits destinés  à  la  consommation  locale.  Ceux  à  destination 
d'Eui'ope,  et  surtout  de  la  France  et  des  colonies  françaises,  ont 
avantage,,  par  suite  des  tarifs  différentiels,  à  effectuer  des  tra- 
jets directs. 

La  diminution  de  370,000  dollars  aux  exportations  des 
Détroits  est  également  imputable  au  système  douanier  pro- 
tecteur de  la  colonie  française,  ainsi  qu'au  progrès  de  ses  rela- 
tions avec  la  métropole. 

La  diminution  de  325,000  dollars  sur  les  graines  doit  évidem- 
ment provenir  d'expéditions  directes  de  cet  article  de  l'Inde  à 
Saigon.  Les  ailerons  de  requin  et  l'opium  sont  les  autres  articles 
en  souffrance. 

Les  principales  denrées  fournies  à  l'Indo-Chine  par  Singa- 
pore sont  :  les  noix  d'arec,  les  machines,  la  farine  de  blé,  les 
oignons  et  aulx,  les  planches,  la  verrerie,  la  cire  d'abeille,  les 
cotons  en  pièces  écrus,  teints  et  imprimés,  le  gambier,  les  jam- 
bons et  le  lard,  le  numéraire  pour  637,000  dollars  et  les  huiles 
lubrefiantes. 

Les  Détroits  ont  reçu  de  l'Indo-Ghine  française  les  marchan- 
dises suivantes  : 


Poisson  salé   2.361.844  dollars. 

Soie  brute   648.000  — 

Riz   577.000  — 

Porcs   173.000  — 

Pois  et  haricots   82.000  — 

Lard   74.000  — 

Peaux.  .  .  .  .  =                   .  25.000  — 

Gomme  laque  ....        ...  70.000  — 

Sel   52.000  — 

A  signaler,  en  ce  qui  concerne  le  poisson  salé,  l'entreprise 
de  Messieurs  le  marquis  de  Barthélémy  et  le  comte  de  Pourtalès, 
qui  ayant  installé  des  pêcheries  dans  l'Annam,  près  de  Nha 
Trang,  ont  acheté  un  vapeur,  le  Mélita,  sous  pavillon  français, 
lequel  apporte  leurs  produits  à  Singapore. 

Même  initiative,  en  ce  qui  concerne  le  sel,  de  la  maison 
Glouet,  de  Singapore  et  Saigon,  laquelle  s'est  rendue  acquéreur 
du  vapeur  francisé  Baikal,  apportant  le  sel  de  la  régie  d'An- 
nam  à  Singapore  et  à  Penang.  ... 
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Hong-Kong  et  la  Chine. 

Années.         Importations.  Exportations. 

1897.  .  .  .    20.983.000  dollars.         13.262.000  dollars. 

1898.  .  .  .    21.315.000     —  18.434.000  — 

1899  .  .  .    25.748.000     —  18.810.000  — 

1900  .  .  .    28.601.000     -  18.437.000  — 

1901  .  .  .    28.623.000     —  20.538.000  - 

Le  développement  constant  de  la  population  chinoise  des  Dé- 
truits et  dans  toute  la  région  malaise,  est  responsable  pour  la 
marche  en  avant  du  trafic  avec  la  Chine  et  avec  Hong-Kong. 

Les  Détroits  ont  reçu  de  la  Chine,  en  1901  : 

Pièces  de  soie   674.000  dollars. 

Thé   311.000  - 

Conserves  de  légumes   231.000  — 

Papeterie  chinoise   208.382  — 

Bâtonnets  et  papiers  Joss  p.  funérailles.  .  271.789  — 

Lard   165.158  - 

Médecines  chinoises   113.683  — 

Conserves  alimentaires   151.102  — 

Poterie   214.243  — 

Fruits  frais   123.000  — 

Noixd'IUipe   150.000  - 

Oignons  et  aulx   52.000  — 

Tissus  cotons,  sarongs.  Nankins   85.000  — 

Spiritueux  chinois   59.082  — 

Fils  à  coudre   52.000  - 

Tabac   44.774  — 

Quincaillerie  "   87.500  — 

Briques  et  tuiles   30.000  — 

Pièces  de  coton.  .   67.000 

Riz   70.000  - 

Soie  brute   42.000  — 

Les  provenances  de  Hong-Kong,  pour  la  majorité  d'origine 
chinoise,  comprennent  : 

Numéraire,  or  et  argent   5.700.000  dollars. 

Farine  de  blé   1.189.000  — 

Tabac   1.841.000  — 

Thé                                       .  554.000  - 

Soie  brute   373.000  — 

Bois  ouvragé   64.000  — 

Riz   68.000  - 

Couvertures  de  laine   57.000  — 

Médecines  chinoises   1.047.000  — 

Soieries   1.154.000  — 

Provisions   1.768.003  — 
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Vêtements   238.000  dollars. 

.Souliers   245.000  — 

Poterie   411.000  — 

Pièces  de  colon   319.000  — 

Pièces  d'artifice   637.000  — 

Poisson  sec  et  salé   568.000  — 

Fruits   270.000  — 

Lard   382.000  — 

Nattes   324.000  — 

Peaux   325.000  — 

Bâtonnets  et  papiers  Joss   322.000  — 

Allumettes   226.000  — 

Oignons  et  aulx   372.000  — 

Papeterie   670.000  — 

Pois  et  haricots   667.000  — 

Pour  les  exportations  de  produits  des  Détroits  aux  desti- 
nations de  Hong-Kong  et  de  Chine,  le  gain  de  1901  est  de 
1  0/0  ou  2,100,000  dollars. 

Les  principales  avances  sont  à  l'actif  du  sucre  et  du  sucre 
candi,  provenant  en  grande  partie  de  la  province  Wellesley  et 
de  Pérak,  le  pétrole,  le  poivre  noir,  la  bêche  de  mer,  les  noix 
d'arec,  les  bois  de  construction,  les  bois  de  Santal  et  les  pierres 
précieuses. 

L'étain  est  en  diminution,  ainsi  que  les  rotins,  le  paddy  et  le 
coton  brut. 

Le  Japon.  —  Reste  pour  terminer  cette  revue,  le  Japon 
dont  le  trafic  avec  les  Détroits  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants  pendant  les  cinq  dernières  années  écoulées. , 

Importations.  Exportations. 

1897  .  .  .      4,577.000  dollars.      1.050.000  dollars. 

1898  .  .      5.137.000     —  2.715.000  — 

1899  ...      5.423.000     -  946.000  - 

1900  .  .  .      7.497.000     -  1.057.000  — 

1901  .  .  .      7.070.000     —  1.537.000  — 

Les  importations,  à  Singapore,  de  charbon  japonais,  ont  suivi 
la  progression  suivante  en  valeur  : 

1897,  2,562,000  dollars; 

1898,  2,767,000     —  ; 

1899,  2,816,000  —  ; 
1900,4,816,000  —  ; 
1901,  5,022,000     —  . 

Il  ne  reste  donc  pour  compléter  le  total  de  7  millions  des  expor- 
tations qu'une  valeur  de  2  millions  pour  les  articles  manufactu- 
rés, lesquels  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Allumettes,  749,000  dollars,  en  progrès; 

Curiosités  japonaises,  590,000  dollars,  stationnaires  ; 
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Habillement,  282,000  dollars,  en  progrès; 
Pousse-pousse,  219,000  dollars;  en  progrès; 
Parapluies,  120,000  dollars,  en  diminution  ; 
Soieries,  102,000  dollars,  en  progrès: 
Horlogerie,  52,000  dollars,  en  diminution  ; 
Cigares,  54,000  dollars,  en  progrès; 
Mouchoirs  de  soie,  25,000  dollars,  en  progrès; 
Pièces  de  cotons,  30,000  dollars,  léger  progrès; 
Produits  chimiques,  38,000  dollars; 
Fer,  22,000  dollars,  en  diminutien. 

Les  envois  des  Détroits  au  Japon  sont  en  diminution  de  21  0/0 
imputable  au  pétrole,  mais  il  y  a  augmentation  sur  l'indigo, 
Tétain,  le  coton  brut.  A  signaler  les  achats  de  caoutchouc  par 
le  Japon,  qui  ont  passé  de  7,000  dollars  en  1897  à  55,000  dollars 
en  1901. 

NAVIGATION. 

Singapore.  —  Ainsi  que  je  l'ai  exposé  plus  haut,  Singapore, 
en  raison  de  sa  position  géographique,  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
des  mers  d'Extrême-Orient,  bénéficie  des  progrès  accomplis, 
dans  la  navigation,  par  tous  les  pays  du  FarEast. 

C'est  ainsi  qu'indépendamment  des  vicissitudes  de  son  com- 
merce local,  et  régional,  le  port  de  Singapore  voit  s'accroître, 
d'une  manière  non  interrompue,  le  mouvement  de  la  navigation. 

Le  tableau  suivant,  où  sont  placés  en  regard  les  chiffres  cor- 
respondant aux  entrées,  aux  sorties  et  aux  résultats  globaux 
pour  chaque  année  de  la  période  quinquennale  écoulée,  révèle, 
ce  progrès  continu  : 

Totaux. 


Nombre  des 

Années. 

navires. 

Entrées. 

Sorties. 

Nombre . 

Tonnage. 

1897.  . 

5.033 

4.541.316 

4.452.800 

10.121 

8.994.116 

1898.  . 

5.009 

4.546.837 

4  539.719 

10.013 

9.086.556 

1899.  . 

4.948 

4.982.622 

4.977.496 

9.888 

9.960.118 

1900.  . 

4.956 

6.708.461 

5.709.760 

9.909 

11.418.221 

1901.  . 

5.208 

6.193.683 

6.191.650 

10.406 

12.385.339 

Au  total,  pour  1901,  de  tonnes  12.385.333 

Il  convient  d'ajouter  celui  du  cabotage  ....  1.119.435 

Pour  obtenir  un  total  général  de   13.504.768 


Le  port  de  Singapore  est  le  premier  port  de  l'Asie  et  le  cin- 
quième du  monde  entier,  après  Londres,  New-York,  Hambourg 
et  Liverpool. 

Il  est  intéressant  de  donner  ici  le  détail  de  la  navigation  par 
nationahté  ou  pavillon  pour  1901,  en  faisant  la  distinction  entre 
la  marine  de  commerce  et  la  marine  de  guerre  : 


SI  NG  A  PORE 
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Le  pavillon  allemand  se  maintient  au  second  rang  avec  une 
avance  moindre  que  Tannée  précédente. 

Le  pavillon  hollandais  est  représenté  par  un  nombre  de 
navires  supérieur  de  plus  du  double  à  celui  du  pavillon  alle- 
mand, mais  avec  un  tonnage  moindre  de  plus  de  moitié.  Cela 
tient  à  ce  que  le  trafic  entre  Singapore  et  les  Indes  néerlandai- 
ses utilise  une  flotte  nombreuse  d'un  faible  tirant  d'eau  pour  le 
cabotage  des  îles,  archipels  (^t  rivières. 

Le  pavillon  japonais  occupe  le  quatrième  rang  grâce  à  ses 
grands  steamers  qui  l'ont  un  service  régulier  très  bien  organisé 
entre  Yokohama  et  Londres  (via  Marseille)  et  Anvers.  C'est  à 
bord  du  Bmrjo-Maru,  de  la  Compagnie  Nippon  Yusen  Kaiska, 
que  je  rédige  ce  rapport. 

Les  pavillons  russe  et  français,  en  cinquième  et  sixième  rangs, 
offrent  des  chiffres  analogues,  23:2,000  tonnes  pour  la  navigation 
commerciale  (sorties  seulement».  C'est  parce  que  la  marine  de 
guerre  russe  et  les  services  de  transports  de  la  flotte  volontaire, 
entre  Odessa  et  Wladivostock  présentent  un  chilfre  triple  de 
de  celui  des  navires  de  guerre  français,  lesquels,  en  raison  du 
voisinage  de  Saigon,  font  très  rarement  escale  à  Singapore  ;  le 
cinquième  rang  nous  échappe. 

Le  Lloyd  autrichien,  avec  un  service  réguher  entre  Trieste  et 
les  principaux  ports  de  l'Extrême  Orient,  représente  la  presque 
totalité  du  tonnage  de  ce  pavillon. 

Les  Suédois  et  Norvégiens,  avec  150  navires  d'un  tonnage 
moyen  de  1,000  tonnes,  font  une  navigation  active  de  cabotage 
intercolonial  et  travaillent  avec  une  grande  économie. 

Les  Espagnols  n'ont  plus  que  leur  service  mensuel  de  la  Com- 
pagnie transatlantique  entre  Barcelone  et  Marseille.  Pas  un  seul 
navire  de  guerre  de  ce  pavillon  n'a  touché  Singapore  en  1901. 

Les  Italiens  sont  représentés  par  un  service  mensuel  très 
modeste  de  la  Compagnie  Rubattino.  Mais  leur  flotte  de  guerre 
s'est  manifestée,  retour  de  Chine,  avec  quatorze  unités  d'un  ton- 
nage total  de  40,000  tonnes. 

Les  Danois  ont  la  Compagnie  Est  asiatique  avec  un  service  au 
long  cours  pour  marchandises  sur  l'Europe  et  quelques 
vapeurs  entre  Bangkok  et  Singapore. 

Les  Américains  n'ont  pas  encore  organisé  de  service  spécial 
de  navigation  entre  les  Philippines  et  les  Détroits.  Leur  naviga- 
tion commerciale  représente  un  faibla  appoint  de  vapeurs  espa- 
gnols et  belges,  nationalisés  américains,  neuf  en  tout,  avec 
18,000  tonnes.  Mais  au  point  de  vue  de  la  marine  de  guerre, 
ils  ont,  cela  va  sans  dire,  pris  avec  leurs  croiseurs  et  transports 
la  place  des  Espagnols,  avec  50,000  tonnes  environ. 

Les  pivillons  siamois  et  de  Sarawak  occupent  les  derniers 
rangs  comme  flotte  de  commerce. 

Les  21  navires  de  guerre  portés  à  Tactif  des  Etats  Fédérés 


SINGAPORE  33 

I 

malais  sont  des  yachts  de  ce  Protectorat,  qui  amènent  à  Singa- 
pore  les  hauts  fonctionnaires  et  les  joueurs  de  crickett,  opéra- 
tions peu  belliqueuses. 

Les  Portugais  envoient  trois  fois  par  an  un  transport  à  Macao 
lequel  touche  à  Singapore  à  l'arrivée  d'Europe  et  au  retour. 

Pour  rèvenir  à  la  navigation  française,  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  la  nouvelle  loi  sur  la  marine  marchande,  d'une  part,  que 
i'arrêté  du  gouverneur  général  de  l'Indo-Ghine,  d'autre  part, 
relatif  aux  primes  offertes  par  cette  colonie  à  la  navigation  inter- 
coloniale dans  une  sphère  déterminée,  feront  sentir  leur  effet 
dès  l'année  courante. 

La  Compagnie  des  Chargeurs  réunis  a  inauguré  en  novem- 
bre 1901  son  important  service  de  cargo-boats,  dont  MM.  Moine, 
Comte  et  C^'  sont  les  ao^ents  très  actifs  à  Singapore. 

La  Compagnie  de  l'Extrême-Orient,  celle  de  cabotage  des  mers 
de  Chine,  l'Est  asiatique  français,  viennent  également  d'entrer 
dsns  l'arène  maritime  du  Far  East. 

J'ai  précédemment  mentionné  les  initiatives  individuelles  du 
Comptoir  de  l'Indo-Chine  avec  le  nouveau  vapeur  français 
Baïkalj  du  marquis  de  Barthélémy,  avec  le  vapeur  Melita. 

Il  est  à  regretter  que  le  service,  subventionné  par  l'Indo- 
Chine,  entre  Bang-Kok  et  Singapore,  ne  se  soit  pas  organisé. 
Mais  le  vrai  service  à  créer  serait  une  ligne  circulaire  partant 
de  Saigon,  pour  y  revenir  par  Singapore  et  Bangkok,  dans  les 
deux  sens  avec  une  combinaison  de  capitaux  français  et  chinois. 
Ces  derniers  sont  prêts.  En  effet  les  Chinois  sont  les  plus  forts 
chargeurs.' Un  grand  nombre  des  plus  importants  taokais  (pa- 
trons) chinois  sont  protégés  français,  favorablement  disposés 
vis-à-vis  de  notre  pavillon. 

Navigation  de  Penang  en  1901. 

Le  mouvement  général  de  ce  port  présente  chaque  année  un 
léger  progrès,  comme  tonnage,  pendant  la  dernière  période 
quinquennale. 

Entrées.  Sorties.  Totaux. 


Années. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre.  Tonnage. 

Nombre.  Tonnage. 

1897  .  . 

.  902 

1.477.598 

900 

1.475.521 

1.802 

2.953.029 

1898  .  . 

.  874 

1.582.694 

874 

1.582.609 

1.748 

3.165.303 

1899  .  . 

.  808 

1.588.704 

809 

1.589.876 

1.617 

3.178.580 

1900  .  . 

.  895 

1.794.47$ 

892 

1.780.465 

1.787 

3.582.943 

1901  .  . 

.  940 

2.089.295 

939 

2.089.610 

1.879 

4.178.905 

Ainsi,  durant  ces  cinq  années,  la  navigation  de  Penang  a 
gagné  35  0/0  comme  tonnage. 

A  Texception  des  services  français  et  espagnols,  toutes  les 
grandes  compagnies,  Péninsulaire  Orientale,  British  India, 
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Lloyd  allemand,  Lloyd  autrichien,  Rubattino,  touclient  à 
Penang  à  l'arrivée  d'Europe  et  au  retour. 

Le  pavillon  français  ne  s'est  pas  montré  une  seule  fois  à 
Penang  en  1901,  tandis  que  l'Allemagne  figure  avec  395  navires 
et  plus  de  900,000  tonnes  au  mouvement  général. 

J'avais  espéré  que  les  Chargeurs  Réunis  desserviraient 
Penang. 

J'avais  même  émis  le  vœu  que  les  paquebots  des  Messageries 
Maritimes  y  fissent  escale. 

La  région  dont  Penang  est  le  centre  d'expansion  contienf 
déjà  des  éléments  appréciables  d'activité  française:  une  dizaine 
de  plantations  de  tabac,  de  café  et  de  caoutchouc  à  Déh  et 
Serdang,  Sumatra,  dirigées  par  des  compatriotes  ;  la  Socéité 
française  d'Alma  Estate,  dans  la  province  Wellesley,  qui  détient 
le  record  pour  la  qualité  du  tapioca  fabriqué  par  elle,  la  fabrique 
d'huiles  essentielles  parfumées  de  MM.  Hardouin,  également 
dans  la  province  Wellesley,  plantations  de  cocotiers  et  de  Para, 
françaises  par  leurs  propriétaires  et  enfin  l'importante  compa- 
gnie des  mines  d'étain  de  Kinta,  dont  la  principale  exploita- 
tion à  Kampar,  Perak,  sur  la  ligne  de  chemins  de  fer  aboutissant 
à  Prye . 

Ces  intérêts  français,  agricoles,  industriels  et  miniers,  sont 
plutôt  en  voie  de  développement.  D'autre  part,  le  progrès 
général  de  la  région,  comme  je  l'ai  exposé  au  début  de  ce  rap- 
port, est  assuré  pour  l'avenir  par  le  prochain  achèvement  des 
chemins  de  fer  malais,  dont  Penang  recueillera  le  plus  grand 
bénéfice,  au  préjudice  même  de  Singapore.  Fret  et  passagers 
iront  de  plus  en  plus  s'embarquer  à  Penang,  où  j'ai  moi-même 
pris  passage  sur  la  malle  japonaise. 

Je  souhaiterais  même  vivement  de  voir  la  compagnie  fran- 
çaise de  navigation  qui  se  décidera  à  desservir  Penang,  à  confier 
son  agence  à  un  jeune  négociant  français,  lequel  viendrait  s'y 
établir  en  nom,  et  ferait  pour  son  compte  le  commerce  d'impor- 
tation et  d'exportation.  Si  cet  agent-négociant  est  à  la  hauteur 
de  sa  tâche,  je  lui  garantis  un  décent  chiffre  d'affaires  dès  le 
début,  avec  certitude  de  succès  dans  un  avenir  prochain. 

Je  terminerai  en  mentionnant  le  fait  que  le  vapeur  français 
Baïkal,  du  comptoir  de  l'Indo-Chine,  a  inauguré  tout  dernière- 
ment, avril  1901,  des  relations  rémunératrices  entre  Penang, 
Singapore,  Saigon  et  la  côte  d'Annam. 


Navigation  de  Malacca. 

Malacca,  le  troisième  des  Etablissements  des  Détroits,  ne  fait 
qu'un  trafic  intercolonial.  Sa  rade  ne  reçoit  aucun  navire  au 
long  cours'.  Elle  est  visitée  exclusivement  par  la  navigation  de 
cabotage  provenant  de  Singapore,  Muar  et  autres  ports  de 
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Johorc,  port  Swettenham  (Selangore),  port  Dixon  (Negri  Sumbi- 
lan),  Teluk  Anson  (Perak),  Penang,  Balawan  (Deli,  Sumatra;. 

En  1901,  ce  cabotage  présente  les  données  suivantes  : 


Nombre  de  bâtiments  à  l'entrée  1 .507 

—  —      à  la  sortie  1 .50f) 

Total  3.013 

Tonnage  à  l'entrée  301 .493  tonnes. 

—     à  la  sortie   301.380  — 

Total   602.873  tonnes. 


Dans  ces  totaux,  la  part  du  pavillon  britannique  est  de  2,801 
bâtiments,  de  567,000  tonnes.  Les  pavillons  hollandais,  italien 
et  malais  se  partagent  la  difîéi^ence,  soit  212  navires  et  35,000 
tonnes. 

,11  convient  d'ajouter  que  le  cabotage  par  jonques  indigènes 
représente  : 

Jonques  3,113.  entrées  et  sorties  comprises,  et  50,000  tonnes 
de  jauge. 

A  Malacca,  il  n'existe  que  des  maisons  de  commerce  chi- 
noises, sans  un  seul  négociant  européen.  Toutes  les  opérations 
de  vente  des  produits  de  l'Etablissement,  essentiellement  agri- 
cole, se  font  par  Singapore  et  par  Penang. 

De  Jouffroy  d'Abbaîvs, 
Consul  de  France 
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Les  gisements  pétroliféres  de  la  Californie. 
Extraction  du  pétrole  ;  son  rendement, 
sa  vakur  au  point  de  vue  industriel  et  commercial  (J), 

San  Francisco ...  La  richesse  minérale  de  la  Californie  ne 
réside  pas  seulement  dans  la  présence  des  métaux  précieux  et 
des  minerais  plus  communs  qui  y  abondent  mais  aussi  dans 
l'existence  de  substances  minérales  d'une  grande  valeur  que 
l'on  trouve  en  quantité  dans  le  sous-sol  et  qui  aideront  certaine- 
ment l)eaucoup  plus  encore  au  développement  de  cet  Etat  que 
la  découverte  de  l'or  et  de  l'argent  n'a  aidé,  vers  1849,  à  le  faire 
connaître  et  à  y  attirer  la  population  actuelle. 

Ces  substances  minérales  sont  trop  nombreuses  pour  être 
énumérées  ici  ;  les  unes  sont  d'ailleurs  à  peine  découvertes  et 
les  autres  n'ont  pu  être  encore  pleinement  utilisées.  Nous  cite- 
rons seulement  parmi  ces  dernières,  la  série  des  hydrocarbures, 
lesquels  se  présentent  généralement  sous  trois  formes  distinctes 
savoir  :  le  gaz  naturel,  l'asphalte  et  l'huile  de  pétrole. 

C'est  ce  dernier  produit  que  nous  allons  étudier  d'un  peu 
plus  près,  car  si  son  exploitation  est  d'un  intérêt  considérable 
pour  l'État  de  Californie,  elle  attire  aussi  tout  spécialement 
l'attention  des  producteurs  de  pétrole  k  l'étranger  et  aussi  celle 
des  capitalistes. 

Historique  de  la  découverte  du  pétrole,  —  L'exploita- 
tion raisonnée  du  pétrole,  telle  qu'on  la  pratique  aujourd'hui  en 
Californie  est  de  date  récente,  mais  la  découverte  des  gisements 
de  surface  remonte  à  une  époque  très  reculée. 

n  paraît,  en  effet,  que  les  Indiens,  premiers  habitants  du  sol 
californien,  bien  avant  l'occupation  mexicaine,  employaient  à 
divers  usages  cette  substance  minérale  qu'ils  trouvaient  sous 
forme  d'asphalte.  Plus  tard,  les  missionnaires  catholiques  l'uti- 
lîsèrent  pour  recouvrir  le  toit  des  bâtiments  de  leurs  missions. 

Toutefois  la  première  distlllatït)n  ayant  pour  but  de  séparer 
le  pétrole  des  autres  matières  lourdes  ne  fut  faite  que  vers  1855 
ou  1856,  par  un  Mexicain  nommé  Andréas  Pico,  à  la  mission 
San  Fernando.  Le  pétrole  brut  traité  par  lui  avait  été  recueilli 
près  die  Newhall  dans  le  canon  (ravin)  qui  porte  aujourd'hui  le 

1 1  j  L'étude  de  M.  Dallemagne  était  accompagné  de  cartes  et  de  des- 
sins insérés  dans  le  texte  qui  n'ont  pu  être  reproduits  dans  ce  fasci- 
cule. En  raison  de  leur  intérêt,  on  croit  devoir  informer  les  personnes 
qui  désireraient  prendre  connaissance  de  , ces  cartes  et  dessins  que  le 
rapport  in.  extenso  a  été  communiqué  à  l'École  des  Mines,  à  Pari^. 
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nom  de  Pico  (comté  de  Los  Angeles).  Peu  après  d'autres  essais- 
furent  tentés  pour  tacher  d'extraire  une  huile  d'éclairage,  mais 
on  n'y  parvint  pas  jusqu'en  1860. 

Le  premier  rapport  scientifique  sur  le  pétrole  en  Californie,, 
fut  dressé  par  le  professeur  Stiiliman  qui  publia  un  récit  de  ses 
recherches  en  1865.  Il  s'efforça  de  démontrer  la  possibilité 
d'obtenir  en  Californie  du  pétrole  en  quantité  rémunératrice  et 
fit  connaître  le  résultat  de  ses  expériences  sur  les  distillations 
partielles  qu'il  avait  faites  de  cette  huile  minérale. 

La  décade  suivante  vit  se  produire  un  véritable  mouvement 
d'enthousiasme  en  faveur  de  Fhuile  de  pétrole  et  se  créer  un 
grand  nombre  de  compagnies  dans  le  but  d'extraire  et  de  raffi- 
ner le  produit  brut.  Mais  ces  compagnies  n'oblinrent  pas,  et 
pour  cause,  un  g -and  succès;  en  effet,  les  premiers  mineurs 
d'huile  n'avaient  pas  à  leur  disposilion  l'outillage  perfectionné" 
que  l'on  possède  aujourd'hui  pour  forer  les  puits  et,  en  outre,  ils 
ne  possédaient  pas  la  même  connaissance  approfondie  que  l'on 
a  actuellement  de  la  disposition  géologique  des  couches  pétroli- 
îères,  de  telle  sorte,  qu'en  1887,  lorsqu'on  fit  le  recensement  des 
compagnies  de  pétrole,  on  n'en  trouva  que  quatre  en  opéra- 
tion, tandis  qu'en  juillet  1900,  on  en  comptait  environ  250  en 
voie  de  fonctionnement,  comprenant  1,590  puits  en  activité,  plus 
470  que  l'on  était  en  train  de  forer.  Depuis  cette  époque,  jus- 
qu'au moment  actuel,  il  y  a  eu  une  augmentation  croissante  de 
la  production  de  l'huile  minérale,  ainsi  que  l'indique  le  tableau' 
général  que  nous  publions  plus  loin  à  l'article  «  Production». 

La  première  usine  de  raffinage  qui  obtint  un  succès  commer- 
cial, fut  la  California  Star  oit  C",  située  à  Newhall,  comté  de  Los 
Angeles,  d'autres  furent  ensuite  installées  à  Alameda,  près  Sam 
Francisco,  puis  à  Santa  Paula,  puis  ensuite  à  Los  Angeles,  k 
Chino,  aventura,  à  Terminal  Island,  dans  le  comté  de  Los  An- 
geles, à  Sunset,  comté  de  Kern,  et  à  Olema,  comté  de  Contra- 
Costa.  Comme  on  le  voit  la  plupart  de  ces  raffineries  sont  grou- 
pées sur  le  territoire  riche  en  pétrole. 

District  pétrolifère.  —  De  nombreux  puits  ont  déjà  été 
forés  mais  si  nombreux  qu'ils  soient,  il  y  a  encore  place 
pour  quantité  de  nouveaux  sondages  ;  les  uns  pourront  don- 
ner abondamment  dans  les  nouveaux  districts  explorés,, 
tandis  que  d'autres  ne  rencontreront  vraisemblablement  la 
couche  pétrolifère  que  dans  sa  plus  mince  épaisseur  et  ne  pro- 
duiront par  conséquent  pas  suffisamment  pour  couvrir  les  frais- 
d'exploitation. 

Configuration  géoologique  des  terrains  pétrolifè- 
res.  —  Un  résumé  de  la  constitution  géologique  de  la  croûte 
terrestre  aux  différents  endroits  exploités  et  où  l'huile  apparaît 
donnera  une  idée  plus  claire  de  la  manière  dont  sont  disposées 
les  couches  contenant  cette  huile. 

Par  ordre  de  position  géologique  et  considérant  une  section 
verticale  de  terrain  on  peut  dire  que  l'on  trouve  des  gisements- 
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'd'huile  depuis  les  couches  crétacées  inférieures  jusqu'à  celles 
■de  l'époque  quaternaire. 

Si  maintenant  l'on  passe  en  revue  les  diverses  localités  où 
l'on  a  rencontré  des  dépôts  d'huile  de  grande  importance,  par 
exemple,  dans  les  montagnes  de  la  «  Puente  »,  dans  les  comtés 
d'Orange  et  de  Los  Angeles  et  même  dans  la  ville  de  Los  Ange 
les  et  que  l'on  étudie  le  résultat  des  forages,  on  voit  que  les  cou- 
ches inférieures  appartiennent  à  la  période  neocène  moyenne. 

On  pense  que  les  couches  pétrolifères  de  la  région  située  au 
sud  de  la  rivière  Santa  Clara,  dans  le  comté  de  Ventura,  appar- 
tiennent aussi  à  la  période  neocène  moyenne  ;  mais  cette  opi- 
nion n'a  pu  être  vérifiée  car  les  sondages  opérés  n'ont  pas  été 
recueillis  avec  assez  de  coordination. 

Maintenant  au  nord  de  la  rivière  Santa  Clara,  dans  la  même 
vallée,  nous  trouvons  quatre  nappes  productives  distinctes, 
réparties  comme  suit,  savoir  : 

V  Dans  les  couches  inférieures  de  la  série  néocène  moyenne; 
i"*  Dans  les  couches  supérieures  de  la  série  néocène  infé- 
rieure ; 

S"*  Dans  la  portion  supérieure  de  la  série  néocène  ; 
4*»  Dans  la  portion  inférieure  de  cette  même  série. 

En  ce  qui  concerne  les  champs  pétrolifères  situés  au  nord  de 
Santa  Paula,  dans  le  comté  de  Ventura,  la  composition  géologi- 
que des  couches  inférieures  y  est  tellement  complexe  que  Ton 
ne  saurait  se  prononcer  sur  l'époque  certaine  à  laquelle  appar- 
tient la  roche  qui  fournit  l'huile  ;  quant  aux  puits  de  l'ancienne 
mission  on  a  reconnu  que  les  couches  traversées  par  la  sonde 
appartiennent  à  la  portion  supérieure  de  la  période  néocène 
inférieure. 

A  Summerland,  dans  le  comté  de  Santa  Barbara,  la  roche 
pétrolifère  appartient  à  la  série  néocène  moyenne. 

Au  pied  des  collines  de  la  vallée  de  San  Joaquin  les  terrains 
pétrolifères  gisent  entre  les  couches  de  la  période  néocène  et  la 
portion  inférieure  de  la  période  néocène  moyenne. 

Nous  donnons  plus  loin  un  tableau  qui  résume  les  différents 
endroits  exploités  et  indique  les  couches  géologiques  traversées. 
Ces  points  de  forage  sont  presque  tous  groupés  dans  le  sud  de 
l'Etat. 

En  ce  qui  concerne  la  partie  septentrionale  de  la  Californie, 
les  recherches  n'y  ont  pas  encore  été  laites  d'une  manière  assez 
étendue,  et  aucun  travail  sérieux  d'investigation  n'a  pu  y  être 
poursuivi  qui  puisse  nous  permettre  de  donner  un  aperçu  exact 
de  la  constitution  géologique  des  terrains  pétrolifères  de  cette 
région.  Il  y  a  néanmoins  des  gisements  d'huile  minérale,  puis- 
qu'au  nord  de  San  Francisco,  des  suintements  de  pétrole  ont 
été  découverts  le  long  du  bord  de  l'océan,  dans  la  baie  de  Boli- 
nas  et  à  la  pointe  Arena  ;  les  observations  faites  jusqu'à  présent 
permettent  de  croire  que  les  affleurements  de  roche  dénudés 
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par  l'action  des  éléments  qui  apparaissent  à  la  surface,  appar- 
tiennent à  la  période  néocène  supérieure. 

Plus  au  nord  encore,  dans  le  comté  de  Humboldt,  il  y  a  aussi 
des  indications  d'huile  de  pétrole  et,  d'après  les  quelques  - 
recherches  qui  ont  été  faites  dans  ce  district,  les  gisements 
pétrolifères  seraient  confinés  aux  couches  supérieures  et  infé- 
rieures de  la  période  néocène.  Dans  le  comté  de  Golusa  par 
contre,  nous  trouvons  que  les  puits  creusés  le  long  du  Bear 
Greek  (ravin  de  l'ours)  et  du  Sulphur  Greek  (ravin  du  soufrei, 
lesquels  émettent  du  gaz  et  fournissent  à  la  fois  de  l'huile,  plon- 
gent dans  la  roche  de  l'époque  crétacée. 

En  avançant  encore  plus  au  nord  de  l'Etat,  c'est-à-dire  dan& 
le  comté  de  Shasta  et  à  environ  1,000  kilomètres  de  Los  Angeles 
on  a  encore  trouvé  de  l'huile  minérale  dans  les  gorges  situées 
au  pied  des  montagnes  de  la  Sierra.  Tandis  qu'à  mi-distance, 
mais  plus  à  l'est,  c'est-à-dire  à  Stockton  et  à  Sacramento,  dans 
le  comté  de  San  Joaquin,  ainsi  qu'à  Marysville  et  même  auprès 
du  lac  Tulare,  on  a  recueilli  du  gaz  naturel  en  quantité  rému- 
nératrice lequel  était  mêlé  à  des  traces  d'huile  et  dont  le  réser- 
voir se  trouvait  situé  dans  les  couches  de  l'époque  quaternaire. 

Notons  aussi  une  autre  formation  d'huile,  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  vallée  de  Simi,  à  Galleguas,  dans  le  comté  de  Ventura  : 
c'est  un  pétrole  de  couleur  jaune  paille,  provenant  du  tuf  vol- 
canique dans  le  canon  de  Placeritos,  une  autre  espèce  d'huile 
légèrement  colorée  a  été  trouvée  qui  exsudait  d'une  roche  cris- 
talline. 

Dans  une  autre  direction  encore,  vers  les  confins  sud-est  de 
l'Etat  de  Californie,  on  a  trouvé  de  Thuile  à  Yuma  près  de  la 
rivière  Golorado. 

Présence  du  pétrole  dans  presque  tout  le  sous-sol  Jj 
californien.  —  Tout  nous  porte  donc  à  supposer  que  les  cou-^ 

ches  d'huile  ainsi  révélées  par  les  forages  sur  les  différent^ 
points  que  nous  venons  de  mentionner  s'étendent  sous  beau- 
coup d'autres  régions  de  la  Galifornie  et  si  elles  ne  sont  pas 
encore  réputées  aussi  fortement  productrices  c'est  parce  qu'elles 
n'ont  pu  être  explorées. 

Il  n'y  a  rien  en  effet  qui  puisse  nous  empêcher  de  croire  quê- 
tes couches  stratifiées  qui  contiennent  les  nappes  d'huile  plus 
haut  décrites  ne  s'étendent  dans  tout  le  sous-sol  géologique  de 
l'Etat  c'est-à-dire  depuis  les  montagnes  de  la  côte  à  l'ouest  jus- 
qu'aux sierras  et  entre  la  ville  de  San  Diego  au  sud  et  le  comté 
de  Humboldt  au  nord. 

Nature  des  couches  géologiques  contenant  le  pé- 
trole. —  La  nappe  pétrolière  se  trouve  généralement  contenue 
dans  des  bancs  de  grès  gisant  sous  des  amas  de  glaise  ou  d'ar- 
doise ou  souvent  même  interstratifiés  avec  ceux-ci.  —  Gette  for- 
mation semble  indiquer  que  l'accumulation  du  pétrole  dans  ces 
réservoirs  serait  due  à  une  distillation  lente  produite  par  la 
nature  ce  qui  permet  de  supposer  que  le  pétrole  ayant  pris  nais- 
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sance  dans  le  shale  (grès-ardoisé)  en  a  été  exprimé  par  distilla- 
tion naturelle  ou  par  la  pression  exercée  par  les  lits  de  grès 
gisant  immédiatement  au-dessus  et,  que  si  l'on  rcclierclie  quelle 
aurait  été  la  source  de  la  chaleur  nécessaire  pour  produire  cette 
distillation  naturelle,  on  peut  répondre  que  l'action  chimique 
des  éléments  ayant  concouru  à  la  formation  des  couches  géolo- 
giques et  la  pression  à  laquelle  les  roches  ont  été  soumises,  au- 
raient suffi  îii  la  développer. 

Hypothèses  avancées  quant  à  l'origine  du  pétrole. 

—  Les  géologues  d'Amérique  s'accordent  généralement  à  recon- 
naître que  l'origine  du  pétrole  est  due  principalement  à  la  pré- 
sence de  détritus  de  végétaux  et  d'animaux  dans  les  sédiments 
qui  ont  formé  la  roche  par  la  suite  des  temps,  débris  organiques 
dont  la  décomposition  s'est  produite"  sous  l'inflnence  de  la  pres- 
sion énorme  exercée  par  les  couches  supérieures. 

Il  y  a  eu  évidemment  des  époques  où  la  présence  de  ces  orga- 
nismes a  été  plus  abondante.  C'est  ainsi  que  pour  la  Californie 
nous  remarquons  que  c'est  le  commencement  de  la  période 
néocène  qui  est  le  plus  riche  en  débris  organiques  fossilisés  et 
aussi  en  pétrole  et  c'est  à  ce  moment  que  les  dépôts  d'ardoise 
siliceuse  qui  constituent  une  marque  distinctive  dans  la  géo- 
logie de  l'Etat  ont  été  formés  et  nous  y  trouvons  à  l'état  de  fos- 
sile quantité  de  débris  microscopiques  organiques. 

Sans  vouloir  entrer  dans  une  étude  approfondie  au  sujet  de 
la  formation  de  l'huile  de  pétrole  il  peut  être  intéressant  d'indi- 
quer les  trois  hypothèses  que  l'on  avance  et  que  les  indications 
recueiUies  en  Californie  semblent  appuyer  également. 

Suivant  la  première,  —  l'origine  du  pétrole  serait  due  à  une 
combinaison  chimique  de  la  matière  inorganique  ;  l'union 
directe  du  carbone  avec  Phydrogène  tels  qu'ils  existaient  à  la 
période  préhistorique  dans  la  matière  cosmique  dont  la  terre 
est  formée  ;  ou  peut-être  encore  de  la  réaction  de  l'eau  sur  les 
carbures  métalliques,  on  cherche  à  la  démontrer  par  des  expé- 
riences de  laboratoire  qui  ont  permis  d'obtenir  par  la  réaction 
de  l'eau  sur  du  carbure  de  fer  ou  de  calcium  des  hydrocarbures 

—  semblables  à  ceux  qui  constituent  le  pétrole. 

D'après  la  seconde,  l'huile  minérale  aurait  été  formée  par  la 
matière  animale,  on  cite  comme  démonstration  l'expérience 
chimique  consistant  à  produire  du  pétrole  avec  de  l'huile  de 
poisson  ou  avec  du  savon  fait  de  cette  même  huile.  On  tait 
remarquer  aussi  que  le  pétrole  recueilli  dans  les  bancs  de  chaux 
est  riche  en  débris  d'animalcules  et  que  le  nitrogène  est  un  des 
éléments  constituants  de  ia  plupart  des  pétroles  et  en  forme  un 
pour  cent  notable . 

La  troisième  hypothèse  ferait  dériver  le  pétrole  directement 
de  la  matière  végétale,  comme  démonstration  on  cite  l'expé- 
rience qui  aurait  permis  de  fabriquer  du  pétrole  dans  le  labora- 
toire avec  des  huiles  végétales  ou  en  réagissant  sur  des  vapeurs 
de  vernis  bouillant  ou  encore  par  la  distillation  du  bois  ou  par 
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la  décomposition  d'algues  marines  non  soumises  k  l'action  de 
l'air. 

Maintenant  il  se  pourrait  aussi  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
trois  modes  de  formation  n'ait  prévalu  et  que  tous  trois  aient 
concouru  à  la  production  de  l'huile  de  pétrole  que  nous  pouvons 
<îontinuer  à  appeler  minérale. 

11  est  maintenant  facile  de  se  rendre  compte  de  la^  répartition 
du  liquide  dans  les  diverses  couches  une  fois  qu'il  fut  formé. 

On  peut  en  etfet  comprendre  comment  par  suite  de  l'affaisse- 
ment de  la  masse  organique  au  sein  de  laquelle  le  pétrole  avait 
pris  naissance,  ces  couches  de  grande  épaisseur  se  trouvant 
^•éduites,  une  certaine  ))roportion  du  pétrole  ainsi  comprimé 
ait  pu  être  forcée  à  pénétrer  dans  des  zones  différentes  et  que 
sous  l'influence  d'un  élèvement  de  température  accompagné 
d'une  forte  pression,  elle  ait  réussi  à  imprégner  la  couche  de 
grès.  —  La  course  ascendante  du  pétrole  aura  été  arrêtée  par 
fardoise  siliceuse  puis  quand  l'abaissement  de  température 
s'est  produit  il  y  a  eu  condensation  et  les  couches  de- roches  qui 
se  trouvaient  suffisamment  poreuses  ont  emmagasiné  le  liquide 
.minérale.  L'ardoise  siliceuse  elle-même  s'en  est  trouvée  impré- 
gnée lorsque  sa  texture  n'était  pas  complètement  imperméable 
à  l'huile. 

Ou  même  encore  un  échappement  du  liquide  a  pu  avoir  lieu 
vers  les  couches  supérieuses  par  les  fissures  de  la  roche  dans  les 
■cas  de  fracture  des  plans  stratifiés  et  en  tenant  compte  de  la 
pression  hydrostatique  ou  de  celle  des  gaz  nous  pouvons  nous 
rendre  compte  comment  il  y  a  eu  une  nouvelle  répartition  du 
liquide  laquelle  a  amené  la  formation  de  dépôts  secondaires 
d'huile  minérale. 

Nous  trouvons  sur  le  tableau  ci-contre  un  exposé  des  couches 
^géologiques  traversées  par  les  divers  puits  forés  dans  les  dis- 
tricts pétrolhères  et  dont  les  sondages  ont  été  réunis  et  coor- 
'donnés  par  le  minéralogiste  de  l'état  de  Californie. 

Tableau  des  couches  géologiques  rencontrées 
jusqu'à  présent  dans  les  divers  districts  pétrolifères 
de  la  Californie. 

Noms 

des  couches     Localités  où  l'on  a  rencontré 
Période.      Epoque,    en  Californie.       les  terrains  pétrolifères. 


'Crétacée.    Inférieure.  Couches 
Supérieure.     dites  de 
Knorxille. 

Tertiaire.   Néocène  supé-  Couches 
rieure.       dites  de 
Tejon. 


Le  BearCreek,  le  Sulphur  Greek, 
comté  de  Colusa. 

District  de  Coalinga,  comté  de 
Fresnes  ;  Creeks  de  Tunitas  et 
(le  Purissima,  comté  de  San 
Mateo  ;  districts  de  Sespé  et  de 
Devils  Gâte  (comté  de  Ventura  ; 
montagnes  de  Santa  Nuez  (comté 
de  Santa  Barbara). 
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Période.  Epoque. 

Néocène  in- 
férieure 
(Miocène). 


Noms 
des  couches 
en  Californie. 

Couches 
dites  de 
Monte  rey. 


Néocène 
moyenne. 

Transition 
entre 

Miocène  et 
Pliocène. 


Couches 
dites  de 
San  Pablo. 


Localités  où  l'on  a  rencontré 
les  terrains  pétrolifères. 

District  de  Greyenhagen,  comté 
de  King;  Oil  City,  comté  de 
Fresno ,  district  de  Sunset 
(comté  de  Kern)  puits  deModelo 
(comté  de  Ventura),  Sulphur 
Mountain  et  district  de  la  Mis- 
sion, comté  de  Ventura. 

District  de  Coalinga,  comté  de 
Fresno  ;  district  M^  Kittrick, 
Sunset  et  Kern  River  fcomté  de 
Kern),  Pirn  (comté  de  Ventura); 
Los  Angeles,  Elomere  Canoë 
(comté  de  Los  Angelas), Collines 
de  la  Puente  (comtés  de  Los 
Angeles  et  d'Orange). 

Aussi  districts  pétrolifères  de 
San  Luis  Obispo,  Monterey  et 
San  Benito  ;  Summerland  (comté 
de  San  Barbara),Ghamps  d'huile 
du  sud  de  la  vallée  de  la  rivière 
Santa  Clara  dans  les  comtés  de 
Los  Angeles  et  de  Ventura. 


Observations  à  noter  en  vue  de  déterminer  les 
points  avantageux  au  forage  des  puits. 

Avant  de  se  décider  à  opérer  le  forage  d'un  puits,  il  faut  tenir 
compte  de  deux  choses  : 

1°  Choisir  la  région  la  plus  riche  comme  rendement  de  pé- 
trole, car  s'est  sûrement  dans  le  sous  sol  de  ce  terrain  que  se 
trouve  la  nappe  d'huile.  Un  aperçu  topographique  suffira  pour 
déterminer  cet  emplacement  mais  une  fois  le  lieu  de  plus  grand 
rendement  connu,  il  s'agira,  et  c'est  là  le  second  point,  de  déter- 
miner la  direction  que  suit  la  couche  pétrohfère  ;  qu'elle  peut 
être  son  étendue,  sa  largeur  et  finalement  les  endroits  qui  peu- 
vent être  forés  avec  avantage.  Cette  seconde  question  est  sou 
vent  la  plus  difficile  et  la  plus  coûteuse  à  trancher. 

^  Si  un  explorateur  examine  les  montagnes  qui  bordent  la  côte  de 
l'Etat  de  Californie,  il  ne  tarde  p^s  à  s'apercevoir  que  les  cou- 
ches stratifiées  y  sont  dans  une  position  singulièrement  tour- 
mentée. Tandis  que  dans  certaines  régions  les  ondulations  géo- 
logiques sont  des  plus  adoucies  et  s'étendent  sur  des  longueurs 
de  plusieurs  milles  ;  près  de  la  côte,  tout  au  contraire,  elles  for- 
ment un  amas  de  petites  plissures,  mais  comme  ces  dernières 
sont  généralement  la  continuation  des  plus  grandes  et  qu'il  n'est 
pas  facile  de  les  saisir  dans  un  coup  d'œil  d'ensemble  vu  leur 
éloignement,  il  est  bon  de  consulter  un  relevé  géologique  spécia- 
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lement  préparé  pour  ce  district  si  l'on  veut  arriver  à  détermine 
l'inclinaison  des  couches  souterraines  indépendamment  des 
ondulations  superficielles. 

Toutefois  ce&  petits  replis  permettent  de  déterminer  d'après 
leur  direction  d'ensemble,  l'orientation  et  la  largeur  des  lignes 
pétrolifères. 

La  région  pétroMfère  la  plus  étendue  et  la  plus  uniforme  que 
l'on  ait  rencontrée  ici,  jusqu'à  présent,  est  celle  du  bassin 
«entrai  de  Los  Angeles  qui  s'étend  d'une  manière  ininterrompue 
sur  une  longeur  de  plus  de  trois  kilomètres. 

Risques  financiers  à  courir  en  poursuivant  une 
investigation.  —  Les  risques  financiei's  à  courir  en  procé- 
dant à  la  recherche  de  l'huile  varient  énormément.  Gela  va  de 
soi  après  ce  que  Ton  vient  de  lire;  mais  il  y  a  lieu  de  classer, 
dès  à  présent,  les  appels  adressés  aux  capitaux  en  deux  caté- 
gories bien  distinctes  :  l'une  loyale  et  honnête,  et  l'autre  méri- 
tant une  autre  épithète. 

La  première  comprend  les  propositions  faites  par  les  explo- 
rateurs ayant  en  vue  une  couche  de  teiTain  pélrol itère  déter- 
minée, laquelle  après  avoir  fourni  un  bon  rendement  dans  un 
territotre  adjacent,  peut  permettre  d'espérer  à  ceux  qui  s'em- 
barquent dans  l'entreprise,  d'extraire  de  l'huile  à  leur  tour  en 
forant  à  un  point  même  plus  éloigné.  Dans  ce  cas,  les  cher- 
cheurs de  pétrole  doivent  avoir  eu  soin  de  s'assurer  en  étudiant 
les  données  géologiques,  que  la  couche  d'huile  en  question 
forme  une  bande  continue  dite  «  ligne  d'huile  »  à  travers  le 
terrain  qu'ils  sont  sur  le  point  d'exploiter. 

La  seconde,  appelée  en  style  de  mineur  «  wildeat  »  (chat  sau- 
vage, c'est  à-dire  aussi  peu  facile  à  saisir  que  ce  félin  des  bois), 
est  une  proposition  qui  n'offre  que  peu  de  données  certaines  et 
dont  il  faut  se  défier  au  suprême  degré.  Elle  comprend  toutes 
les  affaires  où  l'exploration  a  été  entreprise  sans  que  l'on  ait  en 
vue  aucune  couche  géologique  déterminée,  sans  que  le  rende- 
ment probable  ait  pu  être  indiqué  par  celui  d'un  territoire 
voisin  ou  quand  il  n'existe  pas  de  preuves  suffisantes  qui  per- 
mettent de  conclure  que  la  couche  pétrolifère  productive  pas- 
sant dans  les  terrains  contigus  forme  une  ligne  d'huile  à  travers 
la  zone  que  l'on  veut  exploiter. 

En  définitive,  le  genre  de  puits  offrant  le  moins  de  risquas  est 
celui  que  l'on  se  propose  de  creuser  dans  un  affleurement  de  la 
roche  pétrolifère,  lequel  aurait  déjà  fourni  un  bon  rendement  ' 
dans  un  autre  endroit  et  quand  le  tracé  de  la  ligne  d'huile  peut 
être  déterminé. 

Dans-  tous  les  autres  cas,  il  y  a  gros  risques  k  courip,  soit 
qu'il  n'y  ait  pas  affleurement,  soit  que  la  formation  géologique 
ne  soit  pas  connue,  soit  encore  que  rinclinaison  des  couches 
pétrolifères  n'ait  pu  être  déterminée,  surtout  dans  un  district 
où  il  a'y  aitd^autres  données  qu'un  suintement  d'huile  sup^er- 
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ticicKtit  OÙ  aucun  puits  n'a  encore  été  ci-eusé,  car  nul  n'est  sur, 
même  s'il  y  a  un  léger  n^ndenient  d'huile,  que  la  quantité  pro- 
duite sera  suffisante. 

Enfin,  il  ne  faut  point  s'attendre  à  trouver  de  l'huile  dans  la 
roche  métamorphique  et  ne  point  creuser  dans  le  granit  comme 
quelques-uns  l'ont  fait,  autant  vaudrait  chercher  du  pétrole 
dans  un  four  à  chaux  refroidi.  L'huile  ne  peut  se  trouver  que  dans 
la  roche  qui  n'a  point  subi  de  transformations  volcaniques. 

^Une  dernière  précaution  k  prendre  par  une  compagnie  qui 
désirerait  tenter  l'exploitation  du  pétrole  d'une  manière  sérieuse, 
consisterait  à  s'assurer,  avant  d'engager  ses  capitaux  dans  l'ins- 
tallation d'un  outillage,  de  la  possession  d'un  territoire  suffisant 
pour  permettre  de  développer  les  travaux  dans  le  cas  où  les 
premiers  puits  seraient  productifs. 

Coût  approximatif  du  forage  d'un  puits.  —  Leur 
profondeur  moyenne.  —  Il  est  une  question  qui  intéresse 
spécialement  aussi  l'explorateur  de  pétrole  :  c'est  celle  du  prix 
de  revient  d'un  puits,  somme  qui  variera  évidemment  avec  la 
profondeur.  Or,  la  profondeur  du  puits  d'extraction  dépendra 
de  l'angle  d'inclinaison  de  la  couche  pétrolitère  et  de  la  dis- 
tance à  laquelle  se  trouvera  placé  le  puits  de  la  ligne  d'affleure- 
ment de  la  roche. 

D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  les  puits  que  l'on  a 
trouvé  être  les  plus  avantageux  en  Californie,  sont  ceux  de 
1,000  pieds  de  profondeur.  Quant  à  leur  durée  d'existence  et  à 
leur  rendement  total,  ce  sont  deux  choses  qui  varient  suivant 
les  cas  particuliers. 

Certains  puits  projettent  l'huile  comme  des  geysers  et  peuvent 
donner  au  début  du  forage  quelques  centaines  de  barils  d'huile 
par  jour  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas,  le  jailhssement  diminue 
et  finit  par  cesser  totalement,  et  le  puits  redevenant  inactif 
comme  les  autres,  nécessite  par  la  suite  un  système  de  pompes 
pour  opérer  l'extraction  du  pétrole.  Petit  à  petit,  la  décrois- 
sance s'accentuant  encore,  le  rendement  finit  par  tomber  à  un 
dixième  de  ce  qu'il  était  au  moment  de  l'installation  des  pompes. 
Ainsi  certains  puits  qui  donnaient  au  commencement  jusqu^à 
100  barils  d'huile  par  jour,  sont  tombés  ensuite  à  la  quantité 
minime  de  dix  barils  après  une  période  de  trois  à  six  ans. 
D'autre  part,  on  cite  des  exemples  de  forages  qui,  ayant  donné 
moins  au  début,  ont  fourni  un  rendement  plus  constant. 

Dans  quelques  districts  pétrolifères  où  les  puits  ont  une  pro- 
fondeur moindre  de  1000  pieds,  on  a  remarqué  que  le  rende- 
ment était  moins  abondant  que  celui  des  puits  plus  profonds. 

En  ce  qui  concerne  le  coût  de  forage  d'un  puits,  nous  ne  pou- 
wns  qu'indiquer  les  frais  auxquels  ont  entraîné  la  construction 
de  .ceux  précédemment  installés  dans  divers  districts.  En  con- 
sidérant ces  chiffres,  il  faudra  néanmoins  faire  toutes  réserves 
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pour  la  plus  ou  moins  grande  facilité  d'accès  de  la  région  que 
l'on  veut  exploiter  et  de  la  résistance  des  couches  à  pénétrer. 

Les  prix  indiqués  ci-après  représentent  le  coût  d'un  forage  de 
1,000  pieds: 

Prix  de  revient  d'iin  puits 

de  1.000  pieds.  Localités. 

Dollars . 

De  1 .000  à  3.500      District  de  Los  Angeles  et  de  la  rivière  Kérn. 

De  3.500  à  7.000      Collines  de  la  Puente. 

De  5.000  à  7.500      District  de  Ne^Y]mll  et  territoire  au  nord  de 

de  la  vallée  arrosée  par  la  rivière  de 

Santa-Clara. 

De  2.000  à  7.000      Talus  des  montagnes  de  la  côte  sur  le  versant 
ouest  de  la  vallée  de  San-Joaquin. 

De  tout  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  en  résumé  que  l'en- 
droit le  plus  favorable  pour  torer  un  puits  est  celui  où  une 
couche  définie  de  sable  pétrolifère  a  été  découverte  dans  un 
district  dont  la  formation  géologique  bien  connue  permet 
l'exploitation  sans  trop  de  frais  imprévus  et  où  des  puits  à 
pétrole  sont  déjà  en  voie  d'opération  ;  les  indications  seront 
d'autant  plus  favorables  qu'il  y  aura  des  suintements  d'huile 
dans  le  voisinage  et  que  l'angle  d'inclinaison  de  la  couche  pétro- 
lifère n'excédera  pas  SO**  et  ne  sera  pas  moindre  de  10^ 

Composition  du  pétrole  de  Californie  i  comparée  à 
celle  du  produit  de  l'est.  —  On  a  essayé  de  résumer,  dans 
le  tableau  ci-dessous,  les  indications  obtenues  par  l'analyse  des 
huiles  de  l'est  et  de  celles  de  Californie.  On  y  verra  que  pour  le 
produit  californien,  le  pour  cent  de  carbone  comparé  à  la  quan- 
tité d'hydrogène  est  plus  élevé. 

Lieu  Degré 
de  provenance   Gravité  le  plus  Carbone.    Hydro-  Oxy-  Nitro-  Sels, 
de  l'huile,    spécifique. proche.  gène.    gène.  gène. 

Cil  Creek 

(Pensylvanie) .  0.730     62«  B     82.0       14.8  3.2      —  — 
Virginie 

occidentale.  .  (,  840     SÔ-'B    84.3       14.1  1.6      —  — 
Gahfornie  : 

essai).  .  .  —        —      86.934     11.817  —     1.11  — 

(2«essai).  .  .  0.920     22«  B    84.0       12.7  1.2     1.7  0.4 

Ces  huiles  brutes  qui  presque  toutes  contiennent  de  Tas- 
phalte  en  combinaison  assez  intime  avec  divers  éléments  de  la 
série  des  hydrocarbures,  sont,  par  conséquent,  d'une  constitu- 
tion assez  complexe,  qui  en  rend  non  seulement  l'analyse,  mais 
aussi  le  raffinage  ditficile.  Aussi,  est-il  nécessaire,  pour  raffiner 
le  pétrole  brut  de  Californie,  d'employer  une  méthode  différente 
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de  celle  appliquée  daus  l'est  ou  en  Russie.  Il  est  nécessaire 
d'éliminer  d'abord  complètement  de  ces  huiles  asphaltites  tous 
les  hydrocarbures  instables,  et  cela  par  un  procédé  de  distilla- 
tion  pratique  et  peu  dispendieux. 

Maintenant,  si  Ton  veut  estimer  en  volume  les  divers  éléments 
commerciaux  contenus  dans  le  pétrole  brut  et  séparés  par  dis- 
tillation, on  trouve  en  ce  qui  concerne  le  produit  de  Californie, 
que,  pour  cent  barils  d'huile  minérale  mélangée  provenant  des 
divers  districts  du  comté  de  Ventura  et  de  24°  B,  on  obtient  la 
répartition  suivante  : 

Pour  100  barils  d'huile  non  épurée  : 


Gasoline,  76"  B   3  barils. 

Benzine,  63<>  B   4  — 

Kérosine,  45«  B   15  — 

Kérosine  lourde,  de  38  à.  40°  B   8  — 

Distillation  du  gaz  28<^  B   21  — 

Huile  lubréfiante  pour  machines   10  — 

Huile  neutre  23°  B   12  — 

Huile  neutre  lourde  21**  B   6  — 

Huile  lubréfiante  raffinée  14°  B   5  — 

Asphalte  brute   11  — 

Pertes   5  — 


Total  100  barils. 


En  ce  qui  concerne  les  produits  plus  légers  de  la  distillation 
du  pétrole,  on  a  extrait  à  l'analyse  faite  de  certaines  huiles  du 
sud  de  l'Etat,  les  hydrocarbures  suivants  et  dans  les  propor- 
tions indiquées  ci-après  : 


Paraffine   25  0/0 

Olésine   30  0/0 

Hydrocarbures  aromatiques   20  0/0 

Naphtaline   25  9/0 


100  0/0 


Ce  qui  fait  la  supériorité  du  pétrole  de  l'est  comme  agent  d'é- 
clairage, c'est  qu'il  est  composé  principalement  d'hydrocarbures 
de  la  série  des  paraffines;  il  n'en  est  pas  de  même  du  produit 
cahfornien,  mais  comme  on  l'a  déjà  dit,  celui-ci  étant  employé 
comme  combustible  en  majeure  partie  et  à  l'état  brut,  cette 
infériorité  ne  fait  pas  grand  chose  pour  l'utilisation  qu'on  lui 
donne. 

Or,  comme  combustible,  il  paraîtrait  que  la  difféi-ence  de 
valeur  serait  négligeable  entre  les  huiles  ayant  une  gravité 
spécifique  différente,  pourvu  que  celles-ci  soient  débarrassées 
des  matières  étrangères  qui  les  rendent  lourdes  et  impures. 
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Quant  au  naphte  extrait  du  pétrole  californien  par  distillation, 
il  est  considéré  comme  ayant  une  valeur  toute  spéciale  pour  les 
machines  à  gazoline. 

Comme  conséquence  de  ce  que  l'on  vient  d'expliquer  au  sujet 
de  l'huile  minérale  de  Californie  qui  est  à  base  asphaltite,  il  ne 
faut  point  s'étonner  qu'elle  donne  à  l'éclairage  une  flamme 
fumeuse  et  moins  brillante  que  l'huile  similaire  de  Pensylvanie, 
puisqu'elle  contient  plus  de  carbone  et  moins  d'hydrogène  et 
que  l'on  sait  que  pour  opérer  la  combustion  parfaite  du  carbone, 
il  faut  beaucoup  plus  d'oxygène  qu'il  n'en  est  nécessaire  pour 
consumer  un  excédent  d'hydrogène. 

Toutefois  ceux  qui  prophétisent  un  avenir  brillant  au  pétrole 
californien,  espèrent  que  l'huile  provenant  des  couches  créta- 
cées du  comté  de  Colusa,  qui  n'est  pas  à  base  d'asphalte,  sera 
en  majeure  partie  à  base  de  paraffine  et  que  le  rendement  en 
sera  assez  abondant  pour  permettre  d'en  opérer  le  mélange 
avec  les  huiles  plus  lourdes,  ce  qui  fournirait  après  distillation 
un  produit  combustible  ou  l'excèdent  de  carbone  se  trouverai 
contre-balancé. 

D'un  autre  côté,  les  détenteurs  d'huile  asphaltite  de  cet  Etat 
cherchent  de  nouveaux  débouchés  pour  leur  produit  ;  ils  pen 
sent  les  trouver  soit  dans  l'industrie  chimique,  soit  même  en 
Europe  pour  servir  à  la  dénaturalisation  de  l'alcool. 

Valeur  du  pétrole  de  Californie  comme  combustible. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  valeur  calorimétrique  de  I  huile 
locale,  il  peut  être  intéressant  de  lire  le  tableau  qui  suii  des 
diverses  observations  qui  ont  été  faites  en  prenant  pour  base 
de  comparaison  le  charbon  de  Nanaimo,  fourni  par  la  Colombie 
britannique. 
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De]  l'examen  de  ce  tableau,  il  ressort  que  les  expériences- 
faites  sur  Ie^s  locomotives  de  chemins  de  fer  ont  donné  un  pour- 
centage de  calorique  plus  élevé  que  dans  les  expériences  de- 
laboratoire  ;  ceci  serait  dû  au  fait  que  dans  une  fournaise,  il  est 
ix)ssible  d'obtenir  une  combustion  plus  parfaite  pour  le  pétrole- 
que  pour  le  charbon. 

Citons  maintenant  quelques  comparaisons  faites  par  divers 
consommateurs  de  pétrole  afin  de  voir  si  l'équivalent  en  barils 
rouvé  par  eux  pour  une  tonne  de  charbon,  s'approche  de  la 
proportion  citée  plus  haut. 

Les  fonderies  et  aciéries  de  Los  Angeles  ont  trouvé  qu'une 
tonne  de  charbon  de  Wellington  avait  conime  équivalent  pour 
la  production  de  la  vapeur  =  3  barils  d'huile.  La  Compagnie 
des  tramways  électriques  a  trouvé  3,62  barils  d'huile  et  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  la  Southern  Californie  4  barils 
d'huile. 

Ce  qui  revient  à  prouver  ce  qui  est  dit  plus  haut,  que  la  com- 
bustion de  l'huile  dans  les  foyers  de  locomotives  est  plus  parfaite.. 

Economie  réalisée  par  l'emploi  du  pétrole  compa- 
rativement au  charbon.  —  Maintenant  si  nous  voulons 
une  appréciation  chiffrée  de  l'économie  réalisée  par  la  substitu- 
tion du  pétrole  au  charbon  comme  combustible,  la  raffinerie  de 
sucre  Western  Sugar  C°  des  environs  de  Los  Angeles,  peut  nous 
la  donner.  Cette  compagnie  avait  estimé,  après  calcul,  avoir  fait 
pendant  tout  l'exercice  1897  une  économie  d'environ  46,000  dol- 
lars et  depuis  elle  aurait  trouvé  que  cette  réduction  se  montait 
à  60,000  dollars  annuellement. 

Or^  en  se  basant  sur  l'équivalence  de  3  barils  1/3  pour  une 
tonne  de  bon  charbon  d'usine  importé,  l'huile  valant  1  dollar  40 
le  baril  et  la  houille  environ  7  dollars  60  la  tonne,  on  voit  que 
la  dépense  nécessitée  par  le  pétrole  ne  serait  que  de  4  dollars  65- 
au  lieu  de  7  dollars  50,  soit  une  diminution  de  près  d'un  tiers. 

Ajoutons  à  cela  que  les, frais  de  manutention  sont  beaucoup 
moindres  pour  l'huile  et  qu'il  faut  moitié  moins  de  personnel 
dans  la  chaufferie  des  machines. 

Concurrence  du  pétrole  avec  la  houille.  —  Les  impor-^ 
talions  de  charbon  à  San  Francisco  que  l'on  peut  estimer  en 
chiffres  ronds  à  2  millions  de  tonnes  de  toutes  provenances,  y 
compris  la  production  locale,  se  trouvent  déjà  affectées  par 
l'emploi  que  l'on  fait  actuellement  de  l'huile  comme  combusti- 
ble et  l'on  estime  que  les  2,600,000  barils  de  pétrole  consumés 
pendant  les  dernières  années  ont. déjà  remplacé  de  600,000  à 
600,000  tonnes  de  charbon  et  lorsque  l'Etat  de  Californie  four- 
nira un  rendement  de  17  millions  de  barils,  chiffre  qu'il  n'est 
pas  impossible  d'atteindre  et  que  les  appareils  de  combustion 
à  l'huile  auront  été  encore  perfectionnés,  il  ne  sera  pour  ainsi 
dire  plus  nécessaire  d'acheter  une  seule  tonne  de  charbon  à 
l'étranger. 
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Effet  sur  notre  n  avigation  à  voile  de  la  suppression 
'éventuelle  des  transports  de  charbon.  —  Si  nous  nous 
plaçons  maintenant  au  point  de  vue  de  notre  navigation  à  voile, 
nous  ne  pouvons  que  conclure  qu'elle  souffrira  évidemment  de 
cette  diminution  dans  la  demande  du  charbon:  en  effet,  la  sup- 
pression graduelle  de  ce  fret  cessera  d'encourager  les  navires 
de  commerce  à  venir  rallier  ce  port;  mais  d'un  autre  côté,  nous 
pouvons  également  prévoir  que,  dans  quelques  années  d'ici, 
surtout  lorsque  le  percement  de  l'isthme  de  Panama  sera  un 
fait  accompli,  et  que  le  chauffage  au  pétrole  sera  devenu  d'un 
usage  général,  par  suite  des  nombreux  perfectionnements 
apportés  à  son  emploi,  il  y  aura  tout  avantage  pour  la  naviga- 
tion à  vapeur  à  fréquenter  le  port  de  San  Francisco. 

Production  du  pétrole.  —  Pour  se  donner  une  idée  de  la 
production  du  pétrole  eu  Californie  pendant  ces  dernières 
années,  c'est-à-dire  jusques  et  y  compris  1902,  on  peut  consulter 
les  deux  tableaux  ci-après  :  le  premier  indiquant  la  production 
•du  pétrole  par  comtés  et  le  second  faisant  ressortir  la  progres- 
sion du  rendement  évalué  en  barils  depuis  1876. 
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Production;  du  pétrole  depuis  t876. 


An  fiée». 

Baril^'. 

AlinéeH'. 

— 

Antériettroment 

— ■ 

30*7. 360 

é  1876  

175-OW 

i89;t  

1876  

12.000 

000.04»' 

1877  

13.000 

470.179 

187S  

15.227 

1894  

7oo.078 

1879  

19.858 

1895  

1 . Z^b . ôôv 

1880  .  ...... 

40 . 552 

1896  

1 .^57.7oU 

1881  

99 . 562 

1897  

1  ^all.otjîf' 

1882  

128.636 

1898  

Z  <:4y  .Uoî? 

1883  

1 42 . 857 

1899  

^.u77.875 

1884  

262.000 

1900.  

1885  

325.000 

1901  

8.742.OJ0 

\sm  

377.145 

1902  (estimée)  . 

13.140.00 

1887.  ..... 

678.572 

1888  

990.333 

1889.  .  .  .  .  . 

303.220 

Des  chiffres  ci^-dessus  il  ressort  que  rexplbitation'  du  pétrot 
constitue  désormais  une  industrie  fermement  établie  en  Cali- 
fornie et  dont  le  développement  marchera  dorénavant  d'une 
manière  rapide.  En  effet,  la  production  totale  qui,  pour  toutes 
les  années  précédentes  jusqu'à  1899  inclus,  réprésentait 
14,893,879  barils,  c'est-à-dire  pendant  une  période  de  près  de 
25  ans,  a  été  presque  égalée  en  la  seule  année  1902,  le  chiffre 
estimatif  de  18  millions  de  barils  n'étant  pas  exagéré.  On  peut 
ajouter  même  que  si  le  grand  nombre  de  puits  qui  ne  sont  pas 
exploités  temporairement  venaient  à  être  réouverts,  on  pour- 
rait atteindre  le  chiffre  de  17  millions  de  barils  et  cette  préten- 
tion est  appuyée  par  le  fait  que  le  comté  de  Kern  peut  fournir, 
à  lui  seul,  14  millions  de  barils  par  an. 

Pour  répondre  à  ceux  qui  objectent  une  surproduction  en 
indiquant  que  nous  avons  ici  un  stock  de  2,780,000  barills 
d'huile  emmagasinée  dans  des  réservoirs  et  qui  n'attendent  que 
le  moment  d'être  livrés  à  la  vente,  nous  dirons  que  le  bas  prix 
auquel  ce  produit  se  vend  actuellement  est  la  cause  temporaire 
de  cette  accumulation. 

Mais  les  usages  auxquels  peut  servir  le  pétrole  sont  multiples, 
et  l'on  a  confiance  que  même  si  la  production  vient  à  augmen- 
ter on  verra  la  consommation  du  pétrole  s'accroître  en  propor- 
tion. 

L'an  dernier,  la  Californie  a  déjà  consumé  6  millions  de  barils 
d'huile  et  les  applications  nouvelles  que  l'on  fait  chaque  jour 
pour  l'emploi  de  ce  combustible  semblent  ouvrir  un  champ  illi- 
miiéàda  vente  de  ce  produit  minéral. 

Mais  ne  roublions  pas,  il  y  a  une  ombre  à  ce  tableau,  c'est 
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que  la  plus  grande  partie  de  l'huile  extraite  du  sol  californien» 
est,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  base  asphaltite,  con- 
tient un  excès  de  carbone,  à  un  moindre  pour  cent  d'hydrogène^ 
que  les  huiles  éclairantes  de  la  Pensylvanie  et  que,  tout  en  étant 
très  bonne  comme  combustible,  elle  s'adapte  moins  facilement 
à  l'éclairage  ;  aussi  le  grand  desideratum  est-il  de  trouver  dans 
cet  État  une  huile  naturelle  telle  qu'elle  puisse,  après  une  légère 
épuration,  donner  un  produit  éclairant  satisfaisant. 

Rendement  estimatif  des  terrains  d'huile  propor- 
tionnellement à  l'épaisseur  de  la  couche  petrolifère. 

Rendement  estimé  en  barils  à  iiu 
pourcentage  différent  d'huile. 
Superficie  et  épaisseur  de  — 
la  couche  de  sable  pétrolifère.  10  0/0        15  0/0        20  0/0 


1  acre,  100  pieds  d'épaisseur. 

—  200  — 

—  300  - 

—  400  — 

—  500  — 

—  600.  — 

160  acres  représentant  une 
division  cadastrale  du  territoire 
fédéral. 


77.700 

116.550 

155.400 

155.400 

233.100 

310.800 

233.100  . 

349.650 

466.200 

310.800 

466.200 

621.600 

388.500 

582.750 

777.000 

466.200 

699.300 

932.000 

100  pieds  d'épaisseur.  12.432.000  18.648.000  24.864.000* 

200           —  24.864.000  37.296.000  49.728.000 

300           —  37.296.000  55.944.000  74.592.000 

400           —  49.728.000  74.592.000  99.456.000 

500           -  62.160.000  93.240.000  124.320.000 

600           —  74.592.000  111.888.000  149.184.000 

Considérons  maintenant  le  temps  qu'il  faudrait  à  une  pompe 
élevant  50  barils  par  jour  pendant  l'année  de  300  jours  ouvra- 
bles pour  épuiser  les  différentes  épaisseurs  de  couches. 

Superficie.  10  0/0        15  0/0        20  0/0 

1  acre,  100  pieds  d'épaisseur.  5.18  ans.  7.72  ans.  10.36  ans.. 

—  200           —  10.36  —  15.44  —  20.72  - 

—  300    ■       —  15.54  —  23.16   -  31.08  — 

—  400           -  20.72  -  30.88  -  41.44  - 

—  500           —  25.90  —  38.60  -  51.80  — 

—  600           -  31.08   —  46.32  —  62.16  - 

Le  tableau  qui  précède  a  été  établi  par  l'Association  des. 
mineurs  d'huile  de  la  côte  du  Pacifique,  dont  le  siège  est  à  San 
Francisco,  dans  le  but  d'évaluer  en  se  basant  sur  le  cubage  de 
la  couche  de  sable  pétroliière  le  rendement  d'huile  minérale 
qu'elle  peut  produire  et  proportionnellement  au  pour  cent 
fourni  par  l'extraction  d'un  baril  de  ce  sable  pris  comme  unité. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  le  consulter  si  l'on  veut  se  rendre 
compte  de  la  production  totale  d'un  terrain  déjà  en  exploitation. 
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Ajoutons  aussi,  que  cette  association  se  propose,  but  assez 
louable,  d'aider  les  chercheurs  d'huile  dans  leurs  efforts  soit 
•ceux  résidant  à  l'étranger  soit  ceux  d'ici,  en  leur  fournissant 
tous  les  renseignements  techniques  et  commerciaux  possibles 
et  en  leur  facilitant  les  moyens  de  se  grouper  en  vue  de  former 
des  compagnies. 

Toutefois  elle  demande  à  ses  membres  un  droit  d'entrée  de 
5  à  40  dollars  suivant  qu'ils  sont  particuhers,  mineurs  agissant 
pour  leur  compte  personnel,  ou  que  ce  sont  des  Compagnies 
déjà  constituées  qui  demandent  à  participer  à  cette  organisa- 
tion. 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  se  prononcer  sur  les  services 
qu'elle  peut  rendre,  mais  il  faut  dès  à  présent  reconnaître  que 
les  efforts  qu'elle  fait  en  vue  de  détourner  l'attention  publique 
des  compagnies  douteuses,  suppléant  à  leur  manque  de  solidité 
par  la  réclame  et  en  vue  de  mettre  en  relief,  au  contraire,  celles 
'qui  sont  sérieuses  et  établies  sur  des  bases  solides,  sont  des  plus 
louables.  Ces  efforts,  bien  que  motivés  par  l'intérêt  même  du 
pays,  ne  peuvent  qu'avoir  un  résultat  utile  pour  le  public  fran- 
'Çais  qui  serait  désireux  de  tenter  des  placements  à  l'étranger 
et  qui,  à  cette  distance,  est  naturellement  peu  au  courant  des 
faits. 

Ingérence  de  la  Compagnie  Standard  Oil  de  l'Est 
dans  les  affaires  de  pétrole  de  la  Californie. 

Au  début  de  l'exploitation  de  l'huile,  les  propriétaires  de  ter 
rains  pétrolifères  et  les  expéditeurs  qui  envoyaient  leur  produit 
des  centres  d'extraction  à  San  Francisco  pour  l'y  faire  raffiner, 
■et  qui  avaient  à  payer  aux  compagnies  de  chemin  de  fer  50  cent. 
<le  transport  par  baril,  de  Kern  à  San  Francisco,  espéraient,  en 
se  syndiquant,  obtenir  de  la  compagnie  du  Southern  Pacifie 
une  réduction  notable,  surtout  en  représentant  que  le  prix  de 
vente  assez  minime  d'ailleurs  de  75  cents  par  baril  ne  leur  per- 
mettait point  de  supporter  de  tels  frais.  Leurs  représentations 
n'aboutirent  pas  cependant  et  ce  ne  fut  que  lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  faire  construire  une  conduite  d'huile  des  centres  d'ex- 
traction au  point  de  raffinage  et  d'expédition,  ce  qui  devrait 
Avoir  pour  but  de  rendre  les  producteurs  complètement  indé- 
pendants du  chemin  de  fer,  que  la  compagnie  de  transport 
consentit  à  baisser  son  prix. 

Ce  ne  fut  toujours  pas  le  syndicat  des  producteurs  qui 
<îonstruisit  cette  conduite,  car,  à  ce  moment,  intervint  la  Com- 
pagnie Standard  Oil,  laquelle,  toujours  tenue  bien  au  courant  des 
affaires  de  pétrole  par  ses  agents,  et  disposant  de  capitaux 
énormes,  eut  repris  sans  retard  les  travaux  nécessaires.  Aussi, 
4a  Compagnie  Standard  Oil  est  elle  maintenant  en  situation 
d'accaparer  une  bonne  partie  du  territoire  pétrolifère  et  de  con- 
trôler, comme  on  dit  ici,  les  ventes  du  pétrolç  californien. 
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Le  moyen  pris  pour  relier  les  centres  pétroliers  au  point 
d'embarquement  est  la  pose  d'une  conduite  de  8  pouces  de  dia- 
mètre sur  une  longueur  d'environ  280  milles  de  Bakersfield  à 
Point  Richmond,  près  San  Francisco.  Les  travaux  sont  poussés^ 
rapidement  et  environ  2  milles  de  longueur  de  tuyauterie  sont 
mis  en  place  chaque  jour. 

On  établit  en  outre,  au  point  de  réception,  une  raffinerie  qui 
est  destinée  à  traiter  l'huile  à  l'arrivée.  La  construction  de  ce& 
bâtiments  est  activée  autant  que  possible,  300  ouvriers  s'y  occu- 
pent journellement  et  sans  arrêt  ;  prochainement  enfin,  on  va 
procéder  a  l'érection  des  stations  de  pompes  que  l'on  se  propose 
d'espacer  de  20  milles  en  20  milles  et  qui  auront  pour  fonction 
d'activer  le  mouvement  de  l'huile  dans  la  conduite,  vu  que  la 
pente  entre  Bakersfield  et  le  point  de  réception  k  Point  Rich- 
mond n'est  pas  suffisante  pour  faire  écouler  le  pétrole  par  gra- 
vité naturelle. 

On  a  calculé  que  le  coût  de  l'équivalent  d'un  baril  d'huile 
ainsi  transporté  sur  cette  distance  de  280  milles  ne  reviendrait 
pas  k  plus  de  7  cents  (0  fr.  35)  et  que  les  constructeurs  de  la 
conduite,  en  percevant  cette  somme  minime,  recevraient  un 
très  bel  intérêt  sur  un  capital  estimatif  de  3  millions  de  dollars, 
en  y  comprenant  le  coût  d'installation  des  embranchements 
destinés  a  amener  le  pétrole  k  l'artère  principale. 

Si  maintenant  il  plaît  k  la  Compagnie  Standard  Oil  de  perce- 
voir 15  sous  par  baril  transporté,  ce  qui  lui  ferait  un  bénéfice 
énorme  comme  on  le  voit,  il  résulterait  néanmoins  de  l'établis- 
sement de  cette  ligne  une  économie  notable  pour  les  expéditeurs 
d'huile,  cmiiparativement  au  taux  de  50  cents  que  faisait 
payer  aujjaravant  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Southern 
Pacific. 

Développement  du  mouvement  industriel  sur  la  côte 
du  Pacifique  par  suite  de  la  découverte  et  de  l'ex- 
ploitation du  pétrole. 

Il  n'y  a  plus  k  douter  maintenant  que  l'emploi  du  pétrole 
comme  combustible,  qui  permet  de  réaliser  une  économie 
notable  dans  toutes  les  usines  qui,  auparavant,  étaient 
obligées  de  se  servir  de  charbon  k  un  prix  très  élevé,  ne  soit  le 
signal  d'un  nouvel  essor  dans  le  développement  industriel  de 
cet  Etat. 

Toutes  les  matières  premières  originaires  de  Californie  et  celles 
qui  étaient  importées  de  l'Asie  ou  de  l'Europe  pourront  être 
travaillées  sur  place  et  devenir  ainsi  la  source  d'un  nouveau 
revenu.  L'installation  de  nouvelles  usines  sera  l'occasion  d'un 
appel  important  de  fonds  et  les  capitalistes  de  l'est  n'hésiteront 
pas  à  y  répondre.  Pour  ne  citer  qu'un  cas  indiquant  le  commen- 
cement de  ce  mouvement  de  progrès,  nous.pouvons  mentionner 
la  mise  en  opération,  ces  jours-ci,  d'une  nouvelle  verrerie  à 
Stockton,  ville  de  l'intérieur  ;  la  fusion  de  verre  y  est  faite  au 
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pétrole.  D'autres  exemples  ne  manqueraient  pas  mais  seraient 
trop  nombreux  à'énumérer. 

Une  autre  industrie  locale  dont  les  débuts  sont  modestes,  mais 
qui  peut  prendre  de  l'extension  et  est  nouvelle  ici,  consiste  en 
la  fabrication  de  briquettes  de  charbon  formées  avec  de  la  pous- 
sière de  houille  des  mines  locales  et  des  résidus  de  pétrole. 

Emploi  du  pétrole  par  les  compagnies  de  chemin  de 

fer.  —  Les  compagnies  de  chemin  de  fer  se  sont  aussi  intéres- 
sées à  l'emploi  de  ce  combustible  qui  permettait  de  réahser  de 
si  grandes  économies  et  la  Compagnie  Southern  Pacific  fait  trans- 
former rapidement  toutes  ses  locomotives  pour  les  adapter  à 
l'usage  de  l'huile.  Dans  ses  ateliers  même,  elle  fait  installer 
d'autres  générateurs  à  vapeur  à  combustion  d'huile.  D'après  les 
calculs  faits  par  cette  administration,  une  économie  d'environ 
30,000  dollars  aurait  été  réalisée  pour  le  seul  mois  de  janvier, 
et,  se  basant  sur  cette  réducticm,  elle  estime  que  lorsque  tout 
l'outillage  et  toutes  les  locomotives  seront  actionnées  par  le 
pétrole  au  lieu  de  l'être  par  le  charbon  de  terre  ou  le  bois,  la 
réduction  annuelle  de  dépenses  sera  d'environ  1,500,000  dol- 
lars. 

Pour  faciliter  la  distribution  de  ce  combustible,  la  Compagnie 
de  Southern  Pacihc  fait  établir  sur  divers  points,  le  long  de  ses 
lignes,  huit  réservoirs  d'une  capacité  de  20  à  50,000  barils  et, 
à  la  station  terminus  d'Oakland,  deux  nouveaux  récipients  d'une 
contenance  totale  de  150,000  barils  sonten  voie  de  construction, 
sans  compter  quantité  d'autre  petits  réservoirs  de  moindre  con- 
tenance établis  à  différentes  distances  le  long  de  la  voie.  De 
plus,  en  vue  d'effectuer  la  distribution  d'un  point  à  l'autre,  plu- 
sieurs centaines  de  wagons  réservoirs  ont  été  commandés  et  ils 
seront  achevés  prochainement. 

Mais  il  n'y  a  pas  que  la  Compagnie  Southern  Pacific  qui  ait 
reconnu  l'avantage  du  pétrole  pour  réduire  les  frais  d'exploita- 
tion de  sa  voie  ferrée;  l'autre  compagnie,  connue  sous  le  nom 
de  «  Santa  Fé  »,  en  a  aussi  apprécié  les  avantages  et,  en  vue  de 
s'assurer  de  la  quantité  d'huile  nécessaire  à  l'opération  de  ses 
lignes,  elle  aurait  acheté,  au  mois  de  mai  dernier,  tous  les  ter- 
rains pétrolifères  de  la  c<  Petroleum  Development  »  pour  les- 
quels elle  aurait  payé  plus  d'un  miUion  de  dollars.  Les  puits  en 
opération  sur  ce  district  pourraient  donner  jusqu'à  35,000  barils 
d'huile  par  mois. 

Utilisation  de  l'huile  sur  les  navires.  —  Voyons  main- 
tenant les  services  que  peut  rendre  l'emploi  de  l'huile  sur  les 
navires. 

L'examen  du  compte  rendu  publié  par  les  commissaires  de  la 
navigation  du  port  de  San  Francisco  pour  l'année  écoulée  nous 
fait  voir  que  44  permis  ont  été  accordés  à  des  vapeurs  pour  les 
autoriser  à  se  servir  de  l'huile  comme  moyen  de  chauffage.  Ces 
U  vapeurs  affectés  au  transport  des  marchandises  et  des  passa- 
gers jaugent  ensemble  41,000  tonneaux. 
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Depuis,  les  demandes  de  permis  de  cliauffage  à  l'huile  ont 
continué  à  être  adressées  aux  commissaires  du  port  pour  de 
nouveaux  et  pour  d'anciens  vapeurs. 

La  raison  de  la  multiplicité  de  ces  demandes  est  facile  à  com- 
prendre, car  non  seulement  il  y  a  économie  réelle  sur  l'emploi 
du  combustible,  mais  il  y  aussi  économie  de  place,  ce  qui  permet 
de  prendre  un  plus  grand  chargement  de  fret. 

On  estime  qu'un  vapeur  faisant  le  service  de  la  côte,  qui  con- 
sommait pour  une  traversée  de,  disons  30  jours  environ,  2,400 
tonnes,  soit  à  8  dollars  =  19,200  dollars,  n'aurait  besoin  que  de 
1,475  tonnes  d'huile  ou  9,600  barils,  ce  qui  ne  représenterait 
plus  que  7,500  dollars,  soit,  en  définitive,  une  économie  de  près 
de  12,000  dollars  pour  un  voyage  de  cette  durée. 

L'usage  de  ce  mode  de  combustible  se  répand  tellement  que 
la  Compagnie  Union  Oil,  de  San  Francisco,  fait  construire  un 
4/m  spécialement  destiné  au  transport  du  pétrole  et  pouvant 
emmagasiner  15,000  barils.  Il  sera  divisé  en  dix  compartiments 
étanches  avec  écoutilles  séparées.  Il  fera  le  voyage  de  ce  port  k 
Honolulu,  soit  pour  approvisionner  de  pétrole  les  vapeurs  qui 
pourraient  en  avoir  besoin  ou  en  fournir  aux  planteurs  de  cannes 
à  sucre  qui  commencent  à  l'utiliser  dans  ces  îles  au  broyage  de 
la  canne. 

Emploi  de  l'huile  dans  la  marine  de  guerre  des 
Etats-Unis.  —  Le  département  de  la  guerre  k  Washington 
s'est  également  préoccupé  de  cette  question  et,  en  vue  de  savoir 
si  l'on  devait  substituer  l'emploi  du  pétrole  à  celui  de  la  houille 
sur  les  navires  de  l'Etat,  il  a  donné  des  instructions  k  un  officier 
supérieur  de  la  marine,  le  major  Devol,  chargé  delà  surveillance 
k  San  Francisco  des  vaisseaux  transport  d'étudier,  en  vue  de  lui 
en  faire  un  rapport,  tous  les  essais  de  chauffage  au  pétrole, 
surtout  ceux  tentés  sur  les  paquebots  qui  sillonnent  le  Paci- 
fique. 

Il  y  a  quelque  temps,  cet  officier  supérieur  aurait  procédé  k 
l'inspection  du  vapeur  «  Mari  posa  »,  celui-lk  précisément  qui 
fait  le  service  entre  ce  port  et  notre  colonie  de  Tahiti  et  dont  les 
chaufferies  viennent  d'être  aménagées  pour  la  combustion  au 
pétrole  avec  le  système  de  brûleurs  k  haute  pression.  Il  aurait 
aussi  inspecté  le  vdipeuv Nevada  affecté  au  service  du  fret  pour 
les  îles  Sandwich  et  sur  lequel  le  système  de  chauffage  employé 
est  celui  des  vaporisateurs  d'huile  k  b.asse  pression. 

11  ne  nous  a  pas  été  possible  de  connaître  les  conclusions  de 
son  rapport  et  nous  ne  pouvons  préjuger  de  la  décision  du 
département  de  la  marine  des  États-Unis  quant  au  choix  du 
système  k  employer,  mais,  tout  nous  porte  k  croire  qu'elle  sera 
favorable  k  l'emploi  du  pétrole,  au  moins  pour  la  division  navale 
du  Pacifique,  même  au  cas  où  les  charbonnages  de  l'est  auraient 
assez  d'intluence  pour  peser  sur  sa  décision  et  faire  maintenir 
l'emploi  de  la  houille  sur  la  flotte  de  FAllantique. 

Un  brûleur  k  pétrole  assez  employé  ici  et  connu  sous  le  nom 
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de  Johnson,  son  inventeur,  fait  usage  de  l'air  comprimé  à  basse 
pression  pour  insuffler  l'huile  dans  la  fournaise,  système  qui 
serait  préférable,  à  ce  que  certains  prétendent,  à  celui  de  la  pro- 
jection par  la  vapeur. 

L'appareil  breveté  aux  Etats-Unis  ne  l'est  point  encor(3  en 
France',  et,  incidemment,  nous  pouvons  mentionner  que  l'inven- 
teur serait  disposé  à  céder  ses  droits  sur  le  territoire  français  à 
un  industriel  qui  exprimerait  le  désir  de  les  acquérir.  Les  mérites 
de  ce  brûleur  ne  sont  d'ailleurs  nullement  garantis  par  ce  Con- 
sulat. 

Utilisation  de  Thuile  asphaltite  lourde.—-  Au  début  de 
la  période  d'exploitation  de  l'huile,  on  ne  savait  trop  comment 
utiliser  les  résidus  de  la  distillation  ou  les  huiles  asphaltites 
lourdes. 

Aujourd'hui,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ou  les  dépar- 
tements voyers  de  certaines  municipalités  ont  trouvé  moyen 
d'en  tirer  un  parti  très  avantageux.  On  mélange  environ  8  barils 
de  sable  avec  un  baril  de  cette  huile  visqueuse  et  le  produit 
ainsi  obtenu,  qui  ressemble  à  de  l'asphalte  amollie  par  une  demi- 
fusion,  peut  être  étendu  sur  les  routes  ou  dans  l'entre-rail  des 
voies  ferrées,  et  se  moulant  facilement  au  sol,  forme  un  revête- 
ment durable  imperméable  k  la  pluie  et  n'émettant  aucune 
poussière. 

Utilisation  de  l'huile  de  pétrole  brute  pour  l'arro 
sage  des  routes.  —  On  a  trouvé  encore  un  autre  emploi  pour 
l'huile  de  pétrole  brute,  c'est  pour  l'arrosage  des  routes  que  l'on 
fait  maintenant  sur  une  assez  grande  échelle. 

C'est  à  San  Bernardine,  dans  le  sud  de  la  Californie,  que  la 
première  tentative  eutlieu  il  y  a  six  ans.  Les  routes  de  Californie, 
généralement  assez  poussiéreuses  en  été,  et  demandant  une 
abondante  application  d'eau  qui  devenait  dispendieuse,  on 
résolut  de  tenter  l'arrosage  au  pétrole.  L'essai,  trouvé  satisfai- 
sant, fut  continué  et  s'étendit  à  d'autres  districts,  si  bien  que 
l'on  pense  que  ce  mode  d'entretien  des  routes  deviendra  d'un 
usage  général  en  Californie. 

Ce  procédé  est,  en  effet,  meilleur  marché  ;  il  suffit,  dit-on, 
pour  enduire  convenablement  une  route  de  faire  deux  applica- 
tions d  huile  la  première  année  et  une  seule  la  seconde  et  la 
troisième.  Il  suffit  ensuite  de  maintenir  la  route  en  bon  état 
d'entretien. 

Lorsque  la  première  application  de  cette  huile  brute  est  faite 
convenablement,  il  y  a  mélange  intime  avec  le  sable  de  la  route 
qui  s'agglutine  et  la  combinaison  forme  une  espèce  d'asphalte 
plastique.  Le  résultat  est  bon,  soit  que  la  route  passe  sur  un 
terrain  sablonneux,  ou  sur  une  terre  d'alluvion  ou  même  sur 
un  terrain  dit  «  adobé  ». 

Il  paraît  que,  dans  les  districts  ainsi  traités,  un  voyageur 
peut,  après  plusieurs  heures  de  parcours  sur  une  de  ces  routes, 
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descentlre  de  voiture  sans  avoir  sur  lui  aucune  trace  de  pous- 
sière, tandis  qu'autrefois  :  chevaux,  voiture  et  conducteurs  en 
étaient  littéralement  recouverts,  chose  facile  à  comprendre 
quand  on  sait  qu'on  enfonçait  dans  une  épaisseur  de  5  à  6  centi- 
mètres d'une  poussière  impalpable. 

Aussi,  les  administrateurs  des  différents  comtés  de  l'Etat 
vont-ils,  après  étude  faite,  appliquer  ce  procédé  à  l'arrosage 
leur  région. 

Voici,  d'ailleurs,  ce  que  coûte  l'entretien  d'une  voîa  de  18  pieds 
de  large  pour  une  longueur  d'un  mille. 

Dollars. 

Arrosage  de  la  l»*^  année  :  125  barils  d'huile 

à  75  cent  s   93.75 

2*  année,  75  barils  d'huile  à  75  cents  ....  56.25 
3«  année,  60  —  —  ....  45.  .> 

195. 


Ce  qui  ferait,  on  le  voit,  moins  de  200  dollars  pour  la  prépa- 
ration d'un  mille  de  route,  tandis  que  le  prix  d'arrosage  par 
l'eau  peut  atteindre  600  et  même  700  dollars.  En  outre,  les  routes 
entretenues  non  seulement  ne  donneraient  plus  de  poussière, 
mais  elles  seraient  moins  détériorées  par  les  pluies  de  l'hiver. 

Les  autres  villes  de  l'est  commencent  aussi  à  s'apercevoir  de 
l'avantage  qu'il  yak  employer  ce  système  d'arrosage  à  l'huile, 
et  il  y  aura  incessamment  une  demande  de  pétrole  brut  très 
considérable  ainsi  que  des  bas  produits  de  la  distillation  pour 
le  revêtement  des  routes,  du  moins  à  ce  que  pensent  les  pro- 
ducteurs californiens,  puisque  le  pétrole  de  l'est  est  plutôt  un 
produit  éclairant  qu'un  combustible.  C'est  sur  cette  demande  de 
la  part  des  consommateurs  de  l'est  que  les  producteurs  de 
pétrole  d'ici  fondent  un  grand  espoir  pour  le  débouché  des  bas 
produits  du  raffinage  et  des  huiles  asphaltites  lourdes. 

Malgré  tous  ses  avantages,  cette  façon  de  procéder  a  cependant 
un  inconvénient  qu'il  ne  faut  point  passer  sous  silence  ;  elle  est 
inutilisable  pour  les  lieux  de  promenade  et  le  serait  sur  nombre 
de  nos  routes  de  France. 

Les  essais  qui  ont  été  faits  notamment  dans  les  avenues  du 
parc  de  San  Francisco,  ont  démontré  en  effet  que,  lors  de  la 
saison  des  pluies,  la  boue  qui  se  forme  devient  une  sorte  de 
matière  corrosive  décolorant  les  vêtements  qui  en  sont  écla- 
boussés et  attaquant  même  à  la  longue  la  peinture  des  voi- 
tures. 

Intérêt  pris  par  les  pays  étrangers  dans  la  production 
du  pétrole  de  Californie. 

Le  gouvernement  russe  semble  avoir  reconnu  l'importance 
que  pouvait  avoir  le  développement  de  l'extraction  du  pétrole 
sur  cette  côte,  car  il  a  détaché  dernièrement  un  expert  en  cette 
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matière,  un  membre  du  Congrès  des  exportateurs  d'huile  de 
Bakou,  })Our  venir  inspecter  les  différents  districts  pétroliers  et 
lui  en  faire  un  rapport  technique. 

Présenté  aux  membres  de  la  Chambre  de  Commerce  de  San 
Francisco,  ceux-ci  ont  tenu  à  honneur  de  lui  faciliter  les  moyens 
de  poursuivre  son  investigation.  Peut-être  connaîtra-t-on  dans 
la  suite,  par  les  comptes-rendus  publiés  à  Bakou,  l'appréciation 
de  cetéminent  expert,  sur  la  valeur  de  l'huile  minérale  en  Cali- 
fornie. 

Mais,  il  n'y  a  pas  que  la  Russie  qui  se  soit  émue  de  ce  déve- 
loppement subit  de  l'extraction  pétrolière;  l'Allemagne,  mise 
aussi  en  éveil  par  les  velléités  audacieuses  du  grand  potentat  du 
pétrole  qui  contrôle  effectivement,  aujourd'hui,  la  production 
<'alifornienne,  a  dû  prendre  des  mesures  restrictives  contre  le 
produit  américain,  ce  que  la  pres8e  locale  de  Californie  n'a  pas 
vu  d'un  bon  œil. 

Suivant  sa  politique  d'accaparement  la  Compagnie  de  Stan- 
dard Oil  aurait  l'intention  de  faire  acheter  par  ses  agents,  en 
Californie,  tous  les  terrains  producteurs  de  pétrole;  elle  pour- 
rait ainsi  non  seulement  diriger  le  marché  qn'elle  a  déjà  en 
main,  mais  en  outre  contrôler  la  production. 

Les  journaux  qui  avancent  cette  assertion,  s'appuient  sur^une 
dépêche  de  New- York  qui  a  été  beaucoup  commentée  sur  le 
marché  financier  local  et  par  laquelle  on  n'annonçait  qu'un 
dividende  de  5  0/0  sur  les  bénéfices  du  dernier  trimestre, 
tandis  qu'il  avait  été  de  8  0/0  pour  le  trimestre  précédent, 
4'e  qui  représenterait  une  différence  de  300  dollars  par 
action  et  serait  le  plus  petit  dividende  payé  depuis  trois  ans. 
Aussi  les  financiers  de  se  demander  comment  il  se  fait,  puisque 
la  Compagnie  gagne  tout  autant  d'argent  qu'auparavant,  que 
cette  réduction  systématique  de  dividendes  se  produise,  d'où  ils 
pensent  pouvoir  inférer  que  la  Standard  Oil  C"  cherche  à  accu- 
muler un  fonds  de  réserve  qui  lui  permettra  d'acheter  de  nou- 
veaux terrains  pétrolifères. 

Il  y  a,  d'ailleurs,  assez  longtemps  que  l'on  a  remarqué  la  pré- 
sence de  ses  agents  ici  et  ces  experts  en  questions  de  pétrole 
n'avaient  pas  été  envoyés  sans  une  arrière-pensée. 

Combinadson  concurrente.  —  Voici  maintenant  que 
le  monopole  de  la  Standard  Oil  C**  serait  à  son  tour  menacé 
par  une  récente  combinaison  qui  aurait  été  effectuée  en  Europe, 
on  vertu  de  laquelle  on  imposerait  des  conditions  distributives 
à  la  Standard  Oil  C*^  d'Amérique.  Toutefois  aux  dernières  nou- 
velles, il  paraîtrait  qu'un  accord  serait  intervenu  entre  ces  trois 
compagnies  représentatives  et  que  répartition  serait  faite  du 
contrôle  des  territoires  pétrolifères  entre  ces  trois  différentes 
administrations. 

Il  serait  bon  de  pouvoir  citer  en  terminant  ce  compte  rendu, 
les  prix  de  vente  sur  place  du  pétrole  raffiné  destiné  à  l'éclairage 
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ot  celui  de  l'article  brut  employé  comme  combustible,  il  ne  serait 
pas  non  plus  sans  intérêt  de  pouvoir  coter  le  prix  des  actions- 
pétrolifères  de  certaines  compagnies,  mais  cette  triple  nomen- 
clature ne  pourrait  tout  au  plus  avoir  qu'un  caractère  d'actua- 
lité passagère  et  perdrait  de  sa  valeur  à  moins  qu'elle  ne  pût 
être  constamment  modifiée  par  l'envoi  de  mercuriales  ad  hoc 
représentant  de  jour  en  jour  les  variations  subies  par  le  cours 
desdites  actions  ou  prix  de  ventes. 

Disons  toutefois,  en  terminant,  que  s'il  y  a  ici  un  placement 
tout  trouvé  dans  l'industrie  de  l'huile,  pour  les  capitaux  étran- 
gers, il  importe  néanmoins  à  ceux  qui  seraient  disposés  à  se 
lancer  dans  les  entreprises  de  pétrole,  de  bien  se  renseigner 
auparavant  sur  la  valeur  de  la  propriété  envisagée,  et  surtout  de 
ne  point  faire  de  placements  à  distance,  mais  de  préférence  sur 
place,  soit  personnellement,  soit  par  l'entremise  d'un  représen- 
tant à  ce  spécialement  délégué  et  méritant  toute  confiance. 

Gomme  post-scriptum  à  ce  compte-rendu,  je  crois  devoir 
ajouter  que  les  bénéfices  résultant  pour  les  États-Unis  de  la 
découverte  du  pétrole  sur  cette  côte  ne  seront  point  limités  à  ce 
que  l'on  a  trouvé  en  Californie,  car  il  y  a  aussi  de  l'huile  miné- 
rale dans  leurs  autres  possessions  du  Pacifique.  Il  paraîtrait,  en 
efîet,  que  l'on  a  découvert  des  indications  très  sérieuses  d'huile 
minérale  dans  la  baie  de  Cavité  près  de  Manille  et  que  celles  ci 
font  l  objet  d'une  investigation  très  approfondie  en  ce  moment 
de  la  part  des  capitalistes  intéressés  à  l'exploitation  de  ce  com- 
bustible liquide.  D'où  l'on  peut  inférer  que  San  Francisco, 
deviendra  éventuellement  le  centre  du  marché  de  pétrole  de  la 
côte  du  Pacifique. 

Dallemagne, 
Consul  général  de  France. 
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ILE  MAURICE 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  1901.  — 
Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportations.  —  Impor- 
tations. —  Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la 
navigation. 

Port-Louis. . .  Il  n'existe  k  l'île  Maurice  que  deux  industries, 
intimement  liées  à  l'agriculture,  celle  du  sucre  et  celle  de  la 
fabrication  des  fibres  d'aloës  ;  la  première,  dont  l'importance 
est  considérable,  représente  plus  de  95  1/2  0/0  des  exporta- 
tions totales  ;  elle  ne  compte  pas  moins  de  soixante-seize 
sucreries  qui  exploitent  environ  50,000  hectares  de  cannes  à 
sucre  et  produisant  une  moyenne  de  160,000  tonnes  de  sucre 
annuellement. 

Les  cinq  dernières  années  ont  produit  chacune  les  quantités 
suivantes  : 

1896,  152,678  tonnes;  1897,  121,694;  1898,  186,487;  1899, 
157,025;  1900,  174,766. 

Ces  quantités  sont  celles  expédiées  ;  il  faudrait  ajouter  la 
consommation  locale,  assez  difficile  à  évaluer,  pour  avoir  le  total 
'de  la  production  exacte  de  la  colonie.  La  moyenne,  il  y  a  dix 
ans,  était  d'environ  120,000  tonnes  ;  l'augmentation  sensible  est 
due  à  l'amélioration  apportée  aux  machines  permettant  d'ex- 
traire plus  de  sucre  des  cannes  et  à  l'extension  de  la  culture 
faite  par  de  petits  cultivateurs  qui  ont  exploité  des  parcelles  de 
terres  abandonnées  ou  négligées  autrefois  en  raison  des  diffi- 
■cultés  de  communication  ou  de  leur  éloignement  des  sucre- 
ries. 

Malgré  les  améliorations  apportées  aux  machines,  il  y  a  encore 
beaucoup  à  faire  pour  mettre  Maurice  sur  le  même  pied  que  les 
autres  colonies  sucrières  importantes.  La  création  d'usines  per- 
fectionnées s'impose,  et  comme  le  disait  dernièrement  dans  un 
.article  de  journal  un  des  plus  grands  propriétaires  sucriers  de 
nie  :  «  Si,  au  lieu  d'extraire  68  à  70  0/0  du  sucre  contenu  dans 
«  la  canne,  ce  qui  est  à  peine  l'extraction  actuelle,  nous  parve- 
«  nions  à  en  extraire  78  à  80,  ce  qui  s'obtient,  et  même  davan- 
«  tage,  dans  les  usines  perfectionnées  aux  îles  Havaï  notam- 
<  ment,  cet  excédent  d'extraction  augmenterait  nos  récoltes 
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«  annuelles  de  20  à  25,000  tonnes  de  sucre,  tout  en  diminuant 
«  les  prix  de  revient.  » 

La  dernière  récolte  a  produit  157,017  tonnes  contre  174', 766 
l'année  précédente,  laissant  un  déficit  de  près  de  18,000  tonnes. 
Ce  fâcheux  résultat  est  dû  en  partie  à  la  longue  sécheresse  des 
trois  derniers  mois  de  1900  et  aux  pluies  trop  abondantes  du 
premier  trimestre  de  1901.  Un  cyclone  assez  violent  a  passé  sur 
la  colonie  au  mois  de  janvier  et  il  en  est  résulté  un  arrêt  de  la 
végétation  qui  a  beaucoup  contribué  à  créer  ce  déficit.  Il  est 
malheureusement  à  craindre  que  les  conditions  soient  peu 
favorables  pour  la  coupe  de  1902. 

Fibres  d'aloës.  —  Plusieurs  espèces  d'aloes  poussent  à 
l'état  spontané  à  l'île  Maurice.  Une  seule,  l'aloës  vert  (Foucroya 
gigantea),  est  cultivée  pour  ses  fibres.  Cette  plante  se  plaît  sur 
un  sol  sec  et  chaud.  Ses  feuilles,  d'un  beau  vert,  sont  épaisses, 
raides,  pointues  et  terminées  par  une  forte  épine;  elles  sont 
longues  de  deux  mètres  à  deux  mètres  cinquante  centimètres 
et  larges  de  quinze  à  dix-huit  centimètres.  La  hampe,  qui 
atteint  dix  mètres,  est  rameuse,  couverte  de  fieurs  blanches  et 
de  petits  bulbes  ;  c'est  uniquement  de  ces  bulbilles  que  la 
plante  se  reproduit. 

L'extraction  se  fait  sans  rouissage,  à  l'aide  de  machines  appe- 
lées dans  le  pays  «  gratteuses  »  ;  la  pulpe  a  une  odeur  nauséa- 
bonde et  est  employée  comme  engrais.  Les  feuilles  d'aloës  don- 
nent environ  5  0/0  de  leur  poids  en  fibres. 

C'est  en  1871  que  les  fibres  d'aloës  figurent  pour  la  première 
fois  sur  le  tableau  des  exportations  de  la  colonie  ;  les  expédi- 
tions se  sont  élevées  jusqu'à  3,000  tonnes  par  an,  mais  elles  ont 
beaucoup  baissé  par  la  concurrence  d'autres  plantes  textiles 
de  la  même  famille.  Cependant,  depuis  deux  ou  trois  ans,  le 
commerce  des  fibres  semble  avoir  repris. 

Les  derniers  prix  cotés  sont  de  300  à  350  roupies  la  tonne, 
soit  495  à  575  fr. 

L'industrie  de  l'aloës  présente  l'avantage  sérieux  d'utiliser  les 
terres  impropres  à  une  autre  culture. 


Commerce. 

EXPORTATION. 

Les  exportations,  par  suite  de  la  réduction  de  la  récolte  et  du 
bas  prix  obtenu  pour  les  sucres,  ont  fléchi  de  33,550,974  rou- 
pies en  1900  à  30,617,204  roupies  laissant  un  déficit  de  3,000,000- 
de  roupies.  Les  expéditions  pour  l'Angleterre  sont  à  peu  près 
les  mêmes  ;  les  marchés  de  Natal  et  de  la  colonie  du  Cap  se  son 
relevés,  mais  on  constate  une  réduction  fort  sensible  sur  les 
envois  faits  dans  l'Inde  et  en  Australie  principalement,  ainsi" 
qu'en  France  et  dans  les  colonies  françaises. 
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Voici  la  désignation  des  pays  de  destination  et  la]  valeur  des 
marchandises  exportées  : 

Moupies. 

.France   77.733 

Colonies  françaises  :  Glorieuses   3.812 

—  Madagascar   40 . 704 

—  Réunion  65.338 

—  Pondichéry                           6.982  116.830 

Angleterre   3.233.633 

Colonies  britanniques   24.460.538 

Etats-Unis   1.094.999 

.Pays  divers   1.633.465 


Total  .  .  •   30.617.204 


Il  est  nécessaire  de  déduire  de  ce  total  une  somme  de 
1,333,138  roupies,  montant  du  numéraire  expédié  de  lal colonie, 
ce  qui  laisse  une  somme  nette  de  29, 284, 066J  roupies,  représen- 
tant la  valeur  des  produits  de  la  colonie  et  des  objets  réexpor- 


tés, savoir  : 

Produits  de  la  colonie  :  Roupies. 

Sucre   27.961.583 

Rhum   91.494 

Mélasse   337.008 

Fibres  d'aloës   353.444 

Vanille   149.002 

Articles  réexportés   391.535 

Total   29.284.066 


Le  tableau  comparatif  ci-après  montre  les  expéditions  dr 
*ucre  en  1900  et  1901  : 

Sucres. 
1900.  1901. 


Pays 

Quantités 

Valeur 

Quantités 

Valeur 

de 

en 

en 

en 

en 

destination. 

kilog. 

roupies. 

kilog. 

roupies. 

France .  .  . 

1.964.796 

324.191 

225 

40 

Angleterre  . 

9.300.962 

1.534.659 

15.227.507 

2.711.714 

Possessions 

britanni- 

ques : 

Inde.  .  .  . 

104.261.386 

17.203.129 

91.202.235 

16.241.294 

Le  Gap  . 

29.858.872 

4.926.714 

32.244.866 

5.742.166 

Australie.  . 

10.367.690 

1.710.669 

8.791.547 

1.565.599 

Hong-Kong . 

478.302 

78.919 

1.013.922 

180.559 

Geylan.  .  . 

120.307 

19.850 

54.523 

9.120 

Natal  .  .  . 

774.831 

135.518 

1.415.926 

252.148 

États-Unis .  . 

16.289.215 

2.687.720 

6.517.851 

1.160.699 

Divers  pays  . 

1.349.424 

214.986 

548.374 

98.244 

Totaux.  .  . 

174.765.785 

28.836,355 

157.016.976 

27.961.583 
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Les  débouchés  sont,  comme  on  le  voit,  toujours  à  peu  prè.s 
les  mêmes  ;  il  faut  noter  pourtant  l'expédition  sur  les  ports  de 
l'Afrique  australe  qui  a  presque  doublée.  Ce  marché  est  destiné 
à  devenir  très  important  et  à  remplacer  complètement  celui  de 
l'Australie  qui  était  autrefois  d'un  tiers  de  l'exportation  totale 
et  qui  diminue  chaque  année. 

Les  sous-produits  de  la  canne,  rhum  et  mélasse,  sont  tou- 
jours exportés  sur  les  marchés  de  l'Inde  et  de  l'Angleterre. 

Les  fibres  d'aloës  sont  dirigées  sur  l'Angleterre,  la  France,. 
l'Allemagne  et  la  Hollande. 

La  quantité  de  vanille  expédiée  en  1901  n'a  été  que  de  -4,570 
kilogrammes,  dont  i2,975  pour  l'Angleterre  et  1,596  pour  la 
France. 

IMPORTATION. 


Les  principaux  pays  de  provenance  sont  les  suivants  par  im- 
portance de  leurs  importations  pendant  Tannée  1901  : 


Colonies  anglaises  

15.644.512 

roupies 

Angleterre  

8.801.808 

2.733.810 

—  (Colonies)  

391.143 

1.056.644 

l'iépublique  Argentine  

603.267 

Chili  

249.684 

227.141 

Allemagne  

155.768 

Hollande  :  . 

147.923 

Zanzibar  

125.995 

Colis  postaux  divers  pays  

591.002 

Autres  pays  (importations  de  moins  de  100,000 

roupies)  

418.063 

Total  

31.146.760 

roupies 

Nous  indiquons  ci-après  la  nature  des  importations  pour  1901 
comparée  à  celles  de  l'année  précédente.  Si  on  tient  compte  du 
chiffre  réduit  des  espèces  en  numéraire  reçues  (58,889  contre 
4,534,418),  l'année  1901  présente  sur  1900  une  augmentation 
sérieuse  du  chiffre  des  importations  ;  cette  augm.entation  n'a 
guère  profité  à  notre  pays . 

1900.  1901. 


drains  et  farines   8.210.299  10.423.442 

Conserves,  épiceries.   1.275.378  1.346.971 

Boissons   1.351.674  1.186.165 

Huiles   905.370  1.399.535 

Fruits  et  légumes   105 . 1 1 1  64 . 569 

Cafés   89.791  207.640 

Animaux  Vivants  .  .   588.878  802.104 

Tissus,  vêtements  confectioimés   2.268.336  1 .649.646 
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1900.  1901. 

Merceries  et  articles  de  mode   694.542  615.136 

Cuirs,  pelleteries  et  articles  de  cuir   275.085  229.726 

Chapeaux  et  parasolerie   124.958  131.244 

Engrais  et  guanos   521 . 700  456 . 095 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  .  .  .  2.279.325  2.409.569 

Charbon  de  terre   1 . 02  4 . 889  2.224. 833 

Métaux  et  machines   1.082.375  1.232.196 

Ouincaillerie  et  coutellerie   660.106  895.804 

Bijouterie  et  horlogerie   100.087  121.272 

Faïences,  porcelaines  et  verrerie   163.933  140  761 

Bois   1.169.852  833.379 

Savons   149.036  169.065 

Tabacs    515.166  292.009 

Sacs  vides   873.155  1.014.019 

Papiers,  librairie,  papeterie   261.543  264.782 

Couleurs  et  teintures   139.516  139.794 

Fournitures  militaires   967.738  1.294.443 

Articles  divers   1.084.161  1.543.672 

Espèces   4.534.418  58.889 


31.416.422  31.146.760 


Les  grains  et  farines  viennent  de  l'Inde  et  de  l'Australie; 
les  conserves,  épiceries,  salaisons  de  France,  d'Angleterre, 
de  l'Inde,  des  Etats-Unis  et  de  la  Ctiine;  la  boisson,  à  l'excep- 
tion de  la  bière  et  du  wisky,  vient  de  France,  sauf  quelques 
vins  d'origine  espagnole,  portugaise  et  capoise;  les  huiles 
d'olive  sont  françaises  ;  l'huile  de  ricin  vient  de  l'Inde  et 
sert  à  la  lubréfication  des  machines  ;  les  huiles  de  coco,  de 
pistache  et  de  moutarde  vienneni  des  dépendances  de  Mau- 
rice et  de  l'Inde  et  rentrent  dans  l'alimentation  de  la  population 
indienne;  le  pétrole  vient  principalement  des  Etats-Unis.  Les 
cafés  sont  ceux  de  Ceylan  et  de  la  Réunion.  Les  animaux  pour 
la  boucherie  et  le  trait  viennent  de  Madagascar  et  de  rinde,.les 
chevaux  d'Australie  et  de  la  République  Argentine  et  les  mules 
de  Ruenos-Ayres. 

Les  tissus  sont  de  provenance  anglaise  et  indienne  et  pour 
un  dixième  française;  les  articles  de  modes  et  de  mercerie 
proviennent  de  France  et  d'Angleterre;  les  souliers  et  beau- 
coup d'articles  de  cuir  ainsi  que  les  gants  de  notre  pays  ; 
les  chapeaux  et  les  parasols  pour  une  moitié  de  France  et 
l'autre  d'Angleterre. 

Les  engrais  viennent  de  l'Inde  et  d'Angleterre  ;  les  guanos 
de  l'Amérique  du  Sud.  Le  charbon  de  terre  de  Gardiff,  de 
l'Inde  et  d'Australie. 

Les  machines  et  métaux  proviennent  de  l'Angleterre  ;  une 
partie  infime  de  France.  La  quincaillerie  et  la  coutellerie 
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dIAngleterre  et  de  France.  La  bijouterie  et  l'horlogerie, 
principalement  de  France  avec  quelques  articles  de  la  Suisse  et 
de  rAllemagne.  Les  faïences  et  les  porcelaines  viennent 
moitié  de  France  et  d'Angleterre.  Les  bois,  principalement  de 
l'Inde,  de  la  Birmanie  et  de  Singapour.  La  librairie,  papete- 
jrie,  papiers  à  impression  et  papiers  à  cigarettes,  de 
France,  de  Belgique  et  d'Angleterre.  Les  fournitures  mili- 
taires, de  l'Inde  (la  principale  portion  de  la  garnison  étant 
<îomposée  de  troupes  indiennes)  et  le  restant  d'Angleterre. 

Intérêts  français. 

L'augmentation  que  nous  avons  signalée  dans  notre  dernier 
Y-apport  (1)  ne  s'est  pas  maintenue.  De  3,193,391  roupies  en 
1900,  nos  importations  sont  tombées  m  1901  à  2,733,810  rou- 
pies. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  comparatif  pour  les  deux 
années  : 


¥iris   . 

Merceries,  articles  de  modes  

Tissus  de  coton,  soieries,  lainages  

Drogueries  et  produits  pharmaceutiques.  .  . 

^Produits  chimiques  

Librairie,  papeterie  '  

Eaux-de-vie,  liqueurs  

Quincaillerie  et  coutellerie  

Cuirs  bruts  

Bijouterie,  horlogerie  

Saindoux  

Vermouth  

Parfumerie  

Chapellerie  

Sel  

Chaussures  

Faïences  et  porcelaines  

Bougies  

Verrerie  

Jouets  

Articles  divers  :  beurre,  fromage,  chocolat, 
confiserie,  conserves  diverses,  pâtes  ali- 
mentaires, bière,  engrais,  machines,  bicy- 
clettes, meubles,  tabacs,  couleurs  et  tein- 
tures, allumettes,  armes  à  feu,  briques, 
tuiles,  ciment,  cordes,  bouchons,  capsules, 
fleurs   artificielles,    fruits,  caoutchouc, 

légumes,  etc.,  etc   590.810  403.407 

(Espèces   119.104  1.784 

.Montant  des  importations  frau«;aises  ....     3.193.391  2.733.810 


1900. 

1901. 

725.709 

712.318 

350.049 

288.554 

253.361 

163.568 

70.958 

145.770 

120.839 

131.144 

90.184 

114.420 

126.230 

112.730 

93.107 

103.698 

80.710 

81.930 

64.479 

68.369 

93.386 

63.239 

59.956 

56.407 

60.071 

55.896 

26.962 

40.151 

52.542 

37.145 

53.496 

36.391 

33.295 

33.040 

74.800 

29.328 

27.378 

28.917 

25.965 

25.604 

(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12  décembre  1901, 
page  502. 
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Le  vin  reste  toujours,  comme  on  le  voit,  le  principal  article 
d'importation  de  France;  mais  sa  consommation  a  beaucoup 
diminué  depuis  quelques  années,  par  suite  de  l'état  de  gêne 
générale. 

Le  tableau  qui  suit  indique  les  sortes,  la  quantité  et  la  valeur 


des  vins  de  notre  pays  importés  en  1901 

Valeur 

Nature. 

Quantités. 

en  roupies. 

Bordeaux  et  coupages  routes  en  fais. 

1.760.564 

639.388 

18.780 

7.098 

15.538 

33.566 

Vins  blancs  et  rouges  en  bouleiiU  s.  . 

11.840 

12.454 

11 

19.812 

1.818.013 

712.318 

Les  qualités  préférées  sont  :  pour  les  classes  aisées,  les  vins 
rouges  de  Bordeaux  facturés  de  390  à  425  fr.  le  tonneau  et  dont 
le  degré  alcoolique  est  inférieur  à  16^^  1/2.  On  reçoit  aussi  quel- 
ques vins  de  Bordeaux  de  qualités  supérieures,  mais  en  petite 
quaiTtité. 

Les  autres  classes  qui  sont  les  plus  nombreuses  consomment 
des  vins  du  midi  (Provence)  d'un  degré  alcoolique  variant  de 
16  à  19,  dont  les  prix  varient  de  330  à  340  fr.  le  tonneau. 

Ces  vins  sont  préparés  spécialement  pour  ce  marché.  Quelques- 
espèces  viennent  d'Espagne  et  sont  également  appréciées.  Les 
marchands  détaillants  y  ajoutent  un  tiers  d'eau  et  exigent  que 
les  vins  soient  très  forts  et  très  colorés. 

Les  vins  blancs  sont  peu  appréciés  ;  ils  viennent  de  Bordeaux 
et  sont  très  forts  et  très  colorés. 

Les  vins  reçus  en  bouteilles  sont  des  bordeaux  de  cinquième 
cru  et  quelques  «  bourgogne  »  de  qualité  inférieure. 

Malgré  la  baisse  du  prix  du  vin  en  France  depuis  deux  ans, 
les  expéditeurs  continuent  à  les  facturer  comme  autrefois.  Dans 
ces  conditions,  il  est  impossible  d'augmenter  la  consommation 
locale,  surtout  avec  les  droits  de  douane  actuels  (17  roupies  96 
par  hectolitre  jusqu'à  16^  plus  1  roupie  32  par  chaque  degré  en 
sus)  qui  sont  fort  élevés.  La  dépréciation  de  la  roupie,  qui  ne 
vaut  actuellement  que  de  1  fr.  62  à  1  fr.  66,  est  une  autre  raison 
qui  empêche  la  situation  de  s'améliorer. 

Le  vente  de  beaucoup  d'articles  mentionnés  dans  le  tableau 
d'autre  part  et  dont  la  fourniture  était  autrefois  exclusivement 
française,  pourrait  être  considérablement  augmentée.  Les 
beurres  et  les  fromages  actuellement  reçus  dans  la  colonie  sont 
presque  tous  des  produits  hollandais  qui  ont  remplacé  les 
nôtres,  supérieurs  en  qualité,  mais  d'un  prix  plus  élevé.  Nos 
conserves,  articles  d'épicerie,  chocolats,  fort  appréciés  autre- 
fois, sont  délaissés  en  faveur  d'articles  anglais  très  inférieurs, 
mais  beaucoup  meilleur  marché. 
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Beaucoup  de  machines  françaises  (moulins  à  broyer,  quadru- 
ples et  triples  effets,  appareils  à  cuire  dans  le  vide,  turbines, 
rails,  locomotives  légères)  pourraient  être  placées  ici  si  nos 
industriels  cherchaient  à  lutter  avec  les  maisons  anglaises  et 
belges  et  consentaient,  comme  ces  dernières,  à  accorder  de  longs 
crédits.  L'obligation  où  se  trouve  l'acheteur  mauricien  lorsqu'il 
s'adresse  au  marché  français  de  verser  d'avance  au  moment  de 
la  commande  un  tiers  de  son  montant,  un  second  tiers  au  mo- 
ment de  la  livraison  et  le  dernier,  trois  ou  quatre  mois  après  la 
réception,  paralyse  complètement  les  affaires  alors  que  les  con- 
currents étrangers  vendent  à  deux  ou  trois  ans  de  terme,  n'exi- 
geant au  comptant  que  leurs  déboursés.  Les  machines,  il  y  ,a 
encore  dix  ans  en  usage  à  l'île  Maurice,  étaient  d'origine  fran- 
çaise et  nos  grands  établissements  de  construction  étaient  pres- 
que tous  représentés  dans  le  pays  par  de  grandes  maisons  de 
commerce  assistées  d'agents  techniques. 

Aujourd'hui,  on  s'adresse  de  préférence  à  l'industrie  locale  ou 
à  des  maisons  anglaises,  belges  et  même  allemandes.  Cette 
question  a  d'autant  plus  d'importance  pour  le  moment  qu'en 
raison  de  l'épidémie  meurtrière  qui  sévit  sur  les  chevaux,  mules 
et  bestiaux,  les  industriels  sucriers  cherchent  à  substituer  la 
traction  mécanique  à  la  traction  animale. 

Nous  ne  pouvons  donc  répéter  que  ce  que  nous  avons  dit 
dans  nos  précédents  rapports,  presque  tous  nos  articles  trou- 
veraient ici  un  débouché  sérieux,  si  nos  industriels  et  produc- 
teurs cherchaient  davantage  à  tenir  compte  des  besoins  et  des 
moyens  de  la  population  du  pays,  s'ils  faisaient  visiter  de  temps 
en  temps  la  colonie  par  des  représentants  et  même  s'ils  faisaient 
une  publicité  mieux  entendue,  soit  au  moyen  de  la  presse 
locale,  soit  au  moyen  d'affiches  et  même  par  l'envoi  de  catalo- 
gues bien  rédigés,  ce  qui  est  facile,  la  langue  française  étant  la 
seule  usitée  à  l'île  Maurice. 


Change. 

Le  change  a  été  remarquablement  stable  pendant  le  cours  de. 
l'année  1901.  Il  a  varié  entre  50  et  54  0/0  de  prime,  ce  qui  ra- 
mène la  valeur  de  la  roupie  à  1  fr.  55  en  moyenne. 

NAVIGATION. 

,  Les  tableaux  ci-après  indiquent  le  mouvement  de  la  naviga- 
tion en  1891. 
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Entrée. 


Navires 

à  vapeur. 

Navires  à  voiles.  Totaux. 

— 

Ton- 

Ton- 

Ton- 

Do vi  1  1  ATI  c 

lia  Vil  tîo. 

iltîdUA. 

Navires. 

neaux. 

Navires. 

neaux. 

Anglais.  .  .  . 

120 

238.714 

91 

50.492 

211 

289.206 

Français  .  .  . 

42 

83.764 

5 

2.031 

47 

85.795 

A  Ilpm  a  n^l 

illlClllClllU  .  . 

A 

O  .  OOO 

4 

764 

8 

6.097 

Italien  .  .  .  . 

2.605 

1 

752 

2 

3.357 

Autrichien  .  . 

2.313 

1 

483 

2 

2.796 

Danois  .  .  .  . 

1.668 

4 

2.668 

5 

4.336 

Suédois.  .  .  . 

} 

811 

n 

» 

1 

811 

Norvégien.  .  . 

1 

772 

15 

8.236 

16 

9.008 

171 

335.980 

121 

65.426 

292 

401.406 

Sortie. 

Navires 

à  vapeur. 

Navires  à  voiles 

Totaux . 

Ton- 

Ton- 

Ton- 

rd,VlllUli&. 

il d  VII  cb. 

neaux. 

Navires. 

neaux. 

Navires. 

neaux. 

Anglais.  .  .  . 

119 

238.714 

91 

50.492 

211 

289.206 

Français  .  .  . 

42 

83.764 

5 

2.031 

47 

85.795 

Allemand.  .  . 

4 

5.333 

4 

764 

8 

6.097 

Italien  .... 

2.605 

1 

752 

2 

3.357 

Autrichien  .  . 

2.313 

1 

483 

.  2 

2.796 

Danois  .... 

1.668 

4 

2.668 

5 

4.336 

Suédois.  .  .  . 

811 

)t 

1 

811 

Norvégien.  .  . 

772 

15 

8.236 

16 

9.008 

171 

335.980 

121 

65.426 

292 

401.406 

Le  port  de  Port-Louis  avait  été  visité  en  1900,  par  266  navires 
à  l'entrée  jaugeant  337,834  tonnes  ;  la  sortie  était  de  267  bâti- 
ments d'une  jauge  collective  de  333,106  tonnes.  Nous  devons 
constater  une  diminution  assez  sensible  pour  notre  pavillon, 
diminution  évidemment  due  à  l'épidémie  de  peste  bubonique 
qui  continue  ses  ravages  dans  la  colonie  et  qui  met  les  navires 
caboteurs  de  la  Réunion  dans  l'impossibilité  de  se  rendre  à 
Maurice  pendant  la  saison  des  légumes  et  des  fruits. 

Maurice  est  desservie  par  trois  lignes  de  navigation  mensuel- 
les régulières,  deux  françaises  et  une  anglaises  Les  deux  lignes 
françaises  sont  celles  des  Messageries  maritimes  ;  la  première 
partant  le  10  de  chaque  mois  de  Marseille,  touchant  Port-Saïd, 
Suez,  Djibouti,  Zanzibar,  Mayotte,  les  Comores,  Nossi-Bé,  Diégo- 
Suarez,  Tamatave  et  la  Réunion,  trajet  de  30  à  31  jours  à  l'aller 
et  au  retour;  la  seconde  est  plus  directe;  elle  part  également  de 
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Marseille  le  25  de  chaque  mois  et  touche  les  ports  du  canal  de 
Suez,  Djibouti,  Aden,  Mahé  des  Seychelles,  Diégo-Suarez,  Sainte- 
Marie  de  Madagascar,  Tamatave  et  la  Réunion  ;  le  trajet  est  de 
25  jours  à  l'aller  et  de  28  ou  29  au  retour. 

Enlin  la  «  British  India  steam  Navigation  Company  »  a  orga- 
nisé un  service  par  la  voie  de  Colombo.  Ses  paquebots  mettent 
Maurice  en  relations  avec  la  France  et  l'Angleterre  en  23  ou  24 
jours,  mais  cette  ligne  a  le  désavantage  de  forcer  le  passager  à 
transborder  à  Ceylan  où  il  lui  faut  séjourner  un  ou  deux  jours. 

Le  port  de  Port-Louis  est  le  seul  de  la  colonie.  Il  est  situé  sur 
la  côte  nord-ouest  de  l'île;  sa  longueur  est  d'environ  un  mille 
et  sa  largeur  presque  d'égale  dimension.  Sa  profondeur  varie  : 
à  l'entrée,  il  peut  recevoir  des  navires  de  très  fort  tonnage.  Il  y 
a  place  pour  150  bâtiments  ayant  un  tirant  d'eau  de  12  à  26 
pieds  anglais,  plus  pour  60  bâtiments  plus  petits  ne  dépassant 
pas  100  tonneaux  de  jauge. 

Il  existe  trois  bassins  de  radoub  :  1'  «  Albion  Dock  »,  long  de 
318  pieds  anglais,  large  de  60,  d'un  tirant  d'eau  de  20  pieds.  Le 
«  Hay  Dock  »  de  même  longueur,  mais  n'ayant  que  49  pieds  1/2 
de  large  et  15  1/2  de  tirant  d'eau  ;  et  enfin  le  «  Stevenson  Dock  » 
de  429  pieds  de  long,  de  60  de  large  etjde  20  de  tirant  d'eau.  Il 
existe,  en  outre,  deux  slips  pouvant  recevoir  :  le  premier  des 
navires  de  450  tonneaux  et  le  second  de  120  tonneaux. 

F.  Amyot, 
Consul  de  France. 


OM. 

Supplément  au  MonilêtfrSJ^Sufndu  Commerce  du  29  Janvier  190,'î 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

-DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1903 


N°  206 


JAPON 


Clommerce  général  du  Japon  en  1901. 


VENTE  AU  NUMJiRO^: 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  {2^) 

Librairie  Puel  de  Lobel  et 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9^).^ 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix. 

187.  —   Autriche-Hongrie  :  Situation  économique  de 

la  Bohême  et  de  la  Moravie  pendant  l'année 

1901.  —  Commerce  français   »  20 

188.  —  Bulgarie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

du  port  de  Varna  en  1901   »  20 

189.  —  Turquie  :  Commerce  du  vilayet  d'Andrinople  en 

1901   »  20 

190.  —   Danemark  :  La  marine  marchande  en  Dane- 

mark  »  10 

191.  —  Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  Tin - 

dustrie  du  port  d'Amsterdam  en  1901   »  30 

192.  —  Espagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de  Bar- 

celone en  1901   .)  20 

193.  ■—   Italie  :  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1901. 

Exportations  françaises  en  Italie   »  ÎO 

194.  -    République  cubaine  :  Commerce  de  Cuba  en 

1901-1902.  —  Transactions  françaises   ..20 

195.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  la  province 

de  Cagliari  en  1901   ..20 

196.  —   Brésil  :  La  navigation,  l'immigration,  l'émigra- 

tion, le  commerce,  l'agriculture  et  l'industrie 

dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'année  1901.        •>  20 

197.  —  Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1901.  —  Commerce  avec  la 
France.  —  Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroître  ^  .)  20 

198.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  et  la  production  minière  de  la 
Colombie  britannique  en  1901   »  20 

199.  —  Égypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  ; 

port  de  Suez  en  1901.   •>  10^ 

200.  —   Belgique  :  Situation  commerciale,  financière  et 

industrielle  de  la  Belgique  pour  Tannée  1901. .        »  20, 

201 .  —  Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Roumanie 

en  1901   ..20 

202.  —  Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1901.  —  Importation  française   »  30 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  et  mari- 
time des  Établissements  des  Détroits  en  1901. .       »  20 

204.  —  États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifères  de  la 

Californie.  Extraction  du  pétrole  :  son  rende- 
ment, sa  valeur  au  point  ae  vue  industriel  et 
commercial   .       »  20 

205.  —  Possessions  anglaises  d'Afrique  (Ile  Maurice): 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  1901. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportation.  — 
latérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion. .  .  .    »)  10 


206 


JAPON 


Commerce  général  du  Japon  en  1901. 


I. 

COMMERCE  GÉNÉRAL  (1). 

Tokio... 

Exportations. 

Produits  et  objets  manufacturés  japonais  .  .  .      249.415.508  yens 020 
—  —  étrangers..  .         2.934.035  ^  080 

(2)  Total.  .  .      252. 349. 543 yens  100 


Importations. 

Produits  et  objets  manufacturés  étrangers  .  .  255.475.276  yens  090 

—                    —           japonais.  .  .  341. 368 '  610 

(2)  Total.  .  .  255. 816. 644 yens  700 

Total  des  importations  et  des  exportations.  508. 166. 187 yens 800 


Le  commerce  général  du  Japon  pour  l'année  1901  s'est  élevé 
à  508,166,187  yens. 

Se  décomposant  en  :  exportations,  252,349,543  yens  ;  impor- 
tations, 255,816,644  yens,  d'où  un  excédent  des  importations 
sur  les  exportations  de  3,467,101  yens. 

Deux  remarques  importantes  sont  à  faire  : 

1"*  Les  importations  ont  diminué  de  31,455,000  yens  sur  celles 
de  l'année  1900  ;  les  exportations  ont  augmenté  de  47,919,000 
yens. 

2'  La  balance  du  commerce  n'est  plus  que  de  3,467,000  yens 
en  faveur  des  importations  au  lieu  de  82,830,000  en  1900. 

Le  commerce  général  pour  l'année  1901  paraît  donc  se  pré- 


Ci)  Poids  :  1  kovan  =^  3  kilqg.  750. 
—    1  kin  =  6  hectogrammes. 
1  moume  =  3  gr.  750. 
I       t=  enviran  2  fr.  58. 

(2)  Les  statistiques  de  Formose  ne  sont  pas  comprises  dans  ce  rap- 
port. 


4 


JAPON 


senter  sous  des  conditions  très  favorables  au  Japon  et  on  serait 
tenté  d'en  déduire  une  heureuse  situation  éconornique  du  pays. 
Il  est  nécessaire  d'entrer  dans  le  détail  des  statistiques  de  1900 
et  de  1901  :  on  se  rendra  vite  compte  que  les  conclusions  avan- 
tageuses qu'on  est  disposé  à  en  tirer  poar  ce  pays  ne  provien- 
nent pas  tant  des  causes  de  prospérité  intérieure  que  de  cir- 
constances extérieures.  En  un  mot  les  chiffres  que  nous  donnons 
plus  haut  n'ont  pas  la  signification  qu'ils  semblent  avoir  et  nous 
devons  les  expliquer. 

l'^  Causes  de  l'augmentation  des  exportations. 

a)  Cette  augmentation  est  en  partie  le  résultat  des  mauvaises 
récoltes  de  soie  qui  ont  eu  lieu  spécialement  en  France  et  en 
Italie.  La  vente  de  la  soie  a  rapporté  à  elle  seule  plus  de  30  mil- 
lions de  yens  de  plus  que  les  années  précédentes  :  cette  première 
cause  est  donc  tout  occasionnelle,  cependant  il  faut  ajouter  que 
le  Japon  a  trouvé,  cette  fois,  pour  ses  soies,  aux  Etats-Unis,  un 
nouveau  et  important  débouché  qui  ira  certainement  en  s'élar- 
gissant  :  les  Etats-Unis  commencent  à  posséder  un  outillage 
perfectionné  pour  le  tissage  de  la  soie  et  cette  industrie  s'y  déve- 
loppera rapidement  ;  ce  dernier  point  de  vue  est  intéressant 
pour  nous. 

b)  La  prévision  de  l'augmentation  prochaine  des  tarifs  k 
feutrée  en  Chine  a  donné  un  regain  d'activité  avec  le  commerce 
de  ce  pays. 

c)  Ces  deux  raisons  sont  les  principales  et  expliquent  à  elles 
seules  l'augmentation  des  exportations  ;  mais  il  y  a  des  causes 
secondaires  qui  méritent  d'être  signalées.  En  premier  lieu,  le 
marché  dos  Phihppines  a  commencé  à  se  rouvrir  au  commerce 
japonais  :  tous  les  objets  de  première  nécessité  manquent  com- 
plètement dans  la  nouvelle  colonie  américaine  et  la  proximité 
du  Japon  lui  assure  la  première  place  comme  importateur.  Les 
affaires  avec  l'Europe  centrale  et  en  particulier  avec  la  France  et 
l'Angleterre  ont  été  nombreuses  :  les  commerçants  y  ont  trouvé 
un  marché  monétaire  facile  et  un  pouvoir  d'achat  de  plus  en 
plus  croissant.  Enfin,  une  transformation  s'opère  dans  le  domaine 
des  transports  maritimes,  qui  semble  devoir  aidera  la  diffusion 
des  produits  japonais  sur  un  plus  grand  nombre  de  points  du 
marché  européen.  Le  pavillon  de  commerce  britannique  a 
actuellement  de  redoutables  concurrents  en  premier  lieu  dans 
le  pavillon  japonais,  puis  dans  l'allemand  et  l'américain  :  nous 
aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce  point. 

â'*  Causes  de  la  diminution  des  importations.  —  a) 

La  grande  quantité  des  stocks  en  magasin.  A  été  la  cause  pré- 
dominante de  cet  arrêt  dans  les  importations  :  toutes  les  bran- 
ches de  commerce  s'en  sont  ressenties.  Au  commencement  de 
1901  les  godons  étaient  remplis  :  une  baisse  des  prix  se  produi- 
sit et  la  plupart  des  commerçants  se  trouvèrent  incapables'  de 
faire  face  à  leurs  engagements  :  un  certain  nombre  par  un  pro- 
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cédé  d'une  loyauté  douteuse,  et  trop  souvent  employée  laissè- 
rent vendre  la  marchandise  pour  le  compte  de  l'expéditeur  et 
la  rachetèrent  à  vil  prix.  Beaucoup  attendirent  espérant  un 
relèvement  des  cours,  en  septembre  il  y  eut  un  mouvement  de 
hausse,  mais  la  précipitation  avec  laquelle  chacun  voulut  ven- 
dre ramena  la  baisse:  puis  il  y  eut  le  contre  coup  de  l'échec  des 
tentatives  d'emprunt  par  le  gouvernement  japonais  en  Améri- 
que et  l'année  se  termina  comme  elle  avait  commencée  avec  un 
stock  considérable  de  marchandises  en  magasin.  Le  résultat  de 
cette  situation  avait  eu  d'ailleurs  sa  répercussion  k  l'étranger 
dans  le  courant  de  l'année  même.  Les  acheteurs  japonais  n'y 
trouvaient  plus  le  même  crédit  et  ne  pouvaient  traiter  que  pour 
des  quantitées  de  marchandises  hmitées  et  dont  le  paiement 
était  assuré;  quelques  transactions  se  tirent  de  la  sorte,  qui  ra- 
menèrent un  peu  de  confiance  et  on  en  tire  d'heureux  présages 
pour  l'année  1902. 

b)  Arrêt  dans  les  entreprises  nouvelles  et  ralentissement  dans 
celles  existant  déjà.  C'est  une  constatation  facile,  si  l'on  exa- 
mine seulement  les  statistiques  des  industries  nouvellement 
introduites  au  Japon  et  qui  parties,  il  y  a  4  ou  5  ans  avec  un 
essor  admirable,  subissent  maintenant  un  temps  d'arrêt  bien 
marqué.  L'Etat  lui  même  a  dïi  réduire  ses  grands  projets  de 
travaux  publics.  La  raison  de  cet  arrêt  se  trouve  surtout  dans 
le  manque  de  capitaux;  depuis  plusieurs  années  l'import  de  ca- 
pitaux nouveaux  ne  se  fait  plus;  la  confiance  est  loin  de  régner 
chez  les  étrangers  connaissant  le  Japon  et  qui  seraient  à  même 
d'y  citer  des  entreprises;  les  garanties  hypothécaires  et  autres, 
données  par  la  loi,  ou  l'interprétation  de  la  loi  elle-même  par 
certains  tribunaux  sont  telles  que  personne  n'ose  encourir  les 
risques. 

c)  Tendance  générale  à  la  baisse  du  prix  des  marchandises. 
La  première  cause  de  celte  baisse  est  celle  que  nous  donnions 
en  commençant  c'est-à-dire  le  stock  considérable  des  marchan- 
dises restant  sur  le  marché.  Puis  les  événements  politiques  des 
vingt  dernières  années  en  faisant  de  ce  peuple  oriental  un  peu- 
ple à  la  civilisation  occidentale  avaient  introduit  dans  son  exis- 
tence une  quantité  de  besoins  nouveaux  mais  une  réaction 
semble  se  produire  ;  le  Japonais  se  reprend,  se  resserre  sans 
doute  par  nécessité  et  le  prix  de  la  vie  qui  n'a  cessé  d'aller  en 
augmentant  semble  être  arrivé  à  son  maximum. 

d)  L'élévation  du  taux  de  l'intérêt  qui  provient  de  la  rareté 
des  capitaux  et  du  peu  de  sécurité  des  atîaires,  il  n'y  a  pas  de 
capitaux  disponibles,  ni  pour  de  grandes  entreprises  industri- 
elles, ni  même  pour  un  commerce  moyen  :  les  banques  de 
Tokio  donnent  à  guichet  ouvert  pour  tout  dépôt  de  six  mois  un 
intérêt  de  7  0/0  :  on  peut  en  déduire  le  taux  demandé  quand  il 
s'agit  d'emprunts  laits  en  vue  d'entreprises  industrielles. 

Malgré  toutes  ces  raisons  le  chiffre  des  importations  est 
encore  supérieur  à  celui  des  exportations  :  deux  causes  extrin- 
sèques y  ont  contribué . 
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a)  Une  importation  inusitée  des  sucres  en  prévision  d'une 
élévation  des  tarifs  à  l'entrée. 

b)  Une  importation  considérable  de  pétroles  également  en 
prévision  des  surtaxes  mises  sur  cette  marchandise. 

L'étalon  d'or.  Les  conditions  en  ce  qui  regarde  l'étalon 
d'or  sont  les  mêmes  qu'à  la  fin  de  l'année  1900  :  il  y  a  peut-être 
une  légère  amélioration  dans  la  situation  et  plutôt  plus  de  con- 
fiance :  mais  tant  que  le  Japon  n^aura  pas  une  plus  grande 
quantité  d'or  en  réserve,  il  y  aura  place  pour  des  pronostics 
fâcheux . 

Valeur  des  monnaies  et  lingots  importés  et  exportés  pendant 
l^année  1901  : 

Or.  Argent.  ^ 

Espèces  et  lingots.  Espèces  et  lingots.  Total. 

Yens.  Yens.  Yens. 

Exportations.  11.477.852  620  2.571.246  670  14.049.099  090 
Imporlations.     10.651.209   .540       309.540   180     10.960.749  720 

Excédent  des  exportations  sur  les  importations  :  3,088,349,370 
Mais  si  l'on  ne  compte  que  l'or,  on  trouve  que  la  balance  est 
en  faveur  de  l'exportation  pour  826,647  yens. 

Donc  Cil  1901  :  sortie  de  l'or  826,647  yens. 

Banq:ie  du  Japon.  —  La  réserve  en  or  de  la  banque  qui 
était  de  66  millions  de  yens  à  la  fin  de  l'année  1900  avec  une 
-émission  de  billets  de  215  millions  s'élève  à  la  fin  de  1901  à 
68 .millions  1/2  et  la  valeur  du  papier  émis  n'est  plus  que  de 
186  millions.  La  situation  s'est  donc  bien  améliorée  surtout  si 
on  la  compare  à  celle  de  1899  où  la  réserve  en  or  était  de  110 
million.s  1/2  de  yens  et  l'émission  de  225. 

Le  tableau  suivant  donne  les  importations  et  les  exportations 
de  l'or  pendant  les  six  dernières  années  :  on  se  rappelle  que 
l'établissement  de  l'étalon  d'or  date  seulement  du  1""  octo- 
bre 1897. 


Années.  Imporlations.  Exporlations. 

1896    10.217.548  yens  1.996.575  yens 

1897   64.313.497  8.863.797 

1898    37.027.752  46.281.343 

1899    20.080.695  8.768.365 

1900                                 8.967.191  '  51.761.614 

1901    10.651.297  11.477.852 


Total.      .  .  .  151.257.795  yens  129.149.546  '^ens 

Balance.  .  .  .  22.108.249 


H  est  donc  entré  en  six  ans  22,108,249  yens  d'or  de  plus  qu'il 
n'en  est  sorti. 
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Change.  —  Au  commencemenl  de  l'année  le  change  sur 
Londres  était  de  2  sh.  0/I6  puis  il  arriva  k  6/16,  au  milieu  de 
l'année  il  atteignait  2  11/16  :  cette  hausse  coïncidait  avec  une 
importation  de  billion  numéraire,  elle  se  maiij tient  jusqu'en 
septembre  où  la  baisse  ramena  le  change  à  2  9/16  puis  à  2  0/I6 
comme  en  janvier. 


II. 

EXPORTAI  lOrs. 

Valeur. 

Boissons  et  comestibles  :  Thé  

8.854.326  yens  700 

—  Graines  

OfUl 
uuu 

—               Produits  de  la  mer  .  . 

6.997.052 

820 

—  Divers  

5.237.039 

230 

28.125.850 

750 

Vêtements  et  accessoires  

2.309.592 

580 

Drogues,  médecines,  produils  chimiques,  lein- 

6.576.367 

390 

15.821.272 

720 

Huiles  et  cires  

1.709.550 

980 

Papiers  et  ouvrages  en  papier  

1.659.300 

540 

Peaux,  cuirs,  cornes,  etc  

1.035.811 

050 

Tissus,  filés,  fils,  matières  brutes,  etc.  :  Soie  .  . 

109.137.139 

330 

—                         Coton  . 

28.029.194 

550 

—                        Autres  . 

1.109.534 

260 

138.275.868 

140 

1.748.492 

520 

52.153.401 

350 

Total.  .  .  . 

249.415.508 

020 

2.934.035 

080 

Total  général  des  exports  .... 

252.349.543  yens  100 

Exportations  du  Japon  par  pays  de  destination. 


Asie. 


.  .      42.925.579 yensllO 

41.786.647  030 

.  .       11.372.550  600 

9.657.594  660 

2.580.682  330 

.  .        2.290.446  970 

.  .          683.375  060 

,  .        ■  148.469  990 

.  .            32.001  660 

111.477.347  yens410 
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Europe. 


27.275.671  yens  300 

12.569.484 

940 

(Irande-Bretagne . 

11.482.503 

730 

Allemagne  . 

5.251.070 

990 

Autriche-Hongrie 

1.386.963 

6ia 

Russie  

852.315 

490 

Belgique  .... 

519.327 

460 

Hollande  .... 

344.024 

750 

150.284 

080 

44.114 

170 

Espagne  

34.005 

330 

Suède  et  Norvèiie 

29.345 

050 

24.963 

930' 

Portugal  .... 

1.149 

650 

59.965.224  yens480 

Amérique. 

Etats-Unis  .... 

72.409.358  yens  890 

Canada  et  Amérique  anglaise. 

3.276.114 

070 

Mexique  .... 

60.862 

530 

Pérou  

5.493 

000 

75.651.828  yens  490 

Autres  pai/s. 

Australie  .... 

2.533.357  yens  400 

Hawaï  

1.902.709 

990 

Egypte  

308.145 

820 

308.850 

700 

Provenances  inconnues  .  .  . 

202.578 

810 

5.255.142  yens720 

Principaux  articles  d'exportation  et  principaux 
pays  acheteurs. 

Soies.  —  Valeur  de  Texportation  :  en  1899,  88,272,103  yens;*: 
en  1900,  72,330,463  yens;  en  1901,  109,137,139  yens. 
Détail  du  commerce  de  la  soie  en  1901  : 


Quantités. 

Valeur. 

Soie  brute  

8.697.706  kilog. 

74.667.330  yens  620 

—  noshi   

936.923  — 

995.406  510 

3.852.364  — 

3.473.362  290- 

Tissus  de  soie  (crêpes) .... 

») 

18  600  210 

—  habutai  

1.420.359  pièces. 

23.912.356  120 

—  kraiki  

78.041  - 

1.315.779  760 

43.860  - 

380.603  560 

Mouchoirs  de  soie  

1.237.980 

3.951.191  560 

Tissus  de  soie  

» 

99  331  060 

Autres  articles  manufacturés. 

323.177  640 

109.137.139  yens330' 
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Principaux  acheteurs  :  Etats-Unis,  52,265,000  yens;  France, 
25,830,000  yens;  Italie,  12,000,000  de  yens. 

Soie  brute.  —  C'est  en  cette  marchandise,  de  beaucoup, 
l'article  le  plus  important.  La  caractéristique  de  l'année  1901  a 
été  d'abord  la  spéculation  extraordinaire  qui  s'est  faite  sur  le 
commerce  de  la  soie  et  la  quantité  de  ventes  à  court  terme;  les 
producteurs,  un  peu  déroutés,  ont  attendu,  pour  vendre,  une 
stabilité  plus  grande  dans  les  affaires,  et  à  la  fin  de  l'année  il  y 
avait  une  augmentation  de  100  yens  par  picul  sur  les  prix  de 
janvier.  Les  demandes  des  Etats-Unis  ont  dépassé  toutes  les 
prévisions  et  ont  atteint  un  chiffre  plus  considérable  qu'en  1897 
même.  Les  achats  faits  par  l'Europe  sont  supérieurs  eux-mêmes 
d'un  cinquième  à  ceux  de  l'année  la  meilleure  et  ont  atteint  le 
double  de  ceux  de  l'année  dernière . 


Tableau  des  achats  de  PAmérique  et  de  l'Europe 
pendant  les  six  dernières  années. 


Valeur 

Amérique. 

Europe. 

Total. 

Valeur. 

par  balle. 

Balles. 

Balles. 

Balles. 

Yens. 

Yens. 

1901.  . 

49.995 

33.950 

83.945 

74.637.840 

889 

1900.  . 

24.878 

18.982 

43.860 

44.627.190 

1.018 

1899.  . 

36.893 

20.754 

57.647 

62.617.720 

1.086 

1898.  . 

28.717 

18.641 

47.358 

47.047.400 

888 

1897.  . 

38.972 

29.696 

66.668 

56.173.700 

818 

1896.  . 

21.569 

15.872 

37.441 

28.776.300 

769 

La  récolte  de  1901  a  souffert  et  a  rendu  moins  que  les  années 
précédentes,  mais  une  diminution  dans  la  consommation  locale 
a  permis  une  plus  grande  exportation. 

La  qualité  laissait  à  désirer,  principalement  pour  les  soies  de 
Shinshin  ;  les  dévideurs  ont  voulu  utiliser  la  soie  trop  près  du 
cocon,  aussi  les  acheteurs  se  sont-ils  plaints  d'une  grande 
irrégularité  du  calibre,  d'un  grand  nombre  de  nœuds  et  de  poils. 
Cette  soie,  en  somme  de  qualité  inférieure,  a  atteint  les  prix 
d'une  soie  de  bonne  qualité  par  suite  du  manque  de  choix, 
toutes  ayant  le  même  défaut. 


Coton.  —  Valeur  de  l'exportation  :  en  1899,  33,235,442  yens, 
en  1900,  27,247.688  yens,  en  1901,  28,029,194  yens. 

Détail  du  commerce  du  coton  : 


950.593  kins. 

3.308.908  yens. 

490 

Filés  de  coton  .  .  . 

.    62.751.795  — 

21.465.572  — 

710 

543.026  - 

265.754  — 

370 

Tissus  (tlanelle)  .  . 

332.129  pièces. 

512.448  — 

230 

—  crêpes  .  .  .  . 

405.061  — 

380.194  — 

820 

—  gasnitsori.  . 

.    -    101.671  - 

100.668  — 

740 

—  tenu  guiji.  . 

494.655  — 

183.488  — 

400' 

—  white.  .  .  . 

.     2.277.228  — 

1.357.587  — 

790 

2- 
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Tissus  madapolam  gris  .  11 . 808 . 721  yards .         1 . 347 . 604  —  800 

—  nappes   9.978.597  —  823.900  —  250 

—  andrijiople  .  .  .  635.172  —  53.683  —  900 

Divers   762.137  pièces.  702.394  —  880 

Mouch^rs   30.509  douzaines.  17.202  —  130 

Servielîes   588.930  —  509.785  —  040 


Principaux  pays  acheteurs  :  Chine  :  19,1^4,460  yens;  Hong- 
Kong  :  3,196,746  yens  ;  Corée:  100,093  yens. 

L'exportation  du  coton  est  restée  cette  année  ce  qu'elle  était 
l'année  dernière  et  n'est  pas  encore  revenue  aux  chiffres  atteints 
avant  les  événements  de  Chine. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  la  statistique  de  la  filature  de  co- 
ton de  1895  à  1900. 

Filature  de  coton  (mécanique  européenne). 
Productian  du  coton  filé  : 

Epingles  verticales.  Epingles  inclinées. 


(Kwans) . 

1895   18.437.011 

1896   20.585.485 

1897   26.134.120 

1898   32.163.239 

1899   42.386.645           665  757 

1900   31.616.433  566.103 


Les  chiff'res  de  1901,  n'ont  pas  encore  été  publiés. 

Fabrication  des  tissus  de  coton  :  en  1894,  26,440,753  yens  ;  en  j 
1895,  35,680,778  yens  ;  en  1896,  38,089,089  yens  ;  en  1897,  \ 
40,894,304  yens  ;  1898,  48,136,110  yens  ;  1899,  52,151,113  yens. 

Ces  chiff'res  ne  doivent  être  admis  qu'avec  réserve  :  car  rien 
n'est  plus  difficile  à  évaluer  que  cette  production  ;  les  usines  ne 
marchent  que  par  intermittence  à  mesure  que  les  industriels  se 
trouvent  avoir  les  fonds  nécessaires  ou  une  vente  certaine  :  les 
machines  sont  bonnes  et  pourraient  facilement  produire 
15,000  balles  (400  livres)  par  an  du  calibre  de  2,60  à  2,80. 

Charbon.  —  Valeur  de  l'exportation.  1899,  2,013,695  ton- 
nes valant  11,784,730  yens;  1900,  2,402,785  tonnes  valant 
13,703,654  yens;  1901,  2,922,215  tonnes  valant  17,542,273  yens. 

On  peut  voir  d'après  le  tableau  ci-dessus  que  l'augmentation 
du  prix  du  charbon  japonais  n'est  pas  en  rapport  avec  l'aug- 
mentation des  prix  des  charbons  étrangers  pendant  ces  der- 
nières années  :  en  1899  le  prix  moyen  de  la  tonne  était  de 
5  y.  84  ;  en  1901,  il  est  de  6  yens. 

Principaux  pays  acheteurs:  Chine,  1,171,176  tonnes;  Hong- 
Kong,  819,880  tonnes  :  Indes  anglaises,  522,379  tonnes;  Iles 
Philippines,  215,735  tonnes;  Indes  nerlandaises,  88,450  tonnes; 
Corée,  22,945  tonnes;  Asie  russe,  41,234  tonnes  ;  Etats-Unis, 
„d5,612  tonnes;  Indes  françaises,  16,800  tonnes. 
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La  production  totale  (le  Japon  possède  environ  40  mines  ed 
charbon,  dont  une  seule  celle  de  Tuhari  donnait  en  1898,  près 
de  500,000,000  tonnes  par  an)  des  mines  de  charbon  exploitées 
par  l'Etat  et  les  particuliers  était  en  1899  de  6,721,798  tonnes: 
les  2/3  seulement  servaient  à  l'industrie  japonaise,  l'autre  tiers 
était  exporté  en  1900 :  7,429,457  dont  4,820,000  ont  servi  à  l'in- 
dustrie japonaise.  En  1901,  la  production  a  dû  rester  à  peu  près 
la  même,  sans  doute  avec  une  légère  augmentation  dûe  au  main- 
tien d  escadres  plus  nombreuses  dans  les  mers  du  Levant. 

Métaux.  —  Valeur  de  l'exportation:  1899,  13,033,739  yens; 
1900,  14,260,030  yens;  1901,  15,821,272  yens. 

Le  Japon  est  surtout  un  grand  producteur  de  cuivre  :  sur  ces 
15,821,272,  le  cuivre  refined  entre  pour  une  valeur  de 
13,805,170  yens.  Les  prix  du  cuivre  ont  suivi  la  tendance  à  la 
baisse  des  marchés  européens.  La  tonne  qui  était  à  75  livres  en 
janvier  est  tombée  à  65  en  novembre.  (En  Europe  les  prix  pour 
les  époques  correspondantes  étaient  55  livres  et  49  livres)  :  heu- 
reusement pour  elles  les  Compagnies  minières  avaient  fait  leur 
marché  plusieurs  mois  à  l'avance  et  ont  eu  peu  à  souffrir  de  la 
baisse. 

Production  du  cuivre.  —  1901,  30,300  tonnes  dont  21,800 
pour  l'exportation  et  8,200  pour  la  consommation  locale  ;  1900, 
27,500  dont  20,000  pour  l'exportation  et  7,500  pour  la  consom- 
mation locale;  1899,  29,000  tonnes. 

Hong-Kong  achète  pour  9  millions  1/2  de  yens  de  cuivre, 
l'Allemagne  et  l'Angleterre  pour  1  million  1/2  chacune. 

La  valeur  de  l'antimoine  exporté  qui  était  encore  de 
206,515  yens  en  1899  est  tombée  à  107,707  en  1900  et  à  78,491, 
cette  année  (4901) . 

(Bronze)  (exportation):  226,790  yens);  îer  et  industrie  du  fer  : 
368,000  yens. 

Thé.  ^ 

Valeur  de  l'exportation  :  en  1899,  8,498,782  yens;  en  1900, 
9,035,819  yens;  en  1901,  8,854,326  yens, 

Production  :  1898,  2,392,195  kwan;  1899,  2.589,581  kwan; 
1900,  2,585,514  kwan. 

Les  États-Unis  en  achètent  pour  6  millions  de  yens  environ  ; 
l'Amérique  anglaise  pour  1  million.  Il  est  regrettable  pour  lui- 
même  que  le  Japon,  en  présence  de  compétiteurs  nombreux 
comme  la  Chine,  les  Indes,  ne  fasse  pas  plus  d'efforts  pour  met- 
tre sur  le  marché  une  qualité  meilleure  de  thés  précoces  et  à 
des  prix  raisonnables.  Le  thé  vendu  ici  se  ressent  d'une  prépa- 
ration hâtive  qui  ne  le  fait  pas  rechercher  au  dehors. 

Graines  (riz). 

Valeur  de  l'exportation  ;  en  1899,  10,612,125  yens  dont  riz 
10,282,000  yens;  en  1900,  3,752,024  yens  dont  riz 3,500,000  yens; 
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•en  1901,  7,037,432  yens  dont  riz  6,908,912  yens.  Acheteurs  de 
riz  (le  riz  japonais  est  renommé  pour  sa  bonne  qualité). 

Hong-Kong,  1,426,611  yens;  Allemagne,  1,030,085  yens  ;  Aus- 
tralie, 846,822  yens;  États-Unis,  775,807  yens. 

Produits  chimiques  et  médicinaux,  teintures,  camphre 

Valeur  de  l'exportation  :  en  1899,  3,963,777  yens;  en  1900, 
^,371,222  yens;  en  1901,  6,576,367  yens. 

Camphre.  —  4,165,757  kin  sont  exportés,  valant  3,904,973 
yens. 

Huiles  de  camphre,  239,933  yens. 

Soufre,  29,879,849  sont  exporté  valant  661,879  yens. 

Ginzeng,  452,924  yens. 

Menthol  (cristal  de),  437,050  yens. 

L'Angleterre  et  les  États-Unis  achètent  chacune  pour  1  mil- 
lion de  yens  de  camphre  environ. 

La  production  du  Japon  proprement  dit  est  d'environ  le  1/3 
de  celle  de  Formose  (qui  n'est  pas  comprise  dans  la  statistique 
ci-dessus)  et  tandis  qu'à  Formose  le  camphre  fait  Tobjet  d'un 
monopole,  au  Japon  sa  vente  est  libre,  ce  qui  a  créé  une  concur- 
rence très  fâcheuse  pour  la  nouvelle  colonie  :  aussi  le  gouverne- 
ment japonais  a  présenté  un  projet  de  loi  au  Parlement,  pour 
créer  également  un  monopole  du  camphre  au  Japon,  mais  ce 
projet  a  été  repoussé.  Formose  fournit  la  moitié  delà  consomma- 
tion du  monde  entier  (5  millions  de  hvres),  l'autre  moitié  est 
fournie  par  le  Japon  pour  5/7  et  la  Chine  2/7. 

Produits  de  la  mer.  —  Valeur  de  l'exportation  :  6,997,052 
yens. 

Dont  :  sèches  pieuvres,  1,842,248  yens;  Kantenou  colle  végé- 
tale, 1,217,194  yens;  algues,  1,092,922  yens;  huile  de  poisson, 
1,023,631  yens. 

(Cette  exportation  a  doublé  depuis  deux  ans.) 

La  Chine  et  Hong-Kong  sont  grands  acheteurs  des  algues,  etc.f 

IIL  —  IMPORTATIONS  POUR  L'ANNÉE  1901. 


Valeur. 

Armes,  pendules,  montres,  instruments,  outils, 

'  machines   16.604.282 yens  180 

Boissons  et  comestibles   7.502  842  110 

Vêtements  et  accessoires   1.268  390  800 

Drogues,  médecines  et  produits  chimiques  ...  5.528.409  600 

Teintures  et  couleurs   5 . 358 . 605  680 

Verre  et  ouvrages  en  verre   1.395.458  080 

Graines  et  semences   18.797.209  960 

€ornes,  ivoires,  peaux,  crin   2.976.771  170 

Métaux  et  ouvrages  en  métaux  :  fer  et  acier  .  .  19.970.599  360 

-                  autres   5.435.967  220 


25.406.566  580 
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Huiles  et  cires   16.361.561  670 

Papiers  et  papeterie   2.929.555  300 

Sucre   33.529.802  570 

Tissus  filés,  fils  et  matières  brutes  :  coton  .  .  .  74.794.950  320 

—  laine    .  .  .  11.837.308  520 

—  soie  ....  1.542.772  420 

—  chanvre  .  .  1.655.737  » 
autres  ...  937.517  240 


90.768.285  500 

Tabacs   121.090  750 

Vins,  liqueurs   698.243  180 

Divers   26.228.200  960 


Total  ....    255.475.276  090 
Réimportation  ....         341.368  610 


Total  général.  255.816.644 yens  780 


Importations  par  pays  d'origine. 
Asie. 

Indes  Britanniques   42.779.904 yens 720 


Chine  

27.256.986 

210 

Hong-Kong  

ll.l^il.788 

030 

10.052.438 

340 

Indes  Néerlandaises  

5.075.786 

730 

4.515.165 

500 

Indo-Chine  française  

4.082.897 

280 

2.981.031 

490 

1.195.081 

590 

Total.  .  . 

109.081.079  yens  860 

Europe. 

Grande-Bretagne  

50.575.788  yens  620 

Allemagne  

28.320.101 

630 

Belgique  

5.810.896 

760 

Autriche- Hongrie  ...     .  . 

4.738.197 

150 

3.752.828 

240 

2.208.574 

060 

Suède  et  Norvège  

420.360 

100 

Hollande  

408.244 

690 

210.275 

510 

154.382 

270 

Espagne  

149.913 

770 

Portugal  

20.191 

420 

10.185 

680 

Turquie  

5  417 

020 

Total.  .  . 

96.785.357  yens  020 
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Amérique. 


Etats-Unis   42.759.429  yens  940 

Canada  et  Amérique  anglaise.  181.784  910 

Mexique   3.201  350 

Pérou   497  450 

Total.  .  .      42.954.913  yens 650 


Egypte   1.889. 643  yens  840 

Australie   1.777.598  550 

Hawai   6.761  540 

Autres  pays   2.696.190  070 

Provenances  inconnues  .  .  .  725.100  170 


Coton.  —  Valeur  de  l'importation .:  74,794,950  yens. 

Coton  brut  décortiqué:  2,458,665  piculs  valant  59,799,299 
yens  ;  non  décortiqué,  851,061  ;  fils  de  coton,  4,873,737;  fils  de 
coton,  344,523;  flanelles,  234,900;  tissus  imprimés,  680,467; 
satinette,  1,684,497;  velours,  453,530;  toiles  bises,  2,991,651  ; 
toiles  blanches,  575,743;  toiles  croisées,  49,860. 

Pays  importateurs.  —  Les  Indes  Anglaises  fournissent  à 
elles  seules  pour  près  de  38  millions  de  yens  de  coton  brut;  les 
États-Unis  viennent  ensuite  avec  13  millions;  la  Chine  avec  7 
millions  et  l'Égypte  avec  2  milhons.  L'Indo-Chine  française  en 
envoie  pour  1/2  million  de  yens  environ. 

Les  fils  de  coton  viennent  presque  tous  d'Angleterre  ainsi  que 
les  fils,  les  tissus  imprimés,  satinette,  velours  et  toiles;  l'Alle- 
magne n'importe  guère  que  les  flanelles.  Les  importations  de 
l'Angleterre  en  cet  article  (coton  et  cotonnades),  tendent  à  dimi- 
nuer de  jour  en  jour  en  présence  de  la  concurrence  faite  par 
l'industrie  japonaise,  les  produits  de  celle-ci  sont,  il  est  vrai,  de 
qualité  inférieure  et  les  articles  de  1"'  qualité  continueront 
longtemps  encore  à  venir  d'Europe. 

Sucre.  —  Valeur  de  l'importation,  33,529,802  yens; 

A.  Sucre  non  raffiné,  en  1899:  8,359,735  yens;  en  1900: 
11,007,633;  en  1901  :  12,381,463. 

Les  Philippines,  les  Indues  Néerlandaises  en  importent  chacune 
pour  plus  de  2  millions  1/2,  Hong-Kong  pour  2  millions,  la, 
Chine  pour  1  million  1/2,  l'Autriche  et  l'Allemagne  chacune 
pour  1/2  million. 

B.  Sucre  raffiné  et  autres;  1899:  9,156,303  yens;  1900: 
15,598,893;  en  1901 :  21,111,900. 

L'Allemagne  en  importe  pour  8,148,646  yens  ;  Hong-Kong: 
8,847,233;  Autriche-Hongrie:  3,501,922. 

Des  quantités  considérabbs  de  sucres  ont  été  importées  ces 
dernières  années  en  prévision  des  nouveaux  tarifs  (1  yen  à  2  yens 
80  par  picul)  :  ainsi  des  stocks  énormes  se  trouvent  dans  les 
magasins. 
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Métaux  et  métallurgie.  —  Valeur  de  l'importation  : 
25,406,566  yens. 

Fers.  —  Les  fers  bruts  et  en  lingots  viennent  en  partie 
d'Angleterre  (1,439,596  yens  sur  un  total  de  1,593,311).  Les  fers 
en  barres  (3,511,756  yens)  sont  envoyés  presque  tous  par  l'Al- 
lemagne au  détriment  de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique  qui 
avaient  autrefois  le  monopole  de  ce  commerce.  Les  plaques  et 
feuilles  de  fer,  les  tuyaux  et  tubes  arrivent  de  la  Grande-Breta- 
gne. Les  matériaux  pour  constructions  et  ponts  sont  fabriqués 
en  Angleterre  pour  moitié  :  l'autre  moitié  vient  d'Allemagne  et 
principalement  des  États-Unis. 

Aciers.  —  L'importation  qui  n'atteint  pas  1  million  appar- 
tient presque  entièrement  à  l'Angleterre. 

Cuivres.  —  Le  Japon  reçoit  pour  1/2  million  de  yens 
d'objets  manufacturés  venant  d'Angleterre. 

Plomb.  —  876,000  yens  représente  la  valeur  de  l'importa- 
tion dont  550,000  pour  l'Angleterre. 

L'importation  des  métaux  a  été  inférieure  à  celle  des  autres 
années  la  quantité  considérable  de  stocks  en  magasins  à  été  la 
cause  de  cette  diminution.  La  baisse  des  prix  en  Europe  sur  ces 
matières  a  eu  son  contre-coup  ici  et  la  vente  a  été  peu  rémuné- 
ratrice. 

Rails.  —  L'importation  est  tombée  de  65,000  tonnes  en  1900 
à  25,000  en  1901.  Le  manque  de  capitaux  a  forcé  le  Gouverne- 
ment à  renoncer  aux  grandes  constructions  de  chemins  de  fer 
en  projet;  jusqu'ici  les  États-Unis  envoyaient  les  2/3  des  rails 
importés.  Actuellement  l'État  a  réorganisé  la  fonderie  de 
Wakamatsu  qui  entre  beaucoup  d'autres  choses,  doit  fabriquer 
des  rails.  Quelle  en  sera  la  qualité?  Plus  de  20  millions  de  yens 
ont  été  dépensés  pour  établir  cette  fonderie  de  Wakamatsu  qui 
fabriquera  certainement  à  perte  plutôt  que  de  fermer. 

Laine.  —  Valeur  de  l'importation  :  11,837,308  yens. 

Laine  brute:  en  1899  :  4,324,426  yens;  en  1900  :•  3,919,693; 
en  1901  :  3,129,382,  soit  4,952,196  Kin. 

Fils  et  filés  :  866,760.  Flanelles:  313,296.  Italian  cloth  :  600, 
439.  Mousseline  de  laine  :  3,339,120  yens  soit  12,082,420  yards. 
Serges  :  376,376  yens.  Confections  (laine):  1,318,162.  Confec- 
tions (l/2[laine)  :  865,647  yens. 

Pays^mportateurs.  —  L'Allemagne  (800,000  yens),  l'Aus- 
tralie (700,000),  la  Belgique  (500,000),  la  Chine  (500,000)  et  la 
France  (350,000)  sont  les  principaux  importateurs  de  laine 
brute.  Les  fils  et  filés  viennent  presque  tous  d'Allemagne  qui 
tient  en  somme  la  première  place  dans  l'importation  de  la 
laine;  de  chez  elle  viennent  les  flanelles  et  une  grande  partie 
des  mousselines  de  laines,  confections,  serges,  etc.  Nous  impor- 
tons cependant  encore  la  même  quantité  qu'elle  de  mousse- 
line de  laine  (France  :  1,235,684  yens;  Allemagne  :  1  milhon 
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08,087  yens),  qui  se  fabrique  maintenant  au  Japon  dont  le 
marché  tend  à  se  fermer  à  cet  article  :  de  4  millions  1/2,  en 
1899,  l'importation  de  la  mousseline  de  laine  importée  est 
montée  à  7  millions  1/2  en  1900,  pour  tomber  à  3,339,120 
en  1900.  Il  y  a  actuellement  deux  grandes  usines  fabriquant  la 
mousseline  de  laine  au  Japon,  l'une  à  Osaka,  l'autre  à  Tokio  : 
la  production  de  ces  deux  usines  s'est  un  peu  ralentie  depuis 
quelque  temps  :  celle  de  Tokio  seule  semble  prospère  ;  en  1898 
elle  donnait  666,245  yards,  aujourd'hui  elle  fabrique  (1901)  plus 
de  7,000,000  1/2. 

Cires,  huiles  (pétrole).  —  Valeur  de  l'importation  16  mil- 
lions 361,561  yens.  Le  plus  important  des  articles  de  cette  caté- 
gorie est  le  pétrole. 

68,996,390  gallons  de  pétrole  valant  14.932,400  yens  sont 
entrés  au  Japon  en  1901.  Les  envois  de  F  Amérique  et  la  vente 
du  pétrole  américain  ont  augmenté  au  détriment  de  ceux  de  la 
Russie.  Les  prix  du  pétrole  américain  ont  augmenté  au  détri- 
ment de  ceux  de  la  Russie.  Les  prix  du  pétrole  américain  ont 
varié  de  2  yens  60  à  2  yens  84,  ceux  de  la  Russie  de  2  yens  40 
2  yens  55.  Les  pétroles  de  Bornéo  et  de  Palembang  jusqu'ici 
peu  estimés  arrivent  mieux  épurés  et  il  est  probable  qu'ils  vont 
arriver  en  plus  grande  quantité  sur  ce  marché. 

La  production  du  pétrole  venant  des  usines  d'Echigo  (pro- 
vince de  Nieguta)  (Japon),  n'a  pas  été  celle  que  Ton  espérait. 

Quant  aux  richesses  pétrolières  du  Hokkaido  (Yeso),  il  se 
trouve  qu'elles  sont  beaucoup  moins  considérables  qu'on  ne  s'y 
attendait.  Les  travaux  de  prospection  n'ont  pas  encore  donné 
de  résultats  intéressants;  presque  tous  les  terrains  ont  été 
achetés  par  la  Grande  Compagnie  américaine  qui  détient  une 
grande  partie  du  commerce  du  pétrole  au  Japon. 

Pétroles  américains.  Pétroles  russes. 

Bidons  entrés.        Bidons  entrés. 

1901   1.994.400  1.147.075 

1900   1.735.039  1.025.046 

Grains  (riz).  —  Valeur  de  l'importation  des  grains  et 
graines  :  18,797,209  yens. 

Riz.  —  En  1899  :  1,650,592  piculs  valant  5,960,166  yens; 
en  1900  :  2,286,979  piculs  valant  9,021,536  yens;  en  1901  : 
3,111,938  piculs  valant  11,878,958  yens. 

Pays  importateurs  :  Corée,  6,009,641  yens;  Inde  française, 
3,199,420  yens;  Chine,  867,272  yens. 

Le  Japon  qui  exporte  lui-même  pour  près  de  7  millions  de 
yens  de  riz  de  1'"''  quaUté,  en  importe,  comme  on  voit,  une  plus 
grande  quantité  de  quaUté  inférieure. 

Haricots,  pois  et  légumes  :  5,3^8,135  yens  dont  moitié  vient 
de  Chine,  moitié  vient  de  Corée. 
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Machines,  appareils  mécaniques,  instruments.  — 

valeur  de  l'exportation  :  16. 604^282  yens. 

Détail  : 

Appareils  électriques  :  590,735  yens  dont  375,000  fournis  par 
l'Amérique,  le  reste  par  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

Instruments  et  outils  agricoles  :  277.768,000  yens  fournis 
moitié  par  l'Angleterre,  moitié  par  l'Amérique. 

Instruments  et  appareils  photographiques  :  239,613  yens 
dont  presque  tous  venant  d'Angleterre. 

Locomotives  :  1,749,407  yens  (V,  plus  bas  chemins  de  fer). 

Machines  élévatoires,  grues  :  595,791  yens  à  répartir  entre 
l'Angleterre  et  les  États-Unis. 

Machines  à  filer  :  1,279,194  yens;  presque  tout  vient  d'Angle- 
terre. 

Machines  à  tisser  :  420,797  yens  dont  310,000  reviennent  aux 
Etats-Unis. 

Machines  et  chaudières  de  bateaux  :  1,095,905  yens  dont 
696,465  à  l'Angleterre  et  363,085  à  l'Amérique,  24,565  yens  à  la 
France  ;  les  fournitures  à  la  marine  de  guerre  ne  sont  pas  com- 
prises dans  les  statistiques  commerciales. 

Tours  :  709,104  yens  dont  662,000  à  l'Angleterre. 

Montres  :  total  des  montres  importées,  432,553  yens, 
Dont  :  380,494  de  Suisse;  29,184  de  France;  20,313  des  Etats. 
Unis. 

Accessoires  de  montres  :  353,446  yens  ; 
Dont  :  176,933  venant  de  Russie;  156,301  venant  des  Etats- 
Unis;  16,504  venant  de  France. 

Mouvements  de  montres  :  valant  426,243  yens  dont  1/2  vient 
de  Suisse  et  1/3  des  États-Unis. 

Drogues,  médecines,  produits  chimiques.  —  Valeur  de 
l'exportation  5,528,409  yens. 

L'Allemagne,  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  se  partagent  cette 
importation  :  l'alcool  vient  principalement  des  Etats-Unis,  la 
soude  de  la  Grande-Bretagne  ainsi  que  le  phosphore  et  le  chlo- 
rate de  potasse,  la  glycérine  vient  d" Allemagne  (275,000  yens). 

Couleurs  et  teintures.  —  5,358,605  yens.  L'indigo  (2  mil- 
lions 665,043  yens)  vient  des  Indes  anglaises;  l'aniline  (884,884 
yens)  d'Allemagne;  l'extrait  de  bois  de  campêche  (179,000  yens) 
de  France. 


18 


JAI>ON 


IV. 

COMMERCE  DE  LA  FRANCE  ET  DU  JAPON 
Exportations  du  Japon  en  France  de  1897  à  1901* 


Année  1897    26.313.654  yens. 

—  1898    20.496.406  — 

—  1899    29.247.837  - 

—  1900    19.150.422  — 

—  1901    27.275.671  - 

Importations  de  France  au  Japon  de  1893  à  1901^ 

Année  1893    3.305.277  yens. 

—  1894    4.348.047  — 

—  1895    5.180.134  - 

—  1896    7.687.346  - 

—  1897    5.147.591  — 

—  1898    6.979.982  — 

—  1899    5.768.180  — 

—  1900    8.095.819 

—  1901    3.752.828  — 

Détail  des  exportations  du  Japon  en  France  (1901). 

Quantité.  Valeur. 

Soies:  soie  grège.  ....     Kin      2.035.818      17.161 .622  yens  820 

—  —  norhi   —  744.056  773.493  630 

—  —  déchets.  ...      —       2.945.481        2.568.550  07(^ 

—  Tissus  de  soie  : 

—  Crépons   Pièces  1  43  000 

—  Habutai  (pongé  .  -  269 . 794  4 . 951 . 706  380 

—  Kaiki  (taffetas).  .  —  3.521  74.018  390 

—  Autres   —  51  2.470  390 

—  Mouchoirs   Douz.  80.324  260.775  900 

—  Tissus  brodés  .  .  .  »  31.676  940' 

—  Divers/    5.676  950 

Total  des  soies.  .  .  25.830.033 yens 650 

Kiz   Picul         61.965  307.486  030 

Eventails..   Nombre   1.806.118  115.646  Sm 

Ecrans   —           88.027  1.663  460' 

Paravents   —            3.917  16.283  030 

Huile  de  poisson   Kin       1.581.123  113.499  460 

Camphre   —          211.612  183.722 

Huile  de  camphre  ....  —           25.800  3.650  500 

Nattes  de  paille   Pièces       162.916  76.714  090 

Laques   »  66.023  220 

Porcelaines   •>  50.353  930 

Cristal  de  menthol.  .  .  .  »  25.211  920 

Divers    485.383  270 

Total.  .  .  27.275.671  yens 30a 
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Détail  des  importations  de  France  au  Japon  (1901). 

Quantités.  Valeur. 


Kî  T) 

mil. 

976  428 

339.  Î20  yens390 

I?îl1ic   0+  fî'lÂC 

fil  797 

\j  i  '  fur 

95.106 

230 

Ëtamîne  

Yards 

238 

77 

Flanelle  

5.347 

3.490 

560 

Italian  Gloths  

— 

333 

114 

960 

Mousseline  de  laine  .  .  . 

— 

4.399.568 

1.235.684 

900 



20.715 

12.255 

200 

— 

13.792 

14.920 

730 

—  en  partie  laine.  .  . 

— 

7.767 

4.002 

520 

— 

189 

285 

Laines  et  tissus  divers  .  . 

— 

4.786 

2.459 

070 

Total  des  laines,  i  . 

1.707. 51 6  yens  &70 

Routeil. 

43.052 

100:393 

300 

— 

100.426 

19.034 

520 

Litres 

706.937 

119.819 

070 

Eaux-de-vie  (caisses).  .  . 

Bouteil. 

29.892 

19.260 

930 

—       (fûts).  .  .  . 

Litres 

438 

11.591 

390 

Bouteil. 

11.590 

11.437 

840 

Toi  al  des  vins.  .  . 

331.537  yens050 

Extrait  de  bois  de  cam  pè- 

che  

Kin 

631.612 

136.099 

540 

Autres  couleurs,  vernis.  . 

38.694 

390 

Total.  .  . 

174.793  yens930 

Lignes  télégraphiques 

sous-marines  et  terrestres 

156.765 

870 

Savons,  etc  

Kin 

446.203 

65.654 

310 

Eaux  de  toilette  

n 

78.243 

220 

Total. 

153.897  yens  530 

Ppnrliîit<î  fhimimiP'î 

141.444 

600 

Mriphinps;  à  imnrimpr  tis- 

CDP  fîlor*  aie 

140.270 

300 

Panipr  à  pîffarpttpç 
rcipici  Cl  i^igciiciico 

107.368 

710 

Mnntrps    /'hnîtps  mniivp- 

75.071 

770 

A  1  i  m  on  f  o  fî  rkn    /VioiTPPû  cil 

AiiiiitîuidLiuii  (^ueunc,  &u- 

PTP^ 

75.833 

650 

l!Ari  11  Ci^l^l  û    n  ATI  CÛT»\7C»C  IDIYl-* 

L(UIiHat;i  le,  LUllbcl  Vcb,  Jctul 

bons)  

» 

(Suivre,  nickel,  ustensiles 

divers  et  métaux  .  .  . 

1) 

71.270 

660 

Fer  et  acier  (plaques,  bar- 

res, fils,  etc.)  

» 

68.928 

110 

Bonneterie  

53.314 

610 

Cotons  (fils  et  tissus).  .  . 

» 

50.276 

620 

448.539 

160 

Total. 


3.752.828  yens  240 
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Importations  de  France  au  Japon. 

Une  diminution  de  plus  de  la  moitié  dans  nos  importations 
au  Japon,  tel  est  le  bilan  de  l'année  1901  :  il  faut  remonter  jus- 
qu'à 1803  pour  retrouver  un  chiffre  aussi  faible  que  celui  de 
3  millions  de  yens. 

Gel  arrêt  brusque  dans  les  importations  s'est  fait  sentir  non 
seulement  sur  notre  commerce  mais  sur  celui  de  tous,  dans 
des  proportions  moindres,  il  est  vrai  :  aussi  est-ce  dans  une 
cause  générale  qu'il  faut  chercher  la  raison  de  cette  moins- 
value,  nous  l'avons  indiquée,  en  commençant,  le  stock  considé- 
dérabie  de  marchandises  existant  en  magasin  a  empêché  de 
nouveaux  impôts  en  1901 . 

Plus  spécialement  pour  nous,  la  moins-value  porte  sur  le 
commerce  de  la  mousseUne  de  laine,  les  progrès  réalisés  par 
les  Japonais  dans  la  fabrication  des  tissus  de  ce  genre  sont 
incontestables,  mais  si  l'on  compare  le  produit  de  la  fabrication 
pendant  ces  dernières  années,  on  s'apercevra  que  la  production . 
a  plutôt  diminué,  les  statistiques  ne  nous  donnent  pas  ces 
chiffres,  mais  on  peut  les  déduire  de  la  quantité  de  laine 
employée  par  les  usines  japonaises  pendant  ces  dernières 
années . 

En  1899  le  Japon  (1)  a  acheté  pour  4,324,000  yens  de  laine; 
en  1900  pour  3,919,000  yens;  en  1901  pour  3,329,000  yens. 

Il  y  a  donc  plutôt  un  ralentissement  dans  l'industrie  de  la 
laine,  ce  n'est  donc  pas  uniquement  dans  la  concurrence  japo- 
naise qu'il  faut  chercher  l'explication  de  la  diminution  de  nos 
importations  de  mousseline  de  laine,  on  la  trouverait  plutôt  en 
examinant  de  près  le  commerce  de  l'Allemagne  dans  ce  même 
article,  comme  on  peut  le  faire  daus  le  tableau  ci-dessous  : 

Mousseline  de  laine. 
1898.        1899.        1900.  1901. 
En  yens. 

La  France  a  importé  pour 

une  valeur  de   3.763.330  2.832.664  4.746.741  1.235.684 

L'Allemagne  a  impôrté  pour 

une  valeur  de   278.783     402.201  1.020.065  1.108.087 

Ainsi  l'Allemagne,  malgré  la  crise  a  pu  importer  pour  la 
même  valeur  qu'en  1900  de  mousseline  de  laine  et  ce  chiffre 
est  égal  au  nôtre  de  1901 . 

Le  commerce  des  vins  mérite  une  attention  spéciale, 
depuis  trois  ans  la  consommation  totale  des  vins  du  Japon 
est  d'environ  1  million  1/2  de  litres,  cette  quantité  suffit  aux 

(1)  Une  autre  statistique  donne  des  chiffres  plus  élevés  et  indique 
un  léger  progrès  dans  les  achats  ? 
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besoins  actuels,  les  Japonais,  môme  dans  les  villes  fréquentée?^ 
par  les  Européens  ne  semblent  pas  devoir  adopter  d'ici  long- 
temps l'usage  du  vin  comme  boisson  habituelle,  actuellemnt, 
les  commerçants  japonais  font  subir  à  ce  produit  une  prépara- 
tion toute  spéciale  et  l'aromatisent  afin  de  pouvoir  le  vendre 
aux  Japonais  en  détail.  La  seule  maison  de  Bordeaux  qui  ait  une 
succursale  à  Yokohama  cède  toutes  ses  importations  à  des 
intermédiaires  qui  les  transforment  de  cette  manière. 

Gomme  on  pourra  le  voir  par  les  chiffres  ci-dessous,  il  n'y  a 
ici  qu'un  débouché  très  restreint  qui  n'est  pas  près  de  s'étendre, 
le  problème  consiste  donc  pour  nous  à  être  au  moins  les  seuls 
importateurs  de  la  quantité  demandée  et  à  évincer  l'Espagne  et 
l'Italie  tour  à  tour  nos  concurrents. 


Importation  du  vin. 

1901.  1900.  1899. 

Quantité.  Valeur.    Ouantilé.  Valeur.   Quantilé.  Valeur, 

Litres.  Yens.  Litres.  Yens.  Lilres.  Yens. 

France.  .  .  .    706.937  119.819  455.120  88.656  864.239  140.646 

Espagne.  .  .    591.747  66.587  35.533  5.000  278.739  34.064 

Italie  ....     38.092  5.473  541.725  64.856  26.554  5.029 

(Il  n'est  question  dans  ce  tableau  que  des  vins  ordinaires  en 
fûts  et  non  des  vins  fins  en  bouteilles  dont  nous  importons 
(1901)  environ  150  mille  bouteilles  valant  170  mille  yens). 

Cette  année  c'est  l'Espagne  qui  a  envoyé  des  vins  en  plus 
grande  quantité  que  l'Italie  dont  l'importation  a  été  presque 
nulle. 

Nos  commerçants  en  vins  pourraient  peut-être  par  une  meil- 
leure représentation  trouver  ici  le  débouché  des  500  mille  litres 
demandés  tantôt  à  l'Italie,  tantôt  à  l'Espagne. 

Les  Etats-Unis  (vins  de  Californie)  qui  envoient  ici  également 
150  mille  litres  de  vins  de  Cahfornie  ne  sont  point  encore  redou- 
tables, mais  ils  sont  peut-être  à  la  veille  de  le  devenir,  beaucoup 
de  leurs  vins  obtiennent  du  laboratoire  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur du  Japon  une  estampille  officielle  en  garantissant  la  qua- 
lité et  qui  les  fait  préférer  des  Japonais,  ceux-ci  cherchent  en 
efîet  dans  le  produit  de  la  vigne  surtout  un  reconstituant  et  un 
tonique.  Cette  estampille  n'a  encore  été  accordée  à  aucun  de 
nos  vins,  il  serait  pourtant  aisé  semble-t-il  de  présenter  des 
vins  remplissant  les  conditions  nécessaires  pour  l'obtenir. 

En  résumé  notre  commerce  d'importation  au  Japf)n  se  chiffre 
en  1901  par  une  moins-value  anormale  qui  ne  doit  pas  découra- 
ger nos  importateurs;  car  cette  moins-value  a  porté  sur  le  com- 
merce général  d'importation  et  toutes  les  nations  s'en  sont  res- 
senties. 
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Commerce  du  Japon  avec  l'Indo-Chine  française. 

Exportations  du  Japon  :  •  ^ 

Charbon   16.800  tonnes  112.950  Yens 

Laques   »  4.982  — 

.leiirikislias   3.400  — 

Porcelaines   "  7.850  — 

Divers   .             .  19.287  — 


Total.  .  .  148.469  Yens. 


Importations  au  Japon  : 

Riz   919.774  piculs    3.199.420  Yens 

Coton  brut   629.987  — 

Cornes,  peaux  d'animaux 

domestiques  et  sauvages.         -  122.019  — 

Ecailles  et  défenses.  ...  >  131.470  — 


Total.  .  .  4.082.896  Yens 


De  part  et  d'autre,  les  relations  commerciales  entre  l'Indo- 
Chine  française  et  le  Japon  pourraient  être  plus  fréquentes  et 
les  échanges  plus  nombreux  :  deux  sortes  de  marchandises 
pourraient  donner  lieu  à  un  trafic  plus  actif  :  le  charbon  à  l'ex- 
portation, le  riz  à  l'importation. 

Les  charbons  japonais  sont  expédiés  au  ïonkin  pour  être 
mêlés  aux  charbons  de  Honghaï;  avec  ce  mélange,  on  fabrique 
des  briquettes  dont  un  grand  nombre  sont  expédiées  à  Nagasaki 
où  leur  qualité  les  font  préférer  aux  charbons  japonais  purs  et 
et  leur  prix  de  revient  aux  charbons  anglais  de  bonne  qualité. 

Quant  au  riz,  nous  avons  déjà  dit  que  nous  concourions  avec 
la  Corée  à  donner  au  Japon  la  quantité  de  riz  nécessaire  à  son 
alimentation  et  qu'fl  ne  trouve  pas  chez  lui. 


MOYENS  DE  TRANSPORT. 

A.  Chemins  de  fer. 

La  construction  des  chemins  de  fer  au  Japon,  commencée  en 
1872,  a  progressé  rapidement  :  la  première  ligne  construite  a 
été  celle  de  Yokohama  à  Tokio, établie  par  une  compagnie  anglaise. 
En  1882,  le  Japon  comptait  seulement  222  kilomètres  de  chemins 
de  fer;  en  1892,  2,816  kilomètres;  en  1901,  6,300  kilomètres 
exploités  et  3,620  en  construction. 

Il  y  a  actuellement  au  Japon  41  compagnies  dont  cinq  grandes 
sans  compter  l'Etat  qui  a  le  plus  grand  réseau. 
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Le  total  des  sommes  dépensées  pour  la  construction  et  l'éta- 
blissement de  ces  lignes  est  de304,770,830  yens,  dont  107,257,300 
yens  pour  l'Etat,  197,513,530  yens  pour  les  Compagnies. 

Les  rails  qui  ont  un  écartement  de  1  m.  067  (3  pieds 6  pouces) 
venaient  jusqu'à  présent  d'Amérique  pour  les  2/3.  La  nouvelle 
fonderie  de  Wakamtsu  doit  actuellement  en  assurer  la  fourni- 
ture (voir  plus  haut). 

Locomotives.  —  650  anglaises,  600  américaines,  71  alle- 
mandes, 17  provenance  indigène  (Kobe  ateliers  des  chemins  de 
er  de  l'Etat  et  Omiya  ateliers  de  la  Nippon  Railway). 

Une  campagne  a  été  menée,  il  y  a  quelque  temps,  dans  la 
presse  japonaise  contre  les  machines  américaines,  on  leur  a 
reproché  leur  peu  de  solidité  et  leur  peu  de  durée;  malgré  toutr 
elles  ne  cesseront  d'être  préférées  à  cause  de  leur  bon  marché 
et  de  l'exactitude  avec  laquelle  les  commandes  sont  livrées. 

Wagons.  —  Ils  manquent  de  capacité  : , chargement  normal' 
de  7  à  10  tonnes. 

D'une  manière  générale  on  peut  dire  que  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  japonaises  sont  prospères  :  la  Sannyo  (Kobe- 
Shimonoreki)  et  la  Nippon  (Nord)  (les  mieux  exploitées  avec  le 
réseau  de  l'Etat)  donnent  des  dividendes  élevés  et  cherchent  à 
s'étendre  :  elles  sont  en  progrès  au  point  de  vue  de  la  vitesse  et 
du  confort  (dinning-car  et  sleeping-car).  Les  petites  compagnies- 
donnent  des  bénéfices  élevés,  mais  sont  souvent  mal  dirigées; 
leur  matériel  n'est  pas  toujours  entretenu,  et  il  y  aura,  sans- 
doute  d'ici  quelques  années  des  surprises  à  cet  égard. 


B. 

MARINE  MARCHANDE. 

Le  Japon  avait  à  peine  assez  de  vapeurs,  il  y  a  quinze  ans^ 
pour  assurer  les  relations  entre  les  différentes  îles  de  l'Empire; 
il  s'essaye  depuis  cinq  ans  dans  la  concurrence  sur  les  grandes 
lignes  internationales,  après  avoir  déjà  monopolisé  pour  ainsi 
dire,  la  presque  totalité  du  commerce  avec  la  Chine. 

En  1893,  60  vapeurs  de  plus  de  500  tonneaux  ayant  un  dépla- 
cement total  de  62,194  tonneaux  constituaient  la  flotte  commer- 
ciale à  vapeur  de  ce  pays.  Aussi  quand  éclata  la  première  guerre 
de  Chine,  le  gouvernement  se  trouva  manquer  de  transports 
pour  ses  troupes;  il  mobilisa  toute  la  flotte  commerciale,  mais^ 
les  approvisionnements  de  l'empire  cessèrent  d'être  effectués; 
Tokio  fut  à  la  veille  d'une  disette  et  beaucoup  d'îles  détachées  de 
l'empire  en  furent  menacées. 

Aussi  la  paix  une  fois  signée,  et  l'indemnité  de  guerre  une 
fois  touchée,  le  gouvernement  se  préoccupa  de  donner  un  nou- 
vel essor  à  la  marine  à  vapeur;  il  le  fit  par  la  loi  de  1896  dite 
d'encouragement  et  calquée  sur  la  loi  Beaupaire  de  1893. 
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Tout  navire  japonais,  en  ier  ou  en  acier  ayant  au  moins  1,000 
tonneaux  de  déplacement  et  10  nœuds  de  vitesse,  employé  et 
possédé  par  un  sujet  japonais  et  faisant  un  service  dans  les  eaux 
intérieures  du  Japon  ou  entre  un  port  du  Japon  et  un  port  étranger 
aura  droit  à  une  prime  de  25  yens  par  tonne  pour  chaque  1,000 
milles  marins  parcourus  dans  l'année,  pourvu  que  sa  construc- 
tion satisfasse  à  certaines  conditions.  Cette  prime  prend  fin  cinq 
ans  après  la  date  d'achèvement  du  navire  pour  les  bâtiments 
construits  à  l'étranger,  quinze  ans  après  cette  date  pour  ceux 
qui;;auraient  été  construits  au  Japon.  xMais  pour  ces  derniers  la 
prime  est  décroissanle  et  diminue  à  partir  de  5  ans  d'âge  do 
-3  0/0.  Pour  les  bâtiments  ayant  un  tonnage  ou  une  vitesse  plus 
considérable  la  prime  augmente  de  10  0/0  par  500  tonnes  et  20 
par  100  nœuds  de  vitesse  jusqu'à  un  déplacement  de  6,000  ton- 
neaux et  une  vitesse  de  17  nœuds  limite  à  laquelle  elle  atteint 
son  maximum. 

Obligations:  être  à  la  disposition  de  l'Etat  au  jour  de  la  mobi- 
lisation, transporte)*  gratuitement  les  postes  embarquer  dans 
leurs  états-majors  et  entretenir  un  certain  nombre  d'élèves  de 
l'Ecole  de  navigation  commerciale  (2  ou  3  ou  4  au  maximum) 
lie  pas  employer  d'étrangers  dans  leurs  équipages  et  leurs  états 
majors. 

Les  primes  sont  plus  élevées  si  le  navire  a  été  construit  dans 
un  chantier  japonais  avec  des  matières  japonaises,  de  même  si 
la  machine  a  été  construite  au  Japon. 

Outre  ces  primes,  des  subventions  étaient  votées  pour  cinq  ans 
aux  lignes  principales;  cette  subvention  annuelle  était  de 
4,044,404  yens  (dont  880  mille  yens  pour  la  Nippon  Tuzen  Kai- 
sha). 

Cette  loi  provoqua  une  poussée  énorme  vers  l'augmentation 
de  la  flotte  commerciale;  les  primes  atteignirent  3,968,084  yens 
en  1899-1900,  mais  en  même  temps  le  fret  baissa  tellement  que 
certaines  Compagnies  se  virent  menacées  de  faillite. 

Aussi  la  loi  de  mars  1899  réduisit  les  primes  (1/2  pour  navires 
^construits  à  l'étranger)  et  ne  garantit  plus  la  prime  que  pour 
18  ans. 

Actuellement  le  total  des  crédits  primes  et  subventions  affec- 
tés annuellement  par  le  Japon  au  soutien  et  à  l'expansion  de 
sa  marine  commerciale  s'élève  à  environ  30  millions  de  francs, 
^sur  un  budget  de  dépenses  de  500  millions). 

Au  commencement  de  1901  la  flotte  commerciale  du  Japon 
comprenait: 

3,220  voiliers  de  forme  européenne  déplaçant  304,000  ton- 
neaux. 

700  vapeurs  au-dessous  de  100  tonneaux,  25,000  tonneaux, 
846  steamers  de  plus  de  100  tonneaux,  522,000  tonneaux. 
En  cinq  ans  la  flotte  à  vapeur  s'est  accrue  de  330  navires  dé- 
plaçant 205  tonneaux. 
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Grandes  compagnies  de  navigation  : 

Nippon  Kuren  Kaisha  :  66  navires  de  plus  de  1,000  tonnes  = 
4^1,719  tonnes;  6  navires  au-dessous  de  1,000  tonnes  =  4,57;-) 
tonnes;  6  navires  en  contruction  =:  19,000  tonnes. 

Ligne  d'Europe  (Yokohama-Marseille-Londres- An  vers;  ligne 
d'Amérique  (Yokohama-Seattle);  ligne  d'Australie  (Yokohamà- 
Hong-Kong-Manille-Melbourne);  ligne  de  Bombay  (Yokohama- 
Hong-Kong-Singapore  et  Colombo);  ligne  de  Vladivostock,  de 
Tientsin,  etc. 

Le  personnel  comprend  -4,200  hommes,  les  2/3  des  officiers 
sont  japonais. 

Osaka  Shoren  Kaisha:  24  navires  au-dessus  de  1,000  tonnes 
=  46,749  tonnes  ;  65  navires  au-dessous  de  1,000  tonnes 
14,611. 

Service  côtier  de  la  mer  intérieure  ligne  de  Newchang  de 
Kelung  à  Takou,  de  Tamsui  à  Hong-Kong  et  service  de  Yangtse 
(Shanghaï  à  Han  Keou), 

Tokyo  Kisen  Kaisha  (1).  Fondée  pour  faire  concurrence  aux 
lignes  anglaises  et  américaines  qui  relient  l'Asie  à  l'Amérique. 
Elle  ne  possède  que  trois  grands  steamers. 

Mitsui  Bussau  Kaisha.  Huit  navires  (cargo - boats)  jaugeant 
19,000  tonneaux,  destinée  principalement  au  transport  du  char- 
bon des  mines  de  Chii-Ké  'propriété  de  la  lamille  Mitsui j 
à  Hong-Kong. 

La  loi  de  1896  a  donné  également  les  meilleurs  résultats  au 
point  de  vue  de  la  construction  :  deux  arsenaux  construisent 
actuellement  des  navires  de  plus  de  2,000  tonnes,  celui  de  Mitsui 
Bechi  à  Nagasaki  et  celui  d'Osaka  :  il  y  avait  à  la  fin  de  1898, 
soixante-cinq  ai'senaux,  petits  ou  grands,  munis  des  meilleurs 
machines  anglaises  et  le  tonnage  construit  s'élevait  à  la  fin  de 
1898  à  8,000  tonnes. 

F.  Dejean, 
Secrétaire  d'Ambassade. 


(1)  Ces  grandes  Compagnies  sont  loin  d'être  toutes  dans  une  situa- 
tion également  florissante:  la  Nippon  Kuren  Kaisha  est  très  prospère 
bien  qu'elle  perde  sur  la  ligne  de  Seattle  et  de  Bombay;  mais  la  Tokio 
Kiren  Kaisha  a  été  rachetée  en  partie  par  les  Américains  qui  espèrent 
empêcher  la  concurrence  sur  la  ligne  de  San-Francisco  et  d'Honolulu. 
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L'industrie  et  le  commerce 
de  la  Bavière  septentrionale  en  1901. 

Nuremberg,  le  17  novembre  1902. . .  On  sait  que  l'Allemagne 
a  eu  à  traverser  en  1901,  au  point  de  vue  économique,  une 
période  de  crise  qui  s'est  accentuée  encore  dans  la  seconde 
partie  de  l'année  après  les  chutes  retentissantes  de  la  Banque 
de  Leipzig  et  autres  établissements  de  crédit.  La  dépression  a 
dépassé  de  beaucoup  celle  qui  s'était  produite  d'une  façon  si 
brusque  et  si  intense  vers  le  milieu  de  1900;  les  difficultés 
financières  de  beaucoup  d'entreprises  industrielles  ont  été 
accrues  encore  par  la  soudaine  interruption  du  crédit  que  les 
banques  leur  avaient  accordé  jusque  là;  de  nombreuses  chutes 
ont  été  ainsi  provoquées  de  tous  côtés,  et  un  grave  recul  s'est 
produit  après  le  grand  mouvement  d'essor  qui  avait  caractérisé 
les  cinq  années  précédentes.  L'on  s'en  prenait  volontiers  dans 
le  début  aux  complications  extérieures  du  Transvaal  et  de  la 
Chine,  mais  ces  causes,  qui  ont  contribué  incontestablement  à 
troubler  les  échanges,  ne  paraissent  plus  que  secondaires,  et 
les  vrais  motifs,  la  surproduction  et  l'excès  de  spéculation, 
apparaissent  maintenant  aux  yeux  de  tous. 

La  Bavière  a  ressenti  elle  aussi  le  contre-coup  de  cette  crise 
générale  (le  chiffre  des  faillites  s'est  élevé  à  733,  contre  618 
en  1900);  le  malaise  a  été  grand  dans  presque  toutes  les  bran- 
ches de  l'industrie  et  du  commerce,  ainsi  que  le  montre  plus 
loin  l'examen  détaillé  de  ces  branches  diverses.  Toutefois  les 
chutes  sensationnelles  lui  ont  été  épargnées  et  les  journaux 
économiques  du  pays  le  constatent  avec  satisfaction  en  y 
voyant  un  signe  de  sohdité  pour  l'industrie  nationale  et  une 
preuve  qu'elle  n'est  pas  aussi  dépendante  du  crédit  des  banques 
qu'en  Saxe  ou  dans  l'Allemagne  du  nord.  Il  est  certain  que  les 
cris  d'alarme  si  uniformément  répandus  à  la  fin  de  1901  ne  se 
sont  pas  trouver  complètement  vérifiés,  à  Nuremberg  du 
moins.  Le  chômage,  par  exemple,  n'y  a  pas  dépassé  au  milieu 
du  dernier  hiver  la  proportion  de  8  0/0,  sur  une  population 
ouvrière  totale  de  55,000  individus,  hommes  et  femmes;  on  a 
compris  d'ailleurs  dans  cette  proportion  le  chômage  forcé  dit 
de  saison  pour  les  ouvriers  du  bâtiment,  maçons,  terrassiers,  etc. 
Certaines  industries  Comme  les  fabriques  de  crayons,  les  jouets 
métalliques  et  autres  ont  été  même  complètement  occupées  cl 
<ont  continué  à  travailler  à  journées  entières.  La  cause  de  cette 
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résistance  à  l'ébranlement,  qui  a  atteint  les  autres  places  se 
trouve  sans  doute  dans  la  série  de  spécialités  qui  forment  le 
fond  de  l'industrie  nurembergeoise.  La  fin  de  l'année  a  été 
signalée  d'ailleurs  par  une  certaine  reprise  des  affaires  qui 
faisait  augurer  plus  favorablement  du  cours  général  pour  la 
période  à  venir. 

Les  incertitudes  qui  régnent  au  sujet  du  renouvellement  des 
traités  de  commerce  du  Zollverein,  et  qui  ont  été  signalées  dans 
le  rapport  de  l'année  dernière  n*"  101  comme  une  des  causes 
accessoires  de  la  crise  industrielle,  continuent  à  exercer  leur 
influence  paralysante.  Nous  en  retrouverons  l'écho  dans  la  plu- 
part des  rapports  particuliers  des  quatre  provinces  qui  vont 
être  examinées  ci-après. 


Province  de  Moyenne  Franconie.  —  Nuremberg- 
COMMERCE 

Banques.  —  La  dépression  des  affaires,  constatée  déjà  dans- 
le  précédent  rapport,  s'est  accentuée  encore  en  1901  et  a  atteint 
un  niveau  que  l'on  ne  soupçonnait  même  pas.  A  peine  avait-on 
terminé  avec  les  événements  trop  connus  des  banques  hypo- 
thécaires de  l'Allemagne  du  nord  qu'est  survenue  la  débâcle  de 
la  Banque  de  Leipzig.  Cette  catastrophe  d'un  établissement  qui 
jouissait  jusqu'alors  d'une  très  bonne  renommée  a  ébranlé  la 
confiance  pubhque  et  les  répercussions  en  ont  été  innombrables. 
Les  banques  ont  été  assiégées  par  les  demandes  de  retraits  de 
fonds  et  ont  été  obligées  elles-mêmes  de  restreindre  leur  crédit. 
Heureusement  la  crise  n'a  pas  été  de  très  longue  durée,  suffi- 
samment cependant  pour  laisser  de  pénibles  souvenirs  à  tous 
ceux  qui  en  ont  été  atteints.  Vers  la  fin  de  l'année  une  amélio- 
ration s'est  produite  dans  les  différentes  branches  et  1901  s'est 
terminée  au  milieu  des  signes  précurseurs  d'une  reprise  des 
affaires. 

Les  intéressés  continuent  à  se  plaindre  vivement  des  rigueurs 
de  la  loi  sur  les  opérations  de  Bourse  et  assurent  qu'elle  paralyse 
le  marché  en  forçant  une  grande  partie  des  affaires  à  se  trans- 
porter sur  les  bourses  étrangères. 

Le  public  a  continué  de  se  montrer  froid  à  l'endroit  des 
valeurs  industrielles  et  de  se  porter  au  contraire  avec  persis- 
tance vers  les  papiers  d'Etats  et  les  valeurs  municipales.  Les 
villes  n'ont  pas  laissé  de  mettre  à  profit  ces  dispositions  favo- 
rables. Les  valeurs  hypothécaires  bavaroises  n'ont  été  impres- 
sionnées en  rien  par  la  crise  des  banques  hypothécaires  de 
l'Allemagne  du  nord  et  ont  conservé  la  faveur  du  public. 

Matériaux  de  construction.  —  Les  affaires  dans  cette 
branche  ont  été  fort  défavorables  par  suite  du  ralentissement 
qui  s'est  produit  dans  Findustrie  du  bâtiment.  C'est  seulement 
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dans  les  campagnes  qu'on  a  constaté  une  certaine  animation. 
Dans  les  villes,  seules  les  municipalités  ont  été  preneuses  de 
matériaux  pour  les  constructions  indispensables.  Les  intéressés 
se  plaignent  vivement  et  se  montrent  aussi  fort  pessimistes 
dans  leurs  conjectures  pour  Tannée  1902. 

Combustibles.  —  De  ce  côté  se  font  aussi  entendre  des 
plaintes.  Les  prix  des  charbons,  tout  en  baissant  un  peu,  ont 
été  maintenus  par  les  mines  à  un  niveau  que  les  commerçants 
déclarent  peu  en  rapport  avec  la  situation  générale.  Une  chute 
des  prix  est  inévitable.  Mais  les  commerçants  ne  pourront 
qu'en  souffrir  plus  vivement,  particulièrement  les  négociants 
en  cokes.  En  effet,  leurs  magasins  sont  pleins  et  d'ailleurs  ils 
sont  liés  envers  leurs  fournisseurs  par  des  traités  à  échéance 
d'une  année.  Le  bois  à  brûler  a  été  très  cher.  Il  le  sera  moins 
en  1902  par  suite  des  grands  abatages  qui  ont  eu  lieu.  D'une 
manière  générale,  la  concurrence  a  encore  contribué  à  restrein- 
dre le  bénéfice  du  commerce  des  combustibles.  Enfin  la  dou- 
ceur de  l'hiver  lui  a  été  défavorable. 

Denrées  coloniales. 

Sucre.  —  Les  négociants  se  plaignent  d'être  devenus  les 
esclaves  du  syndicat  des  sucres.  Pour  résister,  ils  ont  fondé  à 
Magdebourg  l'Union  allemande  des  négociants  en  sucres.  Mais 
cette  fédération  n'a  pas  complètement  abouti,  certains  ayant 
craint  d'en  voir  sortir  une  nouvelle  tyrannie.  Ce  syndicat  des 
raffineries,  qu'ils  attaquent  violemment,  a  pourtant  évité  aux 
négociants  en  sucre,  grâce  à  un  renchérissement  artificiel,  les 
perles  que  leur  eût  occasionnées,  s'ils  avaient  été  livrés  à  eux- 
mêmes,  la  baisse  des  sucres  de  betterave.  Le  syndicat  a  dû 
d'ailleurs  tenir  compte  ensuite  lui-même  de  cette  baisse  éprou- 
vée, après  une  hausse  p.assagère,  par  les  sucres  de  betterave. 
En  automne  le  retard  survenu  dans  l'arrivée  des  matières  brutes 
a  retardé  les  livraisons  des  fabriques  et  a  procuré  aux  mar- 
chands de  plus  vives  sollicitations. 

Matières  sucrantes  artificielles  (Saccharine).  —  Les 
négociants  en  sucres  s'affligent  de  voir  ces  substances  pénétrer 
de  plus  en  plus  dans  les  ménages  et  accusent  leurs  propaga- 
teurs de  mettre  tous  les  moyens  en  œuvre  pour  accélérer  cette 
conquête. 

Café.  —  Le  commerce  des  cafés,  paisible' durant  presque 
toute  l'année,  a  eu  quelques  rapides  moments  de  vive  anima- 
tion. En  février  le  bruit  courut  que  quelques  gros  spéculateurs 
américains  faisaient  de  forts  achats  pour  accaparer  la  marchan- 
dise. L'émotion  fut  brève.  Il  en  fut  autrement  en  octobre  lors- 
qu'on reçut  de  mauvaises  nouvelles  sur  l'état  des  plantations 
brésiliennes.  Aidée  par  la  Bourse,  une  hausse  violente  se  pro- 
duisit sur  les  Santos. 

Riz.  -—  Les  broyeurs  de  riz  allemands  ont  à  leur  tour  formé 
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un  syndicat  de  vente.  Les  négociants  ne  manquent  pas  défaire 
entendre  à  ce  sujet  leurs  doléances. 

Ils  se  plaignent  d'autant  plus  que  la  forte  récolte  de  pommes 
de  terre  a  restreint  pour  cette  année  la  consommation  du  riz. 

Fruits  du  Sud.  —  Les  prix,  trop  élevés  l'an  passé,  ont  for- 
tement baissé.  Si  heureuse  que  soit  cette  baisse,  elle  n'a  pas 
laissé  de  causer  du  préjudice  à  ceux  qui  avaient  de  fortes  provi- 
sions. La  baisse  sur  les  amandes  a  d'ailleurs  été  excessive. 

Epices.  —  La  hausse  des  prix  s'est  accentuée  pour  la  plu- 
part des  produits  de  cette  catégorie. 

Miel  —  Il  faut  signaler  au  contraire  l'extrême  bon  marché 
auquel  arrivent  les  miels. 

Comestibles  fins,  dits  «  Délicatessen  —  Le  com- 
merce a  vivement  souffert  de  la  situation  générale.  Il  se  plaint 
aussi  de  la  concurrence  des  grands  bazars  modernes,  qui  ven- 
dent des  conserves  à  bon  marché.  La  hausse  du  prix  de  la 
viande  de  porc  a  fait  beaucoup  augmenter  les  jambons  et  les 
charcuteries  de  toute  espèce.  Cette  augmentation  provoque  des 
vœux  en  faveur  de  l'abolition  des  mesures  prohibitives  contre 
l'importation  des  porcs  de  l'élevage  étranger. 

Drogues.  —  Les  affaires  ne  se  sont  pas  trop  ressenties  de  la 
situation  générale.  Mais  le  gain  reste  toujours  en  proportion 
trop  mince  avec  la  peine  dépensée.  Les  produits  de  «  spéciali- 
tés tiennent  une  grande  place  dans  les  transactions  et  c'est 
précisément  sur  ces  articles  que  le  bénéfice  de  l'intermédiaire 
est  réduit  à  sa  plus  simple  expression. 

Grains.  —  Les  affaires  sont  restées  tout  à  fait  somnolentes 
et  les  prix  sont  demeurés  immobiles. 

Houblons.  —  La  Bavière  et  TAUemagne  ont  fait  en  1901 
une  mauvaise  récolte,  la  plus  faible  depuis  l'année  1893.  Jusqu'au 
début  de  Tété,  malgré  la  froide  humidité  du  printemps,  les 
plantes  avaient  eu  bonne  apparence.  Mais  au  moment  de  la  flo- 
raison, elles  eurent  à  souffrir  gravement  d'une  séchei-esse  per^ 
sistante.  Les  insectes  les  attaquèrent  et  aussi  le  schwarzbrand 
(carie).  La  pluie  arriva  en  août  et  en  septembre,  mais  les  hou- 
blons tardifs  purent  seuls  en  profiter.  Cette  situation  amena 
une  vive  inquiétude  parmi  les  négociants  et  l'on  croyait  devoir 
s'attendre  à  une  élévation  dans  les  prix  pour  la  nouvelle  récolte. 
Les  stocks  de  l'année  précédente  se  vendirent  rapidement.  On 
avait  appréhendé  un  instant  que  les  besoins  de  la  consomma- 
tion ne  pussent  être  couverts  ;  cette  crainte  se  dissipa  à  la  nou- 
velle que  les  autres  pays,  notamment  l'Angleterre  et  l'Autriche, 
allaient  faire  une  excellente  récolte. 

Les  producteurs,  toutefois,  ne  se  rendirent  pas  un  compte 
exact  de  la  situation.  Ils  se  crurent  les  maîtres  du  marché  et 
portèrent  haut  leurs  exigences.  Ils  les  portèrent  d'autant  pliis 
haut  qu'ils  crurent  la  récolte  allemande  plus  inauvaise  encore 
qu'elle  ne  l'était.  La  responsabilité  de  cette  erreur  pèserait,  s'il 
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faut  en  croire  les  commerçants,  sur  les  statistiques  officielles, 
qui  ne  seraient  pas  établies  d'une  façon  rigoureuse.  C'est  ainsi 
que  les  statistiques  bavaroises  avaient  pronostiqué  une  récolte 
de  92,000  centners  de  50  kilog.,  et  que  la  récolte  de  la  Bavière 
se  trouva  être  en  réalité  de  110,000  centners. 

Les  commerçants  accusent  d'autre  part  les  agrariens  d'avoir 
propagé  parmi  les  cultivateurs  une  seconde  erreur,  en  leur  pré- 
sentant une  estimation  exagérée  des  besoins  du  marché  alle- 
mand. Les  journaux  agrariens  évaluaient  ces  besoins  à  500,000 
centners.  Ln  base  de  leur  calcul  était  qu'il  faut  400  grammes  de 
houblon  pour  obtenir  un  hectolitre  de  bière.  Or,  les  négociants 
affirment  que  ce  principe  est  doublement  faux  : 

1°  Parce  que  les  procédés  frigorifiques  ont  réduit  la  quantité 
de  .oublon  nécessaire  ;  2°  Parce  que  les  bières  légères,  dont  on 
consomme  une  grande  quantité  en  Allemagne,  nécessitent 
l'emploi  d'une  proportion  de  houblon  moins  forte  que  les  bières 
lourdes.  Les  négociants^  trouvent  d'ailleurs  que  l'occasion  est 
bonne  pour  procéder  à  une  détermination  sérieuse  de  l'impor- 
tance des  besoins  de  la  consommation  allemande  en  houblons. 
Ils  dressent  à  cet  effet  le  tableau  suivant  : 

Centners 
de  50  kilog. 


Récolte  totale  de  l'Allemagne  en  1901    280.000 

Importation  de  FAllemagne  dans  la  campagne  1901-1902  .  .  134.000 

L'Allemagne  a  eu  à  sa  disposition  en  1901-1902   414.000 

Mais  FAllemagne  a  réexporté  en  1901-1902    94.000 

Il  reste  que  l'Allemagne  a  absorbé  en  1901-1902   320.000 


L'on  n'a  pas  tenu  compte,  dans  ce  calcul,  du  stock  de  100,000 
centners  qui  restait  de  la  campagne  1900-1901,  parce  què  la 
campagne  1901-1902  a  laissé  à  son  tour  un  stock  de  100,000 
centners,  et  qu'ainsi  les  deux  chiffres  s'annuleraient  l'un  l'autre. 

Précisément,  cefait  qu'il  reste  à  l'heure  actuelle  (printemps 
1902)  dans  les  magasins  des  brasseurs  un  stock  aussi  considé- 
rable, montre  que  les  producteurs  de  houblon  s'illusionnaient 
en  croyant  à  une  disette.  Ayant  affiché  de  très  grandes  exi- 
gences, ils  virent  les  commandes  se  détourner  d'eux,  et  finale- 
ment ils  ont  dû  vendre  à  perte.  C'est  vers  la  Bohême  qu'ont 
affiué  toutes  les  commandes  au  cours  de  cette  campagne.  La 
Bohême  a  été  la  maîtresse  du  marché  en  1901-1902.  Néanmoins 
ses  producteurs  ne  se  sont  pas  laissé  entraîner  par  le  succès  et 
ils  sont  restés  toujours  disposés  à  céder  la  marchandise. 

Mettant  en  regard  la  production  des  divers  pays  houblonniers 
en  1900  et  1901,  on  obtient  le  tableau  suivant  : 
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Production  du  houblon. 

1901.  1900. 


Gentners  de  50  kilog. 


125.000 

270.000 

Wurtemberg  

54.000 

90.000 

Grand-Duché  de  Bade  

20.000 

30.000 

Alsace  . 

fiO  000 

\J\j  .  UvU 

/  yj  •  uuu 

22.000 

35.000 

Allemagne  entière  

281.000 

495.000 

288.000 

210.000 

70.000 

80.000 

70.000 

50.000 

40.000 

40.000 

Angleterre  

630.000 

348.000 

450.000 

460.000 

15.000 

15.000 

1.844.000 

1.698.000 

La  récolte  allemande  a  donc  été  inférieure  de  214,000  centners 
de  50  kilog,  à  la  précédente.  Aussi  l'importation  a-t-elle  dépassé 
l'exportation  dans  des  proportions  tout  à  fait  extraordinaires. 
L'importation  a  consisté  surtout  en  houblons  autrichiens  (prin- 
cipalement de  Saaz  ou  Auscha).  On  en  a  importé  123,000  cent- 
ners. Le  chiffre  avait  été  de  45,000  centners  pour  la  campagne 
précédente.  C'est  ensuite  le  houblon  russe  qui  a  tenu  la  plus 
grande  place.  Il  en  a  été  importé  8,700  centners.  Le  chiffre  avait 
été  de  1,000  centners  pour  la  campagne  précédente. 

C'est  grâce  à  cette  importation  considérable  que  l'Allemagne 
a  pu  quand  même  exporter  90,000  centners  de  houblon  alle- 
mand. C'était,  en  effet,  pour  elle  une  question  vitale  de  conser- 
ver sa  clientèle  étrangère.  Cette  cUentèle  absorbe  environ 
180,000  centners.  Les  90,000  centners  complémentaires  ont  été 
acquis  en  Bohême  par  les  négociants  allemands,  qui  les  ont  fait 
parvenir  directement,  sans  passer  par  l'Allemagne,  à  leurs 
clients. 

La  question  des  houblons  contribue  à  passionner  la  grande 
querelle  des  agrariens  et  des  commerçants.  On  sait  que,  dans  le 
projet  de  tarif,  le  droit  sur  les  houblons,  qui  oscille  actuelle- 
ment entre  14  et  20  marks,  était  porté  à  40  marks  par  100  kilog. 
Sur  les  réclamations  persistantes  des  agrariens,  le  Conseil  fédé- 
ral a  porté  le  droit  à  60  marks,  et  en  dernier  lieu  la  commission 
des  tarifs  douaniers  l'a  haussé  à  70  marks.  Ces  mesures  ont 
violemment  irrité  les  négociants  en  houblons  et  les  brasseurs, 
qui  se  vantent  d'ailleurs  d'avoir  de  leur  côté  un  certain  nombre 
de  cultivateurs.  La  Chambre  de  Commerce  de  Nuremberg  a 
adressé  une  pétition  au  Reichstag  et  elle  a  envoyé  des  délégués  i| 


NUREMBERG 


9 


porter  ses  doléances  au  ministère  Bavarois.  Voici  les  principaux 
arguments  qu'elle  met  en  jeu  : 

i°  Contrarier  l'étranger  dans  ses  exportations,  c'est  le 
pousser  à  entraver  l'exportation  allemande.  Or,  que  fera 
l'Allemagne  si  elle  ne  peut  écouler  le  trop  plein  de  100  à 
250,000  centners  que  produisent  ses  houblonnières  dans  les 
bonnes  années? 

2°  L'élévation  du  droit  protecteur  aura  pour  résultat  de  pro- 
pager démesurément  la  culture  du  houblon  et  alors  le  marché 
intérieur  se  trouvera  écrasé  par  lui-même. 

3°  En  supprimant  l'aiguillqn  de  la  concurrence,  on  diminuera 
la  qualité  des  houblons. 

A"  On  préparera  ainsi  la  ruine  de  cette  renommée  universelle 
qui  entoure  les  brasseries  allemandes. 

5°  Privée  des  houblons  bohémiens  nécessaires  à  la  fabrication 
de  la  bière  légère,  l'Allemagne  du  Nord  importera  des  bières 
de  Bohême. 

6°  Saaz,  rivale  de  Nuremberg,  prendra  sa  place  sur  le  mar- 
ché du  monde. 

Tableau   des  exportations  de  houblon  effectuées 
par  l'Allemagne. 


Destination. 

1901-1902. 

1900-1901 

Centners  de  50  kilog. 

Belgique  

18.176 

32.068 

3.946 

4.826 

France   

15.332 

18.470 

Grande-Bretagne  

15.712 

39.240 

Italie  

816 

1.046 

7.322 

7.822 

Norvège   

736 

1.570 

Autriche  

1.566 

5.944 

1.792 

3.330 

Finlande  

820 

1.730 

Suède  

4.558 

7.218 

3.430 

5.876 

884 

526 

466 

1.332 

République  Argentine.  . 

806 

1.298 

2.214 

2.172 

Ghii:  

984 

1.672 

1.182 

1.800 

Etatb-Unis  

9.524 

15.170 

Australie  britannique  .  . 

1.302 

2.306 

1.448 

2.364 

Exportation  totale.  . 

93.016 

157.780 

2 
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Tableau  des  importations  de  houblon  en  Allemagne . 


Provenances. 


Autriche  

Hussie  

Autres  pays  

Importation  totale.  . 


1901-1902  1900-1901 

Centners  de  50  kilog. 

123.718  45.604 
8-710  1.008 
1.458  208 


133.886  46.820 


Bois  et  planches.  —  La  stagnation  du  bâtiment  et  la  di- 
minution des  expéditions  ont  nui  gravement  au  commerce. 
Plusieurs  maisons  se  sont  débarrassées  à  vil  prix  de  leurs  mar- 
cliandises.  Les  produits  secondaires  des  scieries,  lattes  ou  gros 
morceaux  de  rebut,  ont  considérablement  baissé.  Les  planches 
tines  se  seraient  mieux  maintenues,  si  les  maisons  rivales  ne 
s'étaient  fait  une  acharnée  concurrence.  Les  maisons  autri- 
chiennes sont  d'ailleurs  entrées  en  ligne,  représentées  par  des 
agents  actifs.  Les  commerçants  se  plaignent  aussi  de  ce  que  les 
scieurs  cherchent  de  plus  en  plus  à  se  mettre  en  rapports  di- 
rects avec  le  consommateur. 

Cuir.  —  La  crise  des  banques  a  atteint  les  fabriques  de  chaus- 
sures et  les  tanneries.  Le  prix  de  vente  des  semelles  a  été  extrê- 
mement bas.  Celui  des  empeignes  a  été  meilleur.  Mais  ce  sont 
les  cuirs  bruts  qui  ont  le  mieux  soutenu  leurs  prix.  Le  cuir  de 
mouton  se  signale  par  une  hausse  persistante.  Malgré  cela  les 
tanneurs  se  plaignent  de  n'en  pas  tirer  un  gros  bénéfice,  à  cause 
du  bas  prix  auquel  se  vend  la  laine.  La  douceur  de  l'hiver  a 
augmenté  les  embarras  des  fabriques  de  chaussures  et  par  contre 
coup  du  comm.ercedes  cuirs. 

Exportation  de  Bimbeloterie  et  de  jouets.  —  La 

guerre  du  Transvaal  et  les  contre-coups  de  l'expédition  chi- 
noise se  sont  fait  sentir  en  1901  pour  les  exportations  en  An- 
gleterre, qui  ont  eu  à  en  souffrir.  En  Autriche-Hongrie,  Suisse, 
Belgique,  Hollande,  France  et  Halie,  les  affaires  ont  eu  la  même 
importance  que  l'année  précédente.  Les  hauts  droits  de  douane 
ont  contrarié  l'importation  en  Danemark,  Suède  et  Norwège, 
bien  que  ces  pays  ne  soient  pas  eux-mêmes  producteurs  de  l'ar- 
ticle. En  Es[)agne  et  en  Portugal  la  situation  va  s'améhorant. 
Dans  les  Balkans  et  le  Levant,  elle  s'est  maintenue,  en  dépit  des 
troubles  caus'^îs  par  la  peste.  Les  attaires  ont  été  un  peu  plus 
actives  en  Russie,  bien  que  les  articles  fins  se  heurtent  à  des  - 
droits  de  douane  extrêmement  élevés.  La  suppression  des  ports 
francs  de  Wladiwostok  et  de  Nikolajefsk  a  toutefois  exercé  une 
action  défavorable.  Aux  Etats-Unis  les  transactions  ont  été  très 
importantes  vers  la  fin  de  l'année,  et  les  commerçants  font  des 
vœux  pour  qu'une  entente  durable  règne  entre  les  deux  pays. 
Dans  l'Amérique  centrale  et  l'Amérique  du  Sud,  bons  débouchés- 
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pour  les  articles  fins,  les  expéditions  ont  été  arrêtées  par  les 
crises  du  Brésil  et  de  l'Equateur,  les  révolutions  du  Panama,  de 
la  Colombie  et  de  Venezuela,  la  guerre  douanière  avec  Haïti. 
L'Australie,  qui  achetait  autrefois  à  bons  prix  des  articles  fms, 
réclame,  paraît-il,  maintenant  des  articles  de  bazar  à  bon  mar- 
ché. Pour  s'ouvrir  de  nouveaux  débouchés,  la  branche  des 
jouets  de  Nuremberg  'demande  avec  instance  le  concours  des 
traités  de  commerce.  Elle  s'enorgueillit  de  son  caractère  mon- 
dial qui  fait  que  «  les  enfants  de  tous  les  peuples  et  de  toutes 
les  races  de  la  terre  jouent  avec  des  jouets  fabriqués  à  Nurem- 
berg, à  Fùrth  ou  dans  les  environs.  » 

Vins.  —  La  crise  économique  a  produit  son  effet  et  a  dimi- 
nué notamment,  d'une  manière  considérable,  la  consommation 
des  viiis  fins.  La  récolte  indigène  a,  de  plus,  été  fort  mauvaise  en 
quantité  comme  en  quahté.  Enfin,  les  lacunes  de  la  nouvehe  loi 
sur  les  vins  et  le  malaise  causé  par  le  problème  douanier  ont 
ajouté  aux  embarras  de  cette  branche  de  commerce.  Les  négo- 
ciants, par  suite,  n'ont  fait  que  peu  d'achats,  et  l'importation  a 
été  plus  faible  que  les  années  précédentes,  bien  que  les  pays 
étrangers  eussent  fait  presque  tous  une  excellente  récolte,  et 
que  le  commerce  eût  pu  ainsi  à  bon  compte  opérer  des  appro- 
visionnements. 

INDUSTRIE 

Lingerie  et  trousseaux.  ~  Les  toiles  et  articles  en  toile 
ont  conservé  leurs  prix  sensiblement  surélevés  jusqu'à  la  fin  de 
l'année.  Les  marchandises  en  coton  au  contraire  sont  restées  à 
des  prix  très  bas.  Les  affaires  en  hngerie  et  objets  de  trousseaux 
ont  laissé  à  désirer.  Seuls  les  Américains  ont  animé  la  branche 
par  de  nombreuses  commandes  effectuées  en  été.  Les  Etats- 
Unis  seraient  un  précieux  débouché  pour  les  toiles,  le  linge  de 
table  et  le  linge  de  literie,  s'ils  n'étaient  barrés  par  de  hauts 
droits  de  douanes.  La  vente  des  rideaux  et  stores,  a  également 
langui  sous  l'influence  de  la  crise  générale. 

Brasserie.  —  La  situation  des  brasseries  ne  s'est  guère 
modifiée  depuis  l'année  précédente.  Le  recul  qui  se  faisait  sentir 
déjà  en  1900  s'est  accentué  encore  en  1901,  et  la  consommation 
de  la  bière  a  notablement  diminué  pendant  ces  deux  années 
sous  l'influence  des  mauvaises  conjonctures  économiques.  A  cela 
s'ajoute  que  beaueoup  de  clients,  atteints  par  la  crise,  ont  sus- 
pendu leurs  paiements,  apportant  ainsi  aux  brasseries  une  nou- 
velle per  e.  Les  matières  premières  ont  été  bon  marché.  Mais 
certaines  brasseries  de  second  ordre,  pour  se  créer  des  clients, 
avilissent  les  prix  de  la  bière.  Les  brasseurs  sont  des  ennemis 
déterminés  du  projet  de  tarifs.  Si  l'on  frappe  à  l'entrée  l'orge, 
le  malt,  le  houblon  et  l'avoine,  ils  se  verront  forcés,  assurent- 
ils,  d'augmenter  le  prix  de  la  bière. 

Crayons.  —  Cette  industrie,  qui  répond  à  un  besoin  cons- 
tant, n'a  pas  eu  à  souffrir  de  la  crise.  La  vente  des  crayons  fins 
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a  même  augmenté.  Toutefois,  les  affaires  traitées  avecles  négo- 
ciants exportateurs  allemands,  sont  restées  un  peu  au-dessous 
des  chiffres  de  l'année  précédente  par  suite  des  troubles  qui  ont 
paralysé  la  vente  dans  l'Amérique  du  Sud,  en  Australie  et  en 
Extrême-Orient.  Dans  le  Sud- africain,  la  guerre  a  interrompu 
également  les  transactions  commerciales.  Enfin,  beaucoup  de 
places  étrangères  sont  surchargées  de  marchandises.  Les 
crayons  américains  iont  aux  crayons  allemands  une  sérieuse 
concurrence.  Ils  pénètrent  même  jusque  dans  l'Allemagne  du 
Sud.  Certains  industriels  réclament  à  ce  sujet  un  droit  protec- 
teur. Les  salaires  sont  restés  stationnaires.  Il  en  a  été  de  même 
du  prix  des  matières  premières.  Les  fabricants  de  crayons 
souhaitent  très  ardemment  que  le  gouvernement  travaille  à 
obtenir  l'abaissement  des  obstacles  douaniers  qui  empêchent 
l'exportation  de  suivre  son  libre  cours.  Ce  sont  les  Etats-Unis, 
la  France,  l'Italie,  l'Espagne  et  la  Russie  à  l'entrée  desquels  se 
trouvent  ces  obstacles.  La  Russie  tend  à  couvrir  elle-même  ses 
besoins  en  crayons.  La  tâche  des  voyageurs  étrangers  y  est 
depuis  quelque  temps  rendue  encore  plus  difficile  par  l'obliga- 
tion d'exhiber  des  certificats  professionnels.  Quant  aux  Etats- 
Unis,  on  l'a  vu,  non  contents  de  se  protéger,  ils  font  mainte- 
nant à  l'article  allemand  une  sérieuse  concurrence  sur  le 
marché  mondial. 

Enveloppes.  —  La  surproduction  et  la  concurrence  ont 
amené  un  recul  pour  cette  branche.  Si  l'on  a  été  occupé  en  1901, 
c'est  grâce  à  des  contrats  antérieurs  qui  oni  suivi  leur  cours 
réguhers.  Mais,  à  leur  expiration,  les  besoins  se  ralentirent  aussi- 
tôt. Les  prix  des  papiers  et  des  enveloppes  s'abaissèrent  sans 
interruption.  Il  s'en  suivit  naturellement  des  pertes  sensibles. 
L'Union  des  fabricants  de  papiers  et  d'enveloppes,  fondée  en 
1900,  n'a  pu  parvenir  à  maintenir  l'équilibre  et  n'a  pas  répondu, 
aux  espoirs  que  l'on  avait  conçus .  I 

Couleurs  de  bronze.  —  La  ;:ituation  de  cette  industrie  ne| 
s'est  guère  modifiée  depuis  l'année  dernière  et  en  tous  cas  nef 
s'est  pas  améliorée.  Les  prix  des  métaux  bruts  ont  subi  une  = 
baisse  vers  la  fin  de  l'année  ;  mais  celle-ci  s'est  répercutée  aussi- 
tôt sur  le  produit  fabriqué.  Malgré  la  concurrence  étrangère, 
qui  se  développe  à  l'abri  de  la  protection  douanière,  les  besoins 
généraux  sont  encore  importants.  Toutefois  beaucoup  de  fabri- 
ques n'ont  pas  été  pleinement  occupées  et  les  offres  ont  dépassé 
de  beaucoup  les  demandes.  Les  fabricants  se  prononcent  en 
faveur  des  traités  de  commerce. 

Objets  en  celluloïd.  —  L'exercice  1901  a  été  plutôt  favo- 
rable à  cette  industrie.  La  vente  des  articles  de  toilette  et  de 
fantaisie  s'était  un  peu  ralentie  sur  le  marché  intérieur.  On  a  pu 
y  remédier  en  lançant  quelques  nouveautés.  L'exportation  en 
Angleterre,  contrariée  par  la  guerre  du  Transvaal,  a  reculé  de 
23  0/0.  Ce  déficit  a  pu  être  compensé  par  une  amélioration  des 
exportations  dans  les  autres  pays. 
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Les  fabriques  se  plaignent  d'ailleurs  vivement  des  obstacles 
douaniers  que  les  diverses  nations  leur  opposent.  En  Europe, 
elles  font  surtout  entendre  leurs  doléances  à  propos  de  la  Russie, 
de  l'Autriche  Hongiie  et  de  la  France.  Mais  c'est  surtout  au 
sujet  des  Etats-Unis  qu'elles  se  plaignent.  Ce  pays  a  de  i^rands 
besoins  en  articles  de  celluloïd.  A  l'abri  de  droits  très  élevés,  sa 
fabrication  propre  prend  une  grande  extension. 

Produits  en  ciment.  —  Les  pièces  bétonnées  pour  bâti- 
ments ont  donné  lieu  à  un  mouvement  d'affaires  assez  satisfai- 
sant. Il  n'en  a  pas  été  de  même  des  conduites  en  ciment,  sur 
qui  pèse  toujours  la  surproduction.  Les  salaires  et  les  prix  des 
matériaux  sont  restés  stationnaires.  La  branche  souhaite 
la  diminution  des  droits  autrichiens  sur  les  produits  en 
ciment . 

Produits  chimiques. 

Les  acides  minéraux.  —  La  branche  a  été  quelque  peu 
touchée  par  la  crise.  Il  y  a  eu  une  très  forte  demande  d'acide 
sulfurique  de  la  part  des  fabricants  d'engrais.  L'article  a  failli 
manquer.  Mais  l'industrie  des  engrais  a  souffert  et  il  n'a  pas 
été  possible  de  hausser  le  cour  de  l'acide  sulfurique.  Pourtant 
les  matières  premières,  le  charbon  excepté,  ont  augmenté  en 
1901.  La  pyrite  et  le  salpêtre  ont  subi  une  forte  hausse.  Elle 
est  due,  pour  le  second  produit,  à  la  convention,  passée  pour 
cinq  ans,  en  avril  1901,  entre  les  producteurs  chiliens,  qui  se 
sont  entendus  pour  ne  pas  jeter  sur  le  marché  une  quantité  de 
salpêtre  supérieure  aux  besoins.  De  plus  la  grève  d'Iquique 
(février  1901,  décembre  1902),  en  interrompant  les  charge- 
ments, a  amené  l'épuisement  des  provisions  européennes. 
Pour  comble,  le  gouvernement  chilien  à  l'intention  d'augmen- 
ter le  droit  qui  frappe  les  salpêtres  à  la  sortie.  De  mars  1901  à 
mars  1902,  le  prix  du  salpêtre  a  augmenté  de  4  marks  par 
100  kilog.  Néanmoins  l'acide  nitrique  est  resté  au  même  taux. 
Aussi  les  intéressés  se  plaignent  de  ne  pouvoir  faire  aucun 
bénéfice  sur  cet  article.  L'acide  sulfureux  et  l'acide  chlorhy- 
drique  sont  restés  au  même  niveau.  La  demande  d'acide  sulfu- 
rique pour  les  accumulateurs  est  restée  constante.  La  baisse 
des  métaux  a  retenti  sur  les  sels  métalliques,  notamment  sur 
les  sels  de  cuivre  et  de  zinc.  La  branche  souhaite  de  voir  tom- 
ber les  droits  qui  frappent  les  acides  minéraux  à  leur  entrée 
en  Autriche  ou  de  voir  l'Allemagne  prendre  des  mesures  de 
défense. 

Ateliers  de  chromolithographie. 

Voici  le  résumé  des  notes  qu'ils  fournissent  au  sujet  de  leurs 
rapports  avec  l'étranger  : 

Angleterre  :  Affaires  stagnantes  ;  prix  bas. 

Amérique  :  Les  quantités  expédiées  sont  les  mêmes  ;  mais  les 
prix  ont  baissé.  La  douane  américaine  a  consenti  à  modifier 
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certaines  formalités  vexatoires  relatives  à  l'entrée  des  cartes  et 
calendriers. 

Russie  :  Affaires  paralysées  par  les  impôts  frappant  les  voya- 
geurs de  commerce.  On  craint  en  outre  une  guerre  douanière. 

France  :  Situation  meilleure  pour  quelques  articles.  Mais  les 
articles  à  bon  marché  sont  écartés  par  des  droits  presque  pro- 
hibitifs. 

Belgique  :  Droits  élevés,  petit  débit. 

Autriche  :  On  se  plaint  de  l'arbitraire  de  la  douane,  auquel  les 
démarches  du  chancelier  de  l'Empire  n'auraient  pu  mettre  un 
terme. 

Italie  :  Hauts  droits,  petit  débit. 

Sur  le  marché  intérieur,  les  affaires  n'ont  pas  été  plus  satis- 
faisantes. 

La  branche  proteste  violemment  contre  les  droits  qui  vont 
frapper  a  l'entrée  ses  matières  premières,  papiers  et  autres,  et 
qui  entraîneront  à  l'intérieur,  assure-t-elle,  la  formation  de 
syndicats  de  vente  despotiques.  Elle  déclare  menacée  l'exporta- 
tion de  200  millions  de  marks  que  fournissent  les  industries 
mettant  en  œuvre  le  papier. 

L'industrie  électrique. 

La  Société  Schuckert.  —  La  concurrence  extrême  entre 
les  différentes  sociétés  électriques,  accrue  encore  par  la  crise 
économique  générale,  a  amené  une  baisse  progressive  des  prix 
et  une  diminution  importante  dans  la  production  de  l'établisse- 
ment central  aussi  bien  que  de  ses  succursales.  Cette  production 
s'est  élevée  pour  l'exercice  1901-1902  à  49  millions  de  marks 
(environ  60  millions  de  francs) ,  contre  72  miUions  de  marks 
(89  milhons  de  francs)  en  1900-1901;  ou,  si  l'on  déduit  de  ces  chif- 
fres les  livraisons  faites  aux  succursales,  39  millions  de  marks 
contre  59  millions.  Cet  état  défavorable  des  affaires  a  occasionné 
le  licenciement  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  pendant  l'été  et 
une  réduction  des  heures  de  travail  en  hiver.  La  journée  nor- 
male de  travail  n'a  été  reprise  qu'au  mois  de  mai  de  cette  année. 
Les  amortissements  faits  l'année  précédente  sur  le  matériel  en 
maejasin  se  sont  montrés  insuffisants  à  cause  de  la  baisse  des 
prix.  La  perte  provenant  de  ce  fait  est  évaluée  à  plus  d'un  mil- 
lion. Les  mêmes  circonstances  se  sont  produites  dans  les  suc- 
cursales situées  à  l'étranger  avec  leur  propre  administration  ; 
le  cl]iffres  des  affaires  de  ces  succursales  est  descendu  de 
24,4  milhons  de  marks  en  1900  à  17,3  millions  en  1901.  Les 
bénéfices  ont  subi  une  baisse  encore  plus  importante.  Les  com- 
mandes en  dynamos  et  transformateurs  ont  diminué  d'environ 
36  0/0;  celles  pour  les  autres  produits,  appareils  de  mesure, 
lampes  à  arc,  etc.,  sont  restées  par  contre  au  même  niveau. 
Depuis  le  commencement  du  nouvel  exercice,  les  affaires  ont 
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repris  une  certaine  augmentation  et  les  prix  se  sont  aussi  légè- 
rement relevés. 

Le  bénéfice  brut  se  chiffre,  pour  l'exercice  1901-02seulemeïit 
à  3,878,732  marks,  contre  10  3/4  millions  en  1900-01,  et  12,6 
millions  en  1899-1900.  Il  a  été  entièrement  absorbé  par  les  frais 
d'administ.ation,  les  tantièmes  garantis  par  contrats  et  1<  s  in- 
térêts payés,  de  sorte  qu'il  n'a  pu  être  distribué  de  dividende 
aux  actionnaires.  Par  suite  de  la  baisse  générale  des  valeurs,  des 
réductions  tiùs  importantes  ont  dû  être  opérées  sur  les  valeurs 
en  portefeuille  à  l'actif  de  la  Société.  Joignant  à  cela  les  pertes 
que  la  Société  a  éprouvées  aux  usines  de  Jaice,  de  Mulhouse,  de 
Hafslund  et  de  deux  filiales,  on  constate  que  le  déficit  total  se 
monte  pour  l'exercice  dernier  à  15,399,416  marks.  Il  a  été  cou- 
vert entièi  ement  par  le  fonds  de  ré'serve  disponible  (16,711,993 
marks.) 

On  le  voit,  le  grand  établissement  de  Nuremberg  a  souffert 
dans  une  large  mesure  de  la  crise  gén('rale  qui  pèse  en  ce  mo- 
ment si  lourdement  sur  l'industrie  électrique  allemande. Un  jour- 
nal financier  de  Nuremberg  a  pubhé  récemment,  au  sujet  de 
cette  crise  un  article  explicatif  qui  peut  se  résumer  ainsi  : 

«  Les  chefs  des  grandes  sociétés  électriques  ne  se  sont  pas 
rendu  compte  que  l'extension  énorme  prise  par  l'application  de 
la  force  électrique  dans  toutes  les  branches  ne  pouvait  nécessai- 
rement se  prolonger  encore  longtemps  et  que  la  consommation 
ne  pouvait  s'augmenter  dans  les  proportions  que  la  production 
poussée  à  outrance  avait  prises.  Les  sociétés,  après  avoir  fourni 
d'installations  électriques  la  plupart  des  grandes  villes,  ont  dû> 
pour  lutter  avec  la  concurrence  toujours  croissante,  entrepren- 
dre de  construire  des  installations  à  leurs  propres  frais.  Ces 
entreprises  devenant  une  trop  lourde  charge  pour  la  maison 
mère,  l'on  songea  à  séparer  la  branche  financièn:  de  la  branche 
industrielle  ou  de  fabrication;  ces  nouvelles  sociétés  financières, 
sortes  de  trusts  dans  leur  genre,  se  mirent  à  construire  de  tous 
côtés  :  éclairage  de  communes  et  de  bourgs,  utilisation  déchûtes 
d'eau,  fabriques  de  carbure  de  calcium,  remplacement  des  tram- 
ways ordinaires  par  des  tramways  électriques, etc. Ces  installations 
furent  pour  la  plupart  surcapitalisées  ;  ce  fut  le  temps  des  gros 
dividendes,  car  le  public  achetait  encore  volontiers  à  ce  moment 
les  actions  de  toutes  ces  nouvelles  installations. 

Mais  bientôt  tout  changea  de  face  ;  ces  entreprises,  douteuses 
en  elles-môQies  et  en  tout  cas  chargée  d'un  trop  lourd  capital, 
ne  donnèrent  plus  de  dividende.  Les  acheteurs  se  retirèrent  ou 
se  tinrent  à  l'écart  et  les  actions  restèrent  dans  les  caisses  des 
fondateurs.  L'on  construit  quand  même,  à  tout  prix,  et  finale- 
ment l'encombrement  survint  avec  toutes  ses  suites. 

De  plus,  pendant  les  temps  prospères,  de  nombreux  ingé- 
nieurs sortant  des  grandes  sociétés  électriques  avaient  fondé, 
avec  l'aide  de  mécaniciens  intelligents,  de  petits  ateliers  d'élec- 
trotechnique.  Soutenus  par  des  hommes  spéciaux  et  un  travail 
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rationnel,  ces  ateliers  secondaires  attirèrent,  grâce  à  leurs  fai- 
bles frais  généraux,  une  grande  partie  des  petites  ou  moyennes 
fournitures.  Ils  ont  même  réussi,  dans  la  crise  actuelle,  par 
suite  de  leurs  frais  réduits,  à  se  maintenir  pour  la  plupart  mal- 
gré la  baisse  des  prix.  Contre  eux  s'épuise  la  concurrence  des 
grandes  sociétés  avec  leurs  énormes  frais  d'administration  de 
tout  genre.  Pour  celles-ci  une  réduction  de  production  ne  fait 
qu'augmenier  le  prix  de  revient. 

En  outre,  au  milieu  de  ces  fabriques  concurrentes  apparais- 
sent de  nouveaux  types  plus  perfectionnés  ou  plus  avantageux. 
Il  faut  suivre  quand  même,  abandonner  les  modèles  anciens  et 
et  même  vendre  à  perte  ce  qui  se  trouve  en  réserve  dans  les 
magasins. 

Actuellement  la  lutte  est  aigùe  entre  les  grandes  sociétés, 
une  concurrence  ruineuse  s'établit  entre  elles  et  les  affaires 
sont  enlevées  au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  du  moins 
pour  ce  qui  sort  des  spécialités.  Pour  l'exportation,  la  situation 
n'est  guère  différente.  La  plupart  des  pays  qui  entourent 
l'Allemagne  subissent  aujourd'hui  une  crise  semblable  ;  leur 
force  d'achat  est  réduite  et  leurs  besoins  peuvent  être  facile- 
ment couverts  par  leurs  ateliers  indigènes.  Sur  le  marché  du 
monde,  l'Allemagne  ne  peut  lutter  avec  l'Amérique,  car  celle-ci 
se  débarrasse  de  ses  excédents  pour  l'exportation  à  des  prix 
qu'on  ne  pourrait  accepter  sans  perte.  La  situation  se  présente 
donc  pour  l'instant  ainsi:  vente  à  perte  dans  l'intérieur  du 
pays  et  exportation  également  sans  profit.  On  pourrait  abaisser 
le  prix  de  revient  en  simplifiant  le  matériel  et  en  mettant 
moins  de  soins  dans  le  montage,  mais  cela  aussi  serait  désa- 
vantageux en  nuisant  à  la  bonne  renommée  des  produits  alle- 
mands.^ D'autre  part  l'écrasement  des  petites  fabriques  par  les 
grandes  sociétés  ne  serait  qu'une  victoire  à  la  Pyrrhus,  car  elle 
affaiblirait  les  vainqueurs  pour  longtemps  par  les  grandes 
dépenses  qu'exigerait  l'opération.  » 

Comme  seuls  remèdes  à  apporter  à  cette  situation  embarras- 
sante, l'auteur  de  l'article  ne  voit  à  recommander  que  quatre 
moyens  :  cessation  de  l'avilissement  ruineux  des  prix,  limita- 
tion de  la  production,  réduction  des  frais  généraux  et  relève- 
ment des  prix  de  vente.  C'est  à  ces  conditions  que  la  confiance 
des  actionnaires  et  des  grandes  banques  peut  renaître  et 
remettre  les  choses  en  état. 

Fils  et  câbles  électriques.  —  Après  un  temps  de  fié- 
vreuse activité,  une  période  d'engourdissement  est  venue  pour 
l'industrie  électrique  en  général  et  pour  les  fabriques  d'appa- 
reils conducteurs  en  particulier.  A  cela  s'est  ajoutée  la  tension 
du  marché  du  cuivre  en  Amérique  et  l'effort  des  trusts  pour 
maintenir  ce  métal  à  un  prix  peu  en  harmonie  avec  les  besoins 
de  la  consommation.  La  fabrication  des  fils  de  cuivre  s'est  res- 
treinte et  les  prix  de  vente  du  produit  n'ont  pas  correspondu 
aux  prix  d'achat  de  la  matière  première.  Il  en  a  été  de  même 
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pour  la  fabrication  des  câbles.  Il  y  a  eu  peu  de  nouvelles  ins- 
tallations à  pourvoir  et  les  commandes  sont  venues  surtout  de 
quelques  anciens  établissements  qui  s'agrandissai^^nt.  Pour 
obtenir  ces  commandes,  les  fabriques  se  sont  fait  une  concur- 
rence acharnée. 

Téléphones  et  signaux  électriques.  —  La  branctie  a 
souffert.  On  a  congédié  des  ouvriers  vers  l'été.  En  automne,  il 
y  a  eu  quelques  commandes  venant  des  administrations  publi- 
ques. Les  salaires  sont  stalionnaires.  Les  matériaux,  charbon, 
métaux,  etc.,  ont  baissé,  mais  les  produits  fabriqués  ont  suivi 
celle  baisse. 

Objets  d  ivoire,  d'écume  de  mer  et  d'ambre*,  —  Par 

ses  nombreuses  d(3mandes,  l'Amérique  a  donné  une  vive  impul- 
sion à  l'exportation  des  objets  d'ivoire.  Par  contre,  en  Aile- 
magne>  la  crise,  mortelle  avant  tout  aux  objets  de  luxe,  a  para- 
lysé fa  vente.  Peu  d'él rangers  sont  venus  à  Nuremberg.  On  a 
regretté  les  quatre  m<)u  d'activité  occasionnés  en  1900  par  les 
fêtes  de  la  Passion  à  Oberammergau.  Seules  les  représentations 
de  B.iyreuth  ont  amené  quelques  visites.  Les  objets  en  écume 
de  mer  et  en  ambre  j  iune  restent  délaissés.  L'ivoire  et  l'écume 
de  mer  bruts  sont  restés  au  même  niveau.  L'ambroide,  qui 
supplante  l'ambre  jaune  naturel  pour  la  monture  des  objets 
fins  en  écume  de  mer,  a  monté  de  10  0/0.  Les  salaires  n'ont  pas 
varié. 

Fonderie  de  bronzes  artistiques.  —  L'année  a  été  bonne 
pour  l'établissement  connu  existant  dans  ce  genre  à  Nuremberg 
On  a  commencé  à  couler  les  grandes  pièces  de  la  fontaine  desti- 
née à  la  place  du  Marche  de  la  ville.  Des  épitaphes  en  bronze, 
selon  l'ancienne  mode  nurembergeoise  qui  renait,  et  des  bustes 
ont  été  exécutés  pour  la  clientèle  locale.  L'Amériqué,  l'Angle- 
terre et  la  France  ont  commandé  un  certain  nombre  d'objets  de 
bronze.  La  crise  générale  n'a  donc  causé  de  ce  côté  ni  renvoi 
d'ouvriers  ni  réduction  de  salaires. 

Fabriques  de  vinaigre,  d'eau-de-vie  et  spiritueux. 

—  La  fameuse  Centrale  pour  la  mise  en  valeur  des  alcools  a 
tellement  animé  la  production  que  la  marchandise  est  apparue 
en  quantités  ex<'essives  Les  magasins  ont  regorgé.  Pour  endi- 
guer cet  alQux,  la  Centrale  a  abaissé  progressivement  de  39  à 
30  marks  la  part  provisoire  qu'elle  sert  aux  brûleurs.  L'indus- 
trie du  vinaigre  a  éié,  par  suite  des  hauts  cours  de  l'esprit  brut 
très  peu  rémunératrice  durant  la  première  partie  de  l'année. 
Elle  à  mèine  travaillé  à  perle.  Lorsque,  en  juillet,  on  abolit  le 
remboursement  des  droits  de  brûlerie,  les  fabrique  restreignirent 
leur  produciion.  Depuis  la  baisse  du  cours  des  esprits,  en  octo- 
bre, la  fabrication  a  repris  son  activité  primitive.  La  vente  des 
spiritueux  et  boissons  de  fruits  fermentés  a  suivi  son  cours 
habituel  Beaucoup  d'acheteurs  ayant  été  touchés  par  la  crise, 
on  a  eu  à  signaler  de  fortes  pertes. 
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Couleurs.  —  L'année  s'est  écoulée  paisiblement.  On  ne 
signale  dans  cette  branche  aucun  fait  notable. 

Bicyclettes.  —  Bien  que  les  fabriques  de  Nuremberg  aient 
restreint  leur  production  et  leurs  frais,  les  résultats  de  l'année 
donnent  encore  lieu  à  de  vives  plaintes.  Si  les  grosses  maisons 
ont  pu  résister,  beaucoup  de  petites  ont  cessé  leurs  payements. 
On  a  vendu  très  peu  de  marchandises.  Vers  l'automne,  l'offre  a 
pris  des  proportions  extraordinaires  et  est  descendue  à  des  prix 
excessivement  bas. 

En  raison  du  bon  marché  anormal,  les  intéressés  assurent 
que  même  dans  les  grands  ateliers  à  vaste  exploitation  ration- 
nelle, il  n'est  plus  possible  de  rémunérer  les  capitaux  engagés. 
D'autant  plus  que  le  public  se  porte  vers  les  types  ordinaires  et 
délaisse  les  modèles  fins,  et  qu'il  n'y  a  par  conséquent  pas  de 
marge  pour  la  réduction  des  frais. 

La  Chambre  de  Commerce  du  Brandebourg  a  demandé  au 
gouvernement  prussien  d'abolir  la  taxe  prohibitive  de  50  0/0 
qui  frappe  les  bicyclettes  en  caisses  ou  en  cages  de  bois.  Les 
fabjricants  du  sud  s'associent  à  ce  vœu,  dont  la  réalisation  leur 
ouvrirait  le  vaste  champ  de  l'Allemagne  du  nord. 

L'exportation  croît  lentement  mais  régulièrement.  Les  liqui- 
dations de  cycles  américains  entravent  pourtant  la  vente  sur  les 
marchés  d'outre-mer.  La  branche  ne  se  réjouit  pas  du  droit  pro 
tecteur  qu'on  prépare  sur  les  bicyclettes.  Ses  préférences  sont 
pour  la  politique  des  traités  de  comm'^rce.  Elle  constate  que  les 
Etats-Unie,  la  France,  l'Autriche,  l'Italie  lui  sont  barrés  par  des 
droits  élevés.  La  Russie  et  le  Danemark  viennent  encore  de 
hausser  leurs  droits 

Le  taux  des  salaires  et  le  cours  des  matériaux  n'ont  pas  subi 
de  changement.  Les  charbons  ont  toutefois  un  peu  baissé. 

Bobines  de  bois.  —  L'atonie  des  fabriques  de  fil  et  de  soie 
à  coudre  a  frappé  les  bobines  en  1901.  La  stagnation  des  fabri- 
ques de  tils  métalliques  les  a  également  touchées.  Pourtant 
l'activité  a  fini  par  se  réveiller.  Mais  les  fabriques  suédoises  et 
finlandaises,  qui  ont  le  bois  à  bien  meilleur  compte,  viennent 
faire  jusqu'en  Allemagne  une  rude  concurrence  au  produit  alle- 
mand. La  branche  se  réjouit  d'apprendre  qu'on  se  propose 
d'élever  de  3  à  6  marks  par  lOOkilog.  les  droits  d'entrée.  L'Alle- 
magne a  d'énormes  besoins  en  bobines  de  bois  et  la  production 
intérieure  est  bien  loin  de  suffire  à  ces  besoins.  Pour  qu'elle  se 
développe,  pour  qu'elle  subsiste  même,  les  fabricants  souhaitent 
que  les  autorités  veillent  à  la  reconstitution  régulière  des  bois 
de  bouleaux,  qui  sont  seuls  mis  à  contribution  pour  la  fabrica- 
tion des  bobines. 

Fourneaux  et  poêles.  —  La  vente  des  fourneaux  de  bonne 
qualité  est  restée  la  même,  et  les  afïaires  ont  été  un  peu  meil- 
leures par  suite  delà  baisse  des  matériaux,  si  longtemps  atten- 
due. La  vente  des  fourneaux  ordinaires  s'est  ressentie  de  la  tor- 
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peur  du  bâtiment  et  de  l'arrêt  des  constructions  de  maisons 
dites  de  spéculation.  La  branche  souhaite  la  diminution  des 
droits  autrichiens. 

Manufactures  de  cuir.  — -  Par  suite  de  la  situation  trou- 
blée, la  branche  a  dû  restreindre  ses  crédits  et  a  vu  diminuer 
son  chiffre  d'affaires.  D'ailleurs,  la  clientèle,  qui  craint  de  voir 
les  exportations  contrariées  par  le  futur  régime  douanier,  se 
montre  réservée  dans  ses  commandes. 

Maroquinerie.  La  crise  financière  et  les  événements 
politiques  n'ont  pas  manqué  de  causer  un  sérieux  préjudice  à 
cette  industrie  de  luxe. 

Passementerie  et  tréfilerie  métalliques,  —  La  crise 
a  arrêté  net  l'essor  de  la  passementerie  métallique,  si  à  la  mode 
quelque  temps  auparavant  pour  l'ornementation  des  robes  en 
Allemagne.  L'exportation  a  également  diminué.  L'exportation 
des  fils  d'argent  plaqué  a  reculé  de  200,700  kilog.  à  194,000. 
Pour  sa  part,  l'Inde  anglaise  a  demandé  90,400  kilog.  au  lieu  de 
88,000  kilog.  Les  Etats-Unis  ont  reçu  35,400  kilog,  au  lieu  de 
23,700  kilog.  Mais  les  autres  pays  n'ont  acheté  que  68,000  kilog., 
contre  88,900  kilog.  l'an  précédent.  Tandis  que  l'exportation 
reculait,  l'importation  s'est  maintenue.  Elle  s'est  partagée  entre 
les  fils  d'argent  français  et  russes. 

Dans  des  réunions  générales  les  fabricants  se  sont  prononcés 
avec  énergie  contre  les  droits  réclamés  sur  le  cuivre  brut  et  ont 
déclaré  qu'ils  ne  pouvaient  se  passer  du  cuivre  américain.  Voici 
les  chiff'res  sur  lesquels  ils  s'appuient  : 


Production  du  cuivre 


1891 


1900 


Univers.   .     289.282  tonnes.      496.780  tonnes. 

Part  de  l'Allemagne   24.092    —  30.829  — 

Proportion  de  l'Allemagne  .  .  .     8,3  0/0  6,23  0/0 

Gonsonimation  du  cuivre. 

Univers.  ...........  305.467  tonnes.  499.277  tonnes. 

Part  de  l'Allemagne.   52.027    —  108.927  — 

Proportion  de  l'Allemagne .  .  .  17  0/0  21,8  0/0  — 
Excédent  de  la  consommation 
allemande  sur  la  production 

allemande  .   27.935  tonnes.  77.998  tonnes. 

Proportion  de  cet  excédent.  .  .  116  0/0  252  0/0 

La  branche  se  prononce  même  contre  tout  droit  sur  les  pro- 
duits fabriqués  d'or  et  d'argent,  à  la  condition  que  les  autres 
Etats  abaissent  leur  propres  droits  à  un  niveau  raisonnable. 
S'élevant  à  un  point  de  vue  général,  la  branche  se  prononce 
contre  toute  élévation  de  droits  sur  les  grains  qui,  en  contra- 
riant l'exportation  des  pays  étrangers,  exciterait  ceux-ci  à  con- 
trarier l'exportation  allemande. 
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Tableau  des  exportations  et  importations 
de  fils  d'argent  plaqué 
durant  les  cinq  dernières  années. 

Importation  en  1897:  !22,200  kilog.  sur  lesquels  :  de  France, 
1.400  kilog.;  de  Russie,  20,000  kilog. 

Exportation  en  1897  :  233,700  kilog.  sur  lesquels  :  en  Grande- 
Bretagne,  14,700  kilog.;  en  Turquie,  16,800  kilog.;  Inde  bri- 
tannique, 123,700  kilog. 

Importation  en  1898  :  23,900  kilog.  sur  lesquels  :  de  France, 
1,200  kilog.;  de  Russie,  22,500  kilog. 

Exporlation  en  1898  :  233,400  kilog.  sur  lesquels:  en  Suisse, 
2,100  kilog.;  en  Turquie,  24,300  kilog.;  en  Inde  britannique, 
134,700  kilog.;  aux  Etats-Unis,  20,100  kilog. 

Importation  en  1899:  34,600  kilog.  sur  lesquels  ^  de  France, 
800  kilog.;  de  Russie,  33.700  kilog. 

Exportation  en  1899,  2ii5,500  kilog.  sur  lesquels  r  en  Grande- 
Bretagne,  9,700  kilog.;  en  Turquie,  19,400  kilog.;  aux  Klats-Unis, 
17,300  kilog.;  en  Inde  britannique,  135,100  kilog, 

Importation  en  1900  :  30,300  kilog.  sur  lesquels:  de  France, 
1,700  kilog.;  de  Russie  :  28,200  kilog. 

Exportation  en  1900 :  200,700  kilog.,  sur  lesquels  :  en  Grande 
Bretagne,  14,500  kilog.;  en  Turquie,  11,500  kilog.;  en  Etats- 
Unis,  23,700  kilog.;  en  Inde  britannique,  88,100  kilog. 

Importation  en  1901  :  29,900  kilog.,  sur  lesquels  :  de  France, 
1,600  kilog.;  de  Russie,  28,300  kilog. 

Exportation  en  1901  :  194,000  kilog.,  sur  lesquels  :  aux  Etats- 
Unis,  35,400  kilog.;  dans  l'Inde  britannique,  90,400  kilog. 

Valeurs. 

Importation.  Exportation. 

1899  ....    194.000  marks.  1.265.000  marks. 

1900  .  .     .  •  129.000    -  853.000  - 

1901  ....    127.000    -  825.000  - 

Margarine.  —  On  se  plaint  toujours  de  la  disproportion 
entre  le  prix  élevé  des  matières  premières  et  le  bas  prix  de 
vente  du  produit  fabriqué,  disproportion  surtout  pénible  pour 
les  maisons  soucieuses  de  conserver  la  réputation  de  leurs 
marques  La  convention  passée  en  avril  entre  les  grands  abat- 
toirs américains  a  fait  monter  l'oléo-margarine,  la  principale 
des  matières  premières,  de  50  à  65  marks  par  quintal. 

La  grande  hausse  de  la  graisse  de  porc  s'est  propagée  sur 
tout  le  marché  des  matières  grasses  dans  les  deux  mondes  et  a 
ainsi  porté  au  comble  les  difficultés  auxquelles  étaient  en  butte 
les  fabricants  de  margarine.  Heureusement  pour  eux  que  cette 
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même  hausse  des  saindoux  a  augmenté  la  consommation  de  la 
margarine.  On  consomme  en  Allemagne  de  3  à  4  livres  de  mar- 
garine par  tête.  Les  fabricants  trouvent  que  c'est  peu  en  com- 
paraison du  Danemark  qui  consomme  14  livres  par  tête.  Le 
Danemark  étant  grand  producteur  de  beurre  (il  en  exporte 
1,597,186  quintaux  et  couvre  la  moitié  des  besoins  anglais),  les 
fabricants  de  margarine  estiment  que  la  consommation  volon- 
taire qu'il  fait  de  leur  produit  est  la  meilleure  preuve  de  l'ina- 
nité des  préjugés  hostiles  à  ce  produit.  L'Allemagne  au  contraire 
manque  de  beurre,  bien  qne  sa  production  augmente.  Son 
excès  d'exportation,  de  163,000  quintaux  en  1888,  s'est  changé 
en  1901  en  un  excès  d'importation  de  292,000  quintaux. 

Machines.  —  Pour  obtenir  des  commandes,  les  fabriques 
ont  dû  consentir  les  baisses  de  prix  les  plus  onéreuses.  L'étran- 
ger a,  pour  ainsi  dire,  suspendu  ses  ordres.  Cela  est  dû,  assure- 
t-on,  à  la  tactique  adoptée  par  le  Syndicat  des  fers,  qui  vend 
meilleur  marché  à  l'étranger  qu'en  Allemagne.  Il  fortifie  ainsi 
les  constructeurs  étrangers  aux  dépens  des  constructeurs  alle- 
mands, qui  font  entendre  à  ce  sujet  leurs  doléances. 

Les  cours  du  fer  sont  d'ailleurs  bas.  Mais  les  constructeurs 
disent  ne  pouvoir  en  profiter,  faute  de  commandes  en  machines. 
Les  salaires  n'ont  pas  changé. 

Ustensiles  de  métaL  —  La  crise  a  restreint  le  débit  inté- 
rieur. L'Angleterre,  par  suite  de  ses  embarras,  a  aussi  diminue 
ses  commandes.  Il  en  de  même  de  l'Amérique.  Il  y  a  eu  une 
grande  baisse  sur  les  jouets  et  ustensiles  à  bon  marché.  Par 
contre,  les  articles  de  ménage  et  objets  de  nickel  se  sont  bien 
vendus. 

La  surproduction,  la  transformation  trop  hâtive  de  maisons 
particulières  en  sociétés  par  actions  (que  frappe  doublement 
l'impôt),  la  concurrence  étrangère,  ont  aggravé  pour  beaucoup 
de  fabriques  les  effets  de  la  crise. 

Dans  cette  branche,  on  se  prononce  d'ailleurs  énergiquement 
en  laveur  de  la  politique  dés  traités  de  commerce  à  longue 
échéance. 

Meunerie.  —  Les  meuniers  bavarois  se  plaignent  de  voir 
affluer  la  farine  de  blé  des  moulins  du  Rhin  et  la  farine  d'orge 
des  moulins  de  l'Allemagne  du  Nord.  Ils  voudraient  voir  apph- 
quer  des  tarifs  de  transports  différents  aux  grains  et  aux 
farines.  L'importation  en  Bavière  par  chemin  de  fer  se  chiffre, 
pour  1901,  à  2,204,420  quintaux  de  farine.  Les  prix  de  vente  des 
mouhns  bavarois  ne  se  règlent  plus  d'après  le  prix  des  céréales, 
mais  seulement  d'après  l'offre  des  farines  étrangères.  Les 
grandes  minoteries  commerciales  ne  font  que  de  minces  béné- 
fices. Les  petits  moulins  à  chentèle  privée  restent  inactifs  une 
partie  de  l'année.  La  branche  accueille  sympathiquement  l'an- 
nonce de  l'élévation  des  droits  sur  les  céréales  et  les  farines. 

Veilleuses.  —  Par  suite  du  développement  de  la  fabrica- 
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tion  étrangère,  la  production  a  diminué  et  les  prix  de  certaines 
sortes  ont  baissé.  Mais  c'est  surtout  la  question  des  boîtes  en 
bois  pour  l'empaquetage  qui  préoccupe  la  branche.  On  les 
fabriquait  naguère  à  Sonneberg,  en  Tliuringe.  Or,  les  ouvriers 
abandonnent  de  plus  en  plus  ce  travail  pour  aller  s'employer 
dans  les  carrières  d'ardoises  de  l'Etat.  C'est  maintenant  surtout 
dans  les  forêts  bavaroises  que  les  paysans,  pour  occuper  leurs 
loisirs,  confectionnent  des  boîtes  de  bois.  Malheureusement, 
leur  production  ne  suffit  pas  aux  besoins.  Les  fabriques  de 
veilleuses  doivent  s'adresser,  pour  compléter  leur  approvision- 
nement de  boîtes,  à  la  Bohême.  C'est  pourquoi  les  intéressés 
s'élèvent  très  vivement  contre  le  projet  d'élever  le  droit  sur  les 
boites,  qui  est  actuellement  de  3  marks,  jusqu'à  8  ou  12  marks. 
On  se  plaint  aussi  beaucoup  de  ce  que  la  Russie  ait  maintenu 
l'élévation  de  20  0/0  sur  les  droits  d'entrée  qui  frappent  les 
veilleuses,  alors  que  cette  élévation  avait  d'abord  été  présentée 
comme  provisoire  et  comme  destinée  à  couvrir  les  frais  de 
l'expédition  de  Chine. 

Articles  d'optique  et  de  mécanique.  —  Les  affaires 
avec  l'Ani^leterre  ont  beaucoup  diminué  d'importance.  Par 
compensation;  on  a  vendu  plus  d'articles  que  précédemment  à 
l'Amérique.  Les  rapports  avec  les  ouvriers  ont  été  bons.  La 
branche  souhaite  des  traités  de  commerce  à  longue  échéance. 

Objets  en  papier  mâché.  —  L'année  a  été  bonne,  les  con- 
ditions sanitaires  s'étant  maintenues  favorables  dans  les  pays 
d'Orient  où  se  fait  l'exportation.  Les  fabricants  désirent  ne  pas 
voir  apporter  de  changements  à  la  situation  douanière. 

Pinceaux.  —  Cette  industrie  est  une  de  celles  qui  ont  le 
mieux  résisté  à  la  crise.  Ses  exportations  ont  compensé  les 
diminutions  de  bénéfices  qu'elle  a  pu  éprouver  à  l'intérieur. 
Elle  ne  souhaite  pas  d'augmentation  sur  les  droits  d'entrée  alle- 
mands, mais  bien  plutôt  qu'on  s'applique  â  obtenir  des  pays 
étrangers  qu'ils  adoucissent  les  leurs.  Les  fabriques  demandent 
aussi  que  l'on  continue  à  laisser  entrerieurs  matières  premières 
en  franchise. 

Dents  artificielles  en  porcelaine.  —  Cette  jeune  branche 
continue  de  gagner  du  terrain  sur  ses  aînées  d'Angleterre  et 
d'Amérique.  Elle  salue,  tout  en  la  trouvant  trop  modérée,  l'aug- 
mentation projetée  sur  le  droit  protecteur. 

Fabriques  de  médailles  et  estampage  de  métaux.  — 

L'année  n'a  pas  été  mauvaise  pour  cette  branche  de  l'industrie 
nurembergeoise  ;  le  débit  a  même  augmenté.  Les  bénéfices 
n'ont  pas  suivi  la  même  marche  ascendante  par  suite  du  main- 
tien de  la  hausse  des  matériaux,  de  l'augmentation  des  salaires 
et  aussi  du  trop  grand  émiettement  des  commandes,  qui  met 
obstacle  à  une  fabrication  rationnelle.  Les  fabricants  souhaitent 
de  bons  traités  de  commerce. 

Levûres  comprimées.  —  La  situation  ne  s'est  pas  amélio- 
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rée  depuis  Tannée  dernière  et  les  prix  ont  continué  de  baisser. 
On  a  essayé  inutilement  d'amener  une  fédération  de  tous  les 
fabricants.  Tandis  que  les  autres  années  les  intéressés  obte- 
naient du  moins  pour  l'alcool  produit  dans  leurs  laboratoires 
un  rendement  rémunérateur,  ils  se  voient  maintenant  privés  de 
cette  source  de  bénéfices  en  raison  de  la  baisse  imprimée  aux 
alcools  par  la  production  excessive  des  brûleries  de  l'Allemagne 
du  nord.  Les  fabricants  n'attcnd(Mit  pas  grand  bien  de  la  nou- 
velle loi  fiscale  sur  les  alcools. 

Batteurs  d'or.  —  La  crise  générale  a  frappé  cotte  industrie. 
La  guerre  d'Afrique  a  eu  aussi  pour  effet  de  restreindre  les  com- 
mandes de  l'Angleterre  qui  est  un  des  plus  gros  clients  de  la 
branche.  Les  prix  ont  subi  une  forte  baisse.  Dans  les  derniers 
temps,  toutefois,  les  patrons  se  sont  entendus  pour  régler  la 
production  et  améliorer  les  prix.  Il  paraît  aussi  que  les  com- 
mandes ont  recommencé  à  venir.  Les  fêtes  du  couronnement  à 
Londres  ont  contribué  à  rendre  un  peu  d'animation  aux  ateliers. 

Compas.  —  L'industrie  des  compas  et  instruments  de  mathé- 
matiques, fort  importante  à  Nuremberg,  n'a  pas  eu  à  se  plaindre 
des  affaires,  du  mois  de  janvier  à  octobre.  A  partir  de  ce  moment 
les  commandes  se  sont  ralenties  et  quelques  fabriques  ont  alors 
donné  le  signal  d'une  baisse  des  prix.  Cette  baisse  a  persisté, 
mais  les  affaires  n'ont  pas  repris.  On  constate,  en  outre,  de  la 
surproduction.  Enfin  les  matériaux  n'ont  pas  baissé  et  les  salai- 
res sont  restés  au  même  niveau. 

Tuyaux  et  conduites  de  métaL  —  L'année  a  été  mau- 
vaise. La  crise  de  l'industrie  des  machines  et  du  fer  a  empêché 
la  création  de  nouvelîes  installations.  La  baisse  des  fers  alle- 
mands s'est,  en  outre,  répercutée  sur  les  prix  des  tuyaux,  alors 
pourtant  que  les  industriels  qui  fabriquent  leurs  tuyaux  avec 
des  fers  suédois  ont  dû  acheter  leurs  matériaux  aux  mêmes  prix 
élevés.  L'exportation  a  un  peu  augmenté. 

Chaussures.  —  Les  affaires  s'étaient  bien  présentées  jus- 
qu'en juillet;  à  ce  moment,  la  crise  générale  a  violemment 
troublé  la  branche.  Les  ventes  en  ont  d'autant  plus  souffert  que 
la  douceur  de  l'hiver  a  contribué,  par  surcroît,  à  ralentir  encore 
la  consommation. 

Cire  à  cacheter.  —  On  a  eu  beaucoup  de  commandes  à 
satisfaire  ;  mais  les  fabricants  assurent  que  les  bénéfices  ont  été 
des  plus  minces  par  suite  de  la  hausse  persistante  des  matières 
premières  et  en  particulier  de  la  laque. 

Feuilles  et  capsules  d'étain.  —  La  hausse  persistante  de 
'  l'etain  brut  continue  de  paralyser  le  commerce  des  feuilles 
d'étain . 

La  crise  économique  et  la  guerre  d'Afrique,  en  restreignant 
la  consommation  des  vins  mousseux,  ont  réduit  du  même  coup 
la  vente  des  capsules  d'étain. 

Figurines  d'étain.  —  La  crise  a  atteint  cette  industrie  sur 
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le  marché  allemand.  Les  fabriques  ont  pu  compenser  ce  dom- 
mage par  leurs  exportations.  Elles  attachent  donc  une  grande 
importance  au  maintien  de  leurs  relations  avec  l'étranger  et 
font  des  vœux  pour  le  renouvellement  des  traités  de  commerce 
actuels  notamment  avec  la  Russie.  L'Autriche  a  développé, 
au  moyen  de  tarifs  protecteurs,  sa  production  intérieure, 
et  l'Allemagne  a  peine  aujourd'hui  à  introduire  ses  articles 
ce  pays.  La  crise  conduit  certains  fabricants  à  dans  céder 
les  articles  ordinaires  à  prix  tels  que  l'on  assure  qu'ils  ne 
sauraient  couvrir  les  frais  de  fabrication. 

Solnhofen. 

Carrières,  pierres  lithographiques,  dallages,  car- 
reaux de  malteries.  —  La  production  a  été,  en  1901,  assez 
active  ;  pourtant,  en  raison  de  l'accroissement  des  frais  géné- 
raux, et  de  l'insuffisance  de  l'extraction,  en  particuHer  pour  les 
couches  de  pierre  jaune,  quelques  entrepreneurs  seulement  ont 
pu  faire  des  bénéfices. 

La  vente  des  pierres  lithographiques  a  été,  surtout  dans  le 
second  semestre,  péniblement  impressionnée,  par  l'ébranle- 
ment général  ;  à  tout  prendre,  il  n'y  a  pourtant  pas  Ueu  de  se 
plaindre.  Le  débit  en  Allemagne  a  diminué.  Par  contre  l'étran- 
ger, en  première  ligne  l'Amérique  du  Nord,  a  envoyé  des  com- 
mandes si  nombreuses  qu'il  n'a  pas  toujours  été  possible  d'y 
donner  satisfaction.  La  guerre  d'Afrique  a  contrarié  les  affaires 
avec  l'Angleterre.  Le  malaise  économique  de  ce  pays  a  eu  en  outre 
de  profondes  répercussions  sur  l'industrie  graphique  allemande 
et  a  ainsi  contribué  à  beaucoup  réduire  la  vente  des  pierres 
lithographiques. 

La  torpeur  du  bâtiment  a  arrêté  la  vente  des  pierres  de  dal- 
lages, si  prisées  d'ailleurs  pour  leur  bon  marché  et  leur  soli- 
dité qui  les  font  rechercher  comme  dalles  de  bâtiment  et  comme 
plaques  de  malteries.  L'assurance  et  les  secours  ouvriers  se 
développent  de  plus  en  plus  à  Solnhofen  et  les  municipahtés 
voient  de  ce  chef  diminuer  leurs  propres  obligations.  Les 
exploitants  de  carrières  souhaitent  le  renouvellement  des  trai- 
tés de  commerce  actuels  jusqu'à  une  longue  échéance. 

Erlangen. 

Filature  de  coton.  —  Cette  fabrique,  qui  compte  45,000 
broches  et  environ  330  ouvriers,  se  plaint  de  la  mauvaise  situa- 
tion de  l'industrie  textile  en  général  et  de  la  surproduction  qui 
se  fait  sentir  dans  la  branche.  L'industrie  du  tissage  d'Erlangen 
a  eu  par  contre  une  année  satisfaisante,  ainsi  que  l'industrie 
des  tricots. 

Fabriques  de  brosses.  —  Localisée  dans  un  étabhsse 
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ment  mpprtant  de  la  ville,  cette  fabrication  produit  les  articles 
de  brosserie  fine,  brosses  en  os,  objets  en  celluloïd  et  articles 
de  parfumerie.  Les  résultats  de  l'exercice  1901  ont  été  satisfai- 
sants, mais  le  rapport  constate  que  l'industrie  locale  ne  peut 
rivaliser  encore  pour  les  prix  avec  les  produits  français  qui  lui 
font  toujours  une  très  forte  concurrence  dans  les  sortes  bon 
marché. 


Province  de  Basse-Franconie.  —  Wùrzbourr/. 

Vins.  —  La  production  vinicole  compte  parmi  les  princi- 
pales ressources  de  la  province  de  Basse-Franconie  (vins  du 
Main)  et  le  commerce  des  vins  occupe  une  place  importante 
dans  les  villes  de  Wûrzbourg,  de  Kitzingen  et  de  Scliweinfurt. 
Les  rapports  de  ces  différentes  places  ne  laissent  guère  entendre 
que  des  plaintes  au  sujet  de  l'année  1901,  qui  leur  paraît  l'une 
des  plus  mauvaises  que  le  commerce  des  vins  allemands  ait 
eues  à  traverser  depuis  longtemps.  La  récolte  indigène  n'a  pas 
été  bonne,  tandis  qu'en  France  elle  était  des  plus  abondantes. 
Il  en  est  résulté  que  le  commerce  allemand  a  éprouvé  des  diffi- 
cultés encore  plus  grandes  à  lutter  contre  notre  concurrence 
sur  les  marchés  étrangers.  Sur  le  marché  intérieur,  la  crise 
économique  a  paralysé  les  affaires,  surtout  en  Saxe  et  en  West- 
phalie,  principaux  débouchés  pour  les  vins  du  Main.  La  con- 
sommation du  vin  dans  toutes  les  parties  de  l'Allemagne  a 
subi  un  ralentissement  très  marqué. 

Le  rapport  signale  la  liquidation  volontaire  de  plusieurs  mai- 
sons renommées  et  très  anciennes  dans  le  commerce  des  vins, 
sur  les  bords  du  Rhin.  Il  en  attribue  la  cause  aux  suspicions 
qui  s'affirment  dans  la  nouvelle  loi  sur  les  vins  et  qui  ne  sont 
guère  compatibles,  déclare-t-on,  avec  la  dignité  de  négociants 
respectables.  Ce  sujet  de  plaintes,  signalé  déjà  l'an  dernier, 
continue  de  soulever  les  vives  réclamations  des  maisons 
de  commerce  de  Bavière.  Les  vignerons  sont  les  premiers  à 
souffrir  du  présent  état  de  choses,  car  leurs  vins  restent  en 
souffrance,  le  commerce  ne  voulant  plus  s'exposer  aux  difficul- 
tés qu'entraîneraient  les  mélanges  ou  coupages  nécessaires  pour 
les  rendre  propres  à  la  consommation.  La  récolte,  d'ailleurs, 
dans  la  plupart  des  districts  vignobles,  a  laissé  beaucoup  à 
désirer  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  les  produits  ont  absolu- 
ment besoin  d'être  améliorés  pour  être  vendus.  Les  rapports 
s'accordent  donc  pour  affirmer  que  la  loi  entrée  en  vigueur  au 
1"  octobre  1901  aurait  été  défavorable  en  dernier  ressort  aux 
vignerons  eux-mêmes,  du  moins  en  ce  pays. 

Spiritueux  et  vinaigre.  —  Les  produits  de  la  distillation 
franconienne  (eaux-de  vie  de  prunes,  kirsch  et  cognac  allemand) 
ont  été  l'objet  d'une  assez  vive  demande.  Cependant,  la  récolte 
des  fruits  à  noyaux  ayant  été  fort  abondante  en  1901,  il  en 
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est  résulté  une  production  excessive  des  spiritueux  obtenus 
avec  ces  fruits,  et  la  surproduction  a  amené  une  certaine  baisse 
dans  les  prix.  Les  fabricants  d'eaux-dc-vie  de  la  région  ont 
importé  une  grande  quantité  de  vins>  nouveaux  des  Gharentes 
•  et  ont  obtenu  de  bons  produits  en  eaux-de-vie,  imitation  de 
cognac.  Ils  demandent,  pour  le  développement  de  cette  industrie, 
que  les  droits  de  douane  sur  les  vins  ne  soient  pas  surélevés, 
mais  que  l'on  tâche  au  contraire  de  les  abaisser  le  plus  possible. 

La  fabrication  de  l'esprit  de  vinaigre  a  été,  par  suite  d'une 
entente  entre  les  fabricants,  plus  rémunératrice  que  précédem- 
ment, au  moins  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Elle  a 
souffert  ensuite  d'un  excès  de  production  et  d'une  augmenta- 
tion dans  les  prix  de  la  matière  première. 

Drogues,  produits  chimiques,  couleurs.  —  Cette 
industrie,  développée  surtout  à  Schweinfurt,  n'a  pas  eu  par 
trop  à  souffrir  de  la  crise  économique,  malgré  le  rilontissement 
des  exportations  en  Chine  et  dans  l'Afrique  du  Sud.  Elle  a  eu  à 
répondre  à  une  demande  régulière  de  la  consommation.  Le 
commerce,  dans  ces  articles,  se  plaint,  par  contre,  de  l'accrois- 
sement des  cartels  ou  trusts,  qui  ont  pour  principal  but  d'ob- 
tenir des  profits  élevés  au  détriment  des  consommateurs  et  des 
commerçants  intermédiaires.  Ce  n'est  pas  la  seule  branche, 
d'ailleurs,  où  ces  récriminations  retentissent.  On  les  retrouve 
surtout  véhémentes  dans  le  commence  de  détail  des  denrées 
coloniales  où,  pour  ainsi  dire,  chaque  article  est  l'objet  d'un 
cartel  de  ce  genre  :  sucre,  chocolat,  chicorée,  alcool,  papier, 
bougies,  savons,  etc.,  etc. 


Province  de  Hnii le-F rançon ie.  —  Bayrciith. 

L'industrie  textile.  —  Filatures  de  coton.  —  Cette 
industrie,  la  plus  importante  de  la  province,  se  plaint  d'avoir 
eu  à  supporter  l'une  des  plus  mauvaises  années  que  l'on  ait 
vues  depuis  quarante  ans.  D'un  côté,  approvisionnements  diffi- 
ciles pour  la  matière  première,  mauvaise  qualité  de  cette  der- 
nière, oscillations  dans  les  cours  déterminées  par  une  spécula- 
tion puissante;  d'un  aulre  côté,  production  excessive  dans  les 
filatures  occasionnée  par  l'augmentation  des  broches  au  cours 
de  ces  dernières  années,  gros  stocks  de  marchandises  en 
magasin,  réduction  générale  et  prolongée  du  travail  dans  les 
ateliers  de  tissa?:<^;  enfin, dépression  économique  en  Allemagne, 
manque  de  confiance  pour  les  entreprises  à  longue  échéance, 
réduction  marquée  dans  la  consommation  intérieure  aussi  bien 
que  dans  l'exportation  :  toutes  ces  causes  ont  contribué  à 
rendre  extrêmement  difficiles  les  achats  et  les  ventes  pendant 
toute  l'année.  Les  affaires  ti'aitées  ont  rarement  donné  un  béné- 
fice, la  proportion  des  prix  entre  le  coton  brut  et  le  coton  filé 
étant  restée  constamment  défavorable  pour  le  filateur.  Les 
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résultats  de  la  plupart  des  établissements  montés  par  actions 
attestent  l'influence  funeste  de  toutes  les  circonstances  défavo- 
rables que  nous  venons  de  passer  en  revue.  Seuls  les  établis- 
sements les  mieux  organisés  au  point  de  vue  financier  ont  pu 
travailler  sans  perte,  mais  ils  ont  dû  renoncer,  le  plus  souvent,  • 
à  mettre»  de  l'argent  de  côté  pour  l'amortissement  et  pour  le 
paiement  de  l'intérêt  des  capitaux  engagés.  Durant  le  cours  de 
l'année,  les  produits  filés  ont  baissé  d'environ  W  0/0. 

-On  peut  noter  à  cette  occasion  que  le  nombre  des  broches  en 
1901  s'élevait  pour  toute  l'Allemagne  à  8,434,601,  contre 
7,381,629  en  1898.  Le  nombre  des  métiers  à  tisser  était  de  211,818 
contre  194,726  en  1898.  L'augmentation  des  broches  de  1898  à 
1901  inclusivement  a  donc  été  de  14,27  0/0  ;  celle  des  métiers  à 
tisser,  de  8,8  0/0  seulement.  On  comptait  en  1898  38  broches 
pour  un  métier  à  tisser,  et  en  191)1,  39,8.  Il  est  probable  que  la 
filature  aura  à  souffrir  tant  que  l'équilibre  ne  sera  pas  rétabli 
entre  elle  et  l'industrie  du  tissage. 

Tissage  mécanique.  —  Les  plaintes  sont  les  mêmes  dans 
la  brandie  du  tissage  de  coton.  Pendant  le  premier  trimestre, 
on  a  réduit  de  25  0/0  le  nombre  des  métiers  en  activité  ;  pen- 
dant les  deuxième  et  troisième  trimestres,  de  35  et  45  0/0,  pour 
revenir  pendant  le  quatrième  trimestre  au  chiffre  de  25  0/0.  On 
attribue  cette  réduction  de  la  consommation  aux  nombreux 
licenciements  d'ouvriers  dans  l'industrie  charbonnière  et  métal- 
lurgique, à  la  réduction  importante  des  gains  ouvriers,  et  à  la 
diminution  générale  de  l'aisance  publique.  Les  prévisions  pour 
l'année  19U2,  au  moment  de  la  rédaction  du  rapport  de  la  Cham- 
bre de  Commerce,  étaient  de  même  défavorables  à  cause  de  Tin- 
certitude  continue  au  sujet  du  nouveau  tarif  douanier.  Les  éta- 
blissements bavarois  de  Milnchberg,  de  Forchheim,  de  Wund- 
siedel,  d'Helmbrechts,  de  Bamberg,  de  Bayreuth,  ont  dû  faire 
des  sacrilices  pour  soutenir  quand  même  la  fabrication. 

.  Tissage  à  la  main.  —  Le  tissage  à  la  main  (pour  étoffes 
de  laine),  très  répandu  encore  dans  le  nord-est  de  la  province, 
n'a  pas  été  mieux  partagé  que  l'industrie  mécanique.  Les  pro- 
duits de  laine  fabriqués  à  la  main  ont  été  supplantés  souvent 
par  des  produits  similaires  en  coton  et  la  situation  de  l'indus- 
trie dans  le  Vogtland  bavarois  a  été  fort  précaire  pendantl'hiver 
1901-1902.  Les  gains  des  tisseurs  à  la  main,  lorsque  le  travail 
donne,  sont  cependant  à  peine  inférieurs  k  ceux  des  ouvriers 
à  la  mécanique.  Cette  branche  de  l'industrie  textile  continue 
de  se  maintenir  à  cause  des  nombreux  articles  de  modes  à 
couleurs  et  dessins  variés  (flanelles)  dans  la  fabrication  des- 
quels elle  apporte  une  souplesse  et  une  diversité  plus  grandes 
que  ne  pourrait  le  faire  le  tissage  mécanique.  La  situation  est 
la  même  dans  les  districts  de  Helmbrechts  et  de  Herzogenau- 
rach. 

Filatures  de  lin.  —  Les  bonnes  récoltes  de  lin  survenues 
successivement  pendant  plusieurs  années^  avaient  abaissé  le 
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prix  du  lin  k  un  niveau  tel  que  la  culture  indigène  n'y  trouvait 
plus  de  profit  et  avait  dû  considérablement  réduire  la  surface 
cultivée.  Les  mauvaises  récoltes  de  1899  et  de  1900  ont  eu  au 
contraire  pour  conséquence  une  hausse  énorme  dans  les  prix 
de  la  matière  première  ;  mais  cette  hausse,  par  suite  de  la  crise 
générale,  n'a  pu  se  répercuter  entièrement  sur  les  produits  filés. 
A  la  suite  de  la  récolte  meilleure  de  1901,  des  fluctuations 
inverses  se  sont  produites  sur  les  prix  du  lin.  Elles  ont  influé 
cette  fois,  d'une  manière  desavantageuse,  sur  les  prix  des  pro- 
duits fabriqués  existant  en  magasin.  Il  en  est  résulté  de  nou- 
velles pertes  pour  les  fabricants. 

Apprêts  et  teintureries.  —  Cette  industrie  a  dû  partici- 
per aux  difficultés  et  aux  pertes  de  l'industrie  textile,  avec  la- 
quelle elle  est  en  relations  étroites.  A  la  fm  de  l'année  cepen- 
dant, on  pouvait  constater  une  amélioration  sensible  dans  la 
marche  des  affaires . 

Broderies  à  la  main.  —  La  demande  a  été  très  bonne 
en  1901  dans  fintérieur  de  l'Allemagne.  Mais  l'étranger  n'a 
donné  pendant  cette  période  que  des  ordres  de  peu  d'impor- 
ance. 

Vannerie.  —  Cette  branche  d'industrie,  importante  a  Lich- 
tenfels,  a  souffert  elle  aussi  de  la  crise  générale.  Séules  les  affai- 
res avec  les  États-Unis  ont  eu  un  développement  satisfaisant, 
par  opposition  avec  ce  qui  s'est  passé  dans  les  autres  pays,  en 
Angleterre,  en  Russie,  en  Italie,  en  Suisse,  en  France,  où  elles 
ont  subi  une  dépression.  En  Allemagne  le  recul  a  été  plus  sen- 
sible encore.  L'année  1901  offre  donc  un  contraste  marqué  avec 
les  bonnes  années  qui  l'avaient  précédée. 

Brasserie. 

Bières  de  Kulmbach.  —  Même  note  dans  le  rapport  des 
brasseries  de  Kulmbach.  La  diminution  de  l'exportation  de  la 
bière  de  Kulmbach  a  dépassé  encore  les  premières  prévisions. 
Et  les  mêmes  doléances  que  dans  le  rapport  de  1900  se  répètent 
dans  celui  de  1901  au  sujet  du  projet  de  tarifs  douanier.  Les 
brasseries  de  Kulmbach  ontproduit  en  1901,  684,547  hectolitres, 
contre  811,228  en  1900.  Elles  ont  exporté  au  dehors  des  frontiè- 
de  la  Bavière  en  1901,  602,972  hectolitres,  contre  723,749  hecto- 
litres en  1900. 

Fabrication  du  Malt.  —  En  présence  de  la  diminution  de 
la  fabrication  de  la  bière,  la  surproduction  des  malteries,  cons- 
tatée les  années  précédentes,  s'est  fait  particulièrement  sentir 
en  1901  et  a  influé  défavorablement  sur  les  prix  du  malt.  Ceux- 
ci  ont  subi  un  mouvement  de  baisse  disproportionné  à  celui 
des  prix  de  l'orge.  Quelques  fabriques  ont  dû  vendre  même  au- 
dessous  du  prix  de  revient.  La  situation  désavantageuse  de 
l'industrie  de  la  malterie  en  Bavière  ne  peut  guère  s'améliorer 
que  par  une  réduction  judicieuse  de  la  production  et  par  une 
reprise  active  des  aff'aires  avec  les  brasseries. 
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Industrie  du  verre 

Verre  à  glace.  —  Les  prix,  tant  pour  le  verre  brut  que  pour 
le  verre  travaillé,  sont  restés  très  bas  pendant  toute  l'année  et 
les  fabriques  les  moins  favorisées  ont  dû  faire  d'importants 
sacrifices  pour  soutenir  la  fabrication.  Les  ventes  en  Amérique 
ont  encore  diminué  et  cesseront  sans  doute  tout  à  fait  si  l'on  ne 
parvient  pas  à  obtenir  une  réduction  des  droits  de  douane  dans 
ce  pays.  Les  efforts  tentés  par  les  propriétaires  d'ateliers 
de  polissage  pour  proportionner  la  production  au  débit  des 
marchandises  sont  restés  jusqu'à  présent  sans  résultat.  Il  en  a 
été  de  même  d'un  syndicat  de  vente  fon^^  ^^v  les  fabricants  de 
verre  brut,  ceux-ci  n'ayant  pu  parven''       _  j ^3Iltente  complète . 

Verre  à  vitre  —  Cette  fabricatioîÈ,  par  contre,  est  restée 
en  pleine  activité  pendant  l'année,  bien  que  les  fabriques  aient 
eu  à  subir  des  réductions  de  prix  importantes,  par  suite  du 
ralentissement  de  l'activité  du  bâtiment. 

Industrie  des  perles  de  verre.  —  Cette  industrie,  déve- 
loppée spécialement  à  Bayreuth  et  dans  les  environs,  se  plaint 
elle  aussi  des  résultats  de  l'exercice  1901.  Les  complications  du 
Transvaal  et  de  la  Chine  ont  entravé  l'exportation  des  perles  de 
verre  dans  les  colonies  anglaises  d'Afrique  et  d'Asie.  Les  fabriques 
de  Haute-Franconie,  par  suite  du  manque  d'ordres  réguliers, 
ont,  pour  éviter  de  chômer  de  temps  a  autre,  travaillé  en  vue  de 
l'avenir  et  emmagasiné  des  approvisionnements  considérables. 
L'Afrique  du  Sud,  qui  est  un  débouché  important  pour  les  perles 
de  verre,  n'a  presque  rien  acheté.  Les  côtes  orientales  et  occi- 
dentales d'Afrique  n'ont  presque  rien  donné  non  plus,  par  suite 
des  mauvaises  récoltes,  de  la  fièvre  jaune,  et  autres  circonstan- 
ces défavorables. 

Aux  Indes  et  dans  les  colonies  néerlandaises  qui  étaient  autre- 
fois un  excellent  terrain  d'écoulement  pour  les  perles  de  verre, 
la  demande  s'est  également  ralentie  à  cause  des  fléaux  qui,  aux 
Indes,  ont  paralysé  le  commerce  ;  en  outre,  dans  ces  contrées, 
les  produits  concurrents  des  autres  pays  refoulent  de  plus  en 
plus  les  articles  ordinaires  de  la  fabrication  bavaroise. 

Les  autres  pays  d'Orient  témoignent  toujours  d'un  certain 
intérêt  pour  les  perles  de  verre,  mais  les  conditions  de  crédit  y 
sont  particulièrement  difficiles  et  les  affaires  y  sont  peu  produc- 
tives. 

En  Australie  et  dans  les  îles  du  sud,  les  affaires  n'ont  pas  pris 
plus  d'extension  que  les  années  précédentes, 

L'Amérique  du  Nord,  à  cause  de  ses  droits  d'entrée  élevés,  ne 
peut  guère  attirer  l'attention  de  la  branche.  Les  populations  de 
l'Amérique  centrale  et  du  sud  n'achètent  presque  exclusive- 
ment que  les  articles  fins  fabriqués  ailleurs  qu'en  Bavière. 
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En  Europe,  les  perles  de  provenance  bavaroise  s'écoulent  prin- 
cipalement dans  les  pays  qui  possèdent  des  colonies  et  qui  font 
le  commerce  d'outre-mer.  Pour  les  autres  pays,  la  demande  se 
ralentit  et  l'on  y  préfère  de  plus  en  plus  les  produits  fins  de 
Bohême,  de  France  et  d'Italie. 

La  Russie  seule  îait  exception  et  pourrait  offrir  un  terrain 
d'affaires  encore  plus  important  si  les  droits  d'entrée  presque 
prohibitifs  et  bien  supérieurs  à  la  valeur  même  du  produit 
n'apportaient  aux  affaires  un  obstacle  presque  insurmontable. 
L'industrie  des  perles  de  verre  souhaite  donc  une  modification 
des  tarifs  et  la  conclusion  de  longs  traités  de  commerce. 

Fabriques  de  porcelaines.  —  Dans  cette  branche,  les 
articles  fins  ont  été  très  demandés  pour  l'exportation,  mais  n'ont 
été  par  contre  que  peu  recherchés  en  Allemagne.  L'Amérique 
reste  toujours  l'un  des  meilleurs  acheteurs.  Cette  industrie,  dans 
la  région  de  Wundsiedel,  paraît  donc  assez  satisfaite.  Dans  la 
régfon  de  Selb^^au  contraire,  l'on  constate  une  réduction  des 
heures  de  travail  et  même  le  licenciement  d'un  certain  nombre 
d'ouvriers . 


Province  de.  Haut  Palaliimt.  Ratisbonue. 


Métallurgie.  — -  Société  de  Maximilian's  Hutte. 

Le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Ratisbonne  ne 
donne,  pour  ces  importantes  usines,  que  l'analyse  du  compte- 
rendu  de  l'exercice  1900-1901,  finissant  au  31  mars  1901.  Ce 
document  ne  se  rapporte  donc  qu'aux  débuts  de  la  crise  qui 
commença  vers  le  milieu  de  1900,  et  qui  s'aggrava  dans  le  cou- 
rant de  l'année  dernière.  Il  constate  la  diminution  extraordi- 
naire des  besoins  survenue  pendant  la  seconde  moitié  de  l'exer- 
cice pour  tous  les  produits  de  l'industrie  métallurgique.  Celle-ci 
a  dû,  surtout  au  cours  du  premier  trimestre  1901,  réduire  con- 
sidérablement la  production,  et  néanmoins  force  lui  a  été  de 
prendre  livraison,  aux  prix  élevés  fixés  par  des  contrats  anté- 
rieurs, de  matières  premières  :  charbon,  cokes,  fonte.  Il  en  est 
résulté  dans  toutes  les  usines  un  certain  encombrement  de 
matières  premières  et  de  produits  fabriqués,  qui  ont  fortement 
mis  à  contribution  les  capitaux  de  roulement  disponibles. 
D'autre  part  le  manque  de  commandes  et  l'accumulation  de  ces 
approvisionnements  ont  exercé  une  dépression  violente  sur  les 
prix  des  produits  fabriqués. 

Les  usines  de  Maximilian's  Hiitte  ont  ressenti  les  effets  de 
cette  situation  générale.  Leurs  frais  de  fabrication  ont  aug- 
menté et  cette  augmentation  n'a  pu  être  compensée  en  aucune 
manière  par  le  prix  le  vente  des  produits  fabriqués.  En  outre 
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des  df'ductions  importantes  ont  dù  être  faites  sur  la  valeur  des 
stocks  en  matières  premières,  à  la  suit(^  de  la  baisse  des  cours. 
Le  résultat  financier  de  l'exercice  est  resté  par  conséquent 
au-dessous  de  celui  de  l'année  précédente. 

On  a  extrait  des  mines  2,185,822  hectolitres  de  minerai.  La 
production  des  hauts  fourneaux  s'est  élevée  à  130,728  tonnes 
de  fontes  Spiegel,  Martin,  Thomas  et  de  puddlage.  La  prodution 
en  acier  brut  est  montée  à  119,907  tonnes.  La  fonderie  a  donné 
2,974  tonnes  de  pièces  de  fonte  et  les  laminoirs  ont  prodiiit 
117,123  tonnes  de  fers  et  aciers  laminés. 

Les  salaires  des  ouvriers  (non  compris  les  traitements  s 
employés)  se  sont  élevés  à  3,162,849  marks.  L'usiir^  a  versé 
pour  les  assurances  ouvrières  de  l'Etat  (retraite  e1  invalidité) 
61,337  marks.  Aux  assurances  contre  les  accidents  elle  a  remis 
46,074  marks.  Â.  la  caisse  des  pensions  de  veuves  et  d'orphelins 
elle  a  donné  76,821  marks.  Enfin  11,025  marks  ont  été  dépensés 
sous  forme  de  secours  aux  ouvriers,  allocations  aux  asiles  d'en- 
fants, etc. 

Le  produit  net  s'est  élevé  à  4,058,664  marks.  Sur  cette  somme, 
1,206,302  marks  ont  été  attribués  aux  frais  de  construction 
de  nouveaux  bâtiments,  et  il  est  resté  à  la  disposition  de 
l'assemblée  des  actionnaires  une  somme  de  2,852,364  marks. 
Après  divers  prélèvements  pour  gratifications,  compte  d'acci- 
dents, fonds  de  réserve,  on  a  fixé  un  dividende  de  350  marks 
par  action,  c'est-à-dire  20,41  0/0,  soit  un  total  réparti  de  1  mil- 
lion 230,600  marks.  91,712  marks  restants  ont  été  reportés  à 
nouveau  compte. 

Verreries.  —  La  marche  des  affaires  a  été  très  mauvaise 
pour  l'industrie  des  verres  à  glace  et  de  la  verrerie  pour  ser- 
vices de  table.  Dès  le  commencement  de  l'année,  le  verre  à 
glace  3/4  blanc  soufflé  se  vendait  au-dessous  du  prix  de  revient 
et  les  prix  ont  encore  baissé  pendant  toute  la  durée  du  second 
semestre.  En  conséquence,  plusieurs  fours  à  verre  ont  dù  être 
éteints.  D'autres  ont  été  employés  à  la  fabrication  des  verres  à 
vitre  et  de  la  verrerie  de  table.  Il  en  est  résulté  un  nouveau 
dommage  pour  ces  deux  dernières  branches  d'industrie,  qui  ne 
travaillent  qu'à  perte  déjà  depuis  longtemps. 

L'exportation  en  Amérique  a  été  plus  faible  que  l'année  pré- 
cédente : 

En  1901,  2,155,293  marks  contre  2,502,091  marks  en  1900. 

Cette  exportation  se  limite  uniquement  au  verre  à  glace  non 
étamé. 

On  a  fabriqué  pour  8,521,644  marks  de  produits  contre 
8,383,928  marks  l'année  précédente. 

En  somme,  la  surproduction  se  fait  sentir  d'une  façon  funeste 
pour  toute  cette  industrie,  et  s'il  ne  survient  pas  une  améliora- 
tion dans  les  ventes  à  l'intérieur,  les  verreries  devront  réduire 


32 


ALLEMAGNE 


de  beaucoup  leur  fabrication,  sinon  même,  pour  plusieurs 
d'entre  elles,  l'arrêter  tout  à  fait. 

Alcool.  —  La  surproduction  en  alcool  brut,  signalée  déjà 
dans  le  rapport  de  l'année  1900,  a  pris  en  1901  de  plus  grandes 
proportions,  ainsi  qu'il  faut  s'y  attendre  d'une  industrie  lors- 
qu'elle rapporte  et  que  rien  ne  l'empêche  de  produire  indéfini- 
ment. La  campagne  1901  a  été  la  plus  considérable  que  Ton 
eût  vue  depuis  1887.  Elle  a  dépassé  celle  de  l'année  précédente 
d'environ  40,000  hectolitres. 

Les  brûleurs  ont  reçu  de  la  Société  centrale  pour  l'emploi  de 
l'alcool,  à  Berhn,  des  prix  aussi  élevés  qu'en  1900,  mais  à  la  fin 
de  l'exercice,  il  ne  leur  a  été  distribué  aucune  bonification  ou 
paiement  complémentaire.  La  Centrale  a  employé  le  restant  des 
bénéfices  disponibles  à  amortir  autant  que  possible  ses  stocks 
en  alcool  brut,  de  manière  à  pouvoir  ouvrir  la  nouvelle  cam- 
pagne à  des  prix  suffisamment  bas. 

Ces  stocks  s'élevaient  à  la  fin  de  septembre  1901  à  près  de 
60  milUons  de  litres,  ce  qui  fait  par  conséquent  30  millions  de 
litres  de  plus  que  l'année  précédente. 

La  Centrale  s'est  rendu  compte  qu'elle  ne  pouvait  limiter 
cette  énorme  production  qu'en  donnant  des  prix  très  bas  pour 
l'alcool  brut,  et  elle  a  abaissé  ce  prix  de  9  marks  pour  la  nou- 
velle saison,  ce  qui  rendra  sans  doute  la  production  désavan- 
tageuse pour  les  brûleries  au-dessus  du  contingent  fixé  pour 
chacune  d'elles. 

La  suppression,  introduite  depuis  le  15  juillet  1901,  du  rem- 
boursement des  impôts  de  brûlerie  sur  les  alcools  dénaturés  et 
les  alcools  destinés  à  la  fabrication  du  vinaigre,  a  exercé  une 
influence  défavorable  sur  l'écoulement  de  l'alcool,  en  empêchant 
l'extension  de  la  consommation  pour  les  emplois  techniques. 

Les  usines  de  rectification  d'alcool  ont  également  souffert  de 
la  diminution  des  prix  de  vente.  Une  usine  de  Ratisbonne  a 
touché  par  exemple  de  la  Centrale  une  prime  de  rectification  de 
3  marks  67  au  lieu  de  4  marks  08  en  1900. 

Malgré  les  embarras  actuels,  l'usine  dont  il  s'agit,  affiliée  à 
la  Société  centrale,  ne  souhaite  nullement  la  disparition  de  cette 
grande  institution,  qu'elle  considère  comme  une  sauvegarde 
aussi  bien  pour  les  brûleurs  que  pour  les  raffineurs. 

Fabriques  de  sucre.  —  Le  Bayerische  Zuckerfabrick,  à 
Ratisbonne  a  traité  pendant  la  campagne  645,329  centners  de 
betteraves  (32,265,450  kilog.),  contre  360,239  centners 
(18,011,950  kilog.)  en  1900. 

La  haute  teneur  en  sucre  des  betteraves  a  donné  toute  satis- 
faction. 

Malgré  tout  cela,  l'exercice  1901  peut  être  considéré  comme 
très  défavorable,  car  l'excès  de  production  des  fabriques  de 
sucre  a  provoqué  une  telle  chute  des  prix  que  les  produits 
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non  seulement  ne  rapportent  aucun  bénéfice,  mais  causent  des 
pertes  considérables  aux  fabricants.  Ceux-ci  ne  voient  une  amé- 
lioration possible  que  dans  une  réduction  importante  de  la 
culture  des  betteraves  à  sucre.  Ils  se  plaignent  aussi  vivement 
de  la  concurrence  de  la  saccliarine  et  réclament  un  impôt  équi- 
table sur  ce  dernier  produit. 


Gomme  on  le  voit,  l'année  1901  a  été  loin  d'être  favorable  à 
l'industrie  de  la  Bavière  septentrionale  Les  données  statisti- 
ques publiées  sur  le  produit  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
de  la  Bavière  permettent  d'apprécier  en  chiffres  le  ralentisse- 
ment commercial  qui  s'est  produit  pendant  cette  période.  En 
effet,  en  ce  qui  concerne  Nuremberg  seulement,  nous  voyons 
que  les  recettes  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  éle- 
vées pour  la  gare  centrale  à  11,768,976  marias,  pour  la  gare  de 
triage  à  924,235  marks,  pour  celle  de  Nuremberg-Doos  à 
1,009,823  marks,  pour  celle  de  Nuremberg-Est  à  o88,477  marks 
pour  cellè  de  Nuremberg-Nord  à  517,528  marks,  pour  celle  de 
Nuremberg-Schweinau  à  344,813  marks,  pour  celle  de  Nurem- 
berg-Dutzendteich  à  279,022  marks,  pour  celle  de  Nuremberg- 
Mœgeldorf  à  193,874  marks,  soit  en  tout  à  15,626,748  marks,  ce 
qui,  au  change  de  81  marks  pour  100  fr.,  représente  environ 
19,300,000  fr. 

En  1900,  les  recettes  s'étaient  montées  au  total  de  17,205,325 
marks,  soit  environ  21,250,090  fr.  La  différence  en  moins  est 
donc  de  9  0/0  au  désavantage  de  1901 . 

A  côté  de  Nuremberg,  dans  la  ville  industrielle  de  Fûrth,  les 
recettes  pour  transport  de  marchandises  ont  été  de  2,623,5 
marks  en  1901,  contre  2,809,357  marks  en  1900;  soit  une 
différence  en  moins  d'environ  6  1/2  0/0. 

Nos  échanges  avec  cette  partie  de  l'Allemagne  ont  dû  se  res- 
sentir de  la  dépression  générale;  mais  il  n'est  pas  possible  de 
s'en  rendre  un  compte  exact  au  moyen  de  documents  statisti- 
ques, puisqu'il  n'est  pas  publié  de  statistiques  commerciales 
spéciales  pour  la  Bavière.  Même  à  la  douane  de  Nuremberg,  les 
relevés  des  entrées  sont  envoyés  chaque  quinzaine  au  bureau 
central  de  l'Empire  à  Berlin  et  ne  peuvent  être  communiquées 
au  public.  Force  est  donc  de  s'en  tenir  aux  données  générales 
des  statistiques  du  Commerce  extérieur  du  Zollverein,  s'ap- 
pliquant  à  l'ensemble  de  l'Empire. 

Nos  industries  de  luxe  trouvent  toujours  évidemment  un  bon 
débouché  en  Allemagne.  Néanmoms,  il  est  bon  d'observer  à 
nouveau,  à  cette  occasion,  le  grand  mouvement  qui  se  dessine 
en  ce  pays,  depuis  quelques  années,  en  faveur  de  Vàrt  nouveau 
ou  style  moderne.  L'Allemagne  du  Sud,  qui  s'est  toujours  dis- 
tinguée par  un  goût  et  des  qualités  solides  dans  les  arts  indus- 
triels, s'est  mise  à  la  tête  de  ce  mouvement  d'activité  rénova- 
trice qui  s'applique  aux  dentelles,  broderies,  tentures,  tapis, 
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objets  de  décoration  intérieure,  meubles,  services  de  table, 
glaces,  vitraux,  étoffes,  appareils  d'éclairage  électrique  et  de 
chauffage,  papiers  de  tenture,  maroquinerie,  marqueterie, 
objets  de  bureau,  articles  de  fantaisie.  Des  foyers  spéciaux 
d'instruction  sont  déjà  en  plein  rayonnement  à  Munich,  Stutt- 
gart, Darmstadt,  Carlsruhe,  etc. 

Nuremberg,  si  brillant  au  Moyen-Age  et  au  temps  de  la 
Renaissance,  dans  la  plupart  des  arts  industriels,  ne  veut  Ipas 
rester  en  dehors  de  ce  mouvement  créateur  et  cherche,  en  y 
participant  le  plus  qu'elle  peut,  à  reconquérir,  dans  ces  ordres 
d'activité,  sa  renommée  d'autrefois. 

Des  cours  spéciaux  d'art  moderne  ont  été,  depuis  l'hiver  der 
nier,  donnés  au  beau  musée  des  Arts  industriels  (Gewerbe 
Muséum)  de  Nuremberg,  par  un  professeur  de  Parmstadt,  à 
l'usage  des  artisans  locaux  et  petits  patrons  exerçant  déjà  une 
de  ces  industries  artistiques.  De  nouveaux  cours  auront  lieu 
encore  cet  hiver,  sous  la  direction  d'un  artiste  de  Munich. 

Il  est  cert  ain  que,  même  au  point  de  vue  commercial,  ce 
mouvement  a  son  importance,  car  il  facilitera  les  exportations 
dans  les  pays  où  ce  style  nouveau  est  en  faveur.  De  nombreux 
objets  allemands  se  reconnaissent  déjà  même  en  France  et  nos 
fabricants  d'objets  artistiques  ne  sauraient  négliger  une  con- 
currence qui  s'annonce  comme  si  active  et  si  entreprenante 

Le  Costé, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  5  Février  190». 
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mark  »  10 
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Culture  et  industrie  du  coton  aux  Etats-Unis. 


Paris,  le  15  décembre  1902. . .  Le  coton  joue  un  rôle  considé- 
rable dans  l'économie  industrielle  du  monde.  Il  ne  s'en  produit 
pas  moins  de  6,250,000,000  livres  anglaises  par  an,  et  sa  produc- 
tion progresse  de  façon  constante  : 

Production  de  coton  brut  dans  le  monde 
d'après  Baines. 

Millions  de  livres  anglaises  (poids). 
Amérique 


Années. 

Etats-Unis,  du  Sud.  Egypte. 

Inde. 

Divers. 

Total. 

1791  .  .  .  . 

2 

102 

» 

130 

256 

490 

1801  .  .  . 

48 

102 

160 

210 

520 

1811  .  .  . 

80 

104 

n 

170 

201 

555 

1821  .  .  . 

180 

86 

6 

175 

183 

630 

1831  .  .  . 

385 

82 

18 

180 

155 

820 

1840  .  .  . 

797 

90 

30 

212 

100 

1.229 

1850  .  .  . 

890 

90 

45 

310 

100 

1.435 

1860  .  .  . 

2.158 

90 

51 

420 

100 

2.819 

1870  .  .  . 

1.205 

270  . 

240 

625 

100 

2.440 

1880  .  .  . 

2.588 

86 

282 

540 

100 

3.596 

1888  .  .  . 

3:420 

85 

290 

888 

100 

4.783 

1891  .  .  . 

4.310 

n 

» 

» 

1.290 

5.600 

1897  .  .  . 

4.400 

» 

1.500 

5.900 

1900  .  .  . 

4.750 

• 

1.500 

6.250 
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Les  États-Unis,  on  le  voit,  en  produisent  plus  des  deux  tiers, 
et  le  développement  de  leur  production  n'a  pas  été  inférieur  à 
400,000  tonnes  par  an,  pendant  la  décade  1880-1890. 

De  1840  à  1888,  onze  Etats  s'adonnaient  à  la  culture  du 
coton. 


Détail  de  la  culture  du  coton  aux  Etats  Unis, 
de  1800  à  1888,  d'après  Ellison. 


Récoltes,  en  millions  de  livres  anglaises  (poids i. 


États. 

1800. 

1820. 

1840. 

1860. 

1870. 

1880. 

1888 

Caroline  du  Nord . 

4 

10 

52 

58 

58 

175 

177 

—  '  du  Sud  . 

16 

4 

62 

141 

90 

235 

267 

Géorgie  

lU 

An 

lOO 

^  on 

OOD 

Virginie   

5 

8 

10 

22 

1 

26 

6 

Tennessee  .... 

n 

18 

27 

119 

73 

149 

176 

Alabama  

20 

117 

396 

172 

315 

456 

Mississipi  .... 

10 

196 

481 

226 

433 

524 

Louisiane  .... 

10 

151 

311 

140 

228 

220 

Texas   

> 

» 

172 

140 

362 

807 

Arkansas  .... 

» 

» 

6 

151 

99 

274  , 

297 

Floride  

12 

26 

16 

25 

30 

Récolte  totale. 

36 

160 

797 

2.158 

1.205 

2.588 

3.423 

Exportations.  .  . 

20 

128 

661 

1.760 

806 

1.820 

2.385 

Consommation 
nationale .  . 

16 

32 

136 

398 

399 

768 

1.038 
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En  1900,  leur  nombre  s'élevait  à  quatorze,  par  l'adjonction 
des  territoires  indiens,  du  Missouri  et  de  l'Oklahoma,  et  la 
rubrique  «  divers  »,  qui  figure  au  tableau  ci-dessous,  faisait 
prévoir  de  nouveaux  développements. 


Détail  de  la  production  du  coton  aux  Etats-Unis, 

en  1900. 

(Statistique  officielle,) 


Caroline  du  Nord   495.000  balles. 

—    du  Sud   808.000  — 

Géorgie   1.125.000  — 

Virginie   13.000  — 

Tennessee   285.000  — 

Alabama   821.000  — 

Mississipi   843.000  — 

Louisiane   603.000  — 

Texas   3.267.000  — 

Ârkansas    809.000  — 

Floride   30.000  — 

Territoires  indiens   210.000  — 

Missouri   30.000  - 

Oklahoma   100.000  — 

Divers   559  — 


Récolte  totale  .  .  .  9.439.559  balles. 
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Les  cotons  les  plus  recherchés  dans  le  monde,  sont  ceux 
d'Amérique,  c'est-à-dire  ceux  de  Sea  Island  et  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  ou  Uplands,  que  n'égalent  les  produits  d'aucun  autre 
point  du  globe.  Sous  le  climat  maritime  doux  des  îles  basses 
situées  sur  la  côte  de  Géorgie,  où  la  gelée  est,  pour  ainsi  dire 
inconnue,  la  plante  de  Sea  Island  (île  de  mer)  a  surpassé  toutes 
les  autres  en  force,  longueur  et  beauté  de  fibre  ;  son  coton, 
par  sa  grande  finesse  et  sa  nuance  brillante,  est  sans  égal.  Les 
besoins  de  l'industrie  ont  poussé  à  en  étendre  la  culture  en 
dehors  des  îles  ;  mais,  on  n'y  a  réussi  que  d'une  manière 
imparfaite  et  seulement  pour  les  qualités  ordinaires.  Le  upland 
de  Géorgie,  appelé  aussi  Bowed,  est  le  produit  de  cette  tentative 
d'acclimatation  sur  les  terres  plus  élevées  {uplands)  du  conti- 
nent américain.  Une  autre  belle  variété  de  coton  est  celle  dite 
«  de  la  Nouvelle-Orléans  »,  qui  se  subdivise  en  coton  «  à  graine 
verte  »,  agreste  et  robuste,  et  en  coton  «  à  graine  grise  »,  de 
fibre  longue  et  soyeuse. 

Les  cotons  de  la  Nouvelle-Orléans  et  les  boiveds  composent 
la  grande  production  des  Etats-Unis,  et  sont  connus  sur  tous 
les  marchés  du  monde,  sous  le  nom  générique  de  «  cotons 
d'Amérique  ».  La  récolte  en  est  abondante;  de  1827  à  1876, 
elle  a  atteint  les  proportions  suivantes  : 
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L'énorme  rendement  de  coton  du  monde  entier,  suppose  une 
•vaste  superficie  cultivée.  En  1888,  elle  était  d'environ  34,260,000 
acres. 


Superficie  cultivée  en  coton  dans  le  monde  entier, 
en  1888,  d'après  Mulhall. 

Rendement  : 


Superficie 

Total  en  millions 

Par  acre, 

cultivée 

délivres 

en  livres 

Pays. 

en  acres. 

anglaises. 

anglaises 

États-Unis . 

18.450.000 

3.120 

186 

sîndes.  .  .  . 

14.530.000 

888 

62 

îigypte.  .  . 

1.060.000 

290 

275 

^Brésil  .  .  . 

150.000 

35 

230 

Divers .  .  . 

240.000 

50 

208 

Total-  . 

34.260.000 

4.733 

140 

Les  États-Unis  figuraient  déjà,  en  1888,  pour  plus  de  la  moitié 
'3e  la  superficie  totale  en  culture.  Depuis  lors,  leur  aire  coton- 
niôi^e  s'est  élargie  au  point  d'atteindre  près  de  millions  d'a- 
.cres  en  1898. 


Superficie  cultivée  en  coton  aux  États-Unis,  de  1893 
à  1899,  rendement  et  valeur  d'après  H.  L.  Nelson 


Superficie  cultivée 

Hendement 

Valeur 

.Iniaées. 

on  acres. 

eu  balles. 

en  dollars. 

1893 

19.525.000 

7.493.000 

259.164.640 

1894 

2"3.687.950 

9.476.435 

1895 

20.184.808 

7.161.094 

» 

1896 

23.273.209 

8.532.705 

291.811.564 

11897 

24.319.584 

10.897.857 

319.491.412 

,1898 

24.967.295 

11.189.205 

305.467.041 

1899 

23.403.497 

9.142.838 

334.847.868 

En  1896,  année  moyenne,  les  23  millions  d'acres  cultivés  se 
f-'épar tissaient  ainsi  : 


CULTCRE  ET  INDUSTRIE  DU  COTON  AUX  ÉTATS-UNIS 


9 


Détail  de  la  superficie  cultivée  en  coton, 

aux  Etats-Unis,  en  1896,  d'après  les  statistiques 

officielles. 

Superficie  cultivée 

Etats.  en  acres. 

Caroline  du  Nord   1.230.000  . 

—      —  Sud   2.014.000 

Géorgie    3.285.209 

Floride   224.000 

Ababama   2.657.000 

Mississipi   2.835.000 

Louisiane   1.245.000 

Texas   6.759.000 

Tennessee   913.000 

Virginie   48.000 

Missouri   78.000 

Territoires  Indiens   343.000 

Oklahoma   50.000 

Ârkansas   1.592.000 


Total   23.273.209 


Ils  s'étendaient  sur  742  comtés,  et  comprenaient  3,446  plan- 
tations, dont  2,659,  situées  dans  les  uplauds,  réalisaient  un 
bénéfice  moyen,  cette  année  là,  de  3  dollars  et  61  cents  par  acre, 
et  85,  situées  dans  les  Sea  Islands,  dont  le  profit  n'était  pas 
inférieur  à  6  dollars  et  70  cents,  d'après  les  calculs  minutieux, 
que  nous  donnons  ci-après,  de  M.  James  Watkins,  dans  son 
intéressant  ouvrage  llte  cost  of  cotton  productwi . 
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Produit  moyen  d'une  plantation  d'un  acre  de  coton,  ix 

Rendement. 


Etats. 

Alabama  

Ârkansas   

Floride  

Géorgie  

Territoires  indiens.  . 

Louisiane  

Mississipi  

Missouri  

Caroline  du  Nord  .  . 

Oklahoma  

Caroline  du  Sud .  .  . 

Tennessee  

Texas  

Virginie  

Uplands  :  moyenne  . 

Floride  

Géorgie  

Caroline  du  Sud  .  .  . 

Sea  Islands  :  moyenne 


Coton.  Graines. 
—  —  Rendement 

Livres  Prix       Nombre  Prix  total 

de  coton     de  la  livre  de  boisseaux  du  boisseau  en 
récoltées.      en  cents,  de  graines,    en  cents,  dollars. 


242 

231.6 

230.7 

252 

255.2 

316.6 

266 

285.3 

289.4 

208.8 

294.5 

251.6 

222.1 

259.3 


6.69 
6.46 
6.70 
6.73 
6.45 
6.67 
6.74 
6.42 
6.96 
6.72 
6.94 
6.63 
6.63 
6.90 


15 

14.6 

14.8 

14.7 

16.1 

20 

16.9 

18.3 

18.1 

13.2 

18.2 

16.4 

13.9 

16.2 


12.6 
10.8 
13 

12.8 
10.6 
11 

10.2 
11.9 
12  8 
12.4 
14.4 
10.7 
11.9 
12.7 


18.08 
16.54 
17.38 
19.42 
18.17 
23.32 
19.65 
20.49 
22.46 
15.67 
23.06 
18.44 
16.38 
19.95 


Béntco 
ri 
i 

dol  «s. 

3i 

3 
3 

5l7 
3|J 
3) 
4> 

4.17 
6  ) 

3  ) 
.  2  i 

3.) 


Etats. 

Alabama  

Arkansas  

Floride  

Géorgie  

Territoires  indiens.  . 

Louisiane  

Mississipi  

Missouri  

Caroline  du  Nord  .  . 

Oklahoma  

Caroline  du  Sud.  .  - 

Tennessee  

Texas  

Virginie  

Uplands  :  moyenne  . 

Floride  

Géorgie  

Caroline  du  Sud.  .  . 

Sea  Island  :  moyenne 


255.6 

6 

16 

11.9 

19.03 

3 

l 

148 

14.28 

9.2 

24 

23.34 

4 

) 

199.9 

12.72 

10.7 

20.1 

27.58 

5 

) 

213.6 

27.29 

15 

30.1 

63-32 

25 

) 

168.2 

15.57 

10.3 

23.9 

28.65 

6 

) 

Coût  moyen  de  la  plantation  d'un  acre  de  coton, 

Coût  en  do 

m 

Loyer 

Edpan 

Lge 

d'un  acre 

Ense- 

• d 

de  terre. 

Labour. 

Graine. 

mencement. 

Engrais. 

l'eng 

is. 

2.30 

2.99 

0.22 

0.25 

1.87 

o). 

3  » 

2.88 

0.20 

0.29 

0.30 

0.1^ 

1.55 

2.73 

0.27 

0.40 

1.99 

0 

> 

2.44 

2.83 

0.22 

0.25 

2.30 

G 

2.64 

2.36 

0.16 

0.25  - 

0  01 

3.17 

3.01 

0.23 

0.28 

0.86 

0 

? 

2.93 

2.94 

0.22 

0.26 

1.12 

G 

3  » 

2.23 

0.20 

0.47 

0.66 

G 

) 

3.76 

3  .> 

0.27 

0.31 

2.77 

0  7 

1.84 

1.38 

0.12 

0.27 

0.03 

2.83 

2.74 

0.25 

0.24 

3.05 

G. 

3.09 

2.83 

0.25 

0.31 

0.33 

G 

3.03 

2.56 

0.16 

0.30 

0.16 

0 

') 

2.56 

3.16 

0.27 

0.41 

2.31 

G 

l 

2.88 

2.81 

0.21 

0.28 

1.30 

G 

) 

2.10 

3.68 

0.36 

0.48 

2.62 

1 

5 

2.68 

4.17 

0.35 

0.37 

3.14 

G 

1 

3.09 

2.58 

0.55 

0.51 

7.48 

G 

] 

2.36 

3.65 

0.38 

0.46 

3.35 

0 

\ 
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ats-Unis,  en  1896,  et  bénéfice  net,  d'après  James  Watkins 


loût  Prix 

e  la  de 

illette  revient 

par  de  la  livre 

livres  de  coton 

loUars.  en  cents. 


Nombre  de  plantations 
servant  de  base  à  ces  calculs  : 


Plantations  Plantations 


.40 
.47 

.44 
.39 
.53 
.46 
.45 
.55 
.37 
.53 
.40 
.47 
.51 
.36 


5.38 
5.61 
5.35 
5.23 
5.07 
5.01 
5.36 
5.06 
5.39 
4.72 
4.87 
5.26 
5.38 
5.40 


en 
profit. 

•270 
220 
40 
473 
43 
251 
267 
8 

265 

28 
173 

95 
512 

14 


en 
perte. 

80 
117 
13 
72 
15 
77 
55 
3 

39 

6 

8 
16 
171 

4 


Pourcentage 
de  plantations 

Total.       En  profit.  ,  En  perte. 


350 
337 

53 
545 

58 
328 
322 

11 
304 

34 
181 
111 
683 

18 


77 
65 
75 
87 
74 
77 
83 
73 
87 
82 
96' 
86 
75 
78 


23 
35 
25 
13 
20 
23 
17 
27 
13 
18 
4 
14 
25 
22 


11 


Nombre 

de 
comtés 
visés 
par  ces 
calculs. 

64 
73 
123 
5 

47 
72 

8 
59 
11 
37 
33 
141 
27 

5 


5.27 


2.659 


676 


3.335 


20 


.97 
.98 

.03 


11.13 
9.89 
15.78 


51 

20 
14 


21 

5 
0 


72 
25 
14 


71 
80 
100 


29 
20 
0 


11.59 


85 


26 


111 


77 


23 


its-Unis  en  1896,  par  États,  suivant  James  Watkins. 


lage 
t 

lage. 

28 
54 
10 
21 
58 
72 
42 
56 
>9 
15 
)5 

a 

G 


Geuillette. 

2.90 

3.24 

3.05 

2.91 

4.08 

4.36 

3.57 

4.70 

3.24 

3.31 

3.51 

3.53 

3.37 

2.80 


Égrenage 
et 

pressage. 
1 

1.13 

Ô.98 

0.82 

1.49 

1.38 

1.16 

1.30 

1.09 

1.20 

0.99 

1.13 

1.11 

1.10 


Sacs 
et 

cercles. 

0.54 

0.55 

0.56 

0.54 

0.65 

0.71 

0.59 

0.84 

0.63 

0.60 

0.61 

0.61 

0.49 

0.69 


Réparations 
à 

l'outillage. 

0  39 

0.39 

0.33 

0.40 

0.41 

0.52 

0.44 

0.33 

0.37 

0.25 

0.42 

0.39 

0.36 

0.29 


Frais 
de 
vente. 

0.56 

0.67 

0.57 

0.48 

0.68 

1.22 

0.74 

0.87 

0.57 

0.74 

0.53 

0.53 

0.52 

1.01 


Divers. 

0.39 

0.29 

0.39 

0.53 

0.28 

0.47 

0.45 

0.25 

0.34 

0.31 

0.47 

0.45 

0.39 

0.34 


3.37 


1.1 


0.57 


0.40 


0.64 


4.31 
5.88 
8.35 


0.41 


1.36 
1.95 
5.30 


0.62 
0.60 
0.62 


0.42 
0.35 
0.53 


0.71 
0.84 
2.08 


0.31 
0.21 
2.08 


705 


19 

15 

3 


37 


Goût 
total, 

14.93 

14.56 

14.27 

15.17 

14.59 

18.05 

16.02 

16.60 

17.91 

11.50 

16.96 

14.68 

13.60 

16.06 


5.17 


15.42 

18.72 
22.12 
38.22 


1.99 


0.62 


0.42 


0.91 


0.51 


21.95 


1 

3 

«3 

f 

'C 

es 

[  SU 

CO 

cd 

03 

=J 
s. 

-2 

o  ^ 
o  o 

o 
o  o 


s  g 

CD  '-^ 
C  c3 


^  o 
O  S 

s=  ^ 

C3  Cl. 
G 

ai 

Z  ^ 

(D    CS  OO 
-CJ  —  ««r* 
O 

c  o 


OO 


o  73 

a,  S 


3  =2 


a 
o 

a>  O)  c 

«3 
'O 

cd 

O  Ç 
cd 


o 
o 

=  '3  « 

(/j  Cd 

1 1  i 


I 


;3 
o 

O 

o 

<D 
O 

S  ^ 

c«  o 

©  >J 
*2  Ci 


O 

P4 


03 

a 

a 
o 


â  1 


o 


00  ^ 


C 

=3 

O 


a;» 

S 

c  e 

Q 


a; 
-o 

p 

-Q 

S 
o 

a 
a> 

(D 

S 

Oh 
î»< 


tn 

a> 

no 

t» 
<p 
o 
c 

C 

(D 
> 
O 


O  "O  =3 
O 


o 


-^CS*COeO-»-H-^COOOOOOiçDO 

iDLOco'^r'cocoor^ooooocoo 


■r-iOl>-05COO-^COCOa5-!f<COCV 
-ri  ^  CO  CO  -îT' 


COçOCDOcOcO<:OCV"<t'Cvr^OOCV 

r^oooooîôoooascooooocsoo 
(Tvoor^cocO'^oooLO'r-'t^oco 

■r-i  .«-1  CO  »-0 


OO  Oî  o  lO 

OO  lO  lO  o 

CO  o  OO  co 

CO  <X)  00  CTS  CO  -îî* 

co  cv 


o  lO  CO  05  05 

o  o  -îf  cv  05 

co  »o  '^r  iJt)  o 

— 1  Cv<  CO  Ci  OO  co 

■<r  co  T-^ 


a 

ctf  o 
^  53 


«5  B 
o 


OO  CO  00  OO  ^ 

OO  «^f  lO 

»0         o  es*  -«-H 

os  -^f  CO 

*^  ••^  o 

T-i          Cs<  CO  CO  ^ 


CD  C^i         os  îO  CO 

OO  o  co  to  os 

CD  ÇD  lO 

lO  CD         OO  OO 

CN<  CS<  Cv< 


o  OO  lO  00  ^ 

)>•  co  cO  CD  »r5 

•r-<  CD  CD  OO  CO 

^  05  CD  o  o  C^^ 

os  'îT'  CD  Cv* 


os  CD        lO  »^ 

^  00  QO  CD 

CD  Cs<  CV  -^-i  CS<  CO 

CO  CO  —  o 

OO         os  CS»  (^V 

T-H  -sf  -îf  lO 


■rH  CD  CO  CD  OO  os 

OO  co  o  o 

^  CD  os  l>»  os 

-rH  cô  00  CD 

o  Cs^  CD 

co      CD  OO  os  iO 


o  I 


eu 


r-oooooooooooooooooooooo 


'Cù  'Ctf  -<t  'Ct  'Ctf  '«î  'Ct  <d  'Cà  'Tà  'Cà  '«5 


CD^CDt-iCDt-iCD^CD'»-*^ 

ososoo-^"^cvcvcoco'3'2J 
«-^t^oooooooooooooooooooo 


HO'-.  ,~  cz 


c3 


O 


OO  T-i  o  o  iO  -T"  OO  (T^  ^ 


o  fi 
as 


eu 

o 

o  M 

T=5 


a   lO  -«f  -^-^ 

CV  (Ts* 


^  CO  "^I*  C^/  O 
OO  OO  CO  CO  (X) 

^  lO  co  »o  o  o 


<1> 


a 
o 
_2  ^ 


o  co  -^f  o  o 

-ç-t   05  05  OO 


lO         o  OO 

co  co  o 


(>>  a>  oo  co  cô  c>>î  co  qo  05 


lOOsOS'T-^OsOOOCOOaiO 
-<-H-«-t(>i(>jCOCOCs<CO-^}* 


c:  fi  "fi 

fi  o  fi 

o  •  -  X!  ^  ci 

o  s  -  ^  « 


00050<g*CO'^>^^OCOcj5 

oocn>oocvooooc\*co<T'oo 

t-tOOCOiO'^OOOO^CO 

csè-^ooooôoco-^co  (>7 

■<r-<Cv<Cs<COiOt^QOOO^CO- 


i0-^O00coO»OC0-q<CT) 

•<-i^r7^cs<c-<-^CN<co 


>  1 


-^î*       co  o  oo 
i-^  co  o  t"'- 
co       co  co  o  *^ 


2  o  ^  ^ 


fi-  . 

o  ce 
Cil  cl 


Cl. 

-o 

ai 
o 
c 
se 


es*  co  05  -!}•  ers  o 

•îf  T-i  co  05  CV  CTa 


3     '  CO  co 

05  QO 
co  -t-<       co  oo 


Oi  co  co 
oo  co  ^  ^ 


lO 

«vT  co 


OO  l>-  QO 
CO  >0  Oi  ^  OO 


c^^  CO  o  CO 

c^^  co  co  o  oo 

OO  C75  C5>  »0 


o  •'t»  co  oo 

co         CD  cji 

Cv<   "r^  co 


TU  S!  ^ 

-■■^  co  «g<  f  -^ 

■r-t   co   CV  OO 


co  0>  05  c^* 
co  Cvi  CJ3  Cs< 

■«-«  CV<  co  co  «^T* 


co  ^ 
oo  co  co  lO 
CV 


COOOOCOcv^cVCiOJCO   ► 

COO:t^OcOC7i<3«tOCO^ 
COCOO»C5cOOkOCOC}0  |>- 

çôcôçôojcOLÔo-îj-r-lo 
cooooc^^-<î<02<>^coct;oo 

>OI>-05Cv<cv<COOCv<000 

^    ^    ^  -r-H     ^  (^^. 


'S  I 


■^CO-—  CO^CO-^OkOcO 

coco<î<-^LO»-'5cor^r^i— 
'CS  'Cô  'Cô  »cd  .«5  'CTJ  'Cd  <i  'Ctî 
CO-^COt^cO^COcOO^O 

c^^coco-^-çT'LOkOcor^r — 

OOOOOOOOOOOOOOOOQOOO 


14 


MISSIONS  SPÉCIALES 


La  distribution  du  coton  brut  produit  par  les  Etats-Unis, 
s'établit  comme  suit,  do  1881  à  1897  : 


Distribution  du  coton  brut  des  Etats-Unis 
de  1881  à  1897^  d'après  Mulhall. 

Poids  en  millions  de  livres  anglaises. 


Récolte  Consommation 

Années.           de  l'année.  Exportation,  aux  Etats-Unis. 

1881.  .  .              3.200              2.190  1.010 

1886.  .  .              3.180              2.050  1..130 

1891.  .  .              4.310              2.880  1.430 

1897.  .  .              4.400              3.060  1.340 


De  31  0/0,  en  1881,  le  chiffre  de  la  consommation  de  l'Union 
monta  k  39  0/0,  en  1900  : 


Distribution  du  coton  brut  des  Etats-Unis 
de  1890  à  1900,  d'après  H.  Ir.  Nelson. 


Quantités,  en 
Exportées. 


Années 

Dans 

finissant 

En 

le  reste 

le 

Angle- 

du 

31  août. 

terre  . 

monde. 

Total. 

1890.  . 

2.854 

2.052 

4.906 

1891.  . 

3.345 

2.446 

5.791 

1892.  . 

3.317 

2.541 

5.858 

1893.  . 

2.301 

2.089 

4.390 

1894.  . 

2.861 

2.371 

5.232 

1895.  . 

3.449 

3.277 

6.726 

1896.  . 

2.299 

2.328 

4.027 

1897.  . 

3.022 

2.957 

5.979 

1898.  . 

,3.544 

3.996 

7.540 

1899.  . 

3.525 

3.788 

7.313 

1900.  . 

2.343 

3.603 

5.946 

milliers  de  balles. 

Consommées  aux  Etats-Unis. 

Pour- 
centage 
de 

Dans      Dans  la  consom 

le  nord,   le  sud.   Total,  mation. 


1.780 

545 

2.325 

32 

2.027 

613 

2.640 

30 

2.172 

684 

2.856 

32 

1.652 

723 

2.375 

36 

1.580 

711 

2.291 

30 

2.019 

852 

2.871 

29 

1.605 

900 

2.505 

35 

1.793 

999 

2.792 

32 

2.211 

1.254 

3.465 

31 

2.217 

1.415 

3.632 

32 

2.047 

1.597 

3.644 

39 
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Distribution  du  coton  brut  des  Etats-Unis,  de  1896- 
1897  à  1899-1900,  d'après  le  Bureau  de  statistique 
du  gouvernement,  américain. 

Quantités  en  balles. 


• 

1 QQQ  4QQQ 

loy /-loyo. 

ioyo-ic5y  / . 

Reçu  aux  ports  des 

Etats-Unis  .... 

6.574.852 

8.464.959 

8.576.407 

6.816.525 

Reçu    à  l'intérieur 

des  Etats-Unis  .  . 

1.264.760 

1.370.398 

1.276.614 

873.004 

Consommation  dans 

le  uuu  

1 .  oiiv .  y^/ 

i   997  0'\Cï 

À    (Y)K  A09 

Total  des  récoltes .  . 

9.439.559 

11.235.H83 

11.189.960 

8.714.011 

Consommation  dans 

le  nord  .  .  .  .  • 

2.192.t)71 

2 . 247 . 092 

2.276.079 

1 .862.565 

Consommation  dans 

le  sud  

1.599.947 

1.400.026 

1.227.939 

1.024.482 

Total  de  la  consom- 

mation nationale. 

3.792.518 

3.647.118 

3.504.018 

2.887.047 

Poids  moyen  de  la 

balle  (en  livres  an- 

503  69 

513  14 

506  83 

503  08 

Dans  le  monde  entier  la^onsommation  du  coton  a  été,  en 
moyenne,  de  8,317,400  balles  par  an,  de  1884  à  1889  et  de 
11,159,000  balles,  de  1893  à  1898. 


Consommation  totale  et  moyenne  du  coton  dans  le 
monde,  de  1884  à  1889  et  de  1893  à  1898,  disponi- 
bilités visibles,  récoltes  des  Etats-Unis,  prix  et 
valeur,  d'après  James  Watkins. 

Balles  : 

Balles  :      consom-  Récoltes     Prix  par  Valeur 

Disponibilités  mation  des  États-Unis   livres   des  récoltes 

Années.      visibles.      totale.  en  balles,    en  cents,  en  dollars. 


1884-1885      984.000     7.344.000     5.706.165     10  54  289.245.503 


1885-  1886 

1886-  1887 

1887-  1888 

1888-  1889 

Moyenne. 


968.000 
999.000 
772.000 
682.000 


8.000.000 
8.375.000 
8.751.000 
9.117.000 


6.575.691 
6.505.087 
7.046.836 
6.938.290 


9  44 
10  25 
10  27 
10  70 


313.989.245 
296.957.221 
333.526.605 
337.825.340 


881.000     8.317.400     6.554.413     10  24  314.308.783 
1893-1894   1.800.000   10.283.000     7.549.817      TôT  292.932.899 


1894-  1895 

1895-  1896 

1896-  1897 

1897-  1898 

Moyenne. 


2.180.000 
1.231.000 
1.054.000 
1.641.000 


11.097.000 
11.113.000 
11.334.000 
11.968.000 


9.901.251 
7.157.346 
8.757.964 
11.199.994 


6  50 
8  16 

7  72 
6  22 


288:918.504 
292.234  437 
327.547.854 
338.432.458 


1.581.200   11.159.000     8.913.274      7  25  308.013.230 
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MISSIONS  SPÉCIALES 


Voici,  d'ailleurs,  le  détail  de  la  consommation,  par  pays,  de 


Détail  de  la  consommation  de  coton  brut  dans 
le  monde,  de  1830  à  1894,  d'après  Ellison. 


Consommation,  en  millions  de  livres  anglaises. 


Pays. 

1830  1840 

1850 

1860 

1869 

1880 

1888   1893  1894 

Angleterre  . 

.  250 

454 

588  1.140  1.101 

1.404  1-530  1.530  1.55(K 

France  .  .  . 

.  68 

116 

140 

226 

220 

200 

310 

Allemagne  . 

.  16 

26 

46 

140 

147 

286 

378 

Russie  .  .  . 

4 

14 

48 

87 

97 

220 

369 

Autriche  .  . 

.  20 

34 

58 

94 

96 

140 

235 

Italie .... 

4 

8 

16 

26 

26 

64 

152 

Espagne  .  . 

6 

14 

34 

52 

50 

88 

105 

Suède.  .  .  . 

1 

2 

8 

16 

16 

25 

28 

Hollande  .  . 

2 

4 

5 

6 

10 

20 

24 

Belgique  .  . 

8 

16 

22 

29 

35 

50 

52 

Suisse  .  .  . 

9 

18 

24 

30 

39 

49 

52  1.890  2.010' 

Europe .  . 

.  388 

707 

988 

1.647  1.837  2.546  3.235  3.420  3.560 

États-Unis.  . 

.  77 

135 

288 

390 

400 

768  1.010  1.340  1.110 

Inde  .... 

» 

» 

26 

35 

172 

283     360  380' 

Divers  .  .  . 

5 

10 

10 

10 

20 

60 

100     100  100- 

Total  .  .    470   852  1.286  2.273  2.292  3.546  4.628  5.220  5.150 


La  quantité  fournie  à  la  consommation  générale  par  les  ÉtatSr 
Unis,  s'est  exportée  comme  suit,  depuis  dix  ans  : 
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On  voit  que,  d'une  manière  générale,  si,  de  1892  à  1901,  les 
exportations  américaines  de  coton  brut  ont  fluctué,  comme 
poids,  de  3  milliards  à  près  de  4  milliards  de  livres,  pour  reve- 
nir aux  environs  de  leur  point  de  départ,  il  n'en  a  pas  été  de 
même  de  leur  valeur.  En  1901,  cette  dernière  était  plus  élevée 
de  83  millions  de  dollars  qu'en  1898,  année  où  cependant  le 
poids  exporté  était  supérieur  de  520  millions  de  livres.  Le  prix 
du  coton  avait  haussé,  en  1901,  par  suite  d'une  insuffisance  de 
production  et  l'année  fut,  dans  l'ensemble,  mauvaise  pour  l'in- 
dustrie. 11  semblerait  donc,  en  principe,  que  l'on  put  dire, 
avec  les  intermédiaires,  que  le  bas  prix  de  la  matière  première 
est  un  avantage  pour  tout  le  monde,  même  pour  le  cultivateur, 
car  il  décèle  une  récolte  abondante. 

Il  ressort  du  tableau  des  «  principaux  ports  d'expédition  de 
coton  brut  »  que  des  changements  de  quelque  amplitude  se 
sont  produits  parmi  ces  ports,  ces  dernières  années.  A  Charles- 
ton  (Caroline  du  Sud),  les  exportations  ne  représentent  plus  la 
moitié  de  ce  qu'eUes  étaient  il  y  dix  ans.  Il  en  est  de  même 
pour  Newport  News  (Virginie).  New-York  a  vu  tomber  de 
100  milhons  dehvres  le  chiffre  de  ses  expéditions  entre  1S91  et 
1900.  Philadelphie  a  perdu  plus  des  2/5  de  son  commerce  de 
coton,  et  Richmond  (  Virginie)  disparaît  do  la  liste  des  ports  de 
sortie  en  1896.  Quant  à  Beaufort  (Caroline  du  Sudj,  il  a  décliné 
jusqu'en  1899,  et  n'a  plus  donné  lieu  à  aucune  statistique  en 
1900.  Par  contre,  la  Nouvelle-Orléans  demeure  le  principal 
point  de  départ  du  coton  brut,  tandis  que  Galveston  (Texas)  a 
enlevé  le  second  rang  à  New-York.  Grâce,  sans  doute,  au  réseau 
des  chemins  de  fer  du  Sud,  les  exportations  de  Savannah 
(Géorgie)  ont  augmenté,  comme,  d'ailleurs,  celles  de  Wilming- 
ton  (Caroline  du  Nord).  Mobile  et  Pensacola  (Floride)  sont  aussi 
devenus  d'importants  ports  de  coton.  Le  Sud  commence  non 
seulement  à  manufacturer  sa  matière  première,  mais  encore  à 
en  faire  le  commerce.  D'autre  part,  la  demande  de  l'Asie,  en  se 
développant  largement,  a  créé  un  commerce  d'exportation  à 
Puget-Sound  (Washington),  à  San  Diégo  (Cahfornie),  à  San 
Francisco  et  à  Williamette  (Orégon).  Il  y  a  aussi  un  mouve- 
ment d'exportation  sur  les  Grands  Lacs,  à  Détroit  et  à  Huron 
(Michigan).  Enfin,  le  coton  brut  est  exporté  au  Canada  par  le 
Dakota  et  le  Vermont. 

Il  résulte  des  dilTérentes  statistiques  qui  précèdent,  que  les 
États-Unis  sont  les  maîtres  du  marché  du  coton  brut.  Par 
contre,  l'Angleterre  est,  jusqu'à  présent,  maîtresse  du  marché 
des  cotons  manufacturés,  comme  le  prouvent  les  tableaux  sui- 
vants : 
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Mouvement   général  de  l'industrie  cotonnière  dans 
le  monde  de  1821  à  1887,  d'après  Mulhall. 


Valeur  en  millions 
Longueur         de  livres  sterling. 


Nombre 

de  cotonnade 

nidliUldClUlcc, 

PaI  ATI 

de  coton  brut 

exprimée  en 

Coton 

manufac- 

Périodes. 

consommées. 

milles  anglais. 

brut. 

turé  . 

Net. 

1821  à  1830. 

1.570.000 

7.380.000 

113 

632 

519 

1831  à  1840. 

2.990.000 

14.800.000 

220 

874 

654 

1841  à  1850. 

5.220.000 

26.050.000 

267 

1.055 

788 

1851  à  1860. 

8.260.000 

42.500.000 

500 

1.440 

940 

1861  à  1870. 

8.190.000 

42.400.000 

987 

1.810 

223 

1871  à  1880. 

12.865.000 

70.100.000  . 

915 

2.234 

1.319 

1881  à  1887. 

12.970.000 

71.150.000 

742 

1.782 

1.040 

En  67  ans. 

52.075.000 

274.500.000 

3.744 

9.827 

6.083 

Répartition  : 

Pays  : 

Angleterre  . 

.  .  22.200.000 

1f\C  '7An  AAA 

1 .590 

4.4ol 

^.000 

France  .  .  . 

.  .  4.750.000 

on    4 AA  AAA 

000 

1  .Uo7 

Allemagne  . 

.  .  4.270.000 

23.900.000 

317 

801 

484 

Russie  .  .  . 

.  .  2.810.000 

16.100.000 

206 

530 

324 

Autriche  .  . 

.  .  2.350.000 

4  o    4 AA  AAA 

13.1U0.U0U 

17o 

143 

270 

Italie.  .  .  . 

.  .  1.020.000 

5.600.000 

75 

178 

103 

Espagne  .  . 

..  .  1.240.000 

6.800.000 

93 

232 

139 

Suède  .  .  . 

.  .  310.000 

1.650.000 

24 

56 

32 

Hollande  .  . 

.  .  220.000 

1.150.000 

16 

39 

23 

Belgique  .  . 

.  .  370.000 

5.000.000 

69 

193 

124 

Suisse  .  .  . 

.  .  750.000 

4.150.000 

56 

153 

97 

Europe  . 

.  .  40.790-000 

210.310.000 

2.979 

8.123 

5.144 

Etats-Unis.  . 

.  .  10.260.000 

58.900.000 

705 

1.563 

858 

Inde  .... 

.  .     1  025.000 

5.290.000 

60 

141 

81 

En  67  ans. 

.  .  52.075.000 

274.500.000 

3.744 

9.827 

6.083 

Pendant  l'ensemble  de  cette  période  de  67  ans,  les  Etats-Unis 
se  sont  tenus  au  second  rang  des  pays  producteurs  ;  leur  con- 
sommation totale  de  coton  brut  a  représenté  46  0/0  de  celle  de 
l'Angleterre,  et  leur  production,  55  0/0. 

Mais,  si  l'on  descend  au  détail,  on  s'aperçoit  qu'ils  n'ont  pa« 
cessé  de  progresser  de  1821  à  1887,  ce  qui  faisait  prévoir,  à 
courte  échéance,  une  amélioration  sensible  dans  ces  propor- 
tions, en  leur  faveur. 
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Détail  du  développement  de  l'industrie  cotonnière, 
aux  Etats-Unis,  de  1821  à  1887,  d'après  Mulhall. 

Valeur  en  millions 
Longueur         de  livres  sterling. 


Nombre 

de  contonnade 

de  tonnes 

manufacturée, 

Coton 

de  coton  brut 

exprimée  en 

Coton  manufac- 

Périodes. 

consommées. 

milles  anglais. 

brut. 

turé. 

Net. 

1821  à  1830. 

160.000 

900.000 

11 

43 

32 

1831  à  1840. 

490.000 

2.800.000 

31 

109 

78 

1841  à  1850. 

990.000 

5.700.000 

49 

160 

111 

1851  à  1860. 

1.550.000 

8.800.000 

84 

218 

134 

1861  à  1870. 

1.970.000 

11.200.000 

223 

376 

153 

1871  à  1880. 

2.320.000 

13.300.000 

157 

337 

180 

1881  à  1887. 

2.780.000 

16.200.000 

150 

320 

170 

En  67  ans. 

10.260.000- 

58.900.000 

705 

1.563 

858 

En  effet,  en  1894,  la  production  des  Etats-Unis  s'élevait  à 
73  0/0  -de  celle  de  l'Angleterre,  en  valeur  :  elle  atteignait  68  mil- 
lions de  livres  sterling,  et  celle  de  la  Grande-Bretagne  était  de 
92  millions. 


Production  et  consommation  de  cotons  manufacturés, 
en  1894,  d'ap^^ès  Mulhall. 

Valeur  en  millions  de  livres  sterling. 

Consommation. 


Par  tête, 
en 

Pays  Production.    Totale,  shillings. 

Angleterre   92.1  40.1  21 

France   22.4  19.8  10 

Allemagne   35.4  29  »  11 

Russie   20.4  20.5  4 

Autriche   18.4  18.3  9 

Italie   12.9  13.5  9 

Espagne   8.8  7.1  8 

Divers   19.6  20.7  9 


Europe  .  .       230  •>       169  •>  9 
Etats-Unis   68  «         64  .  18 


Total ...       298  »       233  »  H 


Le  développement  rapide  de  l'industrie  du  coton  aux  Etats- 
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Unis,  a  été,  de  tous  temps,  un  sujet  de  préoccupation  pour 
l'Angleterre.  Ce  fut,  d'abord,  par  pure  curiosité  que  s'établirent 
des  comparaisons. Ure,  homme  éminemment  compétent, déclara, 
à  l'origine,  l'industrie  américaine  en  meilleure  posture.  Par 
contre,  James  Montgomery,  qui  était  engagé  danscette  der- 
nière, affirmait,  en  1840,  dans  son  ouvrage  The  cotton  manu- 
facture of  the  United  States  contrasted  and  compared  with 
that  of  Great  Britain,   que  l'Angleterre  pouvait  produire  à 
19  0/0  meilleur  marché,  mais  que  cet  avantage  était  contreba- 
lancé par  l'infériorité  du  prix  de  la  matière  première  aux  Etats- 
Unis.  En  1878,  V Economiste  de  Londres,  après  avoir  mis  en 
parallèle  les  résultats  du  développement  des  deux  pays  sur  une 
période  de  vingt-cinq  ans,  concluait  que  l'augmentation  de  pro- 
duction due  aux  progrès  de  méthodes,  atteignait  23  0/0  pour 
l'Angleterre,  et  100  0/0  pour  le  Massachusetts.  D'après  Schulze- 
Gaevernitz,  dans  son  Cotton  Trade,  un  ouvrier  tisseur  amé- 
ricain pouvait,  en  1880,  diriger  un  plus  grand  nombre  de 
métiers  que  son  concurrent  anglais  ;  à  Lowell,  dans  le  Massa- 
chusetts, 11  ouvrières  en  tissage  conduisaient  5  métiers,  32  en 
dirigeaient  6,  42  pouvaient  en  surveiller  7,  et  enfin  20  en  fai- 
saient marcher  jusqu'à  8.  James  Thornley,  qui  fut  chargé  par 
le  Textile  Manufacturer,  d'étudier  sur  les  lieux  l'industrie  amé- 
ricaine, déclarait,  peu  après,  que  le  prix  de  revient  du  cahco 
brut  était  plus  élevé  aux  Etats-Unis.  Cependant,  vers  1890,  on 
s'accordait  à  reconnaître  que  le  prix  du  filage  était  inférieur  en 
Angleterre,  et  celui  du  tissage  gros  et  moyen,  aux  Etats-Unis. 
Malgré  cela,  les  salaires  des  ouvriers  tisseurs  étaient,  en  Angle- 
terre et  en  Amérique,  dans  la  proportion  de  2  à  3. 

La  première  manufacture  de  coton  fut  construite,  en  1790,  à 
Providence,  Rhode  Island.  En  1850,  il  y  en  avait  1,094,  et,  après 
élimination  des  plus  petites  et  agrandissement  des  autres,  il  en 
restait  905,  en  1894. 

De  1832  à  1888,  le  nombre  des  broches  a  plus  que  décuplé  ; 
Spencer  en  donne  les  statistiques  suivantes  : 

Développement  du  nombre  des  broches 
aux  Etats-Unis,  de  1832  à  1888. 

Nombre  de  broches  :  1832,  1,200,000; 

—  1845,    2,500,000  ; 

—  1861,  5,000,000; 

—  1875,  9,500,000; 

—  1885,  13,300,000; 

—  1888,  13,500,000. 

Les  métiers  mécaniques  furent  introduits  pour  la  première 
fois,  à  Waltham,  en  1815.  En  1890,  il  y  en  avait  453,281  aux 
Etats-Unis,  contre  615,714  en  Angleterre. 

Dans  l'ensemble,  Mulhall  estime  que  de  1830  à  1890,  l'indus- 
trie du  coton  s'est  développée  ainsi,  aux  Etats-Unis  : 
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Voici,  d'ailleurs,  d'après  la  même  autorité,  l'état  comparatif 
de  la  situation  de  cette  industrie  aux  Etats-Unis,  en  1888  et  dans 
les>utres  pays  :  ^ 


Etat  comparatif  de  l'industrie  cotonnière 
aux  Etats-Unis,  en  1888,  et  dans  les  autres  pays, 
d'après  Mulhall. 


Poids  de 

Valeur 

coton  consommé 

de  la 

iMJIllDl  c 

eu  iiuiiions 

production 

uti  livres 

Nombre 

en 

Pays. 

broches. 

anglaises.' 

d'ouvriers. 

livres  sterling 

— 

Angleterre . 

42.740.000 

1.530 

504.000 

lUl .400.000 

Etats-Unis  . 

13.500.000 

1.010 

200.000 

60.200.000 

France .  .  . 

4.900.000 

310 

110.000 

18.600.000 

Allemagne. 

5.150.000 

378 

290.000 

23.000.090 

Russie .  .  . 

4.000.000 

369 

180.000 

22.200.000 

Autriche.  . 

2.100.000 

235 

150.000 

14.100.000 

Italie  .  .  . 

1.200.000 

152 

80.000 

9.100.000 

Espagne  et 

Portugal . 

2.200.000 

120 

53.000 

7.200.000 

Belgique.  . 

800.000 

52 

20.000 

3.100.000 

Hollande.  . 

300.000  • 

24 

10.000 

1.500.000 

Scandinavie 

300.000 

28 

10.000 

1.700.000 

Suisse  .  .  . 

1.900.000 

52 

30.000 

3.100.000 

Inde .... 

2.380.000 

■  283 

81.000 

14.200.000 

Japon  .  .  . 

■  500.000 

30 

10.000 

1.600.000 

Total  .  . 

82.370.000 

4.573 

1.728.000 

281.000.000 

En  1898,  M.  Thomas  Ellison  estimait  qu'il  y  avait  44,900,000 
broches  en  Angleterre,  et  17,356,537  aux  Etats-Unis;  M.  Edward 
Porritt  opinait  pour  19,284,135,  et  le  Bureau  de  statistique  du 
Massachusetts  donnait  le  chiffre  de  19,410,554,  chiffre  qui  s'est 
sensiblement  accru  depuis. 

Voici,  en  effet,  d'après  le  Commercial  Chronicle,  de  New-York, 
les  statistiques  des  broches,  dans  le  monde  entier,  jusqu'en  1900. 
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Statistiques  des  broches  existant  dans  le  monde 
entier  de  1898  à  1900,  d'après  le  «  Commercial 
Chronicle  ». 


Nombre  de  broches. 

1900.  1899.  1898. 

Angleterre   46.000.000    45.500.000  44.900.000 

Continent   33 . 000 . 000    32 . 500 . 000     31 . 350 . 000 

Europe   79 . 000 . 000     78 . 000 . 000    76 . 250 . 000 


Etats-Unis,  Nord   14.050.000     13.951). 000  13.900.000 

—       Sud   6.267.167      3.967.735  3.670.290 


États-Unis.  .  .  .     20.317.167     17.917.735  17.570.290 


4.400.000 

4.400.000 

4.259.720 

Japon   

.  .  1.500.000 

1.400.000 

1.145.749 

Chine  

.  .  600.000 

660.000 

569.260 

Asie  .  .  .  . 

.  .  6.500.000 

6.400.000 

5.974.729 

.  .  460.000 

460.000 

460.000 

Canada   

.  .  640.000 

638.112 

632.320 

Amérique.  .  .  .      i.  100. 000      1.098.112  1.092.320 


Total  dans  le  monde  entier.    106.917.167   103.415.847  100.887.330 


Il  va  de  soi  qu'au  développemment  du  nombre  des  broches 
aux  États-Unis,  a  correspondu  une  augmentation  de  consom- 
mation de  coton  brut  et  de  production  de  cotons  manufacturés. 

La  consommation  de  coton  brut,  qui  n'était  que  de  5  mil- 
lions de  livres,  en  1810,  s'élevait  à  1,910  millions  délivres, 
en  1900  : 
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Développement  de  la  consommation  de  coton  brut 
aux  Etats-Unis. 


Consommation  Consommation 
en  millions  en  millions 

Années,    de  livres  anglaises.     Années,    de  livres  anglaises. 


1810.  .  .  . 

5 

1891.  .  .  . 

1.430 

1830.  .  .  . 

77 

1892.  .  .  . 

1.340 

1840.  .  .  . 

'  135 

1893.  .  .  . 

1.110 

1850.  .  .  . 

288 

1894.  .  .  . 

1.152 

1860.  .  .  . 

390 

1895.  .  .  . 

1.444 

1869.  .  .  . 

400 

1896.  .  .  . 

1.260 

1880.  .  .  . 

768 

1897.  .  .  . 

1.340 

1881.  .  .  . 

1.010 

1898.  .  .  . 

1.776 

1886.  .  .  . 

1.130 

1899.  .  .  . 

1.863 

1888.  .  .  . 

1.010 

1900.  .  .  . 

1.910 

1890.  .  .  . 

1.168 

De  son  côté,  la  production  d'articles  manufacturés  montait 
de  8  millions  de  livres  sterling,  en  1830,  à  68  millions,  en  1894  : 


Développement  de  la  production 
de  cotons  manufacturés  aux  Etats-Unis. 


Valeur 
de  la 
production 
Années.      en  livres  sterling. 

1830   8.000.000 

1840   10.000.000 

1850   14.000.000 

1860   24.000.000 

1870   30.000.000 


Valeur 
de  la 
production 
Années.      en  livres  sterling. 

1880   44.000.000 

1888   60.200.000 

1890   55.800.000 

1894   68.000.000 


En  présence  d'un  pareil  développement  industriel,  l'Angle- 
terre devait  passer  de  l'étonnement  à  l'inquiétude.  Elle  essaya, 
tout  d'abord,  d'atténuer  la  gravité  de  la  situation  en  lui  don- 
nant pour  cause  unique  les  tarifs  protecteurs  des  États-Unis; 
car,  faisait-elle  valoir,  les  importations  de  cotons  manufacturés 
dépassent,  dans  l'Union,  les  exportations. 

En  effet,  de  1892  à  1901,  les  exportations  de  tissus  de  cotons, 
seulement,  des  Etats-Unis,  ont  atteint  les  chiffres  suivants,  qui 
doivent  être  majorés  de  plus  d'un  tiers,  pour  représenter  les 
exportations  totales,  y  compris  les  filés  : 
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Détail  et  provenances 
des  importations  de  cotons  manufacturés 
aux  Etats-Unis  de  1899  à  190ll 


Valeur  en  dollars. 

Pays  de  provenance. 

1899. 

1900. 

1901. 

Angleterre  

7.383.778 

10.323.095 

10.019.656 

269.109 

311.865 

256.648 

France  

3.704.089 

4.590.384 

5.550.460 

6.715.875 

8.536.257 

9.809.520 

Suisse  

6.987.285 

8.640.86Ô 

7.021.655 

.91.424 

128.182 

149.522 

Chine 

32.144 

25.735 

33.583 

36.610 

71.863 

91.070 

33.908 

117.212 

124.248 

Divers   

1.576.213 

345.388 

199.487 

Total.  .  . 

26.830.432 

33.090.847 

33.255.949 

Total  des  importations  de  coton 

brut  

5.013.146 

7.960.945 

6.787.813 

Total  des  importations  de  dé- 

chets  

210.856 

244.447 

189.020 

Total  général  des  importations. 

32.054.434 

41.296.239 

40.232.782 

Moyenne  annuelle  de  prix  des  principaux  articles 
de  coton  importés  aux  Etats-Unis,  de  1891  à  1900, 
d'après  Nelson  (United  States  and  its  trade). 


Prix  en  cents,  par  yard  carré. 


1891  .  . 

9.5  cotonnades  écrues. 

14  » 

cotonnades  blanchies 

1892  .  .  ' 

.     8.9  — 

14  » 

1893  .  . 

.  .  8.1 

13  . 

1894  .  . 

.  .     8.3  — 

12.5 

1895  .  . 

.  .     8.2  — 

12  « 

1896  .  . 

.  .     8.4  — 

12  n 

1897  .  . 

.  .     8.6  - 

12.2 

1898  .  . 

.  .     7.9  — 

12.3 

1899  .  . 

.  .     8.3  - 

13  « 

1900  .  . 

.  .    11.7  - 

13.2 

Malgré  Texcédent  des  importations  sur  les  exportations,  l'in- 
dustrie anglaise  ne  put  s'illusionner  longtemps  sur  la  significa- 
tion réelle  des  progrès  des  États-Unis.  Par  le  développement 
immense  de  leur  production  en  vue  de  leur  consommation 
nationale,  ils  fermaient,  grâce  aux  tarifs  protecteurs,  la  porte 
aux  produits  étrangers;  puis,  chose  plus  grave,  ils  commen- 
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(•aient,  avec  leur  surplus  de  production,  à  faire  concurrence  à 
l'Angleterre  en  Chine  et  dans  rExtrême-Orient.  La  preuve  en 
était  dans  les  importations  de  driils  et  de  stieetings  sur  le  mar- 
ché de  Shanghaï. 

Importations  de  driils  et  de  sheetings  anglais 
et  américains  à  Shanghaï,  de  1893  à  1901. 

Nombre  de  pièces. 

Driils.  Sheetings. 


Anglais  et 

Années. 

Hollandais. 

Américains. 

Anglais. 

Américains. 

1893 

353.910 

526.301 

705.024 

1.189.224 

1894 

291.987 

611.303 

418.504 

1.007.840 

1895 

394.327 

630.265 

483.752 

1.025.322 

1896 

320.603 

1.014.041  ^ 

730.739 

1.618.815 

1897 

282.540 

1.312.273 

685.509 

2  261.362 

1898 

238.958 

1.521.240 

613.483 

2.995.627 

1899 

285.484 

1.523.439 

748.324 

3.540.314 

1900 

211.366 

635.128 

575.352 

1.699.949 

1901 

145.881 

1.632.464 

494.143 

3.185-951 

Ainsi, en  neuf  ans,  les  exportations  de  driils  et  de  sheetings 
anglais  en  Chine,  tombaient  respectivement  de  354,000  et  705,000 
pièces  à  146,000  et  494,000,  tandis  que,  par  contre,  celles  des 
produits  similaires  des  États-Unis,  s'élevaient  de  526,000  et 
1,189,000  pièces  à  1,632,000  et  3,186,000.  En  d'autree  termes,  à 
une  diminution  de  59  et  de  30  0/0  du  côté  de  l'Angleterre,  cor- 
respondait, du  côté  de  l'Amérique,  une  augmentation  de  plus 
de  300  0/0. 

On  savait  bien,  d'une  façon  vague,  de  ce  côté-ci  de  l'Atlantique 
qu'il  y  avait  de  grandes  différences  entre  l'organisation  et  les 
méthodes  de  l'industrie  cotonnière  en  Angleterre  et  en  Améri- 
que. Mais,  ce  n'est  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  ans  que  l'on  com- 
mença à  se  douter,  en  Angleterre,  que  les  concurrents  améri- 
cains marchaient  plus  rapidement  dans  la  voie  de  l'économie 
dans  la  production.  Les  faits  déconcertants  étaient  que  les  bro- 
ches et  les  métiers  augmentaient,  surtout  dans  le  sud,  dans  des 
proportions  supérieures  à  la  population,  et  que  les  exportations 
de  cotons  manufacturés  se  développaient  parallèlement.  Toute 
fois  cette  dernière  considération  ne  semblait  pas  une  preuve  de 
réelle  supériorité,  car,  depuis  longtemps,  les  manufacturiers 
américains  forçaient  momentanément  le  chiffre  de  leurs  expor- 
tations dès  que  des  circonstances  défavorables  réduisaient  la 
consommation  intérieure.  Mais,  ces  dernières  années,  le  déve- 
loppement du  mouvement  d'exportation  est  devenu  régulier, 
en  même  temps  qu'il  a  coincidé  avec  une  période  normale  pour 
la  consommation  nationale.  La  seule  conclusion  k  tirer  de  ces 
faits,  était  que  la  puissance  des  États-Unis,  au  point  de  vue  de  la 
concurrence  extérieure,  s'était  sensiblement  accrue. 
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L'inquiétude  gagna  le  Lancashire. 

L'industrie  cotonnière  du  comté  se  décida,  vers  le  commen- 
>cement  de  l'année,  à  envoyer  en  Amérique  une  commision  tech- 
nique pour  lui  rendre  compte  de  la  situation.  Cette  commission 
n'a  pas  encore  déposé  son  rapport.  Mais  la  presse  n'a  pas  voulu 
être  en  retard  sur  l'industrie  :  le  Manchester  Guardian  et  le 
Yorkshire  Post,  feuilles  sérieuses,  déléguèrent  M.  Young  et 
M.  Foster  Fraser,  pour  procéder  parallèlement  à  une  enquête  sur 
les  lieux.  Cette  enquête  est  terminée,  et  il  en  résulte  que,  dans 
les  États  du  Sud  de  l'Union,  la  menace  pour  l'industrie  du 
Lancashire  est  sérieuse,  et  qu'elle  nécessite  un  changement 
complet  dans  les  procédés  de  ce  dernier. 

Au  cours  de  ses  investigations,  M.  Young  a  visité  les  districts 
manufacturiers  du  nord,  ainsi  que  les  industries  établies  dans 
le  sud,  dont  le  développement  rapide,  au  cours  des  vingt  der- 
nières années,  est  un  des  faits  les  plus  remarquables  de  l'his- 
toire de  l'industrie  textile  moderne.  Les  résultats  de  son  enquête 
sont  une  véritable  révélation  pour  le  Lancashire. 

New  England,  siège  de  l'industrie  manufacturière  du  coton 
aux  États-Unis,  comprend  six  États  :  le  Maine,  le  New-Hamp- 
shire,  le  Vermont,  Rhode-Island,  le  Massachusetts  et  le  Gonnec- 
ticut,  L'État  de  Massachusetts  est,  à  ce  point  de  vue,  le  plus 
important  de  New-England  et  de  l'Union  tout  entière.  C'est  le 
Lancashire  de  l'Amérique  ;  c'est  là  que  l'industrie  du  coton  se 
présente  sous  le  meilleur  aspect,  et  c'est,  en  conséquence,  là 
qu'il  convient  de  l'étudier  en  principe. 

Grâce  à  son  activité  industrielle,  à  ses  lois  scolaires  et  ouvrières 
éclairées,  le  Massachusetts  tient  depuis  longtemps  la  tête  des 
États  manufacturiers.  Depuis  plus  d'une  génération,  il  a  ouvert 
la  voie  au  développement  humanitaire  et  intelligent  de  la  légis- 
lation industrielle,  et  ses  progrès,  liés  à  ceux  de  la  classe 
ouvrière,  ont  été  constants. 

Développement  des  salaires  et  de  la  production  des 
ouvriers,  et  diminution  simultanée  du  prix  de 
revient,  au  Massachusetts,  de  1830  à  1884,  d'après 
Atkinson. 


Années. 


Moyenne  annuelle  Nombre  de  yards  Coût  du  travail 

des  salaires  de  cotonnades  en  pence 

en  livres  sterling  fabriqués  par 

par  annnuellement  100  yards 

ouvrier.  par  ouvrier.  manufacturés. 


1830  - 
1840  . 
1850  . 
1860  . 
1870  . 
1881  . 
1884  . 


34 
36 
40 
41 
49 
54 
60 


8.300 
9.600 
12.200 
21.800 
19.900 
28.080 
28.000 


98 
91 
78 
46 
59 
47 
54 
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Toutefois,  récemment,  la  suprématie  du  Massachusetts  paraît 
avoir  été  menacée  par  la  concurrence  des  Etats  du  sud,  qui 
ne  possédaient,  pour  ainsi  dire,  ni  lois  manufacturières,  ni 
trades-unions. 

En  effet,  dans  le  sud,  les  broches  ont  augmenté  de  plus  de 
500  0/0,  de  1880  à  1898.  Leur  nombre  s'y  est  élevé  de  548,000 
à  3,550,000.  A  la  fin  de  1901,  il  atteignait  6,250,000,  tandis  que 
les  métiers  se  chiffraient  par  130,000.  En  1900,  il  y  avait  663 
manufactures  de  coton  ;  113  nouvelles  ont  été  construites  en 
1901,  et  l'on  estime  qu'il  y  en  aura  135  de  plus  à  la  fin  de  l'an- 
née courante. 

Cq  développement  extraordinaire  serait  dû  au  coût  relative- 
ment bas  de  la  production,  et  il  importerait,  en  conséquence, 
de  savoir  si  ce  bon  marché  est  réel  ou  simplement  apparent, 
et,  dans  le  premier  cas,  s'il  constitue  un  avantage  permanent. 
On  ne  peut  s'en  rendre  compte  qu'en  examinant  les  divers 
éléments  du  prix  de  production. 

Les  manufactures  des  Etats  du  Sud  ont  élevées  dans  le^ 
montagnes  du  Kentucky  et  de  la  Caroline  du  nord,  où  la  main- 
d'œuvre  leur  fut  fournie,  à  l'origine,  par  une  classe  de  gens 
établis,  depuis  des  générations,  dans  cette  région,  y  vivant 
isolés  et  s'y  hvrant  à  l'industrie  textile  domestique.  Après  eux, 
ce  furent  les  familles  de  petits  fermiers  fixés  dans  les  environs 
des  manufactures,  depuis  l'abolition  de  l'esclavage,  qui  leur 
donnèrent  des  ouvriers.  Aussi,  cette  main-d'œuvre  était-elle 
peu  experte  ;  mais  les  salaires  étaient  bas,  les  heures  de  travail 
longues  et  un  système  de  trucks,  généralement  adopté  pour 
le  charroi,  permettait  l'emploi  d'un  grand  nombre  d'enfants 
avec  une  rémunération  presque  nominale.  Les  recensements 
officiels  prouvent  que,  tandis  que,  de  1880  à  1890,  le  nombre 
de  ceux  employés  dans  le  nord  diminuait  considérablement,  il 
restait  invariable  dans  le  sud. 

Aussi,  certains  industriels  du  Lancashire,  qui  ont  visité  les 
Etats-Unis,  ont  ils  pensé  que,  dans  cette  dernière  région,  le  prix 
de  la  main-d'œuvre  était  beaucoup  plus  avantageux  que  dans 
le  périmètre  de  New-England.  Mais,  M.  Young  paraît  croire  que 
cette  règle  n'est  pas  générale;  que,  dans  les  régions  du  sud  où 
l'industrie  cotonnière  est  ancienne,  il  a  pu  se  former  une  géné- 
ration de  bons  ouvriers,  ce  qui  rend  la  main-d'œuvre  réelle- 
ment moins  chère  que  dans  le  Nord  ;  mais  que,  dans  d'autres 
districts  du  sud,  où  les  filatures  ont  surgi  au  milieu  d'une  popu- 
lation rurale  clairsemée  et  inexpérimentée,  la  main-d'œuvre 
est,  en  réalité,  plus  coûteuse.  «  La  seule  conclusion  à  tirer  de 
«  ces  donn(îes  quelque  peu  contradictoires  »,  dit  le  délégué  du 
Manchester  Guardian,  «  c'est  que,  lorsque  le  sud  est  en  infério- 
«  rité  sur  ce  chapitre,  il  ne  l'est  que  d'une  façon  insignifiante, 
<  tandis  qu'il  est,  par  contre,  parfois  en  état  de  sensible  supé- 
«  riorité  sur  le  nord.  »  Mais,  déjà  le  sud  s'agite  en  vue  d'obtenir 
l'élévation  des  salaires,  et  pour  enrayer  le  travail  des  enfants, 
qui  donnerait  lieu,  dit-on,  à  de  graves  abus.  En  outre,  la  quan- 
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tité  de  main-d'œuvre  disponible  n'est  plus  égale  à  la  demande, 
et  cola  seul  tendrait  à  faire  hausser  les  salaires. 

Puis,  il  ne  paraît  pas  hors  de  raison  de  prévoir  que,  lorsque- 
l'industrie  sera  plus  généralisée,  les  industriels  du  sud  trouve- 
ront, dans  les  industries  subsidiaires  spécialisées,  moins  d'éco- 
nomies extérieures  qu'il  n'y  en  a  dans  le  nord.  Cependant, 
même  dans  cette  dernière  région,  ces  économies  semblent  être- 
de  moins  d'importance  qu'autrefois,  par  suite  du  développe- 
ment des  dimensions  des  manufactures  et  de  l'accroissement 
de  cette  spécialisation. 

A  d'autres  égards,  les  industriels  du  sud  sont  aussi  dans  une 
situation  meilleure.  Ils  obtiennent  le  coton  à  plus  bas  prix,  bien 
que  la  différence  ne  soit  pas  très  grande  ;  car,  une  partie  du^ 
coton  vient  de  la  vallée  du  3Iississipi,  et  80  0/0  des  filatures  du 
sud  sont  en  Géorgie  et  dans  les  Carolines.  Il  n'y  a  donc  pas 
grand  écart  dans  les  frais  de  transport,  avec  la  destination  du 
nord. 

Une  autre  source  d'économie  dans  la  production  du  sud,  c'est 
la  plus  grande  spécialisation  manufacturière,  plus  accentuée 
même  que  dans  le  Lancashire.  En  outre,  étant  de  date  plus 
récente,  les  maaufactures  ont  un  matériel  plus  perfectionné,  et, 
comme  elles  sont  montées  sur  une  vaste  échelle,  elles  peuvent 
développer  plus  d'énergie  et  plus  d'originalité  de  direction.  Les 
industriels  de  la  région  ont,  d'ailleurs,  toujours  pujusqu'ici  agir 
à  leur  guise,  au  poinf  de  vue  de  l'organisation  intérieure,  sans 
crainte  de  conflit  avec  des  ouvriers  syndiqués.  Ils  peuvent,  par 
exemple,  faire  travailler  des  équipes  de  nuit,  ce  qui  est,  dans 
certaines  circonstances,  un  avantage. 

En  résumé,  la  balance  des  avantages  et  des  inconvénients, 
paraît  se  solder  en  faveur  du  Sud,  bien  que  quelques-uns  des^ 
facteurs  ne  soient  pas  permanents.  Il  y  aurait  donc  lieu  de 
mettre  en  doute,  sinon  la  réalité,  du  rtioins  l'importance  de  l'in- 
fériorité du  coût  de  la  production  dans  la  région. 

Malgré  cette  supériorité  relative  et  les  craintes  qu'elle  a  ins- 
pirées; le  Sud  n'a  pas  pu  parvenir  à  détrôner  le  Massa- 
chusetts. 

De  1869  à  1875,  les  progrès  du  Nord  et  du  Sud  se  répartirent 
comme  suit  : 
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A  la  fin  de  1898.  les  États-Unis  possédaient  19,284,133  bro- 
ches, d'après  Porritt;  de  ce  nombre,  13,287,376  se  trouvaient 
en  New-England,  1,753,471  dans  les  États  de  la  côte  de  l'Atlan- 
tique, de  New-York  au  Maryland;  235,044  étaient  disséminées 
dans  les  États  de  l'Ouest,  et  4,057,244  dans  les  douze  États  du 
Sud. 

Parmi  les  13,237,376  broches  de  New-England,  7,779,872 
appartenaient  au  Massachusetts. 

Les  grands  centres  industriels  du  Massachusetts  sont  Fall- 
River,  qui  possédait,  en  1898,  2,900,000  broches  et  70,880  mé- 
tiers ;  New-Bedford,  avec  1,243,500  broches  et  17,454  métiers; 
Lowell  avec  989,894  broches  et  29,442  métiers,  et  Lawrence,  avec 
658,750  broches  et  11,504  métiers. 

L'industrie  du  coton  s'introduisit  à  Fall-River  en  1812,  et  eut, 
à  l'origine,  et  pendant  quarante  ans,  une  main-d'œuvre  indi- 
gène. Puis  commença  l'immigration  du  Lancashire  et  de  l'Ir- 
lande. Dix  ans  plus  tard,  les  Canadiens  français  y  affluèrent  et 
leur  nombre  n'a  fait  que  s'accroître  depuis  lors.  " 

Aujourd'hui,  d'après  la  relation  du  voyage  de  M.  Poster  Fraser, 
dans  le  Yorkshire  Post,  il  y  a,  à  Fall-River,  plus  de  3  millions 
de  broches,  et  plus  de  75.000  métiers,  le  tout  réparti  entre  41 
Compagnies  possédant  87  manufactures  dans  la  ville  même, 
avec  30,000  ouvriers  gagnant  un  total  hebdomadaire  de  salaires 
de  40,000  liv.  st.,  et  produisant  250,000  pièces  par  semaine,  soit 
865,900,000  yards  de  cotonnades  par  an.  La  force  motrice  totale 
est  de  88,048  chevaux,  dont  1,148  seulement  proviennent  de  dix 
roues  génératrices  placées  sur  les  rives  du  petit  cours  d'eau  qui 
donne  son  nom  à  la  ville.  Le  total  du  capital  engagé  s'élève 
à  5  millions  de  livres  sterhng. 

Fal[-River  n'est  pas  tout  à  fait  une  ville  américaine,  si  l'on  en 
juge  d'après  sa  population  qui,  parmi  les  105,000  âmes  qui  la 
composent,  ne  compte  que  15,000  Américains;  elle  comprend 
15,000  Anglais,  25,000  Irlandais,  30,000  Canadiens  français, 
5,000  Portugais,  et  environ  10,000  Italiens,  Polonais,  Suédois, 
Russes  et  Arméniens.  La  proximité  de  Boston,  grand  point  de 
débarquement  de  l'immigration,  distant  à  peine  de  50  milles,  lui 
permet,  comme  au  Massachusetts  en  général,  de  trouver  tou- 
jours la  main-d'œuvre  dont  il  a  constamment  besoin.  Mais -ce 
besoin  constant  tient  les  salaires  à  un  taux  élevé,  en  sorte  que 
les  immigrants  sont  bien  payés,  pour  un  travail  peu  satisfai- 
sant. Toutefois,  quelque  chère  que  soit  cette  rémunération  par 
rapport  à  celle  qu'aurait,  dans  l'ancien  monde,  l'ouvrier  de 
même  capacité,  elle  est  cependant  inférieure  de  20  0/0  à  ce 
qu'elle  était,  il  y  a  une  génération,  quand  toute  la  main-d'œuvre 
était  américaine.  Le  bon  marché  relatif  de  la  main-d'œuvre 
étrangère,  a  chassé  cette  dernière. 

Une  forte  proportion  des  ouvriers  actuels  n'est  que  de  passage; 
chaque  semaine,  les  manufactures  en  perdent  de  5  à  10  0/0,  à 
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remplacer  par  de  nouveaux  venus  inexpérimentés.  C'est  une 
cause  d'infériorité  sur  les  concurrents  du  Lancashire. 

Des  Américains  sont  à  la  tête  des  industries,  et  les  ouvriers 
stylés  sont,  en  grand  nombre,  anglais.  Les  plus  belles  machi- 
nes, en  dépit  du  tarif  prohibitif,  viennent  d'Angleterre. 

La  principale  fabrique  de  Fall-River  possède  266,512  broches, 
7,660  métiers,  et  elle  occupe  2,700  ouvriers.  Elle  produit, 
120  millions  de  yards  de  cotonnades  par  an,  c'est-à-dire  de  quoi 
faire  trois  fois  le  tour  de  la  terre,  et  la  rapidité  de  la  sortie  des 
tissus,  de  ses  métiers,  à  raison  de  23  milles  à  l'heure,  est  égale 
à  la  vitesse  de  la  course  du  gigantesque  paquebot-poste  Oceanic 
à  travers  l'Atlantique. 

Les  Etats  du  nord,  bien  qu'en  moins  bonne  posture  que  ceux 
du  Sud,  menacent  donc,  par  leurs  rapides  progrès,  l'industrie 
cotonnière  de  la  Grande-Bretagne.  Le  facteur  déterminant,  dans 
l'avenir  de  leur  concurrence,  le  prix  de  revient,  peut  être  étudié 
de  près,  grâce  à  la  rondeur  du  caractère  yankee. 

Les  industriels  américains  sont  renommés  pour  la  facilité 
avec  laquelle  ils  accueillent  les  visiteurs  dans  leurs  manufactu-  <• 
'res.  A  de  rares  exceptions  près,  ils  estiment  que  c'est  une  poli- 
tique  aussi  utile  que  gracieuse;  ils  pensent  et  disent  que  celui 
qui  tient  sa  manufacture  fermée,  y  cache  une  machinerie  suran- 
née et  des  méthodes  réfractaires  aux  idées  de  progrès.  Il  est 
hors  de  doute  que  cette  facilité  d'accueil  ne  soit  due,  en  partie, 
à  ce  qu'ils  savent  leur  commerce  intérieur  protégé  par  les  tarifs. 
Mais,  il  y  a  aussi  le  commerce  d'exportation  à  considérer,  et 
celui-là  ne  jouit  pas  du  même  avantage;  cependant,  ils  ne  se 
montrent  pas  moins  disposés  à  ouvrir  leurs  portes  aux  étran- 
gers, aux  Anglais  même,  qui  veulent  l'étudier  chez  eux. 

_Dans  une  grande  manufacture,  située  à  30  milles  de  Boston, 
outillée  de  broches  à  anneau,  de  quelques  métiers  automatiques 
Northrop,  et  d'un  grand  nombre  de  métiers  ordinaires  dont  un 
ouvrier  peut  diriger  huit,  le  coût  de  la  filature  de  la  twist  28's, 
a  été  le  suivant,  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1902: 

Goût  en  cents 
par  hvre. 


Triage  et  cardage  (picking,  carding)  .  .  l .  „ 

Filage   1.04 

Dévidage  (winding)   0.44 

Ourdissage  (warpingi   0.16 

Frais  généraux   2.  » 

Total.  .  .  .  4T64 


Si  l'on  prend  le  coton  sur  la  base  de  10  cents  la  livre,  le  prix 
de  revient  du  coton  nettoyé,  par  livre  de  twist  28's,  était  de 
H  cents  7;  le  prix  total  du  filé  était  donc  de  16  cents  34  la 
livre. 

Dans  cette  même  manufacture,  le  coût  de  la  cotonnade  impri- 
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mée,  de  7  ards  15  à  la  livre,  27  pouces  de  large,  twist  28's  et 
trame  36's,  était  comme  suit  : 

Coût  en  cents 
par  livre. 


Perte  de  coton  au  filage                      .  1.700 

Triage   130 

Gardage   811 

Filage   1.340 

Dévidage  et  ourdissage  de  la  trame  ...  345 

Apprêtage  (dressing)   141 

Drawing  in   140 

Cloth  rooni   083 

Tissage   3.454 

Frais  généraux   3.025 

Total   11.169 


0,385  par  livre  couvrent  l'intérêt  du  capital  et  0,330  de  béné- 
fice suffisent  à  payer  un  dividende  de  6  0/0  sur  le  capital  actions. 
Le  prix  du  coton  étant  de  10  cents,  le  prix  net  de  la  cotonnade 
•est  de  2,96  le  yard. 

En  1898,  le  coût  de  ce  même  tissu  paraît  être  ressorti  à9cents 
la  livre,  soit  à  18  cents,  en  ajoutant  le  prix  du  coton,  qui  était 
alors  de  9  cents.  A  ce  moment,  le  Fall-River-Sales-Committee  le 
vendait  2  ceints  le  yard,  ce  qui  revenait  à  14  cents  3  la  livre,  et 
accusait  une  perte  sensible.  Le  Committee  avait  commis  la  faute 
de  conserver  trop  longtemps  cet  article,  au  moment  où  les  cours 
baissaient,  et  le  résultat  fut  si  désastreux,  qu'il  causa  la  chute 
de  ce  combine  de  vente . 

Une  donnée  importante  dans  cette  lutte  industrielle  des  deux 
mondes,  c'est  la  capacité  relative  des  patrons  et  des  ouvriers 
en  Angleterre  et  en  Amérique. 

C'est  un  fait  connu,  que  les  salaires  de  l'industrie  cotonnièrc 
américaine  sont  plus  élevés  que  ceux  de  l'industrie  anglaise. 


Salaires  de  l'industrie  cotonnière,  aux  Etats-Unis. 


Cardage 

:  Overseer  

21  dollars 

» 

par  semaine 

6  - 

74  cents 

Grinders  

8  — 

28  - 

Strippers  

6  - 

84  - 

Filage  : 

21  — 

1)  — 

Mule  Spinners  

{\  — 

12  - 

—  .Backside  piecers  .  . 

2   

40  - 

Frame  Spinners  

4  — 

62  - 

Apprêtas 

^e  :  Overseer.  ..... 

21  - 

1)  — 

Second  hand  

11  — 

88  - 

Spoolers  

5  - 

94  — 

Warpers  

5  — 

70  — 

Drawers  et  Twisters  . 

5  — 

52  — 

Dressers   

92  — 

Tissage 

:  Overseer.  .  ,  

21  - 

Weavers  

5  — 

61  - 
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Salaires  de  Tindustrie  cotonnière,  en  Angleterre. 


•  Gstrder  

de  23 

à  40  schellings  (^par  semaine) 

T  riflpr  riardpr 

27 

ôZ  — 

(Irinrlprî; 

25 

98 

-CO         ■  — 

VJCli.  vl  tClll^Cl  o    •      •      •  • 

14 

1fi   

lO  — 

Drawiriff  tpntprs 

16 

ie   

1  o 

Slubbing    —     .  . 

16 

lO  — 

Tntprmpdiatp  Ipntpi' 

16 

lo  — 

Rnvîno"  tpntpr 

16 

lo  — 

Rflpk  tpntpp<? 

Q 

in 

Miilp  Ovprlnnkpr's 

4U  — 

Thrnçtlp  Ovprlnnkpr's 

or.   

Splfaptor  mindpr's 

32 

w  — 

  nipppT"'? 

14 

17 

1  4   

Thvnstlp  Srunnprs 

12 

14  — 

—     doffers.  .  .  . 

9 

11  — 

Haiftimers  

4 

5 

14 

18  - 

Tissage 

:  Beamers  

15 

20  — 

24 

Weavers  

15 

20  — 

Reelers  

15 

20  - 

35 

40  — 

On  a  paru  vouloir  attribuer  cette  différence  dans  la  rémuné- 
ration, à  la  valeur  inférieure  de  l'argent  aux  Etats-Unis.  Cette 
•explication  est  quelque  peu  fondée  ;  mais  il  y  aurait,  d'après 
M.  Poster  Fraser,  des  causes  plus  sérieuses  :  les  américains,  dit- 
il,  seraient  plus  capables.  M.  Young  repousse  énergiquement 
cette  affirmation,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  simples  ou- 
vriers. Fort  de  ses  observations  et  de  celles  de  certains  indus- 
triels du  Lancastiire  qui  ont  visité  l'Amérique,  il  estime,  au  con- 
traire, que  l'ouvrier  du  Lancashire  est  supérieur  comme  énergie, 
.'habileté,  adresse  et  vigilance,  à  celui  d'Amérique,  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  est  souvent  canadien  français,  allemand,  ita- 
lien, hongrois,  albanais,  portugais,  russe,  grec  ou  arménien.  Il 
déclare,  en  outre,  que  les  conditions  hygiéniques  sont  moins 
bonnes  dans  les  mtnufactures  de  l'Union.  Il  y  a  aussi  des  an- 
glais dans  les  factoreries  américaines,  et  ils  y  occupent  des  posi- 
tions entraînant  quelque  responsabilité. 

«  Si  l'Angleterre  est  en  état  d'infériorité,  dit  M.  Young,  ce 
«  n'est  pas  par  la  qualité  de  la  main-d*œuvre  indigène,  mais  par 
«  le  talent  administratif  d'application  de  cette  main-d'ceuvre  a 
«  la  tâche.  En  d'autres  termes,  l'ouvrier  est  supérieur  dans  le 
«  Lancashire,  et  ce  sont  les  chefs  qui  y  sont  inférieurs.  »  Nous 
■laissons  naturellement,  à  M.  Young,  la  responsabihté  de  ses 
appréciations,  que  nous  nous  bornons  à  enregistrer. 

A  Boston,  écrit  dans  le  Yorkshire  Post,  M.  Poster  Fraser, 
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«  j'ai  eu  une  longue  conversation  avec  M.  North,  secrétaire  de 
«  l'association  des  manufacturiers  de  coton,  et  il  m'a  donné 
«  d'intéressants  renseignements  au  sujet  des  salaires.  Dans  le 
Massachusetts,  leur  moyenne  est  de  45  shellings  par  semaine 
«  pour  les  tisseurs  ;  les  femmes  gagnent  en  moyenne  24  shil- 
«  lings,  ce  qui  est  infiniment  plus  que  dans  le  Làncasliire  ;  les 
«  garçons  et  les  filles  de  16  à  18  ans,  gagnent  jusqu'à  12  et  20 
«  shellings.  Les  heures  de  travail  sont  à  peu  près  les  mêmes 
«  qu'en  Angleterre.  Dans  le  sud,  les  ouvriers  reçoivent  envi- 
«  ron  23  schellings  par  semaine,  les  femmes  16  et  les  jeunes 
«  femmes  10  schellings  par  semaine  de  66  à  70  heures  de  travail. 
«  Sur  les  points  où  il  n'y  a  pas  de  législation  réglementant  le  tra- 
ce vail,  les  enfants  de  7  à  10  ans  sont  employés  par  centaines,  à 
«  raison  de4à5  schihings  par  semaine  ». 

L'ouvrier  américain  tissant  à  l'aide  de  machines  marchant 
moins  vite  que  celles  d'Angleterre,  peut  diriger  deux  fois 
plus  de  métiers  que  le  tisseur  du  Lancashire,  et  cela  permet  de 
le  payer  d'avantage. 

Il  va  de  soi  que  les  manufactures  de  l'Union  ne  peuvent  se 
passer  entièrement  d'ouvriers  stylés  ;  on  engage  souvent,  pour 
ces  emplois,  des  gens  du  Lancashire,  ce  qui  tendrait  à  donner 
raison  à  M.  Young  quant  à  leur  supériorité.  Mais,  ils  ne  sont 
pas  aimés,  au  Massachusetts,  car  ils  apportent  avec  eux  leurs 
idées  trade-union nistes,  et  chaque  fois  qu'il  y  a  grève,  on  peut 
être  sûr  de  trouver  l'un  deux  au  fond  de  l'affaire.  Si  les  industriels 
d'Angleterre  se  sont  tant  soit  peu  réconciliés  avec  le  régime  des 
trades-unions,  ceux  d'Amérique  ne  peuvent  le  soufïrir  encore. 
Ils  détestent  toute  discussion  de  principes  à  l'endroit  des  condi- 
tions du  travail,  n'admettant  que  la  liberté  absolue  de  ce  dernier, 
et  déclarant  que  sa  rémunération  doit  être  proportionnée  à  sa 
somme  et  à  sa  valeur,  en  tenant  compte  de  l'état  du  marché  de 
la  main-d'œuvre.  Aussi  s'accommodent-ils  mieux  des  étrangers, 
qui  ne  sont  pas  en  bonne  posture  pour  se  syndiquer. 

Dans  ces  circonstances,  ils  s'efforcent  de  faire  disparaître  la 
main  d'œuvre  stylée,  qui  est  chère  et  parfois  indépendante 
d'allures,  et  de  la  remplacer  par  de  simples  travailleurs  sans 
expérience  ni  spéciahté.  Pour  cela,  ils  emploient  de  plus  en  plus 
les  machines,  qu'un  ouvrier  ignorant  peut  diriger.  La  cherté 
des  salaires  leur  a  donc  été  utile,  en  ce  sens  qu'elle  les  a  pous- 
sés dans  la  voie  du  progrès. 

Ils  y  ont  été  aidés  par  leur  tournure  d'esprit,  s'il  faut  en  croire 
M.  Foster  Fraser  :  Les  Américains,  dit-il,  s'emparent  d'une 
«  idée,  bonne  en  théorie,  mauvaise  encore  dans  la  pratique;  ils 
«  la  travaillent  jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient  perfectionnée  au  point 
«  de  la  rendre  réellement  utile  et  applicable  à  l'industrie.  Par 
«  contre,  j'en  ai  peur,  ajoute-t-il,  l'industriel  anglais  a  un  mépris 
«  étrange,  inexplicable,  pour  les  idées  nouvelles;  s'il  les  essaye 
«  ce  n'est  qu'avec  hésitation  ». 

«  Notre  seule  chance  de  prospérité  nationale,  a  dit  Cobden, 
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c  est  dans  le  remaniement  opportun  de  nos  méthodes,  de  ma- 
«  nière  à  les  mettre  constamment  au  niveau  des  méthodes  amé- 
«  liorées  des  Américains.  »  Quelque  vieilles  que  soient  ces 
paroles,  elles  sont  encore  et  plus  que  jamais  vraies  pour  ceux 
qui  ont,  en  Angleterre  le  contrôle  de  l'industrie  cotonnière.  Et  si 
poursuivre  le  conseil  éclairé  de  l'apôtre  illustre  du  libre  échan- 
ge, on  veut  définir  brièvement  l'améhoration  de  la  méthode  aux 
États-Unis,  on  peut  le  faire  en  ces  termes  :  «  étude  incessante, 
«  analyse  serrée  des  frais  de  production,  en  vue  d'en  diminuer 
«  le  nombre  et  le  prix  des  éléments,  par  l'abandon  de  la  routine 
((  et  le  déboursé  hardi  des  capitaux  jugés  nécessaires.  » 

«  Loin  de  moi  la  pensée,  dit  M.  Young,  de  suggérer  que 
«  les  Américains  ont  le  monopole  des  qualités  requises  pour 
«  cette  constante  marche  au  progrès,  Mais,  pour  réussir  com- 
c  plètement  dans  cette  voie  difficile,  ii  faut  une  intelligence 
«  entraînée,  une  énergie  infatigable,  une  complète  indépen- 
«  dance  des  préjugés  de  la  tradition,  et  surtout  un  certain  esprit 
«  d'aventure,  hardi  encore  que  calculateur.  Toutes  ces  qualités, 
«  les  Américains  les  possèdent  à  un  degré  élevé.  » 

Les  directeurs  des  manufactures  importantes  d'Amérique 
sont  très  bien  rémunérés  :  ils  reçoivent  3,000  liv.  st.  (75,000  fr.) 
par  an,  en  général,  et  parfois  le  double.  Mais  ils  seraient  immé- 
diatement remplacés  par  d'autres  directeurs  payés  plus  encore, 
si  ces  derniers  pouvaient  réaliser  des  économies  supérieures  à 
la  différence  d'émoluments.  Cette  manière  de  faire  se  retrouve 
partout,  dans  la  vie  économique  des  Etats-Unis.  Là,  plus  qu'ail- 
leurs, «  les  hommes  qui  occnpent  les  emplois  élevés»  sont  rému- 
«  nérés,  non  pas  à  aussi  bas  prix  qu'ils  veulent  bien  y  consen- 
«  tir,  mais,  au  contraire,  à  aussi  haut  prix  que  le  veulent  leurs 
«  mérites  ^.  Le  résultat  est  que  les  Américains,  en  général,  et 
les  directeurs  d'étabhssements  industriels,  en  particulier,  ne 
songent  qu'à  l'idée  nouvelle,  à  l'invention  de  demain,  qui  leur 
permettra  de  réduire  le  prix  de  revient,  et  d'obtenir,  par  suite, 
une  augmentation  de  salaire  proportionnelle.  C'est  ce  qui  fait  de 
l'Amérique  le  paradis  des  inventeurs,  et  c'est  ce  qui  maintient 
son  industrie  dans  la  voie  du  progrès  technique.  C'est  aussi  ce 
qui  explique  pourquoi  tant  d'inventions  excellentes,  froidement 
accueillies  en  Angleterre,  ont  été  appliquées  d'une  façon  immé- 
diate et  pratique,  exploitées  et  largement  développées  en 
Amérique.  Tel  fut  le  cas  du  Warp  Stop  Motion,  inventé,  il  y 
a  trois  quarts  de  siècle,  en  Angleterre-:  de  l'appareil  à  renouve- 
ler automatiquement  la  provision  de  fil  de  la  trame,  imaginé 
par  Rossiter,  il  y  a  quarante  ans  ;  du  mouvement  électrique  de 
Warp  Stop,  trouvé  par  un  habitant  de  Bradford,  et  du  fameux 
métier  automatique  de  James  Northrop,  de  Keighly,  dont  nous 
nous  nous  occuperons  plus  loin. 

«  J'affirme,  écrit  M.  Young,  que  la  réceptivité  supérieure  de 
«  l'esprit  américain,  et  son  plus  grand  sens  d'entreprise,  expli- 
«  quent  partiellement  la  situation  actuelle,  et  les  faits  qui  pré- 
ce  cèdent;  car  l'explication  finale  recherchée  est  autant  du 
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«  domaine  physiologique  que  de  celui  de  l'économie.  Je  ne  veux 
«  pas  dire  qu'il  n'y  ait  pas  d'industriels  anglais  aussi  intelli- 
«  gents  et  aussi  entreprenants  que  les  Yankees;  mais,  après 
«  avoir  consciencieusement  tenu  compte  de  l'infériorité  de  leur 
«  situation  économique,  il  m'est  impossible  de  ne  pas  conclure 
«  que  la  moyenne  des  manufacturiers  d'Angleterre  est  plus 
«  conservatrice,  plus  prudente  et  plus  sujette,  que  celle  d'Amé- 
«  rique,  à  rejeter  une  bonne  innovation  à  cause  de  sa  nouveauté 
«  et  parce  qu'elle  n'a  pas  encore  fait  ses  preuves  entre  leurs 
«  propres  mains.  » 

Il  est  d'ailleurs  indéniable,  comme  nous  l'avons  vu,  que  le 
génie  inventif  des  Américains  a  été  stimulé  par  le  taux  élevé 
des  salaires,  et  qu'il  en  est  résulté  la  surélévation  de  ces  der- 
niers, mais  dans  des  conditions  avantageuses  pour  les  patrons. 
En  efïet,  lorsque  la  machine,  issue  de  la  nécessité  d'économiser 
la  main-d'œuvre,  a  permis  à  l'ouvrier  de  produire  davantage, 
il  a  été  possible  de  le  mieux  payer. 

«  Une  augmentation  de  1  dollar,  faisait  observer  M.  Fraser 
«  répartie  sur  100  unités  de  production,  ne  représente  qu'un 
«  coût  supplémentaire  de  1  cent  par  unité  ;  sur  i  0  unités  seule- 
«  ment,  eUe  décuple  immédiatement  le  surplus  du  prix  de 
'«  revient.  Un  manufacturier  supputant  l'achat  d'une  machine 
((  du  prix  de  10,000  dollars,  qui  doit  remplacer  cinq  ouvriers 
«  et  amortir  son  prix  d'achat  en  dix  ans,  n'hésitera  pas  à  en 
«  faire  l'acquisition,  si  les  salaires  sont  de  500  dollars  par  an, 
«  car  500  X  4  X  10  =  20,000.  Il  ne  l'achètera  pas  si  les  salaires 
c<  sont  de  200  dollars,  car  200  X  4  X  10  =  8,000  ;  il  perdrait 

200  dollars  par  an  ».  La  est  la  science  de  l'Américain,  et  elle 
nous  est  impartialement  révélée  par  un  concurrent  anglais. 

Un  exemple  corrobore  le  fait.  Lorsqu'il  s'est  agi  de  rédiger, 
à  Washington,  les  tableaux  du  onzième  recensement,  on  a 
employé,  avec  un  plein  succès,  la  tabulating  machine  (machine 
à  faire  des  tableaux  de  statistique),  parce  que  les  salaires,  pour 
ce  genre  de  travail,  étaient  de  2  dollars  1/2  par  jour.  A  Rome 
et  à  Vienne,  on  a  dû  y  renoncer,  parce  que  les  salaires  étaient 
inférieurs. 

Un  point  essentiel  paraît  acquis  ;  les  progrès  extraordinaires 
de  l'industrie  américaine  ne  sont  pas  dûs,  de  façon  appréciable 
à  la  proximité  des  champs  de  coton.  D'abord,  le  tableau  suivant 
montre  clairement  que  l'on  n'a  pas  tenu  compte  de  ce  fac- 
teur, dans  le  choix  de  l'emplacement  des  manufactures  de 
l'Union. 
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Ce  sont  les  États  les  plus  éloignés  des  lieux  de  culture,  qui 
ont  été  choisis,  à  l'origine,  comme  sièges  de  l'industrie,  et  qui 
ont  le  plus  produit. 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  la  concurrence  extérieure,  il  est 
avéré  que  les  frais  de  transport  de  la  matière  première  sont 
aussi  élevés  pour  la  destination  des  manufactures  du  nord  des 
États-Unis,  que  pour  celle,  pourtant  plus  éloignée,  du  Lanças- 
hire.  Seul,  le  sud  est,  comme  nous  l'avons  vu,  en  meilleure 
posture,  et  encore  l'économie  est-elle  peu  importante,  «  New- 
«  England,  écrit  M.  Young,  n'a  aucun  avantage  sur  le  Lan- 
«  cashire  pour  le  transport  du  coton  depuis  le  sud.  M.  Hubbard, 
«  président  de  la  Bourse  de  coton  de  New-York,  m'a  affirmé 
«  ceci  :  on  transporte  actuellement  le  coton  en  Europe  à  meilleur 
«  marché  qu'en  New-England.  Le  fret,  de  la  Nouvelle-Orléans 
((  aux  docks  de  Manchester,  était,  en  mars  1902,  de  32  cents,  et 
«  celui  de  la  Nouvelle-Orléans  à  Fall-River,  de  38  cents  par 
((  100  livres.  Le  coton  envoyé  à  New-York  et  consigné  aux  dif- 
((  férents  centres  de  New-England,  paie  un  fret  plus  élevé  que 
«  celui  mis  à  bord  du  même  paquebot  pour  Liverpool  ou  Brème. 
«  De  Newport,  Arkansas,  le  fret  est  de  62  cents  pour  Liverpool, 
c  et  de  75  cents  pour  Lowell,  Massachusetts.  Les  Compagnies 
«  de  chemins  de  fer  se  réservent  «  le  droit  de  route  »,  c'est-à- 
«  dire  la  faculté  de  faire  voyager  le  coton  par  les  lignes  qui 
«  leur  conviennent.  L'avantage  conclut  M.  Hubbard,  est  donc 
«  resté  au  Lancashire  pendant  la  saison  dernière .  » 

La  différence  capitale  entre  les  deux  industries  réside  dans 
leurs  méthodes,  et,  en  particulier  dans  l'emploi,  sur  une  vaste 
échelle  du  métier  automatique  Northrop  aux  États-Unis.  Son 
usage  donne  une  supériorité  incontestable  à  l'industrie  améri- 
caine, car  il  réduit  le  coût  de  production,  et  augmente,  suivant 
le  principe  que  nous  venons  d'émettre,  le  salaire  de  l'ouvrier, 
en  diminuant  la  somme  de  travail  requise  de  la  main-d'œuvre 
par  unité  de  production.  Ce  métier  est  également  en  usage,  mais 
dans  des  proportions  moins  importantes,  en  Allemagne,  en 
Belgique,  en  France  et  en  Autriche.  Seule,  l'Angleterre  se  fait 
remarquer  par  son  abstention  relative.  «  Mais,  il  ne  faudrait  pas 
«  attribuer  ce  fait  regrettable  à  de  l'apathie,  à  de  l'insouciance, 
«  dit  M.  Poster  Fraser  ;  c'est  le  résultat  d'une  anomalie,  d'une 
«  idiosyncrasie  de  la  loi  anglaise  sur  les  brevets  d'invention.  « 

Bref,  que  sa  cause  réelle  réside  dans  l'organisation  ou  la 
méthode  industrielles,  dans  les  conditions  ou  i'économie  de  la 
main-d'oeuvre,  ou  dans  toute  autre  circonstance  encore  inaper- 
çue, la  diminution  constante  du  coût  effectif  de  la  production 
aux  Etats-Unis,  devient  une  menace  pour  le  Lancashire.  Toute- 
fois, il  est  quelque  peu  rassurant  de  constater  à  nouveau  que 
les  produits  américains  en  concurrence  avec  ceux  de  la  Grande- 
Bretagne,  sont  spécialisés.  Ce  sont  les  sheetings,  les  drills,  les 
jeans,  pour  le  marché  de  Chine  ;  ce  sont  surtout,  en  principe, 
tant  en  filés  qu'en  tissus,  les  numéros  gros  et  moyens,  bien 
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qu'en  1890,  la  finesse  des  filés  américains  ait  paru  plus  grande- 
qu'en  1880.  Les  articles  les  plus  fins  continuent  à  être  importés 
dans  l'Union,  et,  d'après  le  Textile  Recorder,  il  paraît  même  y 
avoir,  dans  le  pays,  une  sorte  de  prévention  contre  ceux  fabri- 
qués par  l'industrie  nationale. 

En  résumé,  comme  qualité,  les  articles  anglais  conservent,, 
jusqu'à  présent,  le  terrain  conquis,  et  le  résultat  de  la  lutte 
industrielle,  pour  le  coton  comme  pour  tant  d'autres  produits, 
deviendrait  inoins  inquiétant  pour  l'avenir,  par  le  fait  de  la  spé- 
cialisation. 

H.  FoEX, 
Consul  de  France,  en  missmi. 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉRIQUE 

CANADA 

Le  territoire  du  Youkon  et  la  production  aurifère 
pendant  Tannée  1902. 

Dawson-Gity,  le  9  novembre  1902...  Le  territoire  du 
Youkon.  —  Si  l'on  jugeait  de  l'avenir  d'une  région  aurifère 
uniquement  par  sa  production  annuelle,  au  lieu  de  considérer 
celle  d'un  groupe  d'années,  tel  que  cinq  ou  dix  ans,  par 
exemple,  il  faudrait  voir  celui  du  Youkon  en  noir,  parce  que  le 
chiffre  de  millions  arrachés  en  1902  à  son  sol  ou  plutôt  à  ce 
point  infinitésimal  dans  l'étendue  du  territoire,  le  Klondike,  ce 
chiffre  sera  certainement  inférieur  à  celui  de  1901,  soit  18  mil- 
lions de  dollars,  lequel  représentait  déjà  une  diminution  de 
A  millions  sur  la  production  de  1900. 

Devant  ces  chiffres  officiels,  ceux  qui,  dès  la  découverte  du 
Klondike,  ont  répété  chaque  année  que  les  placers  seraient  vite 
épuisés  et  qu'on  ne  verrait  bientôt  plus,  le  long  du  Youkon, 
que  des  boîtes  de  conserves  vides,  ces  prophètes  triomphent 
enfin  : 

—  Je  vous  l'avais  bien  dit.  Que  pensez- vous  de  ces  chiffres? 
Dawson  sera  un  sépujcre  dans  cinq  ans  ! 

Toute  autre  est  la  réalité  pour  un  observateur  attentif.  Il  est 
évident  que  les  fameux  cljaims  de  l'Eldorado,  du  Haut-Bonanza, 
dont  le  rendement  variait  de  2,500  fr.  à  25,000  fr.  au  pied  cou- 
rant, sont  aux  trois  quarts  épuisés. 

Travaillés  à  n'importe  quel  coût,  parce  qu'il  était  impossible 
que  les  profits  ne  s'élevassent  au  moins  au  double  des  dépenses, 
gaspillés  par  des  mineurs,  mourant  de  faim  hier,  millionnaires 
aujourd'hui,  et  dont  la  fièvre  de  jouissance  voulait  extraire  le 
plus  d'or  possible  dans  le  moins  de  temps  possible,  ces  clairas 
produisirent  la  majeure  partie  des  miUions  de  1900,  l'année^du 
record  (22,275,000  dollars).  (Test  incontestablement  à  leur 
appauvrissement  qu'est  due  la  diminution  actuelle  de  [la  pro- 
duction aurifère. 

D'autre  part,  il  y  a  autour  de  Dawson  dans  un  rayon  de  150 
kilomètres,  une  étendue  énorme  de  terrains  aurifères  qui  aban- 
donnés ou  négligés  depuis  1897,  commencent  à  être  repris  et 
exploités  chaque  jour.  Leur  teneur  moyenne,  deux  à  six  gram- 
mes d'or,  au  mètre  cube  en  place,  serait  considérée  comme  fort 
élevée  en  Sibérie. 
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La  iournée  d'un  mineur,  en  Sibérie,  se  paie  90  kopecks 
i3  fr.  60)  et  au  Kiondike  i  dollars  (20  fr.  40),  plus  la  nourri- 
ture. La  nourriture,  en  Sibérie,  revient  à  7  roubles  (35  fr.)  par 
mois;  au  Kiondike  382  fr.  50.  La  ration  de  viande  d'un  soldat 
de  l'armée  française  est  de  300  grammes  par  jour  ;  celle  d'un 
mineur  sibérien,  1  poud  5  livres  (570  grammes);  celle  d'un 
mineur  du  Kiondike,  1  kilog.  133  gr. 

Les  terrains  dont  nous  parlons  commencent  à  passer  des 
mains  des  simples  prospecteurs  à  celles  des  sociétés.  De  grands 
travaux  moins  hâtifs,  mais  de  plus  longue  haleine,  s'entrepren- 
nent un  peu  partout  dans  le  pays.  On  sera  surpris  des  résultats 
de  telles  exploitations,  avant  que  peu  d'années  s'écoulent.  Et 
le  jour  où  l'on  pourra  se  fournir  d'eau  à  bon  marché  à  des  alti- 
tudes de  100  à  200  mètres,  au-dessus  des  ruisseaux,  ce  jour  là, 
d'immenses  concessions  pourront  être  hydrauliquées,  nous 
voulons  dire,  lavées  sous  pression  comme  en  Californie. 

La  progression  du  rendement  aurifère  passera,  alors,  le  record 
même  de  l'année  1900.  Tel  sera  le  résultat  prévu  de  révolution 
de  l'effort  individuel  vers  l'etrortdes  coopérations,  soit  des  capi- 
taux. 

Au  surplus,  de  nouveaux  placers  s'ouvrent  chaque  année  aux 
mineurs,  moins  vite  peut-être,  qu'on  ne  l'avait  escompté,  "mais 
d'une  façon  plus  sûre,  c'est-à-dire  sans  s'exposer  aux  misères 
de  jadis.  Ainsi,  les  nouvelles  découvertes  faites  sur  la  Duncan, 
affluent  de  la  rivière  Mayo,  qui  se  jette  dans  le  Slenart  à  450 
kilom.  de  Dawson,  ont  attiré  au  delà  de  400  mineurs  qui  y  tra- 
vaillent cet  hiver.  Des  dragues  amenées  à  grand  prix  ont  été 
montées  sur  la  Stenart.  Et  les  anciens  placers  du  Sixty  Mile, 
recommencent  à  être  exploités  à  130  kilomètres  de  Dawson. 

Tout  cela  fait  bien  augurer  de  l'avenir  du  jeune  territoire. 
Citons  en  terminant,  l'appréciation  du  président  de  la  compa- 
gnie «North  American  Trading  and  Transportation  C»,  une  socié- 
té dont  l'histoire  est  intimement  liée  à  celle  de  l'Alaska  et  du 
Youkon.  Les  crédits  ouverts  par  elle  aux  prospecteurs  de  ces 
régions,  quelques  mois  avant  la  découverte  du  Kiondike,  s'éle- 
vaient à  plusieurs  centaines  de  mille  de  dollars. 

4  Je  suis  venu  ici,  dit  M.  Isom,  au  moment  où  la  production 
aurifère  atteignait  son  maximum. Je  n'ai  jamais  eu  plus  de  con- 
fiance dans  le  pays  que  cette  année.  Il  y  a  évolution  dans  la 
manière  de  travailler  comme  dans  la  manière  de  payer.  La 
poudre  d'or  a  disparu  en  tant  que  monnaie.  Tout  commence  à 
s'asseoir  enfin  sur  des  bases  sérieuses.  L'essor  réel  du  Kiondike 
datera  de  cette  année  où  le  chiffre  des  importations  dépasse  de 
beaucoup  celui  des  années  précédentes.  » 

Le  rapport  officiel  des  douanes  canadiennes  confirme  cette 
assertion  puisque,  pour  l'année  fiscale  juin  1901  à  juin  1902,  le 
territoire  a  importé  25  millions  de  francs  de  marchandises, 
soit  1  million  de  dollars  de  plus  que  l'année  précédente;  et  le 
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revenu  de  l'intérieur  s'est  élevé  de  2  millions  |de  francs  à 
2,150,000  francs.  ^ 

Le  développement  d'un  pays  naturellement  riche  dépend 
beaucoup  moins  de  ses  conditions  climatériques  qu'on  ne  serait 
tenté  de  le  croire  à  première  réflexion.  Il  repose  presque  en 
entier  : 

I"  Sur  la  sécurité  du  pays,  soit  sur  une  bonne  administration 
civile  et  militaire  ; 

2*"  Sur  la  question  des  transports. 

Puisque  après  avoir  produit  bien  au  delà  de  350  millicns  en 
cinq  ans  (chiffré  officiel),  le  Klondike  entre  dans  la  période  oû 
les  aggrégations  d'unités,  c'est-à-dire  les  capitaux  remplacent 
les  prospecteurs,  simples  unités,  il  convient  d'examiner  ces 
deux  questions. 

1°  Sécurité  du  Youkon.  —  Elle  est  absolue.  Elle  l'a  été, 
quant  aux  personnes,  dès  le  premier  jour,  grâce  à  l'excellente 
organisation  de  la  police  à  cheval  (Mounted  Police). 

Bien  peu  de  crimes  ont  eu  lieu  dans  le  nouveau  territoire.  Ils 
■  ont  été  immédiatement  châtiés,  et  à  n'importe  quel  prix.  Les 
seuls  frais  du  procès  du  meurtrier  O'Brien,  pendu  à  Dawson, 
ont  dépassé  250,000  dollars.  Il  avait  fallu  extrader  des  États- 
Unis,  comme  tér^oins  à  charge,  des  forçats  que  le  gouvernement 
a  réexpédié  ensuite  aux  prisons  de  son  voisin.  Ces  répressions 
immédiates,  plusieurs  expulsions  de  vive  force  du  pays,  avant 
l'hiver,  de  certains  individus  sans  moyens  connus  d'existence, 
ont  rendu  le  Klondike  plus  sûr  à  habiter  que  les  faubourgs  des 
grandes  vilies. 

Au  point  de  vue  civil,  les  débuts  de  l'administration  furent 
déplorables.  Mais  de  telles  réclamations  eurent  lieu,  que  le  gou- 
vernement fédéral,  à  Ottawa,  finit  par  s'en  émouvoir.  Des 
enquêtes  eurent  lieu,  soit  publiques,  soit  à  huis  clos.  Le  per- 
sonnel qui  s'était  trouvé  isolé  au  bout  du  monde,  au  milieu  de 
richesses  extraordinaires,  sans  communications  télégraphiques 
ou  même  postales,  ce  groupe  de  fonctionnaires  fut  épuré  san^ 
miséricorde. 

La  sécurité  des  titres  de  propriété,  dans  Dawson,  est  mainte- 
nant incontestable  :  le  gouvernement  les  garantit  lui-même, 
sitôt  qu'ils  sont  enregistrés,  sauf  prélèvement  d'un  droit  d'assu- 
rance (Loi  Torrens). 

Les  titres  des  possessions  minières  deviennent  également 
assurés,  après  certains  arpentages,  certaines  publications  offi- 
cielles faites  aux  frais  des  intéressés. 

Deux  administrations  se  partagent  ces  enregistrements  : 

1**  Celle  des  terres,  bois  et  immeubles  de  la  couronne  et  du 
régistrateur  ; 

2«  Celle  de  l'or. 
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Nous  donnerons  plus  loin  quelques  déiaiis  sur  l'organisation 
route  récente  du  nouveau  territoire,  et  nous  passons  à  la  ques- 
tion des 

2)  Transports  au  Youkon.  —  Les  routes  de  1898  consis- 
taient en  des  sentiers  par  ou  s'acheminaient  un  à  un,  jour  et 
nuit,  des  milliers  de  mineurs,  daiis  une  boue  glacée  qui  attei- 
gnait très  souvent  le  genou.  Des  chevaux  de  bât  augmentaient 
les  fondrières  où  plusieurs  se  noyèrent  ;  les  quelques  chariots 
qui  s'aventuraient  vers  les  placers  se  hissaient  autant  à  bras 
d'hommes  qu'à  traction  d'attelages. 

Itest  impossible  de  se  iigurer  le  marécage^  le  bourbier  con- 
tinu qu'il  fallait  affronter  au  sortir  du  camp.  Les  trois  quarts 
des  mineurs  transportaient  sur  leur  dos  les  provisions  ou  les 
outils  qui  leur  étaient  nécessaires. 

Les  souffrances,  les  morts  qu'entraînèrent  un  tel  état  de  cho- 
ses, pèseront  lourdement  quelque  jour  à  venir,  sur  ceux  qui 
en  furent  responsables. 

Car,  si  une  aggrégation  d'hommes,  et  surtout  de  mineurs, 
arrive  parfaitement  à  organiser  un  service  de  sûreté,  quand  le 
besoin  s'en  fait  sentir,  par  contre,  elle  est  incapable  de  créer 
un  réseau  de  routes.  Ce  ne  peut  être  que  l'œuvre  de  l'Etat. 

Les  taux  de  transport  furent  alors  formidables  :  jusqu'à  5  fr. 
le  demi  kilogramme,  à  60  kilomètres  de  Dawson,  c'est-à-dire, 
100  fois  plus  que  de  Marseille  à  San-Francisco. 

Gela  dura  jusqu'en  1900,  époque  à  laquelle,  sous  sa  propre 
responsabilité,  le  conseil  d'administration  du  Youkon  s'appro- 
pria des  fonds  destinés  au  siège  fédéral,  Ottawa,  et  construisit 
131  kilomètres  de  routes. 

Le  gouverneur  général,  Lord  Minto,  vint  faire  une  visite  aux 
fameux  placers.  Sa  voiture  cassa  en  route  :  il  rencontra  un  che- 
val embourbé  que  son  propriétaire  venait  d'abattre.  L'année 
suivante,  le  gouvernement  fédéral  ouvrait  des  allocations  spé- 
ciales destinées  à  un  magnifique  réseau  de  routes,  dont  la  lon- 
gueur, en  1902,  atteint  1,143  kilomètres  et  dont  le  coût  a  été  de 
4,405,000  tr. 

Il  n'est  que  juste  d'ajouter  que,  cette  année,  le  gouvernement 
s'est  montré  plein  de  sollicitude  pour  le  jeune  territoire  qui  va 
envoyer  au  parlement  fédéral  son  premier  député. 

Le  taux  des  transports  tomba,  dans  certains  cas,  de  95  0/0. 

Le  prix  du  demi-kilogramme  varie  de  1  sou  à  2  sous  :  beau- 
coup de  gisements  qu'on  ne  pouvait  songer  auparavant  à  exploi- 
ter se  sont  ouverts  ou  s'ouvrent  tous  les  jours. 

Cette  réduction  de  fret  à  l'intérieur  était  précédée  ou  suivie 
d'une  réduction  parallèle  de  fret  à  l'extérieur, , c'est-à-dire  de 
Vancouver,  port  du  Pacifique  canadien,  où,  à  côté,  de  Seattle, 
port  du  Pacifique  Américain,  à  Dawson. 

Ainsi,  la  tonne  de  1,087  kilog.  qui  coûtait  en  1899,  1,250  fr.. 
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en  1900,  800  ir.  ;  en  1902,  625  fr.,  avec  4  0/0  d  assurances  a  ^té 
réduite  en  1902  à  400  fr.  la  tonne,  ou  385  fr.  pour  un  wagon 
entier  (10,000  kilog.)  avec  assurance  de  2  1/4  0/0.  (Pacific  and 
Arclic  Railway  Navigation  C\  —  Seattle,  Wast.  U  S.) 

Ici,  il  convient  de  remarquer  que,  grâce  aux  efforts  de  M.  le 
baron  Houssin  de  Saint  Laurent,  chargé  du  consulat  de  France 
à  Vancouver,  un  expéditeur  peut  adresser  de  France  à  Van- 
couver, par  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  1,000 
kilog.,  de  marchandises  au  prix  de  125  fr.  (Tarif  de  Janvier  1902.) 
Le  coût  total  d'une  tonne  serait  donc  : 

Du  Havre  ou  Marseille  à  Vancouver  125    »  francs. 

Vancouver  à  Dawson  City   637.50  — 

(2,413  kilomètres  de  mer  :  178  kilomètres  de  chemins 

de  fer  :  644  kilomètres  de  rivière)   762.50  — 


Touite  expédition  de  marchandises  de  Vancouver  à  Dawson 
doit  être  accc»mpagnée  : 

1°  De  deux  connaissements  signés  par  les  expéditeurs  ; 
2°  De  trois  feuilles  d'expédition  ; 

3''  De  quatre  connaissements  vérifiés  et  signés  parle  commis- 
saire du  paquebot  qui  se  rend  à  Skaguay,  port  américain,  seule 
entrée  par  mer  du  Youkon. 

Marché  du  Youkon. 

Les  maisons  de  commerce  françaises  désireuses  d'aborder  le 
marché  du  Klondike,  devraient,  h  défaut  d'un  voyageur  spécial 
s'adresser  à  l'une  des  deux  grandes  Compagnies  qui  ravitaillent 
à  elles  seules  la  plupart  des  villes  ou  villages  de  l'Alaska  ou  du 
Youkon  : 

i°  The  (Alaska  Commercial  C")  Northern  Commercial  C^  Pur- 
chasing  Dept  San-Francisco  California.  U.  S.  ; 

2°  The  North  American  Transportation  and  Trading  G^  R.  B, 
Snowdon,  secretary  ;  Seattle,  Wash.  U.  S. 

Les  articles  de  précision,  d'horlogerie,  les  anéroïdes,  les  mon- 
tres anéroïdes  s'écouleraient  très  vite  à  Dawson,  pourvu  que 
leur  fabrication  fut  irréprochable.  Le  mineur  ne  recule  pas 
devant  un  prix  élevé  :  mais  il  n'oublie  jamais  la  maison  qui  lui 
a  vendu,  même  à  un  prix  inférieur,  un  article  de  camelotte. 

Les  fabriques  de  conserves  alimentaires  trouveront  également 
un  débouché  considérable  au  Youkon.  Le  cacao  en  poudre  (le 
chocolat  en  bâton  ne  trouverait  aucun  débit),  s'y  vend  en  quan- 
tités considérables. 

De  fait  le  mineur  de  ces  nouveaux  territoires  consomme  une 
très  forte  quantité  de  nourriture  ;  près  de  2  kilog.  1  /2  par  jour. 
Nous  donnons  ici  la  liste  des  marchandises  de  France  qu  écoule 
couramment  la  Compagnie  (Alaska  Commercial  C°)  Northern 
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Commercial  C>.  Redisons  encore  une  fois  que  les  meilleures 
qualités  de  tous  ces  produits  sont  les  seuls  qui  trouveront  un 
débit  assuré  à  Dawson,  population  essentiellement  cosmopolite. 

Conserves.  —  Anchois.  —  Caviar.  —  Sardines.  —  Choux  de 
Bruxelles.  —  Crêtes  de  coq.  —  Flageolets.  —  Macédoines.  — 
Rognons  de  coqs.  —  Trufïes.  —  Pâtés  de  foie  gras.  —  Arti- 
chaux.  —  Olives.  —  Champignons.  —  Fromages  de  lantaisie.  — 
Petits  pois  (très  demandés). 

Toilette.  —  Eau  de  quinine.  —  Poudres  pour  le  visage.  — • 
Savons.  —  Parfums. 

Liqueurs.  —  Brandy  de  Hennessy.  —  De  Martel.  — Vermouth. 
—  Absinthe  (très  demandée).— Marasquin.—  Curaçao.—  Béné- 
dictine. —  Chartreuse.  —  Anisette.  —  Crème  de  menthe.  — 
Crème  de  violette.  —  Cerises  au  Maraschino.  —  Bordeaux 
(demande  en  baisse  à  cause  des  qualités  inférieures  reçues). 

Vins.  —  Sauternes.  —  Champagnes. 


Lois  minières. 

Elles  sont  les  mêmes  que  l'an  passé  (voir  notre  rapport  de 
1901 ,  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  31  octobre  1901, 
supplément  n°  60),  et  donnent  satisfaction,  sauf  certaines  modi- 
fications de  détail.  Un  code  minier  s^élabore  en  ce  moment, à 
Ottawa. 

L'impôt  de  4  0/0  sur  la  production  brute  des  placers  a  été 
transformée  en  une  taxe  d'exportation  sur  l'or  au  sortir  du  ter- 
ritoire :  elle  se  monte  à  2  1/2  0/0. 


Agriculture. 

Il  faudrait  dire  plutôt  ^<  culture  maraîchère  ».  Car,  quoique 
plusieurs  grandes  fermes  aient  été  fondées  aux  environs  de 
Dawson,  avec  faucheuses,  lieuses,  etc.,  le  plus  clair  de  leurs 
revenus  consiste  dans  la  culture  du  foin  qui  se  vend  ensuite 
0  fr.  20  à  0  fr.  25  la  livre. 

En  général,  les  céréales  ne  parviennent  pas  à  maturité.  Les 
légumes  croissent  très  bien  pendant  les  courts  mais  intenses 
étés.  Leur  grosseur  est  remarquable  ;  leur  saveur  —  comme  le 
parfum  des  fleurs  —  est  bien  inférieure  à  celle  des  produits  des 
cUmats  tempérés. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  maraîchers  français  autour  de  la 
ville  ;  également  des  laitiers.  Une  petite  émigration  du  sud-est 
de  la  France,  de  la  Savoie  et  de  l'Ardèche  a  eu  lieu  vers  le  Klon- 
dyke. 
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Température  à  Dawson. 

Juin  1901  à  juin  1902. 
1901. 

Premier  bateau  arrivé  du  Haut-Voukon  à  Dawson,  le  23  mai. 
Fahrenheit. 

Quantièmes.     Maxima.       Quantièmes.  Minima. 


Juin   19  +80.5  14  +  37 

Juillet   26  +  83  '    21  +  42 

Août   23  +  75  20  +  28 

Septembre ...  12  •-h  69  28  +  22 

Octobre  ....  2  +  46  31  —  12 
Premiers  glaçons  dans  le  Youkon  le  25  octobre. 

Novembre  ...  6  +31.5  18  —  35.5 


Derniers  steamers  du  Haut-Youkon,  le  8  novembre. 

Prise  des  glaces  dans  le  Youkon,  le  12  — 

Le  18  novembre,  arrivée  de  la  l""^  poste  de  l'année, 


sur  la  glace. 

Décembre  ...         16           +18  31  —  54 

1902. 

Janvier  ....         28           +  19  8  —  521/2 

Février  ....         24           +  26  2  '  —  47 

Mars                        29           +41  14  —  44 

Avril  .....         30           +51  10  -  12 

Première  pluie  le  26  avril. 

Mai                         25           +  72  1  +  22 


Débâcle  du  fleuve,  à  Dawson,  le  11  mai,  à  8  h.  45  du 
matin. 

Premier  bateau  du  Haut-Youkon,  le  18  mai,  à  5  h.  10 
du  matin. 


Création  d'un  évêché  à  Dawson. 

Le  R.  P.  Breynat,  des  Oblats,  originaire  du  Dauphiné,  a  été 
sacré  premier  évêque  de  Dawson.  Son  diocèse  s'étend  du 
60^  degré  de  latitude  (Greenwich)  jusqu'aux  rives  de  l'Océan 
glacial. 

Le  curé  de  Dawson,  le  R.  P.  Brunoz,  originaire  de  la  Savoie, 
est  aidé  par  deux  vicaires  allemands.  Tous  parlent  le  français. 
Une  bibliothèque  paroissiale  française  a  été  ouverte  au  pres- 
bytère. 

La  langue  française  est  officielle  dans  les  territoires  du 
Canada,  au  même  titre  que  la  langue  anglaise. 

Les  divergences  politiques,  au  Youkon,  sont  actuellement 
celles  qui  diviseront  les  partis  de  demain  dans  tout  le  Canada  : 
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c'est-à-dire  la  prédominance  d'une  des  deux  langues,  entre  des 
citoyens  également  respectueux  de  la  Constitution.  Le  «  bill  » 
des  écoles  du  Youkon,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  reconnaît 
formellement  la  légalité  de  cours  primaires  en  français. 


Transformation  du  pays, 

Sans  rappeler  le  réseau  de  routes  mentionné  plus  haut,  citons 
le  fait  suivant  : 

En  1898,  il  y  avait  un  enfant  de  race  blanche  à  Dawson. 

En  1902,  il  y  en  a" 380  dans  les  deux  écoles  de  la  ville,  l'école 
catholique  et  l'école  neutre  ;  il  y  a,  en  outre,  sept  écoles  sur  les 
difïérents  placers,  dans  un  rayon  de  60  kilomètres  autour  de  la 
ville.  Leur  allocation,  pour  1901-1902,  est  de  300,000  fr. 

A  ce  propos,  disons  en  quelques  mots  le  principe  constitu- 
tionnel de  ces  écoles  qui  donnent  entière  satisfaction  à  tous 
les  pères  de  famille  sur  les  autres  points  du  Canada  : 

1""  Les  écoles  gratuites  et  obligatoires  du  Youkon  sont  sou- 
mises à  un  conseil  de  l'instruction  publique  composé  des  mem- 
bres du  conseil  du  Youkon,  plus  un  catholique  et  un  protes- 
tant, nommé  pour  2  ans  par  le  commissaire  du  territoire  ; 

2*^  Toute  minorité  d'un  district,  protestante  ou  catholique,  a 
le  droit  d'exiger  une  école  séparée,  pourvu  qu'ellp  puisse  y 
envoyer  au  moins  douze  enfants  élevés  dans  ses  croyances  reli- 
gieuses ; 

3'  Les  écoles  sont  soutenues  par  des  taxes,  réparties  entre  les 
citoyens  par  des  commissaires  qu'ils  nomment  à  cet  elTet.  Elles 
reçoivent,  en  outre,  une  allocation  du  gouvernement  ; 

4°  Quand  il  y  a  deux  écoles  dans  un  district,  un  citoyen  a  le 
droit  de  choisir  l'école  pour  le  soutien  de  laquelle  il  sera 
imposé  ; 

5°  Aucune  instruction  religieuse  ne  sera  donnée  en  classe 
depuis  l'ouverture  quotidienne  jusqu'à  la  demi-heure  précé- 
dent sa  fermeture. 

L'instruction  religieuse  pourra  alors  commencer,  selon  le 
désir  des  commissaires,  mais  tout  élève  aura  le  droit  de  se  reti- 
rer à  ce  moment-là. 

Les  classes  pourront,  cependant,  commencer,  si  on  le  désire, 
par  la  récitation  du  «  Notre  Père  »  ; 

6**  Tout  professeur  devra  obtenir  un  diplôme  du  conseil  de 
l'Instruction  publique  ; 

7**  Tout  parent  ou  gardien  est  requis  par  la  loi  d'envoyer  son 
enfant  ou  pupille  à  l'école,  de  7  ans  à  12  ans,  pendant  huit 
semaines  de  suite,  au  moins,  seize  semaines  au  minimum,  par 
an,  sous  peine  d'amende  de  5  fr.  pour  la  première  infraction, 
de  10  fr.  pour  la  seconde,  20  fr.  pour  la  troisième,  etc.,  etc. 
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Le  territoire  du  Youkon  et  l'élément  canadien  français  si 
considérable  qui  s'y  trouve,  doivent  surtout  au  juge  en  chef, 
M.  le  juge  Dugas,  les  dispositions  légales  qui  précèdent.  C'est 
lui  qui  s'est  montré  l'un  des  meilleurs  champions  de  sa  race  et 
de  sa  langue. 


Administration  du  territoire. 

Quelques  détails  sur  cette  organisation  d'hier  pourront  peut- 
être  intéresser  ceux  qui  s'occupent  des  questions  coloniales. 

Au  lendemain  de  la  découverte  de  Cormack,  le  Klondike  fai- 
sait partie  des  immenses  espaces  déserts  (le  nombre  d'Indiens 
y  est  infime)  des  territoires  du.nord-ouest  du  Canada. 

L'importance  des  nouveaux  gisements  aurifères  décida  le 
Parlement  fédéral  à  créer  le  nouveau  territoire  du  Youkon 
(étendue,  317,000  kilomètres  carrés),  administré  par  un  com- 
missaire, représentant  de  la  couronne,  nommé  à  Ottawa.  Ce 
commissaire  gouverne  avec  «  l'avis  et  le  consentement  »  du 
Conseil  du  territoire. 

Le  Conseil  se  compose  de  onze  membres  :  six  élus  au  suffrage 
universel  et  recevant  chacun  1,250  dollars  par  an,  cinq  non 
rétribués  pris  parmi  les  chefs  des  principaux  bureaux  de  l'ad- 
ministration. Le  commissaire  du  territoire  préside. 

Le  territoire  retire  les  revenus  qui  lui  sont  nécessaires  : 

l'*  De  différentes  sources  locales  :  taxes  sur  les  spiritueux, 
amendes,  recettes  d'enregistrement  (prévisions,  de  ce  chef, 
pour  1902-1903  :  136,000  dollars)  ; 

2°  D'une  allocation  annuelle  du  gouvernement  fédéral  à 
Ottawa,  soit,  pour  1902-1903, 131,000  dollars. 

Les  dépenses  prévues  pour  190^2-1903  sont,  entre  autres» 
60,000  dollars  pour  les  écoles,  85,000  dollars  pour  les  routes, 
40,000  dollars  pour  les  hôpitaux,  etc.,  etc.,  plus  9,000  dollars 
d'indemnités  aux  membres  du  conseil.  Grand  total  :  274,000 
dollars. 

Le  gouvernement  fédéral  à  Ottawa  reçoit  les  recettes  de  la 
douane  et  l'impôt  de  2  1/2  0/0  sur  l'exportation  de  l'or,  les  per- 
mis de  mineur,  etc.,  etc.  Il  bâtit  et  entretient  un  certain 
nombre  de  constructions  dans  la  ville,  règle  les  dépenses  de  la 
poste  (125,000  dollars  en  1900-1901)  et  de  la  police  à  cheval 
(500,000  dollars  en  1900-1901)  et  ouvi^é  à  ses  frais  une  certaine 
partie  des  routes  et  voies  de  communication  du  territoire  (tra- 
vaux publics,  702,000  dollars  en  1900-1901).  Les  frais  de  justice 
(144,000  dollars)  lui  incombent  également.  Total  de  ses 
dépenses  pour  le  Youkon  en  1901-1901  :  1,795,311  dollars  20. 
Les  villes  de  Dawson,  Les  Fourches,  White  Horse  (cheval  blanc) 
sont  régulièrement  organisées  en  municipalités,  après  avoir 
débuté  par  une  simple  juridiction  militaire. 
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Le  maire  et  les  conseillers  municipaux  de  Dawson  se  sont 
voté  une  indemnité  annuelle  de  1,500  dollars  par  tête. 

Les  revenus  de  la  ville  consistent  en  60  0/0  des  licences 
annuelles  :  des  hôtels,  1,250  dollars;  des  cafés,  1,500  dollars; 
des  paquebots,  500  dollars  par  saison.  10  0/0  vont  au  Conseil 
du  Territoire;  et  en  un  impôt  de  11/4  0/0  sur  les  immeubles 
et  meubles  de  la  ville  et  sur  les  appointements  ou  les  ressources 
de  toute  personne  gagnant  plus  de  2,000  dollars  par  an.  Toute 
propriété  exclusivement  consacrée  à  un  but  religieux,  tout  bien 
d'hôpital,  toute  bibliothèque  pubUque  (livres),  est  exempt  d'im- 
pôts. Total  imposé  en  1902  :  10,000,000  de  dollars. 

L'été  de  1902,  Dawson  a  dépensé  60,000  dollars  pour  ses  rues 
et  70,000  dollars  pour  son  service  de  pompiers.  Le  gouverne- 
ment y  crée  un  bureau  d'analyses  minières  gratuit.  La  ville  a 
été  radicalement  purgée  des  salles  de  jeux,  ou  maisons  louches 
qui  infectent  tous  les  centres  miniers  à  leurs  débuts.  La  situa- 
tion foncière  de  la  ville  s'en  est  aussitôt  relevée,  après  une  crise 
temporaire;  et  les  mineurs,  envoyant  «  au  dehors  »  leurs  éco- 
nomies, au  lieu  de  les  boire,  ont  encombré  les  salles  des  man- 
dats-poste, au  point  qu'en  septembre  1902  seulement,  la 
moyenne  quotidienne  des  mandats  ainsi  expédiés,  a  dépassé 
55,000  francs. 

Dawson  est  éclairé  k  l'électricité  et  est  pourvu  d'un  assez  bon 
service  d'eau  k  domicile,  quoiqu'en  hiver,  il  faihe  établir  des 
guérites-relais  de  conduites  dans  les  rues  tous  les  200  mètres, 
où  l'eau  se  réchauffe  près  des  poêles. 

Dawson  est  relié  au  monde  extérieur  par  un  télégraphe  trans- 
continental, entretenu  par  le  gouvernement  fédéral.  11  a  environ 
3,800  kilomètres  à  travers  la  forêt  ou  le  désert  de  Dawson  à 
Ashcroft,  sur  le  transcontinental  canadien  le  G.  P.  R.  où  il  se 
relie  au  fil  de  Vancouver  à  Montréal  et  New-York. 


District  d'Atlin. 

Quoiqu'il  fasse  partie  de  la  province  de  la  Colombie  britanni- 
que, et  non  du  territoire  de  Youkon,  puisqu'il  se  trouve  au  sud 
du  60**  de  latitude,  il  est  impossible  de  passer  ces  placers  sous 
silence  quand  on  parle  de  ceux  du  Youkon.  On  s'y  rend  en  effet 
par  le  même  port  de  mer,  Skaguay,  le  même  chemin  de  fer  et 
les  mêmes  bateaux. 

Absolument  bouleversé  par  une  législation  provinciale  très 
juste,  en  théorie,  très  fausse  dans  son  application,  celle  de  n'ac- 
corder le  droit  de  premier  occupant  sur  les  claims  qu'aux 
citoyens  britanniques,  ce  district  recommence  k  se  développer. 
La  législation  a,  du  reste,  été  modifiée  de  fond  en  comble. 

Le  climat  d'Atlin  est  beaucoup  moins  rigoureux  que  celui  de 
Dawson. 

La  région  offre  des  facilités  exceptionnelles  pour  les  exploita- 
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tions  hydrauliques.  Aussi,  la  plupart  des  ruisseaux  vont-ils  être 
exploités  par  des  sociétés  anglaises,  et  par  une  société  française 
établie  sur  le  ruisseau  Boulder. 

Les  salaires  et  les  frais  de  nourriture  sont  un  peu  moins 
élevés  à  Atlin  qu'au  Klondike.  La  ville  d'Atlin  possède  une  école, 
deux  églises  protestantes,  quatre  hôtels,  un  hôpital  d'une  ving- 
taine de  lits. 


A  la  fin  de  cette  étude,  résumons  l'avenir  du  Youkon,  ce  nou- 
veau pays  que  le  français  et  l'idée  française,  il  ne  faut  pas  l'ou- 
blier, se  partagent  pacifiquement  et  loyalement  avec  l'anglais  et 
le  jugement  anglais.  Il  est  aisé  de  s'abuser  sur  le  nombre  des 
réussites  individuelles  qui  s'y  feront  ou  s'y  font  chaque  jour  :  il 
est  impossible  d'estimer  à  leur  valeur  les  richesses  minières  du 
jeune  territoire. 

D'ailleurs  jugeons  du  futur  par  le  passé.  Hier,  en  1896,  rien. 
Aujourd'hui,  en  1902,  une  production  aurifère  de  quatre  ans 
qui  passe  celle  du  reste  du  Canada  en  quarante  ans  :  une  popu- 
lation stable  de  25,000  âmes;  100  millions  de  francs  d'immeu- 
bles, meubles,  paquebots  ou  voies  ferrées  ;  l'organisation 
complète  des  placers  qui  ne  seront  pas  épuisés  dans  une  géné- 
ration ;  des  veines  de  quartz  que  l'on  va  exploiter  (plus  de  1,200 
nouvelles  concessions  de  quartz  aurifère  en  1901),  on  a  trouvé 
des  gisements  de  cuivre  d'une  étendue  considérable  ;  plusieurs 
mines  de  charbon  sont  exploitées  autour  de  Dawson.  Et  qu'est- 
ce  dans  le  Youkon,  qu'un  point  tel  que  le  Klondike?  Pas  même 
un  trou  d'aiguille  sur  la  carte  !  Tout  cet  extrême  nord,  conti- 
nuation des  champs  d'or  californiens,  sera  la  grande  réserve 
minière  du  vingtième  siècle.  L'Alaska  sera  bientôt  envahi  à  son 
tour  par  l'excédent  des  races  blanches.  Il  ne  faut  pas  que  la 
France,  il  ne  faut  pas  que  ses  commerçants,  ses  industriels,  ses 
ingénieurs,  ses  capitalistes  laissent  aux  s(^uls  Anglo-Saxons  le 
partage  de  tels  trésors. 

R.  AuZIAS-Tl RENNE, 

Agent  coristilaire  de  France  à  Dawson- City. 
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Commerce  de  la  Corée  en  1901. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 
Office  national  du  Commerce  extéribur 
5,  rue  Feydeau,  Parts  [2^). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  C'^ 
55,  rue  Lafayette^^Paris  (9®). 


Prix  du  fascicule  :  60  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros. 

191.  —   Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1901   »  30 

192.  —   Espagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de  Bar- 

celone en  1901   •)  20 

193.  —  Italie  :  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1901. 

Exportations  françaises  en  Italie   »  20 

194.  —   République  cubaine  :  Commerce  de  Cuba  en 

1901-1902.  —  Transactions  françaises   .>  20 

195.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  la  province 

de  Cagliari  en  1901   »  20 

196.  —   Brésil  :  La  navigation,  l'immigration,  l'émigra- 

tion, le  commerce,  l'agriculture  et  l'industrie 

dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'année  1901.        »  20 

197.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1902.  —  Commerce  avec  la 
France.  — Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroître   »  20 

198.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  et  la  production  minière  de  la 
Colombie  britannique  en  1901   »  20 

199.  —   Égypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1901   »  10 

200.  —   Belgique  :  Situation  commerciale,  financière  et 

industrielle  de  la  Belgique  pour  l'année  1901 . .        »  20 

201 .  —   Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Roumanie 

en  1901   »  20 

202.  —   Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1901. — Importation  française  .  .......        •>  30 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  et  mari- 
time des  Établissements  des  Détroits  en  1901.  .  '>'20 

204.  —   États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifères  de  la  Cali- 

fornie. Extraction  du  pétrole  :  son  rendenaent, 
sa  valeur  au  point  de  vue  industriel  et  com- 
mercial  ')  20 

205.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Ile  Maurice): 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  1901. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportation.  — 
Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion  ')  10 

206.  —   Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902.  .        »>  20 

207.  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   .        »'  30 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Etats-Unis  "       »  30 

209.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkou  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   «  10 
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Commerce  de  la  Corée  en  1901. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Considérations  Générales. 

Séoul ...  Le  commeirce  général  de  la  Corée,  dont  les  rapports 
annuels  de  ce  poste  ont  constaté  la  marche  ascensionnelle, 
ralentie  seulement  en  1898  et  1899  par  des  causes  de  nature 
spéciale,  a  su,  ap^ès  avoir  atteint  en  1900  le  chiffre  déjà  considé- 
-rable  de  39,272,142  yens  (1),  soit  102,107,569  îr.,  maintenir 
en  1901  sa  progression  par  un  nouvel  excédent  de  6,253,866 
yens  soit  16,260,051  tr.,  portant  son  total  à  45,526,008  yens,  soit 
118,367,620  fr.,  et  cela,  malgré  une  année  de  sécheresse  dont  l'in- 
fluence semblait  devoir  entraîner  les  plus  funestes  consé- 
quences .économiques. 

Si,  en  effet,  la  non  réussite  des  récoltes  de  riz  est  toujours  due, 
au  Japon,  à  un  excès  d'humidité,  les  pluies  continuelles  y  for- 
mant des  torrents  qui  détruisent  tout  sur  leur  passage,  en 
Corée,  au  contraire,  où  les  cours  d'eau  sont  relativement  peu 
nombreux  et  oii  l'irrigation  est,  sinon  inconnue,  du  moins  à 
l'état  embryonnaire,  une  année  humide  est  toujours  une  année 
d'abondance.  La  situation  des  rizières,  toujours  installées  sur 
les  pentes  douces  et  s'étageant  les  unes  au-dessus  des  autres, 
est  admirablement  comprise  pour  débarrasser  le  sol  de  toute  la 
quantité  d'eau  inutile,  mais,  par  contre,  elle  rend  impossible  la 
lutte  contre  la  sécheresse.  Gomme  pour  aggraver  encore  le  mal, 
les  cultivateurs  attendirent  jusqu'à  fin  août,  espérant  que  la 
saison  des  pluies  s'établirait  enfin  et  rendrait  le  sol  suffisamment 
meuble  pour  le  repiquage  ;  mais  aucune  pluie  ne  survenant, 
il  fut  trop  tard  pour  semer  quoi  que  ce  fut  et  des  milliers  de 
champs  verts  et  fertiles  d'habitude,  furent  laissés  en  jachère. 

Et  ainsi,  tandis  que  les  provinces  du  nord-est,  Ham-Kyeng  et 
Kang-Ouen,  et  celles  du  nord-ouest,  Hayeng-An  et  Hoang-Hai, 
voyaient  la  production  de  leurs  rizières  compromises  par  la 
rareté  des  pluies,  au  point  de  leur  assurer  à  grande  peine  la 
quantité  strictement  nécessaire  à  leur  consommation,  les  pro- 
vinces du  centre-ouest,  Kyeng-Keni  et  Tchyonug  Tchyeng, 


(1)  Le  taux  moyen  du  change  à  adopter  pour  les  statistiques  de  la 
Douane  en  1901  est  de  2  fr.  60  par  yen. 
Le  pical  est  de  60  kilog.  453. 
La  livre,  ou  cattie  de  0  kilog.  604. 
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dans  lesquelles,  selon  les  observations  météorologiques  du 
commissaire  des  douanes  de  Tchemoulpo,  la  quantité  de  pluie 
ne  fut,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  que  du  cinquiè- 
environ  de  la  moyenne  des  années  normales,  (1)  furent  réduites 
k  une  situation  voisine  de  la  famine  et  qui  nécessita  des  impor- 
tations de  l'étranger  et  des  provinces. 

C'est  ainsi  qu'en  1901,  la  Corée,  pays,  avant  tout,  exportateur 
de  grains,  reçut  de  Saigon,  par  l'intermédiaire  d'une  maison 
française  de  Séoul,  trois  steamers  chargés  chacun  de  "25,000 
picuis  de  riz  d'une  valeur  de  110,000  yens,  donnant  au  total 
une  importation  de  75,000  picuis,  valant  330.000  yens,  ou 
858,000  fr. 

Il  est  d'ailleurs  curieux  de  noter  ici  que,  bien  que  ce  riz  fut 
de  belle  qualité  et  qu'il  fut  arrivé  dans  d'excellentes  conditions 
il  fut  si  mal  reçu  par  les  Coréens  que  l'on  jugea  prudent  de 
s'en  tenir  d'abord  à  ces  trois  chargements. La  situation  ne  tarda 
toutefois  pas  à  changer  considérablement,  et  quelque  temps 
après,  non  seulement  le  stock  de  riz  ainsi  amené  trouva  facile- 
ment son  écoulement,  mais  des  milliers  de  Coréens,  qui  avaient 
refusé  de  l'employer  à  son  arrivée,  eussent  été  bien  heureux  de 
pouvoir  disposer  de  quantités  plus  considérables  de  ce  même 
riz  (2). 

Cet  accroissement  des  importations,  causé  par  la  demande 
de  riz,  était  toutefois,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  bien 
loin  encore  de  compenser  dans  les  statistiques  du  com- 
merce général,  l'absence  de  toute  exportation  de  riz  à  partir 
de  la  seconde  moitié  de  l'année,  absence  due  non  seulement 
à  la  disette  de  certaines  provinces,  mais  surtout  à  la  prohibition 
à  laquelle  le  gouvernement  coréen  se  vit  obligé  de  recourir 
contre  les  provinces  moins  éprouvées. 

Total     Total  depuis  le 
des  commencement 

Années.      Juin.         Juillet.       Août.     trois  mois.      de  l'année. 


(En  millimètres), 


1898 

224 

470 

409 

1.103 

1.443 

1899 

399 

250 

375 

1.024 

1.209 

1900 

62 

221 

188 

471 

770 

1901 

20 

167 

99 

276 

552 

Le  commissaire  de  Tchemoulpo  donne  les  chiffres  suivants 
pour  son  district  : 


Juin. 

Juillet.  Août. 

Total 

(En  pouces) 

1898 

4.5 

10.0  11.0 

25.5 

1899 

8.5 

7.5  6.7 

22.7 

1900 

2.0 

6.2  4.5 

12.7 

Tttal  p'-  3  ans 

15.0  . 

23.7  22.2 

60.9 

(1)  Tableau  comparatif  de  la  quantité  de  pluie  tombée  à  Séoul  pen- 
dant les  mois  de  juin,  juillet  et  août  en  1898,  1899,  1900  et  1901. 

(2)  La  même  importation  eut  lieu  daos  la  première  partie  de  1902. 
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La  moyenne  pour  chaque  mois  étant,  pendant  ces  trois  années. 

5.0  7.9  .   7.4  20.3 

Or,  en  1901,  les  pluies  ne  donnèrent  que  : 

0.3  2.7  1.1  4.1 

Soit  le  cinquième  de  la  moyenne  des  années  normales. 

Deux  provinces  seulement,  Tjyen-Lo  et  Ryeng-Syang  furent 
favorisées  par  d'abondantes  pluies.  Mais,  là  encore,  les  rizières 
eurent,  comme  le  montre  le  commissaire  des  douanes  de  Fou- 
san,  à  souffrir  de  causes  diverses  et  spéciales  qui,  indépendam- 
ment de  la  prohibition  d'exportation,  entraînèrent  dans  les 
chiffres  du  commerce  une  diminution  considérable. 

L'effet  de  la  prohibition  relative  à  l'exportation  du  riz  fut, 
d'ailleurs,  beaucoup  plus  étendu  que  le  gouvernement  ne  l'avait 
prévu.  Elle  résultait  d'un  décret  impérial  en  date  du  23  juillet, 
notifié  aux  représentants  des  puissances  et  portant  qu'à  dater 
du  26  août,  ni  riz,  ni  grain  d'aucune  sorte,  ni  légumes  ne 
seraient  autorisés  à  la  sortie,  tandis  qu'à  partir  de  la  même 
date,  ces  articles  seraient  admis  en  franchise  à  l'entrée. 

Effectivement  mise  en  vigueur  le  26  août,  la  prohibition  eut 
pour  effet  immédiat  d'empêcher  les  chargements  de  riz  que  les 
provinces  privilégiées  n'auraient  pas  manqué  de  faire,  comme 
chaque  année,  à  destination  du  Japon.  Mais  elle  était  conçue  en 
termes  tellem.ent  généraux  qu/au  bout  de  quelques  jours,  le 
gouvernement  dut  modifier  ses  dispositions  et  ne  maintenir  la 
prohibition  d'exportation  et  l'exemption  des  droits  à  l'entrée 
que  pour  le  riz.  Malgré  ce  palliatif,  le  prix  du  riz  ne  tarda  pas  à 
subir  l'infïuence  de  la  pénurie  du  marché  et  les  rapports  des 
différents  commissaires  des  douanes  sont  unanimes  à  constater 
que  le  retrait  de  la  prohibition,  survenu  le  15  novembre,  fut 
impuissant  à  faire  revivre  le  commerce  d'exportation  du  riz, 
cette  denrée  ayant  atteint,  en  Corée,  des  prix  de  beaucoup 
supérieurs  à  ceux  du  Japon . 

Bien  des  articles  ont  été  écrits  contre  le  gouvernement  coréen 
et  quantité  de  reproches  lui  ont  été  adressés  au  sujet  du  retrait 
de  cette  prohibition  et  de  la  permission  rendue  alors  d'exporter 
le  riz.  En  réaUté,  cette  permission  n'était  que  lettre  morte,  car, 
étant  donné  les  prix  atteints  à  ce  moment  en  Corée  par  tous 
les  articles  d'alimentation,  l'exportation  était  devenue  impos- 
sible. Le  commissaire  des  douanes  de  Tchemoulpo  déclare  qu'à 
partir  du  15  novembre,  pas  un  picul  de  riz  ne  sortit  de  ce  port. 
D'ailleurs,  le  riz  de  bonne  qualité  coûtait  à  Osaka,fm  décembre, 
4  yens  50  le  picul,  tandis  que  la  même  quantité  du  même  riz 
coûtait,  à  Tchemoulpo,  6  yens  50. 

Il  semblait  bien  qu'un  pareil  état  de  choses,  inconnu  en  Corée 
depuis  de  longues  années,  eût  dû  porter  au  commerce  général 
de  la  Péninsule  un  préjudice  capable  de  le  mettre  en  grande 
infériorité  devant  les  statistiques  des  années  précédentes. 

Nous  avons  vu  plus  haut,  par  les  chiffres  du  commerce  géné- 
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ral,  qu'il  n'en  fut  rien.  Nous  ferons  la  même  constatation  dans 
le  détail  de  ces  chiffres. 

Le  tableau  ci-dessous,  qui  donne  les  chiffres  globaux  du 
commerce  général,  nous  fait  constater,  d'une  part,  une  aug- 
mentation de  6,253,866  yens  en  faveur  de  l'année  1901  sur 
l'année  1900,  et,  d'autre  part,  une  diminution  relative  des 
exportations  en  face  des  importations,  tandis  que,  dans  les 
années  précédentes,  on  trouvait  des  valeurs  respectives  sensi- 
blement égales. 


Valeur  totale  du  commerce  général. 

Total  Total  Total 

Années.  des  importations,   des  exportations.  général. 

Yens.  Yens.  Yens. 

1900  ....  19.859.036  19.413.106  39.272.142 

1901  ....  25.398.153  20.127.855  45.526.008 


Diff'érence  en  faveur  de  1901    6.253.866 


On  pourrait  supposer  que  cette  différence  de  5  millions  de 
yens  entre  les  importations  et  les  exportations  en  1901,  indi- 
quée par  le  tableau  ci-dessus,  est  due  à  ce  que,  dans  ce  tableau 
du  commerce  général,  on  n'a  pas  défalqué  le  chiffre  des  réex- 
portations de  celui  des  importations.  Ce  serait  une  erreur.  La 
seule  raison  de  cette  différence  réside,  non  pas  dans  le  gros- 
sissement du  chiffre  des  importations  par  une  valeur  fictive, 
mais  dans  la  diminution  respective  des  exportations,  entraînée 
parla  pauvreté  de  la  production  agricole  du  pays  en  1901. 

Pour  nous  en  convaincre,  il  suffit  de  nous  reporter  à  la  valeur 
nette  du  commerce  général,  commerce  avec  l'étranger  et  com- 
merce de  port  à  port  compris,  mais  défalcation  faite  des  réex- 
portations.Le  tableau  ci-dessous  nous  montre  que  ces  dernières 
ont  été,  en  1900  et  1901,  sensiblement  égales,  ce  qui  prouve  que 
la  présence  de  ces  chiffres  au  tableau  ci-dessus  n'est  pas  la 
cause  de  la  différence  signalée. 


Valeur  nette  du  commerce  général  en  yens. 


Années. 

1900.  .  .  . 

1901.  .  .  . 


Total  des 
importations 

19.859.036 
25.398.153 


Total  des 
exportations 

19.413.106 
20.127.855 


Réexporta- 
tions. 

2.107.208 
2.147.668 


Valeur  nette 
du 

commerce. 

37.164.934 
43.378.340 


6.213.406 


Différence  en  faveur  de  1901 


Le  tableau  ci-dessus  nous  permet  aussi  de  constater  pour 
1901,  dans  la  valeur  nette  du  commerce  général,  une  augmenta- 


SÉOUL 


7 


tion  de  6,213,406  yens  sur  1900,  correspondant  à  l'augmentation 
signalée  dans  la  valeur  totale  du  même  commerce. 

Poussant  plus  avant  dans  le  détail,  et  défalquant  des  chiffres 
ci-dessus  donnés  ceux  du  mouvement  des  métaux  précieux, 
numéraire  et  papier  monnaie,  nous  constaterons  qu'il  subsiste 
en  faveur  du  commerce  général  de  1901  un  excédent  de 
3,920,453  yens  sur  1900. 

Valeur  nette  du  commerce  général, 
moins  les  métaux  précieux,  etc.,  en  yens. 


Années,  précieux,  etc.  Importés.   Exportés,  à  défalquer.  Valeur  nette. 


1900  .  .    37.164.934   4.323.421    7.458.333   11.781  754  25.383.180 

1901  .  .    43. 378. 3^40  5.403.663   8.671.044   14.074.707  29.303.033 


Si  d'autre  part  nous  recherchons  la  valeur  nette  du  commerce 
avec  l'étranger,  c'est-à-dire  déduction  faite  de  la  valeur  du 
commerce  de  port  à  port,  mais  y  compris  la  valeur  du  com- 
merce de  l'or  avec  l'étranger,  nous  trouvons  encore,  non  seule- 
ment la  progression  de  l'année  1901  sur  l'année  1900  se  soldant 
par  un  excédent  de  4,138,393  yens  en  faveur  de  la  première, 
mais  aussi  la  preuve  que  la  différence  constatée  au  tableau  n°  1 
entre  le  chiffre  des  importations  et  celui  des  exportations  n'est 
bien  due  qu'à  la  mauvaise  récolte  de  1901  pour  certaines  pro- 
vinces et  à  la  prohibition  de  l'exportation  du  riz.  La  différence 
signalée  a  en  eifet  presque  totalement  disparu  du  tableau  ci- 
dessous,  qui  ne  contient  pas  le  commerce  de  port  à  port,  basé 
en  1901  sur  l'achat  de  grain  par  les  provinces  pauvres,  et  c'est 
ce  commerce  de  port  à  port  qui  a  donné  aux  importations  du 
commerce  général  une  grande  partie  de  la  plus-value  que  nous 
avons  fait  remarquer. 

Valeur  nette  du  commerce  avec  l'étranger  en  yens. 


Valeur 
y  compris 
les  métaux 


Valeur  des  mélaux  précieux,  etc. 


Valeur  totale 


Différence  en  faveur  de  1901.  .  .  5.395.381 


Années. 


Importations 
de  l'étranger 
moins  les 
réexportations. 


Exportations 

pour 
l'étranger. 


Total. 


1900.  .  . 

1901.  .  . 


10.940.460 
14.696.470 


13.072.917 
13.455.300 


24.013.377 
28.151.770 


Ditîérence  en  faveur  de  1901 .  . 


4.138.393 


Le  tableau  ci-dessous,  n°  5,  dans  lequel  nous  défalquons  le 
commerce  de  l'or,  nous  donne  encore,  en  faveur  de  1901,  un 
excédent  de  2,993,3ii2  yens  sur  1900. 
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Le  commerce  proprement  dit  de  la  Corée  avec  l'étrangei* 
atteint  ainsi  en  1901  une  valeur  nette  de  19,626,248  yens,  soit 
51,028,244  fr.,  dépassant  de  8,630,356  fr.  les  chiffres  de  1900. 

Cette  persistance  du  commerce  de  la]  péninsule  dans  sa  pro- 
gression, malgré  les  influences  nuisibles  qu'il  a  eues  à  subir 
pendant  la  seconde  période  de  1901,  est  digne  de  remarque. 
Incontestablement  due  à  un  essor  nouveau  de  l'activité  com- 
merciale des  porls  ouverts  pendant  la  première  partie  de  Tan- 
née, elle  permet  d'affirmer  que,  dans  la  sécheresse  qui  a 
paralysé  les  transactions  commerciales  du  second  semestre, 
l'année  1901  eût  fait  époque  dans  l'histoire  du  commerce 
coréen. 

Cette  tendance  a  été  générale  : 

Les  trois  plus  anciens  ports  ouverts,  Tchemoulpo,  Fousan  et 
Wousan,  ont  conservé  chacun  l'importance  qu'ils  avaient 
acquise  depuis  longtemps.  Wousan  vit  même  le  chiffre  de  ses 
importations  considérablement  accru  par  l'entrée  de  marchan- 
dises qui  autrefois  pénétraient  par  le  nord  de  la  province  de 
Nam-Kyeng,  venant  de  Vladivostock,  et  qui,  devant  le  lourd 
tarif  appliqué  en  1900  à  ce  port,  ont  été  amenées  à  entrer  direc- 
tement par  un  port  de  Corée. 

Les  ports  plus  récemment  ouverts  ont  contribué,  chacun 
dans  une  proportion  croissante  à  ce  développement  général  et 
deux  d'entre  eux,  Masamhpo  et  Sijeng-Tjin  ont,  pour  la  pre- 
mière fois,  pris  une  part  appréciable  dans  le  commerce  général. 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 


Revenu  des  douanes. 

Le  produit  tofeal  des  droits  perçus  par  les  douanes  impériales 
coréennes  s'est  élevé  en  1901  à  la  somme  de  1,325,414  yens  11, 
soit  3,446,076  fr.  68,  dépassant  le  revenu  de  1900  de  228,196 
yens  68,  soit  593,311  fr.  36. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'accroissement  du  revenu  est 
presque  entièrement  dû  aux  droits  d'importations,  le  produit 
des  droits  de  tonnage  et  d'exportations  n'ayant  donné  qu'une 
faible  augmentation  en  général  et  ayant  plutôt  légèrement 
diminué  à  Tchemoulpo. 

Le  commissaire  des  douanes  de  ce  port,  qui  est  toujours  le 
principal  de  la  Corée,  fait  remarquer  que  ce  revenu  serait  autre- 
ment considérable  sans  les  privilèges  d'exemption  accordés  par 
le  gouvernement  aux  différentes  compagnies  de  chemins  de  fer 
et  de  mines.  Il  cite  comme  exemple  le  lait  que  pour  le  seul  port 
de  Tchemoulpo,  sur  613,000  yens  de  matériel  importé  par  ces 
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compagnies  en  1901,  une  remise  de  45,000  yens  îut  accordée  en 
raison  de  ces  privilèges  d'exemption.  Si  à  cette  somme  on  ajoute 
les  17,802  yens  de  droits  qu'aurait  dû  payer  le  riz  entrant  avec 
exemption  du  26  août  au  15  novembre,  on  aurait  eu,  rien  que 
pour  Tchemoulpo,  une  augmentation  de  revenu  de  63,000 
yens. 

Le  tableau  ci-dessous  nous  donne  la  décomposition  du  revenu 
effectivement  perçu,  en  droits  d'importation,  droits  d'exporta- 
tion et  droits  de  tonnage. 


Revenu  général  des  douanes. 


Aiiiiée. 

Droits  Droits 
d'importation,  d'exportation. 

Droits 
de  tonnage. 

Total. 

1900.  .  . 

1901.  .  . 

688.806  73      384.525  31 
912.276  73      387.181  63 

23.885  39 
25.955  75 

1.097.217  43 
1.325.414  11 

Différence  en  faveur  de  1901 .  . 

228.196  68 

Voici  maintenant,  suivant  la  même  division  des  droits  perçus 
le  tableau  du  revenu  net  de  chacun  des  huit  ports  ouverts  de 
la  Corée. 

Revenu  net  de  chaque  port. 

Ports. 

1900. 

1901. 

Yens. 

Fousaii  . 

.  .  Droits  d'importation.  .  . 
Droits  d'exportation.  .  . 
Droits  de  tonnage.  .  .  . 

149.872  40 
166.340  71 
10.738  25 

187.828  53 
155.764  00 
9.865  00 

Total.  .  .  . 

326.951  36 

353.457  53 

Kounsan. 

.  .  Droits  d'importation.  .  . 
Droits  d'exportation  .  .  . 
Droits  de  tonnage  .... 

1.051  76 
3.726  35 
342  25 

4.684  43 
12.884  60 
194  00 

Total.  .  .  . 

5.120  36 

17.763  03 

Masamhpo 

.  .  Droits  d'importation.  .  . 
Droits  d'exportation.  .  . 
Droits  de  tonnage .... 

857  82 
310  64 
88.50 

3.358  44 
985  97 
238  00 

Total.  .  .  . 

1.256  96 

4.582  41 

Mokhpo  . 

.  .  Droits  d'importation.  .  . 
Droits  d'exportation  .  .  . 
Droits  de  tonnage  .... 

18.100  97 
28.522  10 
695  26 

15.663  21 
37.371  55 
690  50 

Total.  .  .  . 

47.318  33 

53.725  26 

SÉOUL 
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Tchemoulpo  .  Droits  d'importation. 

—  Droits  d'exportation. 

—  Droits  de  tonnage  .  . 

Total.  . 

Tjeugliamhpo.  Droits  d'importation . 

—  Droits  d'exportation . 

—  Droits  de  tonnage  .  . 

Total.  . 

Wousan  .  .  .  Droits  d'importation. 

—  Droits  d'exportation. 

—  Droits  de  tonnage  .  . 

Total.  . 

Syengtjin  .  .  Droits  d'importation. 

—  Droits  d'exportation. 

—  Droits  de  tonnage  .  . 

Total.  . 

Total  ....  Droits  d'importation . 

—  Droits  d'exportation . 

—  Droits  de  tonnage .  . 


412.491  14 

537.244  41 

132.821  /8 

110.137  92 

o.3d5  00 

y.7o8  75 

553.678  30 

657.141  08 

5.151  58 

11.180  02 

18.347  68 

27.927  86 

1 .023  00 

1.201  00 

24.522  26 

40.308  88 

101.215  44 

151.989  62 

34.456  05 

39.475  55 

2.433  50 

3.849  00 

138.104  99 

195.314  17 

65  62 

328  07 

2.Do4  18 

199  25 

159  50 

264  87 

3.121  75 

688.806  73 

912.276  73 

384.525  31 

387.181  63 

23.885  39 

25.955  75 

Total.  .  .  .    1.097.217  43   1.325.414  11 


Il  résulte  de  ce  tableau  que,  sur  l'augmentation  de  228,196 
yens  68  produite  par  Tannée  1901,  il  revient  à  Tchemoulpo  une 
part  de  103,462  yens  78,  à  Wousan  57,209  yens  18  et  à  Fousan 
26,506  yens  17,  les  cinq  autres  ports  faisant  entre  eux  le  reste, 
soit  41,018  yens  55. 

Il  est  intéressant  de  noter  aussi  que  ce  sont  les  droits  affé- 
rents aux  importations  qui  ont  contribué  pour  la  presque 
totalité  à  cette  augmentation  du  revenu  des  douanes,  ils  y  figu- 
rent en  effet  pour  le  chiffre  de  223,470  yens  tandis  que  le  reste, 
soit  4,726  yens  68,  est  fourni  par  la  réunion  des  droits  d'exporta- 
tion et  de  tonnage. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

Commerce  avec  l'étranger. 

Nous  avons  vu  déjà  que  la  valeur  nette  du  commerce  avec 
l'étranger,  déduction  faite  du  commerce  de  l'or,  était  passée  de 
20  miUions  de  yens  en  1900  à  23  millions  en  1901.  Avant  d'étu- 
dier en  détail  la  composition  des  importations  et  des  exporta-  ^ 
tions  totalisées  dans  ces  chiffres,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  se 
rendre  compte  de  la  répartition  de  leur  valeur  entre  les  diffé- 
rents ports.  Le  tableau  ci-dessous  erl  donne  l'indication  : 
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Valeur  nette  du  commerce  direci 


Fousaii , 


Kounsan. 


Masamhpo. 


Mokhpo. 


Importa- 
tions. 
An-  de 
nées,  l'étranger. 


Importa-  Importa-  Importa- 

tiens.  tions.  tions 

"ifnnl^'v'i  Exporta-     de      Exporta-     de  '  Exporta- 

tions,   letrarger.  tions.  l'étranger,  tions.  l'étranger,  tions. 


Tchemouo 

Importa- 
lions. 

de  ]i 
l'étranger,  i, 


En  yens. 

1900.  2.216.023  3.326.936  19.196   74.693  13.687   6.204  314  100  574  101  6  78?  fin»  a  k> 

1901.  2.718.226  3.105.903  75.315  258.741  45.615  19.731  256 .%4  731.981  9:Î2i:398 


Le  tableau  qui  précéde'nous  montre  que  la  différence  déjà 
relevée  entre  la  progression  des  importations  et  celle  des 
exportations  s'est  fait  sentir  dans  tous  les  ports  sauf  dans  celui 
de  Mokhpo. 

a)  IMPORTATION. 

L'année  1901  a  été  en  effet  remarquable  sous  le  rapport  des 
importations,  surtout  si  l'on  observe  que  la  sécheresse  de  la 
campagne,  faisant  prévoir,  avec  la  disette,  la  hausse  du  prix  du 
gram  et  la  nécessité  d'approvisionnements  demandés  au  dehors 
avait,  dès  le  début  du  second  semestre,  entraîné  un  ralentisse- 
ment gênerai  des  transactions  commerciales. 

La  mauvaise  récolte  de  1901,  jointe  à  une  baisse  considérable 
de  la  valeur  de  la  monnaie  de  nickel  et  de  cuivre,  eut  un  autre 
résultat,  qui  fut  de  rendre  extrêmement  difficile  l'écoulement 
des  marchandises  importées  de  l'étranger  sur  la  demande  du 
premier  trimestre  qui  n'avait  pu  prévoir  l'état  de  stagnation 
des  affaires,  caractéristique  du  second. 

Cet  écoulement  n'était  pas  terminé  à  la  fin  du  premier  tri- 
mestre de  1902.  Et  il  est  à  craindre  que  cet  état  de  choses 
n  amené  pour  1902  une  diminution  notable  des  demandes  et 
par  conséquent,  des  importations.  Toujours  est-il  que  l'accroisse- 
ment des  importations  fut  général.  Il  se  fit  sentir  surtout  sur 
les  cotonnades  de  toutes  sortes  et  sur  les  métaux  de  toutes 
natures  et  sous  toutes  formes. 

Les  cotonnades  de  fabrication  anglaise  ont  fait  un 
grand  pas  sur  l'année  précédente,  l'augmentation  la  plus 
remarquable  étant  peut-être  celle  des  toiles  blanches,  dont 
79,238  pièces  valant  377,895  yens  furent  importées  au  heu  de 
33,478  pièces  valant  149,644  yens  en  1900. 

Il  semblerait  que  les  importations  des  autres  cotonnades 
anglaises,  à  savoir  les  toiles  de  coton  gris  blanc,  linons  et 
mousselines,  lenos,  lastings  de  coton  et  reps,  filés  anglais  et 
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igeren  1900  et  1901  par  port 


'mamhpo.  Hyeng-Tyn. 


Wonsan. 


Importa-  Importa- 
lions,  uoi^s- 
Exporta-      de      Exporta-      de  Exporta- 
lions,  l'étranger,    lions,    l'étranger.  tions. 


Total 
des 
importa- 
tions 
de 

l'étranger . 


Total 
des 
exporta- 
lions  . 


Total 
des 
exporta- 
tions, 
et  des 
importations. 


En  yens. 

405  600      951  ')    1.440.527   814.183  10.940.960 

540.364   2.474   52.640   2.087.230   944.937  14.696.470 


9.439.867  20.380.327 
8.461.949  23.158.419 


presque  toutes  les  toiles  non  japonaises  et  à  peu  près  la  moitié 
des  coutils  eussent  dû  se  trouver  dans  une  infériorité  marquée 
devant  l'accroissement  considérable  de  l'importation  des  toiles 
blanches.  Il  n'en  est  rien.  Ces  marchandises  furent  en  1901 
importées  pour  une  valeur  de  3.100,000,  leur  plus  haut  chiffre 
depuis  l'année  exceptionnelle  de  1895  où  elles  avaient  atteint 
3,500,000  yens. 

L'administration  des  douanes  constate  néanmoins  que 
les  cotonnades  anglaises  ont  relativement  perdu  du  terrain 
dans  l'expansion  du  commerce  des  cotonnades  durant  ces  der- 
nières années  et  que,  sur  l'augmentation  d'environ  1,250,000 
yens  qui  ressort  à  l'importation  totale  des  cotonnades  en  1901 
(sur  la  moyenne  des  sept  dernières  années),  deux  tiers  environ 
ont  été  gagnés  par  la  fabrication  japonaise. 

L'excellente  position  prise  dans  la  seule  année  1901  par  les 
cotonnades  anglaises  ne  saurait  donc  être  considérée  comme 
la  garantie  d'un  succès  permanent,  de  même  que  la  diminution 
de'la  valeur  des  importations  de  fils  et  filés  japonais  en  19^1 
(1,173,364  yens  au  lieu  de  1,591,320  en  1900)  ne  saurait  être 
l'indice  certain  d'un  échec  définitif  de  ces  produits  japonais  sur 
le  marché  de  Corée. 

D^autre  part,  les  lainages  qui,  depuis  1897,  flottaient  entre 
50,000  yens  et  60,000  yens,  ont  vu  en  1901  leurs  importations 
tripler,  ou  à  peu  près,  en  atteignant  le  chiffre  de  162,786  yens, 
la  majeure  partie  de  l'accroissement  étant  due  aux  étoffes 
chaudes,  draps  larges,  moyens  et  russes. 

Il  est  évident  que  les  draps  de  troupes  figurent  dans  cette 
augmentation  pour  une  large  part,  mais  il  est  curieux  de  remar- 
quer que  bien  des  Coréens  de  la  classe  la  plus  élevée,  sans 
renoncer  à  leurs  vêtements  de  coton  et  de  soie,  ont  commence 
à  adopter  l'emploi  d'un  vêtement  de  laine  qu'ils  portent  dessous 
pour  se  préserver  des  grands  froids  de  l'hiver. 
L'accroissement  des  importations  de  métal  a  été,  avons-nous 
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dit,  général  ;  mais  il  a  été  surtout  extraordinaire  pour  le  nickel 
qui  de  6,742  yens  en  1899  et  47,352  yens  en  1900,  à  atteint  le 
chiffre  de  101,553  yens  en  1901.  Le  grand  importateur  de  nickel 
est  la  Monnaie,  mais  il  est  à  remarquer  que  les  chiffres  cités 
plus  haut  ne  comprennent  pas  la  valeur  des  tlans  de  nickel 
arrivés  à  destination  de  la  Monnaie  et  dont  le  chiffre  qui  dépasse 
de  beaucoup  les  précédents,  ne  figure  que  sous  la  rubrique 
«  Monnaie  ». 

Au  nombre  des  importations  diverses  qui  méritent  une  men- 
tion spéciale  figurent  :  les  tissus  de  ramie  et  de  chanvre 

provenant  de  Chine  et  évalués  à  528,770  yens  et  la  soie  en 
pièces,  surtout  de  provenance  chinoise,  qui,  avec  un  total  de 
1,228,221  yens  arrive  pour  la  première  fois  au  même  rang  que 
les  cotonnades  courantes  telles  que  toiles  grises  et  filés  du 
Japon. 

Enfin  il  y  a  lieu  de  noter  l'importation  considérable  de  riz 
venu  de  l'Annam  et  du  Japon,  qui  a  atteint  le  chiffre  de  400,886 
yens  (dont  330,000  pour  l'Annam  et  40,000  pour  le  Japon).  Ces 
chiffres  sont  certainement  au-dessous  de  la  réalité,  car  s'il  est 
vrai  que  les  75,000  piculs  importés  directement  de  Saigon  cor- 
respondent bien  à  la  somme  de  330,000  yens  indiquée  ci-dessus, 
il  n'en  est  pas  de  même,  pour  le  chiffre  de  40,000  yens  attribué 
au  Japon  pour  le  reste.  En  effet,  les  statistiques  du  Japon  indi- 
quent dans  leurs  exportations  à  destination  de  la  Corée,  22,073 
piculs  de  riz  indigène  valant  122,422  yens  et  3,376  piculs  de  riz 
étranger  valant  17,576  yens.  Le  total  pour  le  Japon  serait  ainsi 
de  25,449  piculs  valant  139,998  yens  ce  qui  porterait  le  chiffre 
total  de  l'importation  du  riz  à  100,449  piculs  valant  409,998  yens. 
Ces  importations  exceptionnelles  furent  déterminées  par  la 
pauvreté  de  la  récolte,  comme  celles  de  1898  et  de  1894  (946,845 
yens)  l'avaient  été  par  les  mauvaises  campagnes  des  mêmes 
années. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  de  l'importation  pour  les  prin- 
cipaux articles  de  tous  genres  pendant  les  années  1900  et  1901  ■ 

1900.  1901. 


Nombre  de 

Valeur 

Nombre  de 

Valeur 

Désignation. 

pièces. 

en  yens. 

pièces. 

en  yens. 

Cotonnades. 

Shirtings  : 

Gris,  anglais  ou  américains. 

244.685 

955.640 

322.918 

1.354.922 

10.919 

22.415 

19.157 

38.362 

Blancs,  anglais  ou  améri- 

33.478 

149.464 

79.238 

377.895 

—  japonais  

50 

200 

79 

168 

De  fantaisie,  brochés  et  à 

pois  

6.299 

24.155 

14.457 

65.379 
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1900. 


1901 


Désignation. 


Nombre  de     Valeur  Nombre  de  Valeur 
pièces.      en  yens,    pièces,   en  yens, 


.  T.  cloths  : 

Anglais  ou  américains .  .  .  5.289  13.151  20.339  45.599 

Japonais   31.149  r)8.457  9.459  20. 836 

Drills  anglais  ou  américains.  10.634  44.958  34.970  159.182 

-  japonais   200  400  919  1.842 

Toife  de  Perse,  cotonnades 

imprimées..  .....  3.022  10.615  r).r)03  23.171 

Andrinople:  anglais.  .  .  .  5.976  15.462  6.815  18.885 

-       japonais....  14.085  27.263  10.274  18.653 

Batistes  et  mousselines.  .  .  99.749  99.432  95.460  95.510 

Lenos   27.398  50  501  38.897  100.856 

Shirtings  : 

Anglais  et  américains  .  .  .  143.653  570.666  189.554  785.407 

Japonais    160.350  632.844  171.235  708.270 

Lastings  de  coton   9.791  55.232  19.115  115.626 

Flanelle  de  coton  : 

Anglaise  ou  américaine..  .  1.138  5.473  4.675  20.599 

Japonaise   2.033  9.163  1.965  9.970 

Reps  de  coton   11.495  50.816  28.412  143.001 

Mahometan   1.633  6.654  6.662  25.392 

Camelot  de  coton   3 . 208  6 . 871  3 . 762  14.931 

Couvertures  de  coton  .  .  .  14.286  15.820  17.247  19.467 

Serviettes  de  coton  (douz.) .  41.470  21.793  47.660  24.859 

Cotonnades  diverses  : 

Japonaises  (pièces)   751.232  721.527  909.811  862.721 

Non  japonaises  (piculs).  .  .  283.913  279.873  39.699  34.453 

Fils  et  filés  : 

Anglaisetaméricains(piculs)  1.079  46.662  907  41.079 

Japonais  (piculs)   53.572  1.591.320  77.165  1.173.364 

La  valeur  totale  nette  de  l'importation  des  cotonnades  a 
passé  de  5,497,970  yens  à  6,306,687  yens. 

L'importation  des  lainages,  stationnaire  jusqu'en  ces  der- 
nières années  mérite  maintenant  qu'il  en  soit  fait  un  tableau 
comparatif.  Son  total  a  passé  en  effet  de  54,229  yens  en  1900,  à 
162,786  yens  en  1901,  ainsi  décomposé:' 

1900.  1901. 

Quan-    Valeur  Quan-  Valeur 
Désignation.  tités.   en  yens,  tités.  enyens. 

Couvertures   Paires  1.751  8.496  7.760  22.901 

Drap  large,  moyen  et  russe.  .  Pièces  782  21.956  2.065  84.339 

Flanelle   —  155  2.035  295  3.918 

Lastings   —  1.265  12.226  2.237  19.868 

Italiens   —  402  2.828  144  1.607 

Lainages  divers   —  1.392  5.813  3.051  29.188 

Filés  de  laine   Piculs  7  875  8  %5 
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Les  tissus  laine  et  coton  n'ont  pas  augmenté  considérable- 
ment :  121  pièces  valant  928  yens  en  1900  contre  236  pièces  va- 
lant 1,313  en  1901. 

Le  progrès  des  tissus  soie  et  coton  a  été  plus  sensible  : 
3,862  pièces  valant  9,390  yens  au  lieu  de  1,784  pièces  valant 
5,187  yens. 

Le  progrès  déjà  sensible  mentionné  en  1900  dans  l'importa- 
tion des  tissus  de  soie  n'a  fait  que  s'accentuer  d'une  façon 
considérable.  De  171,938  pièces  valant  648,646,  nous  passons, 
en  effet,  à  279,960  valant  1,228.221  yens,  soit  le  double. 

Les  tissus  de  ramie  et  de  chanvre  qui,  en  1900,  avaient 
fléchi,  ont  remonté  d'une  façon  remarquable  en  passant  de 
61,452  pièces  valant  347,642  yens  à  423,162  pièces  valant  528,770 
yens. 

La  mercerie  et  les  vêtements  de  confection  passent  de 
108,360  yens  à  175,521  yens. 

Le  coton  brut  s'élève  de  2,465  piculs  valant  52,455  yens  à 
3,584  piculs  valant  77,222  yens,  tandis  que  l'ouate  diminue  de 
6,334  piculs  valant  174,348  yens  à  5,164  piculs  valant  143,510 
yens. 

Parmi  les  métaux,  qui  de  421,581  yens  sont  passés  à  726,433 
yens,  il  y  a  lieu  de  mentionner  : 

Les  cuivres  en  saumons  et  en  plaques  passés  de  1,021 
piculs  valant  44,253  yens  à  1,591  piculs  valant  67,163  yens; 

Les  cuivres  en  feuilles,  clous,  fils,  remontés  de  527  piculs 

(20,952  yens)  à  727  piculs  (31,227  yens)  ; 

L'importation  totale  du  cuivre  ayant  passé  de  1,603  pi- 
culs (66,608  yens)  à  2,573  piculs  (107.476  yens); 

Les  fers  en  barres,  cercles,  fils,  feuilles  et  ancres  ont 

presque  doublé  :  14,772  piculs  valant  80,567  yens,  au  lieu  de 
7,769  piculs  valant  42,338  yens  ; 

Les  clous  ont  passé  de  4,433  piculs  (34,747  yens)  à  5,014  pi- 
culs (36,107  yens); 

La  ferraille  a  presque  doublé  :  16,451  piculs  (56,596  yens) 
contre  9,076  piculs  (29,029  yens); 

Les  fers  en  feuilles  et  galvanisés  ont  marqué  un  progrès 
considérable  .  3,613  piculs  (35,199  yens)  au  lieu  de  2,076  piculs 
(22,589  yens)  ; 

Les  aciers  ont  augmenté  d'un  tiers,  passant  de  2,431  piculs 
(20,443  yens)  à  3,811  piculs  (30,096  yens); 

Les  fers-blancs,  étain  en  plaque  et  métaux  étamésont 

presque  doublé  :  810  piculs  (24,568  yens)  au  lieu  de  488  piculs 
(13,837  yens); 

Le  métal  blanc  (métal  anglais)  a  atteint  en  1901  six  fois 
sa  \aleur  de  1900,  passant  de  37  piculs  valant  3,306  yens  à  222 
piculs  valant  18,518  yens  ; 
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Laitons  vieux  et  laiton  en  feuille  ont  sauté  de  64  piculs 
(1,485  yens)  à  425  piculs  (16,115  yens); 

Le  nickel  a  doublé,  avec  869  piculs  valant  101,553  yens  con- 
tre 428  piculs  valant  47,352  ; 

Le  mercure  passe  de  74  piculs  (8,396  yens)  à  85  piculs  (10,649 
yens)  ; 

Enfin,  les  articles  divers  de  métallurgie,  non  classés, 
ont  passé  de  120,911  yens  à  191,424  yens. 

Le  total  de  726,433  yens,  donné  plus  haut,  pour  l'importation 
des  métaux  ne  comprend  d'ailleurs  pas  les  trois  rubriques  sui- 
vantes qui,  cependant,  méritent  mention  : 

Les  machines  ont  passé  de  76,085  yens  à  122,897  yens; 

Le  matériel  pour  l'exploitation  des  mines  a  continué 
sa  marche  progressive,  passant  de  317,686  yens  à  384^657  yens; 

Enfin,  le  matériel  de  chemin  de  fer  et  de  tramways,  a 

atteint  le  chiffre  considérable  de  273,923  yens  contre  182,806 
yens. 

Parmi  les  importations  diverses,  les  armes,  équipements 
et  munitions  ont  presque  triplé  :  378,186  yens  contre  138,911 
yens  ; 

Les  sacs  et  cordes  d'emballage  ont  subi  une  légère  dimi- 
nution tombant  de  284,902  yens  à  278,833  yens,  ce  qui  n'a  rien 
d'étonnant  étant  donné  la  mauvaise  récolte. 

Même  baisse  dans  les  bougies,  qui,  de  2,015  piculs  (50,367 
yens  tombent  à  1,817  piculs  (43,385  yens); 

Le  charbon  de  bois  s'est  maintenu  par  19,324  piculs  valant 
19,642  yens  contre  18,752  piculs  valant  18,955  yens; 

Les  sabots  et  sandales  japonais  sont  passés  de  106,834 
paires  valant  20,767  yens  à  161,563  paires  valant  30,848  yens; 

Les  couleurs,  et  spécialement  celles  d'aniline,  ont 

doublé,  par  2,456  piculs  valant  135,096  yens  contre  1,327  piculs 
valant  60,306  yens  ; 

Le  poisson  frais,  sec  et  salé  a  passé  de  4,718  piculs 
(20,642  yens)  à  4,404  piculs  (22,702  yens)  ; 

La  farine  a  atteint  le  chiffre  de  14,243  piculs  (76,995  yen^ 
contre  11,325  piculs  (58,676  yens)  ; 

Les  fruits  frais  et  secs  ont  augmenté  dans  une  assez  large 
proportion,  passant  de  5,635  piculs  valant  21,684  yens  à  8,176 
piculs  valant  33,132  yens. 

Les  graines  et  légumes  ont  triplé  :  23,326  piculs  valant 
62,186  yens  contre  7,337  piculs  valant  22,686  yens. 

Les  crins  de  cheval  ont  plus  que  doublé  :  298  piculs 
36,641  yens  contre  146  piculs  16,053  yens. 

Les  glaces  et  miroirs  ont  augmenté  d'une  façon  très  appré- 
ciable :  32,624  yens  contre  19,783  yens. 
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Les  vins,  liqueurs  de  malt  et  alcools,  sur  lesquels  nous 
reviendrons  plus  loin,  figurent  dans  les  statistiques  de  la  douane 
pour  8i,430  yens  au  lieu  de  58,900  yens  en  1900. 

Les  allumettes  sont  passées  de  481,354  grosses  valant 
155,417  yens  à  562,338  grosses  valant  7,173,849  yens. 

Les  médicaments  ont  atteint  le  chiffre  de  94,905  yens  contre 
7-2,364  yens. 

Les  aiguilles  ont  doublé,  passant  de  42,818  mille  valant 
10,315  yens  à  88,233  mille  valant  22,454  yens. 

L'iQiportalion  despétroles n'aaugmenlé  que  d'une  façon  assez 
normale,  passant,  au  total,  de  502,333  yens  à  620,697  yens.  Mais 
le  détail  de  cette  importation  marque  d'une  façon  frappante  le 
progrès  décisif  des  pétroles  américains.  Les  pétroles  de  Sumatra 
n'ont  pas  reparu  sur  le  marché  depuis  1897  et  les  pétroles  rus- 
ses en  ont  disparu  définitivement  depuis  1900.  Les  pétroles  japo- 
nais semblent  condamnés  au  même  sort  :  ils  sont,  en  effet,  tom- 
bés de  222,730  gallons  valant  53,970  yens  en  1900  à  19,260  gal- 
lons valant  5,189  yens  en  1901. 

Les  pétroles  américains  ont  remplacé  en  Corée  les  pétroles 
disparus  ou  en  voie  de  disparition,  et  après  avoir  fléchi  un  peu 
en  1900,  ils  se  sont  relevés  au  chifîre  non  encore  atteint  de 
2,463,631  gallons  valant  615,508  yens. 

Le  commissaire  des  douanes  de  Fousan  prévoit  un  développe- 
ment plus  grand  d'année  en  année  de  ce  produit  américain.  Le 
seul  obstacle  qui  selon  lui  ait  retardé  et  retarde  encore  actuel- 
lement sa  consommation  dans  l'intérieur,  est  la  difficulté 
qu'éprouvent  les  Coréens  à  se  procurer  à  bon  marché  des  lam- 
pes avec  leur  verre,  le  transport  par  voie  de  terre,  dans  des  con- 
ditions absolument  primitives,  occasionnant  une  casse  considé- 
rable. Il  est  évident  que  le  jour  où  la  ligne  Fousan-Séoul  sera  en 
exploitation  la  distribution  de  ces  lampes  et  de  leurs  verres  se 
faisant  dans  de  meilleures  conditions,  la  population  recourra 
plus  que  jamais  à  ce  mode  d'éclairage.  Les  huiles  diverses 
s'ajoutent  à  ces  chiffres  pour  la  somme  de  21,082  yens  au  lieu 
de  18,748  yens  en  1900. 

Le  papier  ett  passé  de  6,126  piculs  valant  62,286  yens  à 
6,763  piculs  valant  78,695  yens. 

Les  porcelaines  ont  considérablement  augmenté:  78,396  yens 
contre  50,224. 

Les  provisions  de  table  figurent  dans  les  statistiques  delà 
douane  pour  189,635  yens  en  1901  au  lieu  de  132,047  yens  en 
1900. 

L'importation  du  riz  a  atteint,  nous  avons  dit  pourquoi, 
un  chiffre  énorme  et  absolument  exceptionnel. 

Les  alcools  de  grains  consommés  par  les  Chinois  et  les 
Japonais  (Samshu  et  Saké)  sont  en  progrès  :  lS,804  piculs  valant 
139,377  yens  au  lieu  de  16,776  piculs  valant  124,642  yens. 
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Le  sel  marque  une  augmentation  plus  grande  encore:  de 
150,536  piculs  valant  99,204  yens,  il  passe  à  216,339  piculs 
valant  135,954  yens. 

Les  peaux  et  lanières  ont  une  avance  de  moitié  de  leur 
valeur  sur  1900  :  47,512  yens  contre  32,240  yens. 

Le  sucre  passe  de  10,988  piculs  valant  85,971  yens  à  14,947  pi- 
culs valant  123,314  yens. 

Les  bois  de  charpente  de  toutes  sortes  ont  doublé: 
96,141  yens  contre  47,661  yens. 

Le  tabac,  les  cigares  et  cigarettes  atteignent  le  chiffre 
de  170,698  yens  au  lieu  de  148,106  yens. 

Enfin,  les  parapluies  et  ombrelles  sont  passés  de 
16,475  yens  à  29,113  yens. 

Les  chiffres  que  nous  avons  donnés  sont  ceux  des  statistiques 
de  la  douane  coréenne.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  cor- 
respondent à  la  réalité.  Pour  des  causes  diverses,  dont  la  pre- 
mière est  que  la  douane  se  contente  très  souvent  de  déclarations 
de  valeurs  faites  bonâ  fide,  et  la  seconde  que  les  agents  diploma- 
tiques et  consulaires,  et  le  personnel  des  mines  jouissent  de  la 
franchise  en  douane,  les  chiffres  donnés  par  les  statistiques  de 
cette  administration  sont  certainement  au-dessous  de  la  vérité. 

Le  riz  nous  en  a  déjà  fourni  un  exemple  éclatant.  Sans  avoir 
pu  faire  les  mêmes  recherches  pour  les  différents  articles  d'im- 
portation, nous  avons  cru  devoir,  dans  une  enquête  faite  sur  le 
commerce  des  vins,  chercher  à  nous  rendre  compte  des  diffé- 
rences existant  entre  les  statistiques  et  la  réalité. 

Nous  avons  dit  que  ces  statistiques  indiquaient  pour  les 
liqueurs  de  malt,  vins  et  alcools,  à  l'importation,  un  chiffre  total 
de  84,430  yens.  Or,  sans  qu'il  soit  dressé  aucune  statistique  spé- 
ciale pour  les  vins,  il  résulte  des  renseignements  que  nous 
avons  obtenus  des  divers  commerçants  de  la  ville  de  Séoul,  que 
la  valeur  des  quantités  importées  sur  cette  seule  place  a  atteint, 
en  1901,  le  chiffre  minimum  de  80,000  yens,  rien  que  pour  les 
vins. 

D'après  les  évaluations  des  mêmes  commerçants,  c'est  à 
100,000  yens  environ  qu'il  conviendrait  d'estimer  le  chiffre  de 
l'importation,  non  pas  des  liqueurs  de  malt,  vins  et  alcools,  mais 
des  vins  seuls  pour  toute  la  Corée.  Ce  chiffre  se  décomposei'ait 
ainsi  : 

a  Vins  rouges  en  fût  provenant  de  Bordeaux,  5,000  yens. 
b  Vins  de  coupages  rouges,  aucun. 

c  Vins  blancs  en  fûts  provenant  de  Bordeaux  et  de  Bourgogne, 
5,000  yens. 

Vins  blancs  en  bouteilles  provenant  de  Bordeaux  et  de  Bour- 
gogne, 10,000  yens. 

d  Vins  mousseux,  ne  comprennent  que  les  vins  deCham^pagne, 
35,000  yens. 
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e  Vins  demi-fins  en  bouteille,  de  Bordeaux  et  Bourgogne, 
30,000  yens. 

Vins  fins  en  bouteille,  de  Bordeaux  et  de  Bourgogne, 
15,000  yens. 

La  crise  viticole  que  la  France  vient  de  traverser  nous  a 
semblé  de  nature  à  rendre  opportune  la  reproduction,  dans  ce 
rapport,  et  du  moins  dans  ses  grandes  lignes,  de  l'enquête  à 
laquelle  nous  nous  sommes  livrés  sur  le  commerce  des  vins. 

La  Corée  ne  produisant  aucun  vin  est  obligée  de  s'alimenter  au 
dehors.  La  consommation  n'y  est  malheureusement  pas  suscep- 
tible d'un  développement  facile  à  activer,  car  elle  est  hmitée, 
pour  les  vins  ordinaires  et  fins,  à  la  colonie  étrangère  des  ports 
ouverts,  et  pour  les  vins  mousseux  et  sucrés  à  la  classe  des  fonc- 
tionnaires aisés  et  au  palais.  Néanmoins,  cette  consommation 
mérite  d'attirer  l'attention  de  nos  producteurs. 

Le  principal  centre  de  la  consommation  est  Séoul.  Après  lui 
vient  Tchemoulpo,  qui  sert  de  port  à  la  capitale. 

Les  vins  blancs  et  rouges  proviennent  en  majeure  partie  de 
Bordeaux,  quelques-uns  du  Rhin  et  d'Italie.  Les  vins  sucrés  pro- 
viennent d'Espagne.  Les  vins  mousseux  importés  ici  sont  exclu- 
sivement ceux  de  Champagne. 

D'une  façon  générale,  les  qualités  préférées  sont  : 

a  De  Bordeaux  :  Vins  nouveaux  en  fûts  :  Montferrain  et 
Saint-Julien  (demandés  couramment  par  les  bâtiments  de 
guerre)  ; 

Vins  nouveaux  en  caisses  de  12  bouteilles  :  Médoc,  Saint- 
Emilion,  Saint-Julien,  Pontet-Canet,  Château-Laffitte.  Château- 
Léoville  ; 

Vins  vieux  en  caisses  de  12  bouteilles  :  mêmes  crus. 

h  De  Bourgogne  :  Vins  nouveaux  et  vieux  en  caisses  de 
12  bouteilles  :  Mâcon,  Mercurey  et  Chambertin  ; 

c  Du  Midi  :  Très  peu,  sauf  la  marine  et  notamment  la  marine 
italienne  ; 

à  D'Algérie.  Aucun.  Ces  vins  sont  considérés  comme  trop 
légers  et  de  trop  faible  résistance  pour  le  voyage. 

Les  vins  peu  chargés  en  couleur  sont  cependant  les  seuls 
demandés  et  la  consommation  est  limitée  aux  seuls  vins  rouges 
et  blancs,  ces  derniers,  mousseux  on  non,  mais  les  vins  rosés 
ne  se  vendent  pas. 

A  part  quelques  marques  américaines,  tous  les  vins  de  vente 
courante,  ci-dessus  cités,  proviennent  de  France  par  transit  à 
Shanghaï  (Chine)  ou  à  Nagasaki  (Japon).  En  dehors  d'eux,  seuls 
les  vins  sucrés  proviennent  d'Espagne  ;  l'Allemagne  expédie 
quelques  vins  du  Rhin  et  l'Italie  un  peu  de  Barolo,  de  Capri  et 
de  Chianti,  cependant  peu  demandés. 

Le  pays  le  mieux  représenté,  et  de  beaucoup,  pour  la  consom- 
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mation  des  différents  vins  est  donc  la  France  et  tou  t  particuliè- 
rement le  Bordelais,  la  Bourgogne  et  la  Champagne. 

La  seule  méthode  de  commerce  employée  par  les  étrangers 
pour  le  placement  de  leurs  vins  est  le  dépôt  ou  la  consignation 
chez  les  marchands  établis  en  Corée. 

Les  offres  directes  peuvent  évidemment  être  faites  aux  parti- 
culiers et  notamment  au  personnel  du  corps  diplomatique  et 
consulaire  et  des  administrations  gouvernementales  ou  particu- 
lières telles  que  les  douanes,  les  chemins  de  fer,  les  mines,  mais 
un  petit  nombre  d'agents  seulement  s'approvisionnent  directe- 
ment. Il  en  est  autrement  des  hôtels  et  maisons  de  commerce 
auprès  de  qui  les  offres  directes  auraient  des  chances  de 
réussfr. 

Quant  aux  moyens  à  employer  pour  lancer  les  marques  nou- 
velles, le  meilleur  consisterait  certainement  dans  l'envoi  en  dépôt 
ou  consignation  chez  l'un  des  commerçants  ou  hôteliers  de 
Séoul  ou  de  Tchemoulpo,  d'un  certain  nombre  de  petites  caisses 
assorties  de  six  bouteilles,  accompagnées  d'un  échantillonnage 
qui  tiendrait  compte  des  prix  que  nous  donnons  plus  loin. 

Il  importerait  d'ailleurs  d'accorder  les  plus  grandes  facilités 
pour  un  placement  à  titre  de  réclame,  de  façon  à  permettre,  si 
possible,  quelques  envois  à  titre  gracieux,  soit  au  palais,  soit  à 
de  hauts  fonctionnaires  du  gouvernement,  soit  même  à  des  res- 
taurants ou  aux  particuliers  étrangers.  Il  est  toutefois  à  craindre 
que  l'éloignement  de  la  Corée  rende  bien  onéreux  sinon  impos- 
sible un  pareil  procédé  de  réclame,  mais  ce  serait  le  seul  qui 
pût  réussir. 

Il  n'existe  d'ailleurs,  tant  à  Séoul  qu'à  Tchemoulpo,  qu'un 
très  petit  nombre  d'agents  susceptibles  de  faire  la  représenta- 
tion ou  placement,  mais  outre  qu'ils  sont  très  suffisants  au  débit 
actuel,  leur  ancienneté  dans  le  pays  les  met,  seuls,  à  même  de 
réussir. 

Ce  sont  : 

A  Séoul  :  la  maison  française  L.  Roudon, 

— -  —  L.  Martin,  «  Hôtel  du  Palais  ». 

A  Tchemoulpo  :  la  maison  française  L.  Roudon, 

—  —      allemande  Meyer  et  C% 

—  —      américaine  D.  Tounsend  et  C% 

—  —      chinoise  «  Steward  et  C°  »  ou 
€  T.  T'ai  ». 

Quant  aux  maisons  de  détail  chinoises  et  japonaises,  elles 
sont  très  nombreuses  mais  elles  ne  peuvent  s'approvisionner 
que  par  des  intermédiaires  comme  les  maisons  de  Shanghaï, 
Nagasaki  et  Kobé,  voire  même  de  Séoul  et  Tchemoulpo. Elles  offri- 
raient d'ailleurs  beaucoup  trop  peu  de  garanties  pour  que  l'on 
pût  conseiller  de  traiter  directement  avec  elles. 

Il  importe  de  noter  que  si,  d'une  part,  il  n'existe  aucun  droit 
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d'octroi  en  Corée,  il  n'y  existe  non  plus  aucune  loi  restrictive 
concernant  le  plâtrage  des  vins,  ni  l'adjonction  de  matières 
colorantes  ou  de  produits  édulcorants. 

Nous  avons  dit  que  la  consommation  était  assez  limitée.  Elle 
se  répartit  ainsi  : 

Les  étrangers  de  toutes  classes  fixés  en  Corée,  consomment 
les  différentes  sortes  de  vins  mais  spécialement  les  vins  de 
Bordeaux  et  de  Champagne. 

Les  fonctionnaires  coréens  aisés  et  le  palais  consomment  les 
vins  sucrés  et  le  Champagne.  Mais  les  premiers  ne  deman- 
dent que  les  champagnes  à  bon  marché,  fussent-ils  des  contre- 
façons, tandis  que  le  Palais  prend  au  contraire  les  marques  les 
plus  chères  et  demande  particulièrement  «  Cliquot-Ponsar- 
din  ». 

Limitée  à  ces  classes  de  la  société,  la  consommation  n'est 
pas  susceptible  d'une  extension  notable  parmi  les  indigènes,  et 
elle  n'augmentera  dans  la  colonie  étrangère  qu'au  fur  et  à 
mesure  que  celle-ci  se  développera.  Il  n'y  a  pas  à  songer  à 
l'étendre  au  peuple  qui,  très  pauvre,  ne  connaît,  comme  bois- 
son, que  l'eau  et  un  peu  de  thé  et,  comme  alcools,  les  eaux-de- 
vie  de  grains,  saké  japonais  et  samshou  chinois. 

En  ce  qui  concerne  les  prix,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  la 
vente  en  gros  n'est  presque  pas  pratiquée  ici,  sauf  pour  les 
fournitures  des  bâtiments  de  guerre  des  diverses  puissances. 
Quant  aux  prix  du  détail,  ils  sont  sensiblement  les  mêmes  que 
ceux  du  demi-gros  qui  est,  de  beaucoup,  le  plus  en  usage. 

Ces  prix,  droits  d'entrée  compris,  ne  varient  que  suivant  la 
qualité  des  vins,  leur  degré  alcoolique  étant  presque  toujours 
le  même,  14%  condition  d'ailleurs  exigée  pour  leur  conservation 
et  leur  bonne  tenue,  étant  donné  le  long  parcours  qu'ils  ont  à 
effectuer  dans  la  zone  des  tropiques. 

Voici  un  aperçu  des  prix  demandés  : 
Vins  blancs  : 

Américains  :  Riesling,  environ  75  yens  le  fût,  4  à  10  yens  la 
douzaine. 

Italiens  :  Marsala,  environ  170  yens  le  fût  de  50  gallons,  10  à 
15  yens  la  douzaine; 
Gapri,  11  y.  25  la  douzaine; 
Moscatel,  10  à  15  yens  la  douzaine. 

Allemands  :  Laubenheimer,  Duckheimer,  Graacher,  Niersteiner, 
Rudesheimer,  Winkler,  Hockeimer,  Liebfvau- 
milch,  depuis  12  jusqu'à  14,  15,  20  et  26  yens  la 
douzaine. 

Espagnols  :  Sherries  et  madères  de  10  à  18  et  22  yens  la  douzaine. 

Français  :  Graves,  75  yens  le  fût,  4  à  8  yens  la  douzaine; 
Mâcon,  90  yens  le  fût; 
Sauternes,  90  yens  le  fût; 
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Haut  Sauternes,  160  yens  le  fût,  15  yens  la  douzaine; 
Ghâteau-Rienssie,  20  yens  la  douzaine; 
Ghâteau-Rabaud;  22  yens  la  douzaine; 
Château-Yquem,  30  yens  la  douzaine. 

Champagnes  : 
Comte  de  Monte-Christo  (sec),  12  yens  la  douzaine; 
Vin  de  Saumur,  12  yens  la  douzaine; 
Moët  et  Chandon  (doux  et  sec),  30  à  42  yens  la  dou- 
zaine ; 

C.  H.  Mumm,  carte  blanche  et  extra-sec,  42  yens  la 
douzaine. 

Louis  Rœderer,  carte  blanche,  sec,  extra-sec,  42  yens 

la  douzaine, 
Veuve  Cliquot-Pousardin,  54  yens  la  douzaine. 

Vins  rouges  : 

Américains  :  Zinfundel,  60  à  75  yens  le  fût,  3  y.  75  à  8  yens  la 
douzaine  ; 

Cabernet  Sauvignon,  6  à  12  yens  la  douzaine; 

Italiens  :  Barolo,  80  yens  le  fût,  4  y.  50  la  douzaine; 
Chianti  vecchio,  12  à  18  yens; 
Chianti  Reina  Victoria,  12  à  18  yens  la  douzaine. 

Espagnols  :  Portos  et  Malaga  de  10  à  22  yens  la  douzaine. 

Français  :  Vin  des  côtes,  55  yens  le  fût; 

Mont-Ferrand  (ordinaire),  60  yens  le  fût,  3  y.  75  la 
douzaine  ; 

St-Juhen,  90  yens  le  fût,  4  y.  50  à  9  yens  la  douzaine; 
St-Emilion,  98  yens  le  fût,  10  yens  la  douzaine; 
St-Estèphe,  98  yens  le  fût,  10  yens  la  douzaine; 
Médoc,  8  yens  la  douzaine, 
Médoc,  110  yens  le  fût,  10  yens  la  douzaine; 
Pauillac,  110  yens  le  fût;  * 
/  Margaux,  135  yens  le  fût,  18  yens  la  douzaine; 

Pontet-Canet,  24  yens  la  douzaine  ; 
Château-Léoville,  185  yens  le  fût,  28  yens  la  douzaine  ; 
Château-Laroze,  215  yens  le  fût,  28  yens  la  douzaine; 
Château-Laffitte,  275  yens  le  fût,  30  yens  la  douzaine  ; 
Mâcon,  90  yens  le  fût,  9  yens  la  douzaine; 
Bourgogne,  110  yens  le  fût,  11  yens  la  douzaine; 
Mercurey,  135  yens  le  fût,  15  yens  la  douzaine; 
Beaune,  16  yens  la  douzaine; 
Volnay  et  Pommard,  20  yens  la  douzaine  ; 
Corton  et  Nuits,  de  24  à  26  yens  la  douzaine  ; 
Clos-Vougeot,  28  yens  la  douzaine  ; 
Ghambertin,  35  yens  la  douzaine. 

La  contenance  des  fûts  est  de  210  à  225  litres. 

Les  expéditions  sont  faites,  franco-bord,  port  d'embarque- 
ment :  par  Bordeaux,  via  Alger-Kobé;  par  Marseille,  via  Shan- 
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ghaï  ou  Nagasaki  :  par  Anvers,  via  Chine  et  Japon,  directement 
pour  Tchemoulpo  ;  par  Marseille,  via  Gênes. 

Les  importations  se  font  surtout  en  caisses  de  12  bouteilles, 
sauf  pour  les  vins  ordinaires  qui  viennent  tous  en  fût,  et  dont 
le  prix  est  établi,  fût  compris.  Les  fûts  ne  sont  jamais  renvoyés. 

Le  double  fût  est  recommandé  pour  les  vins  quelque  peu  fins, 
et  absolument  indispensable  pour  les  vins  fins  que  l'on  enver- 
rait autrement  qu'en  caisses.  Quant  à  ces  dernières,  les  seules 
pratiques  sont  celles  de  12  bouteilles,  et  encore  est-il  nécessaire 
de  les  cercler  de  bandes  de  fer  et  de  soigner  l'emballage  des 
bouteilles. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  indications  que  nous  avons  pu 
recueillir  sur  le  commerce  des  vins.  Il  resterait  quelques  con- 
seils d'ordre  général  à  donner  à  nos  producteurs  : 

Éviter  avant  tout  l'envoi  de  vins  fragiles.  S'en  tenir  aux  vins 
dont  le  degré  alcoolique  permette  de  supporter  sans  détériora- 
tion un  voyage  très  long  sous  les  climats  tropicaux. 

S'attacher  à  n'envoyer  très  exactement  que  les  qualités 
demandées  et  à  soigner  tout  particulièrement  l'emballage,  tant 
pour  les  doubles  fûts  que  pour  les  bouteilles  en  caisses, 
plusieurs  transbordements  pouvant  avoir  lieu  en  des  ports  où 
les  bâtiments  n'accostent  pas  à  quai,  comme  à  Nagasaki  et 
Tchemoulpo. 

EXPORTATION. 

Nous  avons  vu  précédemment,  au  tableau  numéro  5  donnant 
la  valeur  nette  du  commerce  étranger,  or  non  compris,  que  le 
chiffre  des  exportations  de  produits  indigènes  à  destination  de 
l'étranger,  était  tombé  de  9,439,087  yens  à  8,461,949  yens. 

Si  l'on  s'en  tient  à  l'examen  des  chiffres  que  nous  donnerons 
plus  loin,  on  constate  que  l'article  le  plus  atteint  par  cette  dif- 
iérence  de  1  million  de  yens,  est  celui  des  céréales,  et  spéciale- 
ment les  pois  et  haricots  qui  subissent  une  baisse  de  478,000 
yens,  malgré  une  récolte  généralement  assez  bonne  et  même 
abondante  dans  certains  districts. 

Cette  constatation,  qui  ne  doit  pas  empêcher  de  remarquer 
que  le  commerce  des  haricots  a  une  tendance  à  se  développer, 
a  son  intérêt,  car  elle  montre  que,  même  dans  une  année  de 
disette,  la  Corée  avait  maintenu,  en  fin  de  compte,  le  chiffre  de 
son  exportation  de  riz.  Quant  à  la  diminution  qui  s'est  produite 
dans  l'exportation  des  haricots,  elle  est  incontestablement  due  : 
1*^  A  ce  que  le  principal  pays  de  destination,  le  Japon,  avait  eu 
une  récolte  exceptionnellement  riche  à  la  fois  en  haricots  et  en 
riz  ;  2°  A  ce  qu'ù  défaut  de  riz,  certains  districts  ont  dû  con- 
sommer tout  ce  qu'ils  avaient  d'autres  céréales. 

L'évaluation  officielle  de  la  récolte  du  riz  au  Japon,  en  1901, 
donne  le  chiffre  de  46,854,512  ko  kou,  soit  110  millions  de 
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piculs,  dépassant  d'environ  13,600,000  piculs,  le  chiffre  de  1900, 
qui  n'était  cependant  pas  une  mauvaise  année.  Dans  ces  condi- 
tions, on  comprend  que  le  Japon  n'ait  pu  demander  à  la  Corée 
de  lui  livrer  son  riz  au  prix  qu'il  avait  atteint,  lorsqu'au  15  no- 
vembre, le  retrait  de  la  prohibition  établie  le  26  août  rendit  aux 
indigènes  la  faculté  d'exporter  cette  denrée.  La  totalité  des 
exportations  de  riz  relevées  sur  les  statistiques  de  la  douane, 
porte  en  effet  exclusivement  sur  les  chargements  opérés  pen- 
dant les  sept  premiers  mois  de  l'année  sur  l'excédent  des 
récoltes  précédentes.  Ce  total,  supérieur,  pour  sept  mois  de 
1901,  de  238,442  piculs  ou  561,724  yens  à  celui  de  1900  pour 
toute  l'année,  indique  d'une  façon  indiscutable  la  tendance  de 
cette  branche  du  commerce  coréen  à  un  développement  crois- 
sant. Toutefois,  ce  serait  une  erreur  que  de  croire  que  cette 
tendance  aura  la  possibilité  de  s'exercer  librement  chaque  fois 
qu'elle  ne  sera  pas,  comme  en  1901,  brusquement  arrêtée  par 
une  mauvaise  récolte.  Il  existe  en  effet  une  sorte  de  régulateur 
à  l'exercice  de  son  libre  jeu  dans  la  proportionnalité  de  la  pro- 
duction coréenne  par  rapport  à  la  production  japonaise  :  si 
nous  reprenons  les  chiffres  déjà  donnés,  nous  constatons  que 
le  total  de  l'exportation  de  riz  coréen  en  1901,  soit  1,384,247 
piculs,  bien  que  supérieur  à  la  normale,  n'est  guère  qu'environ 
le  dizième  de  la  différence  existant  entre  les  chiffres  atteints 
par  les  récoltes  japonaises  exceptionnelles  (110  millions  de  piculs) 
ou  moyennes  (95  millions  de  piculs).  Il  est  donc  évident  que  la 
totalité  du  commerce  coréen  dépend  de  la  proportion  que  sa 
production  de  riz  représente  dans  cette  différence,  surtout 
depuis  que  l'exportation  de  cette  denrée  compte  presque  pour  la 
moitié  de  la  valeur  totale  des  exportations  coréennes. 

La  péninsule  possède  heureusement  d'autres  ressources  dont 
le  développement,  dès  à  présent  régulier,  semble  devoir  lui 
permettre,  d'ici  peu,  de  supporter  plus  facilement  le  contre- 
coup des  mauvaises  années. 

Le  commerce  des  peaux  de  bœufs  augmente,  par  exemple, 
avec  une  rapidité  telle  depuis  quelques  années,  qu'on  ne  peut 
plus  en  attribuer  l'importance  à  la  peste  bovine,  maladie  plus 
ou  moins  répandue  chaque  année.  Si  on  rattache  ces  exporta- 
tions de  peaux  de  bœufs  aux  chargements  toujours  croissants  de 
bétail  sur  pied,  dont  3,370  têtes,  estimées  à  environ  100,000  yens 
partirent  de  Wonsem  pour  Vladivostock  pendant  l'année  1901, 
ce  commerce  naissant  semble  indiquer  que  la  Corée  commence 
à  faire  entrer  en  ligne  de  compte  sa  belle  race  de  bétail,  dans 
laquelle,  avec  un  peu  d'élevage  et  de  sélection,  résidera  incon- 
testablement une  de  ses  meilleures  ressources. 

Pour  commencer  par  les  deux  plus  importants  articles  d'ex- 
portation, nous  avons  dit  que  le  riz  s'était  plus  que  maintenu  à 
l'exportation  malgré  la  mauvaise  récolte  et  la  prohibition  impo- 
sée par  le  gouvernement.  Il  est  en  effet  passé  de  1,145,805  pi- 
culs valant  3,625,629  yens,  à  1,884,247  piculs  valant  4,187,353 
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yens.  Les  chiffres  de  la  douane  japonais  sont  d'ailleurs  plus 
forts  et  donnent  1,456,661  piculs  valant  6,009,641  yens. 

Les  haricots  et  pois,  eux,  sont  tombés  de  946,358  piculs, 
valant  2,368,545  yens  à  851,124  piculs,  valent  1,890,674  yens. 

Les  autres  articles  à  mentionner  sont  :  les  ailerons  de  re- 
quin, qui  ont  doublé,  passant  de  186  piculs  valent  5,171  yens, 
à  249  piculs  valent  11,371  yens. 

Les  algues,  dont  la  quantité  a  augmenté  de  21,733  à  22,707 
piculs  mais  dont  la  valeur  est  tombée  de  99,302  yens  à  89,323 
yens. 

La  chair  et  la  graisse  de  baleine  qui  ont  passé  de  189,383 
à  223,911  yens. 

Le  bétail  sur  pied,  qui,  s'il  n'a  fourni  comme  valeur 
qu'une  augmentation  ordinaire  :  169,349  yens  au  lieu  de  150,701 
yens,  a  plus  que  doublé  en  quantité  :  13,611  têtes  au  lieu  de 
5,633.  La  mévente  de  ce  bétail  est  évidemment  due  à  la  mau- 
vaise récolte  déterminant  à  la  fois  la  rareté  de  vivres,  d'où  la 
nécessité  de  se  défaire  du  bétail  à  bas  prix,  et  le  besoin  d'argent 
pour  se  procurer  du  riz  à  prix  élevé. 

Les  biches  de  mer  (sorte  de  zoophyte  affectant  la  forme 
d'une  holothurie  allongée)  sont  passées  de  2,273  piculs  valant 
61,524  yens  à  3,356  piculs  valant  66,804  yens. 

Le  blé,  toujours  en  raison  de  la  mauvaise  saison,  n'a  donné 
que  20,909  au  lieu  de  55,876  piculs,  soit  une  valeur  de  36,070  ^ 
yens  au  lieu  de  109.978  yens. 

Le  cuivre  affiné  ne  figure  plus  dans  les  statistiques  que 
pour  301  piculs  valant  9,509  yens  là  où  l'année  précédente  il 
atteignait  encore  3,253  piculs  valant  104,162  yens.  Ce  n'est  pas 
que  le  pays  en  ait  moins  produit,  mais  c'est  qu'il  en  a  plus 
employé. 

Le  cuivre  non  affiné,  lui,  a  vu  au  contraire  son  chiffre 
passer  de  746  piculs  valant  28,180  yens  à  1,953  piculs  valant 
153,651  yens. 

Les  articles  de  curiosité,  peu  remarquables  d'ailleurs  en 
Corée,  se  maintiennent  à  grand  peine  avec  le  chiffre  de  2,389 
yens  contre  2,753  yens. 

Le  fer  en  minerai  figure  pour  la  première  fois  dans  les 
statistiques  avec  48,579  piculs  valant  8,849  yens. 

Le  ginseng  rouge,  soit  entier  soit  en  barbes,  tombe  de 
60,310  à  18,431  livres  ne  donnant  plus  qu'une  valeur  de  515,955 
yens  au  lieu  de  1,547,400,  tandis  que  le  ginseng  blanc  passe  de 
10  à  12  piculs  valant  1,188  yens  au  heu  de  726  yens. 

Mais  ce  serait  une  erreur  de  déduire  de  ces  chiffres  que  la 
culture  du  ginseng,  l'article  le  plus  cher,  après  l'or,  de  la  liste 
des  exportations,  a  tendance  à  diminuer.  Les  plants  de  ginseng 
continuent  de  fournir  une  récolte  de  250  à  300  piculs.  Mais  les 
chargements  faits  en  1900  comprenaient,  outre  la  totalité  de  la 
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récolte  de  1899  une  partie  de  celle  de  1900.  La  quantité  exportée 
eh  1901  n'est  donc  qu'une  balance  de  la  récolte  de  1900  et  le 
fait  est  que  pas  une  livre  de  la  récolte  de  1901  n'avait  été  expor- 
tée au  31  décembre  de  la  même  année. 

Cet  article  a  cependant  subi,  lui  aussi,  l'influence  de  la  mau- 
vaise campagne. 

La  culture  du  ginseng  offre,  en  effet,  de  grandes  difficultés.  Il 
croît  de  graines  que  l'on  recueille  en  été  et  que  l'on  place  dans 
des  couches  de  sables.  Avant  la  venue  des  gelées,  les  racines 
sont  soigneusement  enlevées  et  placées  dans  des  jarres  que  l'on 
enterre  jusqu'au  printemps,  époque  à  laquelle  elles  sont  de  nou- 
veau plantées  en  couches.  Durant  trois  années,  les  racines  sont 
replantées  chaque  printemps  et  après  la  dernière  opération 
de  ce  genre,  on  les  laisse  croître  pendant  trois  autres  années 
pour  atteindre  le  développement  complet.  La  plante  a  des  exi- 
gences spéciales  et  réclame  autant  d'ombre  que  de  soleil,  c'est 
t  pourquoi  on  la  cultive  sous  des  hangars  de  nattes.  Un  certain 
degré  d'humidité,  très  précis,  est  indispensable  à  sa  réussite. 
Et  l'on  dit  que  l'un  des  secrets  des  hommes  les  plus  experts 
dans  cette  culture  réside  dans  le  degré  d'humidité,  qu'ils  savent 
assurer  à  ces  racines.  Aussi  ne  saurait  on  s'étonner  de  ce  que 
la  récolte  de  ginseng  de  l'an  dernier  ait  quelque  peu  souf- 
fert. 

On  sait  d'ailleurs  que  le  ginseng  est  un  monopole  de  TEtat  et 
qu'il  ne  peut  être  cultivé  qu'en  vertu  d'une  licence,  le  gouver- 
nement se  réservant  le  droit  exclusif  d'acheter  la  totalité  de  la 
récolte. 

Depuis  le  jour  où  les  graines  sont  plantées  jusqu'à  l'époque 
du  complet  développement  des  racines,  les  parcs  à  ginseng  sont 
soigneusement  gardés  jour  et  nuit.  La  responsabilité  du  cultiva- 
teur cesse  avec  la  livraison  qu'il  fait  des  racines  au  dépôt  de 
l'Etat  où  on  lui  ouvre  un  crédit,  mais  où  il  a  des  mois  à  atten- 
dre avant  d'en  recevoir  le  prix.  Le  prix  moyen  de  la  livre  con- 
tenant de  10  à  15  racines  est  de  9  piastres  coréennes  environ, 
soit  au  cours  actuel  de  cette  monnaie  par  rapport  au  yen  : 
5  yens  25.  Les  racines  plus  petites  se  vendent  relativement  beau- 
coup moins  cher.  Elles  n'en  sont  pas  moins  pour  le  cultivateur 
d'un  revenu  de  60  0/0  du  capital  engagé.  Dans  les  dépôts  de 
l'Etat,  les  racines  sont  soigneusement  comptées,  pesées, 
nettoyées  et  séchées  au  soleil,  et  lorsqu'elles  deviennent  dures 
elles  sont  passées  à  la  vapeur  puis  séchées  à  nouveau  au-dessus 
d'un  feu  de  charbon  de  bois  si  le  soleil  n'est  pas  assez  fort.  Elles 
sont  ensuite  empaquetées  pour  la  vente.  Les  statistiques  de  la 
Douane  indiquent  à  l'exportation  pour  les  six  années  de  1896  à 
1901  un  total  de  196,888  catties  estimées  à  4,296,257  yens. 

Ou  sait  qne  les  Chinois  considèrent  le  ginseng  comme  un 
élixir  de  longue  vie  et  que  le  présent  le  plus  précieux  et  le  plus 
flatteur  qu'un  haut  fonctionnaire  sollicitant  sa  retraite  puisse 
recevoir  de  l'empereur  ou  de  l'impératrice  douairière  consiste 
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en  quelques  onces  de  ginseng  qui  symbolisent  le  prix  que  Leurs 
Majestés  attachent  à  la  prolongation  de  la  vie  de  leur  serviteur. 
Or,  les  Chinois  proclament  que  le  ginseng  de  Songdo  (en  Corée) 
surpasse  de  beaucoup  en  qualité  tous  ceux  d'Amérique  et  de 
Chine.  Cet  article  figurait  d'ailleurs  comme  l'un  des  plus  impor- 
tants du  tribut  envoyé  autrefois  par  le  roi  de  Corée  à  la  Cour 
de  Chine  et  tous  les  marchands  de  ginseng  avaient  conservé, 
jusqu'aux  événements  de  1900  qui  les  ont  détruites,  leurs  bou- 
tiques dans  le  quartier  affecté  aux  Coréens  porteurs  du  tribut. 
Les  médecins  étrangers  n'attribuent  à  cette  plante  d'autres  pro- 
priétés que  celles  d'un  aphrodisiaque. 

Les  haliotides,  coquilles  de  mer  connues  en  Europe  sous  le 
nom  d'oreilles  de  mer  et  en  Corée  sous  le  nom  japonais  de 
awabi,  séchées,  sont  passées  de  317  à  573  piculs  valant  14,230 
yens  au  heu  de  8,961. 

Les  huîtres  sèches  ont  gagné  aussi  mais  peu  :  2,065  au  lieu 
de  1,820  piculs,  représentant  22,097  yens  au  lieu  de  21,962  yens. 

Les  médicaments  ont  plus  que  doublé  avec  1,068  piculs 
valant  8,996  yens  contre  432  piculs  valant  4,238  yens. 

Le  millet  est  tombé  de  5,915  à  3,299  piculs  ne  donnant  que 
4,277  yens  au  lieu  de  9,833.  11  a  subi  la  même  influence  funeste 
que  les  autres  céréales  et  la  rareté  du  riz  en  a  empêché  l'expor- 
tation en  imposant  sa  consommation  sur  place. 

Nous  ne  citerons  les  nattes  cependant  assez  fines  que  pour 
mentionner  leur  disparition  presque  totale  des  statistiques  : 
elles  n'y  figurent  plus  en  effet  que  pour  82  pièces  valant  82 
yens. 

En  1894, 1895  et  1896,  ces  nattes  semblaient  devoir  fournir  à 
l'exportation  (560,592,612  pièces).  Il  n'en  a  rien  été,  ce  qui 
provient  évidemment  de  la  supériorité  et  du  bon  marché  r  elatif 
des  nattes  japonaises. 

Les  noix  de  Galle  se  maintiennent  avec  749  piculs  valant 
12,817  yens  contre  692  piculs  valant  12,306  yens. 

Le  minerai  d'or  figure  pour  la  première  fois  à  Texportation 
pour  70,584. 

L'orge  comme  les  autres  céréales  est  en  diminution  et  dans 
une  mesure  très  considérable  :  751  piculs  valant  1,085  yens  con- 
tre 13,478  piculs  valant  18,687  yens. 

Les  os  de  bétail,  eux,  sont  passés  de  11,576  à  12,827  piculs, 
représentant  22,092  yens  au  lieu  de  14,012  yens. 

Le  papier  de  Corée  n'a  donné  en  1901  que  999  piculs 
(25,226  yens)  au  lieu  de  1,651  piculs  (40,729  yens)  en  1900. 

Les  peaux  de  bœufs  sont  passées  de  22,890  à  26,253  piculs 
valant  650,415  au  lieu  de  624,129  yens. 

Les  peaux  de  toutes  sortes  ont  atteint  le  chiffre  de  21,077 
au  lieu  de  14,775  pièces  et  une  valeur  de  13,639  yens  contre 
10,770  yens. 
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Les  plumes  d'aigle,  de  héron,  ont  passé  de  165  catties 
valant  911  yens  à  1,396  catties  valant  1,418  yens. 

Le  poisson  sec  et  salé  tombe  au  contraire  de  60,533  k 
57,338  piculs  et  ne  donne  plus  que  145,114  yens  au  lieu  de 
177,708  yens. 

L'exportation  des  provisions  et  légumes  a,  au  contraire, 
plus  que  doublé  et  donne  14,095  yens  au  lieu  de  5,939. 

Les  graines  de  sésame  sont  passées  de  787  â  1,171  piculs 
et  ont  donné  4,757  yens  au  lieu  4,398  yens. 

La  soie  brute  figure  comme  toujours  pour  un  chiffre  insi- 
gnifiant, inférieur  en  quantité,  mais  supérieur  en  prix  à  l'année 
précédente  :  4  au  lieu  de  8  piculs,  mais  685  yens  au  lieu  de  244 
yens. 

Le  son  ou  balle  de  riz  est  en  progrès  pour  la  quantité, 
nais  stationnaire  comme  valeur,  ayant  donné  21,811  piculs  ne 
alant  que  11,237  yens  au  lieu  de  14,703  piculs  valant  11,167 
ens. 

Les  suifs  sont  passés  de  1,047  à  2,297  piculs  et  ont  atteint  le 
hiffre  de  21,404  yens  au  lieu  de  8,890  yens. 

Les  tabacs,  tant  préparés  qu'en  feuilles,  qui,  en  1898,  avec 
05  piculs  valant  3,720  yens,  avaient  permis  d'espérer  que  la 
orée  trouverait  en  eux  une  nouvelle  source  de  revenus,  ne  se 
nt  relevés  qu'à  6  piculs  valant  80  yens,  après  être  tombés 
année  précédente  à  3  piculs  valant  73  yens. 

Les  tissus  de  chanvre  et  de  ramie  n'ont  donné  qu'un 
hiffre  de  564  yens  au  lieu  de  903  yens. 

Les  tourteaux  de  haricots  et  d'huile  se  sont  relevés  de 
e  5,751  à  5,928  piculs  valant  10,859  yens  au  lieu  de  8,749  yens. 

Enfin,  les  articles  divers  non  classés  ne  figurent  plus  que 
ur  127.095  yens  au  lieu  de  158,401  yens. 

Nous  devons,  toutefois,  faire  ici  une  mention  spéciale  de 
l'exportation  de  l'or. 

Les  rapports  précédents  ont  fait  remarquer  que  non  seule- 
ent  ce  métal  précieux  était  exempt  de  droits  à  la  sortie,  mais 
que  l'Administration  des  douanes  se  contentait,  dans  l'enregis- 
trement des  valeurs  exportées,  des  déclarations  que  veulent 
bien  lui  faire,  «  bona  fide  »,  les  exportateurs. 

Rien  n'a  été  changé  dans  ce  système.  Nous  ne  donnerons  donc 
que  comme  approximatifs  les  chiffres  ci-dessous,  fournis  par 
les  statistiques  de  la  douane  coréenne  et  indiquant  : 
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Exportation  de  l'or  pour  l'étranger  en  1900  et  1901. 


A.  —  Par  points. 


Port  d'embarquement. 

1900. 

1901. 

Tchemoulpo  

Tjyennghamlipo  .... 
Wonsem  

Yens. 

121.809 
1.927.665 

1.58.000 
1.425.576 

Yens . 

199  ORS 

2.556.095 
646.043 
1.668. 2^15 

Tetal.  .  .  . 

3.633.050 

4.993.351 

B.  —  Par  pays  de  destination. 

Pays  de  destination. 

1900. 

1901. 

Chine  

Yens . 
567.670 
3.065.380' 

Yens. 
136.150 
4.857.201 

Total.  .  .  . 

3.633.050 

4.993.351 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  la  diminution  des  exporta- 
tions à  destination  de  la  Chine,  pays  qui  ne  ^it  que  sur  le  métal 
argent,  ni  de  l'accroissement  des  exportations  à  destination  du 
Japon  dont  la  monnaie  repose  désormais  sur  l'étalon  d'or. 

Mais  il  y  a  encore  moins  lieu  de  s'étonner  de  l'accroissement 
de  plus  de  1  million  de  yens  qui  résulte  du  premier  tableau.  Ce 
chiffre  est,  à  notre  avis,  beaucoup  au-dessous  de  la  vérité,  dont 
on  se  rapprocherait  plutôt  en  le  doublant.  Nous  aurons  l'occa- 
sion de  reparler  des  mines  en  général,  mais  nous  pouvons 
affirmer  ici  que  la  mine  américaine  a  donné  d'excellents  résul- 
tats. Le  simple  fait  que  son  propriétaire  n'a  lancé  aucune  action 
sur  le  marché  suffira  à  en  convaincre  ceux  qui  pourraient  en 
douter. 

Réexportations. 

Au  nombre  des  marchandises  importées  il  en  est  tous  les  ans 
qui  ne  trouvent  pas  leur  placement  et  qui  sont  retournées  dans 
leur  pays  de  provenance.  La  douane  les  classe  au  retour  sous  la 
rubrique  «  réexportations  ». 

Or,  l'année  4901  ayant  été  pour  la  Corée,  nous  l'avons  souli- 
gné à  plusieurs  reprises,  une  très  mauvaise  année,  il  semblerait 
que  les  réexportations  eussent  dû  être  plus  nombreuses  que 
celles  de  l'année  précédente.  Il  n'en  fut  rien  :  leur  chiffre  total 
est,  au  contraire,  tombé  de  128,901  yens  à  80,764  yens.  Encore 
ce  dernier  total  comprend-il  un  élément  dont  il  serait  assez 
Juste  de  le  débarrasser,  à  savoir  le  charbon  réembarqué  pour 
i'usage  des  navires  à  vapeur,  et  non  faute  de  débouché,  article 
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qui  figure  pour  le  chiffre  encore  assez  considérable  de  16,844 
yens  au  lieu  de  20,122  yens  en  1900. 

Si  l'on  fait  cette  correction,  on  constate  que  le  chiffre  des 
réexportations  atteint  à  peine  les  deux  cinquièmes  de  1  0/0  du 
total  des  importations. 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  principaux  chiff'res  de 
ces  réexportations  : 

Les  cotonnades  ne  figurent  que  pour  13,647  yens  au  lieu 
de  57,379  yens  et  parmi  elles  il  convient  de  noter  : 

Les  shirtings  blancs  dont  565  pièces  valant  2,533  yens  ont 
été  réexportées  en  1901,  alors  qu'aucune  ne  l'avait  été  en  1900- 

Les  shirtings  à  pois,  à  dessins  brochés  ou  imprimés  : 
776  pièces  valant  3,880  yens  au  lieu  de  112  pièces  valant  435 
yens. 

Les  cotonnades  non  classées  (spécialement  du  Japon)  : 
2,207  pièces  (1,728  yens)  au  lieu  de  394  pièces  (313  yens). 

Les  fils  et  filés  de  coton  du  Japon,  qui  n'ont  retourné  que 
100  piculs  (3,118  yens)  au  lieu  de  1,062  piculs  valant  39,881 
yens. 

Les  lainages  (et  sous  leur  rubrique  ne  figurent  presque 
exclusivement  que  les  draps)  n'ont  été  réexportés  que  pour 
313  yens  au  lieu  de  464  en  1900. 

Les  métaux  n'ont  donné  que  2,373  yens  au  lieu  de  6,755  de 
réexportation.  Les  principaux  articles  retournés  sont  : 

Les  vieux  fers  :  201  piculs  valant  549  yens  au  lieu  de  786 
piculs  valant  2,437  yens. 

Le  maillechort  (argent  allemand)  :  4  piculs  valant  407  yens 
et  les  métaux  manufacturés  non  spécifiés  :  870  yens  au 
lieu  de  604  yens. 

Les  articles  divers  ont  donné  lieu  à  la  même  réexportation 
qu'en  1900,  64,431  yens  au  heu  de  64,303. 

Parmi  eux,  on  peut  citer  : 

Les  sacs  et  cordes  d'emballage  1,562  yens  au  lieu  de  52 
(influence  de  la  mauvaise  récolte). 

La  confection  et  la  mercerie  :  9,884  yens  au  lieu  de 
4,749. 

Le  charbon  et  le  coke  16,844  yens  au  lieu  de  20,122.  Nous 
avons  vu  que  ce  ne  sont  pas  là  des  réexportations  proprement 
dites. 

L'ouate  de  coton  :  53  piculs  (1,465  yens)  au  lieu  de  12 
piculs  (580  yens). 

Les  machines  1,214  yens  contre  1,201. 

Les  liqueurs  de  malt,  vins  et  alcools,  1,677  yens  contre 
1,561.  ^ 

Les  fournitures  des  mines  1,416  yens. 
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Les  provisions  de  table,  3,717  yens. 
Le  matériel  de  chemin  de  fer  et  tramway,  2,323  yens. 
Le  riz,  739  piculs  valant  2,950  yens. 
La  soie  en  pièces,  2,880  yens  au  lieu  de  8,501. 
Le  tabac,  les  cigares  et  cigarettes,  2,200  yens  au  lieu  de 
2,843. 

Les  articles  divers  non  spécifiés,  10,456  yens  contre  9,942. 

Provenances  et  destination  des  marchandises. 

Il  est  extrêmement  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  prove- 
nance et  de  la  destination  des  différents  articles  que  nous  venons 
de  passer  en  revue  sous  les  chapitres  précédents  des  importa- 
tions et  exportations.  Les  douanes  coréennes  ne  tiennent  compte 
ni  des  provenances  d'origine  ni  des  destinations  finales.  Elles 
n'enregistrent  que  le  nom  du  premier  port  que  doit  toucher  le 
navire  en  partance  ou  celui  du  dernier  port  où  a  relâché  le 
navire  qui  arrive.  Il  en  résulte  que  les  statistiques  des  douanes 
ne  nous  donnent  que  trois  pays  de  provenances  et  de  destina- 
tion à  savoir  :  la  Chine,  le  Japon  et  la  Mandcliourie  russe. 

La  première  de  ces  trois  régions  figure  dans  les  statistiques 
pour  un  chiffre  total  de  6,417,833  yens  en  1901  contre  4,550,354 
en  1900. 

Le  Japon  voit  son  total  passer  de  15,473,712  yens  à  16  mil 
lions  453,997. 

Et  la  Mandchourie  russe  tombe  de  356,261  yens  à  ^86,589. 

Voici  d'ailleurs  un  tableau  donnant  avec  la  répartition  de  ces 
chiffres  en  importations  et  exportations,  la  valeur  nette  du 
commerce  direct  avec  les  différentes  puissances  qui  figurent 
dans  les  tables  de  la  douane  coréenne. 

1900.  1901. 
Pays.  —  — 

—  Yens . 

Chine  :  Importations   2.581.704  5.617.741 

—      Exportations.   1.968.650  800.092 


4.550.354 

6.417.833 

Japon  :  Importations  

.  .  .  8.241.296 

9.051.881 

—  Exportations  

.  .  .  7.232.416 

7.402.116 

.  15.473.712 

16.453.997 

Mandchourie  russe  :  Importations  .  . 

.  .  ,  117.460 

26.848 

—            Exportations  .  . 

.  .  .  238.801 

259.741 

356.261 

286.589 

Total  :  Importations  

.  .  .  10.940.460 

14.696.470 

—  Exportations  

,  .  .  9.439.867 

8.4.1.949 

20.380.327 

23.158.419 
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Mais  il  est  évident  qu'an  grand  nombre  des  importations  pro- 
vient d'autres  pays  que  ceux  indiqués  dans  ce  tableau.  Et  sans 
être  dès  maintenant  en  mesure  de  rechercher  ces  origines  dont 
nous  ne  pourrions  obtenir  l'indication  que  par  des  renseigne- 
ments spéciaux  émanés  des  douanes  de  Chine,  du  Japon  et  de 
Russie  (puisque  leurs  statistiques  ne  nous  indiquent  pas  les 
quantités  en  transit  pour  la  Corée)  >  nous  avons  pensé  qu'il 
pourrait  être  de  quelque  intérêt  de  connaître  au  moins  appro- 
ximativement la  part  revenant  : 

V  A  nos  possessions  d'Indo-Chine  et  à  la  France; 
2"  Au  principal  voisin  de  la  Corée,  le  Japon. 

Pour  les  premières,  nous  avons  dit  déjà  que  la  mauvaise 
récolte  de  l'année  1901  avait  amené  le  gouvernement  coréen  à 
faire  venir  trois  steamers  chargés  chacun  de  25,000  piculs  de 
riz  d'une  valeur  de  110,000  yens  donnant  au  total  une  importa- 
tion de  75,000  piculs  valant  330,000  yens. 

Le  chiffre  fourni  par  la  douane  coréenne  est  supérieur  : 
343,592  >ens,  mais  nous  avons  fait  remarquer  que  cela  tient  à 
des  chargements  complémentaires,  moins  importants,  effec- 
tués par  des  navires  du  Japon  et  auxquels  la  douane  n'attribue 
d'ailleurs  pas  toute  leur  valeur. 

Les  renseignements  que  nous  a  fournis  la  douane  coréenne 
nous  permet  d'évaluer,  assez  exactement,  la  valeur  des  autres 
articles  provenant  de  nos  possessions  d'Indo-Chine,  au  chiffre 
de  2,108  yens. 

Quant  aux  importations  de  France,  il  résulte  des  indications 
que  nous  avons  recueillies  de  la  même  source  qu'elles  s'élèvent 
à  103,276  yens. 

Le  total  des  importations  d'origine  française  serait  donc  de 
105,384  yens.  Les  remarques  que  nous  avons  déjà  faites  au  sujet 
des  évaluations  des  douanes  coréennes  nous  permettent  de  sup 
poser  que  la  vérité  est  plutôt  entre  115,000  et  120,0'00  yens. 

Ces  importations  sont  d'ailleurs  susceptibles  de  développe- 
ment. Actuellement,  elles  ne  comprennent  guère  que  le  riz  et 
les  vins.  Mais  il  est  une  catégorie  d'articles  qui  aurait  en  Corée 
d'assez  grandes  chances  de  succès  :  les  articles  de  bazar. 

La  légation  de  France  a  déjà  signalé  les  avantages  qui  pour- 
raient résulter  de  l'installation  de  bazars  à  Séoul  et  dans  les 
agglomérations  importantes.  Ce  serait  là  le  meilleur  moyen  à 
employer  pour  faire  connaître  aux  indigènes  la  grande  variété 
des  objets  que  nous  sommes  en  mesure  de  fournir  à  ceux  que 
ne  contentent  pas  les  produits  japonais  à  bon  marché  et  de  très 
mauvaise  qualité  généralement.  Toutefois,  cette  création  ne 
saurait  être  une  œuvre  spéciale  à  la  Corée  :  elle  devrait  être  une 
branche  d'une  ramification  qui  s'étendrait  à  la  Chine  et,  aussi 
longtemps  qu'une  entreprise  de  ce  genre  n'aura  pas  été  cons- 
tituée dans  le  grand  empire  voisin,  il  sera  sans  intérêt  de  songer 
à  une  tentative  isolée  qui  ne  viserait  que  la  péninsule. 
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En  ce  qui  concerne  les  exportations,  la  douane  coréenne  elle- 
même  n'a  pu  nous  indiquer  \mr  destination  finale,  leur  totalité 
étant  chargée  à  destination  de  la  Chine  ou  du  Japon. 

D'ailleurs,  toutes  les  opérations  importantes  d'exportation  de 
céréales  et  de  matières  premières,  de  mêmg  que  celles  de  ban- 
que, de  navigation,  d'exploitation  et  de  construction  de  voies 
ferrées  sont  monopolisées  par  les  Japonais. 

Il  y  a  toutefois,  incontestablement,  un  certain  nombre  de  pro- 
duits indigènes  qui  finissent  par  arriver  en  France  :  le  fait  est 
certain  pour  les  peaux  de  bœufs,  par  exemple.  Mais  ces  peaux, 
originaires  de  la  Péninsule,  ont,  pour  supporter  le  voyage,  à 
subir  un  apprêt  à  Shanghaï  avant  de  continuer  leur  route,  ce  qui 
fait  que  les  négociants  ont  intérêt  à  les  vendre  sur  cette  dernière 
place  plutôt  que  d'en  tenter  l'exportation  directe. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  de  la  Corée  avec  le  Japon, 
les  statistiques  de  ce  dernier  nous  permettent  de  consigner  ici 
des  renseignements  plus  détaillés. 

Elles  donnent  comme  chiffre  des  exportations  à  destination 
de  Corée  11,372,550  yens  et  comme  chiffre  des  importations  d'ar- 
ticles de  Corée  au  Japon  10,052,438  yens,  ce  qui  fait  un  com- 
merce total  de  21,424.988  yens. 

Or,  les  chiffres  de  la  douane  coréenne  ne  nous  donnaient  que 
9,051,881  yens  pour  les  importations  du  Japon  en  Corée  et 
7,402,116  yens  pour  les  exportations  de  la  Corée  au  Japon,  fai- 
sant un  total  de  16,453,997  yens  seulement. 

Il  est  évident  que  la  supériorité  des  chiffres  donnés  par  l'ad- 
ministration japonaise  sur  ceux  de  l'administration  coréenne,  ne 
nous  permettra  pas  d'établir  par  leur  différence  la  part  qui 
revient  aux  articles  étrangers  passant  en  transitau  Japon,  à  des- 
tination de  Corée.  Il  eût  fallu  pour  cela  que  les  chiffres  des 
douanes  du  Japon  fussent  inférieurs  à  ceux  des  douanes  de  la 
Péninsule. 

Or,  ils  sont  de  beaucoup  supérieurs,  et  encore  ne  compren- 
nent-ils pas  le  mouvement  du  numéraire  ni  des  billets  de 
banque. 

Tels  qu'ils  sont,  ces  chiffres  sont  cependant  éloquents.  En  effet, 
outre  que  dans  leur  détail  nous  retrouverons  l'indication  d'un 
bon  nombre  d'articles  venus  de  l'étranger,  ils  ont  l'avantage 
d'attester  une  fois  de  plus  ce  que  nous  avons  fait  remarquer 
déjà  au  cours  de  ce  rapport,  à  savoir  que  les  chiffres  de  la 
douane  coréenne  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  la  réalité  :  cela 
tient  avant  tout,  nous  l'avons  dit,  à  ce  que  cette  administration, 
beaucoup  moins  rigoureuse  que  sa  voisine,  se  contente  le  plus 
souvent  de  déclarations  bona  flde  dans  lesquelles  l'intérêt 
de  l'exportateur  ou  de  l'importateur  est  évidemment  de  réduire 
le  plus  possible  la  valeur  de  sa  marchandise. 

Le  chiffre  des  exportations  du  Japon  pour  la  Corée,  que  nous 
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avons  donne,  se  décompose  comme  suit  entre  les  différents 
ports. 

De  Yokohama,  370,793. 
De  Kobé,  515,578. 
D'Osaka,  8,718,067, 
De  Nagasaki,  398,695. 
D'autres  ports,  1,369,415. 

Celui  des  importations  que  le  Japon  reçoit  de  Corée  se  répartit 
de  la  manière  suivante  : 

A  Yokohama,  44,509. 

A  Kobé,  1,248,450. 

AOsaka,  5,501,753. 

A  Nagasaki,  370,225. 

Dans  les  autres  ports,  2,887,499. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  port  dont  le  commerce  est  de 
beaucoup  le  plus  élevé  est  Osaka,  qui  est  précisément  le  point 
de  transit  des  marchandises  étrangères,  port  marchand. 

D'ailleurs,  sur  le  total  des  exportations  du  Japon  en  Corée 
(11,372,550  yens),  961,987  yens  représentent  des  articles  étran- 
gers. 

Les  produits  indigènes  que  le  Japon  exporte  en  Corée  sont . 


Le  thé  vert  (pan  ûre).  . 

190  livres 

valant  yens 

54 

~       (basket  fire) 

18.170  — 

7.022 

Le  thé  noir  

313  - 

102 

11.479  — 

1.292 

Ce  qui  fait  un  total  de  30,152  livres  ou  8,470  yens  pour  les  thés. 

Le  riz  indigène,  avec  . 

22.073  piculs 

valant  yens 

22.422 

Le  sel  

15.551.521  livres 

110.807 

199.830  - 

10.484 

La  bière  

23.010  douzaines 

57.000 

Les  oranges  

609.622  livres 

24.820 

652.633  sho 

217.658 

124.655  — 

19.168 

Les  légumes  et  fruits  . 

11.036 

Le  vermicelle  ..... 

207.475  livres 

13.733 

Les  autres  comestibles. 

81.719 

3.581 

Chemises  de  coton .  .  . 

22.510  douzaines 

97.444 

Chemises  de  dessous  et 

3.488  — 

20.517 

Gants  

4.458  — 

6.028 

Chapeaux  et  bonnets.  . 

847  — 

5.923 

Souliers  et  bottines  .  . 

96.829  pairôs 

159.849 

Bas  et  chaussettes.  .  . 

29.094  douzaines 

38.646 

324.047 

4.276  hvres 

8.488 

Soda  (cristal)  

33.911  ^ 

1.002 
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Soufre                             285.445     —        valant  yens  8.015 

Drogues  et  médecines                                       —  32.108 

Cuivre  brut                        31.211     —  11.667 

—  affiné                     314.423     —               —  131.280 

—  en  feuilles.  .  .         10.738     —               —  4.995 

—  en  fil                        4.851     —               —  2.579 

—  (Objets  de)                                           —  3.230 

Coffres-forts                           169  unités            —  6.356 

Objets  en  fer                                                   —  280.087 

Fil  de  nickel                      16.481  livres             —  8.284 

Autres  métaux  bruts                                          —  130.837 

—  manufacturés                               —  237.047 

Huiles  de  toutes  sortes                                      —  12.308 

Papier  (genre européen)       239.980  livres             —  30.935 

—  autres  qualités  .  ,                                ^    —  35.729 

Objets  en  papier,  divers                                     —  26.664 

Crin  et  laine                       17.925  livres             —  52.156 

Cuir                                  2.905     —               —  3.208 

Tissus  de  soie  chirimen            113  pièces            —  1.515 

—  habutai.             729     —               —  8.221^ 

—  kaiki.  .  4.858  —  —  18.896 
■—         aitres  .         17.495    —               —  Wo.?Mi 

Coton                              795.046  livres             —  259.331 

—  (Filés  de)  ....     3.736.028    —               —  1.347.398 

—  (Couvertures  de).  86.968  —  —  49.709 
Tissus  de  coton  flannels          5.396  pièces             —  23.394 

—         cbijimi.         13.165     —               —  7.056 

white.     2.256.967     —               —  1.348.619 
Tissus  de  coton  grey 

shirtings                    9.230.891  yards  —  1.119.314 

Tissus  de  coton  T.  cloths     3.385.671   —  —  327.673 

—  Turkeyred       354.498  —  —  33.956 

—  autres  .  .        514.583  pièces  —  431.679 

Serviettes                          52.518  douzaines  ~  44.377 

Cordonnets  et  passe-poils   —  54.468 

Tissus  de  toutes  sortes  et  matières  premières  .  —  43.137 

—             manufacturés   —  27.158 

Cigarettes                         96.126  mille,  —  268.534 

Tabacs  coupés  et  autres        24.544  livres  —  20.332 

Bambou   —  6.642 

Ciment    de  Portland 

(jap.)                         1.751.705  livres  -  24.342 

Charbon  de  bois .  .  .  .     2.245.184    —  —  17.134 

—  déterre  .  .  .        22.945  tonnes  —  118.215 

Coke                            2.784.519     -  —  36.401 

Sacs,  cordes  et  nattes   —  354.078 

Traverses  de  chemins  de  fer   —  2.041 

Bois  de  toute  espèce   —  145.101 

Livres                              75.069  unités  —  4.410 

Montres                            3.881    —  —  12.307 
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Eventails                           58.948     —         valant  yens  1.721 

Ecrans                               8.302    —  —  233 

Ameublement   —  48.293 

Miroirs   —  50.223 

Verrerie  et  glaces  à  vitres   —  14.592 

Juirikisha                              288  unités  —  9.847 

Objets  laqués   —  16.108 

Lampes   —  18.506 

Objets  en  cuir   —  133.587 

Allumettes                        692.162  grosses  —  215.062 

Porcelaines  et  faïences                                   ^  —  218.581 

Machines  d'imprimerie                               .  —  25.117 

Savons  de  toilette  .  .  .        62.465  douzaines  —  19.993 

Papeterie   —  8.522 

Parasols  ou  parapluies.         16.282  unités  —  .4.203 
Parasols  de  forme  euro- 
péenne .......         71.714    —  -  57.526 

1  steamer   —  35.000 

Objets  en  bois   —  85.332 

Objets  non  dénommés   ~  712.902 


Le  total  des  objets  d'origine  japonaise  exportés  par  le  Japon 
en  Corée  atteint  ainsi  le  chiffre  de  10,410,563  yens. 

Celui  de  produits  étrangers  que  le  Japon  introduit  en  Corée 
est  de  961,987  yens  ainsi  répartis  : 


valant  yens 

3.649 

Instruments  de  chirurgie. 

1.060 

9.144 

9.142 

80  unités 

716 

794  livres 

535 

1.293  douzaines 

4.437 

198.078  livres 

11.424 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

30.516 

Couleurs  d'aniline.  .  . 

82.225  livres 

86.365 

Verres  à  vitre,  par  100 

pieds  carrés  .... 

2.207  carrés 

19.335 

Riz  

3.376  piculs 

17.576 

Blé  

34.040  livres 

1.036 

Fer  en  barres  et  en 

829.851  livres 

57.837 

Fer  en  barres  rails  .  . 

580.530  — 

45.964 

—  feuilles 

298.842  — 

41.090 

Fer  en  barres  clous .  . 

546.217  - 

46.592 

18.509  — 

18.552 

Pétrole  

121.100  gallons 

33.733 

Sucre  raffiné.  A.  .  .  . 

1.023  piculs 

10.943 

-         B.  .  .  . 

367  — 

3.828 

Coton  brut  égrené.  .  . 

2.165  — 

58.026 
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Mousseline  de  laine  : 

Unie                                  350  pied  carré  —  81 

Teinte                              7.323       —  —  2.132 

Draps  de  laine  ....  88.234       —  _  194.097 

Cigarettes                          1.421  mille  —  4.726 


Nous  avons  dit  que  les  importations  de  la  Corée  au  Japon 
atteignaient  la  somme  de  10,052,438  yens.  Les  principaux  arti- 
cles qui  contribuent  à  la  formation  de  ce  total  sont  : 


Les  comestibles  secs.  .    2.475.406  mille         valant  yens  104.545 

Sekikasai                        621.863   —  —  36.764 

Autres  comestibles   —  13.529 

Noix  de  galle                    40.563  mille  —  7.676 

Fèves                             874.805  piculs  —  2.515.887 

Riz                              1.456.661     —       '  —  6.009.641 

Blé                              1.644.577  livres  —  43.875 

Autres  grains   —  39.827 

Os                                 108.439  livres  —  4.390 

Peaux  de  bœufs.  ...    2.203.475  —  —  537.732 

Monnaies    autres    que  l'or  et  l'argent  .  ...  —  120.735 

Métaux  divers   —  69.908 

Coton  en  graines  ...           998  piculs  —  4.649 

Cocons                                136  livres  —  109 

Soie  grège.  ......           248    ^  ~  840 

Bétail  sur  pied  ....         1.730  unités  ~  22.156 

Funori  (sorte  d'amidon 

fait  avec  des  algues) .    1 . 372 . 232  livres  —  78 . 443 

Lard,  suif  et  graisse.  .      214.120   —  —  19.905 

Engrais  : 

Noir  animal                   2.108.470  livres  —  40.194 

Sardines  sèches .  .  .  .    7.516.014  —  —  238.909 

Tourteaux                          5.275  piculs  —  9.108 

Autres  ,   —  43.656 

Bois,  poutres  et  planches   —  21.091 


Un  certain  nombre  de  produits  japonais  sont  d'ailleurs  réex- 
portés au  Japon.  On  peut  citer  ainsi  :  les  monnaies  (autres  que 
l'or  et  l'argent)  valant  1,025  yens,  les  articles  divers  valent 
16,945  yens. 

CHAPITRE  QUATRIÈME 

Commerce  des  côtes. 

La  longue  et  étroite  péninsule  de  la  Corée,  avec  le  développe- 
ment considérable  de  sa  ligne  de  côtes  et  ses  nombreux  ports 
et  îlots  praticables  malgré  les  difficultés  que  la  marée  crée  sur 
la  côte  ouest  (1)  est  éminemment  favorable  au  développement 
d'un  comm^erce  prospère  de  cabotage. 

(1)  La  marée,  à  Tchemoulpo  atteint  parfois  32  pieds.  Il  en  est  de 
même  sur  toute  la  côte  ouest  de  la  péninsule.  Il  en  résulte  des  diffi- 
cultés énormes  pour  l'établissement  des  quais  et  par  suite  pour  le 
chargement  et  le  déchargement  des  marchandises  là  où  les  quais 
n'ont  pas  encore  pu  être  faits  ou  ont  été  détruits. 
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Des  voies  ferrées  relieront  sans  aucun  doute,  à  leur  heure, 
Fousan  à  la  frontière  nord  et  ce  tronçon  principal  étendra  des 
ramifications  qui  gagneront  les  côtes  de  chaque  côté,  mais 
Fadministration  de  la  douane  estime  que  dans  la  distribution 
des  marchandises  étrangères  aussi  bien  que  dans  l'échange  des 
produits  indigènes  et  dans  leurs  concentrations  pour  l'exporta- 
tion, la  flotille  de  cabotage  restera  encore  le  principal  agent 
de  transport,  pour  bien  des  années  si  non  pour  toujours.  Pour 
le  moment,  elle  est  le  seul  agent  dont  dépendent  et  le  com- 
merce actuel  et  son  développement  futur. 

La  même  administration  divise  le  commerce  des  côtes  en 
deux  sections  : 

1°  Celui  de  port  ouvert  à  port  ouvert  ; 

2**  Celui  des  ports  ouverts  aux  ports  non  ouverts  ; 

Dans  la  première  section,  la  majeure  partie  du  trafic  est 
faite  par  les  navires  qui,  faisant  le  service  du  Japon  en  Chine 
par  la  Corée,  relâchent  aux  différents  ports  ouverts  de  la  pénin- 
sule et  qui  n'appartiennent  par  conséquent  pas  au  cabotage 
proprement  dit. 

En  1901,  les  marchandises  étrangères  transportées  dans  ces 
conditions  d'un  port  ouvert  à  un  port  ouvert  se  sont  élevées  à 
un  total  d'environ  2,000,000  yens  et  les  marchandises  indigènes 
k  environ  3  millions  de  yens,  ces  dernières  ayant  dépassé  d'en- 
viron 400,000  yens  le  chiffre  de  1900,  en  raison  des  demandes 
faites  par  les  provinces  éprouvées  aux  provinces  plus  aisées. 

Dans  la  seconde  section  du  commerce  des  côtes,  les  trans- 
ports sont  effectués  par  des  navires  coréens  de  type  étranger 
et  par  des  navires  étrangers  frétés  par  des  Coréens  et  naviguant 
sous  patente  spéciale  limitant  leur  navigation  aux  côtes  de  la 
Corée.  Ce  commerce  déjà  considérable  voit  son  importance 
croître  de  jour  en  jour.  En  1901,  il  s'est  élevé,  tant  en  marchan- 
dises étrangères  qu'en  marchandises  indigènes,  à  la  valeur 
totale  d'environ  3,100,000  yens,  dépassant  de  520,000  yens  les 
chiffres  de  1900. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter  que  Tjyeunghamhpo,  qui 
n'a  cependant  été  ouvert  qu'à  l'automne  de  1897,  est  d'ores  et 
déjà  le  centre  le  plus  important  du  commerce  avec  les  ports 
non  ouverts.  Bien  qu'il  n'ait,  en  fait  de  port,  qu'un  apponte- 
ment  comme  débarcadère,  et  soit  situé  dans  un  district  dont  la 
population  est  bien  éparse,  Tjyeunghamhpo,  en  raison  de  sa 
situation  de  port  ouvert  à  l'embouchure  de  la  rivière  T'ai-tong, 
est  deveau  le  centre  de  réception  et  de  distribution  des  mar- 
chandises importées,  pour  les  riches  provinces  de  Hpyeng-Yang 
et  de  Hoang-Hai,  et  le  point  de  concentration  des  articles  d'ex- 
portation des  mêmes  provinces,  précédemment  desservies, 
sous  ce  rapport,  directement  par  Tchemoulpo. 

Le  tableau  ci-dessous  donnera  une  idée  de  la  marche  du 
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commerce  des  côtes  en  1900  et  1901.  Il  présente  les  principaux 
articles  des  importations  de  produits  indigènes. 


Dénomination  des  articles. 
— 

1900. 

— 

1901. 
— 

49.871 

20.424 

Charbons  (tonnes)  

1.969 

318 

1.927 

714 

Cotonnades  (pièces)  

224.110 

391.927 

1.990 

3.960 

61.581 

65.497 

Tissus  de  chanvre  et  de  ramie  (pièces).  .  . 

138.730 

184.580 

—           —              —  (piculs).  .  . 

2.735 

4.003 

2.102 

1.540 

Papier  (valeur  en  yens)  

yo.U'ii 

inO  7Q/i 

Riz  (piculs)  

268.574 

328.270 

6.510 

4.920 

Soie  (pièces)  

3.123 

5.787 

» 

240 

434 

» 

19.055 

19.186 

Valeur  totale  des  importations  de  produits 

2.414.813 

3.044.244 

V. 


NAVIGATION 

Les  deux  tableaux  suivants,  que  nous  empruntons  aux  statis- 
tiques des  douanes  coréennes,  nous  permettent  de  nous  rendre 
compte  d'un  rapide  coup  d'œil  : 

1"  Du  nombre  et  du  tonnage,  par  port,  des  bâtiments  de 
commerce  qui  ont  touché  la  Corée  en  1900  et  1901.  (Tableau 
16). 

De  leur  nombre  et  de  leur  tonnage  par  pavillon.  (Tableau 
1  7.) 

Statistique,  par  port,  du  nombre  et  du  tonnage  des 
bâtiments  de  commerce  qui  ont  touché  la  Corée 
en  1900  et  1901. 

Unités,  Tonnes.     Unités.  Tonnes. 
1900.  1901. 

Fousan  mers)  ...      562   564.147        686  312.029 

—  (Voil.de  type  étr.)      267     17.247        347  24.114 

—  (Jonques).  ...      376      6.165        418  6.033 

Total.  .  .    1.205  287.559      1.451  342.176 
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Unités 

.  Tonnes. 

Unités.  Tonnes. 

ivvjuiiociii .    •  • 

24  7Q1 

141 

141 

^fi  16^ 

ou . 1 uo 

(Voii.  de  typeétr.) 

91 

2.595 

OO 

1  Qfi'^ 

— 

(Jonques) .... 

36 

782 

43 

768 

Total  .  .  . 

271 

28.168 

252 

38.894 

NfasamhDO  .  . 

fSteamers'i  .  .  . 

130 

9.453 

109 

20  22'^ 

(Voil.de  type  étr.) 

7 

404 

S 
o 

S87 

— 

(Jonques) .... 

68 

808 

64 

646 

Total  .  .  . 

205 

10.665 

241 

21.256 

Mnkhnn 

294 

125.716 

320 

133.494 

(Voil.de  type  étr.) 

67 

4.479 

fi? 

— 

(Jonques)  .... 

21 

799 

13 

239 

Total .  .  . 

382 

130.994 

395 

138.066 

Svene-Tiin.  . 

.  (Steamers)  .  .  . 

153 

20.697 

1Qfi 

(Voil.de  type  étr.) 

2 

71 

9 

99fi 

— 

(Jonques)  .... 

» 

» 

2 

68 

Total .  .  . 

155 

20.768 

200 

32.859 

Trhpmoiilrjn 

184  072 

990  0^*^ 

(Voil.de  type  étr.) 

294 

13.816 

04. 1 

\'\  7*^0 
lO' 1 oo 

(Jonques)  .... 

266 

6.140 

244 

5.100 

Total  .  .  . 

966 

204  028 

1.036 

238.892 

Tjyeunghamhpo. (Steamers)  .  .  . 

187 

33.084 

-CUO 

S9fi 

(Voil.  de  type  étr.) 

292 

7.046 

4^9 

11  771 
1 1 .  «  / 1 

(Jonques) .... 

470 

7.261 

438 

6.653 

Total .  .  . 

949' 

47.391 

1.073 

54.250 

Wonsan  .  .  . 

.  (Steamers)  .  .  . 

153 

20.697 

1Qfi 

lï/O 

"^9  t^Rc; 

(Voii.  de  type  étr.) 

2 

71 

9 

(lonques)  .... 

» 

» 

2 

68 

Total  .  .  . 

155 

20.768 

200 

32.859 

Total  .  . 

.  (Steamers)  .  .  . 

2.097 

769.028 

2.439 

902.936 

(Voil.  de  type  étr.) 

1.075 

50.494 

1.305 

62.626 

(Jonques) .... 

1.237 

21.955 

1.228 

19.747 

Totaux  .... 

4.409 

842.377 

4.972 

985.309 

Statistique  par  pavillon  du  nombre  et  du  tonnage 
des  bâtiments  de  commerce  qui  ont  touché  la  Corée 
en  1900  et  1901. 

Pavillon.  Unités.  Tonnes.  Unités.  Tonnes. 


Allemand.  .  .  .    Steamers  ....         3      2.122        3  2.619 
Total   3      2.122         3  2.619 
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L'nités. 

Tonnes. 

Unités.  Tonnes. 

Américain  .  . 

.    Steamers  .... 

28 

3.234 

38 

7.230 

— 

Voiliers  

23 

580 

42 

1.052 

Total  

61 

3.814 

80 

8.282 

.    Steamers  .... 

1 

2.208 

4 

3.508 

— 

Voiliers  

1 

1.526 

Total  

1 

2.208 

5 

5.034 

275 

2.327 

345 

3.330 

Total 

l  KJ  laL  ..... 

071:: 

345 

3.330 

oLcdlllclS  .... 

001 

yi .000 

A  rk'7  «700 

1U7.700 

Voiliers  

580 

13.564 

Obo 

14. 10/ 

_ 

4 

64 

10 

333 

Tntal 

1.110 

10^  9Q1 

1.222 

122.228 

Tanonais  . 

Stpamprs 

1.458 

63<^  067 

1.796 

746.174 

Voiliers  

463 

35.615 

569 

44.932 

Jonques  

958 

19.564 

87o 

À  û    f\o  t. 

1d.0o4 

Total  

2.879 

694.246 

3.238 

807.190 

Norvégien  .  . 

.  Steamer  

1 

1.220 

1 

710 

Total  

1 

1.220 

1 

710 

Piiccp 

QtoQ  more 
olcdlllcl  D  .... 

yJO 

68 

34.962 

Vni  Hpps 

9 

735 

qiî4 

» 

74 

01 . 149 

■  78 

35.916 

Total  

2.097 

709.928 

2.439 

902.936 

Voiliers  typ.  étr. 

1.075 

50.494 

1.305 

62.626 

Jonques  .... 

1.237 

21.955 

1.228 

19.747 

Total  

4.409 

842.377 

4.972 

985.309 

Les  tableaux  ci-dessus  nous  font  constater  que  le  nombre  et 
le  tonnage  des  navires  de  commerce  à  vapeur  qui  ont  touché 
les  ports  de  Corée  sont  arrivés,  par  un  accroissement  rapide 
d'année  en  année,  à  atteindre  en  1901  le  total  de  2,439  navires 
donnant  un  tonnage  d'ensemble  de  902,936  tonnes  au  lieu  de 
2,097  navires  donnant  769,928  tonnes  en  1900. 

Après  les  steamers  japonais  qui  détiennent  le  premier  rang 
avec  1,796  unités  et  746,174  tonnes,  viennent  les  steamers 
coréens,  au  nombre  de  529,  donnant  107,733  tonnes  et  les  stea- 
mers russes  qui  au  nombre  de  68  donnent  34,962  tonnes.  Le 
pavillon  améiicain  figure  pour  38  entrées  mais  il  faut  noter  que 
33  d'entre  elles  sont  fournies  par  une  chaloupe  à  vapeur  de  15 
tonnes  naviguant  sous  patente  spéciale  et  au  service  de  r«  Ameri- 
can Mining'  Company  »  entre   Tjyeungnamhpo  et  la  rivière 
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Anjou,  tandis  que  les  5  autres  unités  fournissant  un  total  de 
6,735  tonnes  sont  entrées  à  Wonsan. 

Il  reste  pour  compléter  ce  relevé,  4  anglais,  3  allemands  et  1 
norvégien. 

Les  bâtiments  à  voiles  de  type  étranger  principalement  en 
usage  dans  le  commerce  des  côtes,  bien  qu'en  partie  aussi  dans 
le  commerce  direct  avec  le  Japon,  augmentent  rapidement  en 
nombre  et  en  tonnage,  tandis  que  les  jonques,  dont  plus  des 
3/5  sont  japonaises,  et  les  autres  chinoises,  n'augmentent  pas 
et  semblent  être  peu  à  peu  remplacées  par  de  meilleures  embar- 
cations. 

A  la  suite  de  ces  remarques,  il  y  a  lieu  de  mentionner  ici  les 
noms  des  diverses  compagnies  de  navigation  qui  se  partagent 
les  transports  maritimes  de  la  Corée  et  de  signaler  celles  des 
compagnies  maritimes  qui  offriraient  éventuellement  à  nos  na- 
tionaux les  conditions  les  meilleures  pour  l'exportation  de  leurs 
produits  en  Corée. 

De  toutes  les  compagnies  qui  desservent  la  Corée,  la  plus 
importante  est  sans  contredit  la  «  Nippon  Yusen  Kaisha»  (Japan 
Mail  Steamship  C*')  compagnie  japonaise  subventionnée  par  le 
gouvernement  mikadonal  pour  le  transport  de  la  malle.  Cette 
compagnie  que  nous  retrouverons  en  étudiant  les  moyens 
offerts  à  nos  exportateurs  a  organisé  tout  un  service  de  stea- 
mers qui  partent  du  Japon  et  principalement  de  Kobé,  Mioji  et 
Nagasaki  et  gagnent  les  ports  du  Petchili,  Tchefou,  Takou  et 
Nicou-Tchouang  après  avoir  desservi,  dans  la  péninsule  Fousan 
et  Tchemoulpo. 

Une  autre  ligne  dessert  la  côte  orientale  de  la  côte  par  Fou- 
san,Wonsan  et  Vladivostock. 

Des  bâtiments  de  la  même  compagnie  qui  ne  prennent  pas 
la  malle,  font  de  plus  nombreuses  escales  en  Corée.  La  Nippon 
Yusen  Kaisha  »  a  des  bureaux  k  Tchemoulpo,  Fousan,  Mokpo 
et  Wonsan. 

Un  service  analogue  au  dernier  mentionné  est  fait  par  les 
steamers  de  l'ccOsaka  Shosen  Kaisha  compagnie  japonaise  égale- 
ment, dont  les  bureaux  sont  à  Tchemoulpo,  Fousan,  Mokpo, 
Wonsan,  Kounsau  et  Tjyenugnamh*po . 

A  Fousan  et  à  Mokhpo  se  trouvent  les  bureaux  d'une  compa- 
gnie coréenne  la  «Gorean  Coasting  Steam  Navigation  G*"  »  qui, 
comme  son  nom  l'indique  ne  fait  que  du  cabotage  (  2  stea- 
mers ) . 

Mokhpo  est  également  le  port  d'attache  de  ^  steamers  appar- 
tenant à  une  troisième  compagnie  japonaise  «  Ho  ri  Steamship 

Tjeungnamhpo  est  port  d'attache  de  2  autres  steamers  appar- 
tenant à  la  maison  Hori  et  C\ 

Enfin,  à  Fousan  se  trouve  la  principale  agence  de  la  Compa- 
gnie russe  «Chinese  Eastern  C  Steamship  Service  ». 
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Nous  devons  d'ailleurs  remarquer  qu'à  rexception  de  deux 
nouveaux  navires  YArgun  et  le  Shilka,  mis  à  la  fin  de  1901  sur 
la  ligne  de  Shanghaï  h  Vladisvostock  par  la  Compagnie  russe 
«  Chinese  Eastern  Railway  G«  »  et  très  confortablement  aména- 
gés pour  les  passagers  de  cabine,  il  a  été  réalisé  bien  peu  de 
progrès  par  les  différentes  Compagnies  à  vapeur  pour  le  trans 
port  des  voyageurs  se  rendant  du  Japon  en  Chine  par  la  Corée. 

Nombreux  sont  les  exemples  de  passagers  à  destination  de 
Chine  ou  du  Japon  qui,  trouvant  toutes  les  cabines  prises,  ont 
préféré  prendre  un  passage  de  seconde  classe,  voire  même  de 
pont,  plutôt  que  d'attendre  l'arrivée  toujours  problématique  du 
prochain  bateau,  fût-il  attendu  pour  le  lendemain  ou  le  surlen- 
demain. 

Il  n'est  d'ailleurs  pas  excessif  de  tenir  compte  de  l'insécurité 
de  la  navigation  de  la  plupart  de  ces  bâtiments  commandés  par 
des  officiers  japonais  cependant  assez  expérimentés,  mais  navi- 
guant dans  une  mer  semée  d'écueils,  parfois  très  dure,  et  dont 
les  côtes  ne  sont  pas  encore  éclairées. 

De  toutes  ces  Compagnies,  les  deux  seules  auxquelles  nos 
nationaux  puissent  pratiquement  faire  appel  pour  le  transport 
de  leurs  marchandises,  sont: 

La  «  Nippon  Yusen  Kaisha  »  s'il  s'agit  de  transbordements 
soit  en  Chine  (Shanghai  ou  Tchefou),  soit  au  Japon  (Kobéou 
Nagasaki),  et  1'  «  Osakai  Shosen  Kaisha  »  pour  les  transborde- 
ments au  Japon  (Kobé  et  Nagasaki). 

Mais  nous  verrons  que  nos  exportateurs  peuvent  éviter  tout 
transbordement,  ce  qui  leur  offre  de  gros  avantages,  tant 
comme  économie  de  temps  sur  un  parcours  déjà  très  long  dans 
lequel  les  marchandises  risquent  de  s'avarier,  que  comme  moin- 
dres risques  de  détérioration  ou  de  casse,  en  chargements  et 
déchargements. 

Le  seul  article  d'exportation  qui,  jusqu'à  présent  ait  eu  quel- 
que importance  pour  nos  nationaux,  à  part  notre  riz  d'Indo- 
Chine,  consiste  dans  les  vins.  C'est  donc  à  leur  point  de  vue  que 
nous  étudierons  les  voies  les  meilleures  à  employer. 

L'exportateur  français  trouve  à  Bordeaux  : 

1°  La  Compagnie  des  Cargo-Boats  anglais  «  Blue  funnel  »  qui 
prend  le  fret  à  65,70  fr.  la  tonne  rendue  à  Nagasaki  ou  Kobé 
(via  Alger). 

La  «  Péninsular  and  Oriental  Steam  Navigation  »  qui 
prend  le  fret  à  75,80  fr.  la  tonne  rendue  à  Nagasaki  ou  à  Kobé 
(via  Londres)  ; 

A  Marseille  : 

3«  La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  :  fret  90,95  pour 
Nagasaki  ou  Kobé  (via  Saïgon-Shanghaï). 

Mais  ces  voies  exigent  un  transbordement  soit  à  Shanghaï, 
soit  à  Nagasaki  ou  à  Kobé,  d'où  les  marchandises  sont  réexpé- 
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diées  moyennant  8  yens  soit  21  fr.environ  de  fret  par  tonne 
pour  Tchemoulpo. 

A  côté  d'elles,  il  en  existe  deux  autres  qui,  nous  avons  regret 
à  le  constater,  ne  sont  pas  françaises  et  dont  les  prix  de  fret 
sont  infiniment  plus  avantageux. 

L'une,  le  «  Norddeutscher  Lloyd  »  prend  à  Gênes  les  mar- 
chandises à  destination  de  la  Corée,  sans  transbordement,  au 
prix  de  52  1/2  marks  la  tonne  (soit  à  1  fr.  28  —  64  fr.  50)  et  se 
charge,  sans  supplément  de  fret,  du  transport  de  Marseille  à 
Gênes. 

L'autre,  la  «  Nippon  Yusen  Kaisha  »,  dont  nous  avons  déjà 
cité  la  ligne  Japon-Corée- Chine,  prend  le  fret  direct  pour  la 
Corée,  à  Anvers,  aux  prix  les  plus  bas. 

Avant  de  quitter  le  chapitre  de  la  navigation,  nous  résume- 
rons dans  le  tableau  ci-dessous,  n*^  18,  la  statistique  du  mouve- 
ment des  passagers,  comparée  entre  1900  et  1901. 

Statistique  comparée  du  mouvement  des  passagers 
en  1900  et  1901. 


Année.  Coréens. 

1900  .  .  24.482 

1901  .  .  31.237 

Année.  Coréens. 

1900  .  .  24.228 

1901  .  .  27.45.5 


Arrivée . 

Chinois.  Japonais, 

3.017  13.729 
3.811  17.744 

Départ. 

Chinois.  Japonais. 

2.944  12.121 
3.012  13.90i 

CHAPITRE  VI. 


Autres.  Total. 

1.306  42.534 

1.287  54.079 

Autres.  Total. 

1.185  40.478 

1.119  45.490 


Métaux  précieux,  numéraire  et  circulation 
fiduciaire . 

Nous  avons  vu  déjà,  au  début  de  ce  rapport,  que  For  figurait 
pour  3,&33,050  yens  sur  un  total  d'exportation  de  9,439,867  yens 
en  1900. 

En  1901,  l'exportation  de  l'or  atteint  le chiffj'e  de  4,993,351  yens, 
gagnant  ainsi  en  une  seule  année  plus  de  1  million  de  yens  et 
représentant  à  elle  seule  plus  de  la  moitié  de  la  valeur  totale 
desexportationsproprementditesde  lapéninsule(8,461,949yens). 

Ce  chiffre  nous  laisse  certainement  encore  loin  de  la  réalité. 
Nous  avons  dit  pourquoi.  L'administration  des  douanes  ne  le 
donne  d'ailleurs  que  comme  la  résultante  des  déclarations  qui 
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lui  sont  faites.  Il  n'existe  aucun  contrôle  et  par  conséquent 
ancune  garantie  d'exactitude. 

Cette  exportation  de  l'or  s'est  répartie  entre  4  ports  que  nous 
citerons  par  leur  ordre  d'importance  en  la  matière  : 

Tchemoulpo,  2,556.095  yens; 
Wonsan,  1,666,245  yens; 
Tjyenngnamhpo,  646,043  yens  ; 
Fousan,  122,968  yens. 

Le  tableau  ci-dessous,  donne  la  comparaison  de  ces  chiffres 
avec  ceux  de  1900  et  il  fait  constater  une  augmentation  considé- 
rable surtout  pour  Tchemoulpo  et  Tjyenugnamhpo. 

Exportation  de  l'or  en  1900  et  1901  par  port. 

Ports.  1900.  1901. 

Tchemoulpo   1.927.665  2.556.095 

Wonsan   1.425.576  1.668.245 

Tjyenngnamhpo    .  .  158.000  646.643 

Fousan   121.809  122.968 

Total  .  .  .  3.633.050  4.993^1 

Voici  maintenant  la  répartition  de  ces  exportations  d'or  par 
pays  de  destination. 


Exportation  de  l'or  en  1900  et  1901 
par  pays  de  destination. 

Destination.  1900.  1901. 

Chine   567.670  136.150 

Japon   3.065.380  4.857.201 

Total  .  .  .         3.633.050  4.993.351 


On  voit  que  tandis  que  la  quantité  absorbée  par  la  Chine, 
sinon  pour  sa  seule  consommation,  du  moins  avec  la  part  du 
transit,  tombe  de  567,670  yens  à  136,150,  la  demande  du  Japon, 
qui,  sans  doute,  comprend  bien  aussi  sa  part  de  transit,  passe 
de  3,065,380  yens  à  4,857,201  yens. 

Les  chiffres  des  statistiques  japonaises  sont  sensiblement 
équivalents  et  montrent  que  tandis  que  le  Japon  n'exporte  en 
Corée  que  2,500  yens  de  monnaie  d'or,  il  importe,  en  or  mon- 
nayé ou  non  4,859,238  yens. 

L'or  étant  à  peu  près  le  seul  métal  précieux  exporté  brut  par 
la  Corée,  nous  avons  maintenant  à  nous  occuper  surtout  du 
commerce  des  métaux  précieux  monnayés  ou  tout  au  moins 
circulant  sous  forme  de  flans.  Avant  d'entrer  dans  le  détail  de 
chacun  d'eux,  nous  essayerons  de  nous  rendre  compte  de  leur 
mouvement  général- 
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Le  tableau  ci-dessous  en  donne  un  résumé  assez  succinct 
par  importations  et  exportations,  tant  dans  le  commerce  inté- 
rieur de  port  à  port  que  dans  le  commerce  avec  l'étranger,  pen- 
dant les  années  1900  et  1901. 

Importations.  Exportations. 

De  Des  Pour  Pour  les 

Année.       l'étranger,    ports  coréens,   l'étranger,     ports  coréens. 

1900  .  .  2.107.901  2.215.î)20  5.599.596  1.858.737 
1901.  .  .      2.446.041       2.957.649       6.079.508  2.591.536 

A  ne  considérer  que  le  commerce  avec  l'étranger,  il  résulte  de 
ces  chiffres  que,  tandis  que  l'importation  de  1901  ne  surpassait 
celle  de  1900  que  de  338,140  yens,  l'exportation  de  l'an  dernier 
dépassait  celle  de  l'année  précédente  de  479,112  yens.  Cette 
différence  tient  surtout  à  ce  que  la  plus  grande  partie  des  expor- 
tations de  métaux  précieux  monnayés  ou  non  a  porté  sur  l'or. 

Nous  verrons  que  l'importation  avait  été  considérable,  mais 
en  argent  surtout,  dont  la  valeur  a  moins  grossi  les  chiffres  de 
la  statistique. 

Le  tableau  général  ci-dessous,  donne  la  comparaison  de  l'im- 
portation et  de  l'exportation  des  métaux  précieux,  numéraire, 
papier-monnaie,  nickel,  etc.,  pour  1900  et  1901. 

Importations. 

Flans  Flans  Sapèques 
de       de  de 
Années.     Or.'    Argent.   Billets,    nickel,  cuivre,  billon.  Total. 

1900  .  .  218.820  214.888  1.506.230  136.634  11.722  19.607  2.107.901 

1901  .  .     2.590  904.733    936.000  602.622         »       69  2.446.014 

Exportations . 

Papier-  Sapèques 
Années.  Or.        Argent.     monnaie,  deoillon.  Total. 

1900  .  .  .     3.633.673     479.673     1.299.263     187.610  5.599.596 

1901  .  .  .     4.993.851     201.752       729.943     154.462  6.079.508 

Sur  ces  chiffres,  la  part  du  Japon  est  intéressante  à  établir,  au 
moins  pour  l'année  1901. 

Le  Japon  a  exporté  en  Corée  2,500  yens  de  monnaie  d'or,  soit 
la  presque  totalité  de  ce  qu'a  reçu  la  Corée;  520,638  yens  de 
m.onnaies  d'argent  divisionnaires,  ce  qui  représente  plus  de  la 
moitié  de  l'importation  coréenne  et  814,000  yens  en  billets,  soit 
environ  les  9/10  de  ce  que  la  Péninsule  a  reçu. 

Il  a  importé  4,859,238  yens  d'or,  soit  la  presque  totalité  de 
l'exportation  coréenne  ;  52,611  yens  de  monnaies  d'argentjdivi- 
sionnaires  et  797,836  yens  de  billets,  chiffre  supérieur  à  celui 
que  donnent  les  douanes  coréennes  pour  l'exportation  du  papier 
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monnaie,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant  si  l'on  songe  à  la  latitude 
laissée  aux  exportateurs  de  la  Corée  pour  leurs  déclarations. 

Il  n'est  d'ailleurs  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  de 
l'importance  respective  que  présente  le  commerce  des  métaux 
précieux,  numéraire,  etc.;  pour  le  Japon  dans  son  commerce 
général  avec  la  Corée. 

II  lui  revient  523,138  yens  sur  11,372,550  yens  dans  les  expor- 
tations du  Japon  en  Corée  et  4,911,849  yens  sur  10,052,438  yens 
dans  les  importations  de  Corée  au  Japon. 

En  1900,  la  proportion  n'était  que  de  394,625  yens  sur  9  mil- 
lions 953,270  pour  les  exportations  du  Japon  en  Corée,  et  de 
3.206,334  yens  sur  8,805,618  yens  pour  les  importations  deCorée 
au  Japon. 

Sans  revenir  sur  l'or,  que  nous  avons  étudié,  nous  sommes 
obligés  cependant  de  constater  que  la  supériorité  de  3  mil- 
lions 633,494  yens  du  chiffre  total  des  exportations  de  métaux 
précieux,  numéraire,  sur  le  total  de  leurs  importations  n'est 
dû  qu'à  la  présence  de  l  or.  Il  est  d'ailleurs  curieux  de  noter 
que  cet  excédent  des  exportations  sur  les  importations  est  sen- 
siblement égal,  dès  maintenant,  à  l'exportation  totale  de  l'or  en 
1900. 

Pour  le  reste  et  à  part  les  sapèques  et  le  billon,  que  la  Corée  ex- 
porte plus  qu'elle  n'importe,  le  tableau  précédent  montre  que  les 
importations  d'argent  et  de  yen  papier,  sont  de  beaucoup  supé- 
rieures aux  exportations  et  que  le  nickel  importé  pour  la  somme 
considérable  de  602,622  yens  ne  figure  même  pas  à  l'exporta- 
tion. 

Nous  nous  trouvons  dès  maintenant  limités  aux  éléments  de 
la  circulation  monétaire  de  la  péninsule. 

Argent.  —  L'importation  de  l'argent  figure  au  tableau  pré- 
cédent pour  la  somme  considérable  de  904,733  yens  au  lieu  de 
214,888  yens  en  1900,  tandis  que  l'exportation  ne  donne  que 
201,752  yens  au  lieu  de  479.673  en  1900. 

La  statistique  générale  des  douanes  donne  le  chiffre  d'environ 
800,000  yens  pour  l'importation  des  lingots  d'argent  demandés 
par  la  monnaie  impériale  de  Corée  au  Japon,  pour  la  frappe  de 
pièces  divisionnaires.  Le  bureau  de  Tchemoulpo,  par  où  cet 
important  stock  de  métal  argent  est  arrivé,  est  plus  précis  et 
accuse  835,267  yens.  Toutefois  aucune  des  monnaies  promises 
n'est  encore  apparue. 

Le  chiffre  précédemment  donné  de  835,267  yens  ne  laisse  plus 
sur  l'importation  totale  de  l'argent  qu'une  valeur  de  61,466  yens 
pour  les  dollars  argent.  Ceux-ci  sont  en  effet  bien  dépréciés.  La 
douane  estime  à  120,000  l'excédent  de  leur  exportation  sur  leur 
importation. 

D'après  elle,  les  mouvements  de  l'argent  ont  été  considérables 
et  l'année  1901  remarquable  par  les  rapides  fluctuations  qui  se 
sont  produites  dans  le  cours  du  dollar  argent. 
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Plus  de  410,000  dollars  argent  ayant  été  exportés,  la  plupart 
en  Chine,  durant  l'année  1900,  la  provision  du  pays  fut  consi- 
dérée comme  épuiséti  et  la  valeur  de  cette  monnaie  s'éleva  en 
conséquence,  au  point  que  les  rares  spécimens  que  l'on  en  ren- 
contrait de  temps  à  autre  furent  jusqu'à  juillet  1901,  acceptés 
au  taux  du  yen  or. 

Cependant,  en  septembre  1901,  bien  qu'à  peine  50,000  dollars 
rfussent  rentrés  de  l'étranger,  ils  se  trouvèrent  de  nouveau  en  si 
grand  nombre  sur  la  place  de  Tcliemoulpo  que  100,000  furent 
chargés  à  destination  du  Japon  et  321,000  envoyés  dans  le  nord 
pour  le  paiement  des  salaires  et  des  dépenses  des  diverses  com- 
pagnies de  mines,  tandis  que  le  bureau  de  la  douane  du  même 
port,  en  l'espace  de  trois  mois,  en  recevait  plus  de  150,000  pour 
le  paiement  des  droits,  le  tout  indépendamment  d'un  stock  non 
inférieur  à  100,000  déposé  dans  les  différentes  banques  de 
Tchemoulpo.  Il  est  certain  que  la  presque  totalité  de  ces  dollars 
argent  provenait  de  l'intérieur,  où  en  raison  de  leur  valeur 
intrinsèque,  ils  ont  toujours  été  la  monnaie  préférée  surtout 
dans  les  provinces  du  nord.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nombre  con- 
sidérable de  yens  argent,  mis  ainsi  en  circulation,  a  eu  pour 
conséquence  une  rapide  dépréciation  de  leur  valeur  et,  du  pair 
qu'il  avait  atteint  en  juillet,  nous  voyons  ce  dollar  argent  perdre 
3  0/0  en  septembre,  5  0/0  en  octobre,  8  0/0  en  novembre,  la 
perte  au  change  atteignant  12  0/0  en  décembre. 

La  baisse  de  l'argent  se  produisit  à  peu  près  aussi  rapidement 
dans  le  nord.  Le  commissaire  des  douanes  de  Tjyeungnamhpo, 
le  port  qui  dessert  la  région  des  mines,  le  constate  d'une  façon 
formelle.  La  plus  grande  partie  de  l'importation  des  yens  argent 
fut  absorbée  par  les  deux  concessions  étrangères  de  mines  d'or, 
où  le  dollar  argent  est  la  monnaie  courante  pour  le  paiement 
des  salaires  et  pour  l'achat  des  provisions.  Les  fluctuations  de  sa 
valeur  sont  dignes  de  remarque  :  pendant  l'été  il  se  tint  au  pair, 
voire  même  au-dessus,  par  rapport  au  yen-papier  japonais 
(c'est-à-dire  au  yen  étalon  d'or),  tandis  qu'à  la  fin  de  l'année,  il 
tomba  à  10  0/0  au-dessous  du  pair. 

Le  commissaire  de  Mokhpo,  lui,  expose  que  le  dollar  argent 
<8st  absolument  déprécié  sur  cette  place. 

La  douane  de  Fousan  va  plus  loin.  Elle  signale  bien  l'impor- 
tation de  pièces  divisionnaires  d'argent,  du  Japon,  pour  une 
valeur  de  16,888  yens  au  lieu  de  8,366  yens  en  1900,  et,  de  plus, 
elle  marque  que  le  taël  en  forme  de  sabot  (sycecj  reste  assez 
demandé  par  les  Coréens  pour  la  refonte  en  banques  ou  en 
ornements  de  coiffures  destinés  à  leurs  femmes;  elle  ajoute  même 
que  la  récolte  du  riz  qui,  en  1901,  fut  exceptionnellement  abon- 
dante dans  le  district  de  Fousan,  a  permis  aux  indigènes  de 
consacrer  plus  de  ressources  aux  acquisitions  de  luxe  de  ce 
genre  ;  mais  elle  ne  fait  même  plus  mention  du  dollar  argent. 

Les  autres  ports  ne  sont  pas  plus  favorables  à  cette  monnaie. 
-Nous  ne  saurions  donc,  dans  ces  conditions,  songer  à  intro- 
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duire  en  Corée  notre  piastre  de  commerce  de  l'Indo-Chine.  Ce 
serait  courir  à  un  échec  d'autant  plus  certain  que  la  défaveur 
dans  laquelle  se  trouve  le  dollar  argent  n'est  pas  seulement  due 
à  la  baisse  générale  du  métal  argent,  dont  la  Chine  souffre  con- 
sidérablement depuis  plus  d'un  an,  ni  aux  trop  grandes  quan- 
tités de  cette  monnaie,  mises  par  moment  en  circulation  sur 
certaines  places  de  la  péninsule. 

Ce  discrédit  est  dû  à  différentes  causes  dont  la  Légation  de  la 
République  en  Corée  a  déjà  rendu  compte. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés,  la  Corée  n'avait  eu  comme 
monnaie  que  les  sapèques  de  cuivre  dont  l'emploi,  en  raison  de 
leur  faible  valeur,  devient  extrêmement  encombrant,  le  jour  où 
il  s'agit  de  payer  une  somme  de  quelque  importance.  Aussi,  dès 
la  signature  des  traités  intervenus  entre  la  péninsule  et  les 
puissances  étrangères,  les  plénipotentiaires  eurent-ils  à  se  préoc 
cuper  d'un  semblable  état  de  choses,  et,  pour  remédier  à  l'ab- 
sence dans  le  pays  de  circulation  monétaire  d'or  et'  d'argent, 
tut-il  stipulé  que  les  droits  de  douane,  les  taxes  municipales 
dans  les  concessions  et  toutes  redevances  quelconques,  seraient 
acquittés  en  piastres  mexicaines  d'un  usage  général  dans  les 
ports  ouverts  de  la  Chine.  Néanmoins,  l'usage  de  ces  dernières 
ne  parvint  jamais  à  s'établir  en  Corée,  où  la  population  refusa 
toujours  de  les  employer,  sous  le  prétexte,  d'ailleurs  fondé,  qu'il 
est  fort  difficile  de  reconnaître  les  pièces  fausses  ou  celles  d'un 
titre  inférieur.  Par  contre,  les  habitants  n'hésitèrent  pas  à 
accepter  le  yen  japonais  d'argent  qui,  mieux  frappé,  est  malai- 
sément imitable  par  les  faux  monnayeurs. 

Il  semblerait  que  notre  piastre  de  commerce,  dont  la  frappe 
est,  pour  le  moins,  aussi  soignée  que  celle  du  yen  japonais  et 
dont  la  valem^  intrinsèque  est  sensiblement  égale,  ait  eu,  à  ce 
moment,  quelque  chance  de  réussir,  il  n'en  est  rien,  car  le  yen 
argent  était  destiné  à  subir,  pour  des  causes  différentes,  le 
même  sort  que  la  piastre  mexicaine. 

En  effet,  la  situation  ne  se  maintient  ainsi  que  jusqu  en  1898, 
époque  à  laquelle  le  Japon,  ayant  adopté  l'étalon  d'or,  retira  de 
la  circulation  les  yens  d'argent.  Pour  obvier  aux  difficultés  que 
le  commerce  de  ses  nationaux  allait  rencontrer  en  Corée,  puis- 
que la  seule  monnaie  en  usage  était  appelée  à  disparaître,  le 
cabinet  de  Tokio  y  fit  expédier  une  grande  quantité  de  ces. 
mêmes  yens  d'argent,  après  les  avoir  timbrés  d'un  caractère 
indiquant  que  ceux-ci  ne  conservaient  plus  que  leur  valeur 
intrinsèque  et  ne  pourraient  pas  être  échangés  contre  des  yens 
d'or.  Cette  mesure  eut  un  excellent  effet,  mais  bientôt  survinrent 
les  événements  de  Pékin,  en  1900,  qui  amenèrent  un  change  si 
élevé  de  l'argent  que  les  Chinois  fixés  en  Corée  trouvèrent  avan- 
tage à  racheter  les  yens  d'argent  pour  les  exporter  dans  leur 
pays  en  bénéficiant  d'une  forte  prime.  A  partir  de  ce  moment, 
la  monnaie  d'argent  disparut  et  les  négociants  durent  employer 
le  yen  dor  représenté  par  les  billets  de  la  Banque  du  Japon, 
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A  différents  intervalles,  lo  gouvernement  coréen  avait  bien 
tenté  de  mettre  en  circulation  des  monnaies  d'argent  à  son 
effigie,  mais  l'effort  porta  chaque  fois  sur  des  sommes  si  peu 
élevées  que  je  ne  les  mentionne  ici  que  pour  mémoire,  ces 
pièces  n'ayant  guère  d'intérêt  que  pour  les  numismates. 

La  seule  monnaie  d'argent  que  le  gouvernement  coréen  pour- 
rait émettre  avec  quelque  succès,  serait  la  monnaie  division- 
naire. Il  le  fit  autrefois,  en  même  te^ups  qu'il  émit  le  dollar 
argent  ;  mais  elle  le  fit  en  trop  petit  nombre  et  la  totalité  de  ces 
pièces  de  1  yang  ou  20  cents  de  dollar  suivit  en  Chine  l'exode 
de  ce  dernier.  D'autre  part,  nous  avons  vu  que  le  stock  consi- 
dérable d'argent  brut  acheté  à  cet  effet  au  Japon  en  1901  n'a  pas 
encore  été  employé. 

En  fait,  la  péninsule  n'a  donc  plus  actuellement  comme  mon- 
naie ordinaire  que  le  yen  papier  qui  représente  le  yen  or  japo- 
nais et  dont  les  coupures  sont  les  pièces  d'argent  de  50,  20,  10- 
et  5  yens  japonais. 

Billets.  —  L'importation  de  ces  billets,  telle  qu'elle  résulte 
des  statistiques  de  la  douane  coréenne  en  1901,  dépasse  leur 
exportation  d'environ  200,000  yens. 

Ces  billets  sont  ceux  de  la  Banque  du  Japon  «  Nippon  Ginko  » 
que  le  public  ne  tardera  pas  à  trouver  insuffisants  dans  les  cou- 
pures, ce  qui  amena  en  1902  l'introduction  des  billets  de  1  puis 
de  5  yens  de  la  «  première  banque  »  du  Japon,  la  «  Dai-Iehi  Gin 
Ko  Limited  ». 

Monnaies  divisionnaires.  —  A  côté  des  coupures  argent 
du  yen  or  que  nous  avons  citées  plus  haut  et  qui,  d'après  la  sta- 
tistique japonaise  seraient  importées  en  Corée  pour  520,638  yens 
contre  52,611  yens  seulement  à  l'exportation,  le  reste  de  la  cir- 
culation monétaire  ne  comprend  plus  que  : 

La  pièce  de  nickel  de  5  sen  japonais,  représentant  5/100  du 
ym  or; 

La  monnaie  de  nickel  coréenne  de  1/4  yang,  représentant 
5/100  du  dollar  argent; 

La  monnaie  de  billon  japonaise  et  coréenne  et  les  sapèques 
de  cuivre  coréennes. 

Nous  mentionnerons  seulement  l'exportation  des  sapèques  et 
des  sous  en  cuivre,  atteignant  le  chiffre  de  154,462  yens  tandis 
que  leur  importation  ne  donne  que  69  yens.  Ceci  tient  à  ce  que 
les  Japonais  se  livrent  sur  ces  monnaies  au  commerce  du  cuivre: 
ils  choisissent  les  plus  lourdes  et  les  envoient  au  Japon  pour  en 
extraire  le  cuivre  pur,  le  mettre  en  barre  et  le  revendre  sur 
place  avec  un  gros  bénéfice  ou  le  réexporter  sous  la  même  forme 
en  Corée.  Ce  commerce  se  fait  surtout  à  Fousan  où  la  douane 
enregistre  une  valeur  de  76,002  yens  en  1901  pour  l'exportation 
des  sapèques  lourdes. 

Le  commissaire  de  Mokhpo,  où  un  fait  analogue  se  passe  en 
petit,  fait  d'ailleurs  très  judicieusement  remarquer  que  la  douane 
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ne  tient  compte  que  des  chargements  de  sapèqiies  faits  par  les 
navires  étrangers  et  coréens  qui  se  soumettent  aux  formalités  de 
douane,  mais  il  estime  que  les  sapèques  sont  exportées  chaque 
année  des  différents  points  de  la  côte,  pour  des  milliers  de  yens 
par  des  jonques  coréennes  dont  il  est  impossible  de  rendre 
compte  même  approximativement. 

Nickel.  —  Il  ne  nous  reste  plus  à  étudier  que  la  question  du 
nickel. 

Les  statistiques  des  douanes  donnent  une  valeur  de  602,622 
yens  à  l'importation  des  flans  de  nickel  en  1901,  contre  136,634 
yens  en  1900. 

Il  n'en  faudrait  pas  plus  pour  expliquer  la  baisse  énorme  de 
cette  monnaie  par  rapport  au  yen  or  qui,  lui,  ne  varie  pour  ainsi 
dire  pas. 

Mais  il  ne  paraîtra  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rechercher 
dans  un  court  historique  de  la  circulation  et  des  fluctuations  de 
la  valeur  de  cette  monnaie,  adoptée  à  la  suite  de  la  frappe  des 
coins  de  cuivre,  les  autres  causes  de  sa  dépréciation. 

La  Légation  a  déjà  exposé  ces  faits;  nous  nous  bornerons  aies 
résumer  ici. 

Ayant  échoué  dans  ses  tentatives  de  frappe  du  dollar  argent, 
mal  reçu  par  Tindigène,  la  direction  de  la  monnaie  trouva  plus 
profitable  de  frapper  des  pièces  de  cuivre  d'un  cent  ou  centième 
de  piastre  ou  yen,  qui,  tant  que  ce  métal  lut  à  bas  prix,  procu- 
rèrenl  au  trésor  une  abondante  source  de  revenus.  Quand  la 
hausse  se  produisit,  l'opération  fut  loin  d'être  aussi  fructueuse 
et  le  nickel  fut  substitué  au  cuivre.  A  cet  effet,  des  pièces  de 
5  cents  furent  frappées  et  les  indigènes,  avec  leur  docilité  habi- 
tuelle, en  adoptèrent  immédiatement  l'emploi. 

Au  début,  ces  pièces  n'étant  qu'en  petit  nombre,  circulèrent 
au  pair  comme  monnaies  divisionnaires  du  yen  argent  et  avec 
une  très  légère  perte  en  échange  du  yen  d'or.  Mais  au  fur  et  à 
mesure  que  l'absorption  en  devint  plus  active,  le  gouvernement 
qui  réalisait  un  gros  bénéfice  puisque  la  pièce  de  5  cents  (12 
centimes  1/2  environ)  lui  coûtait  moins  d'un  cent  (2  centimes 
1/2)  en  émit  de  plus  grandes  quantités  et  alla  même,  affirme-t-on, 
à  en  frapper  pour  10,000  ,yens  (25,000  fr.)  par  jour  :  dès  lors,  la 
baisse  s'accentua.  Elle  fut  encore  aggravée  par  plusieurs  autres 
causes. 

D'abord,  les  Japonais,  tentés  par  le  profit  à  réaliser  sur  une 
opération  aussi  facile  que  la  transformation  du  nickel  en  pièces, 
introduisirent  de  grandes  quantités  de  flans  qu'ils  réussis- 
saient à  frapper  au  moyen  de  coins  dont  ils  avaient  été  mis  en 
possession  par  des  moyens  plus  ou  moins  honnêtes.  Puis,  cer- 
tains fonctionnaires  et  même  des  étrangers  obtinrent  moyen- 
nant une  forte  redevance  à  payer  au  palais  impérial,  le  privi- 
lège de  battre  monnaie.  Enfin,  les  pièces  de  nickel  n'ayant 
guère  dépassé  le  périmètre  des  ports  ouverts  et  la  province  de 
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la  capitale,  affluaient  dans  ces  localités  et  ne  trouvant  pas  d'é 
coulement  en  dehors  de  ces  limites  se  trouvèrent  dépréciées. 
Dès  le  dernier  trimestre  de  1901  la  baisse  avait  atteint  20  à 
25  0/0.  La  mauvaise  récolte  de  1901  ayant  amené  un  ralentisse- 
ment énorme  des  transactions  pendant  la  dernière  période  de 
l'année,  l'arrivée  des  yens  d'or,  avec  lesquels  les  Japonais 
payent  leurs  acquisitions,  se  lit  de  plus  en  plus  rare  et  laissa  le 
nickel  devenir  pour  ainsi  dire  la  monnaie  exclusive.  Il  en  résul- 
ta pour  lui  une  dépréciation  qui  de  50  0/0  ne  tarda  pas  à 
atteindre  100  0/0,  d'où  elle  ne  put  redescendre  au-dessous 
de  70  0/0. 

Il  y  a  Ik,  dans  cette  circulation  dépréciée  du  nickel,  un  des 
plus  grands  dangers  pour  le  commerce  coréen.  L'administra- 
tion des  douanes  en  arrive  à  regretter  l'usage  des  anciennes 
sapèques  de  cuivre  complètement  remplacées  aujourd'tmi  par 
le  nickel,  dont  le  cours  n'offre  pas  la  même  stabilité.  Elle  le 
regrette  d'autant  plus  que  l'importation  des  pièces  de  nickel 
contrefaites  a  atteint  des  proportions  invraisemblables  :  on  en 
fait  passer  des  chargements  entiers  sous  forme  de  boîtes  d'o- 
ranges! Or,  ni  les  quelques  mesures  sévères  prises,  à  titre 
d'exemple,  contre  des  Coréens  qui  introduisaient  ces  monnaies 
contrefaites,  ni  la  surveillance  exercée  par  la  douane  sur 
l'énorme  importation  japonaise  des  mêmes  pièces  contrefaites, 
n'ont  réussi,  jusqu'à  présent,  à  en  diminuer  l'arrivée  sur  le 
marché.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  les  pièces  de  nickel  sai- 
sies à  leur  arrivée  en  Corée  comme  contrebande  ou  monnaie 
contrefaite,  sont,  en  effet,  le  plus  souvent  restituées,  moyennant 
amende,  aux  expéditeurs  qui  les  font  rentrer  par  une  autre 
voie  sur  le  marché,  et  cela,  parce  que  les  termes  du  traité  n'at- 
tribuent pas  d'une  façon  suffisamment  précise  le  caractère  de 
fausse  monnaie  à  ces  pièces  frappées  à  l'étranger,  mais  identi- 
ques pour  la  plupart  k  celles  qui  ont  été  frappées  en  Corée. 

D'ailleurs,  leur  confiscation  effective  n'aurait  qu'un  intérêt 
relatif  et  n'apporterait  aucun  palliatif  k  la  pléthore  dont  souffre 
actuellement  la  circulation  du  nickel,  car  le  gouvernement 
coréen  ne  demande  cette  confiscation  que  pour  se  faire  livrer 
gratuitement  une  monnaie  qu'il  s'empresserait  de  mettre  en 
circulation  k  son  unique  profit. 

Les  choses  en  restent  là  et  les  funestes  effets  de  cette  dépré- 
ciation de  la  circulation  monétaire  du  pays  se  font  de  plus  en 
plus  sentir.  Obligés  de  payer  leurs  acquisitions  en  yens  or,  les 
marchands  étrangers  n'ont  d'autre  ressource  que  d'élever  leurs 
prix  de  détail  en  piastres  au  prorata  de  la  baisse  du  nickel, 
tandis  que  le  consommateur  coréen,  pour  qui  le  nickel  a  tou- 
jours la  même  valeur  intrinsèque,  ne  comprenant  pas  pourquoi 
il  paierait  8,75  piastres  pour  une  pièce  de  cotonnade  achetée 
5  piastres  l'année  précédente,  se  prive  d'acheter  ou  retourne 
aux  articles  indigèaes. 
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CHAPITRE  VII. 

Situation  des  ports  ouverts. 

FOUSAN. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  l'importance  de  ce  port,  déjà 
signalée  dans  les  précédents  rapports  de  ce  poste.  On  sait  que  sa 
proximité  du  Japon  en  faisait  depuis  longtemps  et  malgré  les 
médiocres  qualités  de  sa  rade  ouverte  à  tous  les  vents  et  d'une 
entrée  assez  difficile,  le  port  le  plus  fréquenté  de  la  péninsule, 
après  Tchemoulpo.  Il  est  possible  que  d'ici  quelques  années, 
Fousan  trouve  un  concurrent  sérieux  dans  le  port  de  Tjyenng- 
Ham-Nipo,  sinon  pour  le  commerce  direct  avec  le  Japon,  qui 
reste  assuré  au  port  que  nous  étudions  actuellement,  (lu  moins 
pour  le  transport  des  produits  miniers  de  la  Corée  beaucoup 
plus  abondants  dans  le  nord-ouest  que  dans  le  sud-est.  Mais  sa 
situation  de  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  Fousan-Séoul  lui 
assurera,  nous  le  verrons  plus  loin,  une  large  compensation. 

Rien  ne  prouve  d'ailleurs  que  les  provinces  du  sud  ne  four- 
niront pas  un  jour  leur  contingent  de  richesses  minières,  et 
dans  ce  cas,  Fousan  voyant  son  importance  s'accroître  plus 
que  jamais,  serait  peut-être  appelé  à  devenir  le  premier  port  de 
la  péninsule. 

Dans  l'état  actuel,  avec  la  sécheresse  qui,  d'une  façon  presque 
générale,  a  désolé  la  Corée  en  1901,  avec  l'interdiction  d'ex- 
porter le  riz,  qui  vint  paralyser  le  commerce  des  régions  les 
moins  atteintes,  avec,  enfin,  l'extraordinaire  abondance  de  la 
récolte  du  Japon,  ou  aurait  pu,  à  Fousan  comme  ailleurs 
n'attendre  que  de  bien  maigres  résultats  des  transactions  de 
1901.  A  ces  craintes  s'ajoutait  le  fait  que,  si  la  désastreuse 
séç|ieresse  n'avait  pas  atteint  les  régions  aussi  méridionales  que 
le  âistrict  de  Fousan  (la  quantité  d'eau  tombée  en  été  dans  les 
provinces  de  Kyengsyang  et  d';i  Tjyen-la  ayant  dépassé  la 
moyenne),  la  récolte  du  riz  n'en  avait  pas  moins  été  compro- 
mise par  les  ravages  des  nombreux  orages  survenus  à  la  suite 
d'un  hiver  trop  doux. 

Malgré  ce  concours  de  circonstances  défavorables,  le  com- 
merce de  Fousan  s'est  non  seulement  maintenu  au  total,  mais 
a  légèrement  dépassé  celui  de  1900.  Nous  trouvons  en  effet  les 
résultats  suivants  : 

Valeur  nette  du  commerce  général  de  Fousan  en  1900  et 
1901  : 

1900.  1901. 
Détail. 

Valeur  nette  des  importations  étrangères. .  .     1.941.232  2.259.584 
—                  indigènes.  .  .        471.396  455.256 
—         des  exportations   3.795.578  3.551.926 

Total.  .  .     6.208.206  6.226.766 
Soit  une  augmentation  totale  de  18,560  yens. 
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Voici  maintenant  la  valeur  nette  du  commerce  avec  l'étranger 
en  1900  et  1901. 

Importations  Exportations 
Années.  de  l'étranger,     pour  l'étranger. 

1900    2.216.023  3.326.936 

1901    2.718.226  3.105.963 

Le  revenu  total  des  douanes  de  Fousan,  353,457  yens  53  est 
le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  dans  ce  port,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  1897. 

Les  droits  d'importations  arrivèrent  au  total  non  encore 
atteint  jusque  là  de  187,829  yens  53  au  lieu  de  149,872  yens  40 
en  1900  et  181,949.18  en  1897,  l'année  la  plus  prospère. 

Malgré  la  prohibition  de  l'exportation  du  riz,  les  droits  d'ex- 
portation ne  subirent  que  9  0/0  de  baisse  sur  l'année  précé- 
dente, et  donnèrent  un  total  de  155,764  yens. 

Les  droits  de  tonnage  fournirent  9,865  yens,  chiffre  qui  n'avait 
été  dépassé  qu'en  1900,  par  10,738.25. 

Ces  données  sont  résumées  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

1900.  1901. 

Droits  d'importation   149.872  40   18^.828  53 

—  d'exportation   166.340  71    155.764  » 

—  de  tonnage  ,   10.738  25      9.865  » 

Total.  .  .    326.951  36   353.457  53 

Le  tonnage  total  des  navires  à  vapeur  fut  de  312,029  au  lieu 
de  264,147  et  celui  des  voiliers  de  30,147  au  heu  de  23,412,  la 
presque  totalité  de  ces  chiffres  revenant  au  pavillon  japonais 
dont  le  tonnage  a  atteint  la  somme  de  286,049  pour  les  steamers 
et  27,784  pour  les  voiliers. 

La  part  de  la  Nippon  Yusan  Kaisha  est  de  149,165  et  celle  de 
rOsaka  Shosen  Kaisha  de  48,758. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  l'ensemble  des  chiffres  de  la 
navigation  k  l'entrée. 

1900. 

Total. 

Nombre.   Tonnage.    Nombre.  Tonnage. 

Steamers..   562  264.147 

Toiliers  de  type  étranger.  267  17.247  » 

Jonques   376  6.165       1.205  287.559 

1901. 

Steamers   686  312.029 

Voiliers  de  type  étranger.  347  24.114 

Jonques   418  6.033       1.451  342.176 
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Le  commissaire  de  la  douane  de  Fousan  déelai'e  que  jamais 
pareille  affluence  de  voyageurs  ne  fut  remarquée  dans  ce  port, 
tant  en  ingénieurs,  artisans  et  coolies  principalement  japonais^ 
qu'en  voyageurs  européens  et  américains,  y  compris  de  nom- 
breux correspondants  de  journaux. 

Les  premiers  étaient  attirés  par  l'ouverture  des  travaux  du 
ctiemin  de  ter  Séoul-Fousan,  les  travaux  d'eaux,  la  construction 
d'un  tiall  municipal  et  l'installation  de  la  lumière  électrique,  les 
seconds  ayant  protité  de  l'occasion  pour  développer  leurs  con- 
naissances sur  l'Extrême-Orient  après  leur  voyage  en  Chine,  où 
les  avaient  attirés  la  cessation  des  hostilités. 

La  population  étrangère  de  Fousan  a  augmenté  également, 
passant  de  6,005  à  7,048,  dont  6,916  Japonais. 

L'importation  de  l'argent  et  spécialement  sous  forme  de  pièces 
divisionnaires  a  plus  que  doublé  dans  ce  port,  passant  de  8,366 
yens  à  16,888  yens. 

L'importation  du  papier-monnaie  est  tombée  de  653,320  yens 
a  541,500  yens.  L'exportation  des  sapèques  au  Japon  a  augmenté 
dans  une  large  mesure  :  76,002  yens  au  lieu  de  70,885. 

L'année  1901  marquera  probablement  un  tournant  dans  l'his- 
toire de  Fousan,  en  raison  de  l'inauguration  de  la  ligne  Fousan- 
Séoul,  dont  les  travaux  ont  commencé  en  septembre  et  qui  est 
appelée,  —  les  Japonais  n'en  doutent  pas,  et  la  pousseront,  à 
cause  de  cela,  avec  la  plus  grande  activité,  —  à  révolutionner 
le  commerce  de  la  péninsule. 

Il  y  a  lieu  en  effet,  de  prévoir  que  la  nouvelle  ligne,  une  lois 
achetée,  drainera  la  plupart  des  produits  de  la  péninsule  sur 
Fousan,  de  même  que  les  importations  y  trouveront  leur  centre 
de  distribution,  ce  port  devenant  en  quelque  sorte  le  grand 
entrepôt  du  commerce  avec  l'étranger. 

Une  entreprise  particulière  a  déjà  fait  de  ce  point  de  la  Corée 
le  principal  dépôt  des  pétroles  américains.  Deux  vastes  entrepôts 
en  briques  ont  été  construits  dans  l'ile  du  Daim  (Deer  Island),. 
par  la  maison  Townsend  et  C^  qui  représente  en  Corée  la  «  Stan- 
dard oil  Company  ».  Chacun  de  ces  entrepôts  peut  donner  abri 
à  50,000  caisses  et  l'on  se  prépare  à  en  construire  d'autres.  Le 
premier  bâtiment  qui  a  été  mis  sur  la  ligne,  1  voilier  anglais 
Troop,  chargé  de  59,561  caisses  de  pétrole,  est  arrivé  directe- 
ment à  Fousan,  de  Philadelphie,  le  20  décembre  1901,  après  un 
voyage  de  151  jours. 

Enfin,  il  y  a  heu  de  noter  aussi  la  formation  d'une  compagnie 
japonaise  qui  a  entrepris  l'installation  de  la  lumière  électrique 
dans  Fousan,  et  a  importé  du  Japon  tout  le  matériel  nécessaire. 

Des  travaux  d'adduction  et  de  distribution  des  eaux  ont  été 
également  mis  en  œuvre.  Et  d'une  façon  générale,  on  peut  dire 
qu'un  très  brillant  avenir  est  réservé  à  Fousan  qui  deviendra 
probablement  d'ici  un  petit  nombre  d'années  le  premier  port 
de  la  Corée. 
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KOUNSAN. 

Reste  à  peu  près  stationnaire  depuis  l'ouverture  de  ce  port; 
qui  ne  remonte  qu'au  i"'  mai  1899,  le  commerce  avait,  au  début 
de  1901,  montré  une  tendance  marquée  à  se  développer,  à  tel 
point  que  le  revenu  des  douanes  pour  les  deux  premiers  mois 
dépassèrent  le  total  des  perceptions  de  toute  l'année  précédente. 
Malheureusement  survinrent  vers  le  mois  de  juin  plusieurs 
événements  malheureux  qui  paralysèrent  le  commerce  poui^  le 
reste  de  l'année.  Ce  fut  d'abord  une  violente  discussion  surve- 
nue entre  Japonais  et  Coréens  au  sujet  de  livraisons  non  satis- 
faisantes faites  par  ces  derniers  aux  premiers.  11  s'en  suivit,  de 
la  part  des  Chambres  de  Commerce  des  deux  nationalités, 
devant  qui  l'affaire  avait  été  portée,  un  échange  de  mises  à  l'index 
contre  leurs  ressortissants,  d'où  impossibilité  absolue  de  conti- 
nuer les  transactions  à  une  époque  où  le  riz  étant  encore  très 
cher  au  Japon,  Kounsan,  qui  en  avait  en  abondance,  aurait  pu 
en  exporter  de  grosses  q.uantités.  En  même  temps,  les  com 
mandes  relativement  importantes  de  cotonnades  et  lainages 
tins,  faites  au  Japon  au  début  de  l'année  arrivèrent  sans  pou- 
voir trouver  leur  placement  et  durent  être  réexpédiées. 

Lorsque  la  querelle  prit  lin  par  la  concession  aux  Japonais 
des  compensations  qu'ils  avaient  réclamées,  il  fut  trop  tard 
pour  rendre  au  commerce  aucune  activité  :  la  prohibition  d'ex- 
portation du  riz  était  en  vigueur. 

Enfin,  quand  survint  le  retrait  de  cette  prohibition,  il  n'y 
avait  plus  possibilité  de  rien  exporter,  le  riz  étant  de  beaucoup 
meilleur  marché  au  Japon  qu'en  Corée. 

La  fm  de  l'année  était  donc  perdue,  et  il  semblerait  que  les 
chiffres  qui  résument  l'activité  du  commerce  de  Kounsan  eus- 
sent dû  subir  d'une  façon  très  sensible  l'effet  de  cette  stagna- 
tion des  affaires  pendant  les  six  derniers  mois  de  1901. 

Il  n'en  est  rien  :  les  chiffres  totaux  de  1901  sont  supérieurs  à 
ceux  de  1900. 

Sans  doute,  les  importations  de  l'étranger  ont  fléchi,  mais 
les  importations  des  ports  coréens  et  les  exportations  ont  fourni 
plus  que  la  balance,  tant  avait  été  grande  l'activité  du  premier 
semestre  (notamment  à  l'exportation  du  riz). 

Le  tableau  ci-dessous  résume  cette  situation. 

Valeur  nette  du  commerce  général  de  Kounsan  en  1900  et 
1901  : 

1900. 
Détail.         Toi  al. 

490.138 
51.130 
527.991  1.069.268 


Valeur  nette  des  .importations  étrangères  . 

—                 indigènes  . 
Yaleur  des  exportations  .  .  .   
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1901. 

Valeur  nette  des  importations  étrangère^;  .  486.540 

—  indigènes  .  57.122 

Valeur  des  exportations   731.591  1.275.253 

Voici  maintenant  la  valeur  du  commerce  direct  avec  l'étran- 
ger en  1900  et  1901  : 

I  m  por  tat  io  n  s         Ex  portation  s 
de  pour 
Années.  l'étranger.  Télranger. 

1900.  ......  19.196  74.693 

1901.  .....  7n.;U5  258.741 

Le  revenu  des  douanes  a  plus  que  triplé  :  17,763  yens,  contre 


S, 120  yens,  et  laisse  entrevoir  l'augmentation  qu'il  eût  fournie 
si  l'année  n'avait  été  compromise  à  partir  de  juin. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  détail  de  ce  revenu  : 

1900. 


Détaii. 

Total. 

Yens. 

Yens. 

Droits  d'importation .  . 

1.051.76 

Droits  d'exportation  .  . 

3.726.35 

Droits  de  tonnage  .  .  . 

342.25 

5.120.36 

1901. 

Droits  d'importation .  . 

4.684.43 

Droits  d'exportation  .  . 

12.884.60 

Droits  de  tonnage  .  .  . 

194.00 

17.763.03 

11  y  a  lieu  de  remarquer,  au  sujet  de  Kounsan,  la  rapidité 
avec  laquelle  la  navigation  à  voile  disparait  devant  la  naviga- 
tion à  vapeur.  Un  service  régulier  ayant  été  établi  par  l'Osaka 
Shosen  Kaisha,  le  nombre  des  steamers  entrés  sous  pavillon 
japonais  a  été  de  76  avec  24,007  tonnes,  contre  37  avec  9,298 
tonnes  en  1900.  Le  contrecoup  a  été  supporté  par  les  steamers 
coréens,  qui  sont  tombés  de  15,493  à  12,156  tonnes. 

De  même  les  voiliers,  en  général,  ont  diminué  : 

Voiliers  japonais  de  type  étranger,  tombés  de  474  à  397. 
Jonques  japonaises,  tombées  de  767  à  745. 
Jonques  coréennes,  tombées  de  2,121  à  1,566. 

Nous  résumerons  les  chiffres  de  la  navigation,  à  l'entrée, 
dans  le  tableau  suivant  : 

1900. 

Total. 

Nombre.   Tonnage.   Nombre.  Tonnage. 

Steamers   144  24.791 

Voiliers  de  type  étranger.  91  2.595 

Jonques  .........  36  782        271  28.168 
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1901. 

steamers   141  36.163 

Voiliers  de  type  étranger.  6S  1.963 

Jonques   43  .      768         ?52  38.894 

Le  mouvement  des  passagers  a  été  de  3,715  arrivées  et  3-, 525 
départs,  soit  au  total  7,240  seulement,  au  lieu  de  7,918  en 
1900. 

Le  commissaire  des  douanes  de  Kounsan  avait  fait  remarquer 
dans  les  années  précédentes  que  le  développement  du  com- 
merce de  ce  port  restait  subordonné  : 

1^  A  l'établissement  d'une  ligne  de  bateaux  à  vapeur  faisant 
leservice  direct  avec  l'étranger  ; 

2^  A  la  création  d'une  banque. 

,  Le  premier  desideratum  a  été  rempli  et  a  donné  le  résultat 
remarquable  d'avoir  maintenu  le  commerce  de  Kounsan  malgré 
la  mauvaise  année. 

Quant  au  second,  la  Dai-Ichi  Ginko  (première  banque  du 
Japon),  doit  ouvrir  une  agence  aussitôt  que  les  aflaires  auront 
repris. 

MASAMHPO 

Contrairement  aux  maigres  promesses  données  par  les  deux 
premières  années  de  statistiques  de  ce  port,  nous  assistons  en 
1901  à  un  véritable  éveil  de  l'activité  commerciale  de  Masamhpo. 

Malgré  l'intluence  subie  de  la  mauvaise  récolte,  les  chiffres 
de  son  commerce  général  se  sont  accrus  d'une  façon  remar- 
quable :  plus  de  100,000  yens  sur  l'année  précédente,  soit  plus 
de  347,000  yens  sur  1899^ 

Voici  d'ailleurs  le  détail  de  ces  chiffres  du  commerce  général 
en  1900  et  1901  : 

1900.  1901. 

Détail.      Total.  Détail.  Total. 

Yaleur  nette  des  importa- 
tions étrangères  ....     142.249             «  192.717  » 

Valeur  nette  des  importa- 
tions indigènes                   7.119            "  15.173  » 

Exportations                        85.330     234.698  130.699  338.589 

C'est  pour  la  première  fois,  remarque  l'administration  cen- 
trale des  douanes,  que  Masamhpo  prend  une  part  appréciable 
dans  le  commerce  de  la  péninsule. 

Ce  développement  n'a  pas  porté  seulement  sur  l'échange 
des  articles  indigènes.  Le  tableau  ci-dessous  nous  prouve  que 
la  valeur  nette  du  commerce  direct  avec  l'étranger  est  aussi  en 
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sérieuse  progression  puisqu'elle  a  plus  que  triplé,  tant  à  l'im- 
portation qu'à  l'exportation. 

Importations 
Aimées.  de  l'étranger.  Exportations. 

1900   13.687  6.204 

1901    45.615  19.731 

Le  revenu  des  douanes,  lui  aussi,  a  plus  que  triplé  et  ses  élé- 
ments se  trouvent  conserver  assez  exactement  leur  importance 
respective. 

Le  tableau  ci- dessous  en  témoigne  : 

1900.  1901. 

Détail.       Total.         Détail.  Total. 

Droits  d'importation  .  .     857  82  »•     3.358  44 

Droits  d'exportation  .  .     310  64  »         985  97  » 

Droits  de  tonnage  ...      88  50     1.250  96        238   »     4.582  41 

A  la  navigation  nous  ne  trouvons  guère  qu'une  augmen- 
tation de  36  bâtiments,  mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  l'im- 
portance très  relative  du  port  que  nous  étudions  et  qui  n'est 
pas  un  point  de  relâche  pour  les  grandes  lignes.  Ce  chilfre  de 
36  bâtiments  constate  donc  un  progrès  relativement  très  sen- 
sible surtout  si  l'on  remarque  qu'il  est  entièrement  dû  aux 
steamers.  D'autre  part,  le  chiffre  du  tonnage  a  presque  doublé. 

Nous  constaterons,  d'ailleurs,  par  l'examen  du  tableau 
ci-dessous,  la  tendance  des  jonques  à  disparaître  devant  l'aug- 
mentation du  nombre  des  steamers  et  des  voiliers  de  type 
étranger,  ce  qui  ne  saurait  être  considéré  que  comme  un  indice 
très  favorable  pour  l'avenir  de  Masamhpo. 

1900. 

Total. 

Nombre.  Tonnage.  Nombre,  Tonnage 

Steamers   130  9.453 

Voiliers  de  type  étranger.  ...         7  404  »  » 

Jonques   68  808       205  10.665 

1901. 

Steamers   169  20.223 

Voiliers  de  type  étranger.  ...         8  387  »  » 

Jonques.  .   64  646       241  21.256 


MOKHPO 

Le  commerce  de  Mokhpo  eiit  à  souffrir,  lui  aussi,  de  la  mau- 
vaise année.  Mais  il  avait  été  tel  pendant  les  six  premiers  mois 
que  le  total  de  l'année  îut  de  beaucoup  supérieur  à  celui  de 
l'année  précédente. 
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Le  tableau  ci-dessous  donne  la  valeur  nette  du  commerce 
général  de  Mokhpo  en  1901  et  1902. 

1900.  1901. 

Détail.       Tdlal.         Détail.  Total. 

Valeur  nette  des  importa- 
tions étrangères.  .  .  .    423.539  "  506.514 

Valeur  nette  des  importa- 
tations  indigènes  .  .  .    114.386  104.920 

Exportations   840.785    1.384.710   1.188.613  1.800.053 

Voici  maintenant  la  valeur  nette  du  commerce  direct  avec 
l'étranger  : 

.Importations 
Années.  de  l'étranger.  Exportations. 

1900    314.100  574.101 

1901    256  ..954  731.981 

Le  revenu  des  douanes  donne,  lui  aussi,  une  augmentation 
sensible.  Il  passe  de  47,318  y.  33  à  53,725  y.  26;  ainsi  décom- 
posés : 

1900  1901 
Détail  Détail 

Droits  d'importation   18.100.97  15.663.21 

—  d'exportation   28.522.10  37.371.55 

—  de  tonnage   695.26  690.50 

Total    47.318.33  53.725.26 


Au  sujet  des  droits  d'importation,  tombés  de  18,100,97  à 
15,663,21 ,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  bien  qu'il  existe  à  Mokhpo 
plusieurs  maisons  pratiquant  le  commerce  direct  avec  le  Japon, 
la  majeure  partie  d'entre  elles  ne  sont  en  fait  que  des  succur- 
sales des  maisons  de  Fousan  et  de  Tchemoulpo,  d'où  elles  reçoi- 
vent toutes  leurs  iinportationset  à  l'adresse  desquelles  elles  consi- 
gnent quelquefois  leurs  exportations,  ce  qui  prive  le  port  de 
Mokhpo  du  revenu  afférent  à  ces  entrées  et  sorties  dont  les 
autres  ports  bénéficient. 

Il  y  a  lieu  de  noter  aussi  que  les  37,371,55  yens  de  droits  d'ex- 
portation, chiffre  de  beaucoup  supérieur  à  celui  de  1900,  29,802 
yens  ont  été  perçus  pendant  la  première  moitié  de  l'année. 

Quant  aux  droits  de  tonnage,  ils  sont  fournis  en  totalité,  à 
l'exception  de  37  yens,  par  des  bâtiments  battant  pavillon  japo- 
nais. 

Le  tonnage  total  des  navires  entrés  et  sortis  donne  pour 
Mokhpo,  un  accroissement  de  25,339  tonnes  sur  1899  et  de 
13,632  tonnes  sur  1900.  En  1901,  le  total  des  steamers,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  sortie,  a  été  de  639  (d'un  tonnage  de  266,547)  sur 
lesquels  547  (donnant  240,833  tonnes)  battaient  pavillon  japo- 
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nais  et  appartenaient  ou  étaient  affrétés,  pour  la  plupart,  par 
rOsaka  Shosen  Kaisha.  Le  seul  autre  pavillon  représenté  à 
Mokhpo,  est  le  pavillon  coréen,  qui  figure  avec  92  steamers 
(25,714  tonnes.) 

A  Mokhpo  encore,  les  steamers  remplacent  graduellement  les 
voiliers.  Ces  derniers,  tous  japonais,  sont  successivement  tom- 
bés de  m  (tonnage  10,168)  en  1899,  à  150  (tonnage  9,916)  en 
1900  et  à  134  (tonnage  8,815)  en  1901. 

Le  tableau  ci-dessous  groupe  les  chiffres  de  la  navigation,  en 
se  bornant  aux  entrées,  pour  1900  et  1901. 

1900.  1901. 


Ton- 

Ton- 

Nombre. 

nage  . 

Nombre. 

nage. 

294 

125.716 

320 

133.494 

Voiliers  de  type  étranger  . 

67 

4.479 

62 

4.333 

21 

799 

13 

239 

Total  

382 

130.994 

395 

138.066 

Le  commissaire  des  douanes  de  Mokhpo  prétend  que  l'instal- 
lation d'un  service  de  bateaux  à  vapeur  sur  la  rivière  qui  relie 
Mokhpo  à  Natjou  (environ  25  milles)  réussirait  pleinement  étant 
donné  le  mouvement  des  passagers  qui  j)oiir  le  moment  ne  dis- 
posent que  de  jonques  et  de  sampans. 

Les  indigènes  se  montrent,  d'ailleurs,  d'après  lui,  très  parti- 
sans (lu  confort  qm  leur  est  offert  par  les  navires  à  vapeur.  Le 
nombre  des  passagers  coréens  s'est  (H('V('',  à  l'arrivée,  de  1,559 
en  1898  à  3,225  en  1901,  tandis  que  la  même  proportion  se  retrou 
vait  au  départ. 

Les  passagers  chinois  sont  peti  nombreux  :  32  à  l'entrée  et 
25  au  départ  en  1 901 ,  ce  qui  tient  à  ce  que  la  proximité  du  Japon 
met  le  commerce  de  Mokhpo  presque  exclusivement  aux  mains 
des  Japonais.  Le  nombre  de  ces  derniers  est  d'ailleurs  assez  sta- 
tionnaire,  1,136  k  Tarrivée  en  1901  au  lieu  de  1,123  en  1900. 

Au  point  de  vue  du  mouvement  du  numéraire,  la  douane  cons- 
tate une  diminution  graduelle  de  l'exportation  des  sapèques 
pour  le  Japon  :  58,150  yens  seulement  en  1901  au  lieu  de  89,120 
yens  en  1900  et  101,267  yens  (^n  1899.  Mais  ce  commissaire 
affirme  que  des  sommes  considérables  de  cette  monnaie  de  cui- 
vre sont  exportées  en  fraude  ou  par  des  jonques  qui  ne  touchent 
pas  aux  ports  ouverts. 

L'importation  du  yen  papier,  destiné  en  grande  partie  à  payer 
les  achats  de  sapèques  s'est  élevée  à  161,738  yens. 

En  résumé,  Mokhpo  a  répondu,  dans  les  limites  permises  par 
une  année  exceptionnellement  mauvaise,  à  ce  qu'on  était  habi- 
tué à  attendre  de  lui  depuis  son  ouverture.  Situé  dans  l'une  des 
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plus  riches  provinces  agricoles  de  la  Goré(^  avec  la  population 
la  plus  dense  de  la  péninsule,  jouissant  d'un  magnifique  port 
qu'une  jetée  récemment  terminée  a  encore  amélioré,  Mokhpo 
laisse  place  aux  plus  grandes  espérances  dans  le  commerce  de 
la  Péninsule. 

SYENG-TJIN. 

Nous  aurons  à  faire  pour  ce  port  les  mêmes  remarques  que 
nous  avons  faites  poui*  Masamhpo.  Ouvert  comme  ce  dernier  le 
1"  mai  1899,  Syeng-Tjiii,  qui  n'a  qu'une  population  indigène 
d'un  millier  à  peine  d'habitants,  et  ne  compte  qu'une 
quarantaine  d'étrangers,  semblait  ne  {)as  devoir  donner  avant 
longtemps  de  bien  beaux  résultats.  Én  1900,  le  revenu  net  de  la 
douane  n'avait,  pour  toute  l'année,  dépassé  que  de  quelques 
yens  le  produit  des  huit  mois  d'exercice  de  1899,  par  264,87  yens 
au  heu  de  257,56  yens. 

Là  comme  à  Masamhpo,  et  toujours  malgré  l'influence  néfaste 
de  la  seconde  partie  de  l'année,  il  s'est  produit  un  éveil  très 
marqué  de  l'activité  commerciale. 

Le  total  du  commerce  général,  en  1901,  dépasse  de  plus  de 
139,000  yens  le  total  de  1900  et  l'augmentation  s'est  fait  sentir 
sur  toutes  les  branches  de  ce  commerce,  comme  en  témoigne  le 
tableau  ci-dessous  : 

1900.  1901. 
Détail.  Détail. 

Valeur  nette  des  importations  étrangères.  80.975  148.198 

—                  indigènes.  138.038  78.439 

Exportation   75.822  127.469 

Total.  .  .  214.835 


Les  chiffres  représentant  la  valeur  nette  du  commerce  direct 
avec  l'étranger  sont  plus  significatifs  encore  : 

Importations 

Années.  de  l'étranger.  Exportahons. 

1900   951 

1901.  .....  2.474  52.640 

Le  fait  est  d'autant  plus  remarquable  que  la  plupart  des  ports 
de  la  péninsule  qui  ont  vu  leur  chiffre  d'affaires  se  maintenir  ou 
s'accroître  en  1901,  l'ont  dû  aux  approvisionnements  de  riz 
qu'ils  ont  eu  à  faire  aux  ports  indigènes  moins  favorisés.  Ici,  au 
contraire,  une  partie  considérable  des  exportations,  52,640  yens 
sur  127,469,  est  faite  à  destination  de  l'étranger,  alors  qu'en 
1900  pas  un  yen  ne  figurait  à  ce  titre. 

Les  chiffres  du  revenu  de  la  douane  traduisent  éloquemment 
cette  prospérité.  Ils  marquent  en  effet  sur  1900  une  augmenta- 
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tion  de  plus  de  2,800  yens,  progression  énorme  si  l'on  considère 
le  chiffre  insignifiant  et  à  peu  près  invariable  de  260  yens 
environ,  auquel  le  revenu  de  Syeng-Tjin  s'était  tenu  jus- 
qu'alors . 

Un  autre  point  curieux  à  relever  est  que  si  les  droits  d'impor- 
tation ont  plus  que  quintuplé,  et  si  les  droits  d'exportation  figu- 
rent pour  la  première  fois  au  tableau  et,  du  premier  coup,  avec 
2,63i  yens,  c'est  à-dire  plus  des  deux  tiers  du  total;  les  droits 
de  tonnage  ont  légèrement  diminué,  bien  que,  nous  le  verrons 
plus  loin,  ils  aient  porté  sur  un  nombre  de  tonnes  supérieur 
d'un  tiers  à  celui  de  1900. 

N'ayant  pas  encore  reçu  le  compte  rendu  de  la  douane,  nous 
ne  pouvons  donner  la  raison  exacte  de  cette  anomalie.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  présenter  les  chiffres  du  revenu  des 


douanes  pour  1900  et  1901  : 

1900.  1901. 

Détail.  Détail. 

Droits  (l'imporiatioit .            05  02  328  07 

—  d'exportation  .                  »  2.634  18 

—  (le  tonnage  .  .          199  25  159  50 

Total.  .  .          264  87  3.121  75 


La  navigation' s'est  également  développée  et,  à  Syeng-Tjin 
comme  à  Masamhpo,  il  y  a  lieu  de  noter  la  tendance  de  la  navi- 
gation à  vapeur  à  se  substituer  à  la  navigation  à  voiles.  Cette 
dernière  y  est  d'ailleurs  tout  à  fait  insignifiante. 

Le  tableau  ci-dessous  en  donne  l'indication  : 


1900.  1901. 

Ton-  Ton- 
Nombre,  nage.  Nombre,  nage. 

Steamers.                              153      20.697  196  32.565 

Voiliers  de  type  étranger  .          2           71  2  226 

Jonques                                   «             »  2  68 

Total.  .  .        155      20.768  200  32.859 


Comme  pour  Masamhpo,  l'administration  centrale  des  douanes 
constate  que  Syeng-Tjin  a,  pour  la  première  fois,  pris  une  part 
appréciable  dans  le  commerce  de  la  Péninsule. 

Il  y  a  lieud'augui^er  que  ce  développement  continuera. 

TCHEMOULPO. 

Ici,  les  chiffres  de  1901  dépassent  de  beaucoup  ceux  des 
années  précédentes. 
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La  valeur  nette  du  commerce  général  (non  compris  les  mou- 
vements de  numéraire,  papier-monnaie,  etc.)  a  atteint  le  chiffre 
de  12,961,051  yens  contre  11,131,080  yens,  en  1900,  valeur  qui 
se  décompose  ainsi  : 

1900.  1<JU1. 

Détail.  Détail. 

Valeur  nette  des  importations  de  l'étranger.     5.573.398  8.063.338 

—  indigènes  .  .     1.246.261  1.991.757 

Exportations   4.311.401  2.905.950 

Total   11.131.060  12.961.051 


La  valeur  nette  du  connnerce  direct  avec  l'étranger  est  donnée 
par  le  tableau  suivant  : 

Années.      Importations  de  l'étranger.  Exportations. 

1900    6.782.608  4.238.150 

1901    9.121.398  2.807.592 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  malgré  la  mauvaise  année  de 
sécheresse  dont  Tchemoulpo  a  eu  à  souffrir  comme  la  plupart 
des  ports  de  la  péninsule,  le  commerce  général  y  a  toutefois  été 
supérieur  de  1,829,991  yens  à  celui  de  1900  et  que  le  commerce 
direct  avec  l'étranger,  qui,  à  l'exportation,  a  fléchi  de  1,430,558 
yens,  n'en  a  pas  moins  dépassé,  au  total,  celui  de  1900,  de 
908,232  yens,  grâce  à  un  accroissement  d'importation  de  2  mil- 
lions 338,790  yens. 

Le  commissaire  des  douanes  de  Tchemoulpo  fait,  comme  la 
plupart  de  ses  collègues,  remarquer  que  ces  résultats  surpre- 
nants dans  une  année  de  disette,  sont  dus  à  l'extraordinaire 
activité  des  transactions  pendant  les  six  premiers  mois  de 
l'année. 

Nous  devons  malheureusement  ajouter  avec  lui  que  les 
funestes  effets  de  cette  mauvaise  année  se  feront  peut-être  plus 
sentir  sur  1902  que  sur  1901.  On  constate,  en  effet,  que  d'énor- 
mes chargements  de  marchandises  importées  dès  le  début  de 
1901,  se  trouvaient  encore  accumulées  dans  les  entrepôts  de 
Tchemoulpo  au  début  de  1902,  faute  d'acquéreurs,  et  l'on 
n'avait  alors  que  peu  d'espoir  de  voir  les  récoltes  du  printemps 
rendre  à  l'indigène  l'aisance  suffisante  pour  lui  permettre  de 
reprendre  ses  acquisitions  de  produits  étrangers.  Il  y  a  là  un 
fait  grave,  qui,  pour  n'avoir  été  signalé  que  par  le  commissaire 
des  douanes  de  Tchemoulpo,  n'en  est  pas  moins  général. 

La  progression  remarquable  du  commerce  de  Tchemoulpo 
en  1901,  malgré  les  circonstances  si  défavorables  d'une  campa- 
gne agricole  exceptionnellement  mauvaise,  s'est  traduite  par 
une  augmentation  de  revenu  de  plus  de  100,000  yens  soit 
657,141  yens  au  lieu  de  553,678  yens. 

Cet  accroissement  est  entièrement  dû  aux  droits  d'importa- 
tion qui  se  sont  élevés  de  412,491  yens  à  537,244  yens,  les  droits 
d'exportation  et  de  tonnage  ayant  légèrement  diminué.  Il  y  a 
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lieu,  d'ailleurs,  de  remarquer  que  le  produit  des  droits  d'impor- 
tation serait  considérablement  augmenté  sans  les  privilèges  de 
franchise  accordés  par  le  gouvernement  coréen  aux  compagnies 
de  mines  et  de  chemins  de  fer  ainsi  qu'au  corps  diplomatique 
et  consulaire.  Rien  que  sur  les  613,013  yens  de  matériel 
importé  par  ces  compagnies  en  1901,  une  réduction  de  45,998 
yens  fut  ainsi  accordée.  Si  l'on  ajoute  à  ce  chiffre  celui  de 
17,802  yens,  représentant  le  montant  des  droits  perçus  sur 
l'importation  du  riz  en  raison  de  la  franchise  appliquée  du 
26  août  au  15  novembre,  on  constate  que  le  chiffre  total  du 
revenu  des  douanes  se  serait  trouvé  grossi  de  plus  de  63,000 
yens. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  chiffres  de  ce  revenu  en 
1900  et  1901. 

1900.  1901. 
Détail.  Détail. 

Droits  d'importations.  .  412.491  14  537.244  41 
Droits  d'exportations.  .  132.821  78  110.137  92 
Droits  de  tonnase  .  .  .         8.365  38        9.758  75 


Total ....      553.678  30      657.141  08 


Le  mouvement  de  la  navigation  a  témoigné  lui  aussi  de 
Tactivité  des  transactions. 

Le  tonnage  total  des  2,065  navires  qui  ont  fréquenté  Tche- 
moulpo,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  en  1901,  a  été  de  478,637 
tonnes  réparties  ainsi  : 

Steamers   932         441.250  tonnes. 

Voiliers   1.132     '     37.387  - 

Total-  .  .  .     2.065         478. 5S7  tonnes. 


Au  lieu  de  410,586  tonnes  en  1900. 

Le  commissaire  des  douanes  lait  remarquer  que  la  distribution 
de  ces  chiffres^  entre  les  différents  pavillons  est  restée  sensible- 
ment la  même. 

76  0/0 
13  0/0 
7.7,0/0 
1.5  0/0 
1.10/0 

0.7  0/0 


Pavillon  japonais.  . 

364.097  tonnes 

—     coréen.  .  . 

62.728  — 

—     russe  .  .  . 

36.865  — 

—     anglais  .  . 

7.016  - 

—     allemand.  . 

5.238  - 

—     norvégien  . 

1.420  - 

—     chinois  .  . 

'  827  - 

—     américain.  . 

Total.  .      478.637  tonnes.     100  0/0 


;Le  tableau  ci-dessous  donne  le  nombre  et  le  tonnage  des  bâti- 
ments de  commerce  entrés  à  Tchemoulpo  en  1900  bt  1901. 
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m.  1901. 


Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 


40è 

184.072 

465 

220.053 

Voiliers  de  type  étranger.  .  . 

294 

13.816 

327 

13.739 

206 

6.140 

244 

5.100 

Totaux  

966 

204.028 

1.036 

238.892 

Le  mouvement  des  passagers  a  augmenté,  lui  aussi,  donnant 
18,959  arrivées  et  15,288  départs  m  1901,  au  lieu  de  15,821  arri- 
vées €t  15,201  départs  en  1900. 

L'exportation  de  l'or  a  dépassé  de  628,430  yens  le  chiffre  de 
1900,  soit  2,556,095  yens  contre  1,927,665  yens.  Il  est  entré  pour 
835,267  yens  d'argent  pur  à  destination  de  la  Monnaie  coréenne 
et  593,998  yens  de  flans  de  nickel  commandés  au  Japon  par  le 
gouvernement  coréen. 

En  terminant,  il  y  df  lieu  de  remarquer  que  les  transactions 
de  Tchemoulpo  sont,  dès  à  présent,-favorisées  par  le  dévelop- 
pement du  trafic  du  chemin  de  fer  Séoul-Tchemoulpo  et  le 
seront  plus  encore  par  la  mise  m  exploitation  de  la  ligne  Séoul- 
Fousan. 

TJYEUNG-NAM-HPO. 

De  tous  les  ports  de  la  péninsule,  Tjyeung-Nam-Hpo  fut  le 
plus  favorisé  en  1901 . 

Il  bénéficia,  en  effet,  de  la  récolte  excellente  du  riz  dans  les 
provinces  de  Hpyeng-An  et  de  Hoang-Hai  et  fut  servi  par  le 
fait  que,  durant  tout  le  premier  semestre,  le  riz  étant  très  cher 
au  Japon,  il  en  exporta  de  grandes  quantités,  tandis  que,  pen- 
dant le  second,  il  profita  des  demandes  non  moins  importantes 
faites  par  les  provinces  de  Corée  atteintes  par  la  disette. 

Ce  fut  au  point  que  l'interdiction  d'exporter  le  riz  n'affecta  en 
rien  le  commerce  de  Tjyeung-Nam-Hpo. 

Le  commerce  des  importations  devait  se  développer  en  con- 
séquence. Et,  en  effet,  il  ne  tarda  pas  à  s'établir  entre  Tjyeung 
Nam-Hpo  et  la  côte  de  la  province  de  Hpyeng-An  un  mouve- 
ment continu  de  bâtiments  à  voiles  et  spécialement  de  jonques 
de  type  chinois,  dont  un  grand  nombre  furent  achetées  par  les 
Coréens-.  Ces  bâtiments  entreprirent  un  commerce  très  actif 
entre  les  différents  points  de  la  côte  nord-ouest  et  spécialement 
avec  Eni-Tjyou  et  la  rivière  du  Yalou. 

C'est  ainsi  qu'il  y  a  lieu  de  remarquer  que  940  piculs  de 
peaux  de  bœufs,  estimées  à  21 ,615  yens,  furent  exportées  par  ce 
procédé  pour  Eni-Tjou  et  il  est  certain  que  la  plupart  de  ces 
peaux  ont  dû  être  envoyées  de  là  en  Chine,  car  elles  n'ont  pu 
trouver  leur  emploi  sur  cette  seule  place. 

La  Compagnie  «  Iron  Ore     »,  fondée  à  la  fin  de  1900  dans  le 
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but  d'exploiter  les  mines  de  fer  deïchang-Yen  dans  la  province 
de  Hoang-Hai,  a  donné  un  début  satisfaisant,  plus  de  48,000 
piculs  de  minerai  ayant  été  extraits  et  chargés  à  destination  du 
Japon.  Le  commissaire  des  douanes  de  Ïjyeung-Nam-Hpo 
espère  que  l'amélioration  du  matériel  de  la  mine  permettra  à  la 
Compagnie  de  développer  ces  premiers  résultats. 

Les  affaires  ont,  d'ailleurs,  été  facilitées  par  l'établissement, 
en  mai,  d'une  succursale  de  la  première  banque  du  Japon 
«  Dai-Ichi  Ginko  »  et  elles  le  seraient  bien  davantage  si  les 
transports  pour  les  ports  du  sud  n'étaient  pas  monopolisés 
comme  ils  le  sont  actuellement,  par  une  seule  compagnie  de 
navigation,  l'Osaka  Sliosen  Kaislia,  qui,  n'ayant  pas  de  concur- 
rents, a  établi  des  tarifs  très  élevés. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  totale  du  commerce  géné 
ral  de  ce  port  en  1900  et  1901  : 

1900.  1901.. 

,   Détail.  Détail. 

Valeur  nette  des  importations  étrangères.  884.374  1.037.522' 

des  importations  indigènes.  .  34.563  34.662 

Exportations   835.933  1.248.925 

Totaux   1.754.870  2.321.109 


Voici  maintenant  les  chiffres  de  la  valeur  nette  du  commerce 
direct  avec  l'étranger  en  1900  et  1901  : 

Importations 

de  l'étranger.  Exportations. 

1900    153.368  405.600 

1901    389.258  540.364 

Le  revenu  des  douanes  s'est  accru  dans  les  mêmes  propor- 
tions, les  droits  d'importation  gagnant  6,029  yens  sur  1900,  les 
droits  d'exportation  9,580  yens  et  ceux  de  tonnageJ78  yens, 
tandis  que  le  total  de  1901  dépassait  encore  de  4,902  yens  celui 
de  l'année  la  plus  productive  jusqu'alors,  1899.  Le  tableau  ci- 
dessous  donne  les  chiffres  respectifs  de  ces  divers  droits  pour 
1900  et  1901  : 

1900.  1901. 
Détail.  Détail. 

Droits  d'importation  .  .  .  5.151.58  11.180.02 

Droits  d'exportation  .  .  .  18.347.68  27.927.86 

Droits  de  tonnage  .  ...  1.023,00  1.201.00 

Total.  .  .  24.522.26  40.308.88 


Si  l'on  tient  compte  de  ce  que  le  matériel  des  mines,  explo- 
sifs, etc.,  importés  de  l'étranger  par  les  compagnies  minières, 
pour  une  valeur  de  200,000  yens  sont  entrés  en  franchise  et  que 
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4a  plupart  des  importations  et  (3xportatioris  (Ut  Tjyeung  Nam 
hpo  viennent  de  ïchemoulpo  ou  sont  ctiargées  à  destination 
du  même  port,  ce  -  qui  prive  Tjyeimg  Namlipo  des  droits  atré- 
rents  à  ces  transactions,  on  peut  se  faire  une  idée  du  chiffre 
qu'atteindrait  le  revenu  d(ïs  douanes  de  ce  port  sans  (îes  coiidi- 
tions  évidemment  défavorables  pour  lui. 

Le  mouvement  de  la  navigation  est,  lui  aussi,  en  progrès, 
ayant  donné  une  augmentation  de  124  navires  d'un  total  de 
6,859  tonnes.  Les  quatre  pavillons  qui  se  montrent  à  Tjyeung 
Namhpo,  américain,  chinois,  coréen  et  japonais,  ont  contribué 
à  ce  développement.  La  navigation  à  vapeur  ne  fournit,  d'ail- 
leurs, que  i2,742  tonnes,  tandis  qu(^  les  voiliers,  pour  la  plupart 
jonques,  donnent  4,117  tonnes. 


Le  tableau  ci-dessous  résume  ces 

données, 

k  l'entrée,  i)0ur 

1900  et  1901  : 

1900. 

1901. 

Nombre 

.Tonnage. 

Nombre.  Tonnage. 

.  .  187 

33.084 

203  35.826 

Voiliers  de  lype  étranger.  . 

.  .  292 

7.046 

432  11.771 

.  .  470 

7.261 

438  6.653 

Total    .  . 

.  .  949 

47.391 

1.073  54.250 

Le  mouvement  des  passagers  étrangers  a  plutôt  diminué,  ce 
qui  s'explique  par  le  fait  que  l'attraction  produite  par  l'ouver- 
ture d'un  port  nouveau,  desservant  un  assez  grand  nombre  de 
mines,  a  fini  par  disparaître,  en  raison  de  l'occupation  succes- 
sive des  emplois  vacants.  Seul,  le  mouvement  des  Coréens  voya- 
geant de  poi't  à  port  s'est  accru  dans  une  assez  grande  pro- 
portion. 

L'exportation  de  For  figure  dans  les  statistiques  du  bureau  de 
la  douane  pour  une  som.me  de  932,443  yens,  dont  646,043  à 
destination  directe  du  Japon  et  le  reste  pour  ïchemoulpo. 

En  résumé,  bien  qu'il  n'en  soit  encore  qu'à  ses  débuts,  le 
port  de  Tjyeung  Namhpo  a  fait  preuve,  en  1901,  d'une  activité 
étonnante  et  il  est  probable  que  les  différentes  voies  d'eau  qui 
le  mettent  en  communication  avec  la  région  avoisinante  con- 
tribueront pour  une  large  part  au  développement  de  sa  pros- 
périté. 

Il  ne  faut,  d'ailleurs,  i>as  perdre  de  vue  que  les  chiffres  de  la 
douane  sont,  tout  au  moins  pour  l'or,  très  au-dessous  de  la 
vérité  et  qu'on  peut  les  doubler  sans  crainte  de  dépasser  la 
réalité,  celle-ci  se  trouvant,  très  probablenK^nt,  entre  le  double 
et  le  triple. 

Tjyeung  Namhpo  sert,  en  outre,  de  port  unique  aux  deux 
provinces  de  Hpyeng-an  et  de  Hoang-hai,  dont  le  sous-sol  est 
aussi  riche  en  minerais  de  diverses  sortes  que  leur  terrain  est 
iertile  en  riz  et  céréales  de  tous  genres. 
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Le  seul  inconvénient  de  Tjyeung  Nanihpo  est,  qu'à  rencon- 
tre des  autres  ports  de  la  Péninsule,  il  est  termé  par  les  glaces 
durant  trois  mois  de  l'année.  Cependant,  la  glace  n'y  acquiert 
pas  une  consistance  telle  qu'on  ne  puiss(^  espérer  y  poursuivre 
un  jour  le  commerce,  même  pendant  les  mois  les  plus  froids 
de  l'hiver  avec  des  navires  à  vapeur  solidement  construits. 


WONSAN. 

Stationnaire  depuis  de  longues  années,  le  commerce  de  Won- 
san  semble  avoir  fait  un  pas  d(''cisif  dans  la  voie  du  progrès.  Il 
donne,  au  tableau  général,  un  excédent  de  600,000  yens  sur 
1900  et,  pourrait-on  dire,  sur  les  années  précédentes,  où  ses 
chiffres  gravitaient  autour  d'une  moyenne  de  3  millions  de 
yens. 

Comme  l'indique  le  tableau  ci-dessous,  l'augmentation  s'est 
fait  sentir  dans  les  différentes  parties  du  commerce,  sauf  dans 
les  importations  indigènes  qui  sont  en  sensible  diminution. 

1900.  1901. 

Détail.  Détail. 

Valeur  nette  des  importations  étrangères  .      1.477.689  2.108.165 
—                indigènes.  .         431.911  306.909 
Exportations   1.475.933  1.571.926 

Total   3.385.533  3.986.706 


Il  y  aurait,  toutefois,  peut-être  quelque  témérité  à  voir  là  un 
indice  d'un  progrès  constant,  car  cette  augmentation  est  due  à 
un  fait  d'ordre  tout  spécial.  Le  tableau  précédent  nous  montre 
que  ce  sont  les  importations  de  l'étranger  qui  ont  fourni  au 
commerce  son  principal  élément;  et  ces  importations  consis- 
tent, pour  la  plupart,  en  articles  qui,  entrant  autrefois  via  Vla- 
divostock  par  la  fronlière  nord  de  la  province  de  Ham-Kyeng, 
se  sont  trouvés  rejetés  sur  le  premier  port  coréen  par  l'applica- 
tion des  tarifs  élevés  établis  dans  le  grand  port  de  la  Russie  en 
Extrême-Orient. 

Ces  conditions  économiques  sont  assez  précaires  puisqu'elles 
peuvent  être  modifiées  d'un  jour  à  l'autre.  Le  commerce  d'im- 
portations étrangères  à  Wonsan  n'en  a  pas  moins  profité  large- 
ment en  1901,  comme  le  montre  encore  le  tableau  comparatit 
ci-dessous  : 

importations 

étrangères.  Exportations. 

1900   1.440.529  814.183 

1901   2.087.230  944.937 

Le  revenu  des  douanes  de  Wonsan  marque  le  même  progrès 
alors  qu'il  était  resté  stationnaire  dans  les  années  précédentes  ;. 
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la  proportion  s'est  d'ailleurs  ïaifc  sentir  sur  les  trois  classes  de 
ee  revenu,  mais  principalement,  comme  on  pouvait  s'y  attendre, 
sur  les  droits  d'importation. 

1900-  1901. 
Détail.  Détail. 

Droits  d'importation.        101.215  44        151.989  62 

—  d'exportation..         34.456  05         39.475  55 

—  de  tonnage..  .  2.433  50  3.849  » 


Total   138.104  99        195.314  17 


La  navigation  est  restée  sensiblement  au  même  point,  l'aug- 
mentation du  nombre  des  navires  ne  correspondant  pas  à  une 
augmentation  de  tonnàge  aussi  appréciable. 

1900.  1901. 

Ton-  Ton- 
Nombre,     nage.       Nombre,  nage. 

Steamers   221     107.968  259  112.583 

Voiliers  de  type  étranger.  .         55       4.836  59  6.095 

Jonques   •>  ».  6  240 


Total   276     112.804  324  118.916 


Le  seul  fait  digne  de  remarque  est  l'accroissement  du  nombre 
des  steamers. 

En  résumé,  Wonsan  a  fait  un  progrès  sensible  en  1901,  mais 
la  continuation  de  ce  progrès  reste,  pour  le  moment,  subor- 
donnée au  maintien  des  conditions  économiques  créées  par  le 
tarif  en  vigueur  à  Vladivostock. 


CHAPITRE  VIIL 

Renseignements  divers. 

Population.  —  Il  est  aussi  malaisé  de  se  faire  une  idée 
exacte  de  la  population  de  la  Corée  qu'il  est  facile  d'en  donner 
le  chiffre  approximativement.  Les  modes  de  recensement  sont, 
en  effet,  les  plus  divers  :  tantôt  le  décompte  est  fait  d'après  le 
nombre  de  maisons  à  4  où  5  habitants  par  maison  ;  tantôt  les 
chiffras  donnés  ne  comprennent  que  les  adultes  ;  tantôt  enfin,  le 
relevé  de  ta  population  ne  tient  compte  que  des  individus 
payant  la  taxe  au  gouvernement  central. 

D'après  un  de  ces  recensements  dont  les  conditions  n'ont  pas 
été  indiquées,  la  population  de  la  capitale  et  des  huit  provinces 
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de  la  péninsule,  dont  5  se  dédoublent,  serait  la  suivante  pour 
1901  : 


Séoul.  ...........    196.898 

Province  de  Kyeng-Keni.   669.798 

—  Tchyoung-Tchyeng,  nord   275.882 

—  —  sud  ...  •.   ^22.601 

—  Tjyen-La  nord   386.132 

—  —  sud   437.660 

—  Kyeng-Syang         nord   590.602 

—  sud   482.616 

—  Kang-Ouen  —   276.736 

—  Hoang-Hai  —   361.907 

—  Hpyeng-Ân  nord.   393.973 

—  —  sud   390.299 

—  Ham-TCyeng  nord   285.028 

—  —  sud   437.019 


Ce  qui  donne  un  total  de   5.608.351 


pour  tout  le  pays. 

Ce  chiffre  est  évidemment  de  beaucoup  au-dessous  de  la  réa- 
lité. 

Un  calcul  de  proportion  basé  sur  le  dernier  recensement  lait 
à  Séoul  nous  permettra  d'obtenir  des  chiffres  plus  rapprochés 
de  la  réalité. 

Au  début  de  1902  on  comptait  à  Séoul  : 


Maisons. 

Hommes. 

Femmes. 

Bonzes 

Quartier  Est.  .  .  . 

7.916 

18.776 

15.584 

381 

—      Ouest.  .  . 

13.917 

12.599 

21.988 

—      Centre  .  . 

3.966 

18.016 

11.150 

» 

—      Sud.  .  .  . 

10.931 

25.954 

23.318 

48 

—      Nord  .  .  . 

6.260 

15.605 

14.055 

184 

Totaux  .  .  . 

42.990 

90.950 

86.095 

613 

Soit  un  total  de  177.658  habitants  pour  42,990  maisons,  ce 
qui  ne  lait  guère  que  4  habitants  par  maison. 

Or,  ces  chiffres  sont  au-dessous  de  la  vérité  parce  qu'ils  ne 
comprennent  pas  les  enfants  mineurs.  Pour  être  plus  exact,  il 
faudrait  calculer  sur  un  minimum  de  5  habitants  par  maison, 
ce  qui  donnerait  pour  Séoul  une  population  de  214,950  habi- 
tants. Cette  évaluation  n'est,  en  tous  cas,  pas  au-dessus  de  la 
vérité.  Partant  de  là,  et  étant  donné  que,  pour  la  population  de 
Séoul,  le  premier  recensement  mentionné  donnait  18,052  habi- 
tants de  moins  que  le  second  après  rectification,  un  simple  cal- 
cul de  proportion  nous  permet  de  modifier  comme  suit  notre 
table  de  la  population  : 
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18.052  214.950 
61.376  731.164 


h  25.272  301.154 
38.631  461.232 


Séoul   196.898  - 

Province  de  Kyeng-Keni   669.798 

—  de  Tchyong-tchyeng  Nord  .  275.882 

-  —  Sud.  .  422.601 

—  de  Tjyen-la  Nord   386.132  +  35.381  421.513 

-  —      Sud    437.660      40.075  477.735 

—  de  Kyeng-Lyeng  Nord  .  .  .  590.602  +  53.975  -  644.577 

-  —  Sud.  .  .  .  483.616  +  44.407  -  528.023 

—  de  Kang-Ouen   276.736  +  25.272  -  302.008 

-  deHoang-hai   361.907  +  33.035  -  404.942 

-  de  Hpyeng-an  Nord  ....  393.973  +  36.104  430.077 

-  —        Sud   390.299  +  35.742  ^-  426.041 

—  de  Ham-Kyeng  Nord  .  .  ,  .  285.028  +  25.994  311.022 

—  —         Sud   437.019  +  39.894  476.913 

Ce  qui  nous  donne  pour  la  population  totale  de  la  Péninsule 
ie  chiffre  de  6,131,351  habitants  qui  nous  paraît  correspondre 
beaucoup  plus  exactement  à  la  réalité. 

La  population  japonaise  occupe  en  1901  une  place  considé- 
rable eîi  Corée. 

On  comptait  : 

A  Fousan,  6,000  Japonais. 
A  Hpyeng-Yang,  170  Japonais. 
A  Kounsan,  486  japonais. 
A  Masamhpo,  251  Japonais. 
A  Mokhpo,  896  Japonais. 
A  Séoul,  2,366  Japonais. 

A  Syeng-tjin,  51  Japonais. 
A  Tchemoulpo,  4,432  Japonais. 
A  Tjyennghamhpo,  396  Japonais. 
A  Wonsan,  1,482  Japonais. 

Soit,  au  total,  près  de  17,000  japonais. 

Et  ce  chiffre  augmente  tous  les  jours.  Tandis,  en  effet,  que  les 
Etats-Unis  d'Amérique  et  l'Australie  ont  pris  des  mesures  res- 
trictives contre  l'immigration  japonaise,  rien  de  semblable 
n'existe  en  Corée.  Or,  la  Péninsule,  où  le  commerce  étranger  en 
est  encore  à  ses  débuts,  attire  tout  naturellement  le  Japonais, 
actif  et  industrieux  de  sa  nature,  par  l'espoir  d'un  gain  assez 
iacile  à  réaliser.  En  outre,  grande  est  la  place  hbre  en  Corée  : 
tandis  qu'au  Japon  la  moyenne  de  la  population  est  de  296  habi- 
tants par  mille  carré,  elle  n'est  guère  que  de  68  en  Corée.  On 
ne  saurait  donc  s'étonner  de  la  marche  constante  de  Pimmigra- 
tion  japonaise. 

Voici  les  chiffres  de  la  population  japonaise  en  Corée  depuis 
1897  : 


Années. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

1897  ...... 

7.871 

5.744 

13.61;") 

1898   

8.620 

6.684 

15.304 

1899   

8.506 

6.561 

15.068 

1900   

8.768 

7.061 

15.829 

1901  

9.502 

7.651 

17.153 
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On  le  voit,  la  progression  s'accentue  d'année  en  année.  C'est 
au  point  que  de  17,153  en  1901  la  population  japonaise  a  atteint  : 
17,708  en  janvier  1902,  18,161  en  février  1902,  et  18,358  en 
mars  1902. 

La  proportion  considérable  des  femmes  par  rapport  aux 
hommes  semble  bien  indiquer  que  ces  immigrants  arrivent  en 
Corée  avec  l'intention  bien  arrêtée  de  s'y  établir  à  demeure. 

En  ce  qui  concerne  la  population  étrangère  de  la  Corée, 
autre  que  japonaise,  le  rapport  de  1900  donnait  un  total  de  : 

Chinois,  1,644; 
Américains,  35  ; 
Anglais,  47  ; 
Français,  12; 
Allemands,  26; 
Russes,  20; 
Portugais,  7  ; 
Italiens,  7; 
Norvégiens,  4  ; 
Grecs,  2; 
Autrichiens.,  2; 
Danois,  1. 

Mais  ces  chiffres  ne  représentaient  que  la  population  étran- 
gère des  ports  ouverts,  à  l'exclusion  de  points  comme  Séoul» 
Hpyeng-Yang,  les  mines  américaine,  anglaise  et  allemande,  etc., 
où  l'élément  étranger  est  bien  plus  nombreux. 

Sans  entrer  dans  le  détail,  nous  élèverons  les  chiffres  sui- 
vants qui  représentent  aussi  exactement  que  possible  les  diffé- 
rents éléments  étrangers  fixés  en  Corée  à  la  fin  de  1901  : 

Chinois   5.000  environ. 

Américains   275 

Anglais   140 

Français   .  95 

Allemands   45 

Autres  nationalités   50  environ. 

Soit  un  total  de  .  .  .  5.605  étrangers  autre» 

que  japonais. 


Finances. 

Les  budgets  publiés  par  le  gouvernement  coréen,  pour  1901  el 
1902,  reposent  sur  les  prévisions  suivantes  : 

1901.  1902. 

Evaluation  des  recettes  .  ;.        9.079.456  yens.  7.586:530  yens. 

—      des  dépenses . '.        9-078.682   —  7.585.877  — 

Excédent  des  recettes, .         .,•  0.774  yens.  ,    0.653  yens. 
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Les  chilïres  de  1901  ont  été  reconnus  trop  i'orls,  et  sans  être 
aussi  pessimiste  qu'on  l'avait  été  pour  les  évaluations  de  1900, 
on  semble  avoir  voulu  s'en  tenir  à  un  juste  milieu  en  prenant 
en  considération  les  conséquences  attendues  de  la  mauvaise 
campagne  de  1901. 

C'est  ainsi  que,  nous  le  constaterons  plus  loin,  chaque  admi- 
nistration a  dû  restreindre  ses  crédits,  devant  les  prévisions  de 
recettes  prudemment  ramenées  par  le  gouvernement  à  des 
chiffres  sensiblement  inférieurs  à  ceux  de  1901. 

Au  total,  les  ministres  ont  prévu  une  diminution  des  recettes 
d'environ  2,280,000  yens. 

Le  rendement  de  l'impôt  foncier  a  inspiré  des  craintes  assez 
sérieuses,  car  il  tombe  de  5,082,136  yens  à  4,488,235  yens. 

L'impôt  sur  la  propriété  bâtie,  pour  lequel  on  se  heurte  tou- 
jours aux  mêmes  difficultés  de  perception,  a  fléchi  également 
et  passe  de  487,337  yens  à  460,295  yens. 

Les  taxes  diverses  se  maintiennent  à  210,000  yens. 

Les  recettes  arriérées  à  recouvrer,  évaluées  à  1,667,000  yens 
pour  1901,  ne  le  sont  plus  qu'à  800,000  yens  pour  1902,  en 
raison  des  difficullés  prévues  dans  leur  perception,  à  la  suite 
d'une  période  de  disette  comme  celle  de  l'hiver  de  1901  à  1902. 

Les  taxes  sur  le  Ginseng  et  sur  les  mines  d'or  ne  figurent 
d'ailleurs  plus  dans  ces  évaluations.  C'est  un  gros  revenu  de 
moins,  perdu  pour  le  gouvernement  au  bénéfice  de  la  cassette 
impériale  depuis  l'année  1901  :  l'or,  en  effet,  fournit  à  lui  seul, 
un  revenu  estimé  à  plus  de  1  million  de  yens  et  le  Ginseng,  pour 
lequel  on  ne  peut  fournir  de  chiffre  exact,  étant  donné  le  mode 
d'exploitation  et  de  vente,  doit  cependant  être  considéré,  d'après 
des  renseignements  présentant  toutes  garanties,  comme  pro- 
duisant un  chiffre  minimum  de  800,000  yens. 

Les  recettes  des  douanes  restent,  pour  1902  comme  pour  1901, 
évaluées  à  850,000  yens,  chiffre  très  inférieur  à  la  réalité  et  dont 
on  ne  peut  s'exphquer  l'adoption,  même  par  le  désir  de  ne  tenir 
compte  que  de  leur  produit  net,  défalcation  faite  des  frais  d'ex- 
ploitation, car  les  revenus  des  douanes  ont  considérablement 
augmenté  d'une  année  à  l'autre,  passant  de  97,217  yens  43  en 
1900  à  1,325,414  yens  11  en  1901. 

Les  recettes  diverses,  comprenant  les  revenus  de  la  gazette 
officielle  (2,000  yens),  les  recettes  de  la  poste  (25,000  yens),  les 
recettes  du  télégraphe  (80,000  yens)  et  les  amendes  (2,000yens), 
ont  été  prévues  pour  109,000  yens  au  lieu  de  90,000  yens. 

La  frappe  des  monnaies  n'est  censée  devoir  fournir  qu'un 
bénéfice  de  350,000  yens  comme  en  1900.  Il  y  a  évidemment  là 
une  exagération  dans  la  modération  des  calculs. 

Enfin,  l'excédent  des  recettes  du  dernier  exercice  est  prévu 
pour  318,000  yens  seulement  au  lieu  de  342,983  yens. 
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Ces  évaluations  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant,  dressé 
d'après  la  classification  du  gouvernement  coréen. 

Recettes.  1901.  1902. 

I.  —  Impôts  et  taxes   »  ♦» 

fmpôt  foncier   5.082.136  4.488.235 

Impôt  sur  les  propriétés  bâties.  487.337  460.295 

Impôts  et  taxes  diverses   .  .  .  210.000  210.000 

Recettes  arriérées  à  recouvrer.  1 .667.000  800.000 

Recettes  des  douanes   850.000  850.000 

II.  —  Recettes  diverses   90.000  109.000 

III.  —  Bénéfices  sur  la  frappe  des 

monnaies   350.000  350.000 

IV.  —  Excédent  des  recettes  du  der- 

nier exercice    342.983  318. 0(K) 

Les  dépenses,  nous  l'avons  dit,  ont  fait,  pour  190i2,  l'objet  de 
diminutions  analogues  à  celles  que  l'on  a  constatées  dans  les  . 
prévisions  des  recettes.  En  voici  le  tableau  : 

1901.  1902. 
Dépenses.  —  — 

Administrations.         •  Détail.       Total.      Détail.  Total. 

Maison  impériale   .>    1.034.281  •>  1.305.468 

Grand  conseil   38.299  »  37.510 

Ministère  de  l'Intérieur  .  .  ->    1.408.637  »  973.410 
Ministère  des  Affaires  étran- 
gères  244.552  »  '  288.838 

Finances   »      764.324  •>  578.736 

Guerre   -    3.594.941  •>  2.786.290 

Justice   .        56.774  »  57.520 

Instruction  publique.  ...  «      184.983  »  167.730 

Agriculture   70.117  -  40.892 

Autres  administrations  : 

Police   '  ..276.154 

Gonseil  privé   17.152              »  17.128 

Police  du  Palais   56.032  55.792 

Réfection  du  cadastre  .  .  .  100.000              ^>  7.824 
Ghancelleries  des  ordres  im- 
périaux  23.345              «  18.457 

Administration  des  postes  et 

télégraphes   398.080      594.609  374.910 

Assistance  publique  ....  »              »  6.446  •> 
Administration  des  titres  de 

propriété   »               .  28.008  778.819 

Dépenses  extraordinaires  .  »       58.551  »  53.840 
Dépenses  imprévues  ou  ré- 
serves                      .  .  "1.000.000  -  600.000 

Il  est  à  peine  besoin  de  remarquer  que  l'accroissement  du 
chiffre  total  des  administrations  diverses  réunies  sous  le  titre 
«  autres  administrations  »  n'est  dû  pour  1902  qu'à  l'adjonction 
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de  services  compris  dans  ce  cadre  en  1901  ayant  vu  son  évalua- 
tion plus  ou  moins  atténuée  pour  1902. 

Il  est  d'ailleurs  à  craindre  que  ces  prévisions  modérées  ne 
suffisent  pas  à  équilibrer  le  budget  de  1902,  étant  données  les 
énormes  dépenses  de  toutes  sortes  que  seront  appelées  k  faire 
toutes  les  administrations  à  l'occasion  du  iO'  anniversaire  de  sa 
majesté  Yi-Hyeng. 

Postes  et  télégraphes. 

L'administration  des  postes  et  télégraphes  de  l'empire  de 
Corée  est  placée  sous  l'autorité  d'un  «  directeur  général  des 
communications  »  dont  le  département  comporte  aussi  le  ser- 
vice de  la  navigation. 

Ce  haut  personnage  a  rang  de  ministre  avec  voix  délibérative 
au  Conseil  d'Etat.  Il  est  assisté  et  remplacé  au  besoin  par  un 
fonctionnaire  de  premier  rang  portant  le  titre  de  directeur  des 
services  d'exploitation. 

Deux  conseillers  européens,  affectés  l'un  au  service  télégra- 
phique, l'autre  au  service  postal  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  la  surveillance  générale  des  études,  rap- 
ports et  propositions  relatives  à  l'amélioration  et  à  l'extension 
du  régime  postal-télégraphique,  de  l'application  et  de  la  mise  à 
exécution  des  décisions  prises,  des  rapports  avec  les  offices 
étrangers  et  de  la  correspondance  générale,  tant  intérieure 
qu'internationale. 

La  direction  générale  occupe  en  outre  19  fonctionnaires  de 
différents  grades  parmi  lesquels  :  3  chefs  des  services  respectifs 
du  secrétariat  général,  de  la  comptabilité  et  de  la  navigation; 
2  secrétaires-interprètes,  1  ingénieur,  10  secrétaires  et  3  expé- 
ditionnaires. 

Le  budget  du  département,  arrêté  chaque  année  en  Conseil 
d'Etat  sur  les  propositions  du  directeur  général,  est  réparti  en 
trois  sections  principales,  comprenant  respectivement  les  dé- 
penses prévues  pour  : 

1^  Le  service  de  la  direction  générale  de  la  navigation; 

2**  Le  service  des  télégraphes  ; 

3**  Le  service  des  postes. 

En  ce  qui  concerne  le  personnel  d'exploitation,  il  y  a  lieu  de 
noter  que,  bien  que  placés  sous  une  autorité  commune,  les  ser- 
vices respectifs  de  la  poste  et  du  télégraphe  comportent^un 
personnel  distinct  affecté  spécialement  à  l'une  ou  l'autre 
branche.  Il  y  a  toutefois  unification  dans  le  régime  des  traite- 
ments et  salaires. 

Le  matériel  des  bureaux  est  fourni  par  la  direction''  générale 
qui  y  joint  une  somme  mensuelle  destinée  à  son  entretien, 
ainsi  qu'à  l'éclairage,  au  chauffage  et  à  l'achat  des  petites  four- 
nitures. 

Le  gouvernement  coréen  a  institué  un  atelier  spécial  pour  la 
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fabrication  des  timbres-poste.  Cet  atelier  est  actuellement  ins- 
tallé dans  les  dépendances  de  l'hôtel  des  monnaies  à  Ryong-San 
(faubourg  de  Séoul).  Il  est  dirigé  par  un  ingénieur  japonais, 
assisté  de  trois  techniciens  également  de  nationalité  japonaise 
-{un  graveur,  un  lithographe  et  un  mécanicien)  et  d'apprentis 
ou  ouvriers  coréens. 

L'administration  des  finances  est  provisoirement  chargée  de 
la  surveillance  et  du  contrôle  de  cet  atelier,  dont  l'installation, 
relativement  récente,  ne  donne  pas  encore  tous  les  résultats 
que  l'on  serait  en  droit  d'espérer,  tant  au  point  de  vue  de  la 
sécurité  et  de  la  régularité  des  opérations  qu'en  ce  qui  concerne 
les  procédés  d'exécution  et  la  qualité  des  matières  employées. 

Service  télégraphique.  —  Jusqu'en  1883,  la  Corée  était 
restée  dépourvue  de  toute  communication  télégraphique.  A 
cette  époque,  le  gouvernement  japonais  faisait  poser  un  eàble 
sous-marin  reliant  l'île  de  Kyou-Syou  (Nagasaki)  au  port  coréen 
de  Fousan,  avec  station  intermédiaire  sur  le  groupe  des  îles 
dites  Tsouhima.  Un  peu  plus  tard,  en  1883,  la  Chine,  usant  de 
son  droit  de  suzeraineté,  chargeait  un  ingénieur  des  télégraphes, 
engagé  à  son  service  depuis  de  longues  années,  M.  Mûhiens- 
tetti,  ancien  fonctionnaire  des  télégraphes  danois,  de  cons- 
truire une  ligne  terrestre  partant  de  Tchemoulpo  et  passant  par 
Séoul,  Hpyeng-Yang  et  Eni-Tjyou  pour  venir  aboutir,  au  delà 
du  fleuve  Yalou,  au  poste-frontière  chinois  de  An-Tong-Hien, 
déjà  relié  lélégraphiquement  au  réseau  général  de  l'Empire  du 
Milieu.  Cette  ligne  du  nord-ouest  fut  pendant  plusieurs  années 
le  seul  fil  utilisable  pour  les  communications  entre  la  capitale 
de  la  Corée  et  le  reste  du  monde.  Elle  fonctionnait  alors  pour  le 
compte  et  sous  le  contrôle  du  gouvernement  japonais  et  ce 
n'est  qu'après  les  événements  de  la  guerre  sino-japonaise,  au 
€Ours  de  laquelle  la  ligne  fut  presque  totalement  détruite, 
qu'elle  fut  reconstruite  et  reprise,  en  1896,  par  le  gouvernement 
coréen. 

Les  communications  télégraphiques  internationales  par  la 
voie  de  Eni-Tjyou  et  du  réseau  chinois  sont,  d'ailleurs,  interrom- 
pues depuis  ies  événements  de  Chine  de  1900.  Mais  on  espère 
les  voir  rétablies  à  bref  délai. 

Il  y  a  également  lieu  de  noter  que,  dès  1889,  le  gouvernement 
coréen  avait  construit  la  ligne  de  Séoul-Fousan.  Après  la  guerre 
sino-japonaise  furent  ensuite  étabhs  les  hls  de  Séoul  à  Wonsan 
et  de  Séoul  à  Mokhpo. 

Depuis,  et  notamment  au  cours  de  ces  dernières  années,  des 
progrès  incessants  ont  été  laits  dans  l'extension  du  réseau  inté- 
rieur du  pays.  Le  développement  total  des  lignes  télégraphiques 
intérieures  atteint  près  de  3,500  kilomètres  ;  elles  sont  desser- 
vies par  27  bureaux  occupant  un  personoel  de  llâ  fonction- 
naires et  de  303  subalternes. 

Les  appareils  utilisés  sont  du  système  Morse.  L'énergie  élec- 
trique est  feumie  par  des  piles  Leclanché. 
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Quaiii  à  la  preuve  de  la  prospérité  du  service  télégraphique 
coréen,  elle  ressort  de  la  progression  croissante,  d'année  en 
année,  du  nombre  des  télégrammes  expédiés  et,  partant,  des 
recettes  encaissées,  comme  le  démontrent  les  chiffres  ci-après  : 


Il  y  a  lieu,  enfin,  de  mentionner  les  négociations  entamées 
par  le  gouvernement  russe  en  vue  du  raccordement  de  la  ligne 
télégraphique  coréenne  du  nord-est  avec  Vladivostock.  La  Russie 
offrait  d'établir  une  ligne  de  Vladivostock  à  la  rivière  Tuman  si 
les  Coréens  construisaient  une  hgne  de  Wonsan  à  ce  point.  Une 
convention  serait  établie  ensuite  entre  les  deux  gouvernements 
intéressés  pour  la  transmission  des  télégrammes  internatio- 
naux. Mais  aucun  arrangement  n'est  encore  intervenu  à  ce 
sujet  et  la  ligne  coréenne  ne  va  au  nord  que  jusqu'à  Kyeng 
Syeng,  situé  à  peu  près  à  100  milles  de  la  rivière  Tuman. 

Service  postal.  —  L'organisation  des  postes  impériales  de 
Corée  est  relativement  récente. 

Pendant  de  longs  siècles,  il  n'y  exista  que  des  courriers  offi- 
ciels chargés  de  la  correspondance  entre  le  gouvernement  cen- 
tral et  les  hauts  fonctionnaires  des  provinces  :  organisation 
coûteuse,  service  limité  à  l'administration  et,  comme  résultat, 
aucun  profit  pour  le  Trésor. 

Dès  1877,  le  Japon,  qui  venait  d'entrer  dans  l'Union  postale  et 
de  conclure  un  traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  la  Corée, 
installait  pour  ses  nationaux,  déjà  nombreux  en  Corée,  des 
bureaux  de  poste  à  Fousan,  Wonsan  et  Tchemoulpo.  En  188â, 
l'administration  des  douanes  coréennes  installait  un  autre  ser- 
vice postal  entre  les  différents  ports  ouverts  et  avec  la  Chine, 
mais  aucune  organisation  n'assurait  encore  le  transport  des 
lettres  dans  l'intérieur. 

En  1884,  le  gouvernement  royal  fait  une  tentative  de  service 
général  ;  elle  échoue.  Des  considérations  de  parti  politique 
amènent  une  émeute  au  cours  de  laquelle  l'hôtql  des  Postes  est 
pillé  et  incendié,  le  jour  même  de  l'inauguration  du  service 
(décembre  1884.) 

En  1895  seulement,  après  les  événements  de  la  guerre  sino- 
Japonaise,  le  service  des  postes  est  enfin  organisé  sous  la  direc- 
tion d'un  fonctionnaire  japonais.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  service 
intérieur,  soumettant  les  correspondances  de  l'étranger  ou  pour 


(1)  Piastres  coréennes  K.  3-  Nous  avons  déjà  dit  que  la  piastre  nickel, 
en  piastre  coréenne,  était  dépréciée  de  70  à  75  0/0  par  rapport  au  yen 
japonais  basé  sur  l'étalon  d'or. 


Années. 


Nombre 
(îes  télégrammes 
expédiés. 


lîecettes. 


1899 
1900 
1901 


112-450 
125.410 
152.485 


rl) 50.686  89 
72.443  26 
86.830  86 
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l'étranger,  au  système  compliqué  d'une  taxe  intérieure  indé- 
pendante de  la  taxe  de  l'Union. 

En  mai-juin  1897,  le  gouvernement  coréen  se  fait  représenter 
au  congrès  postal  universel  de  Washington  et  ses  deux  délégués 
signent  en  son  nom  l'adhésion  du  pays  à  la  convention  princi- 
pale de  l'Union. 

Enfin,  en  1898,  pour  préparer  l'accession  à  ce  nouvel  état  de 
choses,  le  gouvernement  engage  comme  instructeur  et  conseil- 
ler postal,  un  fonctionnaire  des  Postes  et  Télégraphes  de 
France,  M.  Clémencet,  à  l'obligeance  de  qui  nous  devons  la 
totalité  des  renseignements  ici  fournis  sur  cette  administration, 
avec  mission  d'étudier  les  réformes  à  introduire,  de  modifier 
les  règlements  existants  de  façon  à  les  harmoniser  avec  les 
exigences  de  la  situation  future,  de  former  et  d'instruire  enfin 
un  premier  noyau  d'agents  capables  de  remplir  les  obligations 
générales  de  leur  profession  selon  les  règles  adoptées  par  tous 
les  pays  de  l'Union  postale. 

Le  1"  janvier  1900,  date  de  l'entrée  de  la  Corée  dans  l'union 
universelle  des  Postes,  marque  l'affirmation  décisive  de  l'exis- 
tence du  service  des  postes  coréennes. 

Le  service  postal  coréen  comprend  actuellement,  en  dehors 
du  bureau  central  de  Séoul,  37  bureaux  de  poste  de  plein 
exercice  et  326  bureaux  secondaires  avec  747  boîtes  aux  lettres 
réparties  dans  leurs  circonscriptions  postales. 

Un  réseau  de  routes  postales  est  parcouru  chaque  jour  (aller 
et  retour)  par  les  courriers  postaux,  qui  consistent  en  472  fac- 
teurs piétons,  dont  l'emploi  occasionne  une  des  plus  grosses 
charges  qui  obèrent  encore  le  budget  des  postes  coréennes. 

L'acheminement  des  courriers  postaux  à  l'intérieur  sera  for- 
tement améhoré  et  la  dépense  résultante  considérablement 
réduite  par  l'ouverture,  dans  un  avenir  que  l'on  peut  consi- 
dérer comme  prochain,  des  lignes  de  chemin  de  fer  de  Séoul  à 
Fousan  (sud-est)  et  de  Séoul  à  Song-To  (nord-ouest)  puis  ulté- 
rieurement, à  Eni-tjyon. 

Depuis  son  entrée  dans  l'Union,  l'administration  coréenne 
utilise  d'ailleurs  entre  les  différents  ports  les  steamers  des 
compagnies  de  navigation  suivantes  : 

l*"  La  «  Nippon  Yusen  Kaisha  »  ; 

2*^  L'  «  Osaka  Shosen  Kaisha  »  ; 

3**  La  «  Ghinese  Eastern  Railway  Seagoing  Company  »  ; 

4°  Enfin  des  services  réguliers  de  cabotage  coréen. 

Le  service  des  postes  impériales  coréennes  ne  participe- 
encore  qu'à  l'échange  intérieur  et  international  des  correspon- 
dances de  toute  nature,  ordinaires  et  recommandées.  L'admi- 
nistration procède  cependant  à  des  études  pour  établir,  à  bref 
délai,  le  service  des  colis  postaux  et  tout  porte  à  croire  que  ces 
études  aboutiront  au  résultat  désiré. 
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La  prospérité  future  du  service  postal  coréen  est  intimement 
liée  d'ailleurs  à  l'organisation  successive  de  différentes  bran- 
ches de  service  productives  de  revenus  (colis  postaux,  mandats 
poste,  valeurs  déclarées,  remboursement,  etc.)-  Si  un  grand  pas 
en  avant  a  déjà  été  fait  par  l'accession  du  pays  à  l'Union,  on 
doit  reconnaître  cependant  qu'à  raison  du  peu  de  développe- 
ment du  commerce  et  de  l'industrie  locale,  et  étant  données  les 
habitudes  sédentaires  de  la  population  indigène,  le  trafic  des 
correspondances  postales  est  encore  bien  restreint.  Par  suite, 
les  recettes  sont  encore  insuffisantes  pour  couvrir  les  charges 
qu'entraîne  l'exploitation  actuelle  du  service,  avec  les  moyens 
primitifs  dont  dispose  le  pays.  On  constate  néanmoins  une  pro- 
gression constante  et  ininterrompue,  tant  dans  le  chiffre  des 
correspondances  travaillées  que  dans  les  recettes  effectuées,  si 
l'on  veut  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  chiffres  ci-après  : 

Nombre  de 
correspondances  Recettes 
Années.  travaillées.  encaissées. 


i6  mois  d'exercice).  1895.  . 

—  1896.  . 

—  1897.  . 

—  1898.  . 

—  1899.  . 
(Entrée  dans  l'Union)  1900.  . 

—  1901.  . 


192.000  2.200  yens, 

415.000  6.300  - 

636.000  8.400  — 

763.000  9.900  — 

970.000  12.700  — 

1.300.000  20.600  — 

1.700.000  27.130  - 


A  titre  de  tableau  résumant  toutes  les  données  qu'il  peut  être 
intéressant  de  posséder  sur  le  service  postal  coréen,  voici,  d'ail- 
leurs, un  extrait  de  la  statistique  postale  pour  l'année  1901, 
transmis  par  la  direction  du  commerce  général  des  communi- 
cations de  l'empire  de  Corée  au  bureau  international  des 
postes  à  Berne,  en  conformité  de  l'article  36  du  règlement  de 
détail  annexé  à  la  convention  postale  de  Washington. 

I.  —  Organisation  postale. 

A.  —  Etablissements. 

Nombre  de  bureaux  de  poste  de  plein  exercice  (1).  38 
Nombre  de  bureaux  de  postes  secondaires  (2)  .  .    326  364 
Nombre  de  boîtes  aux  lettres  urbaines  et  rurales 
mises  à  la  disposition  du  pubUc   747 


(1)  On  appelle  bureaux  deplein  exercice  ceux  qui  participent  à  toutes 
les  opérations  postaies  et  qui  sont  gérés  par  des  agents  dépendant  de 
l'administration  des  communications.  Deux  bureaux  de  plein  exercice 
ont  été  créés  en  1901,  l'un  à  Séoul,  Porte-Ouest,  l'autre  à  Gwendoline, 
Mine  anglaise. 

(2)  On  appelle  bureaux  secondaires,  ceux  qui  sont  gérés  à  titre  d'em- 
ploi par  des  magistrats  de  district  ou  par  des  fonctionnaires  sous  leurs 
ordres,  dépendant  du  Ministère  de  l'Intérieur.  Doux  bureaux 
secondaires  ont  été  créés  en  1901,  l'un  à  Ma  Pou,  faubourg  de  Séoul 
sur  la  rivière,  l'autre  dans  le  faubourg  coréen  de  Fousan. 
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Etendue  approximative  des  routes  postales  desservies  régu- 
lièrement : 

Par  voie  ferrée   40  kilom . 

Par  routes  terrestres   7 . 382  — 

Par  mer  3.200  —      10  622  kilom. 

Etendue  totale  du  trajet  parcouru  annuellement  parles  cour- 
riers postaux  intérieurs  coréens,  sur  voies  ferrée,  terrestre  ou 
maritime   2.311.920  kilom. 


B.  —  Personnel. 
Nombre  des  fonctionnaires  et  agents  de  la  Direction  générale 


des  communications   22  (1) 

Nombre  des  fonctionnaires  et  agents  affectés 
au  service  postal   440  (2) 

Nombre  des  sous-agents  (facteurs,  piétons, 
domestiques)   642  (3)  1.104 

II.  —  Mouvement  des  correspondances  postales. 

A.  —  Service  intérieur  {expédition  et  réception): 

Nombre  de  lettres  et  de  cartes  postales^   919.701 

Journaux  et  matières  de  deuxième  catégorie.  .  .  •  465.588(4) 

1.335.289  (5) 


B.  —  Service  international. 
Expédition. 

Nombre  de  lettres  et  cartes  postales   36.176  (6) 

Journaux  et  autres  objets   36.192  (6)  72.368 


(1)  Personnel  commun  aux  différents  services  des  postes,  télégra- 
phes, téléphones  (qui  débuteront  en  1902)  et  navigation.  Il  sera  d  ail- 
leurs, en  1902,  augmenté  de  5  agents. 

(2)  Y  compris  326  gérants  de  bureaux  secondaires  n'appartenant  pas 
au  cadre  de  l'administration  des  communications  et  qui  reçoivent  seu- 
lement 10  0/0  sur  le  produit  de  leur  vente  de  timbres-poste. 

(3)  Y  compris  472  ouvriers  piétons  et  17  facteurs  ou  domestiques 
dépendant  de  l'administration  centrale.  . 

(4)  11  faut  comprendre  dans  ce  nombre  458,443  exemplaires  de  publi- 
cations quotidiennes  ou  périodiques  expédiées  à  1  /5  de  cent,  ou  1  cash, 
ou  2  re,  par  exemplaire,  lorsqu  ils  sont  destinés  à  l'intérieur  de  la 
Corée  (Journaux  indigènes: /foa/i^  Syeng  Sin  Moun,  Gazette  officielle, 
Hang  Syeng  Sin  po,  Hlai  Renk  Sin  Moun^Christo  Sin  Moun  et  Tjrjei 
Kouk)  et  de  2/5  de  cent  ou  4  re  par  exemplaire  pour  les  publications 
en  langues  étrangères,  telles  que  IdiKorea  Remew^  la  Royal  Asiatic 
Geography  Society  Korea  Branch,  etc. 

(5)  Y  compris  18.411  objets  soumi^  la  formalité  de  recommanda- 
tion. 

(6)  Y  compris  3,912  objets  recommandés. 
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Réception. 

Nombre  de  lettres  et  cartes  postales   48.846  (1) 

Journaux  et  autres  objets   195 . 940  (1  )  244.786 

Nombre  total  des  objets  travaillés,  tant  dans  le  service 
intérieur  que  dans  le  service  internatiojial   1 .702.442 

III.      Résultats  financiers. 

A.  —  Recettes  postales. 

Produit  net  de  la  vente  des  timbres-poste  et  cartes 
postales  (2).  .   25.326  yens 

Produit  des  affranchissements  en  numéraire  (jour- 
naux) (3)   952  44 

Recettes  diverses  (4)   850  • 

Total  des  recettes.  .  .   27.128  yens 44 

B.  —  Dépenses. 

Traitement  des  fonctionnaires  et  agents  de  la  direction 
générale  (5)  18.210yens 

Traitements  des  fonctionnaires  et  agents  de  l'exploita- 
tion postale   41.960  » 

Salaires  des  sous-agents  (facteurs,  piétons,  domesti- 
ques) (G)   50.904 

Frais  de  transport  des  dépêches  postales  (7)   20.243  60 

Matériel  postal,  achat,  entretien,  chauffage,  éclairage.    16.816  42 

Bâtiments,  achat,  entretien,  constructions,  répara- 
tions (8)   27.945  75 

Dépenses  diverses  (Inspections,  frais  de  voyage  des 
agents  déplacés)   3.200  25 

Balance  : 

Total  des  dépenses.  .  .  179.280 yens 
Total  des  recettes.  .  .  .    27.128'  44 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes .  .  .  152.151  yens56 

(1)  Y  compris  1,578  objets  recommandés. 

(2)  Déduction  faite  de  la  remise  de  10  0/0  allouée  sur  la  vente  des 
figurines  postales  aux  gérants  des  bureaux  secondaires  et  aux  particu- 
liers préposés  à  la  vente  des  timbres-poste  dans  les  villes. 

(3)  Les  journaux  quotidiens  déposés  en  nombre  important  ne  sont 
pas  revêtus  de  timbres-poste  ;  ils  sont  affranchis  au  moyen  d'un  cachet 
spécial  mentionnant  la  taxe  perçue. 

(4)  Droit  d'abonnement  annuel  payé  à  l'administration  par  la  Com- 
pagnie des  mines  anglaises  pour  l'entretien  du  bureau  de  Gwendoline. 

(5)  Cette  dépense  est  commune  au  budget  général  de  la  Dire^'tion 
des  communications. 

(6)  Dont  39,648  yens  de  salaires  pour  les  courriers  piétons. 

(7)  Dans  cette  somme  il  faut  comprendre  18,310  yens  15  d'indemnité 
quotidienne  (0,154  par  jour)  allouée  aux  courriers  piétons  pour  chaque 
jour  de  voyage,  en  représentation  des  frais  de  chaussure  et  d'auberge. 

(8)  Dépense  commune  au  budget  des  postes  et  des  télégraphes. 
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C.  Comparaison  avec  les  exercices  précédents 


Recettes.  Dépenses. 
1899.         1900.  1901.  1899.         1900.  1901. 

12.709  62   20.612  86   27.128  44    110.041(1)    158.180(2)  179.280(1 

Nombre  de  correspondances  travaillées. 

1899.  1900.  1901. 

970.000  1.308.627  1.702.443 

En  1901 ,  le  budget  général  de  l'administration  des  communica- 
tions avait  été  fixé  comme  il  suit  : 

Dépense  de  la  direction  générale.  .  20.750  yens. 

Dépenses  postales   160.350  — 

Dépenses  télégraphiques   217.000  - 

Total   398.080  yens 


Nous  avons  vu  que  les  dépenses  postales  ont  été  de  179,280 
yens  ; 

Si  l'on  y  ajoute  les  dépenses  télégraphiques  prévues  (dont 
nous  n'avons  pu  obtenir  le  détail)  soit  217,000  yens  ; 

On  arrive  à  un  total  de  396,280  yens  ; 
Inférieur  de  1,800  yens  aux  dépenses  autorisées  par  le 
budget  ; 

Si  d'autre  part  on  déduit  de  ce  chiffre  total  de  dépenses 
396,280  yens; 

Le  montant  des  recettes  postales  27,128  yens  U  ; 
Et  des  recettes  télégraphiques  86,830  yens  86  ; 

Total  des  recettes  113,959  yens  30  ; 

On  constate  que  la  contribution  de  l'Etat  se  réduit  à 
282,320  yens  70. 

Il  est  dès  à  présent  certain  que  l'établissement  du  service  des 
cohs  postaux  et  une  sage  diminution  du  personnel  agents,  de 
beaucoup  trop  nombreux,  arriveraient  à  équilibrer  ce  budget. 
Mais  pour  le  premier  de  ces  points,  l'administration  coréenne 
se  heurte  aux  lenteurs  de  l'office  japonais  qui,  possédant  la 
majorité  des  lignes  maritimes,  doit  forcément  lui  servir  d'in- 
termédiaire. 


(1)  Dépenses  purement  postales;  à  cette  époque,  la  poste  relevait 
du  Ministère  de  l'agriculture  avec  un  budget  séparé. 

(2)  Dont  14,790  yens  de  dépenses  communes  au  budget  des  postes 
et  télégraphes. 

3)  Dont  46)155  yens  73  de  dépenses  communes  aux  deux  services. 
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Quant  au  second  point,  le  conseiller  inspecteur  français  a 
bien  souvent  attiré  l'attention  de  la  direction  générale,  sur  lui, 
mais,  jusqu'à  présent,  sans  résultat. 

Il  nous  reste  à  mentionner  une  importante  commande  de 
figurines  postales,  faite  en  France  par  le  gouvernement  coréen 
dès  le  début  de  1901  et  qui  n'est  malheureusement  pas  encore 
arrivée  en  septembre  1902. 


Chemins  de  fer. 

1°  Séoul-Tchemoulpo.  —  Commencée  en  1897  et  terminée 
en  septembre  18J9  jusqu'au  Oeuve  Han,  la  ligne  a  reçu  son 
complément  de  5  kilomètres  environ,  qui  lui  manquait  pour 
atteindre  la  capitale,  en  juillet  1900. 

Elle  est  maintenant  si  fréquentée  par  les  voyageurs  et  les 
commerçants  que  les  anciennes  routes  menant  à  Séoul,  autre- 
fois si  animées  avec  leur  circulation  de  paysans  et  de  bétail, 
sont  maintenant  absolument  désertes.  Les  chifïres  du  trafic  de 
la  ligne  pendant  les  deux  dernières  années  donnent  une  idée 
assez  exacte  de  la  facilité  avec  laquelle  les  Coréens  ont  adopté 
ce  nouveau  et  plus  rapide  mode  de  locomotion. 

En  1900,  215,722  voyageurs  et  10,885  tonnes  de  marchan- 
dises ; 

En  1901,  354,625  voyageurs  et  28,975  tonnes  de  marchan- 
dises. 

Pour  les  touristes  et  pour  ceux  qui  arrivent  de  l'étranger,  un 
trajet  de  1  heure  45  pour  couvrir  les  27  milles  (42  kilomètres) 
qui  séparent  Tchemoulpo  de  la  capitale,  faitl'eiîet  d'une  vitesse 
bien  modérée  ;  mais  pour  les  anciens  résidents  de  Séoul,  qui  se 
rappellent  les  conditions  pénibles  de  ce  voyage  à  cheval,  ou,  ce 
qui  était  pis,  en  chaise  et  les  difficultés  qu'on  éprouvait,  en 
dehors  du  coût  excessif,  pour  l'envoi  du  moindre  colis  par 
chariots,  ce  qui  prenait  deux  jours,  le  chemin  de  fer,  avec  ses 
six  trains  par  jour,  dans  chaque  sens,  constitue  un  progrès 
inestimable. 

Deux  nouvelles  locomotives,  provenant  des  «Baldwin  Locomo- 
tive Works  »  de  Philadelphie  ont  d  ailleurs  été  achetées  par  la 
«  Séoul-Chemulpo  Railway  Company  ».  Leur  montage  a 
demandé  plusieurs  semaines.  Ces  machines  sont  beaucoup  plus 
puissantes  que  les  anciennes  et  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elles 
permettront  à  la  compagnie  de  donner  une  vitesse  plus  grande 
au  moins  à  un  ou  deux  de  ses  trains. 

Au  point  de  vue  financier,  la  ligne  continue  à  couvrir  ses 
frais  d'exploitation  et  à  donner  quelques  bénéfices,  mais  elle  ne 
parvient  pas  plus  que  les  années  précédentes  à  amortir  le  capi- 
tal engagé. 

2*  Séoul-Eni-tjyou.  —  Le  rappoi't  commercial  de  ce  poste 
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pour  1900  faisait  remarquer  que  pour  la  construction  de  cette 
ligne,  réservée  à  l'industrie,  aux  capitaux  et  aux  ingénieurs 
français,  il  avait  été  décidé  qu'on  exécuterait  d'abord  la  pre- 
mière section  seule,  reliant  Séoul  k  Song-To  et  qui  aura  un  par- 
cours de  75  kilomètres  environ . 

Les  pourparlers  engagés  à  cet  effet  n'ont  abouti  qu'en  1902  et 
les  travaux  ne  purent  être  commencés  que  le  14  mars  de  cette 
année.  Le  tracé  en  a  été  entièrement  fait  par  les  ingénieurs 
français  au  service  de  la  maison  impériale  MM.  de  Lapeyrière  et 
Bourdaret,  auxquels  il  a  été  adjoint  plus  récemment  comme  ad- 
ministrateur, M.  Lefèvre,  ancien  chancelier  de  la  légation  de  la 
République  à  Séoul.  Le  gouvernement  coréen  a  tenu  à  faire  une 
inauguration  solennelle  de  la  nouvelle  voie  et,  à  cet  effet,  il  a 
convié  les  représentants  étrangers,  tous  les  hauts  fonctionnaires 
indigènes  et  la  plupart  des  résidents,  à  se  rendre  le  8  mai  à 
l'emplacement  situé  près  de  la  porte  de  l'ouest  (non  loin  du  ter- 
minus de  la  ligne  de  Tchemoulpo)  où  doit  s'élever  la  future  gare 
et  d'où  partiront  les  trains  à  destination  des  provinces  septen- 
trionales. La  présence  du  contre  amiral  Bayle,  comme  celle  des 
nombreux  officiers  qui  l'accompagnaient  et  de  sa  musique  qu'il 
avait  envoyée,  a  contribué  à  donner  à  la  cérémonie  un  caractère 
plus  français. 

3°  Séoul-Fousan.  —  Dès  juillet  1901,  le  Syndicat  chargé  de 
la  construction  de  cette  grande  ligne,  était  prêt  à  commencer 
les  travaux.  Aux  termes  du  contrat  de  concession,  le  gouverne- 
ment coréen  devait  fournir  les  terrains  libres  de  toutes  charges. 
Il  avait  été  convenu  que  l'on  commencerait  par  la  section  com- 
prise entre  Séoul  et  Syon-Ouen,  soit  un  parcours  d'environ 
200  milles.  Mais  le  gouvernement  coréen  n'ayant  pas  pu  dispo- 
ser en  temps  voulu  de  la  somme  nécessaire  à  l'acquisition  des 
propriétés,  soit  environ  200,000  yens,  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  en  fit  l'avance  et  entama  la  construction  de  l'infrastruc- 
ture. Le  nivellement  de  la  voie  était,  à  la  fin  de  1901,  terminé 
jusqu'à  13  milles  au  delà  de  la  rivière  Han,  dans  la  direction  de 
Syou-Ouen. 

Le  20  août,  on  avait  procédé  à  Yong-Tong-Po,  deuxième  sta- 
tion de  la  ligne  au  delà  de  la  rivière,  à  l'inauguration  des  tra- 
vaux pour  le  secteur  nord  ;  et  le  21  septembre,  on  avait  inau- 
guré les  travaux  du  secteur  sud. 

Le  programme  établi  par  M.  Kasaï,  ingénieur  en  chef  de  la 
Compagnie  est  le  suivant. 

La  ligne  part  de  Séoul  pour  aboutir  à  Fousan  en  passant  par 
Syou-Ouen,  à  25  milles  de  la  capitale,  Toun-Hpo  à  50  milles, 
Tjik-San,  à  3  milles  au  sud  de  Toun-Hpo,  localité  où  sont  exploi- 
tées actuellement  de  riches  mines  d'or,  sous  la  direction  de 
M.  Asans  et  du  baron  Shibuoawa,  l'auteur  des  premières  propo- 
sitions faites  au  gouvernement  coréen  en  vue  de  faciliter  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  la  réunion  des  capitaux  nécessai- 
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res  à  la  construction  de  la  ligne  ;  Tjen-Eni  à  72  milles  de  Séoul, 
Kong-Tjyou  à  90  et  Yeun-San  à  100. 

En  cet  endroit,  la  ligne  tourne  vers  l'ouest,  se  dirige  vers 
Kang-Kyeng  sur  un  parcours  de  7  milles,  franchit  la  livière  à 
Koun-San  (port  de  mer  à  10  milles  de  Yeun-San),  et  atteint  enfin 
un  point  où  remontent  les  bateaux  qui  desservent  Kang-Kyeng 
et  qui  pourront  être  employés  pour  le  transport  des  matériaux. 
Entre  Séoul  et  Yeun-San,  le  terrain  est  plat,  mais  à  partirdecette 
dernière  ville,  la  région  est  montagneuse  et  les  routes  escarpées 
jusqu'à  Keum-San  (à  150  milles)  cité  bien  connue  pour  la  pro- 
duction du  ginseng  (panax).  La  ligne  gagne  ensuite  Yong-Tong 
à  moitié  route  entre  Séoul  et  Fousan.  Elle  traverse  la  passe  de 
Tchou-Hpyong-Yong  et  débouche  à  Oai-Koan  (195  milles  de  la 
capitale).  La  section  de  80  milles  qui  s'étend  de  Keum-San  à  Oai- 
Koan  est  regardée  comme -devant  présenter  des  difficultés  et 
constitue  la  partie  la  plus  ardue  de  l'entreprise.  Au  delà  du  215 
mille,  la  voie  passe  à  Tchyeng-To  et  Yeum-Yang  qui  confinent 
à  Fousan,  le  long  de  la  rivière  Nak-Tong. 

La  longueur  totale  de  la  ligne  est  de  287  mille  anglais  soit  471 
kilomètres  783,  et  lorsqu'elle  sera  terminée,  le  voyageur  se  ren- 
dra de  Séoul  à  Fousan  en  dix  ou  douze  heures,  à  la  vitesse  de 
28,  7  milles  à  l'heure.  Quarante- deux  stations  seront  établies 
tout  d'abord,  soit  une  pour  7  milles.  Mais  le  nombre  de  celles-ci 
sera  augmenté  dans  l'avenir.  La  station  de  Séoul  occupera  une 
superficie  de  367,400  mètres  carrés,  celle  de  Yong-Tong  283,000 
mètres  carrés  et  celle  de  Fousan  701,400  mètres  carrés.  C'est  là 
que  sera  établi  l'atelier  de  réparation  pour  le  matériel  roulant. 

Trente  et  un  tunnels  d'une  longueur  totale  de  40,700  pieds 
devront  être  construits. 

L'un,  long  d'un  mille,  sera  percé  à  travers  la  passe  de  Tcho- 
Tyong,  entre  Tai-Kou  et  Sam-Nomg-Tjin. 

Les  ponts  les  plus  longs  seront  ceux  de  Naktong  et  de  Keum- 
Kang;  le  premier  mesurera  1,400  pieds,  le  second  1.200.  La 
longueur  totale  des  ponts  sur  la  ligne  sera  de  20,500  pieds. 

La  ligne,  à  voie  unique,  sera  à  l'écartement  de  4  pieds  8  pouces, 
au  lieu  de  3  pieds  6  pouces  comme  elles  le  sont  au  Japon  ;  on 
devra,  par  suite,  employer  des  rails  de  75  livres. 

Le  pays  traversé  est  généralement  d'origine  granitique,  mais 
la  région  entre  Séoul  et  Yong-San,  sur  une  distance  de  100  milles 
est  formée  d'argile  sous  pierres  à  la  surface.  A  partir  de  Yong- 
San,  cependant,  on  rencontre  en  abondance  des  rochers,  des 
massifs  pierreux.  Entre  Oai-Koan  et  Fousan,  le  sol  est  entière- 
ment recouvert  de  pierres  sans  la  moindre  parcelle  de  terre. 

Si  l'on  se  base  sur  l'aspect  géologique  du  pays,  on  n'éprou- 
vera aucune  difficulté  à  se  procurer  les  pierres  nécessaires  à  la 
ligne  et  aux  constructions.  De  même  l'argile  sera  utilisée  pour 
la  fabrication  des  briques,  mais  il  est  impossible  de  trouver  sur 
place  le  bois  indispensable  pour  les  ponts  et  les  traverses.  On 


88 


CORÉE 


compte  le  faire  venir  d'Amérique  où  il  coûterait  moins  cher 
qu'au  Japon.  C'est  ce  que  l'on  a  d'ailleurs  fait  le  plus  souvent 
en  Chine,  en  employant  les  traverses  en  pin  injecté,  de  l'Orégon. 

A  mesure  que  les  travaux  de  la  ligne  se  sont  poursuivis,  la 
Compagnie  a  dû  faire  de  nouveaux  appels  de  fonds.  Les  sommes 
nécessaires  pour  la  misa  en  œuvre  du  premier  secteur  avaient 
été  réunies  en  février  1901  par  une  première  émission  de  titres  : 
100,000  actions  de  50  yens  (125  fr.  environ)  avaient  été  mises 
sur  le  marché  et  largement  souscrites.  Le  premier  versement  à 
effectuer  n'était  que  de  5  yens  (12  îr.  50),  et  grâce  à  ce  premier' 
fonds  de  500,000  yens,  la  Compagnie  a  pu  commencer  les 
travaux. 

Dans  les  derniers  jours  de  décembre,  elle  a  fait  un  nouvel 
appel  au  public  auquel  elle  a  offert  300,000  autres  actions.  La 
souscription,  close  le  26,  a  permis  de  constater  que  330,000 
titres  avaient  trouvé  preneurs,  et  ce  succès  est  dû  sans  doute  à 
l'exemple  donné  par  la  maison  impériale  du  Japon  qui  a  acquis 
un  certain  nombre  de  ces  actions.  L'empereur  de  Corée  lui- 
même  et  l'héritier  présomptif  firent  de  même.  Dans  ces  condi- 
tions, il  n'en  restait  plus  à  placer  que  100,000  pour  atteindre  le 
chiffre  de  500,000  représentant  à  50  yens  run3,  le  capital  de 
25  millions  de  yens  (62,500,000  fr.  environ),  nécessaires  à  la 
construction  de  la  ligne. 

Si  l'on  se  réfère  aux  indications  données  dans  la  partie  finan- 
cière des  journaux  du  Japon,  on  constate  que  les  premières 
actions  émises,  sur  lesquelles  5  yens  seulement  ont  été  payés, 
sont  actuellement  cotées  à  4  yens  80  sens. 

Les  Japonais  n'ont  d'ailleurs  pas  cessé  d'apporter  la  plus 
grande  activité  à  poursuivre  l'œuvre  considérable  dont  ils  ont 
pris  l'initiative. 

Mines. 

Il  est  impossible,  dans  l'état  actuel,  de  se  rendre  un  compte 
exact  de  ce  qui  ce  passe  dans  les  différentes  mines  de  la  pénin- 
sule exploitées  par  les  étrangers. 

Rien  ne  permet  de  se  faire  une  idée  de  leur  production  ; 
a)  Nous  avons  vu  que  l'on  ne  peut  tabler  sur  les  chiffres  de  la 
douane,  puisqu'il  faudrait,  au  bas  mot,  les  doubler  sinon  tri- 
pler, pour  avoir  la  valeur  de  l'or  exporté;  h)  Quant  à  la  clause 
des  25  0/0  des  bénéfices  à  verser  au  gouvernement  coréen, 
clause  qui  figure  dans  tous  les  contrats  de  concession,  elle  est 
purement  illusoire  et  ne  peut  nous  servir  d'aucune  base  de 
calcul.  Les  mines  procèdent,  en  effet,  à  l'endroit  du  gouverne- 
ment coréen,  comme  envers  les  douanes  :  elles  déclarent  ce  que 
bon  leur  semble  et  fournissent  au  besoin,  comme  justification, 
des  livres  spécialement  tenus  à  cet  effet. 

Nous  devons  donc  renoncer  à  une  évaluation  même  appro- 
chée. Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  la  valeur  com- 
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merciale  déclarée  en  douane  ^our  l'exportation  de  l'or  a  atteint, 
en  1901,  le  chiffre  de  4,993,351  yens,  soit  à  t  fr.  60,  12,982,712 
francs.  Nous  l'avons  expliqué,  il  faudrait  pour  le  moins,  dou- 
bler ce  chiffre  pour  approcher  la  vérité. 

La  mine  américaine  d'Eun-San,  au  nord  de  Hpyeng-Yang, 
dans  la  province  de  Hpyeng-An,  est  la  seule  à  donner  des  résul- 
tats sérieux.  Nous  avons  eu  l'occasion  déjà  d'en  parler  au  cours 
de  ce  rapport,  et  il  est  évident  que  le  seul  fait  qu'aucune  action 
n'a  été  offerte  sur  le  marché  par  le  concessionnaire,  prouve  que 
l'entreprise  a  été  couronnée  d'un  plein  succès.  A  la  lin  de  1901, 
la  mine  aurait  occupé  53  Américains,  2  Anglais,  40  Japonais  ''t 
270  Chinois. 

En  dehors  d'elle,  seule  la  concession  japonaise  de  Tjik-San, 
située  près  de  la  frontière  nord  de  la  province  de  Tchyong-tch 
yeng  et  dirigée  par  le  baron  Shibusaw^a  et  M.  Asano,  semble 
avoir  donné  quelques  résultats.  On  disait  ces  mines  très  riches 
mais  les  japonais  se  plaignent  cependant  et  réclament  une  autre 
concession  :  rien  n'a  encore  été  fait  dans  ce  sens. 

Quant  aux  mines  anglaise  (de  Gwendoline)  et  allemande,  elles 
n*ont  rien  donné  de  satisfai&ant. 

On  prétend  que  la  dernière,  située  à  Kim-Syeng,  sur  la  route 
de  Wonsan,  aurait  obsorbé  en  trois  ans  320,125  yens  de  frais 
d'acquisitions  de  machines  et  n'aurait  fourni  dans  le  même  laps 
de  temps  que  20,659  grammes  d'or,  évalués  sur  place  à  1  piastre 
argent  le  gramme. 

Au  nombre  des  mines  existantes,  il  y  a,  enfin,  heu  de  men- 
tionner ici  les  mines  de  fer  de  Tchang-yen,  dans  la  province  de 
Hoanghai,  exploitées  par  la  «  Iron  Ore  Company  »,  constituée 
fin  1900  et  qui  a,  dès  1901,  donné  plus  de  48,000  piculs  démine- 
rai à  l'exportation.  On  peut  espérer  qu'avec  un  matériel  d'exploi- 
tation plus  complet,  la  compagnie  fera  mieux  encore  dans  un 
avenir  prochain. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  de  la  mine  accordée  en 
principe  le  7  juin  1901  "à  un  Français,  cette  mine  n'étant  pas 
encore  déterminée  sur  le  terrain.  Le  contrat  stipule,  en  effet, 
une  redevance  de  25  0/0  sur  les  bénéfices  nets  en  faveur  du  gou- 
vernement coréen  ;  la  permission  d'exploiter  les  minéraux  de 
toute  nature  et  la  concession,  après  reconnaissance  et  choix 
du  gisement,  d'un  emplacement  de  30  kilomètres  sur  20,  avec 
25  années  de  durée,  mais  l'emplacement  de  la  mine  n'a  pas 
encore  été  fixé. 

Phares. 

D'après  les  conventions  intervenues  entre  la  péninsule  et  les 
pays  étrangers,  et  notamment  par  le  paragraphe  7  de  l'article  V 
de  notre  traité,  les  droits  de  tonnage  acquittés  par  les  navires- 
qui  visitent  les  ports  ouverts  doivent  être  employés  à  l'érection 
de  phares  et  baUses.  Mais  ce  fonds  n'avait  pas  encore  constitué 
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en  1901,  un  capital  suffisant  pour  permettre  des  constructions 
de  ce  genre;  aussi  la  côte  si  fréquentée  aujourd'hui,  est-elle 
restée  pleine  de  dangers  pour  les  navigateurs. 

Sur  la  proposition  du  commissaire  en  chef  des  douanes,  le 
gouvernement  coréen  a  décidé  de  confier  à  un  ingénieur  japo- 
nais, M.  Ishibashi,  le  soin  d'étudier  les  points  de  la  côte  de  Corée 
où  des  phares  devraient  être  établis  :  le  programme  élaboré  dès 
la  fin  de  1901,  consistait  à  affecter  pendant  cinq  ans  une  somme 
de  200,000  yens  soit  au  total  1  million  de  yens  ou  2,550,000  fr., 
k  la  construction  de  trois  grands  phares  et  d'une  quinzaine 
d'autres  feux  de  dimensions  plus  restreintes.  Cette  somme  sera 
prélevée  sur  les  recettes  généj*ales  des  douanes  sous  le  contrôle 
du  commissaire  en  chef  de  ce  service. 

Il  avait  été  décidé  que  les  appareils  lumineux  seraient  com- 
mandés en  France,  les  machines  et  autres  accessoires  en  Angle- 
terre. Nous  avons  appris  depuis  que  les  appareils  destinés  aux 
feux  dont  il  s'agit  seraient  exécutés  par  la  maison  Barbier,  Re- 
nard et  C^%  de  Paris  ;  la  commande  qui  lui  a  été  faite  représente 
à  peu  près  la  moitié  du  crédit  total  affecté  à  la  construction  des 
phares. 

Dès  avril  1902,  le  nombre  des  phares  et  bouées  lumineuses  à 
installer,  était  porté  en  principe  à  32  répartis  comme  suit, 
d'après  le  tableau  des  douanes  qui  en  donne  le  détail  : 

Pour  l'entrée  de  la  rivière  Tatong  et  Tjyeung-Nanmhpo  :  2  feux  : 
tous  de  4"  ordre. 

Pour  le  groupe  des  sir  Jame's  Hall  :  2  feux  :  1  de  2^  ordre  ; 
1  bouée  lumineuse. 

Pour  les  approches  de  Tchemoulpo  :  8  feux  :  1  de  1'"  ordre; 

1  de  3"  ordre  ;  1  de  4"  ordre;  5  de  6'  ordre. 

Pour  l'entrée  de  Kounsan  :  2  feux  :  1  feu  fixe;  1  de  4"  ordre. 

Pour  les  approches  de  Mokhpo  :  4  feux  :  1  de  1'"  ordre  ;  1  de 
4*  ordre;  1  de  6^  ordre  ;  1  bouée  lumineuse. 

Pour  la  côte  sud,  passage  extérieur  :  3  feux  1  de  1^'  ordre  ; 

2  de  2«  ordre. 

Pour  la  côte  sud,  passage  intérieur  :  5  feux,  tous  de  4^  ordre. 

Pour  l'entrée  de  Fousan  :  3  feux  :  1  de  2"  ordre  ;  2  feux 
fixes. 

Pour  l'entrée  de  Wousan  et  le  port  :  2  feux  :  1  de  4^  ordre  ; 
1  feu  fixe. 

Pour  le  port  de  Syeng-tjin  :  1  feu  de  6*  ordre. 

Monnaie 

Après  avoir  été  en  grande  partie  détruite  par  un  incendie  en 
1901,  la  monnaie  de  Ryong-Sanfut  reconstruite  et  dès  le  1"  juin, 
la  frappe  des  pièces  d'argent  divisionnaires  était  reprise.  On  y 
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frappa  môme  des  pièces  d'or,  mais  aucune  d'elles  n'a  encore  été 
mise  en  circulation. 

Le  gouvernement  coréen  s'étant  montré  désireux  d'établir 
une  manufacture  de  papier  étranger  à  côté  de  la  monnaie  de 
Kyong-San,  des  négociations  furent  ouvertes  avec  une  manufac- 
ture de  papier  d'Osaka.  Il  en  résulta  que  l'ingénieur  en  chef  de 
ladite  Compagnie  vint  en  Corée  dans  le  mois  de  mai  pour  étu- 
'  dier  le  plan  et  prendre  les  mesures  nécessaires  à  la  mise  à  exé- 
cution de  ce  projet. 

L'imprimerie  adjointe  à  la  manufacture  fonctionna  sans  tarder, 
car  dès  novembre  1901,  des  échantillons  de  papier  monnaie 
étaient  soumis  à  Fempereùr.  On  avait  employé  la  plus  belle 
qualité  de  papier  coréen  et  l'impression  en  était,  assure-t-on 
très  nette . 

C'est  la  même  imprimerie  de  la  monnaie  qui  produit  les  tim- 
bres coréens  actuels  qui  ne  laissent  guère  à  désirer  que  par  le 
manque  de  solidité  de  leurs  couleurs. 

Traction  et  éclairage  électriques. 

La  «  Séoul  Electric  Company  »  qui  a  installé  un  tramway  élec- 
trique traversant  Séoul  et  allant  jusqu'à  Kyong-San  et  qui  a  orga- 
nisé réclairage  électrique  de  la  capitale  mérite  une  mention 
spéciale.  Ces  travaux  dus  à  une  compagnie  américaine  ont  été 
menés  d'une  façon  très  intelligente  et  très  pratique. 

Canalisation  des  eaux  à  Séoul. 

La  capitale  étant  située  à  quatre  kilomètres  du  fleuve  Han  et 
ne  possédant,  pour  l'alimentation  de  ses  200  et  quelques  mille 
habitants,  que  de  mauvais  puits,  la  question  de  l'adduction  des 
eaux  du  fleuve  voisin  s'est  posée  à  plusieurs  reprises.  Les  deux 
Américains  qui  avaient  organisé  de  façon  très  satisfaisante  le 
tramway  et  l'éclairage  électriques  ont  été  les  premiers  à  soumet- 
tre au  gouvernement  coréen  un  plan  pour  la  réalisation  de  ce 
projet,  et  leur  esprit  d'initiative  leur  assure  la  concession  des 
travaux  le  jour  où  les  moyens  financiers  permettront  de  se 
mettre  à  l'œuvre.  Ce  moment  ne  parait  pas  encore  venu,  les 
dépenses  à  prévoir  étant  estimées  à  3,500,000  yens  soit  8,750,000 
francs . 

Exploitation  des  forêts  et  pâturages. 

La  concession  d'exploitation  des  forêts  sur  la  frontière  nord- 
est,  donnée  trois  ans  auparavant  à  une  maison  russe,  a  été 
renouvelée  pour  20  ans. 

Les  Russes  ont,  en  outre,  mis  en  exploitation  une  vaste  ferme 
à  Aya-tjin,  sur  la  côte  de  la  province  de  Kang-Ouen,  pour  y 
procéder  à  l'élevage  du  gros  bétail  et  des  moutons,  dont-ils 
débiteront  les  produits  en  viande  de  conserve  pour  la  fourniture 
des  bâtiments  de  guerre  et  de  commerce  d'Extrême-Orient. 
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Il  y  a  d'ailleurs  en  Corée  de  vastes  pâturages  qui,  avec  les 
procédés  étrangers  actuels  et  l'emploi  d'engrais  chimiques 
raisonnés,  pourraient  donner  lieu  à  de  très  fructueuses  entre- 
prises, surtout  si  l'on  considère  la  valeur  exceptionnelle  de  la 
race  bovine  coréenne  et  la  réussite  habituelle  de  ses  croisements. 

Jusqu'à  présent,  le  mouton  n'a  pas  réussi  en  Corée.  Mais  il 
est  juste  d'ajouter  que  l'on  n'a  rien  tenté  sérieusement  pour 
l'y  élever.  Une  modification  légère  de  la  nature  des  pâturages 
qui  lui  seraient  destinés  suffirait  plus  que  probablement. 

La  presse  japonaise  s'est  à  plusieurs  reprises  faite  l'écho 
d'impressions  analogues  sur  l'exploitation  des  pâturages  Coréens 
actuellement  inoccupés.  Elle  prétend  que  le  capital  engagé  serait 
facilement  amorti  en  sept  années  et  que  les  années  suivantes 
donneraient  à  l'éleveur  des  bénéfices  assurés  de  15â  25  0/0. 

Verrerie  et  fabrique  de  drap. 

La  Russie  a  obtenu  du  gouvernement  coréen,  l'engagement 
d'un  ingénieur  M.  Meiro,  qui,  avec  deux  contremaitres,  se  serait 
chargé  de  l'installation  d'une  verrerie. 

La  durée  du  contrat  d'engagement  du  directeur  et  de  ses 
deux  employés  de  même  nationalité,  est  de  trois  ans  à  partir  du 
janvier  1902. 

Le  traitement  du  directeur  est  de  400  yens  par  mois  plus  une 
indemnité  mensuelle  de  logement  de  50  yens.  Le  salaire  des 
deux  employés  est  de  100  yens  par  mois,  plus  une  indemnité 
mensuelle  de  logement  de  30  yens. 

Après  l'expiration  de  leur  engagement,  le  directeur  recevra 
1,500  yens  à  titre  de  frais  de  retour  en  Russie  et  ses  employés 
recevront  500  yens  chacun,  au  même  titre. 

Le  directeur  a,  en  outre,  droit  à  un  congé  d'un  mois  tous  les 
ans. 

Arrivé  dès  la  fin  de  1901  à  Séoul,  ce  personnel  attend  que  les 
bâtiments  nécessaires  à  cette  entreprise  soient  construits. 

A  cet  effet,  la  vieille  fabrique  à  papier  dite  de  Min-Yong-Hoan, 
non  loin  de  Yong-Hoa-Yin,  a  été  transportée  auprès  dé  la 
monnaie  de  Kyong-San  et  sera  affectée  à  la  verrerie.  La  cons- 
truction de  la  cheminée  avance  tant  bien  que  mal  et  la  terre 
glaise  indispensable  à  la  confection  des  pots  destinés  à  contenir 
le  verre  fondu  est  conduite  également  sur  les  lieux. 

Malheureusement,  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  l'on  tente 
de  faire  le  verre  en  Corée  et  jamais  on  n'a  réussi. Il  reste  encore 
à  savoir  si  le  sable,qui  ne  manque  pas  dans  la  région  de  Kyong- 
San,  conviendra  à  cette  sorte  de  fabrication. 

La  Russie  a  obtenu  l'engagement  d'un  autre  technicien. 
Mi  Keuritzim,  aux  mêmes  conditions,  mais  sans  contremaitre, 
pour  l'organisation  d'une  manufacture  de  drap.  Jusqu'à  présent 
rien  n'a  été  fait  et  tout  ce  qu'on  espère  produire  consiste  en 
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quelques  cotonnades,  drap  de  coton  et  drap  de  laine  pour  la 
troupe,  le  tout  à  très  bon  marché. 
La  fabrique  n'est  d'ailleurs  pas  encore  bâtie. 

Céramique 

La  Légation  de  la  République  a  obtenu  l'engagement  d'un 
artiste  français  pour  la  création  d'une  fabrique  de  porcelaine  à 
Séoul.  Le  \oyage  d'aller  de  l'élève  de  l'école  de  Sèvres  (1200  yens) 
lui  a  été  payé  d'avance  et,  à  son  arrivée,  son  contrat  a  été  signé 
sur  le  modèle  des  engagements  habituels  du  Palais  avec  les 
étrangers. 

Médecin  de  la  maison  Impériale. 

L'Allemagne  a  obtenu  l'engagement  d'un  médecin  au  service 
de  la  maison  impériale.  Il  a  été  versé  à  ce  dernier  1,000  yens  de 
frais  de  voyage  et  2,000  yens  pour  achat  d'instruments  divers, 
Ses  appointements  sont  de  600  yens  par  mois. 

Traité  belge. 

II  nous  reste  à  signaler  la  conclusion  du  traité  d'amitié  et  de 
commerce  signé  le  23  mars  1901  à  Séoul  par  les  plénipoten- 
tiaires de  L.L.  M. M.  Léopoldll  et  Yi  Hyeng,  et  qui  sera  suivi  en 
1902  du  traité  danois. 

A.  Berteaux, 

Interprète' Chancelier  de  la  Légation  de  France  à  Séoul. 
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Supplément  AU  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  19  Février  rjl3. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

'Année  1903 
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PÂYS-BÂS 


Commerce  extérieur  des  Pays-Bas  en  1901. 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
5  rue  FeydeaUy  Paris  {S^), 
Librairie  Puel  de  Lobel  et  C^® 
53,  rue  Lafayeite,  Paris  (9^). 

Prix  du  fascicule  :  10  centimes» 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix, 

191 .  —  Pays-Bas  :  Le  commerce,  la  navigation  et  l'in- 

dustrie du  port  d'Amsterdam  en  1901   »>  30 

192.  —  Espagne  :  Le  commerce  et  la  navigation  de  Bar- 

celone en  1901   .)  20 

193.  —  Italie  :  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1901. 

Exportations  françaises  en  Italie   »  20 

194.  —   République  cubaine  :  Commerce  de  Cuba  en 

1901-1902.  —  Transactions  françaises.  .  . .        .>  20 

195.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  la  province 

de  Cagliari  en  1901   »  20 

196.  —  Brésil  :  La  navigation,  l'immigration,  l'émigra- 

tion, le  commerce,  l'agriculture  et  l'induslrie 

dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'année  1901 .       »  20 

197.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1901.  —  Commerce  avec  la 
France.  —  Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroître   »  20 

198.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  et  la  produciion  minière  de  la 
Colombie  britannique  en  1901   »  20 

199.  —   Égypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du  ^ 

port  de  Suez  en  190J   »  10  1 

200.  —   Belgique  :  Situation  commerciale,  financière  et  1 

industrielle  de  la  Belgique  pour  l'année  1901.        »  20 1 

201 .  —   Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Roumanie  1 

en  1901   »  2a^ 

202.  —  Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1901.  —  Importation  française   »  30 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  et  mari- 
time des  Etablissements  des  Détroits  en  1901.  .        »  20 

204.  —   États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifères  de  la  Cali- 

fornie. Extraction  du  pétrole  :  son  rendement, 
sa  valeur  au  point  de  vue  industriel  et  com- 
mercial  "20 

205.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Ile  Maurice): 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  190i. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportation.  — 
Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion  •>  10 

206.  —   Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902  .  .        »  20 
2Q7.   —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901.   »  30 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

colon  aux  Etals-Unis   »  30. 

209.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkon  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   »  10 

210.  —  Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901   »  60 
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PAYS-BAS 

Commerce  extérieur  des  Pays-Bas  en  1901  (commerce 
général),  d'après  les  récentes  statistiques  publiées 
par  le  ministère  des  finances  néerlandais. 

Rotterdam,  le  30  décembre  1902...  Les  statistiques  que  le 
ministère  des  finances  néerlandais  vient  de  publier  permettent 
d'établir  dès  maintenant  les  résultats  généraux  du  commerce 
extérieur  des  Pays-Bas  en  1901  (commerce  général)  : 

Importations   26.220.830  tonnes. 

Exportations  .    17.763.620  - 

Total   43.984.450  tonnes.  1] 

Transit.  ...  5.949.266  tonnes. 


Les  chiffres  correspondants  de  1900  avaient  été  : 

Importations   26.243.413  tonnes. 

Exportations   17.887.606  — 

Total   44.131.019  tonnes. 

Transit.  .  .  .  5.811.313  tonnes. 


Il  y  a  donc  lieu  de  constater,  en  1901,  des  diminutions  res- 
pectives de  146,569  tonnes  sur  les  importations  et  les  exporta- 
tions réunies  :  22,583  tonnes  sur  les  importations,  123,986 
tonnes  sur  les  exportations,  et  par  contre  une  augmentation  de 
137,953  tonnes  sur  le  transit. 

Le  transit  se  décompose  comme  suit  :  avec  transbordement, 
1,042,904  tonnes  contre  1,100,179  tonnes  en  1900,  soit  une  dimi- 
nution de  57,275  tonnes;  sans  transbordement 4,906,362  tonnes 
contre  4,711,134  tonnes  en  1900,  ce  qui  représente  un  excédent 
de  195,228  tonnes  en  faveur  de  1901.  > 

Les  principales  marchandises  ont  contribué  comme  suit  au 
mouvement  général,  les  augmentations  ou  diminutions  relevées 
étant  indiquées  en  même  temps  : 
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IMPORTATION. 
Commerce  général. 

Différence 

Principaux  articles.  Tonnes,    en  1901  sur  1900. 


7.040.323 

— 

674.727 

4.125.570 

304.858 

1.943.034 

+ 

10.196 

Bois  de  construction . ,  

1.554.805 

— 

150.855 

1.778.636 

+ 

473.894 

Métaux  bruts  

1.210.654 

— 

73.187 

554.207 

— 

224.699 

Seigle.  .  

541.465 

-f 

20.732 

Produits  chimiques  et  drogueries  .  . 

480.901 

+ 

4.505 

575.609 

-f 

123.770 

Pétrole   

472.886 

-h 

65.944 

344.903 

— 

108.913 

Orge   

352.338 

+ 

57.485 

245.378 

20.441 

185.720 

+ 

13.107 

125.750 

— 

40.237 

Riz   . 

188.447 

24.338 

Farine  de  froment  

185.720 

26.180 

Café  

126.513 

2.294 

Sel  

139.462 

+ 

21.621 

114.239 

4- 

4.061 

Machines,  mécaniques  et  outillage  . 

100.586 

7.317 

83.429 

— 

7.962 

Tabac  et  cigares  

72.448 

7.626 

88.568 

14.119 

57.377 

+ 

3.533 

Fruits  (autres)  

58.035 

— 

8.875 

79.418 

+ 

8.405 

Goudron  et  poix  

69.359 

— 

9.447 

71.059 

3.915 

Tissus,  draps,  nouveautés,  tapis,  etc. 

66.6§9 

— 

7.076 

EXPORTATION. 

Commerce  général. 

4.355.081 

+ 

420.275 

2.1.66.429 

562.136 

943.975 

132.666 

1.486.030 

4- 

422.175 

Bois  de  construction  

887.599 

38.518 

Pierres  

503.412 

25.581 

Produits  chimiques  et  drogueries.  . 

399.089 

6.737 

471.635 

75.624 

312.288 

36.614 

ROTTERDAM 


Principaux  articles. 


Différence 
Tonnes,  en  1900  sur  1901, 


292.256 

— 

39.368 

223.409 

— 

81.754 

293.749 

+ 

12.788 

246.213 

10.705 

252.374 

4- 

23.426 

222.036 

-1- 

33.459 

Sucre  (autres  que  sucre  brut).  .  .  . 

198.704 

4- 

23.202 

117.726 

— 

40.609 

155.775 

— 

2.524 

120.042 

10.526 

125.307 

)> 

Riz  

89.667 

1.826 

65.657 

21.053 

Café  

82.895 

1.609 

Machines,  mécaniques  et  outillage  . 

70.349 

7.196 

Fécule  de  pommes  de  terre  .... 

75.594 

Le  mouvement  des  échanges  entre  les  Pays-Bas  et  les  princi- 
paux pays  étrangers,  pendant  les  cinq  dernières  années,  a  eu 
lieu  comme  suit  : 


Pays  de 
provenance 

ou  de 
destination. 

Prusse.  .  . 


Belgique . 


Angleterre 


Etats-Unis 


Russie.  .  . 


France  .  . 


Importations  Exportations 
(commerce  (commerce 


Années. 

1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1897. 
1898. 
1899'. 
1900. 
1901. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 

1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 


général) 
en  tonnes. 

7.629.278 
8.580.595 
8  440.887 
8.918.484 
9.666.731 
4.102.600 
4.445.880 
4.493.643 
4.445.629 
4.395.040 
1.906.373 
1.814.289 
2.375.041 
3.043.381 
1.892.917 
1.927.712 
2.429.983 
2.674.422 
2.201.028 
2.539.932 

2.360.566 
1.995.460 
1.719.777 
2.072.116 
2.124.944 
143.499 
134.724 
134.310 
164.007 
173.995 


général) 
en  tonnes. 

8.588.806 
9.471.071 
10.523.787 
10.981.989 
10.730.993 
3.609.032 
3.983.163 
4.209.262 
4.593.769 
4.504.945 
1.091.034 
1.082.323 
1.126.919 
1.325.116 
1.466.496 
126.212 
90.268 
90.072 
133.C63 
144.702 

65.591 
127.232 
147.747 
120.072 
102.418 
32.246 
48  009 
38.899 
23.693 
48.566 


Total 
en  tonnes. 

16.218.084 
18.051.666 
18.964.674 
19.900.473 
20.397.724 
7.711.632 
8.429.043 
8.701.905 
9.039.398 
8.899.985 
2.997.407 
2.896.612 
3.501.960 
4.368.499 
3.359.413 
2.053.924 
2.520.251 
2.764.494 
2.334.091 
2.684.634 

2.426.147 
2.122.692 
1.867.524 


192.188 
227.362 
175.745 
182.733 
173.209 
187.700 
222.561 


Transit 
en  tonnes. 

1.970.061 
2.315.899 
2.434.^t24 
2.210.319 
2.212.410 
2.294.292 
2.565.715 
2.716.601 
3.065.970 
3.184.009 
205.809 
209.443 
223.946 
267.151 
265.929 

46.502 
35.205 
33.041 
50.832 
51.153 

9.477 
13.272 
28.650 
18.924 
19.130 
1.709 
1.833 
1.682 
2.600 
4.102 
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Gomme  on  le  voit,  c'est  la  Prusse  qui  occupe  le  premier  ran^ 
parmi  les  principaux  pays  étrangers,  son  commerce  avec  les 
Pays-Bas  ayant  passé  de  16,218,084  tonnes  en  1897  k  20,897,724 
en  1901.  Les  résultats  de  1901,  comparés  à  ceux  de  1900,  accu- 
sent une  augQientation  de  497,251  tonnes; 

Le  mouvement  commercial  avec  la  Belgique,  qui  était  de 
7,711,632  tonnes  en  1897,  a  atteint  8,899.985  en  1901.  Compara- 
tivement à  1900,  l'année  dernière  témoigne  d'une  différence  en 
moins  de  139,413  tonnes. 

Les  échanges  avec  l'Angleterre  se  sont  élevés  pendant  cette 
période  de  2,997,407  à  3,359,413  tonnes.  La  diminution  en  1901 
sur  1900  a  été  de  1,009,084  tonnes. 

Les  transactions  avec  les  États-Unis  se  sont  élevées,  pendant 
les  cinq  dernières  années,  de  2,053,924  tonnes  à  2.68i,634.  Elles 
témoignent  en  1901  d'un  accroissement  de  350,543  tonnes  sur 
les  résultats  correspondants  de  l'année  précédente. 

Le  mouvement  des  échanges  avec  la  Russie,  évalué  à  2,426,147 
tonnes  en  1897,  a  fléchi  à  2,227,362  en  1901.  Ce  mouvement 
présente  en  1901  sur  1900  une  différence  en  plus  de  35,174 
tonnes. 

Quant  au  commerce  des  Pays-Bas  avec  la  France,  il  a  passé 
de  175,745  à  222.561  tonnes.  On  relève  en  1901,  comparative- 
ment aux  résultats  correspondants  de  1900,  une  augmentation 
de  34,861  tonnes,  dont  9,988  à  l'importation  et  24,873  à  l'expor- 
tation. 

Nous  indiquons  ci-après  la  répartition  par  mode  de  trans- 
port du  poids  des  marchandises  ayant  aUmenté  le  trafic  des 
Pays-Bas  avec  l'étranger  : 


IMPORTATION. 
1.  —  Par  mer. 


Total  des  importations  générales  :  26.220.830  tonnes. 

Importations  par  mer. 

0/0  des  impor-  0/0  des  impor-  0/0  des  impor- 

tations Par      talions         Par  talions 

Total.     générales.     voiliers,  par  mer.     vapeurs,     par  mer. 

Tonnes.  Tonnes. 
12.554.635      47.88         332.967      2.65      12.221.668  97.35 


II.  —  Par  rivières  et  canaux. 

Importations  par  rivières  et  canaux.. 

0/0  des  impor-  0/0  des  im- 

0/0  des  impor-               talions  portations 

talions         Par     par  rivières  Par      par  rivières 

Total.      générales,   voiliers,   et  canaux.  vapeurs,    et  canaux. 

Tonnes.  Tonnes.  Tonnes. 

7.774.198      29.65      7.356.137     94.62  418.061  5.38 


ROTTERDAM 


III.     Par  voie  de  terre. 

Importations  par  la  voie  de  terre- 

0/Odesimpor-    Par    0/Odesimpor-    Par  O/Odesimpor 
tations        routes     talions  par  chemins  tations  par 
Total.      générales,   de  terre,  voie  de  terre,   de  fer.  voie  de  terre 

Tonnes.  Tonnes.  Tonnes. 

5.891.996      22.47         131  176      2.23       5.760.819  97.77 

EXPORTATION. 

I.  —  Par  mer. 

Total  des  exportations  générales  :  17.763.620  tonnes. 

Exportations  par  mer. 

0 /O  des  expor-  0 /O  des  expor-  0/0  des  expor- 

tations         Par        tations        Par  tations 
Total.      générales.     voiliers,    par  mer.   vapeurs.     par  mer. 

Tonnes.  Tonnes.  Tonnes. 

2.718.256         15.30       153.103      5.63      2.565.153  94.37 

II.  —  Par  rivières  et  canaux. 

Exportations  par  rivières  et  canaux. 

0/0  des  expor-  0/0  des  expor- 

0/0  des  expor-  talions  par  tations  par 

tations        Par       rivières  Par  rivières 

Total.      générales,    voiliers,  et  canaux.  vapeurs,  et  canaux. 

Tonnes.  Tonnes.  Tonnes. 

11.656.964      65.62     11.041.117     94.72  615.846  5.28 

III.  —  Par  voie  de  terre 

Exportations  par  voie  de  terre. 

0/0  des  expor-  0/Odesexpor- 
0/0  des  expor-  talions  par  talions  par 

tations        Par       voie  de      Par  voies    voie  de 
Total.       générales.     Routes.      terre.       ferrées.  terre. 

Tonnes.  Tonnes.  Tonnes. 

3.388.399      19.08         232.232      6.85       3.156.167  93.15 

Transit  par  Rotterdam. 

Total  du  transit  ;  5.949.266  tonnes. 

De  la  mer  à  un  port  de  mer:  89.243  tonnes;  0/0  du  transit,  1.50. 
De  la  mer  à  l'intérieur  du  continent  :  697.527  tonnes;  0/0  du  tran- 
sit, 11.73. 
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De  rintérieur  du  continent  à  un  port  de  mer  :  534.532  tonnes:  0/0  du 
ransit,  8.98. 

De  l'intérieur  du  continent  à  un  autre  pays  étranger:  4.627.962 
tonnes;  0/0  du  transit,  77.79. 

Il  ressort  de  ces  données  qu'en  1901,  sur  26,220,830  tonnes 
importées  aux  Pays-Bas  (Commerce  général)  12,554,635  ou 
47,88  0/0  ont  emprunté  la  voie  maritime,  7,774,198  ou  29,65  0/0 
les  rivières  ou  canaux,  et  5,891,996  ou  22,47  0/0  la  voie  de  terre, 
dont  131,176  ont  été  dirigées  par  les  routes  et  5,760,819  paroles 
voies  ferrées. 

Dans  le  chiffre  des  transports  par  mer,  les  voiliers  figurent 
pour  332,967  tonnes  ou  2,65  0/0  et  les  vapeurs  pour  12,221,668 
ou  97,35  0/0.  En  ce  qui  concerne  les  transports  par  rivières  ou 
canaux,  la  part  revenant  à  la  navigation  à  voile  a  été  de  7,356, 137 
ou  94,62  0/0,  et  celle  afférente  à  la  navigation  à  vapeur  de 
418,061  ou  5,38  0/0. 

Si  l'on  passe  maintenant  au  commerce  d'exportation,  on  cons 
tate  que  sur  17,763,620  tonnes  transportées  en  1901,  2,718,256 
ou  15.30  0/0  ont  été  expédiées  par  mer,  11,656,964  ou  65.62  0/0 
par  rivières  ou  canaux  et  3,388,399  ou  19,08  0/0  par  voie  de 
terre,  dont  232,232  par  les  routes  et  3,156,167  par  les  voies 
ferrées. 

Dans  les  transports  maritimes,  153,103  tonnes  ou  5,63  0/0 
reviennent  aux  voiliers  et  2,565,153  ou  94,37  0/0  aux  vapeurs. 
En  ce  qui  concerne  les  transports  par  rivières  on  canaux,  les 
voiliers  figurent  pour  11,041,117  tonnes  ou  94,72  0/0  et  les  va- 
peurs pour  615,846  ou  5,28  0/0. 

Voici  quelles  ont  été  par  pays  de  provenance  ou  de  destina- 
tion, les  principales  marchandises  qui  ont  alimenté  le  com- 
merce extérieur  des  Pays-Bas,  les  différences  en  1901  sur  1900, 
étant  mentionnées  également  : 


Prusse. 


IMPORTATION. 


1901 . 


Différence 
en  1901 
sur  1900. 


Principales  marchandises. 


(En  tonnes.) 


Drogueries  et  produits  chimiques  . 
Machines,  mécaniques  et  outillage 

Verre  et  verrerie  

Céréales  :  Seigle  


t9J.329  -}-  17.336 

54.725  +  3.022 

38.450  +  2.682 

27.656  +  12.533 

33.227  +  7.712 

29.855  +  2.414 

31.785  —  2.118 


Orge  

Fèves,  pois,  lentilles 
Farine  de  seigle  .  . 


ROTTERDAM 

Différence 
en  1901 

Principales  marchandises .  1901.         sur  1900. 


(En  tonnes.) 


  230.476 

  30.793 

-h 

0.^97 

284 . 454 

Chiffons  

  30.792 

5.606 

Tissus,  draps,  nouveautés,  tapis,  etc.  .  .  .  37.969 

o  -i  oc 

Engrais  

  143.144 

^0. 00/ 

  659.778 

000. O/o 

  496.055 

loi .ODD 

Papier  

  64.050 

9.319 

  1.223.945 

— 

57.710 

Sucre  brut  

  24.566 

— 

13.632 

......  31.275 

5.363 

  44.555 

4.150 

Sel  

7.374 

  16.700 

» 

.  .    .  ,  14.210 

EXPORTATION 

Drogueries  et  produits  chimiques 

  213.661 

ly .Doy 

  4.147.436 

4oU.o/U 

  1.383.194 

1 

4oy .Uo4 

  288.244 

on  00*7 
09.00/ 

  180.096 

  213.905 

  289.062 

44.011 

—       son  et  autres  résidus  de  céréales.  73.393 

o    o  AH 

o.o4y 

  25.932 

  47.316 

O.lo/ 

Bois  de  construction  

  635.584 

A  A    AO  i 

  42.035 

» 

  40.535 

1 

Café  

  51.542 

Charbon  de  terre  

  335.358 

5^8.-<:52 

  34.940 

11 .oo4 

177.586 

-j- 

D.799 

  325.379 

600.1 4.0 

  41.779 

Huile  de  graine  de  coton  .... 

  30.087 

0.548 

  272.343 

0    C  AA 

o.dUO 

  140.710 

35.341 

  8.950 

26.993 

  35.903 

4.353 

  69.179 

6.862 

  111.302 

-'r 

7.146 

  49.001 

+ 

2.840 

2.807 

  26.611 

5.978 

Graines  et  semences  

  209.877 

6.485 

iO 
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Belgique. 

IMPORTATION 

Différence 
en  1901 

Principales  marchandises.  1901.         sur  1900. 

(En  tonnes.) 

Cendres   38.157  -i'-  4.794 

Drogueries  et  produits  chimiques   105.729  +  9.567 

Minerais   372.935  —  7.285 

Verre  et  verrerie   37.741  +  6.438 

Céréales:  froment  .  .  .'   543.308  -f-  181.538 

—  seigle   29.426  -f  6.153 

—  orge   52.762  -f  11.037 

—  maïs   125.227  —  72.715 

—  avoine   27.728  —  6.141 

—  fèves,  pois,  lentilles   5.199  —  5.265 

—  riz   8.719  —  1.123 

—  son  et  autres  résidus  de  céréales.  23.124  -j-  3.206 

—  farine  de  froment   31.887  f  7.739 

Peaux,  cuirs  et  cuir  ouvré   12.710  » 

Résine  et  poix  résine   18.128  •> 

Bois  de  construction   60.287  —  19.332 

—  de  teinture   11.676    j  2.130 

Chaux   154.072-1  7.291 

Coton  non  filé   31.282  -f  3.368 

Charbon  de  terre   449.782  —  177.934 

Craie   125.213  —  39.252 

Engrais   163.274  H  24.926 

Métaux  non  ouvrés   199.204  21.189 

Pétrole   22. 941  —  1.302 

Ecorce   8.962  —  3.129 

Pierres    655.047+58.927 

Tabac  et  cigares   5.580  +  2.055 

Fourrages   55.769  —  1.286 

Sucre  brut   68.586  4-  17.932 

—  autre   12.510  -f  1.670 

Lin  et  chanvre   4.143  H  1.012 

Fruits  frais   15.027  3.169 

—  autres   5.131  —  4.001 

Laine   13.581  +  1.268 

Graines  et  semences   127.992  +  35.821 

Vin  en  cercles   2.877  » 

—  en  bouteilles   2.165  j» 


nOTTERDAM 
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EXPORTATION 

Différence 

1901.  en  1901 

Principales  marchandises.  —  sur  1900. 

(En  tonnes.  ) 

Fécule  de  pommes  de  terre  et  ses  fabrica- 
tions  13.036 

€endres  .  .  ,   29.801  6.708 

Drogueries  et  produits  chimiques   67.904  9.614 

Minerais.   197.267  —  18.604 

Machines,  mécaniques  et  outillage   23.764  H  2.940 

Verre  et  verrerie   17.112  -j-  6.438 

<]éréales  :  Froment   102.628  ~  16.148 

—  Seigle   3  982 

—  Avoine   12.532  +  5.619 

—  Orge.   69.721 

—  Maïs   8.286  —  1.751 

—  Riz   15.550 

—  Farine  de  froment   1.443  —  2.976 

Bois  de  construction   228.568  ^  4.825 

Peaux,  cuirs  et  cuir  fabriqué  .  ,   7.182  '» 

Chaux   9.983  -r  3.080 

€oton  non  filé   3.683 

dharbon  de  terre   1.606.193  —  96.437 

Craie   111.424  —  13.986 

Engrais   «60.558  -f-  2.015 

Métaux  non  ouvrés   350.677  1-  73.956 

—  ouvrés   191.203  -i-  71.003 

Pétrole   20.356  +  3.320 

Pierres   229.170  —  55.326 

Tabacs  et  cigares   5.395 

Ooudron  et  poix   14.363 

Fourrages   76.744  -r  10.413 

Lin  et  chanvre   33.259  4  6.719 

Fruits  frais   2.622 

—  autres                                       .  3.805  » 

Laine   9.409  ^  3.102 

^jraines  et  semences   16.228  » 

Poisson   35.591  +  2.398 

Vin  en  cercle   2.660  » 

Vin  en  bouteilles   1.556  » 
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Grande-Bret  agne . 


IMPORTATION. 

Différence 
1901         en  1901 

Principales  marchandises.  —        sur  1900. 

(En  tonnes.) 

Cendres   6.945  —  1.980 

Drogueries  et  produits  chimiques   21.258  —  4.693 

Minerais   11.881  " 

Machines,  mécaniques  et  outillage   20.831  —  7.031 

Son  et  autres  résidus  de  céréales   10.740  +  4.633 

Cuirs,  peaux  et  cuir  ouvré   8.003  » 

Coton  non  filé   6.302  —  1.581 

Fils   28.216  —  3.841 

Café   9.925  -f  3.419 

Charbon  de  terre   1.081.992  —  781.863 

Tissus,  draps,  nouveautés,  tapis,  etc.  .  .  .  16.359  —  2.228 

Engrais   12.954  —  9.623 

Métaux  non  ouvrés   263.929  —  339.031 

—   ouvrés   16.847  —  6.432 

Pierres   26.044  —  2.593 

Suif,  graisse  et  stéarine   26.481  -f  2.460 

Goudron  et  poix   57.839  —  3.252 

Lin  et  chanvre                                 .  .  34.627  +  7.580 

Laine   19.934  +  6.999 


EXPORTATION . 

Différence 
en  1901 
1900.        sur  1900. 
Principales  marchandises.  —  — 

—  (En  tonnes.) 


Fécule  de  pommes  de  terre  et  ses  fabrications.  11.876  —  1.532 

Beurre   13.282 

Drogueries  et  produits  chimiques   54.822  -f  3.105 

Verre  et  verrerie   36.591  —  20.178 

Riz   23.824  -  3.105 

Bois  de  construction   20.737  +  1.587 

Fromage   18.011  4  1.134 

Tissus,  draps,  nouveautés,  tapis,  etc.  .  .  .  20.121  •» 

Margarine  comestible   42.858  +  1.583 

Métaux  non  ouvrés   174.074  -|-  125.747 

Papier   110.456 

Pierres   99.350 

Sucre  brut   18.615  —  6.693 

Sucre  autre   143.236  -f  24.335 

Fourrages   32.845  4-  17:063 

Viande   50.205  -h  1.203 
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Etats-Unis. 


IMPORTATION. 

Différence 
en  1901 
1901.        sur  1900. 
Principales  marchandises.  —  — 

—  (Rn  tonnes.) 


Minerais   213.964  -f  185.219 

Céréales:  Froment   633.988   -j-  417.976 

—  Maïs   271.400   —  236.663 

—  Farine  de  froment   127.502   +  22.589 

Bois  de  construction   228.891   —  51.435 

Margarine  brute   44.047  » 

Engrais   82.484   +  26.298 

Métaux  non  ouvrés   39.543  —  53.697 

Huile  de  graines  de  coton   46.774  +  9.725 

Pétrole   435.678   +  62.495 

Fourrages   128.982   +  16.667 

Saindoux                                           .  30.325 

Résine  et  poix  résine   29.845   +  6.025 

EXPORTATION. 

Drogueries  et  produits  chimiques   16.636  +  1.238 

Eaux  minérales   6.782  » 

Spiritueux   1.056  » 

Verre  et  verrerie   3.974  » 

Peaux,  cuirs  et  cuir  ouvré   3  .720 

Fromages   2.131  » 

Tissus,  draps,  nouveautés,  tapis,  etc.  .  .  .  1.919  » 

Métaux  non  ouvrés  ,   14.111    +  11.273 

Papier  .1.628 

Pierres.  .   11.498  —  9.622 

Sucre  (à  l'exception  du  sucre  brut)  ....  10.273   +  2.947 

Poisson   12.868  +  2.598 

Tabac  et  cigares   3.136  » 

Russie. 

IMPORTATION. 

Minerais   128.091   —  ,23.084 

Céréales  :  Froment   347.109  -f-  145.535 

—  Seigle   372.674  -  51.190 

—  Orge   175.634  +  25.084 

—  Avoine   269.891   —  39.437 

Bois  de  construction   683.758  +  18.062 

—  d'ébénisterie   11.635  +  8.129 

Pétrole   13.517  +  5.239 

Fourrages   9.531   +  1.478 

Graines,  semences   26.013  —  47.154 
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EXPORTATION. 

Différence 


Principales  marchandises. 

1901. 

en  1901  sur  1900- 

Tonnes. 

Tonnes. 

8.442 

5.318 

+  2.307 

Drogueries  et  produits  chimiques.  . 

8.059 

» 

Charhon  de  terre  

53.923 

—  7.593 

Machines,  mécaniques  et  outillage  . 

1.291 

—  1.290 

France. 


IMPORTATION. 


Drogueries  et  produits  chimiques.  . 

17.730 

2.625 

95.000 

12.263 

2.569 

1) 

Farine  de  froment  

1.602 

)> 

1.315 

+ 

1.315 

1.205 

>» 

2.609 

— 

1.030 

Café  

6.404 

— 

3.370 

1.688 

») 

Huiles  d'arachides  

1.690 

» 

Huile  de  sésame  et  autres  huiles  co- 

637 

1.679 

» 

10.445 

-f 

6.783 

2.673 

3.766 

n 

1.274 

1.599 

10.198 

723 

» 

EXPORTATION. 

5.966 

+ 

5.636 

2.927 

Riz  

2.000 

» 

Produits  chimiques,  drogueries,  cou- 

1.399 

» 

1.393 

n 

1.133 

1.221 

» 

1.179 

17.136 

+ 

17.117 

3.411 

1» 

ROTTERDAM 
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Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  dans  le  rapport 
anuuel  sur  le  mouvemement  commercial  de  Rotterdam  en 
1901,  les  statistiques  publiées  par  l'administration  néerlan- 
daise relativemement  aux  échanges  entre  les  Pays-Bas  et  la 
France  sont  incomplètes,  les  marchandises  françaises  qui  arri- 
vent en  Hollande  par  la  Belgique  figurant  dans  les  documents 
de  la  douane  comme  étant  de  provenance  belge.  Ces  documents 
renferment  la  mention  suivante  :  «  Pour  l'importation  ou  l'ex- 
portation, soit  par  voie  de  terre,  soit  par  canaux  et  rivières,  le 
pays  frontière,  c'est-à-dire  la  Belgique  ou  la  Prusse,  est  tou- 
jours considéré  comme  pays  de  provenance  ou  de  destination. 
C'est  ainsi  que  les  marchandises  importées  en  Hollande  de 
France  ou  exportées  d'ici  à  destination  de  notre  pays  par  che- 
min de  fer  sont  comprises  dans  les  chiffres  concernant  la  Bel- 
gique. » 

Laurent-Gochelet, 
Consul  général  de  France, 


Supplément  au  Moniteur  ()^lM^Sff}é6himerce  du  19  Février  1903 
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Commerce  extérieur  de  la  Norvège  en  1901. 
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53,  rue  Lafayette^  Paris  (9®). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

193.  —    Italie  :  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1901 . 

Exportations  fraiiraises  en  Italie   »  20 

194.  —   Réi  ubiique  cubaine  :  Commerce  de  Cuba  en 

1901-iyu2.  —  Transactions  françaises   »  20 

195.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  la  province 

de  Cagliari  en  1901   •>  20 

196.  —   Brésil  :  La  navigation,  l'immigration,  l'émigra- 

tion,, le  commerce,  l'agriculture  et  l'inrlusii'ie 

dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'année  19(Jl.        »  20 

197.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1902.  —  Commei'ce  avec  la 
France.  —  Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroilre   »  20 

Î98.    —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  et  la  production  minière  de  la 
Colombie  brilannique  en  1901   »  20 

199.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1901   «10 

200.  —   Belgique  :  Silnalion  commerciale,  financière  et 

industrielle  de  la  Btdgique  pour  tannée  l9Ul..        •>  20 

201 .  —   Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Rouma- 

nie en  1901   ')  20 

202.  —   Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1901.  —  Importation  française   •»  30 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits»  :  Mouvement  conunercial  et  mari- 
time des  Etablissements  des  Détroits  en  1901.  .        »  20 

204.  —   États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifères  de  la 

Californie.  Extraction  du  pétrole  :  son  rende- 
ment, sa  valeur  au  point  de  vue  industriel  et 
commercial   •>  20 

205.  —    Possessions  anglaises  d'Afrique  (Ile  Maurice): 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  1901. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportation.  — 
Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion  »  10 

2C£.    -    Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902  .  .        •>  20 

207.  -     Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   »  30 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Etats-Cnis   »  30 

209.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkon  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   »>  10 

210.  —   Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901'   »  60 

211.  —  Pays-Bas  :  Commerce  des  Pays-Bas  en  1901   .  .       •»  10 
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SUÈDE   ET  NORVÈGE 

Commerce  extérieur  de  la  Norvège  en  1901. 

Chrisllania. . .  Le  commerce  extérieur  de  la  Norvège  s'est 
élevé  en  1901,  au  total  de  45^,300,000  couronnes  (628,194,444 
francs),  contre  483,600,0.Q0  couronnes  (671,666.666  fr.j  en  1900, 
soit  une  diminution  de  31,300,000  couronnes  (43,472,2^2  fr.) 

Les  importations  et  les  exportations  se  sont  élevées  respecti- 
vement aux  cliitïres  suivants  : 

Importations  :  287,200,000  couronnes;  398,888,888  fr. 
Exportations:  165,100,000  couronnes;  229,305,000 fr. 

Si  l'on  compare  ces  chiffres  à  ceux  relevés  l'année  précédente, 
on  constate  que  l'écart  entre  les  importations  et  les  exportations 
au  lieu  d'être  de  137,800,000  couronnes  (191,388,888  fr.),  se 
trouve  ramené,  en  1901,  à  122,100,000  couronnes  (169,583,333 
francs). 

L'écart  existant  entre  le  montant  des  importations  et  celui 
des  exportations  est  compensé,  il  est  vrai,  en  grande  partie  par 
les  produits  dt;  l'importante  marine  marchande  norvéi:ienne. 
Toutefois,  le  Bureau  central  de  statistique  de  Norvège  admet 
que  cette  bianclie  de  l'industrie  nationale  ne  saurait  suffire,  à 
elle  seule,  pour  faire  entrer  dans  le  pays  les  169  millions  de 
francs  nécessaires  à  la  balance  du  commerce  extérieur.  Comme 
chaque  année,  il  y  a  lieu  de  rappeler  que  les  touristes  étrangers, 
toujours  plus  nombreux,  apportent,  eux  aussi,  leur  appoint. 

En  outre,  constatons  que  l'encaisse  en  or  de  la  Banque  de 
Norvège  qui,  au  31  décembre  1900,  était  de  36,500.000  cou- 
ronnes (50,694,444  Ir.),  se  montait,  au  31  décembre  1901,  à 
40,200,000  couronnes  (55,833,333  fr.). 

Enfin,  il  est  entré  dans  le  pays,  au  cours  de  l'année  1901,  par 
la  voie  des  emprunts  émis  à  l'étranger,  tant  par  l'Etat  que  par 
les  villes  de  Christiania,  Bergen  et  Troudhjem  et  la  Banque 
Hypothécaire,  environ  36  millions  de  couronnes  (50  mihions  de 
francs). 

Le  chiffre  total  de  la  population  du  royaume  étant  d'environ 
2,228,000  habitants,  celui  des  importations  a  été,  pendant  l'an- 
née considérée,  de  128  cour.  90  (179  fr.)  et  celui  des  exporta- 
tions de  74  cour.  103  (10  fr.)  par  tête  d'habitant. 

Quoique  légèrement  inférieurs  à  la  moyenne  des  cinq  der- 
nières années  (131  cour.  33  et  75,43  à  l'impoi  tation  et  à  l'expor- 
tation, respectivement,  ces  chiffres  sont  néanmoins  bien  supé- 
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rieurs  aux  moyennes  des  quatre  périodes  quinquennales  qui 
précèdent  l'année  1896,  et  cela  malgré  l'accroissement  de  la 
population  qui,  depuis  1896,  a  été  d'environ  144,000  individus. 

L'industrie,  qui  avait  pris  un  essor  considérable  de  1896  à 
1899,  n'a  pas  progressé  dans  les  mêmes  proportions  depuis  lors, 
tant  parce  que  nombre  d'établissements  montés  avec  des  capi- 
taux insuffisants  se  sont  restreints  ou  fermes,  que  par  suite  de 
la  concurrence  étrangère  et  du  ralentissement  des  affaires  et  de 
la  consommation. 

Cependant  la  population  industrielle  n'a  cessé  d'augmenter. 
A  la  fin  de  1900  elle  était  de  79,500  ouvriers  des  deux  sexes, 
employés  par  3,173  établissements.  Les  centres  les  plus  impor- 
tants sont  Christiania  (411  fabriques,  16,000  ouvriers),  Stavan- 
ger,  Bergen  et  Troudhjem.  L'exportation  des  produis  indus- 
triels de  tous  genres  s'est  élevée  à  plus  de  60  millions  de 
francs. 

Voici  un  aperçu  des  principales  industries  existant  actuelle- 
ment, et  du  nombre  d'établissements  qu'elles  occupent. 

Produits  alimentaires,  conserves,  brasseries.  .  .    924  établissements. 


Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  relever  tout  d'abord  dans  les  sta- 
tisques  norvégiennes  une  classification  des  divers  produits  de 
l'importation  d'après  leur  destination,  et  qui  consiste  à  les  divi- 
ser en  deux  classes  : 

I.  —  Articles  de  consommation.  —  Ces  articles,  qui 
entraient  pour  74,20  0/0  de  la  valeur  totale  de  l'importation 
dans  la  période  1876-1880,  ont  vu  leur  place  se  restreindre  pro- 
gressiment  par  suite  des  progrès  de  l'industrie,  de  l'agriculture 
et  des  industries  qui  en  dérivent,  et,  en  1901,  ils  ne  figurent 
plus  que  pour  56,27  0/0. 

Dans  cette  première  catégorie  sont  rangés  : 

1"  Tous  les  produits  nécessaires  à  l'alimentation,  pour  lesquels 
on  remarque  que,  depuis  1876  par  exemple,  le  pays  tend,  de 


917 
287 
206 
178 
173 
144 
114 
59 
53 
51 
34 
22 


xMétallurgie,  machines,  outils  

Industries  textiles  

Carrières,  verreries,  poteries,  etc  

Imprimerie  et  industries  similaires  

Produits  chimiques,  huileries,  savonneries  .  .  . 

Pïipeteries  

Electricité  

Cuirs,  peaux,  caoutchouc  

Vêtements,  teinturerie,  etc   .  . 

Etablissements  miniers  

Industries  agricoles  et  forestières  
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plus  en  plus  à  perfectionner  ses  moyens  de  production,  puisque 
de  ^0,20  0/0  dans  la  période  1876-1880,  ces  marchandises  n'en- 
trent plus  que  pour  35,04  0/0  dans  la  totalité  des  importations; 

â«  Les  objets  nécessaires  à  Thabillement  et  à  la  toilette,  dont 
l'importation  conserve  à  peu  près,  d'une  année  à  l'autre,  la 
même  proportion,  soit  environ  14  0/0  de  la  valeur  totale  des 
importations.  Pour  1901,  la  proportion  est  de  12,  18  0/0,  ce  qui 
ne  constitue  pas  une  variation  appréciable. 

La  moyenne  des  cinq  dernières  années  avait  été  de  14,09  0/0. 
Si  les  transactions,  dans  cette  branche  du  commerce,  ont  été 
plus  réduites  en  1901,  il  est  permis  d'en  attribuer  la  cause  au 
malaise  général  des  affaires,  plutôt  qu'au  développement  de 
l'industrie  indigène  correspondante. 

3«  Les  objets  d'ameublement  et  d'éauipement  en  général. 
Dans  cette  catégorie  également,  les  chiffres  restent  stationnai- 
res  ou  à  peu  près,  7,15  0/0  des  importations.  La  moyenne  pour 
la  période  1896-1900  était  8  0/0. 

4«  Les  objets  d'art  en  général,  livres,  papier,  etc.  Ces  articles 
n'entrent,  naturellement,  que  pour  un  chiffre  assez  faible  dans 
les  importations.  En  1901,  les  statistiques  leur  révèlent  une 
valeur  de  5,449,000  couronnes  (7,568,055  fr.),  soit  1,90  0/0  des 
importations. 

IL  Articles  destinés  à  l'industrie  ou  à  la  production. 

—  De  25,80  0/0  en  1876-1880,  ces  articles  ont  vu  leur  part  attein- 
dre 41,58  en  1896-1900  et  43,73  0/0  en  1901  (45,13  en  1900;. 

On  classe  dans  cette  seconde  catégorie  : 

1"*  Les  matières  nécessaires  à  l'industrie  indigène,  matières 
premières,  etc.  Leur  valeur  était,  en  1876-1880,  de  18,50  0/0  de 
celle  de  l'importation  totale:  elle  en  est  arrivée  à  atteindre  en 
1901  33,66  0/0  (34,16  en  1900). 

2°  Les  accessoires  pour  navires. 

3°  Les  navires  achetés  à  l'étranger,  qui,  eux  aussi,  vont  con- 
tribuer au  développement  de  l'industrie  maritime  norvégienne. 

4°  Les  machines,  outils  et  autres  moyens  de  production. 

Le  tableau  suivant  indique,  d'ailleurs,  le  mouvement  des  dif- 
férentes marchandises  importées  en  Norvège  au  cours  des  cinq 
dernières  années  : 
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Les  animaux  vivants  ont  fait  l'objet  rî'une  importation  un 

peu  plus  considi'rable  que  ranriôe  piu^codcnte  :  2,979,400  cou- 
ronnes (4,138,055  fr.)  au  lieu  de  2,367,400  couronnes  (3.288,055 
francs)  en  1900.  L'augmentation  a  porlé  presque  exclusivement 
sur  le  gros  bétail  :  17,871  têtes  contre  13,613. 

La  plus  grande  partie  du  bétail  importé  vivant  en  Norvège 
vient  de  Suède. 

Comestibles  d'origine  animale.  —  Outres  des  conserves 
et  comestibles  divers,  la  Norvège  importe  chaque  année  une 
certaine  quantité  ee  viande  fraîciie  (le  bouchei'ie.  En  1901,  il 
en  a  été  acheté  au  dehors  7.145,000  kilog.  d'une  valeur  de 
3,1  43,800  couronnes  (4  366,390  fr.).  Cette  viande  a  coûté  le 
prix  moyen  de  44  ores  (0  fr.  61)  en  gr<xs.  Elle  provenait  du 
Danemai'k,  environ  pour  moitié,  de  la  Suède,  de  l'Angleterre 
et  des  Elats-Unis. 

Il  en  est  de  même  pour  la  viande  de  porc,  importée  en 
quantité  à  peu  près  égale.  Les  prix  de  celte  dernière  denrée  ont 
été  sensiblement  plu.s  élevés  qu'en  1900:  77  ores  (1  fr.  07)  le 
kilogramme,  prix  moyen,  contre  68  ores  (0  Ir.  94). 

Céréales.  —  Les  importations  des  cinq  dernières  années 
ont  été  les  suivantes  : 

1897,  5.455,000  hectolitres;  1898,  5,640,000  hectolitres;  1899, 
6,353,000  hectolitres  ;  1900,  6,556,000 iiectulitres  ;  1901,  5,864,000 
hectolitres. 

Les  prix  ont  peu  varie.  Il  a  été  relevé,  au  cours  de  l'année,  à 
Christiania,  les  prix  suivants  par  quintal-mélrique  : 

4  janvier  6  juillet        20  décembre 

1901.  iyOl.  1901. 

Cou-  Cou-  Cou- 
ronnes. Francs,  roiines.  P'rancs.  ronnes.  Francs, 
Seigle  Mer  Noire  .  10.30  14.30  10.25  14.23  10.25  14.23 
Orge  russe  ....  10.50  1^.58  10.25  14.23  10.25  14.23 
Farine  (le  froment.  19.50  27  »  19.00  26.40  19.00  26.40 
Farine  de  seigle  .  14.50  20  »  14.50  20  »  14,75  20.50 
Faruie  d'orge.  .  .     15.00  20.80  14.50  20    »  14.00  19.45 

Le  principal  pays  importateur  de  céréales  est  la  Russie  qui, 
k  elle  seule,  en  I9;)l,  a  importé  2,435,700  quintaux  de  seigle,- 
orge,  froment,  etc. 

Ainsi  qu'on  le  fait  remarquer  chaque  année,  ce  sont  les 
céréales  et  leurs  dérivés  qui  font  l'objet  de  l'importation  de 
beaucoup  la  plus  importante  :  elle  atteint,  en  1901,  une  valeur 
de  45,805,000  couronnes  (63,618,000  fr.),  soit  plus  de  15  0/0  de 
l'importation  totale  de  la  Norvège. 

Denrées  coloniales.  —  Ici,  l'on  relève  une  augmentation 
dans  les  quantités  : 

1900:62,465,220  kilog.valant  24,634,600  couronnes  (34,214,700 
francs). 
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1901 : 68,500,633  kilog.valant  24,979,700  couronnes  (34,694,000 
francs). 

Ainsi  qu'on  peut  le  constater,  l'augmentation  de  la  valeur  n'a 
pas  été  en  rapport  avec  celle  des  quantités  achetées  :  c'est  qu'en 
effet,  si  les  cafés  ont  été  en  hausse,  la  baisse  croissante  du  prix 
des  sucres  a  contribué  à  rétablir  Téquilibre. 

Pour  le  sucre  et  le  café,  le  plus  gros  fournisseur  de  la  Nor- 
vège est  l'Allemagne. 

Peut-être  est-il  intéressant  de  rappeler  ici  que  les  droits  de 
douane  sur  les  sucres  ont  été  réduits  une  première  fois  de 
40  ores  0  fr.  o5)  à  30  ores  (0  fr.  418)  le  l^^"  juillet  1891,  et  plus 
tard,  le  l^"-  août  1892,  à  20  ores  (0  fr.  277)  par  kilog.  Le  résultat 
immédiat  a  été  une  augmentation  constante  de  la  consomma- 
tion. Le  tableau  suivant  en  indique  les  progrès  par  habitant  : 

1881-1885  •  5  kilog.  31  par  habitant. 
1886-1890  :  6  kilog.  12  — 
1891-1895  :  9  kilog. -09  — 
1896-1900: 13  kilog-  25  — 
1901  : 15  kilog.  62  — 

Bien  que  les  droits  de  douane  sur  les  tabacs  eussent  été  aug- 
mentés en  octobre  1901  et  que  cette  surtaxe  eût  été  prévue  par 
les  principaux  importateurs,  on  ne  constate  pas  une  augmen- 
tation notable  dans  les  entrées.  Toutefois,  si  au  31  décembre 
1900  il  existait  environ  782,000  kilog.  de  tabac  dans  les  entrepôts 
de  la  douane,  cette  quantité  se  trouvait  réduite  à  197,843  kilog. 
au  31  décembre  1901,  soit  environ  583,000  kilog.  en  moins. 

Les  quantités  de  fruits  et  légumes  importées  au  cours  de 
ces  deux  dernières  années  ont  été  les  suivantes  : 

1900  :  37,917,760  kilog.  valant  5,340,200  couronnes  (7,416,940 
francs). 

1901  :  18,215,180  kilog.  valant  4,425,700  couronnes  (6,147,000 
francs). 

On  est  tout  d'abord  frappé,  en  considérant  ces  chiffres,  de 
l'écart  considérable  dans  le  poids  et  du  faible  écart  dans  la 
valeur.  A  la  vérité,  les  prix  n'ont  pas  varié  d'une  façon  appré 
ciable,  mais  on  n'a  importé,  en  1901,  que  78,406  hectohtres  de 
pommes  de  tei're,  d'une  valeur  moyenne  de  2  kr.  50,  tandis 
qu'en  1900  il  en  avait  été  acheté  au  dehors  une  quantité  beau- 
coup plus  considérable  :  356,602  hectolitres,  d'une  valeur 
moyenne  de  3  cou^^onnes. 

Spiritueux  et  autres  boissons.  —  Les  importations  ont 
fléchi  assez  sensiblement  : 

-  1900  :  7,022,114  kilog.  valant  7,534,800  couronnes  (10,465,000 
francs)  ; 

1901  :  6,386,059  kilog.  valant  7,066,200  couronnes  (9,814,000 
francs). 
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Cette  diminution  porte  entièrement  sur  les  vins.  En  effet,  on 
peut  relever  pour  ces  liquides  : 

En  1900,  une  valQiir  de  4,922,400  couronnes  (6,975,000  fr.)  ; 
En  1901,  une  valeur  de  4,462,700  couronnes  (6,197,000  fr.). 

Matières  brutes  à  filer.  —  Par  suite  de  la  baisse  du  prix 
des  matières  premières,  les  achats  de  laine  et  de  coton  bruts 
ont  été  plus  importants  que  l'année  précédente. 

Pour  la  laine  brute,  les  entrées  ont  été  : 

En  1900  : 1,102,240  kilog.valant 2,425,300  couronnes  (3,369,800 
francs)  ; 

En  1901 : 1,189,240  kilog.valant  2,378,500.couronnes  (3,303,400 
francs). 

La  plus  grande  partie  de  cette  marchandise  a  été  reçue  des 
ports  d'Angleterre,  d'Allemagne,  des  Pays-Bas  et  de  Belgique. 
Elle  a  été  débarquée  dans  les  proportions  suivantes  dans  les 
principaux  ports  norvégiens  : 

Bergen,  670,150  kilog.;  Christiania,  315,470  kilog.;  Stavanger, 
130,250  kilog. 

Les  importations  de  coton  brut  se  sont  élevées  : 

En  1900,  à  2,497,900  kilog.  valant  2,323,000  couronnes 
(3,226,400  fr.); 

En  1901,  à  2,751,140  kilog.  valant  2,366,000  couronnes 
(3,286,000  fr.). 

Ce  coton  a  été  débarqué  en  1901  dans  les  principaux  centres 
norvégiens  suivants  : 

Christiania,  2,102,170  kilog.;  Bergen,  596,760  kilog. 

Les  affaires  en  lin,  chanvre  et  jute  ont  été  également  assez 
actives  et  les  prix  d'achat  inférieurs  à  ceux- de  l'année  précé- 
dente. 

Fils  et  cordages.  —  Ces  articles  ont  donné  lieu,  en  1901,  à 
une  importation  de  4,955,025  kilog.  d'une  valeur  de  9,503,400 
couronnes  (13,199,100  fr.),  contre  4,381,313  kilog.  en  1900. 
L'augmentation  constatée  a  porté  sur  presque  tous  les  articles. 
Les  prix  ont  sensiblement  baissé  en  général. 

Produits  textiles  manufacturés.  —  Cette  importante 
branche  de  l'importation  a  donné  les  résultats  suivants  par 
rapport  à  l'année  précédente  : 

1900  :  6,707,963  kilog.valant  24,989,400  couronnes  (34,707,500 
francs)  ; 

1901  :  7,265,070  kilog.valant  24,803,200  couronnes  (34,448,880 
francs). 

Le  poids  a  donc  été  plus  considérable  et  la  valeur  moindre. 
Il  a  été  importé,  en  effet,  moins  de  vêtements  et  toilettes  de  luxe 
confectionnés  :  d'autre  part,  les  articles  en  coton  ont  subi  une 
baisse,  consécutive  de  celle  de  la  matière  première. 
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Pour  les  articles  en  lin,  chanvre,  jute,  etc.,  les  affaires  ont  été 
plus  actives  pour  les  toiles  deslinées  à  la  confection  des  sacs,  à 
l'emballage  et  à  la  tenture  des  cloisons  d'appartement,  ainsi 
que  pour  les  sacs  cousus. 

Crins,  plumes,  peaux,  os,  corne.  —  Les  affaires  ont  été 
plus  actives  que  l'année  précédente;  on  relève,  en  effet,  les 
quantités  suivantes  : 

1900  :  24,654,486  kilog.  valant  8,832,600  couronnes  (12,267,500 
francs)  ; 

1901  :  27,153,183  kilog.valant  9,433,600  couronnes  (13,102,222 
francs). 

L'augmentation  a  porté  en  grande  partie  sur  les  cuirs  et  les 
peaux  brutes. 

Suifs,  huiles,  goudrons,  gommes  et  similaires.  — 

Dans  cette  classe,  la  consommation  sans  cesse  croissante  du 
pétrole  a  provoqué  une  augmentation  assez  notable. 

La  progression  suivie  par  la  consommation  du  pétrole  en 
Norvège  pendant  les  cinq  dernières  années  est  la  suivante  : 

1897,  38,952,000  kilog.  ;  1898,  35,659,000  kilog.  ;  1899, 
41,900,000  kilog.:  1900,  ^9,385,000  kilog.;  1901,  46,303,000 
kilogrammes.' 

En  1901,  cette  marchandise  a  coûté  4,2  millions  de  couronnes 
(5,833,000  francs  environ),  contre  3,9  millions  de  couronnes  en 
1900.  Ce  pétrole  vient  presque  exclusivement  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Minéraux  bruts.  Dans  cette  catégorie,  les  importations  ont 
été  les  suivantes  : 

1900  :  1,742,746,469  kilog.  valant  42,611,200  couronnes 
(59,182,220  fr.); 

1901  :   1,609,080,211  kilog.  valant  37,041,300  couronnes 
(51,446,250  fr.). 

Soit  pour  1901,  une  diminution  de  133,666  tonnes  et  de 
5,569,900  couronnes.  Cet  écart  entre  les  deux  années,  consi- 
dérable surtout  en  ce  qui  concerne  la  valeur  des  marchandises 
doit  être  attribué  principalement  aux  charbons  de  terre  et  cokes. 
En  effet,  les  transactions  ont  été  les  suivantes  : 

1900  :  19,002,026  hectolitres  valant  85,153,700  couronnes 
(48,824,583  fr.). 

1901  :  17,665,349  hectolitres  valant  30,914,400  couronnes 
(42,936,665  fr.). 

C'est-à-dire  que,  pour  une  quantité  de  combustible  sensible- 
ment égale,  la  Norvège  a  déboursé  4,2  millions  de  couronnes  en 
moins,  grâce  à  la  baisse  des  charbons  dont  les  cours,  en  1901, 
sont  revenus  au  calme. 
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Métaux  bruts  ou  demi -ouvrés.  —  Les  importations  ont 


été  les  suivantes  : 

Tonnes. 

Couronnes. 

Francs. 

Fer  

66.947  valant 

8.403.300 

11.671.250 

Autres  métaux.  .  . 

3.514  - 

2.835.500 

3.938.194 

Total  .  .  . 

70.461  valant 

11.238.800 

15.609.444 

alors  qu'en  1900  elles  avaient  atteint  le  total  de  72,629  tonnes 
valant  13,634,100  couronnes  (18,936,250  fr.). 

La  diminution  dans  la  valeur,  relevée  en  1901,  provient  sur- 
tout de  la  baisse  considérable  du  fer  brut. 


Métaux  ouvrés.  -—  La  valeur  des  articles  de  cette  catégorie 
a  été  moindre  en  1901  que  l'année  précédente,  bien  que  l'on 
constate  une  augmentation  de  poids  de  14,000  tonnes  environ  : 

1900  :  50,428  tonnes  valant  23,017,300  couronnes  (31,968,472 
francs)  ; 

1901  :  64,344  tonnes  valant  22,566,200  couronnes  (31,341,944 
francs). 

Cette  différence  se  retrouve  dans  les  objets  en  fer  : 

1900,  fer  ouvré  et  objets  en  fer  :  48,973  tonnes  valant  19,186,000 
couronnes  (26,648,330  fr.) 

1901,  fer  ouvré  et  objets  en  fer  :  63,320  tonnes  valant  19,450,700 
couronnes  (27,014,360  fr.) 

où  l'on  constate  une  augmentation  de  14,347  tonnes  alors  que 
la  valeur  est  assez  sensiblement  la  même  que  l'année  précé- 
dente. Par  exemple,  22,958  tonnes  de  fournitures  en  fer  forgé 
ou  laminé  pour  les  chemins  de  fer  ou  les  tramways  ont  été 
payées  seulement  2,295,000  couronnes,  alors  qu'en  1900,  11,950 
tonnes  des  mêmes  articles  avaient  coûté  2,015,000  couronnes. 
Ici  encore,  la  baisse  du  prix  de  la  matière  première  a  eu  une 
influence  directe. 

Én  1901,  la  Norvège  n'a  acheté  à  l'étranger  que  116  navires  à 
vapeur  ou  à  voile,  en  fer  ou  en  bois,  jaugeant  ensemble  63,945 
tonneaux,  contre  138  navires  de  mêmes  sortes  en  1900,  jaugeant 
76,812  tonneaux.  L'état  florissant  de  l'industrie  locale  de  cons- 
truction de  navires  peut  n'être  pas  étranger  à  cette  diminution 
des  achats  au  dehors.  Les  deux  grands  ateliers  de  construction 
de  navires  de  Christiania  (pour  ne  citer  que  ceux-là)  ont,  en 
effet,  lancé  à  eux  seuls,  en  1901,  huit  vapeurs  jaugeant  6,363 
tonnes.  Les  mêmes  maisons  avaient,  en  outre,  en  chantier,  à 
elles  deux,  au  31  décembre  1901,  quatorze  vapeurs  de  11,445 
tonnes  de  jauge  brute,  alors  que,  un  an  auparavant,  elles 
n'avaient  en  construction  que  11  vapeurs  jaugeant  7,425 
tonnes. 

L'importation  des  voitures  et  véhicules  en  général  aurait,  au 
contraire,  augmenté  d'un  peu  plus  de  300,000  couronnes  (416,660 
francs)  par  suite  des  achats  relativement  élevés  effectués  pa>'  les 
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compagnies  de  tramways  pour  la  création  ou  l'augmentation 
de  leur  matériel  roulant. 


Exportation. 

Les  deux  tiers  de  l'exportation  de  la  Norvège  consistent  dans 
es  produits  de  l'industrie  forestière  et  des  pêcheries,  tandis  que 
autre  tiers  comprend  les  divers  produits  de  l'agriculture,  de 
l'élevage,  des  mines  et  carrières  et  de  l'industrie,  ainsi  que, 
pour  1901,  6,31  0/0  de  marchandises  étrangères  réexportées. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  exportations  totales  se  sont  élevées 
à  165,100,000  couronnes  (229,300,000  fr.)  :  dans  ce  chiffre  figu- 
rent 154,680,000  couronnes  (214,833,330  fr.)  de  marchandises 
norvégiennes  proprement  dites  et  10,420,000  couronnes 
(14,472,220  fr.)  de  produits  étrangers  réexportés. 

Le  tableau  suivant  indique  les  progrès  qui  se  sont  opérés 
dans  les  différentes  branches  de  l'exportation  norvégienne  au 
cours  des  cinq  dernières  années  : 


CHRISTIANIA 
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Les  exportations  de  bois  de  cargaison  se  sont  élevées  k 
l,80o,224  mètres  cubes  contre  2,002,243  mètres  cubes  en  1900. 
Cette  branche  de  l'industrie  nationale  a  été,  d'ailleurs,  forte- 
ment éprouvée,  en  1901,  par  la  baisse  des  cours  en  Angleterre, 
où  s'exporte  la  plus  notable  partie  des  bois  en  grume  ou  sciés. 

L'exportation  de  pâte  de  bois  et  de  cellulose,  qui  n'était  que 
de  8,540  tonnes  en  1875  et  d'une  valeur  de  683,000  couronne» 
(948,610  fr.),  a  atteint  au  cours  des  cinq  dernières  années  : 


Gouronnns. 

Francs. 

1897.  .  . 

.    302.359  tonnes  valant 

18.041.000 

25.070.000 

1898.  .  . 

.    315.274    -  — 

17.317.000 

24.050.000 

1899.  .  . 

.    356.162  -r- 

18.297.000 

25.400.000 

1900.  .  . 

.    384.771     —  — 

23.635.000 

32.820.000 

1901.  .  . 

.    382.846     -  ~ 

22.661.000 

31.470.000 

Les  allumettes  n'ont  produit  que  832,700  couronnes  (1  mil- 
lioir  l56,000  fr.)  contre  898,500  couronnes  (1,248,000  fr.)  en 
1900. 

Produits  des  pêcheries  et  de  la  chasse.  —  Les  con- 
ditions de  cette  branche  du  commerce  d'exportation  ont  été  les 
suivantes  en  1901  : 

l*"  Pour  le  poisson  (morue),  quantité  plus  considérable  et  prix 
moins  élevés  ; 

2"  Pour  la  rogue,  quantité  plus  considérable  et  meilleurs 
prix  ; 

3°  Pour  l'huile  de  poisson,  quantité  plus  considérable  et 
meilleurs  prix  ; 

4**  Pour  le  hareng,  moins  grande  quantité  et  mêmes  prix 
qu'en  1900. 

Ces  remarques  résultent  d'ailleurs  des  tableaux  ci-après  : 
Morue  plate  (Klipfisk)  : 


Couronnes. 

Francs. 

1897.  . 

.     47.927  tonnes 

valant 

12.940.000 

17.970.000 

1898.  .  . 

.     37.050  — 

12.226.000 

16.980.000 

1899.  .  . 

.     32.178  - 

14.159.000 

19  600.000 

1900.  .  . 

.     32.358  - 

13.590.000 

18.875.000 

1901.  . 

.     37.166  - 

14.866.000 

20.647.000 

Morue  sèche.  (Tôrfiski  . 

Couronnes. 

Francs. 

1897.  .  . 

17.125  tonnes 

valant  6.551.000 

9.098.600 

1898.  .  . 

19.222 

» 

7.394  000 

10.269.000 

1899.  .  . 

14.497 

7.381.000 

10.251.000 

1900.  .  . 

14.916 

8.802.000 

12.225.000 

1901.  .  . 

14.933 

7.229.000 

10.040.000 

Rogues  : 

Couronnes. 

Francs. 

1900.  .  .  .  35.981  hectohtres  valant  1.340.000  1. 860.000 
1^1.  .  .  .      42.100       »  .)      1.684.000  2.340.000 
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Pour  les  Ëuiles  de  poisson,  de  phoque  ou  de  baleine, 

les  prix  ont  été  favorables,  sauf  pour  l'huile  médicinale  épurée, 
qui  à  baissé  de  52  cour.  80  (73  fr.  30)  l'hectolitre  à  48  cour.  iO 
(67  fr.  20).  Pour  l'huile  médicinale  ordinaire,  les  prix  ont  monté 
de  40  cour.  60  à  44  cour.  20  et  pour  «  l'huile  »  pure  de  33  cour. 50 
à  38  kr.  50  et  plus. 

Les  exportations  des  trois  dernières  années  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Couronnes.  Francs. 

J899.  .  .  .     188.000  hectolitres  valant  5.705.000  7.923.600 

1900.  .  .  .     138.000       »  •>      4.850.000  6,736.000 

1901.  .  .  .     156.000        >.  »      5.805.000  8.062.500 


Hareng  salé  : 

1899.  .  .  .  816.000 

1900.  .  .  .  912.000 

1901.  .  .  732.000 

Il  a  été  exporté  en  outre  : 

Saumon  frais  

Maquereau  frais  

Hareng  frais  

Autre  poisson  frais  

Hareng  demi-salé  

Poissons  aie  en  futs  ou  en  vrac . 

Anchois  

Homards  

Guano  de  poisson  

Fanons  de  baleine  


11.887.000  16.500.000 
13.987.000  19.426  000 
10.351.000  14.376.400 


1.371.000 

1.904.000 

55.000 

76.000 

1.477.000 

2.051.400 

1.105.000 

1.534.700 

1.000 

1.400 

4.155.000 

5.770.000 

985.000 

1.370.000 

619.000 

860.000 

555.000 

770.000 

177.800 

247,000 

Produits  de  l'agriculture  et  de  l'élevage.  —  L'ex- 
portation des  animaux  vivants  a  été  insignifiante.  On  a  vu, 
d'ailleurs,  que,  loin  d'exporter  du  bétail,  la  Norvège  en  importe 
une  grande  quantité  pour  l'alimentation  de  ses  habitants.  C'est 
à  peine  si  l'on  peut  relever  la  vente  à  l'étranger  (Suède)  de 
quelques  chevaux  et  de  diverses  têtes  de  menu  bétail.  En  revan- 
che, la  vente  des  peaux  des  animaux  abattus  fait  entrer,  bon 
an  mal  an,  2  millions  de  couronnes  en  Norvège. 

Parmi  les  comestibles  d'origine  animale,  le  lait  condensé 
semble  être  appelé  à  faire  l'objet  d'une  exportation  croissante 
C5,239,600  couronnes). 

L'industrie  du  beurre,  elle  aussi,  prend  de  plus  en  plus  de 
développement  ;  la  Norvège  exporte  maintenant  pour  plus  de 
:2,oOO,000  couronnes  de  ce  produit  sans  compter  environ  1  mil- 
lion de  couronnes  de  margarine,  et  des  conserves  (2,112,000 
couronnes  contre  1,9^,000  couronnes  en  1900). 

Notons  enfin  certaines  ventes  de  son  (1,688,000  couronnes)* 
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Produits  des  mines  et  carrières.  —  Ils  consistent 
notamment  en  : 

Couronnes.  Francs. 

Pierre  de  taille                       2.177.000  3.023.600 

Glace                                    797.000  1.107.000 

Pyrites                                1.614.300  2.242.000. 

Iode                                       144.300  200.400 

Minerai  de  cuivre  .  ...         2.223.000  3.090.000 


Il  est  à  remarquer  que  l'exportation  de  la  glace  diminue 
chaque  année  :  en  1899,  elle  s'élevait  encore  à  1,842,000  cou- 
ronnes (2,558,000  fr.). 

Produits  industriels.  —  A  citer  : 

Couronnes.  Francs. 


Garbure  de  calcium   518.000  719.440 

Divers  articles  manufacturés  en  coton  .  .  .  .  623.000  865.500 

Papier  et  carton   9.875.000  13.715  000 

Clous  et  pointes   1.627.000  2.260.000 

Machines   980.000  1.360.000 

Navires  ,   1.953.000  2.700.000 

Livres   796.000  1.105.000 

Articles  de  cordier   30.300  42.000 

Rideaux  en  coton  (à  vitres)   229.700  319.000 

Articles  en  coton  imprimé   392.700  545.400 

Courroies  en  cuir   122.800  170.000 

Colle   179.400  250.000 

Cendre  de  varech    192.400  267.000 

Briques   133.100  185.000 

Verrerie  (divers  genres)   260.900  360.000 

Appareils  téléphoniques  et  autres  appareils 

électriques   315.-000  437.500 


Pays  de  provenance  et  de  destination.  —  Le  tableau 
ci-après  indique  la  part  prise  par  les  différents  Etats  au  com- 
merce extérieur  de  la  Norvège  en  1901  : 

1°  Importation  en  Norvège. 


Couronnes. 

Francs. 

Grande-Bretagne  et  Irlande  .  .  . 

79.094.500 

109.853.000 

77.492.300 

107.642.000 

Russie  et  Finlande  

24.751.000 

34.376.000 

24.028.500 

33.373.000 

Danemark  

18.508.700 

25.706.000 

13.308.100 

18.483.000 

Belgique  

12.871.000 

17.876.000 

4.433.300 

6.157.000 

3.215.300 

4.465.000 

Autres  pays  d'Europe  

7.170.800 

9.959.000 

Etats-Unis  d'Amérique  du  Nord.  . 

18.100.300 

25.140.000 

Autres  pays  hors  d'Europe  .... 

4.270.400 

■  5.930.000 

Total  

287.244.200 

398.950.000 
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'2"  Exportation  de  Norvège, 


Grande-Bretagne  et  Irlande.  .  .  . 

Allemagne  

Suède  

Espagne   

Pays-Bas   

France   

Belgique  

Danemark  

Russie  et  Finlande  

Autres  pays  d'Europe  

Australie  

Etats-Unis  d'Amérique  du  Nord.  . 
Autres  pays  hors  d'Europe.  .  .  . 

Total  


Couronnes. 

Francs. 

G9. 708. 000 

96.816.600 

20.094.000 

27.908.000 

15.218.400 

21.136.600 

11.729.600 

16.291.000 

9.679.600 

13.443.900 

8.346.200 

11.592.000 

6.990.500 

9.709.000 

6.777.200 

9.415.500 

5.032.800 

6. 99 J. 000 

4.232.100 

5.878.000 

3.866.700 

5.370.000 

1.526.500 

2.120.000 

1.904  300 

2.644.000 

165.105.900 

229.313.000 

Les  importations  en  Norvège  ont  donc  diminué  pour  la  plu 
part  des  pays  étrangers,  sauf  pour  ce  qui  concerne  le  Danemark 
et  les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  qui  ont  fait,  au  con-' 
traire,  un  chiffre  d'affaires  plus  considérable. 

Les  exportations  de  la  Norvège  ont  également  diminué  dans 
tous  les  pays  étrangers,  sauf  en  Suède,  en  Espagne,  voire 
en  France  et  en  Australie. 

Angleterre.  Ce  pays  conserve  sans  conteste,  la  première 
place  dans  le  commerce  extérieur  de  la  Norvège;  le  chiffre  total 
des  échanges  entre  les  deux  nations  a  é.é  de  148,802,500  cou- 
ronnes (:206,670.000  tr.),  dépassant  l'Allemagne  d'environ 
51  millions  de  couronnes. 

Toutefois,  à  l'importation,  l'Allemagne  fait  avec  la  Norvège 
presque  autant  d'affaires  que  l'Angleterre,  à  1,600,000  couron- 
nes près  :  c'est  donc  surtout  par  l'importation  de  ses  achats  de 
marchandises  norvégiennes  que  l'Angleterre  distance  sa  rivale. 

En  1900,  les  importations  d'Angleterre  s'élevaient  à  93,329,600 
couronnes,  pour  tomber,  en  1901,  à  79,094,500  couronnes. 

Ce  qui  constitue  une  diminution  de  14,235,100  couronnes 
soit  19,770,900  fr. 

Cette  diminution  porte  principalement  sur  les  minéraux  bruts 
(notamment  les  charbons)  (31,796,000  couronnes  contre 
36,519  500  couronnes),  les  métaux  bruts  ou  demi  ouvrés 
(4,641,200  couronnes  contre  6,429,600),  les  métaux  -  ouvrés 
(7,214,500  couronnes  contre  8,421,800),  les  navires,  voitures, 
machines  (5,328,400  couronnes  contre  11,870,500),  les  céréales 
(1.226,800  couronnes  contre  2,738,600),  les  denrées  coloniales 
(1,907,900  couronnes  contre  2,248,800),  les  produits  textiles 
manufacturés  (7,447,400  couronnes  contre  7,749,400),  les 
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matières  colorantes  et  couleurs  (297,500  couronnes  contre 
305,400  couronnes). 

Il  y  a  au  contraire  augmentation  pour  les  marclianrlises 
anglaises  suivantes  :  coineslibles  d'origine  animale  (3,i26o,500 
couronnes  contre  ^2,738,601)),  les  fruits  et  léguin(3s,  etc.  (881,400 
couronnes  contre  878,500),  les  spiritueux  et  autres  buissons 
(791,300  couronnes  contre  787,(^00),  les  matières  brutes  à  filer 
(2,717,200  couronnes  contre  2,027,500),  les  tils  et  cordages 
(5,050,280  couronnes  contre  4,751,600),  les  crins,  plumes,  peaux, 
etc.  (1,343  3U0  couronnes  contre  1,239,900),  les  articles  en  crin, 
plume,  peau.  etc.  (210,200  couronnes  contre  183,100),  les  suifs, 
huiles,  goudrons,  etc.  (2,711,000  couronnes  contre  2  594,900), 
les  bois  bruts  ou  dimii-ouvrés  (1 15.800  couronnes  contre  1 27,700), 
diverses  matières  premières  d'origine  végétale  (508,300  couron- 
nes contre  383,400).  Papier  et  articles  de  papeterie  (122,400  cou- 
ronnes contre  118,300). 

Les  exportations  vers  l'Angleterre  s'élevaient  en  1903  à  la 
somme  de  73,512,200  couronnes, 
et  en  1901  à  69,708.400  couronnes. 

Soit  une  diminution  de  3,803,800  couronnes  seulement. 

Les  principaux  produits  achetés  par  l'Angleterre  à  la  Norvège 
consistent  d'ailleurs  en  comeslibles  d'origine  animale  (14,043,200 
couronnes),  bois  bruis  ou  demi-ouvrés  (21, 547, 70u  couronnes), 
bois  ouvrés  (13,450,200  couronnes,  plus  1,479,100  couronnes  de 
bois  ouvrés  d'origine  étrangère  réexportés),  papier  et  articles 
de  papeterie  (7,467,600  couronnes),  minéraux  ouvrés  (2,086,200 
couronnes). 

Allemagne.  —  L^s  importations  d'origine  allemande,  qui 
ont  atteint  77,492.300  couronnes  il07,6i2,000  fr.),  soit  près  de 
27  0/0  des  importations  totales  de  la  Norvège,  n'ont  été 
inférieures  à  celles  de  1900  que  d'un  peu  plus  de  7  millions  de 
couronnes. 

Elles  ont  consisté  notamment  en  céréales  et  farines  (11,300,000 
couronnes  contre  16,670,000  en  1900),  denrées  coloniales 
(15,900,000  couronnes  contre  14,835,000),  articles  manufacturés 
(13,800,000  couronnes  contre  13.987,000),  machines  diverses 
(5,720,000  couronnes  contre  7,131 ,000),  métaux  ouvrés  (5,110,000 
couronnes  contre  4,965,000)  crins,  plumes,  peaux,  os,  etc. 
(3,300,000  couronnes  contre  3,163,000),  suifs,  huiles  et  autres 
matières  grasses  (2,065,000  couronnes  contre  2, 6 il, 000),  matiè- 
res brutes  à  filer  (1,940,000  couronnes  contre  2,420,000)  miné- 
raux bruts  (1,675,000  couronnes  contre  2,316,500),  fruits  et 
légumes  (1,600,000  couronnes  contre  1,857,000),  comestibles 
d'origine  animale  (1,330,000  couronnes  contre  1,843,000),  tils, 
cordes  et  cordages  (1.9i0,000  couronnes  contre  1,700,000), 
diverses  matières  premières  d'origine  végétale  (1,670,000  cou- 
ronnes contre  1 ,5i3, 000).  métaux  bruts  et  demi-ouvrés  (1,440,00^ 
couronnes  contre  1,335  000\  métaux  ouvrés  (1,025,000  couron- 
nes contre  1,113,000). 
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Les  exportations  de  Norvège  en  Allemagne  ont  été  de  :20,094,000 
couronnes  (27,908,000  fr.),  soit  d'envii-on  2,500^000  couronnes 
inléi'icures  à  celles  de  1900.  Les  articles  aynnt  fait  l'objet  des 
transaclions  les  plus  importantes  sont  :  les  comeslibles  o'ori 
gine  animale  (poisson)  8,260,000  couronnes,  les  suifs,  liuilos,  elc. 
(1,840,000  couronnes),  les  bois  bruts  ou  demi-ouvrés  (1,320.000 
couronnes),  diverses  matières  premières  d'origine  végétale 
(1,370,000  couronnes),  papier  (1,760,000  couronnes). 

Suède.  —  Les  importations  suédoises  s'élèvant,  pour  1901, 
au  total  de  24,028,300  couronnes  33,373.000  tr.),  n^ont  baissé 
que  d'environ  3  millions  de  couronnes.  Elles  comprennent  no 
tamment  des  animaux  vivants  (2,871,000  couronnes),  des  comes- 
tibles d'origine  animale  (1,032,000  couronnes),  des  céréales 
(802,000  couronnes),  des  fils  et  cordages  f  1,1 73, 000  couronues), 
des  produits  textiles  manufacturés  (1,084,000  couronnes),  des 
bois  bruts  ou  demi-ouvrés  (4,478,000  couronnes)  réexportés 
ensuite,  des  bois  ouvres  (2,567,000  couronnes),  du  papier 
(1,205.000  couronnes),  des  métaux  bruis  ou  demi-ouvrés 
(2,302,000  couronnes), des  métaux  ouvrés  (2,121,000  couronnes). 

L'exportation  norvégienne  vers  la  Suède  a  atteint  la  somme 
de  15,218,400  couronnes,  légèrement  su()érieure  à  celle  relevée 
en  1900.  Elle  consiste,  pour  près  de  10  millions  de  couronnes, 
en  comestibles  d'origine  animale  (produits  des  pêcheries  nor- 
végiennes, ou  viande  de  porc  et  lard  importé  en  Norvège  et 
réexpédié  en  Suède).  A  signaler  également  les  minéraux  bruts, 
les  métaux  bruts  ou  demi  ouvrés,  les  navires,  voitures  et  ma 
chines,  etc. 

Russie.  —  Les  importations  russes,  qui  s'élèvent  à  24,751,000 
courorines  (3 1, 376, 000  fr.),  occupent  le  troi>ième  rang  après 
celles  de  l'Angleterre  et  de  rAllemaune,  mais  elles  consistent 
presque  exclusivement  en  céréales  (23,645,500  couronnes  contre 
25,673,000  en  1900).  A  citer,  en  outre,  une  petite  quantité  de 
bois  ouvré  (360,800  couronnes)  et  de  pétrole  (199,000  cou- 
j:*onnes). 

Enfin,  la  Norvège  vend  à  la  Russie  pour  5,032,800  couronnes 
(6,990,000  fr.)  de  ses  produits,  et  notamment  pour  4,155,700 
couronnes  de  poisson. 

Danemark.  —  Le  Danemark  a  été  relativement  privilégié 
sur  le  marché  norvégien.  Son  importation  qui,  en  1900,  avait 
été  de  16,563,300  couronnes  (23  millions  de  francs),  a  été  en 
1901  de  18,508,700  couronnes  (25.7(!6.000  fr.),  soit  une  augmen- 
tation de  1,945,400  couronnes  (2,701,000  fr.)  à  répartn*  sur 
divers  articles  et  en  particulier  sur  la  viande  de  boucherie 
(1,445,300  couronnes  contre  1,091,600  en  1900),  la  viande  de 
porc  et  le  lard  (1,141,500  couronnes  contre  985,100),  le  poisson 
frais  (250,000  couronnes  contre  196,300),  le  beurre  (147,700  cou- 
ronnes contre  171,800),  la  farine  de  froment  (401,100  contre 
289,900  couronnes),  les  sirops  et  mélasses  (525,200  couronnes 
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contre  182,500),  le  coton  (274,100  couronnes  contre  86,600),  le 
le  suif  et  la  margarine  (1,125,900  couronnes  contre  795,000), 
l'hu'le  de  lin  (651,900  couronnes  contre  378,000),  le  liège  brut 
(155,300  couronnes  contre  75,700),  les  livres  (1,657,500  cou- 
ronnes contre  1,570,200). 

Au  contraire,  les  marchandises  norvégiennes  ont  été  impor- 
tées en  moins  grande  quantité  au  Danemark.  Il  y  a  notamment 
diminution  sur  les  produits  de  la  pêche  (1,518,200  couronnes 
contre  1,683,300  en  1900),  sur  l'huile  de  baleine,  sur  les  bois, 
pâtes  de  bois  el  celluloses  (1,237,200  couronnes  contre  1,393,900). 
On  constate  néanmoins  une  augmentation  sur  divers  articles, 
comme  les  livres,  les  machines,  etc.  - 

Pays-Bas.  —  De  14,991,200  couronnes  (20,820,000  fr.)  en 
1900,  l'importation  de  Hollande  tombe  à  13,308,100  couronnes 
(18,483,000  fr.)  en  1901.  On  peut  signaler  le  relâchement  des 
affaires  sur  divers  articles,  tels  que  :  les  fromages  (202,600  cou- 
ronnes contre  214,800  en  1900),  la  farine  d'avoine  (113,200  cou- 
ronnes 148,100),  la  farine  de  froment  (247,900  couronnes  contre 
869,100),  les  sucres  (493,300  couronnes  contre  665,200),  les 
cigares  et  cigarettes  (448,300  couronnes  contre  566,000),  les 
boîtes  et  essieux  de  roues  (394,400  couronnes  contre  635,100), 
les  roues  et  ressorts  pour  chemins  de  fer  (498,200  couronnes 
contre  1,183,600). 

A- citer  comme  autres  produits  de  provenance  hollandaise: 
le  café  (1,966,200  couronnes),  les  eaux-de-vie  (260,600),  les  suifs 
et  margarines  (338,800),  diverses  huiles  végétales  (745,500), 
l'huile  de  lin  (306,300);  les  plaques  en  fer  forgé  ou  laminé 
(408,600),  les  câbles  et  fils  électriques  (206,800). 

Les  exportations  de  Norvège^  pour  la  Hollande  s'élèvent  à 
9,679,600  couronnes  (13,443,900)  ;  elles  consistent  surtout  en 
poisson  (2,731,100  couronnes),  conserves  (435,600),  peaux 
(639,700),  bois,  toutes  sortes  (1,993,900  couronnes). 

Belgique.  —  Ce  pays  a  fait  avec  la  Norvège  à  peu  près  autant 
d'affaires  que  l'année  précédente  ;  à  l'importation,  notamment, 
le  chiffre  n'a  pas  varié  de  plus  de  13,000  couronnes,  et  la  Bel- 
gique se  défend  sans  fléchir  contre  la  double  concurrence  alle- 
mande et  anglaise  en  plaçant  en  Norvège,  outre  des  marchan- 
dises de  toutes  sortes,  des  céréales  (1,106,500  couronnes),  des 
métaux  bruts  ou  demi-ouvrés  (2,037,500  couronnes),  des  métaux 
ouvrés  (3,015,600  conronnes),  etc. 

Les  envois  de  la  Norvège  à  la  Belgique  consistent  surtout  en 
bois  bruts  ou  demi  ouvrés  (2,869,500  couronnes),  et  en  bois 
ouvrés  (2,477,200  couronnes). 

Espagne.  —  En  1901,  l'Espagne  a  fait  avec  la  Norvège  pour 
14,944,900  couronnes  (20,756,800  fr.)  d'affaires,  importation  et 
exportation  réunies.  A  ce  titre,  elle  est  classée  avant  la  France 
dont  les  échanges  avec  la  Norvège  sont  inférieurs  à  cette  somme 
de  plus  de  2  millions  de  couronnes. 
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C'est  un  fait  bien  connu  que  les  Espagnols  sont  les  meilleurs 
clients  des  négociants  en  poisson  des  côtes  norvégiennes  ;  mais 
la  création  d'une  ligne  de  bateaux  subventionnés,  en  facilitant 
les  relations  commerciales  entre  les  deux  pays,  n'a  pas  eu  seu- 
lement pour  résultat  de  favoriser  les  exportations  norvégiennes 
vers  la  péninsule  ibérique  :  elle  a,  en  même  temps,  largement 
contribué  à  l'introduction  en  Norvège  des  vins  espagnols.  C'est 
ainsi  que  nous  constaterons,  une  fois  de  plus,  que  les  importa- 
tions d'Espagne  en  Norvège  se  sont  accrues,  au  coura  des  dix 
dernières  années,  dans  les  proportions  suivantes  : 

1892,  1,306,500  couronnes;  1808,  349,700;  1894,  770,400; 
1895,  767,300  ;  1896,  1,109,800  ;  1897, 1,685,100  ;  1898,  2.423,900; 
1899,  3,081 ,400  ;  1900,  3,247,100  ;  1901,  3,215,300. 

Les  navires  de  la  ligne  subventionnée  hispano-norvégienne 
amènent  d'Espagne  en  Norvège  les  principales  marchandises 
suivantes  : 

Fruits,  oranges,  raisins  secs,  légumes,  625,500  couronnes. 
Sel  brut  et  raffiné,  514,000  couronnes. 
Soufre  et  pyrites,  196,000  couronnes. 

Vins  en  fûts  1,627,990  kilog.  valant  1,465,000  couronnes 
(2,034,700  fr.  j,  ce  qui  représente  plus  de  38  0/0  des  vins  en  fûts 
importés  en  Norvège  au  cours  de  l'année  1901  ;  il  convient 
d'ajouter  à  ces  chiffres  une  certaine  quantité  de  vins  réexportés 
de  Londres  ou  de  Hollande,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  exagéré 
d'évaluer  la  part  des  vins  espagnols  à  plus  de  40  0/0  de  la  quan- 
tité des  vins  importés  en  fûts. 

D'autre  part,  comme  tous  les  ans,  l'Espagne  a  acheté  à  la  Nor- 
vège un  grande  quantité  de  morue  salée.  Sur  37,165  tonnes  de 
cette  marchandise  exportées,  24,434  tonnes,  valant  9,773,700 
couronnes  (13,574,000  fr.),  soit  environ  deux  tiers  de  l'exporta* 
tion  totale,  ont  été  vendus  en  Espagne;  près  de  10,000  hectoli- 
tres de  rogue  (399,800  couronnes)  pour  140,000  couronnes  de 
bois  demi-ouvré,  pour  100,000  couronnes  de  pâte  de  b  )is,  pour 
500,000  couronnes  de  cellulose.  Au  total,  dépassant  de  beaucoup 
les  importations  d'Espagne,  les  exportations  de  Norvège  dans 
ce  pays  ont  atteint  le  chiffre  relativement  élevé  de  11,729,600 
couronnes  (16,291,000  fr.),  contre  10,706,500  couronnes  en 
1900. 

Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  — Une  nombreuse 
colonie  norvégienne,  sans  cesse  accrue,  d'ailleurs,  par  un  cou- 
rant continu  d'émigration,  vivant  aux  Etat&  Unis,  la  Norvège  a 
ressenti  tout  naturellement  les  effets  immé(hats  du  développe- 
ment si  rapide  de  1  industrie  américaine.  Malgré  l'éloignement 
relatif,  les  affaires  commerciales  entre  les  deux  pays  prennent 
plus  d'importance  chaque  année,  sans  que,  toutefois,  la  Nor- 
vège semble  pouvoir  jamais  espérer  balancer  par  ses  exporta- 
tions au  delà  de  l'Atlantique  la  contre-valeur  des  produits  ma- 
nuîacturés  de  toute  sorte  que  les  américains  lui  envoient. 
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De  9,300,000  coiironnps  (18.194,000  fr.)  en  1892,  l'importation 
américaine  monte  à  18,100,300  couronnes  en  1901  (25. 140.000  fr.), 
contre  16. 582,500  couronnes  en  1900,  tandis  que  le;  produits 
norvo^if^ns  n'entrent  en  Amj^ique  que  jusqu  à  concurrence  de 
1,526,500  couronnes  (2,120,000  fr.),  contre  1,892,900  couronnes 
en  1900. 

Les  marchandises  importées  en  Norvèeje  en  plus  i^rande  quan- 
tité sont  la  viande  (388,200  couronnes),  le  lard  et  la  viande  de 
porc,  le  beurre,  le  maïs,  la  farine  d'avoine,  la  farine  de  froment, 
les  sirops  et  mélasses,  les  fruits,  le  coton,  les  peaux  tannées,  le 
suif  et  la  margarine,  le  pétrole  (3,610,700  couronnes)  qui  n'a 
pour  ainsi  dire  pas  à  lutter  contre  les  pétroles  du  Caucase,  les 
fers  forgés,  rails,  etc. 

Quant  aux  articles  norvégiens  exportés  aux  Etats-Unis,  ils 
consistent  dans  une  petite  quantité  de  cellulose,  de  maquereau 
salé,  de  livres,  etc. 

Trafic  franco-norvégien. 

Pour  1901,  les  échanges  entre  la  France  et  la  Norvège  se  mon- 
tent d'après  les  données  fournies  par  le  Bureau  Central  de 
statistique  norvégien,  aux  chiffres  suivants  : 

Couronnes.  Francs. 

Importation  de  France   4.433.300      6  157.360 

Exportation  de  Norvège  (commerce  général)     8.346.200     11.591  945 

Ce  qui  donne  nn  total  de  .  .  .    12.779.500  17.749.305 


D'après  le  chiffre  de  ses  importations  en  Norvège,  la  France 
se  trouve  classée  au  huitième  rang,  immédiatement  après  la 
Belgique,  dont  les  provenances  sont  presque  triples. 

A  l'exportation,  la  France  est  au  sixième  rang,  après  l'Espa- 
gne et  les  Pays-Bas. 

Les  12,779,000  couronnes,  montant  des  échanges  franco-nor- 
végiens, représentent  seulement  2.82  0/0  du  commerce  exté- 
rieur de  la  Norvège. 

Exportations  de  Norvège  en  France.  —  Leur  valeur  a 
été  en  1901  : 

Couronnes.  Fanes. 

Commerce  spécial  :  marchandises  norvé- 
giennes  8.031.000  11.154.166 

Marchandises  étrangères  réexportées.  .  .  .        315.000  437.777 

Total  (commerce  général).  .  .     8.346.200  11.591.943 

Soit,  au  commerce  général,  140,800  couronnes  (194,860  fr.) 
de  plus  qu'en  1900. 

Celte  augmentation  porte,  d'ailleurs,  uniquement  sur  les  arti- 
cles d'origine  norvégienne,  8,031,000  couronnes  coutre  7,803,500 
€n  1900. 
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La  réexportation  en  France  de  marchandises  étrangères  a  au 
contraire  été  moindre. 

Les  articles  norvégiens  dont  l'exportation  vers  la  France  a 
progressé  sont: 

Les  pâtes  de  bois:  58  562  tonnes  valant  2,315,200  couronnes 
(3, 215,555  fr.),  contre  45,937  tonnes  seulement  en  1900  ; 

La  cellulose:  15,806 tonnes  valant 2,132,200  couronnes,  contre 
13,460  tonnes  ; 

Les  hameçons  :  38,300  couronnes  contre  700  ; 

L'huile  de  poisson:  99,200  couronnes  contre  94,900; 

La  rogue:  l,2'i-8,i00  couronnes  contre  l,05i,900; 

Les  fanons  do  baleine  :  90,400  couronnes  contre  46,500. 

L'exportation  vers  la  France  a  au  contraire  légèrement  faibli 
pour  les  peaux  (134,200  couronnes  contre  141,000),  hs  bois 
(98,818  mètres  cubes  valant  1,5^6,600  couronnes  contre  117,928 
mètres  cubes  valant  2,115,200  couronnes),  le  papier  d'emballage 
(30,300  couronnes  contre  61,4U0),  les  clous  à  ferrer  (140,200  cou- 
ronnes contre  228,600),  la  glace  (45,900  couronnes  contre 
61,600). 

Importation  de  France  en  Norvège.  —  Ici,  la  situation 
de  noire  commerce  est  défavorable.  Non  seulement  le  chiiïre 
de  nos  imporlations  a  été  inférieur  à  celui  de  1900,  mais  il  n'a 
pas  même  atteint  la  moyenne  des  années  1898-1900,  ainsi  qu'il 
résulte  du  tableau  ci-dessous  : 

Couronnes.  Francs. 
Moyenne  de?  années  1896-1900  .        4.76o.cS00  6.619.166 

—  année  1899   4.218.000  5.858.400 

—  —    1900   5.205.200  7.229.440 

--         —   1901   4.433.300  6.157.360 

C'est  une  diminution  de  800,000  couronnes  environ  (1,100,000 
francs  environ)  sur  l'année  précédente. 

Ajoutons  la  remarque  qu'en  1900  nos  importations  en  Nor- 
vège constiluaient  1,68  0/0  de  l'importarion  totale,  tandis 
qu'elles  tombent,  en  1901,  au  chiffre  de  1,5 i  0/0  ;  nous  attei- 
gnions encore  1,83  0/0  en  1898,  alors  que,  pendant  la  période 
1881-1885,  nos  importalions  dépassaient  6  millions  de  cou- 
ronnes et  représentaient  3,90  0/0  des  entrées  en  Nor- 
vège. 

Nos  importations,  par  rapport  à  l'année  1900,  ont  diminué 
m  1901  pour  les  principaux  articles  suivants  : 

Farine  de  froment,  139,800  couronnes  contre  196,800; 

Café,  297,700  couronnes  contre  554,900  ; 

Cotons,  55,300  couronnes  contre  81,400  ; 

Cacao,  50,900  couronnes  contre  94,100  ; 

Plâtre  pulvérisé,  44,400  couronnes  contre  95,100  ; 

Vins  en  lïïts  et  en  bouteilles,  775,300  couronnes  contre 
882,300,  soit  une  différence  en  moins  de  106,900  couronnes 
(148,000  fr.\  provenant  du  peu  d'activité  des  importations  de 
vins  en  bouteilles  (vins  de  prix):  219,200  couronnes  contre 
381,000  couronnes  en  1900.  Au  contraire,  la  vente  de  nos  vins 
de  quaUté  ordinaire,  en  fûts,  aurait  été  un  peu  plus  active, 
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tandis  que  celles  des  vins  similaires  d'Espagne  et  de  Portugal 
réunis  a  diminué  d'environ  30  000  couronnes. 

En  somme,  on  ne  saurait  conclure  de  la  diminution  des 
affaires  faites  en  Norvège  en  1901  par  nos  commerçants  en  vins, 
que  leurs  produits  soient  l'objet  d'une  défaveur  quelconque. 
En  effet,  si  nous  avons  vendu  seulement  913  hectolitres  de 
vins  en  bouteilles  au  lieu  de  1,586  l'année  précédente,  il  con- 
vient de  noter  que  le  total  des  entrées  de  vins  de  cette  catégorie 
n'a  été  que  de  2,610  hectolitres  au  lieu  de  3,470  hectolitres 
en  1900.  Pour  les  vins  en  fûts,  catégorie  ponr  laquelle  les 
entrées  totales  ont  été  seulement  de  4,261  tonnes  (poids  brut), 
au  lieu  de  4,810  tonnes  en  1900,  nous  obtenons  quand  même 
une  livraison  de  618  tonnes  (poids  brut)  contre  589  en  1900. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Portugal,  à  lui  seul,  vend  en  Norvège 
plus  de  vins  en  fûts  que  la  France:  779  tonnes  (poids  brut) 
en  1901,  contre  618  tonnes  de  vins  français.  Quant  à  l'Espagne, 
elle  tient  la  tête  avec  1,629  tonnes.  Cette  situation  est,  d'ail- 
leurs, bien  connue  de  tous  nos  commerçants  en  vins.  Ils  savent 
en  outre,  combien  il  est  difficile  de  songer  à  augmenter  la 
consommation  des  vins  français,  moins  appréciés,  sans  aucun 
doute,  de  la  population  laborieuse  de  Norvège,  c'est-à-dire  du 
plus  grand  nombre  de  ses  habitants,  qui  ne  font  pas  du  vin 
leur  boisson  habituelle. 

Pour  les  eaux-de-vie  et  spiritueux  en  général,  notre  situation 
reste  assez  satibfaisante.  En  1901,  les  produits  français  i m po-rtés 
ont  atteint  la  valeur  de  1,329,600  couronnes  (1,846.000  fr.), 
contre  1,362,000  couronnes  en  1900,  ce  qui  constitue  une 
diminu!ion  in>ignifiante.  Pour  ces  articles,  la  Francb  demeure 
le  fournisseur  le  plus  considérable  ;  à  elle  seule  elle  fournit  plus 
de  la  moitié  des  spiritueux  importés  et  la  valeur  de  ces  marchan- 
dises constitue  plus  du  quart  de  la  valeur  totale  de  l'importa- 
tion française. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'accès  du  marché  norvégien 
est  souvent  difficile  pour  les  marques  nouvelles,  et  nos  com- 
merçants de  la  Charente  souvent  asti-eints  à  bien  des  démarches 
avant  de  trouver  de  bons  représentants. 

Pour  le  reste  de  l'importation  française,  on  relève  les  princi- 
paux articles  suivants  : 

Le  sucre  en  pains  :  65,800  couronnes  contre  45,000  en  1900. 
Les  sucres  français  figurent  seulement  pour  253  tonnes  dans 
une  importation  totale  de  11,218  tonnes  de  sucres  de  cette  caté- 
gorie, alors  que  les  sucres  allemands  atteignent  9,826  tonnes  et 
les  sucres  belges  839  tonnes; 

Divers  articles  en  soie  pure  :  47,900  couronnes  représentant 
environ  1,020  ki1og.  de  marchandises,  alors  que  l'Allemagne  en 
importe  12,800  kilog.  et  la  Suisse  1,825  kilog.  Notre  infériorité 
est  d'ailleurs  la  même  pour  les  artich'S  en  soie  mélangée. 

Les  huiles  ^de  lin,  de  colza  ou  d'œillette)  :  151,900  couronnes, 
contre  98,000  couronnes  en  1900. 

MiMAUT, 

Consul  général  de  France. 
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GRAND-DUCHÈ  DE  LUXEMBOURG 

Situation  générale  du  Commerce 
et  de  rindustrie  du  Grand-Duché  de  Luxembourg 
pendant  Tannée  1901. 

Luxembourg,  le  15  novembre  1902. . .  I.  Considérations  , 
générales.  —  On  distingue  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg deux  régions  :  l'une,  le  Gutland  ou  Bon  Pays  situé  au 
sud  du  grand-duché  comprenant  des  prairies,  de  vastes  champs 
cultivés,  des  vergers  et  des  bassins  de  mines  de  fer  :  l'autre  située 
au  nord  cohiprend  l'Ardenne  ou  Oeshng,  pays  montagneux  aux 
vallées  profondes  et  encaissées  et  dont  les  plateaux  assez  vastes 
sont  couverts  de  champs,  de  pâturages  et  de  forêts.  Le  centre 
delà  richesse  nationale  se  trouve  dans  la  première  région  et 
surtout  dans  les  bassins  miniers. 

Le  grand-duché  de  Luxembourg  est  un  Etat  indépendant 
mais  qui  fait  partie  du  ZoUverein  ou  union  douanière  aUemande 
et  dont  les  voies  ferrées  les  plus  importantes  sont  exploitées 
par  l'Administration  allemande.  Ses  frontières  sont  complète- 
ment libres  du  côté  de  l'Allemagne  et  ne  peuvent  être  fermées 
momentanément  que  pour  le  seul  cas  exceptionnel  et  fort  rare 
où  sa  législation  économique  intérieure  ne  se  trouverait  pas  être 
en  harmonie  avec  celle  mise  en  vigueur  dans  l'empire  d'Alle- 
magne. Les  frontières  peuvent  être  également  fermées  à  certains 
produits  lorsque  des  raisons .  sanitaires  l'exigent.  Ses  usines 
métallurgiques,  principales  sources  de  revenus  du  pays,  sont 
syndiquées  avec  celles  de  la  Lorraine  annexée.  C'est  assez  dire 
que  sa  vie  économique,  industrielle  et  commerciale  est  étroite- 
ment liée  à  celle  de  l'empire  d*Allemagne.  Sa  prospérité  ou  ses 
crises  sont  donc  en  raison  directe  de  l'essor  que  peut  prendre 
l'activité  commerciale  allemande.  Aussi,  ceux  qui,  en  France 
songent  à  entamer  des  relations  commerciales  avec  le  grand 
duché  doivent  tout  d'abord  étudier  les  tarifs  qui  seront  en  vi- 
gueur dans  le  ZoUverein  et  ne  considérer  ensuite  le  Luxembourg 
que  comme  une  simple  étape  rapprochée,  il  est  vrai,  comme  un 
petit  centre  pouvant  servir  de  débouché  au  même  titre  que  les 
autres  centres  du  ZoUverein.  En  règle  générale,  les  articles, 
français  assez  heureux  pour  trouver  un  écoulement  en  Allema- 
gne sont  d'un  placement  d'autant  plus  facile  à  Luxembourg  que 
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les  frais  de  transport  sont  moindres  et  que'  la  proximité  des 
frontières  facilite  des  relations  personnelles  qui  sont  de  nature 
à  développer  le  gout  pour  les  marchandises  de  provenance 
française. 

La  dépression  violente  qui  avait  éclaté  au  printemps  de  l'année 
1900,  s'est  généralisée  en  1901  et  a  embrassé  successivement 
tous  les  organes  de  la  vie  économique  du  grand-duché  de 
Luxembourg.  Le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  constate 
toutefois  que  les  symptômes  de  la  crise  qui  se  préparait  dans 
le  grand-duché  se  sont  manifestés  simultanément  à  travers 
toute  l'Europe.  C'est  ainsi  que  le  marché  témoignait  d'une  lour- 
deur inusitée,  que  l'offre  dépassait  partout  la  demande,  que 
l'esprit  d'initiative,  dont  l'essor  avait  été  si  prodigieux,  se  para- 
lysait, que  la  production  se  rétrécissait,  que  les  valeurs  indus- 
trielles dégringolaient  rapidement  et  que  le  taux  de  l'intérêt 
baissait. 

Au  début, on  attribuait  volontiers  ce  malaise,industriel  d'abord 
commercial  et  financier  ensuite,  aux  troubles  en  Chine  et  dans 
le  Sud-Africain.  A  mesure  qu'il  se  développait,  on  put  se  con- 
vaincre qu'on  se  trouvait  en  présence  d'une  de  ces  crises,  deve 
nues  classiques,  qui  viennent  éprouver  à  des  intervalles  régu- 
liers le  marché  européen. 

S'il  est  incontestable  que  les  événements  en  Chineet  dans  le 
Sud-Africain  étaient  des  causes  adjuvantes  de  la  crise,  il  serait 
excessif  dédire  qu'ils  l'ont  engendrée,  car  le  rétablissement  de 
l'ordre  en  Chine  n'a  pas  facilité  la  liquidation. 

Le  développement  régulier  de  l'industrie  et  du  commerce  n'a 
pas  lieu  sans  résistance  et  sans  soubresauts  pénibles.  On  l'a  trop 
oublié  pendant  la  récente  période  de  prospérité.  La  prospérité 
était  regardée  alors  comme  l'état  normal,  la  débâcle  comme 
une  hypothèse  improbable.  On  avait  travaillé  pour  un  débouché 
que  l'on  avait  cru  sans  Ifmiie  et  qui,  jusqu'ici,  avait  absorbé 
tout  ce  qu'on  lui  offrait. 

»  Pendant  les  quatre  années  comprises  entre  la  période  de  1897 
à  1900,  le  commerce  extérieur  du  Zollverein  a  augmenté  sans 
interruption.  Cet  état  de  choses  favorable  a  cessé  en  1901.  Les 
importations  pour  cette  année  ne  représentent  plus  que 
5,709.18-2,000  marks  contre  6,042,992,000  marks  en  1900;  les 
exportations  pour  la  même  période  sont  descendues  de  4  mil- 
liards 752,601,000  marks  à  4,525,546,000  marks.  Ces  chitfres  don- 
nent la  mesure  du  recul  énorme  qui  s'est  produit  dans  le  com- 
merce du  Zollverein.  *La  balance  du  commerce  accuse  des  résul- 
tats analogues  pour  la  plupart  des  pays  de  l'Europe. 

Telles  senties  constatations  intéressantes,  d'un  ordre  général, 
que  formule  dans  son  étude  d'ensemble  le  rapport  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  du  Luxembourg. 

Au  point  de  vue  plus  particulier  de  la  région  qui  nous  inté- 
resse, ce  rapport  estime  que  l'industrie  minière  et  métallur- 
gique a  été  atteinte  la  première  par  la  ci'ise  et  en  a  ressenti  le 
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plus  lourdement  les  effets.  Pendant  cette  année  néfaste,  l'ex- 
traction des  minières  du  grand-duché  a  diminué  d'un  tiers.  Les 
établissements  métallurgiques  qui  avaient  participé  largement 
au  bénéfice  des  années  antérieures,  forts  de  leurs  puissantes 
réserves,  ont  résisté  victorieusement  aux  atteintes  de  la  crise. 
Les  établissements  nouvellement  fondés  étaient  en  moins  bonne 
posture  et  le  plus  jeune  d'entre  eux,  la  société  des  Hauts-Four- 
neaux, Forges  et  Charbonnages  Ditîérdange-Dannenbaum,  s'est 
vu  forcé,  au  mois  de  mai,  de  demander  un  moratoire. 

Toutes  les  industries  extractives,  constructives  et  manufactu- 
rières ont  ressenti  plus  ou  moins  le  contre-coup  de  la  crise. 
Quelques-unes,  comme  la  tannerie,  sont  restées  stationnaires. 

Parmi  celles  qui  ont  résisté  le  mieux  à  l'aclion  funeste  des 
événements,  il  faut  citer  les  industries  dites  de  consommation, 
comme  la  tannerie,  la  brasserie,  etc.;  ces  industries  ont  échappé 
complètement  à  l'influence  de  la  crise  ou  n'en  ont  guère  souf- 
fert. L'industrie  des  tabacs  et  cigares  a  pâti  par  suite  du  renvoi 
de  nombreux  ouvriers.  La  ganterie  a  élargi  ses  débouchés  en 
modifiant  son  genre  de  production. 

Au  milieu  de  ce  ralentissement  industriel  la  situation  finan- 
cière du  Luxembourg  est  restée  saine,  pour  ne  pas  dire  bonne. 
Les  écroulements  financiers  qui  se  sont  produits  sur  divers 
points  de  l'Allemagne  sont  demeurés  sans  répercussion  dans  le 
grand-duché.  Les  établissements  de  crédit  ont  continué  à  se 
développer,  quoi  qu'ils  aient  réalisé  des  bénéfices  moindres  par 
suite  du  ralentissement  de  l'activité  commerciale  et  de  la  dimi- 
nution des  transactions. 

Le  commerce  a  gardé  des  dispositions  satisfaisantes;  cepen- 
dant, les  transactions  ont  perdu  l'ampleur  des  années  de  pros- 
périté industrielles;  et  les  rentrées  s'etfectuent  difficilement.  Si 
le  nombre  des  faillites  témoigne  d'une  certaine  recrudescence, 
il  ne  peut  pas  être  taxé  d'anormal. 

Vers  la  fin  de  l'année,  plusieurs  signes  précurseurs  d'une 
reprise  des  affaires  industrielles  se  sont  manifestes,  et  l'année 
1902  s'est  ouverte  sous  de  meilleurs  auspices.  Il  serait  osé  de 
dire  cependant  que  la  crise  est  vaincue.  Le  fond  de  la  dépres- 
sion est  atteint,  et  la  conjoncture  se  relève.  Si  l'existence  d'une 
légère  reprise  ne  saurait  être  niée,  il  régnait  encore  au  début 
de  l'année  une  atonie  industrielle  qui  ne  coïncidait  pas  avec  un 
réveil  nettement  accusé.  Tant  que  les  causes  n'auront  pas  com- 
plètemeiit  disparu,  les  effets  persisteront  et  le  niveau  normal 
ne  sera  rétabli  que  lorsque  les  stocks  seront  écoulés. 

Actuellement,  le  capital  se  montre  encore  trop  réservé  pour 
qu'on  puisse  annoncer  la  fin  définitive  de  la  crise.  Les  capitaux, 
qui  dorment  dans  l'attente  des  temps  meilleurs,  sont  encore 
considérables.  Cependant,  un  indice  certain  du  retour  à  la 
prospérité  est  le  relèvement  du  taux  de  l'intérêt. 

Enfin,  l'échéance  prochaine  des  traités  de  commerce  du  Zoll- 
verein  a  créé  une  atmosphère  d'insécurité  dans  laquelle  l'ini- 
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tiative  industrielle  et  Ja  spéculation  se  débattent,  sans  entre- 
voir une  issue  bien  précise,  et  la  conclusion  des  nouveaux 
traités  marquera  fort  probablement  le  point  de  départ  d'une 
orientation  nouvelle  des  affaires. 

En  passant  en  revue  les  divers  éléments  de  production  du 
grand-duché,  nous  aurons  mieux  conscience  de  sa  richesse  en 
exploitation  ou  de  la  valeur  de  son  amoindrissement.  En  con- 
naissant bien  tous  les  facteurs  de  la  production  locale,  nous 
serons  plus  à  même  de  voir,  le  cas  échéant,  quel  parti  on  pour- 
rait tirer,  commercialement  parlant,  de  la  place  qui  nous  inté- 
resse. C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  nous  commençons  par 
exposer  l'état  des  industries  sidérurgiques  qui  sont  la  source 
de  la  prospérité  du  grand-duché. 


II.  —  Situation  de  l'industrie  du  grand-duché, 
son  développement. 

Minières.  —  L'année  1901  a  été  désastreuse  pour  les 
minières  du  grand-duché  :  l'extraction  du  minerai  de  fer  qui 
était  de  6,171,299  tonnes  en  1900,  est  tombée  à  4,455,179  tonnes. 
La  diminution  représente  donc  1,716,120  tonnes,  soit  un  tiers 
de  l'extraction  totale.  La  valeur  de  la  production  a  reculé  de 
5,499,251  fr.  Sur  le  nombre  des  ouvriers,  les  statistiques  ren- 
seignent une  diminution  de  1,493. 


Statistique  de  production.* 

Année  1900.  Année  1901. 


Nombre  de  sièges  d'exploitation   7G  75 

Production  totale  (tonnes)   6.171.229  4.455.179 

Valeur  de  la  production  totale  (francs)  .  .  .  ~T7.283.289  11.770.046 

Prix  moyen  de  la  tonne   2  fr.  80  2  fr.  65 

Nombre  des  ouvriers  occupés  sous  terre.  .  .  3.857  3.039 

—                  —          à  ciel  ouvert.  2.350  1.673 

Ensemble   6.207  4.714 

Population  ouvrière  (femmes  et  enfants).  .  .  13.406  10.966 


Comparaison  entre  la  production  de  l'Allemagne  et  celle  du 
grand-duché  pour  l'année  1900  : 

Sièges     Nombre  Prix 

d'exploi-     dej  Valeur  de  la 

tation.    ouvriers.   Production.  totale.  tonne. 

Tonnes.  Francs.  Francs - 

Allemagne.       473       37.596     12.793.065  79.751.250  6  24 

Luxembourg        76         6.207      6.171.229  17.283.289  2  80 
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Industrie  métallurgique. 

La  métallurgie  luxembourgeoise  a  ressenti,  en  1901,  tous  les 
effets  (le  la  crise  qui  sévit  si  durement  sur  les  différents  marchés 
de  l'Europe.  Des  28  hauts  fourneaux  25  seulement  étaient  en 
activité  pendant  1,149  semaines,  contre  1,382  semaines  en  1900. 

La  production  de  la  fonte  a  diminué  de  54,541  tonnes,  la 
valeur  de  7.956,858  fr.  La  production  des  fonderies  est  des- 
cendue de  1,302  tonnes.  Seule,  la  production  des  aciéries  a 
continué  son  développement  :  de  184,714  tonnes,  représentant 
une  valeur  de  24,469,184  fr.,  elle  est  montée  à  257,055  tonnes, 
représentant  une  valeur  de  30,661,562  fr. 

Les  causes,  les  origines  et  les  phases  initiales  de  la  crise,  qui 
tombent  en  1900,  sont  suffisamment  connues  :  elle  est  le 
contre  coup  inévitable  d  une  ère  de  prospérité  anormale  qui  a 
fini  trop  brusquement  après  avoir  duré  cinq  ans,  mais  elle 
tient  aussi  à  une  coïncidence  de  causes  multiples  que  nous 
avons  déjà  signalées  dans  notre  précédent  rapport  annuel.  Après 
la  période  de  prospérité  inouïe,  un  arrêt  était  devenu  inévitable. 
La  production,  sollicitée  par  une  demande  absolument  fantas- 
tique que  surexcitait  la  spéculation,  se  trouva  subitement  devant 
des  débouchés  sursaturés,  incapables  d'absorber  ses  produits. 
Ce  fut  là  le  point  de  départ  de  la  crise  qui  s'étendait  rapidement 
et  gagnait  en  intensité. 

Entre  temps,  les  hauts  fourneaux,  aciéries  et  laminoirs  pro- 
duisaient toujours-  Les  produits  s'accumulaient  dans  les  usines 
et  les  prix  descendaient  sans  cesse,  certains  clients  ayant  refusé 
de  prendre  livraison  des  quantités  contractées.  A  cette  situa- 
tion désastreuse  s'ajoutait  un  manque  de  confiance  absolu 
dans  l'avenir  ^ui  s'assombrissait  toujours  d'avantago. 

Par  surcroît  de  malheur,  les  syndicats  des  cokes  rhénan-wes- 
phalien  et  belge  qui  avaient,  avec  presque  toutes  les  usines  du 
grand-duché,  des  contrats  à  long  terme  pour  la  fourniture  du 
combustible  à  des  prix  trop  élevés  comparés  à  ceux  des  pro- 
duits de  la  métallurgie,  forçaient  leurs  clients,  qui  avaient  res- 
treint leur  production  le  plus  possible  par  suite  de  la  mauvaise 
marche  des  affaires,  à  exécuter  les  marchés  conclus.  Malgré 
toutes  les  réclamations,  les  syndicats,  plutôt  que  d'adoucir  leurs 
prix,  préférèrent  restreindre  leur  production  et  les  usines 
durent  passer  par  ces  conditions. 

Comme  le  marché  intérieur  n'apportait  que  des  commandes 
rares  et  sans  importance,  on  fut  obligé  de  se  jeter  sur  l'expor- 
tation, content  d'y  trouver  un  débouché  qui  permettait  de 
donner,  même  avec  perte,  du  travail  aux  ouvriers. 

Vers  la  fin  de  l'automne  le  fond  de  la  baisse  était  atteint  et  les 
commandes,  surtout  celles  de  l'étranger,  firent  de  nouveau  leur 
apparition.  Les  prix  restèrent  encore  déprimés,  mais  au  moins 
les  usines  avaient  de  l'occupation  et  les  cours  se  raffermissaient. 


8 


GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 


La  marche  ascendante  se  maintient  depuis  et  la  situation 
s'améliore  incontestablement.  On  espère  que  cet  accroissement 
d'activité  sera  un  acheminement  vers  une  nouvelle  ère  de  tra- 
vail fécond  et  de  prospérité.  Toutefois,  on  devrait  se  garder 
d'être  trop  optimiste,  car  entre  les  prix  actuels  et  ceux  qui 
étaient  pratiqués  autrefois,  il  y  a  encore  une  marge  considé- 
rable. 

Statistiques. 

a)  Hauts  fourneaux. 

Année  1900.  Année  1901. 

Le  nombre  des  fours  en  feu  a  été  de   28  25 

Ayant  marché  (semaines)  •  •  •  •       1.382  1.149 

La  production  se  répartit  ainsi  : 

Tonnes.  Tonnes. 

1«  Fonte  d'affinage   117.479  111.593 

2«    —   Thomas   750.815  672.075 

3«    —   démoulage   101.853  132.438 

Divers   738  298 

Ensemble.  .  .       970.885  916.404 

Représentant  : 

Francs.  Francs 

î''  Pour  la  fonte  d'affinage                            8 . 01 1 . 978  8 . 307 . 608 

2^        —        Thomas                             57.889.760  47.099.145 

3«        —        démoulage.  .                      8.281.737  10.848.255 

Soit  une  valeur  totale  de.  .  .    74.234.178  66.277.320 

Prix  de  la  tonne   76  fr.  46  72  fr.  32 

Minerai  consommé  (tonnes)   3.198.299  2.878.150 

Nombre  des  ouvriers  occupés.  .   3.274  2.771 

Population  ouvrière  (femmes  et  enfants)  .  .  9.131  6.615 

Comparaison  entre  la  production  de  V Allemagne 
et  celle  du  grand-duché  pour  Vannée  1900, 

Nombre  Prix 

des  Valeur        de  la  Minerai 

ouvriers.  Production.      totale.       tonne,  consommé. 

Tonnes.       Francs.      Francs.  Tonnes. 
Allemagne..     31.312     7.537.114   612.926.250     81  25  21.057.945 
Luxembourg      3.274       970.885     74.234.178     76  46  3.198.299 

b)  Fonderies. 

Année  1900.  Année  1901. 

Nombre  des  fonderies  en  marche   9  10 

La  production  se  répartit  ainsi  : 

Tonnes.  Tonnes. 

P»  Poterie.   •>  656 

2^  Tuyaux   »  1.031 

3°  Construction  des  machines   »  8.294 

Ensemble.  .  .         11.293  9.981 
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Représentant  : 

Francs.  Francs. 

1"  Pour  la  poterie                                                "  219.200 

2°   —   les  tuyaux                                                <•  141.643 

30   _   la  construction  (les  machines.  .  .  .  »  1.516.973 

Soit  une  valeur  totale  de.  .  .     1.856.965  1.877.816 

Prix  moyen  de  la  tonne   164  fr.  43  188  fr.  42 

Consommation  des  matières  premières  (ton- 
nes)  11.978  10.680 

Nombre  des  ouvriers  occupés   352  445 

Population  ouvrière  (femmes  et  enfants).  .  .  890  1.305 

c)  Aciéries. 

Année  1900.  Année  1901. 

Nombre  des  aciéries   3  3 

Production  (tonnes)   184.714  257.055 

Valeur  de  la  production  (francs)   24.469.184  30.661.562 

Consommation  de  fonte  de  toutes  espèces 

(tonnes)   277.376  426.376 

Nombre  des  ouvriers  occupés   966  1.754 

Population  ouvrière  (femmes  et  enfants)  .  .  3.590  3.800 

La  production  de  1901  se  décompose  comme  suit  : 

Tonnes.  Francs 

a)  Lingots   13.159  1.213.218 

h)  Demi-fabricats  (blooms,  billettes,  platines,  etc.) 

destinés  à  ia  vente   167.428  18.600.136 

c)  Produits  finis   76.468  10.848.208 

Tonnes.  Francs. 
10  Rails  et  éclisses.  .  .    27.057  3.889.440 

2"  Traverses    12.700  1.746.250 

3"  Fers  marchands,  ma- 
chines et  divers.  .  .    36.710  5.212.514^  

257.055  30.661.562 


Ateliers  de  construction. 

La  situation  des  ateliers  de  construction  reflétait  la  dépression 
générale  que  nous  avons  signalée  en  tête  de  notre  rapport.  Pen- 
dant que,  d'un  côté,  le  découragement  et  le  manque  de  con- 
fiance dans  l'avenir  arrêtaient  tout  essor  de  l'esprit  de  spécula- 
tion, le  placement  des  produits  fabriqués,  de  l'autre  côté, 
rencontrait  des  difficultés  toujours  nouvelles.  Beaucoup  d'ate- 
liers qui  avaient  conclu,  pendant  ^'année  1900,  des  mai^chés  à 
longue  échéance  pour  l'achat  de  leurs  matières  premières  aux 
prix  exorbitants  qui  avaient  cours  alors,  se  virent  forcés  de 
consentir  à  des  prix  de  vente  qui  descendaient  parfois  au-des- 
sous du  niveau  des  prix  de  revient.  Ce  qui  contribuait  à  rendre 
la  situation  extrêmement  pénible,  c'est  que,  vers  la  fin  de  l'année 
précédente  déjà,  les  prix  de  vente  avaient  laissé  les  producteurs 
en  perte. 
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Dans  les  établissements  qui  'fabriquent  les  articles,  dits- 
«  articles  de  saison  »,  l'influence  désastreuse  de  la  crise  se  fai- 
sait le  plus  vivement  sentir.  Si,  dans  ce  compartiment  du  mar- 
ché, les  ventes  se  ralentissent,  des  stocks  considérables  de 
produits  fabriqués  s'entassent,  immobilisant  un  capital  consi- 
dérable qui  reste  improductif.  Les  constructeurs  luxembourgois 
ont  eu  beaucoup  à  souffrir  sous  ce  rapport,  et  il  faudra  une  série 
d'années  pour  réparer  les  brèches,  à  moins  que  la  reprise  à 
laquelle  nous  assistons,  en  ce  moment,  ne  fasse  naître  une  ère 
de  prospérité  nouvelle. 

Le  nombre  des  ouvriers  occupés  dans  les  ateliers  de  construc- 
tion a  diminué  d'un  cinquième  :  de  2,300  qu'il  était  en  1900,  il 
est  tombé  à  1,840.  La  valeur  des  produits,  fabriqués  destinés  a 
la  vente,  estimée  à  6,500,000  fr.  pour  l'année  1900,  ne  représen- 
tait plus,  en  1901,  qu'une  valeur  approximative  de  4,875,000  fr. 
Cette  diminution  de  1,625,000  fr.  se  répartit  par  portions  sensi- 
blement égales  entre  la  consommation  intérieure  et  l'exporta- 
tion. 

Si  des  pertes  et  des  difficultés  de  toutes  sortes  pesaient  lour- 
dement sur  les  ateliers  de  construction  déjà  vers  la  fin  de  l'an- 
née  1900,  les  effets  de  la  crise  n'ont  fait  que  s'accentuer  en  1901. 

Industrie  du  bâtiment. 

L'activité  tout  à  fait  extraordinaire  qui  régnait  pendant  une 
série  d'années  dans  l'industrie  du  bâtiment  avait  fait  place,  déjà 
en  1900,  à  une  période  de  calme  relatif.  Un  nouveau  recul,  très 
sensible,  s'est  produit  en  1901. 

Les  industries  et  métiers  tributaires  du  bâtiment  sont  encore 
loin  du  développement  que  demanderaient  les  circonstances. 
Ainsi,  beaucoup  d'entrepreneurs  de  constructions  font  venir 
d'Allemagne  les  portes  et  fenêtres  qui  pourraient  être  fabriquées 
dans  les  ateliers  du  pays.  Il  en  est  de  même  de  la  serrurerie,  en 
dépit,  de  l'essor  croissant  que  cette  branche  a  pris  récemment. 

Ardoisières. 

Le  prix  de  revient  a  subi  une  légère  diminution  en  1901  non 
pas  tant  par  suite  de  la  baisse  des  salaires,  que  par  suite  d'une 
exploitation  plus  rationnelle.  Les  prix  de  vente  ont  recidé  d'en- 
viron 15  0/0.  Pourtant  les  ventes  s'effecluaient  lourdement  et 
des  stocks  plus  considérables^que  ceux  de  l'année  dernière  se 
sont  formés.  La  principale  cliente,  l'Allemagne,  s'est  montrée 
plus  réservée  et  les  ardoisiers  ont  pu  se  convaincre  du  peu  de 
marge  qu'otîre  le  grand-duché  à  cause  de  la  faveur  dont  l'ardoise 
belge  continue  à  jouir  ici. 

L'augmentation  de  la  production  en  1901,  comparée  à  celle 
de  l'année  précédente,  n'est  donc  pas  le  résultat. d'une  situation 
prospère  du  marché,  mais  elle  doit  être  attribuée  aux  facilités 
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plus  grandes  que  rencontrait  le  recrutement  des  ouvriers,  que 
la  crise  industrielle  rendait  libres  ailleurs.  Ainsi,  l'exploitation 
était  devenue  plus  régulière  et  plus  soutenue  que  l'année  précé- 
dente. Des  essais  en  vue  du  perfectionnement  du  mode  d'extrac- 
tion et  de  l'exploitation,  en  général,  se  poursuivent  sans  cesse, 
mais  n'ont  pas  encore  abouti  à  des  résultats  appréciables. 

Les  effets  de  la  crise  ont  forcé  les  «  Ardoisières  d'Asselborn  » 
de  changer  leur  fabrication,  quant  aux  formes  d'ardoises  et,  de 
plus,  de  se  créer  une  nouvelle  clientèle  dans  le  grand-duché 
même,  clientèle  négligée  au  cours  des  bonnes  années  et  acca- 
parée par  la  concurrence  belge  et  française.  Pour  regagner  le 
terrain  perdu,  elle  a  dû  consentir  à  une  nouvelle  baisse  d'en- 
viron 8  0/0  sur  les  prix  de  1900,  ce  qui  portait  la  réduction 
totale,  depuis  le  commencement  de  la  crise,  à  15  0/0.  De  nou- 
velles concessions,  très  sensibles,  lui  ont  été  octroyées  au 
commencement  de  1902  par  la  concurrence  belge  et  française 
dont  les  prix  de  revient  sont  plus  modérés. 

Le  tableau  suivant  renseigne  la  production  des  ardoisières 
luxembourgeoises  depuis  1896  par  spécialités. 


Années. 

Ardoises. 

Dalles. 

Éviers. 

1896.  . 

15.551  milles 

1 .120  mètres  carrés 

1.446  pièces 

1897.  . 

17.887  — 

985  - 

1.673  — 

1898.  . 

18.615  — 

836  — 

1 .451  mètres  courant 

1899.  - 

20.604     —  • 

133  — 

1.102  — 

1900.  . 

18.060  — 

196  — 

1.298  — 

1901.  . 

20.700  — 

180  - 

1.534  — 

Le  tableau  suivant  renseigne  les  importations  d'ardoises  dans 
le  grand-duché  et  en  Allemagne  pendant  les  années  1897-1901  : 

Ardoises 

Ardoises  belges       Ardoises  françaises      de  provenances 
importées.  importées.  diverses  importées. 

Dans  Dans  Dans 

le  grand-       En      le  grand-       En        le  grand-  En 
duché.   Allemagne,   duché.  Allemagne.      duché.  Allemagne. 


1897.  2.394  10.508  151  -7.538 

1898.  2.247  11.671  409  9.395 

1899.  2.649  11.929  913  11.545 

1900.  2.462  9.613  804  12.877 
1)901.  2.083  •>  595 


(En  tonnes.) 


26.283 
28.583 
30.593 
26.662 


La  valeur  de  ces  importations  s'établit  ainsi 


(En  francs.) 


1897.  263.340  1.182.500  16.700  844.000 

1898.  246.870  1.461.000  45.000  1.169.000 

1899.  291.390  1,493.000  100.500  1.455.000 

1900.  270.820  1.201.000  88.500  1.640.000 

1901.  229.130  65.500 


2.958.000 
3.574.000 
3.804.00e 
3.333.000 
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Carrières. 

L'année  1901  n'a  apporté  aucun  changement  sensible  dans 
l'exploitation  des  carrières.  Dans  ses  grandes  lignes,  la  produc- 
tion est  restée  au  niveau  de  l'année  dernière  ;  les  prix  de  pro- 
duction ^t  de  vente  ont  gardé  leurs  positions.  La  vente  courante, 
facile,  qu'on  signale  depuis  un  certain  temps,  s'est  maintenue. 
Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  nécessaire,  si  difficile  pen- 
dant quelques  années,  a  rencontré  des  difficultés  moindres. 

Parmi  les  progrès  qui  se  sont  produits  dans  les  moyens  de 
production,  il  faut  noter  une  scierie  à  vapeur  que  Ja  société  de 
Montfort  a  montée  dans  sa  carrière  de  Larochette,  qui  lui  permet 
de  scie'^  les  grands  blocs  au  moyen  du  fil  hélicoïdal. 

Faïencerie. 

La  situation  générale  de  la  faïencerie  ne  s'est  guère  modifiée 
en  1901.  Le  personnel  employé  à  la  fabrication  des  faïences  et 
des  carreaux  de  revêtemsnt  s'est  élevé  à  240  personnes. 

^  Les  transports  par  chemin  de  fer  ont  atteint  les  chiffres  sui- 
vants : 

a)  Matières  diverses  arrivées,  2,132,700  kilog. 

h)  Houille,  3,497,500  kilog. 

e)  Produits  expédiés,  990,523  kilog. 

Industrie  des  ciments. 

Le  prix  du  ciment  s'est  réduit  d'environ  20  fr.  par  suite  de  la 
eoncurrence  croissante,  ainsi  que  de  la  crise  générale.  Vers  la 
fin  de  l'année,  le  nombre  des  ouvriers,  qui  oscillait  entre  30  et 
40  au  commencement  de  l'année,  a  diminué  de  la  moitié,  ce  qui 
s'explique  par  cette  circonstance  que  l'industrie  des  ciments 
bénéficiait  encore,  au  commencement  de  l'année,  des  commandes 
de  Tanné  1900. 

Briqueterie. 

Le  recul  qui  s'était  dessiné  dans  la  briqueterie  au  cours  de 
Fannée  dernière  s'est  accentué  en  1901.  La  demande  de  l'indus- 
trie du  bâtiment,  si  active  pendant  un  certain  temps,  s'est 
calmée,  et  la  briqueterie,  qui  répercute  toutes  les  vicissitudes  de 
cette  industrie,  dont  elle  est  tributaire,  a  vu  sa  production  dimi- 
nuer dans  une  forte  proportion. 

Une  baisse  de  4  à  5  fr.  par  mille  est  survenue  simultanément, 
le  rapport  entre  l'offre  et  la  demande  ayant  été  détruit  par  le 
ralentissement  de  celle-ci.  Cette  .baisse  a  été  compensée  en 
partie  par  une  baisse  parallèle  qui  s'est  produite  sur  les  prix 
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des  charbons  industriels.  L'écoulement  de  la  production  témoi- 
gnait d'une  lourdeur  exceptionnelle  et  il  restait,  à  la  fin  de 
l'année,  une  quantité  considérable  d'invendu. 

La  briqueterie  luxembourgeoise,  dans  son  ensemble,  ne  par- 
vient que  difficilement  à  franchir  une  certaine  limite  que 
diverses  circonstances  lui  semblent  avoir  tracée.  C'est,  en  parti- 
culier, la  concurrence  allemande  qui  l'empêche  de  prendre  plus 
d'ampleur.  Les  dépôts  de  briques  étrangères,  qui  ont  été  établis 
dans  les  principaux  centres  de  consommation  et  à  presque  toutes 
les  stations  de  chemin  de  fer,  et  qui  offrent  aux  acheteurs 
l'avantage  d'être  à  leur  portée  immédiate,  sollicitent  la  demande 
avec  un  succès  incontestable,  au  détriment  de  la  production 
indigène. 

La  vogue  croissante  de  l'ardoise  pour  la  couverture  des  toits 
ne  permet  toujours  pas  à  la  tuilerie  de  donner  un  plus  grand 
développement  à  sa  production. 

Quelques  briqueteries  mécaniques  du  pays  ont  formé  un  syn- 
dicat avec  les  briqueteries  lorraines  ;  la  plupart  des  établisse- 
ments du  grand -duché,  cependant,  sont  restés  en  dehors  du 
syndicat  qui,  d'ailleurs,  n'avait  pas  demandé  leur  participa- 
tion. 

Tannerie. 

L'année  1901,  dans  son  ensemble,  n'a  pas  été  bien  féconde  en 
affaires.  Une  certaine  faiblesse  a  été  constatée  durant  toute  la 
seconde  moitié  de  Tannée,  tandis  que  les  six  premiers  mois  ont 
été  plus  favorables  en  général.  La  cause  de  cette  situation  réside 
dans  la  disproportion  qui  existe,  depuis  une  série  d'années  déjà^ 
entre  les  prix  des  matières  premières,  à  l'exception  toutefois  de 
l'écorce  de  chêne,  et  le  prix  du  cuir  fabriqué. 

Du  côté  de  la  tannerie  moderne,  on  constate  un  développement 
croissant.  C'est,  en  particulier,  le  tannage  au  chrome  qui  a  fait 
des  progrès  énormes  en  1901,  ef  il  esta  prévoir  que  cette  matière 
tannante  fera  une  concurrence  autrement  sérieuse  à  l'écorce  de 
chêne  que  le  bois  de  quebracho. 

La  production  n*a  guère  varié.  Les  75  établissements  du 
grand-duché  ont  produit,  en  1901,  environ  137,000  cuirs,  soit 
45,000  cuirs  forts,  67,000  cuirs  du  nord  et  lissés  tant  en  bandes 
qu'en  coupons,  25,000  croupons  en  courroies  et  322,000  kilog. 
de  dépouilles,  empeigne,  etc.  Wiltz  figure  dans  cette  production 
pour  97,000,  Mersch  pour  15,000,  et  le  reste  du  pays  pour  21,000 
cuirs.  La  tannerie  occupe  environ  480  ouvriers. 

Ecorces  à  tan. 

Le  perfectionnement  dans  le  tannage  rapide,  l'emploi  de  jour 
en  jour  plus  considérable  de  matières  tannantes  étrangères,  le 
développement  du  tannage  au  chrome  el  tant  d'autres  facteurs 
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contribuent  à  exercer  une  influence  défavorable  sur  le  com- 
merce des  écorces. 

Néanmoins,  les  prix  sont  restés  k  peu  près  les  mêmes  qu'en 
1900.  Au  commencement  de  1901,  les  écorces  de  la  récolte  de 
i900  ont  été  rapidement  enlevées  au  prix  de"  2  fr.  50  à  2  fr.  65 
par  botte,  première  qualité.  Cette  demande  a  continué  pendant 
tBute  l'année  1901.  Dès  la  rentrée  delà  nouvelle  récolte,  qui  s'est 
faite  dans  de  bonnes  conditions,  un  courant  d'aiiaires  favorable 
s'est  maintenu,  sans  relever  les  prix  cependant.  Fin  décembre, 
il  reslait  encore  30,000  bottes  invendues,  qui  trouvent  peu  à 
peu  acheteurs  aux  prix  établis. 


Ganterie. 

L'année  1901  n'a  guère  été  plus  favorable  à  l'industrie  gan- 
tière que  l'année  précédente,  conséquence  naturelle  de  la  guerre 
anglo-boër,  l'Angleterre  et  ses  colonies  étant  devenues,  depuis 
quelque  temps,  le  débouché  principal  de  cette  industrie. 

L'exportation  de  gants  de  peau  vers  les  Etats-Unis  a  presque 
complètement  cessé.  Deux  causes  ont  déterminé  cette  situation: 
les  droits  d'entrée  exorbitants  qui  frappent  cet  article  et  le 
développement  qu'a  pris  la  production  de  l'industrie  gantière  à 
l'intérieur  de  ce  pays.  Par  contre,  l'exportation  vers  les  Etats- 
Unis  s'est  emparée  d'une  autre  branche  de  la  ganterie,  les  peaux 
de  chevreau  mégissées  et  teintes  toutes  préparées  pour  la  coupe, 
ce  qui  a  permis  d'atteindre  en  quelque  sorte,  pour  le  commerce 
extérieur  du  Grand-Duché,  le  chiffre  des  années  précédentes.  A 
en  juger  par  les  résultats  de  la  première  année,  cette  branche 
de  l'exportation  ouvre  une  perspective  très  encourageante  aux 
ganteries,  les  droits  d'entrée  sur  les  peaux  étant  moins  élevés 
que  sur  les  gants  tout  faits,  et  cet  article  parait  susceptible  de 
se  développer  dans  l'avenir. 

Au  mois  de  mai  éclata  une  crise  intense  qui  paralysait  jus- 
qu'en octobre  la  fabrication  de  gants  de  peau,  déjà  languissante 
à  cette  époque.  La  situation  était  des  plus  difficiles  alors. 

Malgré  des  réductions  de  prix,  la  clientèle  anglaise  ne  don- 
nait pas.  La  nécessité  de  sortir  d'une  situation  critique,  qui  ne 
pouvait  durer,  et  de  fournir  de  l'occupation  au  grand  nombre 
d'ouvriers  et  d'ouvrières  s  imposait  impérieusement.  C'est  alors 
que,  grâce  à  la  création  d'une  certaine  qualité  fort  bon  marché 
que  l'on  est  convenu  d'appeler  «  gant  populaire  »,  une  reprise 
des  affaires  a  pu  être  provoquée.  La  main-d'œuvre  devenait 
insuffisaute  alors  et  il  fallait  recruter  des  ouvriers  étrangers 
pour  pouvoir  satisfaire  aux  demandes  qui  se  succédaient  avec 
rapidité. 

A  la  faveur  de  cet  heureux  revirement,  le  chiffre  de  la  pro- 
duction s'est  trouvé  dépasser  finalement  celui  de  Tannée  précé- 
dente et  le  personnel  a  été  légèrement  augmenté.  La  production 
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s'est  élevée  en  1901,  à  63,000  douzaines  de  paires  de  gants  et 
cette  industrie  occupait,  à  la  fin  de  Texercice,  650  ouvriers  et 
1,300  ouvrières. 

Industrie  textile. 

La  situation  de  l'industrie  textile,  dans  ses  grandes  lignes, 
marque  un  pas  de  plus  dans  la  progression  descendante  que 
Ton  constate  depuis  des  années.  Les  circonstances  défavorables 
contre  lesquelles  cette  industrie  se  débat  un  peu  partout,  conti- 
nuent à  exercer  leur  action  déprimante.  Sa  production  rensei- 
gne encore  une  légère  diminution,  tant  pour  la  draperie  et  la 
bonneterie  que  pour  les  tissus  coton  et  mi-iaine  ;  elle  s'établit 
ainsi  pour  les  deux  années  dernières  : 

1900.  1901.;:  * 

(En  francs.) 

Draperie   1.640.000  1.550.000 

Bonneterie   680.000  650.000 

Tissus  coton  et  mi-laine  .         500.000  450.000 

Total  ....      2.820.000  2.650.000 


Ces  chiffres  renseignent  une  diminution  de  6  0/0  de  la  pro- 
duction totale. 

Comme  cause  principale  de  cette  situation  défavorable,  il  faut 
citer  la  disproportion  qui  règne  entre  les  prix  des  matières  pre- 
mières et  ceux  des  prix  de  vente.  A  cette  cause  primordiale 
viennent  s'ajouter  les  sauts  brusques  et  capricieux  qui  survien- 
nent, sans  raison  apparente,  dans  les  prix  des  matières  pre- 
mières, ne  laissent  aucune  marge  à  une  production  normale, 
pondérée  et  déroutent  les  calculs  les  mieux  établis.  D'autre  part, 
les  prix  de  vente  ne  sauraient  se  plier  aux  caprices  inexplica- 
bles du  marché  des  laines  et  des  cotons  et  la  production  cher- 
che vainement  une  compensation  de  ce  côté. 

La  vente  se  heurte  à  de  grosses  difficultés.  Des  droits  de 
douane  très  élevés  s'opposent  à  l'exportation  des  produits 
luxembourgeois  en  France  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  L'expor- 
tation en  Belgique  s'est  ralentie.  A  l'intérieur  du  pays,  les  ren- 
trées s'effectuent  péniblement  par  suite  de  la  crise  générale. 

* 

Industrie  du  vêtement. 

L'industrie  du  vêtement  occupe  environ  510  ouvriers  des  deux 
sexes  dans  le  grand-duché.  Sa  production,  dont  les  principaux 
débouchés  sont  le  bassin  minier  luxembourgeois  et  les  centres 
industriels  de  l'Alsace- Lorraine,  se  ressentait  d'une  certaine 
faiblesse  qui  commençait  à  se  dessiner  déjà  vers  la  fin  de 
l'année  1900. 
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Tabacs  et  cigares. 


A  la  bonne  marche  que  l'industrie  des  tabacs  et  cigares  avait 
acquise,  a  succédé,  en  1901,  une  dépression  générale.  Les  nom- 
breux ouvriers  étrangers,  italiens  surtout,  que  la  crise  a  chas- 
sés du  bassin  minier,  sont  autant  de  consommateurs  perdus 
pour  l'industrie  des  tabacs;  les  autres  ouvriers  et  aussi  les  par- 
ticuliers, dont  les  revenus  ont  été  rognés  par  la  faiblesse  géné- 
rale des  affaires,  ont  diminué,  en  première  ligne,  la  consomma- 
tion des  cigares  et  du  tabac.  A  la  suite  de  ces  circonstances,  les 
stocks  se  sont  accumulés;  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  être  ren- 
voyés et  la  tâche  de  ceux  qui  restaient  a  dû  être  réduite. 

Puis,  cette  industrie  s'est  ressentie  vivement  du  renchérisse- 
ment .des  matières  premières,  qui  atteignent  des  prix  inarbor- 
dables.  Deux  «  trusts  »  puissants  :  le  trust  américain,  constitué 
au  capital  de  2  miUiards,  et  le  trust  anglais,  constitué  au  capi- 
tal de  1,250  millions,  se  disputent  avec  acharnement  la  récolte 
entière  des  pays  producteurs,  l'un  cherchant  à  évincer  l'autre 
par  des  offres  de  prix  qui  dépassent  les  espérances  les  plus 
optimistes  des  producteurs  mêmes.  Cet  accaparement  de  la 
production  entrave  les  approvisionnements  et  les  petits  lots  qui 
restent  se  paient  le  double  de  la  valeur  des  années  passées. 

Considérés  dans  leur  ensemble,  les  résultats  de  l'exercice 
1901  n'ont  guère  été  favorables.  Les  affaires  sont  devenues  diffi- 
ciles, peu  lucratives  et  hasardeuses  surtout,  parce  que  les  ren- 
trées s'effectuent  péniblement  ou  restent  en  souffrance  et  que 
les  clients,  qui  présentent  tine  surface  suffisante,  deviennent 
d'une  exigence  peu  ordinaire,  car  ils  sont  trop  courus.  Par  ce 
temps  de  faiblesse  des  affaires,  l'industrie  des  tabacs  ressent 
vivement  les  impôts  qui  la  grèvent.  Enfin,  l'Allemagne  com- 
mence à  prendre  des  allures  alarmantes  :  elle  déverse  par  quan- 
tités considérables  et  à  des  prix  dérisoires  sa  surproduction  sur 
ce  marché  et  sur  celui  de  FAlsace-Lorraine,  où  le  grand-duché 
jouit  d'une  bonne  et  sérieuse  clientèle. 

La  production  est  restée  sensiblement  la  même  que  celle  de 
l'année  précédente,  avec  cette  différence  que  l'exercice  1900  ne 
laissait  qu'un  stock  peu  considérable,  tandis  que  l'exercice 
1901  laisse  une  grande  quantité  d'invendu.  Les  12  fabriques 
occupent  un  personnel  de  400  à  450  ouvriers  et  employés,  per- 
cevant environ  250,000  fr.  de  salaires.  Leur  production  totale 
se  répartit  ainsi  : 


28.000  quintaux  de  tabac  à  fumer,  représentant   2.500.000 

1.000  quintaux  de  tabac  à  mâcher  et  à  priser,  représen- 


Francs. 


tant  

15  mitions  de  cigares,  représentant  . 
15     —    de  cigarettes,  représentant 


125.000 
600.000 
125.000 


Ensemble . 


3.350.000 
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Tandis  que  l'usage  du  tabac  à  priser  ainsi  que  celui  des  rôles 
noirs  pour  fumer  tend  à  disparaître,  la  cigarette  gagne  en 
faveur  et  élargit  ses  débouchés  d'année  en  année. 

Brasserie. 

L'industrie  des  bières  n'a  pas  ressenti  les  effets  de  la  crise  qui 
sévissait  dans  presque  toutes  les  autres  industries.  Sa  produc- 
tion poursuit  la  marche  ascendante  déjà  signalée  dans  notre 
rapport  précédent  :  alors  qu'elle  a  atteint,  en  1900,  le  chiffre  de 
174,733  hectolitres,  elle  s'est  élevée,  en  1901,  à  180,479  hectoli- 
tres. Elle  renseigne,  par  conséquent,  une  augmentation  de 
5,744  hectolitres  qui  est  due,  notamment,  aux  exportations 
croissantes  vers  la  Belgique.  Les  prix  des  matières  premières 
sont  restés,  pour  ainsi  dire,  stationnaires. 

Les  13  brasseries  en  activité  dans  le  grand-duché  ont  occupé  : 

En  1900,  environ  330  ouvriers  et  200  chevaux; 
En  1901,     —     350     —         215  — 

La  quantité  de  malt  employée  à  la  fabrication  de  la  bière  a 
atteint  : 

En  1900,  4,368,315  kilog.; 
En  1901,  4,511,965  — 

Distillerie. 

Pendant  la  campagne  de  1899-1900,  le  nombre  des  distilleries 
en  activité  était  de  1,090  ;  pendant  celle  delOOC  1901,  ce  nombre 
a  été  porté  à  1,228,  toutes  agricoles.  Le  nombre  des  distilleries 
a  donc  augmenté  de  138  dans  le  courant  du  dernier  exercice. 
Jusqu'ici,  il  n'existe  toujours  pas  une  seule  distillerie  indus- 
trielle dans  le  pays. 

De  ces  1,228  distilleries,  insignifiantes  comparées  à  celles  de 
l'Allemagne,  596  ont  travaillé  des  matières  premières  fari- 
neuses, c'est-à-dire  du  seigle,  du  maïs,  de  l'orge  et  des  pommes 
de  terre  (dont  9  ont  travaillé  exclusivement  des  pommes  de 
terre  et  632  ont  travaillé  des  fruits  ;  pommes,  prunes,  poires, 
marcs  de  raisins. 

Le  contingent  légal  est  fixé  à  8,518  hectolitres. 

La  production  s'est  élevée  à  7,785  hectoUtres  pour  la  distilla- 
tion des  matières  farineuses  et  à  600  hectoUtres  pour  la  distilla- 
tion des  fruits. 

Soit  8,385  hectolitres  d'alcool  pur,  ce  qui  représente  une  aug 
mentation  de  872  hectolitres  d'alcool  pur,  comparée  à  la  produc 
tion  de  l'exercice  pré(;édent. 

Imprimerie. 

Si  l'année  1901  n'a  [pas  apporté  à  l'imprimerie  le  déborde- 
ment d'affaires  de  l'année  précédente,  elle  peut  encore  être  con- 
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sidérée  comme  favorable  sous  tous  les  rapports.  La  crise  qui 
pesait  lourdement  sur  la  plupart  des  autres  industries,  l'a  à 
peine  effleurée.  Le  degré  d'occupation  des  ateliers  a  été  fort 
régulier  ;  seul,  le  travail  supplémentaire,  qui  avait  pris  des  pro- 
portions extraordinaires  en  1900,  a  subi  une  réduction. 

La  transformation  du  matériel  qui  s'opère  depuis  quelques 
années  dans  les  imprimeries  locales  s'est  accentuée  durant 
l'exercice  1901.  De  ce  côté,  nous  pouvons  signaler  particulière- 
ment l'installation  de  trois  presses  typographiques  ainsi  que 
d'une  deuxième  machine  à  composer. 

On  remarque  encore,  à  travers  toutes  les  productions  de  l'im- 
primerie, une  tendance  de  faire  une  place  plus  large  à  l'illustra- 
tion et  surtout  aux  couleurs,  soit  par  l'image  coloriée,  soit  par 
l'impression  en  couleur,  et  qui  paraît  marquer  un  achemine- 
ment de  cette  industrie  vers  un  plus  grand  perfectionnement 
artistique.  Cette  tendance  se  répand  dans  le  journal,  dans  le 
livre,  et  surtout  dans  le  travail  de  ville. 

Horticulture. 

La  production  de  l'industrie  horticole  est  restée  stable  et 
l'exercice  1901  n'accuse,  dans  les  transactions,  que  de  légères 
modifications  en  faveur  de  quelques  branches. 

En  rosiers  nains,  dont  le  placement  est  laborieux  par  suite  de 
la  surproduction  qui  règne  en  Allemagne,  la  vente  était  sans 
animation  et  un  stock  considérable  est  resté  invendu.  La  de- 
mande en  rosiers-tiges,  par  contre,  était  très  active,  et  toute  la 
production  du  Grand-Duché  a  trouvé  acquéreur. 

Les  arbres  fruitiers  de  tous  genres  se  vendaient  facilement  et . 
à  des  prix  donnant  entière  satisfaction  aux  pépiniéristes.  Le 
placement  des  arbustes  et  des  plantes  d'ornement  suivait  la 
marche  normale  tracée  par  les  années  antérieures . 

Dans  la  culture  maraîchère  nous  pouvons  relever  une  acti- 
vité égale,  soutenue.  Primeurs  et  légumes  de  saison  ont  trouvé 
un  débouché  facile  et  rémunérateur  sur  les  marchés  de  Luxem- 
bourg, ceux  du  bassin  minier  et  même  sur  ceux  d'Arlon.  La 
concurrence  des  maraîchers  étrangers  peut  être  considérée 
comme  nulle. 

L'horticulture  occupe  environ  500  ouvriers,  dont  plus  de  la 
moitié  sont  des  journaliers  des  deux  sexes. 

Il  n'y  a  guère  de  changements  à  enregistrer  dans  le  commerce 
extérieur.  L'exportation  garde  la  bonne  allure  que  nous  avons 
signalée  dans  notre  précédent  rapport,  sollicitée  par  les  mêmes 
causes. 

Fabrication  de  conserves  de  légumes. 

La  fabrication  des  conserves  de  légumes  à  Beaufort  a  atteint, 
en  1901 , 150,000  htres  ;  elle  s'est  donc  maintenue  au  niveau  de 
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l'année  dernière,  quoique  la  vente  ait  beaucoup  perdu  de  son 
ampleur.  Dans  les  qualités  ordinaires  il  y  a  une  baisse  à  signa- 
ler. La  production  s'est  faite  dans  d'assez  bonnes  conditions, 
grâce  à  une  diminution  sur  quelques  articles  dont  cette  indus- 
trie fait  une  grande  consommation,  notamment  le  fer  blanc.  Il 
a  été  employé  à  la  fabrication  19  ouvriers  de  la  localité  en  outre, 
à  la  cueillette  des  légumes,  45  journalières  de  Beaufort  et  envi- 
rons el  40  ouvrières  belges.  Aucune  variation  ne  s'est  produite 
dans  les  prix  de  la  main-d'œuvre.  Cette  industrie  éprouve  tou- 
jours des  difficultés  à  se  procurer  la  main-d'œuvre  néces- 
saire . 


Viticulture  et  commerce  des  vins  en  1900  et  en  1901. 

La  production  totale  de  1901  a  été  estimée  de  130,000  à  150,000 
hectolitres,  tandis  que  celle  de  l'année  1900  n'a  atteint  que 
40,000  à  50,000  hectolitres  environ  à  cause  d'une  gelée  tardive 
des  plus  intenses  en  mai, 

La  qualité  de  la  production  de  1900  a  été  bonne  :  le  moût 
marquait  à  l'aréomètre  Oechslé  entre  70  et  90°,  et  au  pèse-acide 
9  à  13  O/O;  Dans  ces  circonstances,  et  la  pénurie  en  bons  vins 
aidant,la  récolte  de  1900  s'est  trouvée  très  recherchée .  Les  cours 
s'établirent  dès  les  vendanges  à  500,575  fr.  les  mille  litres  pris 
en  cave  ;  aujourd'hui,  ils  se  meuvent  entre  600  et  800  fr. 

La  qualité  du  vin  de  1901,  a  été  des  plus  médiocres.  Le  pèse- 
moût  Oechtlé  accusait  en  moyenne  de  50  à  60°  ;  l'acidité  variait 
entre  12-15  0/0.0  Ce  qu'il  y  a  lieu  de  noter,  c'est  la  baisse  consi- 
dérable et  inattendue  que  les  vignerons  eurent  à  subir  dès  l'au- 
tomne et  qui  a  persisté.  Abstraction  faite  d'un  achat  en  gros  de 
raisins  fait  en  vigne  même  par  une  maison  allemande  dans  le 
canton  de  Remich,  au  prix  de  12  fr.  50  les  100  kilog.,  la  de- 
mande pour  le  nouveau  vin  est  restée  très  faible .  Le  commerce 
offrait  25,  30  fr.  et  fort  rarement  32,  50  ou  35  fr.  pour  l'hecto- 
litre, et  ces  prix  si  faibles  ont  eu  de  la  peine  à  se  maintenir 
après  le  premier  soutirage . 

Sans  dire  précisément  qu'il  y  ait  eu  mévente  au  sens  strict 
du  mot,  il  n'est  que  trop  vrai  que  le  commerce  s'est  jeté  en 
premier  lieu  sur  les  communes,  dont  la  récolte  était  réputée 
plus  ou  moins  indemne  des  calamités  qui  avaient  frappé  le 
raisin.  En  effet  les  promesses  de.bonne  récolte  pour  l'année  1901 
furent  anéanties  par  les  pluies  incessantes  du  mois  de  septem- 
bre ;  l'oïdium,  le  peronospora,  la  cochylis  dans  sa  deuxième 
génération  et  ensuite  la  pourriture,  prirent,  vers  la  fin  de  ce 
mois,  une  extension  telle  que  de  mémoire  d'homme  on  n'avait 
vu  certaines  côtes  de  la  Moselle  dans  un  état  de  désolation 
comme  à  l'ouverture  des  vendanges  de  1901.  Heureusement,  le 
désastre  n'atteignait  que  quelques  communes  ;  les  vignes 
jeunes  et  situées  dans  les  côtes  de  rang  inférieur  n'ont  été 
éprouvées  qu'à  un  degré  bien  moindre  ou  sont  restées  indemnes. 
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En  dépil  de  tous  ces  dégâts,  l'année  1901  appartient  toujours 
aux  années  d'abondance.  La  récolte  a  été  d'une  richesse  rare, 
surtout  dans  le  canton  de  Remich. 

Vins  mousseux. 

Les  vins  bruts  reçus  en  1901  par  la  succursale  que  la  maison 
L.  Mercier  et  Gie  à  Luxembourg,  ont  donné  un  tirage  de 
1,134,000  bouteilles  et  654,000  demi-bouteilles.  Ces  chiffres 
présentent  une  augmentation,  le  tirage  de  1900  ne  s'élevant  qu'à 
1,106,428  bouteilles  et  176,648  demi-bouteilles.  Les  prix  se  sont 
maintenus,  tant  pour  la  production  que  pour  la  vente. 

Au  point  de  vue  des  transactions,  l'année  a  été  moins  bonne. 
La  vente  de  1901  n'a  atteint  que  le  chiffre  de  623,000  bouteilles 
et  105,000  demi-bouteilles  ;  elle  reste  donc  à  peu  près  de  483,400 
bouteilles  et  91,700  demi-bouteilles  au  dessous  de  celle  de  1900. 
Cette  diminution  sensible  a  été  amenée  par  le  fait  qu'en  1900 
les  négociants  en  vins  avaient  faits  des  achats  extraordinaires 
en  prévision  de  la  nouvelle  loi  allemande  qui  frappe  les  vins 
mousseux  d'un  impôt,  fixé  à  60  pfennigs  par  bouteille 
entière. 

Meunerie. 

La  production  totale  de  la  meunerie  peut  être  évaluée  à 
46,000,000  de  kilogrammes  se  répartissant  par  moitiés  sensible- 
ment égales  entre  la  meunerie  industrielle  et  la  meunerie  à 
petit  sac.  Comparée  à  1900,  elle  accuse  donc  une  diminution. 
Durant  la  première  moitié  de  l'exercice  les  prix  de  vente  étaient 
légèrement  inférieurs  à  ceux  de  1900  ;  mais,  par  contre  ils  se 
sont  relevés  durant  les  six  derniers  mois.  Des  difficultés  ont  été 
signalées  un  peu  partout  dans  les  ventes  :  comme  débouchés, 
la  meunerie  n'a  guère  que  le  Grand-Duché  et  quelques  com- 
munes limitrophes  de  la  Lorraine  et  de  la  Prusse  rhénane.  Au 
début  de  la  campagn:.  les  prix  des  blés  étaient  soutenus  ;  plus 
tard,  vers  juillet-auiit,  les  fortes  récoltes  aux  États-Unis  et  au 
Canada  les  ont  fait  fléchir. 

En  général,  l'année  1901  n'a  pas  été  favorable  à  la  meunerie. 
La  crise  dans  les  industries  minière  et  métallurgique,  provo- 
quant le  renvoi  de  nombreux  ouvriers,  s'est  traduite  par  une  ^ 
diminution  de  la  consommation.  Ajoutons-y  les  importations 
de  farines  belges,  françaises  et  allemandes  qui  ont  fait  'sentir 
leur  influence  sur  le  marché.  Les  meuneries  doivent  sérieuse- 
ment compter  aujourd'hui  avec  la  concurrence  française,  favo- 
risée par  le  régime  des  acquits  à  caution  introduit  en  France. 

Brosserie. 

La  brosserie  a  augmenté  sa  production  en  1901,  la  main- 
d'œuvre  étant  moins  rare  et  plus  facile  à  trouver  que  les  années 
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précédentes.  Alors  que  les  prix  de  revient  sont  restés  station - 
naires,  les  prix  de  vente  ont  baissé  légèrement. 

Par  suite  du  ralentissement  des  affaires  la  vente  de  la  mai- 
san  Eugène  Beck  de  RoUingergrund  a  été  difficile.  Ce  n'est 
que  grâce  à  des  sacrifices  que  la  production  totale  a  été  placée. 
Elle  a  travaillé,  en  1901,  73,000  kilog.  de  matières  premières. 
Sa  production  a  atteint  à  Diekirch  (prisons)  4,500  douzaines  de 
brosses . 

Poudrerie  de  Luxembourg. 

La  production  de  l'établissement  de  Kockelscheuer  accuse 
une  forte  diminution  pour  l'année  1901  ;  elle  est  descendue  à 
400,00,0  kilog.  de  poudre  de  mine  environ.  La  cause  de  cette 
diminution,  qui  s'élève  à  environ  23  0/0,  doit  être  cherchée 
dans  le  ralentissement  de  l'industrie  minière,  car  la  poudrerie 
suit  parallèlement  les  vicissitudes  des  exploitations  minières 
du  Grand-Duché  et  de  la  Lorraine  allemande.  Alors  que  la  vente 
s'est  effectuée  aux  prix  de  1900,  les  prix  de  revient  ont  augmenté 
dans  le  courant  de  l'année  de  5  0/0.  Cette  augmentation  a  été 
provoquée  par  une  hausse  sur  le  salpêtre,  mise  en  œuvre  par  le 
syndicat  des  producteurs  de  salpêtre  du  Chili. 

Commerce  des  charbons. 

La  crise  commerciale  et  industrielle  qui  s'est  abattue  sur  l'Eu- 
rope en  1901,  et  qui  s'est  surtout  attaquée  à  la  principale  indus- 
trie du  Grand-Duché,  a  dû  nécessairement  entraîner  avec  elle 
une  diminution  considérable  de  la  consommation  et,  comme 
corrollaire,  un  effondrement  de  tous  les  prix,  notamment  de 
ceux  des  combustibles.  C'est  ainsi  que  l'importation  de  com- 
bustible belge,  qui  était  de  427,383  tonnes  en  1900,  n'a  plus 
atteint,  en  1901,  que  168,481  tonnes.  La  différence  de  238,904 
tonnes  porte  principalement  sur  les  briquettes  employées  dans 
les  mines  et  dans  les  usines  et  donne  une  idée  de  la  diminution 
d'activité  dans  l'industrie  du  fer. 

Les  prix  se  sont  comportés  en  conséquence.  La  briquette, 
dont  le  prix  avait  haussé  de  16  fr.  par  1,000  kilog.  en  1900,  perd 
14  à  13  unités,  et  les  combustibles  industriels,  qui  avaient 
haussé  de  10  fr.  par  1,000  kilog.  en  1900,  perdent  8  à  9  unités. 
La  différence  en  plus  de  1  à  2  fr.  qui  semble  vouloir  se  main- 
tenir pour  ces  sortes  de  combustibles,  paraît  due  à  l'élévation 
relative  des  salaires. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  charbons  employés  aux  usages 
domestiques;  ceux-ci  avaient  également  haussé  de  16  fr.  et  ils 
perdent  seulement  4  à  6  unités.  Leurs  prix  restent  donc  supé- 
rieurs de  10  à  12  fr.  à  ceux  de  1899,  et  ils  paraissent,  malgré  la 
clémence  extraordinaire  de  l'hiver  passé,  vouloir  se  maintenir 
longtemps  à  ce  niveau. 
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Faillites  et  concordats. 

Le  nombre  des  faillites  et  concordats  dans  l'arrondissement 
de  Luxembourg,  s'est  élevé  en  1900,  à  11  :  celui  des  concordats 
sollicités,  à  6,  dont  4  ont  été  homologués. 

Pour  l'année  1901,  le  nombre  des  faillites  et  concordats  s'est 
élevé,  dans  le  même  arrondissement  judiciaire,  à  19;  celui  des 
concordats  sollicités,  à  7,  dont  6  ont  été  homologués. 

Le  nombre  des  faillites  et  concordats  dans  l'arrondissement 
de  Diekirch,  s'est  élevé,  en  1900,  à  3;  celui  des  concordats  solli- 
cités à  2,  qui  ont  été  homologués. 

Pour  l'année  1901,  le  nombre  des  faillites  et  concordats  s'est 
élevé,  dans  le  même  arrondissement  judiciaire,  à  6,  celui  des 
concordats  sollicités,  à  5,  dont  4  ont  été  homologués. 

Banque  internationale  à  Luxembourg. 

Aux  difficultés  de  la  situation  économique  est  venu  s'ajouter, 
dans  le  courant^de  l'année,  l'effondrement  de  quelques  banques 
de  prêts  hypothécaires  en  Allemagne,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  établissements  affiliés  à  la  société  pour  le  séchag^e  des 
drèches.  Quoique  la  Banque  Internationale  n'a  pas  eu  à  souffrir 
de  ces  catastrophes  financières,  elle  n'a  pu  cependant  se  sous- 
traire à  l'effet  de  l'inquiétude  générale  qui  paralysait  l'état  d'ini- 
tiative et  diminuait  les  bénéfices  des  banques. 

Le  conseil  d'administration  a  pu  distribuer  un  dividende  de 
8  0/0  résultat  qui  peut  être  considéré  comme  très  satisfaisant 
pour  les  circonstances.  Toutes  les  réserves  sont  demeurées 
intactes;  en  particulier  celle  de  400,000  fr.  sur  le  compartiment 
des  titres  a  été  maintenue.  Les  5  miUions  d'actions  nouvelles 
ont  participé  cette  année,  pour  la  première  fois,  au  dividende. 
Le  produit  des  comptes  Provisions  et  Intérêts  a  subi  naturelle- 
ment une  diminution;  des  moins-values  ont  été  enregistrées 
également  sur  les  commandites.  Une  augmentation  est  ren- 
seignée par  la  circulation  fiduciaire  de  l'établissement.  Les  suc- 
cursales continuent  leur  développement  prospère. 

De  concert  avec  d'autres  maisons,  la  Banque  Internationale  a 
accordé  son  intervention  à  plusieurs  etabUssements  métallur- 
giques :  Differdange-Daunenbaum,  les  Hauts-Fourneaux  de 
Fontoy,  Aumetz-la-Paix.  Ainsi,  le  marché  si  éprouvé  déjà,  a  pu 
être  préservé  de  nouvelles  secousses  et  des  entreprises,  dont  la 
vitaUté  est  incontestable,  ont  pu  être  efficacement  secourues. 
L'aspect  général  de  la  situation  semble  ne  pas  faire  regretter 
cette  intervention,  quoique  le  portefeuille  en  ait  reçu  une  forte 
augmentation  de  valeurs  industrielles. 


LUXEMBOURG 


23 


Le  chiffres  d'affaires  de  la  Banque  Internationale,  ainsi  que  de 
ses  succursales,  s'est  élevé  : 

Francs. 

En  1901  à   1.000.942.998  42 

—  1900  à   1.071.362.602  12 

d'où  il  ressort  une  différence  de   70.419.603  70 

en  défaveur  de  1900. 

Le  compte  de  Portefeuille  renseigne  le  mouvement  suivant  : 

Francs. 
6.889.556  07 
90.680.244  24 


Existences  au  31  décembre  1900   

Entrées  (escompte)  jusqu'au  31  décembre  1901. 

Ensemble  

Sorties  pendant  la  même  période  

Existences  au  31  décembre  1901  


97.569.800  31 


88.643.445  59 


8.926.334  72 


L'industrie  dans  les  établissements  pénitentiaires. 

Les  travaux  exécutés  se  sont  élevés  en  1900  à  105,317  fr.  et 
en  1901  à  91,622.  Ils  ont  porté  sur  les  branches  suivantes  : 
tissage,  cartonnage,  cordonnerie,  tapis  en  cuir,  couture  et  tri- 
cotage, vannerie. 

Mercuriales. 


Froment   l'hectol . 

Méteil   — 

Seigle   — 

Orge   — 

Avoine   — 

Pois   — 

Fèves   — 

Lentilles   — 

Pommes  de  terre   — 

Farine  de  froment  ....  le  kilog. 

—  méteil   — 

—  seigle    — 

Orge  perlé   — 

Beurre   — 

Œufs   la  douz. 

Foins   les  500  k. 

Pailles   — 

Bois  de  hêtre   le  stère. 

—    chêne   — 

Viande  de  bœuf,  1"  qualité .  le  kilog. 

—  _     2«     -  — 

—  de  veau   — 

—  de  mouton  ....  — 
Porc  frais   — 

—  fumé  ,  .  — 


Prix 
fin 
1900. 

fr.  c. 
16.00 
15.00 
13.00 
14.00 

9.00 
15.00 
14.00 
20.00 

4.00 

0.45 

0.37  1/2 

0.35 

0.70 

2.80 

1.65 
66.25 
26.25 
15.00 
10.00 

2.00 

1.60 

1.55 

1.55 

1.80 
2.00 


Prix 
*fîn 
1901. 


Différence 
en  plus 
ou  en  moins. 


fr.  c. 
16.00 
15.00 
13.00 
14.00 

9.50 
15.00 
14.00 
25.00 

3.00 

0.45 

0.37  1/2 

0.35 

0.70 

2.65 

1.52 
60.00  ' 
40.00 
15.00 
11.00 

2.00 

1.70 

1.85 

1.70 

2.00 

2.50 


fr.  c. 


-f  0.50 


+  5.00 
-  1.00 


—  0.15 

—  0.13 

—  6.25 

—  13.75 

-h  1.00 

0.10 
0.30 
0.15 
0.20 
0.50 
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Foires. 

Les  transactions  faites  aux  foires  pendant  l'année  1901  se 
sont  élevées  avec  l'intérieur  à  6,011,809  fr.,  avec  Textérieur  à 
3,323,782  fr.,  ce  qui  donne  un  total  de  9,335,651  fr. 


Chemins  de  fer. 

L'examen  des  renseignements  statistiques  publiés  sur  les 
résultats  de  l'exploitation  dans  le  grand-duché  des  chemins  de 
fer  «  Guillaume-Luxembourg  »,  «  Prince-Henri  »,  «  secondaires  » 
et  «  cantonaux  »  pendant  l'année  1901,  nous  donne  les  indica- 
tions suivantes  : 

1°  Chemins  de  fer  «  Guillaume-Luxembourg  »  : 

RECETTES 

Voyageurs  et  bagages   1 . 777 . 500  francs. 

Marchandises   11.965.000  — 

Recettes  diverses   1.115.625  — 

Produit  total  des  transports  .      14.858.125  francs. 


Produits  kilométriques,  87.400  fr.;  nombre  des  voyageurs 
transportés,  2,287,582;  produit  moyen  par  voyageur,  0  fr.  79; 
nombre  de  tonnes  transportées,  5,542,530;  produit  moyen  par 
tonne,  2  Ir.  15;  nombre  de  tonnes  transportées  à  1  kilomètre, 
233,894,766  ;  parcours  moyen  42  kilom.  200  ;  produit  moyen  par 
tonne  et  par  kilomètre,  0  fr.  052. 

2°  Chemins  de  fer  «  Prince-Henri  »  ;  premier  réseau  (Minière- 
Attert-Sûre)  : 

Longueur  en  exploitation,  169  kilomètres  ;  produit  moyen 
par  voyageur,  0  fr.  4032;  produit  moyen  par  tonne  de  marchan- 
dise, 1  fr.  0445;  produit  moyen  kilométrique,  23,030  fr.  98. 

Deuxième  réseau  (ligne  de  Wiltz)  : 

Longueur  en  exploitation,  20  kilomètres;  produit  moyen  par 
voyageur,  0  fr.  356  ;  produit  moyen  par  tonne  de  marchandise, 
1  fr.  344;  produit  kilométrique,  3,658  fr.  41. 

3°  Chemins  de  fer  secondaires  : 

Longueur  en  exploitation,  41  kilomètres;  produit  kilomé- 
trique, 5,808  fr. 

4°  Chemins  de  fer  cantonaux  : 

Longueur  en  exploitation  :  44  kilomètres;  produit  kilomé- 
trique, 3,384  fr.  40. 
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m.  —  IMPORTATION. 

1°  Déchets.  —  Les  entrées  totales  de  cette  catégorie  se  sont 
élevées  à  5,092,235  kilog.  Parmi  les  divers  pays  importateurs, 
nous  signalerons  :  la  Belgique  qui  entre  dans  ce  chitTre  global 
pour  4,356,550  kilog.  Gomme  quantités  dignes  de  remarques 
en  faveur  de  la  Belgique,  nous  relevons  :  son  et  malt  germé  : 
4,261,695,  chiffons,  46,248.  Puis,  pour  l'importation  du  son  et 
malt  germé  :1a  Hollande  pour  261,455  kilog.  ;  les  Étals-Unis 
N.-A.  pour  157,215;  l'Italie  pour  111,167.;  la  Boumanie  pour 
53,122,  et  l'Autriche-Hongrie  pour  49,778.  Enfin  la  France  y  figure 
pour  92,648  kilog.  parmi  lesquels  il  y  a  lieu  de  signaler  :  son  et 
malt  germé  56.797,  os  d'animaux  33,290. 

2°  Coton  et  marchandises  en  coton.— Les  entrées  totales 
se  sont  élevées  à  121,207  kilog.  Nous  signalons  :  la  Belgique 
avec  92,439  kilog.,  dont  les  principales  importations  sont  : 
déchets  de  coton  58,461  kilog.,  coton  brut  filé  23,995,  coton 
brut  5,847,  coton  brut  filé  et  teint  3,078.  La  France  par- 
ticipe à  ce  mouvement  'pour  19,620  kilog.,  dans  lesquels 
entrent  :  16,171  kilog.  de  déchets  de  coton,  1,343  de  fil  de  coton 
préparé,  671  de  toile  de  coton  épaisse.  La  Grande-Bretagne  pour 
7,427  kilog.  avec  :  déchets  de  coton  2,522,  coton  brut  2,169, 
coton  brut  filé  et  teint  845. 

3*^  Plomb  et  marchandises  en  plomb.  —  Entrées  : 
20,824  kilog.  La  Belgique  y  participe  pour  17,936  dont  princi- 
palement :  plomb  brut  14,699,  marchandises  ordinaires  en 
plomb  1,448,  tuyaux  en  plomb  non  vernis  1,102.  La  Grande- 
Bretagne  pour  2,152  kilog.  de  marchandises  ordinaires  en 
plomb.  La  France  pour  707  kilog.  dont  le  principal  chiffre  est  : 
marchandises  fines  en  plomb  384. 

Brosserie.  •—  Entrées  totales  :  35,631  kilog.  L'Italie  pour 
31,979  kilog.  de  brosses  et  balais  ordinaires  en  matières  végé- 
tales. La  France  pour  1,793  kilog.  dont  :  marchandises  fines 
pour  brosserie  853,  brosses  et  balais  ordinaires  en  matières 
végétales  665.  La  Belgique  pour  1,.580  dont  :  brosses  et  balais 
ordinaires  en  matières  végétales  1,313. 

5*"  Marchandises  pour  la  droguerie,  la  pharmacie, 
couleurs.  —  Entrées  :  3,541,290  kilog.  La  Belgique  entre  pour 
1,680,591  dont  :  extrait  de  quebracho  663,163,  azotate  de  potasse 
577,471,  superphosphates  195,598,  soufre  83,820,  explosifs 
19,492,  extraits  tanniques  34,429,  acide  sulfurique  12,197,  am  - 
moniaque carbonaté  11,199,  sulfhydrate  de  sodium  9,808,  mas- 
tic 8,603,  articles  pour  la  pharmacie  7,064.  LeChiU  pour  825,210 
kilog.  de  nitrate.  La  France  pour  622,340  kilog  ,  dont  :  extraits 
tanniques  492,917,  craie  lavée  49,910,  acide  sulfurique  19,380, 
eau  minérale  14,678,  soufre  10,889,  produits  pour  la  pharmacie 
7,349,  extraits  pour  teinture  5,818,  mastic  3,005,  couleur  bronze 
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2,142.  L'Autriche-Hongrie  pour  192,284  kilog.,  dont  :  extraits 
tanniques  187,311,  valonée  2,163.  La  Turquie  d'Asie  pour  73,978 
de  valonée.  Les  États-Unis  N.-A.  pour47,004  kilog.,  dont  :  téré- 
benthine 18,648,  vitriol  bleu  17,913,  bois  jaune  du  Brésil  6,014, 
bois  rouge  2,997.  L'Italie  pour  28,239  kilog.,  dont  :  souire 
19,024,  zinc  calciné  8,960.  Le  Mexique  pour  20,098  kilog.  de 
dividivi.  La  Grande-Bretagne  pour  19,439  kilog.,  dont  :  soude 
caustique  7,690,  naphtaline  4,901,  potasse  2,128,  vernis  1,554. 

Qo  Fer  et  marchandises  en  fer.  —  Entrées  :  1,277,303 
kilog.  La  Belgique  pour  667,439  kilog.,  dont  :  marchandises  en 
fer  grossier  156,587,  fer  en  gueuse  112,272,  fonte  brute  88,850, 
tuyaux  en  fer  81,956,  fer  forgé  en  barres  54,018,  roues,  tampons 
pour  chemins  de  fer  47,000,  fer  grossier  et  non  façonné  38,673, 
fers  de  mine  27,717,  rails  21,850.  La  France  pour  477,432  kilog., 
parmi  lesquels  :  fonte  brute  très  grossière  151,185,  entailles  de 
chemins  de  fer,  billes,  éclisses  110,509,  marchandises  en  fer 
grossier  86,281,  fer  grossier  et  non  façonné  71,296,  fer  en  gueuse 
10,780,  roues,  tampons  de  chemins  de  fer  8,872,  vis,  crocs  a  vis, 
grossiers  8,130.  La  Grande-Bretagne  pour  113,685  kilog.,  dont  : 
fer  en  gueuse  99,545,  fer  forgé  en  barres  8,009,  marchandises 
en  fer  grossier  3  709.  Les  États-Unis  N.-A.  pour  15,002  kilog., 
dont  :  marchandises  en  fer  grossier  8,093,  roues,  tampons  de 
chemins  de  fer  3,170, 

7«  Terre,  minerais,  métaux  précieux.  —  Entrées  : 
108,604,032  kilog.  La  France  pour  48,615,702  kilog.  parmi  les- 
quels :  scories  36,813,199,  minerais  de  fer  7,076,691,  sable 
1,913,142,  laitier  Thomas  moulu  1,831,137,  ciment  583,406, 
kaolin  194,348,  terres  non  dénommées  88,454,  chaux  calcinée 
75,433,  plâtre  21,427.  La  Belgique  pour  34,166,099  kilog.,  dont  : 
chaux  calcinée  27,556,536,  sable  4,654,522,  laitier  Thomas 
moulu  726,054,  ciment  532,285,  scories  522,777,  kaohn  61,080, 
plâtre  54,663.  Les  Indes  anglaises  pour  12,635,640  kilog.  de 
minerais  de  manganèse.  La  Russie  pour  9,146,000  kilog.,  dont 
8,600,000  de  manganèse  et  546,000  de  minerais  de  fer.  L'Es- 
pagne pour  2,486,820  kilog.,  dont  :  manganèse  1,963,320  et 
minerais  de  fer  523,500.  La  Turquie  pour  1,203,620  de  manga- 
nèse. Le  Brésil  pour  246,404  de  manganèse. 

8"  Lin  et  autres  tissus  de  végétaux.  —  Entrées  géné- 
rales :  3,886  kilog.  La  Belgique  pour  2,311  kilog.,  dont  :  tissus 
de  végétaux  2,159.  Les  Indes  891  de  tissus  végétaux.  Le  Mexique 
350  de  tissus  végétaux.  La  Hollande  332  de  tissus  végétaux. 

9°  Céréales  et  autres  produits  de  l'agriculture.  — 

Entrées  totales  :  22,050,294  kilog.  Les  États-Unis  N.-A.  entrent 
dans  ce  total  pour  8,273,897,  dont  :  seigle  6,509,062,  maïs 
1,582,065,  avoine  139,758.  La  République  Argentine  pour 
4,685,527  se  décomposant  ainsi  :  maïs  2,679,407,  seigle  2,006,120. 
La  Belgique  pour  4,170,546  kilog.,  dont  :  pommes  de  terre 
2,100,045,  glands  425,401,  paille  brute  299,156,  chicorée  séchée 
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J6^,180:,  légumes  frais  201,134,  plantes  et  oignons  à  fleurs 
155,375,  seigle  124,362,  maïs  115,498,  malt  99,803,  produits  de 
toutes  sortes  de  l'agriculture  88,900,  froment  03,771,  semences 
de  trèfles  52,615,  orge  47,045,  semences  de  toutes  sortes  34,932, 
avoine  25,302,  vesces  17;451,  colza  et  raves  12,193.  La  Rouma- 
nie pour  2,975,544,  comprenant  :  seigle  2,353,975,  mais  380,775, 
orge  147,694,  haricots  83,000,  froment  10,100.  La  Russie  pour 
1,225,787  kilog.,  dont  :  avoine  498,988,  orge  326,228,  seigle 
259,736,  maïs  109,080.  La  France  pour  248,680  kilog.,  dont  : 
paille  brute  138,490,  orge  40,400,  glands  30,000,  semences  de 
toutes  sortes  13,601,  semences  de  trèfles  9,995,  plantes  et 
oignons  à  fleurs  4,854,  avoine  3,601,  L'Australie  pour  246,450 
kilog.  de  seigle. 

10°  Verres  et  marchandises  en  verre.  —  Entrées 
'totales  :  59,519  kilog.  La  Belgique  pour  44,470  kilog.  dont  les 
principaux  sont  :  vitres  couleur  naturelle  28,347,  verre  mêlé 
avec  d'autres  substances  7,614,  vitres  émaillées  2,380,  miroirs 
non  garnis  1,563,  verres  blancs  creux  choisis  1,320.  La  France 
entre  dans  ce  mouvement  pour  :  verres  creux  ordinaires  5,019, 
verre  mêlé  avec  d'autres  substances  2,637,  vitres  émaillées 
3,520,  verres  blancs  creux  choisis  2,148. 

11°  Crins  de  cheval,  cheveux  ainsi  que  les  marchan- 
dises fabriquées  avec.  —  Entrées  :  3,719  kilog.  La  France 
y  participe  pour  2,310  dont  :  crins  de  cheval  2,138,  plumes  net- 
toyées pour  literie  117.  La  Belgique  pour  1,344  dont  :  crins  de 
cheval  1,234. 

12°  Peaux.  —  Entrées  totales  :  1,766,379  kilog.  La  Répu- 
blique Argentiney  participe  pour  1,123,381  comprenant  :  peaux 
de  bœufs  simplement  salées  937,079,  peaux  de  bœufs  trempées 
dans  de  la  chaux  et  séchées  186,302.  La  France  pour  299,065 
dont  :  peaux  de  bœufs  simplement  salées  241,872,  peaux  brutes 
velues  de  brebis  ou  de  chèvres  30,252.  peaux  de  chevaux  sim- 
plement salées  13,619,  peaux  de  bœufs  trempées  dans  de  la 
chaux  ei  séchées  11,304.  Les  États-Unis  N. -A.  pour  170,587  dont  : 
peaux  de  bœufs  simplement  salées  117,025,  peaux  de  bœufs 
trempées  dans  de  la  chaux  et  séchées  50,618;  peaux  brutes 
velues  de  brebis  et  de  chèvres  2,944.  La  Belgique  pour  68,858 
dont  :  peaux  de  bœufs  simplement  salées  28,213,  peaux  brutes 
velues  de  brebis  ou  de  chèvres  21,659,  peaux  de  bœufs  trempées 
dans  de  la  chaux  et  séchées  14,820,  peaux  de  chèvres  brutes  non 
velues  2,597.  La  Hollande  pour  44,691  dont  :  peaux  de  bœufs 
simplement  salées  40,472.  La  Suisse  pour  31,410  de  peaux  de 
bœufs  simplement  salées.  L'Australie  pour  16,828  peaux  de 
bœufs  simplement  salées. 

13*^  Bois.  —  Entrées  générales  :  6,537,949  kilog.  La  Belgique 
y  participe  pour  3,320,734  kilog.  dont  :  bois  de  chauffage  et 
fagots  1,013,651,  charbon  de  bois  958,292,  écorce  de  quebracho 
p(vur  tannerie  804461,  bois  de  construction  et  de  charpente 
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330,637,  bois  de  construction  et  de  cliarpente  sciés  en  long 
90,135,  meubles  et  bois  de  meubles  colorés  28,683,  bois  poli 
17,700,  bois  tourné  non  peint  17,430,  bois  brut  de  noyer  scié 
pour  construction  16,755.  La  France  pour  1,387,207  kilog.  dont  ; 
bois  de  chauffage  et  fagots  922,024,  bois  de  construction  et  de 
charpente  188,905,  écorcesà  tan  106,340  et  27,538  de  provenance 
algérienne,  bois  de  construction  et  de  charpente  sciés  en  long 
35,699,  bouchons  15,070,  meubles  et  bois  de  meubles  colorés 
14,978,  charbon  de  bois  14,424,  osier  pour  paniers  non  écalé 
13,466.  Les  Etats-Unis  N.-A.  pour  978,153  dont  :  bois  de  cons- 
truction et  de  charpente  sciés  en  long  972,552.  La  Suède  pour 
463,422  dont  :  bois  de  construction  et  de  charpente  sciés  en 
long  463,378.  La  Russie- Finlande  pour  323,132  dont  Russie: 
bois  de  construction  et  de  charpente  sciés  en  long  190,910  et 
Finlande  :  bois  de  construction  et  de  charpente  sciés  en  long 
132,222. 

14°  Houblon.  —  Entrées  :  413  kilog.  L'Autriche  pour  408  et 
la  France  pour  5. 

15°  Instruments,  machines  à  vapeur.  —  Entrées  : 
2,089,169  kilog.  La  Belgique  y  participe  pour  1,493,097  dont  : 
machinés  ou  pièces  de  machines  en  fonte  1,131,458,  machines 
ou  pièces  de  machines  en  fer  forgé  303,511,  locomotives,  loco- 
mobiles  44,772,  et  21  wagons.  L'Angleterre  pour  281,578  dont  : 
machines  ou  pièces  de  machines  en  fonte  226,490,  machines  ou 
pièces  de  machines  en  fer  forgé  52,546.  Les  États-Unis  N.-A. 
pour  211,889  dont  :  machines  ou  pièces  de  machines  en  fonte 
189,415,  machines  ou  pièces  de  machines  en  fer  forgé  13,554. 
La  France  pour  96,859  kilog.  dont  :  machines  ou  pièces  de 
machines  en  fonte  88,996,  machines  ou  pièces  de  machines 
ayant  des  parties  en  bois  5,218  et  1  wagon. 

16°  Calendriers.  —  Entrées  :  1,546  kilog.  La  France  pour 
1,431  kilog.  et  la  Belgique  pour  115. 

17°  Caoutchouc,  gutta-percha,  ainsi  que  les  marchan- 
dises fabriquées  avec.  —  Entrées  générales  :  2,209  kilog. 
La  Belgique  pour  1,887  dont  :  marchandises  ordinaires  en 
caoutchouc  1,516,  marchandises  ordinaires  en  caoutchouc 
durci  134.  La  France  pour  302  kilog.  dont  :  marchandises  ordi- 
naires en  caoutchouc  120,  marchandises  fines  en  caout- 
chouc 69. 

18°  Vêtements.  —  Entrées  :  3,606  kilog.  La  France  pour 
2,090  dont  :  vêtements  en  laine  1,091,  vêtements  imperméables 
397  kilog.,  et  1,214  chapeaux  garnis  en  feutre  pour  dames,  602 
chapeaux  non  garnis,  2,627  chapeaux  pour  hommes  en  étoffe. 
La  Belgique  pour  1,372  kilog.  dont  :  vêtements  en  laine  855, 
corsets  171,  et  292  chapeaux  en  feutre  garnis  pour  dames,  135 
chapeaux  en  feutre  non  garnis,  546  chapeaux  pour  hommes  en 
étoffe.  L'Italie  pour  58  kilog.  L'Autriche  pour  26  kilog.,  et  180 
chapeaux  pour  hommes  en  étoffe. 

19°  Cuivre.  —  Entrées  :  55,554  kilog.  La  Belgique  entre  dans 
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cette  quantité  pour  45;375  kilog.  parmi  lesquels  on  remarque  : 
cuivre  monnaye  21,809,  fil  d'archal  en  cuivre  7,544,  cuivre  brut 
5,357,  marchandises  fines  en  cuivre  3,969,  marchandises  gros- 
sières en  cuivre  2,738,  feuilles  et  barres  de  cuivre  2,162.  La 
France  pour  8,798  dont  :  marchandises  ordinaires  en  cuivre 
2,486,  marchandises  fines  2,147,  cuivre  monnayé  2,060,  articles 
fins  en  cuivre  jaune  1,455.  Les  États-Unis  N.-A.,  pour  1,013 
kilogrammes  de  marchandises  fines  en  cuivre.  L'Angleterre 
pour  106  kilog.  divers. 

20*^  Bijouterie,   orfèvrerie,   bimbeloterie,   etc.  — 

Entrées  totales  :  3,540  kilog.  La  France  pour  1,721  dont  les 
principaux  produits  sont  :  tissus  mélangés  de  verre,  bois,  etc. 
397  kilog.,  marchandises  en  métal  non  précieux  dorées  ou 
argentées  375,  marchandises  en  or  et  argent  326,  marchandises 
en  tout  ou  partie  d'ambre,  d'ivoire,  jais,  etc.  320,  poupées 
habillées  161  kilog.,  et  59  montres  avec  boîtiers  en  or,  169 
montres  en  argent,  109  montres  en  métal  non  précieux, 
4  boîtiers  en  or.  L'Autriche  pour  1,089  dont  :  marchandises  en 
tout  ou  partie  d'ambre,  ivoire,  etc.  971,  pendules,  réveils  102 
kilogrammes,  et  3  montres  avec  boîtiei'  en  or,  18  montres 
avec  boitier  en  argent,  6  montres  avec  boîtier  en  métal 
non  précieux.  La  Belgique  pour  621  dont  marchandises  en  tout 
ou  partie  d'ambre,  ivoire,  etc.  277,  tissus  mélangés  de  verre, 
bois,  etc.  106,  marchandises  en  or  et  argent  88,  pendules- 
réveils  77  kilog.,  ef  25  montres  avec  boîlier  en  or,  38  montres 
avec  boîtier  en  argent,  20  montres  avec  boîtier  en  métal  non 
précieux.  La  Suisse  pour  80  dont  :  marchandises  en  tout  ou 
partie  d'ambre,  etc.  60  kilog.,  et  200  montres  en  or,  1,168  en 
argent,  422  montres  on  métal  non  précieux,  2  boîtiers  en  or. 

21°  Cuir.  —  Entrées  générales  :  21,209  kilog.  La  Belgique  y 
participe  pour  13,799,  dont  :  marchandises  ordinaires  en  cuir 
5,287,  peaux  de  gants  2,781,  marchandises  fines  en  cuir  2,367, 
ciiir  sans  couleur  2,143,  cuir  pour  semelles  717,  marchandises 
fines  en  toile  cirée  387.  La  France  pour  6,649  kilog.,  dont  : 
peaux  de  gants  2,793,  marchandises  fines  en  cuir  2,476,  mar- 
chandises ordinaires  en  cuir  885,  marchandises  fines  en  toile 
cirée  240,  gants  fins  en  peaux  118.  L'Angleterre  pour  433,  dont  : 
toile  cirée  314,  gants  en  peaux  119.  L'Autriche  pour  139,  dont  : 
marchandises  fines  en  cuir  112.  La  Hollande,  pour  113  de  mar- 
chandises ordinaires  en  cuir. 

22°  Lingerie.  —  Entrées  :  23,825  kilog.  La  Belgique  entre 
dans  ce  mouvement  pour  20.339  kilog.,  parmi  lesquels  nous 
remarquons  :  linge,  coutil  non  teints  11,334,  linge,  coutil  teints 
2,455,  fil  de  lin  non  blanchi  2,255,  couvre-pieds  teints  1,984, 
couvre-pieds  non  teints  695,  fil  de  chanvre  de  Manille  658.  L'An- 
gleterre pour  2,650,  dont  :  linge,  coutil  teints  1,920,  linge,  cou- 
til non  teints  717.  La  France  pour  791,  dont:  linge,  coutil 
teints  228,  couvre-pieds  teints  226,  cordes  de  lin  170,  linge 
damassé  65. 
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23*^  Appareils  d'éclairage.  —  Entrées  totales  :  8,504  kilog.. 
La  Belgique  pour  8,124  kiiog.  et  la  France  pour  380. 

24"  Livres,  gravures,  musique.  —  Entrées  :  52,121  kilog. 
La  Belgique  pour  31,026,  dont  :  livres,  musique  28,480,  images- 
1,469,  peintures,  dessins  727.  La  France  pour  18,439,  dont: 
livres,  musique  15,185,  images  2,261,  peintures,  dessins  974. 
L'Autrictie  pour  866,  dont  :  livres,  musique  702:  La  Hollande 
pour  797,  dont  :  peintures,  dessins  369.  L'Angleterre  pour  189, 
dont  :  livres,  musique  76. 

^5°  Epicerie,  vins,  denrées  alimentaires,  tabacs.  — 

Entrées  générales  :  2,791,030  kilog.  La  Belgique  participe  à  ce 
mouvement  pour  1,214,927  kilog.,  parmi  lesquels  nous  signa- 
lons :  farine  de  céréales  437,595,  riz  décortiqué  234,488,  feuilles 
de  tabacs  brutes  149,465,  farine  de  céréales  mélangées  129,290, 
sel  57,375,  sucre  raffiné  40,145,  viande  fraîche  et  viande  séchée 
mélangées  25,960,  chicorée  torréfiée  19,729,  poisson  frais  18,210, 
viande  fumée  15,674,  pâtisseries  ordinaires  mélangées  13,809, 
poissons  salés  9,348,  café  cru  8,965,  beurre  frais  mélangé  7,602, 
volailles  et  gibiers  tués  7,508,  pâtisserie  ordinaire  non  mélan- 
gée 5,812,  huîtres  fraîches  4,890,  marmelade  3,838,  fromage  de 
toutes  sortes  2,589,  café  torréfié  1,895,  bière  en  tonneaux  1,887, 
viande  fraîche  1,865,  fruits  frais  du  midi  1,602,  merluches 

I,  511,  poissons  marinés  en  tonneaux  1,375  et  32  tonneaux  de 
harengs  salés.  La  France  y  entre  pour  864,154  kilog.,  dont  r 
vins  et  moûts  en  tonneaux  413,832,  farine  de  céréales  249,315, 
sel  39,600,  sucre  raffiné  28,904,  poissons  salés  17,182,  viande 
fraîche  14,990,  vin  mousseux  14,116,  chicorée  torréfiée  12,786, 
eaux-de-vie  en  tonneaux  11,548,  café  cru  10,976,  viandes  frai- 
ches  et  viandes  séchées  mélangées  9,080,  poissons  marinés 
6,294,  sagou  tapioca  6,004,  vin  en  bouteilles  4,735,  vinaigre  en 
tonneaux  4,461,  viande  fumée  3,705,  confiserie  2,186,  fruits 
frais  du  midi  1,916,  cigarettes  1,459,  huîtres  fraîches  1,452,  fro- 
mage de  toutes  sortes  1,434,  feuilles  de  tabacs  brutes  1,246, 
amidon  en  poudre  1,062,  chocolat  805  et  121  tonneaux  de 
harengs  salés.  L'Alfïérie  pour  2,597  kilog.,  dont  :  vins  et  moûts 
en  tonneaux  2,067.  L'Espagne  pour  121,326  kilog.,  dont  :  fruits 
frais  du  midi  73,535,  vins,  et  moûts  en  tonneaux  20,840,  vins 
mousseux  en  tonneaux  15,989,  feuilles  de  tabacs  brutes  5,563,. 
noix  fraîches  3,367,  figues  sèches  1,294,  raisins  secs  719.  La 
Hollande  pour  116,896  kilog  ,.  dont  :  poissons  salés  78,485, 
feuilles  de  tabacs  brutes  16,018,  café  cru  5,912,  riz  décortiqué 
5,724,  café  torréfié  2,896,  poissons  frais  2,344,  fruits  frais  du 
midi  1,779,  fromage  de  toutes  sortes  761  et  l,08p  tonneaux  de- 
harengs  salés.  Le  Brésil  pour  99,792  kilog.  de  café  cru.  La  Grèce 
pour  90,581,  dont  :  tabacs  en  feuilles  brutes  78,967,  raisins  secs 

II,  614.  Les  États-Unis  N.  A.  pour  83,241  kilog.,  dont  :  feuilles 
de  tabacs  brutes  47,451,  viande  fumée  24,370,  marmelade  9,028, 
café  cru  1,563.  L'Italie  pour  46,916  kilog.,  dont  :  vins  et  moûts 
en  tonneaux  16,845,  vins  mousseux  en  tonneaux  6,987,  figues 
sèches  6,742,  noix  fraîches  5,515,  fruits  frais  du  midi  3,594^ 
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fromages  dé  toutes  sortes  3,480,  tabacs  en  feuilles  brutes  850, 
volailles  et  gibiers  tués  793.  La  Turquie  avec  37,019  kilog., 
dont  :  raisins  secs  20,256,  raisins  de  Gorinthe  12,474,  tabacs  en 
feuilles  brutes  3,678.  Les  Indes  pour  31,907  kilog.,  dont  : 
feuilles  de  tabacs  bruts  19,540,  café  cru  12,367.  La  Suisse  pour 
16,665,  dont  :  fromages  de  toutes  sortes  15,194,  vins  et  moûts 
en  tonneaux  741,  sucs  de  tabacs  577.  La  Grande-Bretagne  pour 
11,435  kilog.,  dont  :  sel  9,900,  cidre  en  tonneaux  428.  La  Nor- 
vège pour  5,222  kilog.  de  merluches.  L'Autriche  pour  4,687, 
dont  :  volailles  et  gibiers  tués  3,018,  vins  et  moûts  en  tonneaux 
960,  farine  de  céréales  208.  Le  Portugal  avec  2,802  kilog.  de 
vins  et  moûts  en  tonneaux.  Guba  avec  1,161  kilog.  de  tabacs  en 
feuilles  brutes. 

26°  Huiles  et  graisses.  —  Entrées  :  727,521  kilog.  Les 
Etats-Unis  N.  A.  y  participent  pour:  376,575,  dont:  graisse 
fondue  313,524,  déchets  d'huile  grasse  34,685,  huile  de  coton 
dénaturée  19,867,  huile,  acide  6,731,  huile  de  navette  1,014.  La 
Belgique  pour  193,591  kilog.,  dont  :  huiles  de  Un  en  fûts  56,393, 
déchets  d'huile  grasse  35,223,  huile  de  navette  en  fûts  29,907, 
huile  acide  24,864,  suif  20,321,  graisse  d'os  14,860,  graisse  fon- 
due 4,642,  autres  huiles  en  fûts  2,036,  huile  de  poissons  et  de 
chiens  de  mer  1,829,  cire  d'abeilles  908,  huile  non  comestible 
en  bouteilles  848,  huile  à  manger  en  bouteilles  829,  stéarine 
790.  La  France  y  entre  pour  75,005  kilog  ,  dont  :  déchets  d'huile 
grasse  35,010,  huile  acide  18,299,  huile  comestible  en  bouteilles 
7,122,  autres  huiles  en  tonneaux  5,471,  huile  de  coton  et  d'olive 
en  tonneaux  2,968,  huile  de  poisson  et  de  chiens  de  mer  1,936, 
suif  1,716,  huile  de  navette  en  fûts  504,  huile  non  comestible 
254,  margarine  385.  L'Angleterre  avec  41,980  kilog.  d'huile  de 
coton  dénaturée.  La  Hollande  pour  26,927  kilog.  dont  :  huile  de 
lin  25,319,  huile  de  poissons  et  de  baleine  1,266.  Les  Indes 
avec  7,190  kilog.  d'huile  d'olive  dénaturée  en  tonneaux.  Le 
Japon  avec  4,165  kilog.  d'huile  de  poisson  et  de  baleine. 

27°  Papiers.  —  Entrées  générales  :  103,469  kilog.  La  Suède 
et  Norvège  y  entrent  pour  34,413  kilog.  de  cellulose.  La  Belgique 
pour  20,360,  dont  :  articles  simplement  en  papier  5,113,  papier 
tenture  3,801,  papier  pour  écrire  3,197,  papier  à  imprimer 
2,265,  cartouches  en  papier  1,931,  cartons  coloriés  1,920,  car- 
tons pour  toitures  847,  papier-buvard  243,  articles  en  papier 
mêlés  à  d'autres  matières  219.  La  Suisse  pour  19,473,  dont: 
bois  pour  la  fabrication  du  papier  19,407.  La  France  pour 
18,727  kilog.,  dont:  papier  tenture  7,538,  article  simplement 
en  papier  4,676,  papier  d'emballage  ordinaire  2,504,  papier 
pour  écrire  2,054,  papier  à  imprimer  769,  articles  en  papier 
mêlés  à  d'autres  matières  337,  papier-buvard  264,  papier  des- 
sin 141,  papier  de  couleur  103.  La  Hollande  pour  6,164,  dont  : 
marchandise  simplement  en  papier  4,188,  papier  à  imprimer 
1,976.  L'Angleterre  pour  4,037  dont:  papier  à  imprimer 
2,160,  papier  tenture  607,  cartouches  en  papier  498. 
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28°  Fourrures.  —  Entrées  :  470  kilog.  La  France  pour  287, 
dont  :  fourrures  couvertes  283.  La  Belgique. pour  183,  dont: 
fourrures  de  peaux  de  mouton  non  couvertes  162. 

29«  Pétrole.  —  Entrées  totales:  3,931,537  kilog.  Les  Etats- 
Unis  N.  A.  pour  3,077,221,  dont:  pétrole  raffiné  2,717,791,  huile 
minérale  pour  graissage  226,296,  pétrole  ordinaire  133/134.  La 
Russie  pour  513,121,  dont  :.  huile  minérale  pour  graissage 
467,947.  pétrole  raftiné  35,275,  pétrole  ordinaire  9,899.  La  Bel- 
gique pour  339,050,  dont  :  pétrole  ordinaire  133,275,  huile 
minérale  pour  graissage  130,709,  pétrole  raffiné  72,125,  pétrole 
distillé  2,941.  La  Suisse  pour  2,108  kilog  d'huile  minérale  pour 
graissage.  La  France  pour  37  kilog.  de  pétrole  distillé. 

30°  Soieries.  —  Entrées  :  1,688  kilog.  La  France  pour  1,416, 
dont  :  étoffe  de  soie  forte  499,  passementerie  mélangée  soie  et 
coton  436,  crêpe  et  gaze  de  soie  209,  soie  tordue  78,  rubans 
tramé  soie  et  coton  70.  La  Suisse  pour  201,  dont  :  étoffe  de  soie 
forte  150,  étoffe  épaisse  tramée  soie  et  coton  28.  La  Belgique 
pour  71  kilog.,  dont:  déchets  de  soie  32.  étoffe  épaisse  tramée 
soie  et  coton  31 . 

31°  Savons  et  parfumerie.  —  Entrées  :  44,965  kilog.  La 
France  pour  26,049,  dont  savon  ordinaire  24.669,  savon  fin  en 
tablettes  674,  parfumerie  à  base  d'alcool  650,  liquides  parfumés 
sans  alcool  36,  huiles  parfumées  20.  La  Belgique  pour  18,201 
dont:  savon  mou  14,283,  savon]  ordinaire  3,818,  savon  fin  en 
tablett(^s  97.  La  Hollande  pour  612  kilog.  de  savon  ordi- 
naire. 

32°  Cartes  à  jouer.  —  Néant. 

33"  Pierres.  —  Entrées:  5,850,363  kilog.  La  Belgique  pour 
4,214,655,  dont:  ardoises  et  plaqu(^s  d'ardoises  2,083,556, 
pierres  de  taille,  blocs  et  pavés  bruts  1,909,543,  marbres  bruts 
pour  maçonnerie  104,433,  albâtre  et  marbre  bruts  50,603, 
meules  et  pierres  à  aiguiser  27,031,  ouvrages  grossiers  en 
pierre  à  l'exception  du  marbre  15,804,  pavés  taillés  8,800,  mar- 
chandises en  pierre  dure  non  polie  combinées  avec  bois  et  fer 
7,037,  marchandises  en  pierre  combinées  avec  d'autres  maté- 
riaux 4,519,  articles  d'ardoises  combinés  avec  d'autres  maté- 
riaux 1,478,  pierres  lithographiques  1,392.  La  France  pour 
1,635,309,  dont:  pierres  de  taille,  blocs  et  pavés  bruts  1,028,600, 
ardoises  et  plaques  d'ardoise  595,696,  meules  et  pierres  à 
aiguiser  3,641,  marchandises  en  pierre  dure  non*  polie  combi- 
nées avec  bois  et  fer  3,065,  ouvrages  grossiers  en  pierre  com- 
binés avec  du  marbre  1,403,  ouvrages  grossiers  en  pierre  à 
l'exception  du  marbre  1,200,  marchandises  en  pierre  combi- 
nées avec  d'autres  matériaux  997. 

34»  Houilles,  cokes.  —  Entrées  générales  :  296,166,784 
kilog.  La  Belgique  pour  295,640,719,  dont  :  cokes  145,464,074, 
houille  127,284  603,  anthracite  22,881,944,  litière  de  tourbe 
10,000.  La  France  pour  270,000  kilog.  de  houille.  La  Hollande 
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pour  22o,065  de  litière  de  tourbe.  L'Angleterre  pour  31,000  de 
coke. 

So**  Paille.  —  Entrées  :  22,933  kilog.  La  Belgique  pour 
11,701,  dont  :  paille  tordue  8,0 i6,  paillasson  3,587  et,  chapeaux 
de  paille  non  garnis  900  pièces,  chapeaux  de  paille  garnis  251 
pièces.  I.a  Chine  pour  10,563,  dont  :  paille  tordue  10,546.  L'Italie 
pour  3i9,  dont:  paillasson  138,  paille  tordue  211,  et,  chapeaux 
depaillenon  garnisl30  pièces.  La  Grande-Bretagne  pour  174,  dont: 
paille  tordue  160.  L'Autriche  pour  77,  dont:  paillasson  68,  et  cha- 
peaux de  paille  non  garnis  77  pièces.  La  France  pour  55  kilog., 
dont  :  sparterie  33,  marchandises  fines  en  paille  mélangée  12, 
et,  chap(^aux  de  paille  non  garnis  663  pièces,  chapeaux  de  paille 
garnis  550  pièces.  La  Suisse  pour  28  kilog.  de  paille  tordue,  et, 
chapeaux  de  paille  non  garni  1,910  pièces,  chapeaux  de  paille 
garnis  331. 

36''  Goudrons.  —  Entrées  générales  :  38,502  kilog.  La  France 
pour  28,793  comprend  :  goudron  27,575,  résine  de  térében- 
thine 1,218.  Les  Etats-Unis  N.  A.  pour  9,295  kilog.  de  résine  de 
térébenihine.  La  Belgique  pour  815,  comprenant  :  résine  de 
téi'ébenthine  736,  poix  79.  Les  Indes  pour  299  kilog.  de 
coaltar. 

37»  Animaux  et  produits  d'animaux.  —  Entrées  totales  : 
161,560  kilog.  La  Belgique  pour  148,080,  dont  :  œufs  de  volailles 
119.508,  n. ouïes  23,575,  vessies,  intestins  3,373,  volailles 
vivantés  1,084,  animaux  de  toutes  sortes  327.  La  France  pour 
6,717,  dont  :  œuls  de  volailles  5,734,  vessies  intestins  701.  La 
Hollande  pour  2,832,  dont  :  moules  2,053,  vessies  intestins  612. 
Les  Etats-Unis  N.  A.  pour  2,181  kilog.  de  vessies  et  intestins. 
L'Italie  pour  1,317,  dont  :  œufs  1,292.  L'Autriche  pour  413, 
dont  :  escargots  vivants  402. 

38''  Argile.  —  Entrées  :  1,244,245  kilog.  La  Belgique  par- 
ticipe à  ce  mouvement  pour  1,1 57,964  kilog.  parmi  lesquels  nous 
remarquons  :  briques  ordinaires  1,140,973,  marmites  non  ver- 
nies 7,142rnarchandises  en  terre  glaise  colorées  4,712,  mar- 
chandises de  terre  glaise  vernies  3,600,  porcelaines  de  couleur 
504,  creusets  483,  tuyaux  de  terre  glaise  435.  La  France  pour 
85,171,  dont  :  tuyaux  de  terre  glaise  ,32,860,  marmites  non 
vernies  22,018,  briques  ordinaires  20,210,  marchandises  de 
terre  glaise  de  diverses  couleurs  3,018,  marchandises  en  terre, 
cuites  fines  2,965,  porcelaines  de  couleurs  1,696,  porcelaines 
d'une  seule  teinte  1,401,  marchandises  de  terre  glaise  vernies 
1,003.  L'Autriche  pour  713  kilog.  de  marchandises  en  terre 
cuite  fines.  L'Angleterre  pour  147  kilog.  de  marchandises  en 
terre  glaise  fine.  La  Hollande  pour  146  de  marchandises  de 
terre  glaise  de  diverses  couleurs.  La  Suisse  pour  87  kilog.  de 
porcelaines  d'une  seule  teinte.  Le  Japon  pour  17  de  marchan 
dises  en  terre  glaise  fines. 

39°  Bétail.  —  Entrées  :  2,016  têtes  d'animaux.  La  Belgique 
pour  1,776  parmi  lesquels  1,747  chevaux.  La  France  pour  178, 
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dont  :  164  chevaux.  L'Angleterre  pour  35  animaux  de  toutes 
sortes.  La  Hollande  pour  27  chevaux. 

40°  Toile  cirée.  —  Entrés  :  1,072  kilog.  La  Belgique  pour 
797,  comprenant  :  toile  cirée  imprimée  520,  toile  cirée  non  im- 
primée et  ordinaire  277.  L'Angleterre  pour  218  kilog.  de  toile 
cirée  grossière  et  non  imprimée.  La  France  pour  57,  compre- 
nant :  toile  cirée  imprimée  41,  toile  cirée  idem  non  imprimée 
16. 

41°  Laine.  —  Entrées  :  208,077  kilog.  La  Belgique  pour  . 
87,369,  dont  :  laine  brute  lavée  69,274,  laine  artificielle,  déchets 
de  laine  12,065,  étoffes  de  laine  non  imprimées  3,604,  couvre- 
pieds  tissés  756,  fil  de  lin  teint  461,  tilde  laine  brut  407,  étaim  dur 
teint  225.  La  France  pour  78,281,  dont  :  fil  de  laine  teint  33,895, 
fildelaine  brut  11,457,  laine  brute  lavéeS  208,  laine  artiticielleet 
déchets  de  laine  6,163,  étoffes  de  laine  non  imprimée  3,629,  laine 
peignée  2,853,  couvre-pieds  tissés  463,  laine  à  tricoter  non 
teinte  308,  marchandises  pour  passementier  en  laine  149.  La 
Grande-Bretagne  pour  53,333,  dont  :  laine  brute  lavée  d'Aus- 
tralie 23,245,  déchets  de  laine  et  laine  artificielle  21,454,  étaim 
dur  non  colorée  5421,  étoffes  de  laine  non  imprimée  2,773. 
L'Italie  pour  87  kilog.  et  la  Suisse  pour  9. 

42°  Zinc,  —  Entrées  :  3,630  kilog.  La  Belgique  pour  1,822, 
dont  :  marchandises  ordinaires  en  zinc  1,252,  zinc  et  fer  blanc 
308,  marchandises  fines  en  zinc  189.  La  France  pour  1,808, 
dont  :  marchandises  fines  en  zinc  1,712,  marchandises  en  zinc 
ordinaires  78. 

43°  Etain.  —  Entrées  totales  :  2,904  kilog.  La  France  prend 
part  à  ce  mouvement  pour  2,613  kilog.  parmi  lesquels  nous 
signalons  :  marchandises  fines  en  étain  2,325,  marchandises  en 
étain  ordinaire  273.  La  Belgique  y  figure  pour  291,  dont  :  mar- 
chandises fines  en  étain  219,  étain  brut  72  kilog. 

Nota.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  à  la  page  33  du 
supplément  numéro  108  au  Moniteur  Officiel  du  Commerce  de 
l'année  1902,  les  statistiques  locales  ne  renseignent  malheureu- 
sement que  sur  les  quantités  de  marchandises,  y  compris  les 
métaux  précieux,  importées  dans  le  Grand  Duché  de  Luxem- 
bourg par  les  pays  autres  que  ceux  faisant  partie  du  ZoUverein. 
Elles  sont  absolument  muettes  en  ce  qui  concerne  la  valeur 
de  ces  marchandises. 

Nous  pouvons  néanmoins  avec  l'aide  des  indications  plus  que 
sommaires  mises  à  notre  disposition,  constater  que  l'année 
1901,  présente,  comparativement  à  l'année  1900,  une  augmen- 
tation très  peu  sensible  dans  les  importations  générales  des 
catégories  suivantes  :  coton  et  marchandises  en  coton  ;  brosse- 
rie ;  marchandises  pour  la  droguerie,  pharmacie,  couleurs  ;  lin 
et  autres  tissus  de  végétaux  ;  céréales  et  autres  produits  de 
l'agriculture  ;  peaux  ;  calendriers  ;  cuivre  ;  livres,  gravures, 
musique  ;  fourrures  ;  savons  et  parfumerie  ;  animaux  et  pro- 
duits d'animaux  ;  étain. 
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Nous  remarquons  pai^  contre  qu'une  diminution  assez  sensi- 
ble s'est  fait  sentir  dans  les  quantités  appartenant  à  toutes  les 
autres  catégories  et  principalement  dans  les  suivantes:  fer; 
terre,  minerais  ;  bois  ;  instruments,  machines  à  vapeur;  pierres; 
houilles,  cokes  ;  argile.  Cette  diminution  est  la  conséquence 
directe  de  la  crise  qu'a  subie  l'industrie  métallurgique  du 
Grand  Duché. 

EXPORTATION. 

A  la  pae;e  40  du  supplément  numéro  108,  du  Moniteur  Officiel 
du  Commerce  de  l'année  1902,  nous  avons  fait  suffisamment 
connaître,  pour  n'avoir  pas  besoin  d'y  revenir,  les  raisons 
majeures  qui  nous  empêchent  d'indiquer  le  mouvement  des 
exportations  du  Grand-Duché.  Les  statistiques  continuant  à 
fournir  des  indications  imparfaites,  nous  sommes  à  regret  dans 
l'obligation  de  nous  abstenir  d'étudier  les  exportations. 

IV.  —  Etude  spéciale  des  transactions  de  la  France 
avec  celles  des  nations  concurrentes. 

Nous  avons  cru  devoir  dans  la  première  partie  de  ce  rapport 
procéder  à  l'étude  détaillée  des  diverses  branches  de  l'activité 
Luxembourgeoise.  Cette  étude  nous  a  permis  de  formuler  des 
appréciations  qui  ne  peuvent  qu'être  profitables  à  l'industrie  et 
au  commerce  français.  De  prime  abord,  il  peut  paraître  super- 
flu de  s'étendre  ainsi  sur  cette  matière.  Mais  en  réfléchissant  on 
s'aperçoit  bien  vite  que  de  ce  tr-avail  se  dégage  un  enseigne- 
ment. Tout  intéressé  trouvera,  en  effet,  k  la  page  qui  concerne 
l'industrie  similaire  à  la  sienne,  des  développements,  des  indica- 
tions propres  à  l'éclairer  sur  la  situation  créée  par  la  crise  géné- 
rale sévissant  en  Europe  et  particulièrement  en  Allemagne.  On 
pourra  y  voir  les  efforts  tentés  par  certaines  branches  de  l'indus- 
trie luxembourgeoise  pour  trouver  des  débouchés  ou  pour  lut 
ter  contre  la  concurrence  étrangère  et  surtout  contre  la  surpro- 
duction allemande.  On  se  rendra  compte  des  vérilabies  causes 
qui  ont  provoqué  dans  bien  des  cas  particuliers  l'état  de  malaise 
qui  s'est  abattu  sur  l'ensemble  de  la  production  hixembjur- 
geoise.  La  connaissance  des  causes,  quelquefois  in(3dites,  qui 
ont  entraîné  dans  un  pays  proche  voisin  du  nôtre,  le  bien  ou  le 
mal,  off're  une  certaine  utilité  expérimentale  qui  n'est  pas  à 
dédaigner.  De  plus,  la  connaissance  des  principales  forces  pro- 
ductrices de  ce  même  pays  nous  donne  une  idée  parfaite  de  sa 
richesse  et  par  conséquent  de  sa  solvabilité.  Enfin,  savoir  ce 
qu'une  place  produit  et  pouvoir  apprécier  les  difficultés  au 
milieu  desquelles  elle  se  débat,  c'est  connaître  éventueflement 
son  concurrent  naturel. 

Dans  tous  les  cas  nous  serons  à  même  de  constater  que  le 
baromètre  qui  marque  la  prospérité  ou  la  diminution  des  aff'ai- 
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res  est  représenté  dans  le  Grand-Duché  uniquement  par  l'indus- 
trie métallurgique.  Quand  l'industrie  sidérurgique  marche,  tout 
va  bien  dans  la  région  qui  nous  intéresse.  Car  c'est  elle  qui,  par, 
les  salaires  qu'elle  paie  et  parles  dividendes  qu'elle  distribue, 
met  en  circulation  sur  la  place  des  sommes  très  importantes  et 
par  conséquent  facilite  les  aclials  et  les  ventes  dans  les  divers 
magasins  et  établissements  du  pays. 

Dans  l'exposé  que  nous  avons  fait  plus  haut  de  l'état  des  im- 
portations, nous  avons  eu  le  soin  de  placer,  dans  chaque  caté- 
gorie, chaque  pays  suivant  le  rang  que  lui  assigne  l'importance 
en  kilogrammes  de  ses  transactions.  En  outre  nous  avons,  pour 
chaque  pays,  placé  les  divers  produits  suivant  l'ordre  de  leur 
importance  respective  en  poids.  Il  suffit  donc  de  jeter  un  simple 
coup  d'œil  sur  ce  travail  pour  trouver  imméiliatement  la  place 
qu'occupe  la  France  dans  chaque  classe  d'importations  ainsi 
que  le  détail  des  marchandises  importées.  Chacun,  suivant  ses 
besoins,  est  mis  de  cette  façon  en  mesure  de  se  procurer  sans 
retard  les  informations  commerciales  élémentaires  qui  peuvent, 
à  C3  titre,  particulièrement  l'intéresser. 

Dans  tous  les  cas,  puisque,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
exposé,  nous  ne  pouvons  apprécier,  même  approximativement, 
—  les  statistiques  étant  absolument  muettes  à  ce  sujet,  —  l'im- 
portance des  marchandises  arrivant  dans  le  Grand-Duché  de 
pi^ovenance  des  pays  faisant  partie  du  Zollverein  et  qui  sont, 
sans  nul  doute,  de  beaucoup  les  plus  nombreuses,  le  mieux  est 
de  s'attacher  uniquement  à  étudier  les  importations  que  la  Bel- 
gique fait  avec  le  Luxembourg.  La  Belgique,  en  etlet,  semble 
être,  du  moins  d'une  manière  apparente,  la  concurrente  la  plus 
sérieuse  que  rencontre  le  commerce  français  sur  le  marché  du 
grand-duché.  C'est  donc  l'objectif  de  notre  attention.  Les  quan- 
tités de  marchandises  portées  tant  au  compte  de  la  Belgique 
que  de  la  France  parlent  assez  clairement  par  elles-mêmes  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  commentaires  spéciaux  pour  les  expU- 
quer.  D'ailleurs  la  multiplicité  des  produits  qui  forment  l'en- 
semble de  ces  transactions  rend  impossible  toute  comparaison 
détaillée  dans  le  cadre  relativement  restreint  de  ce  rapport 
général. 

Nous  disons  donc  que  le  commerce  de  la  France  a  beaucoup 
de  similitude  avec  celui  de  la  Belgique  en  ce  qui  concerne  les 
articles  qui  forment  l'objet  des  transactions.  Seulement  la  Bel- 
gique nous  dépasse  souvent  dans  la  quantité  de  certains  pro- 
duits importés.  En  général  ce  fait  provient,  indépendamment 
de  la  baisse  des  prix  de  vente,  de  la  proximité  où  se  trouve 
Bruxelles  de  Luxembourg,  ce  qui  entraîne  des  relations  person- 
nelles fréquentes  avec  le  Grand-Ducàé  et  facilite  les  déplacements 
pour  conclure  des  alTaires.  D'où  il  résulte  la  nécessité  pour  le 
commerce  français  de  se  remuer,  de  forcer  ses  ventes,  c'est-à- 
dire  d'arriver  à  satisfaire  les  clients  que  la  Belgique  possède  sur 
cette  place  tout  en  conservant  ceux  que  notre  commerce  pos- 
sède déjà.  11  est  de  fait  qae  du  moment  où  nous  pouvons  aisé- 
ment constater  que  la  Belgique  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
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France  dans  la  nature  de  ses  transactions,  il  semble  rationnel 
d'atlmettre  que  le  commerce  français  a  un  point  de  repère  tout 
indiqué  pour  le  guider  dans  ses  efforts.  En  règle  générale,  nous 
pouvons  avancer  que  si  la  Belgique  sait  faire  franchir  les  bar- 
rières du  Zollverein  à  certains  de  ses  produits,  c'est  que  la  voie 
est  ouverte  dans  ce  sens  contre  l'envahissante  concurrence 
allemande  et  qu'il  nous  appartient  d'en  profiter  en  nous  inspi- 
rant des  chiffres  indiqués  au  chapitre  des  importations. 

Mais  il  reste  un  grand  facteur  à  élucider  celui  du  prix  de 
revient  de  chaque  article  destiné  à  être  importé.  La  connais- 
sance parfaite  de  cet  élément  comparé  à  celui  des  pays  dont  la 
concurrence  est  tangible  sur  le  marché  du  Grand-Duché  four-" 
nira  les  moyens  de  réussite  dans  la  vente.  Il  ne  peut,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  nous  appartenir  dans  l'étude  générale  que 
nous  faisons  actuellement  d'entrer,  pour  chaque  article,  dans  le 
vaste  et  complexe  travail  des  prix  de  revient.  Nous  croyons  toute- 
fois faire  œuvre  utile  en  insistant  pour  donner,  à  litre  d'indication, 
la  Belgique  comme  pays  devant  servir  d'exemple  bon  à  imiter 
dans  les  relations  commerciales  que  la  France  désire  entretenir 
avec  le  grand  duché. 

Une  fois  que  le  commerce  français  sera  en  possession  par- 
faite des  prix  de  revient  des  articles  désignés  comme  pouvant 
être  placés  dans  le  Grand-Duché, le  voyageur  de  commerce  suf- 
fira pour  donner  aux  calculs  faits  un  bon  résultat  pratique  sur- 
tout si  ce  dernier  a  su,  de  son  côté,  se  rendre  compte  au  préa- 
labre,  lui-même  sur  place,  des  articles  offerts  par  la  concur- 
rence et  du  goût  des  acheteurs.  Le  placement  des  produits  par 
l'intermédiaire  d'un  voyageur  attitré  est  préférable,  à  notre  sens 
à  celui  des  représentants  de  commerce  pris  sur  place.  Ceux-ci, 
en  etïet,  sont  le  plus  souvent,  lorsqu'ils  jouissent  d'une  excel- 
lente solvabilité,  chargés  de  la  représentation  de  produits  simi- 
laires émanant  de  maisons  concurrentes  étrangères  et,  par  ce 
fait,  ne  sont  point  en  possession  d'une  indépendance  suffisante. 

A  notre  avis  le  voyageur  de  commerce  a  un  rôle  très  impor- 
tant à  jouer  et,  c'est  lui  seul  qui  doit  être  compétent  pour  déci- 
der du  succès  des  affaires  à  entreprendre  à  l'étranger.  Connais- 
sant à  fond  la  partie  dont  il  a  charge  et  dont  les  ramifications 
se  subdivisent  quelquefois  à  l'infini,  il  est  tout  indiqué  pour 
être  l'inspirateur  de  ses  patrons. 

Mais  nous  estimons  qu  il  est  nécessaire  pour  que  le  voyageur 
de  commerce  réussisse  dans  sa  tâche  qu'il  ait,  si  nous  osons 
nous  exprimer  ainsi,  toutes  les  qualités  requises  pour  faire  un 
excellent  espion  commercial  lorsqu'il  voyage  à  l'étranger.  Lui 
seul,  en  effet,  connaissant  parf.dtement  le  genre  et  les  moyens 
de  production  de  la  maison  qu'il  représente,  est  en  mesure  de 
fournir  des  indications  réellement  utiles  pour  la  fabrication  et 
l'écoulement  des  produits  à  placer.  11  faut  en  un  n)ot  que  le 
voyageur  de  commerce  ne  borne  pas  son  rôle  à  celui  de  simple 
placier  dans  une  clientèle  toute  faite  mais  qu'il  provoque  active- 
ment de  nouvelles  affaires  en  découvant  de  son  initiative  privée 
les  points  faibles  ou  les  points  fort  de  la  concurrence  étrangère. 
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En  dernier  lieu,  il  est  utile  de  noter  que  le  producteur  fran- 
çais qui  arrive,  à  Theure  actuelle,  à  conclure  des  affaires 
avec  l'Alsace-Lorraine,  le  Grand-Duché  de  Bade  et  la  Prusse 
Rhénane,  sera  presque  certain,  au  cours  de  la  tournée 
qu'accomplira  son  voyageur,  de  trouver  un  même  débouché 
dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg.  Ces  régions  comprises 
dans  le  ZoUverein  forment  une  zone  d'exploraiion  située  à  pro- 
■  ximité  de  la  France  ot  dont  les  besoins  sont  à  peu  près  identi- 
ques. Cependant,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  au  début  de  ce 
rapport,  à  la  tin  du  çhapitre  des  «  considérations  générales  » 
nous  estimons  que  l'Industrie  et  le  commerce  français  doivent 
être  rendus  attentifs  à  cause  de  la  conclusion  prochaine  des  trai 
tés  de  commerce  du  ZoUverein  et  de  la  mise  en  vigueur  du  nou 
veau  tarif  douanier  allemand. 

Puisque  nous  sommes  amenés  à  parler  des  voyageurs  de 
commerce  visitant  l'Allemagne,  nous  croyons  de  notre  devoir 
d'informer  l'industrie  et  le  commerce  français  qui  se  trouve- 
raient dans  l'embarras  pour  se  procurer  des  voyageurs  connais- 
sant à  fond  la  langue  allemande,  qu'il  existe  à  Luxembourg 
une  pépinière  de  jeunes  gens  offrant  les  qualités  requises.  Nous 
voulons  indiquer  qu'il  y  a  dans  la  ville  de  Luxembourg  une 
Ecole  commerciale  et  industrielle  dépendant  de  l'Etat,  dirigée 
par  des  professeurs  distingués  dont  plusieurs  ont  complété 
leurs  études  universitaires  en  France.  Celte  école  donne  une 
instruction  solide  qui  se  rapproche  sensiblement  des  program- 
mes de  l'Enseignement  moderne  chez  nous.  Mais  le  côté  que 
nous  tenons  à  signaler  plus  particulièrement  est  que  les  classes 
sont  faites  depuis  le  début  avec  l'aide  de  deux  langues  véhicu 
laires  :  l'allemand  et  le  français.  Aussi  à  la  fin  de  leurs  études, 
les  élèves  possèdent-ils  une  instruction  complète  accompagnée 
d'une  connaissance  parfaite  des  deux  langues.  Etant  donné 
que  le  grand-duché  occupe  une  situation  géographique^de  nature 
à  appeler  notre  attention  commerciale,  que  ses  habitants  ont 
une  tendance  très  marquée  à  préférer  gagner  leur  vie  en  France 
pourquoi  n'utiliserait-on  pas,  dans  une  certaine  limite,  les  bons 
sujets  que  forme  l'école  dont  il  s'agita  La  natalité  est  grande 
dans  le  Luxembourg,  l'instruction  y  est  très  répandue  par  suite 
delà  modicité  des  frais  d'études;  aussi  les  jeunes  gens  ne  pou- 
vant trouver  sur  place  un  débouché,  sont  très  heureux  lorsque 
les  pays  limitrophes  leur  procurent  des  emplois.  En  attendant 
que  le  nouvel  enseignement  pratiqué  dans  les  lycées  de  France 
ait  donné  tous  ses  fruits,  en  ce  qui  concerne  la  diffusion  des 
langues  étrangères,  nous  estimons  qu'il  y  aurait  sans  doute,  un 
certain  avantage  à  profiter  de  ce  que  nous  trouvons  ici.  A  cet 
effet,  il  n'y  aurait  qu'à  s'entendre  avec  le  directeur  de  l'Ecole 
industrielle  et  commerciale  pour,  au  fur  et  à  mesure,  des  dis- 
ponibihtés  obtenir  le  concours  de  jeunes  gens  qui,  après  un 
court  stage  dans  la  maison  qui  les  aura  engagés  en  France, 
feront  à  notre  avis,  d'excellents  voyageurs  de  commerce  pour 
l'Allemagne  et  les  pays  où  l'on  parle  allemand. 

Emile  Wiet, 

Vice- Consul.  Chancelier  de  la  Légation  de  France. 
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I  —  Importation. 

Les  chiffres  respectifs  des  importations  ont  été  les  suivants, 
pendant  les  cinq  dernières  années  : 


1897.  . 

.    2.246.388  dollars. 

11.568.898.20  francs 

1898.  . 

.    2.274.437    •»  - 

11.713.349.55  - 

1899.  . 

.    3.107.482    »  — 

16.003.532.30  — 

1900.  . 

.    3.233.177.87  — 

16.651.866.03  — 

1901.  . 

.    2.986.921    •>  - 

15.382.643.15  - 

L'année  dernière  accuse  ainsi  une*  diminution  de  246,256  dol- 
lars 87  (1,269,222  fr.  88)  et  120,561  dollars  (620,889  fr.  15)  sur 
1900  et  1899.  Cette  moins-value  s'explique  par  lé  marasme 
général  des  affaires  et  par  l'hésitation  des  importateurs  à  faire 
de  gros  achats  en  Europe  ou  aux  Etats-Unis  en  raison  de  la 
diminution  de  la  consommation  intérieure  et  de  la  difficulté  par 
suite  de  placer  leurs  commandes,  et  d'écouler  leurs  stocks. 

Le  bureau  de  statistique  qui  n'avait  publié  jusqu'ici  que  le 
relevé  des  importations  par  douanes,  sans  indication  de  la  va- 
leur des  articles  ni  de  la  part  contributive  des  pays  d'origine,* 
se  prépare  à  combler  cette  lacune,  et  bien  que  les  données  offi- 
cielles pour  1901  n'aient  pas  encore  paru,  c'est  en  me  référant 
au  tableau  des  entrées  du  premier  trimestre  1900,  actuellement 
achevé  par  cette  administration,  que  j'ai  pu  déterminer  ci-après, 
le  montant  approximatif  en  francs,  des  catégories  importées 
pendant  l'année  dernière,  et  la  proportion  suivant  laquelle  les^ 
marchés  étrangers  auraient  concouru  à  cette  importation. 

L'apport  de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  l'Espagne,  et  de 
divers  pays  a  été  évalué  de  cette  façon.  Quant  à  la  contribution 
des  Etats-Unis,  de  l'Allemagne  et  du  Danemark,  elle  a  été  fixée 
en  prenant  pour  base  les  résultats  obtenus  dans  leurs  rapports 
par  les  agents  consulaires  dominicains  : 
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Etats  Unis  (1,700,371  dollars  contre  1,621,259  doll.  88  en 
1896).  —  Les  Etats-Unis  continuant  à  absorber  plus  de  la  moi- 
tié de  l'importation  générale  (8,756,900  fr.  6o  surl5  millions 
382,643  fr.  15). 

Le  Monthlfj  Bulletin  International  Bureau  of  the  American 
Republics  donne  le  chiffre  officiel  de  1,700,371  dollars  pour  les 
envois  de  l'Union  pendant  Tannée  astronomique  1901,  mais  ne 
mentionne  qu'une,  moitié  à  peine  des  expéditions. 

Gomme  le  montant  et  la  nature  des  marchandises  nord-amé- 
ricaines n'accusent  que  de  faibles  écarts  d'un  exercice  à  l'autre, 
on  peut  avoir  une»  idée  assez  exacte  de  leur  valeur  en  se  réfé- 
rant aux  résultats  obtenus  pour  l'année  fiscale  1900-1901.  Il 
suffira,  pour  cela,  de  réduire  à  1,700,371  dollars  la  somme  de 
1,744,088  dollars  afférente  à  cette  dernière  période  en  ramenant 
à  39,517  dollars'les  83,234  dollars  inscrits  sous  la  rubrique  «  arti- 
cles divers  ».  Nous  obtiendrons  alors  les  chiffres  suivants  en 
francs  et  en  dollars  : 


Dollars. 

Francs. 

Huile  de  coton  , 

,  .  68.142 

350.931  30 

Huile  de  machine  

9.898 

50.974  70 

340.485 

1.753.497  75 

Animaux  

884 

4.552  60 

Charbon   . 

22.526 

116.008  90 

Viande  de  porc  

10.318 

53.137  70 

Viandes  diverses  

14.715 

75.782  25 

Charrettes  et  voitures  

60.992 

314.108  8« 

Cuirs  et  articles  de  cuir  

52.981 

272.852  15 

28.294 

145.714  » 

Objets  en  cuivre  

2.641 

13.601  15 

7.198 

37.069  70 

Fibres  manufacturées  

13.062 

67.269  30 

Farine  de  blé  

187.003 

963.065  45 

Farines  diverses  

17.468 

189.960  20 

.    .  3.096 

15.944  40 

Instruments  scientifiques  

15.957 

82.178  55 

31.115 

160.242  25 

Livres,  peintures  

5.307 

27.331  05 

Briques  

9.387 

48.343  05 

Lampes  et  accessoires  

6.832 

35.184  80 

80.871 

416.485  65 

Bois  manufacturé  

37 . 773 

194.530  95 

40.571 

208.940  65 

19.089 

98.308  35 

Objets  manufacturés  fer  et  acier.  .  .  . 

295.979 

1.524.291  85 

Papier  et  articles  de  bureau  

16.535 

85.155  25 

102.614 

528.462  10 

4.100 

21.115  » 

63.874 

328.951  10 

6.158 

31.713  70 

Pondre  et  explosifs  

27.692 

142.613  80 
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Dollars.  Francs. 


Fromage   6.162  31.374  30 

Suif   7.537  38.815  55 

Lard  et  jambons  .   15.341  79.006  15 

Légumes   16.870  86.983  50 

Bougies    3.426  17.643  90 

Verrerie   6.362  32.764  30 

Sucre  raffiné    1.669  8.595  35 

Autres  articles  (machines  diverses,  etc.)  .  39.517  203.512  52 


Totaux   1.700.371  ^8.756.910  65 


Comme  on  le  voit,  les  principales  importations  d'origine 
américaine  ont  porté  sur  les  cotonnades  (1,753,497  fr.  75), 
l'huile  de  coton  (350,931  fr.  30),  le  cuir  (272,852  fr.  15),  les 
farines  (1,153,025  fr.  65),  les  voitures  (314,108  fr.  80),  la  quin- 
caillerie (1,524,291  fr.  85),  les  poissons  (528,462  fr.  10),  le  pétrole 
(350,066  fr.  10)  et  le  bois  (611,016  fr.  63).  Il  est  assez  curieux  de 
noter,  à  propos  de  ce  dernier  article,  que,  mal  gré  ses  richesses 
en  essences  de  toutes  sortes,  la  République  Dominicaine  pro- 
duit insuffisamment  pour  parera  sa  consommation,  puisqu'elle 
est  tributaire  des  Etats-Unis  pour  une  valeur  de  611,016  fr.  63. 
Cette  importation,  sans  doute  exceptionnelle  en  1901,  avait 
atteint  déjà  73,781  dollars  en  1900. 

Un  décret  du  25  juin  1902  a  affranchi  de  tout  droit  d'entrée 
pendant  vingt-cinq  ans  les  machines,  appareils  et  instruments 
exclusivement  destinés  à  l'industrie  agricole.  Dans  le  cas  peu 
probable  où  cette  mesure  provoquerait  une  exploitation  plus 
intense  du  sol  dominicain,  l'Union  serait  la  première  à  en  béné- 
ficier. 

D'après  un  rapport  du  Consul  général  de  la  RépubUque  à 
New- York,  les  exportations  américaines  à  destination  de  Santo 
Domingo  se  seraient  élevées,  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l'année  courante,  à  1,056,517  dollars,  ce  qui  représenterait,  en 
fin  d'exercice,  une  somme  totale  de  1,500,000  dollars  en  chiffres 
ronds,  soit  une  diminution  approximative  de  200,000  dollars 
sur  1900. 

Allemagne.  —  3,434,369  fr.  60  contre  1,970,830  fr.  20  en 
1896. 

A  part  un  léger  fléchissement  en  1898,  l'importation  alle- 
mande n'aurait  cessé  de  progresser  pendant  ces  cinq  dernières 
années,  si  l'on  se  réfère  au  relevé  suivant,  adressé,  au  minis- 
tère des  relations  extérieures  par  M.  Soler,  Consul  dominicain  à 
Hambourg  : 

Importation  allemande. 


marks.  francs. 

1897.  .  .  .                  1.734.150  2.167.687  50 

1898.  .  .  .                 1.673.980  2.092.475  00 

1899.  .  .  .                 1.725.270  2.156.587  50 

1900.  .  .  .              ,    2.445.220  3.056.900  00 

1901.  .  .  .                 3.076.510  3.845.637  00 
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Ces  données  sont  malheureusement  sujettes  à  caution.  Dan« 
un  rapport  relativement  récent,  le  Consul  dominicain  à  Berlin, 
réduit  environ  de  moitié  les  chiffres  de  son  collègue  en  abaissant  à 
747,000  marks  et  à  1,230,000  marks  le  montant  des  envois  alle- 
mands en  1899  et  en  1900.  Ces  résultats  semblent  analogique- 
ment confirmés  par  M.  Soler  lui-même  dans  un  état  relatif 
au  mouvement  de  la  navigation  entre  Hambourg  et  les  ports  de 
la  République,  pendant  le  1"  semestre  1902.  D'après  ce  tableau, 
les  marchandises  allemandes  ne  figureraient  que  pour  764,304 
marks,  soit  pour  une  somme  globale  de  1,875,000  fr.  à  l'an. 
Les  données,  par  contre,  de  la  statistique  officielle  du  1"' trimes- 
tre 1900,  se  soldant  par  113,286  doll.  62,  se  rapprocheraient 
davantage  des  conclusions  de  M.  Soler,  en  assignant  pour 
l'avant  dernière  année  à  l'Empire  un  apport  de  453,146  doll.  48 
ou  2,333,704  fr.  37.  Si  l'on  réfléchit  d'ailleurs,  qu'au  dire  de  tous 
les  importateurs  de  ce  pays,  les  expéditions  de  Hambourg  à 
Santo-Domingo  se  sont  sensiblement  accrues  en  1901,  le  chif- 
fre donné  par  M.  Soler  peut  être  finalement  accepté  après  en 
avoir  déduit  à  titre  de  réexportation  une  somme  officielle  de 
411,267  fr.  60,  représentant  le  montant  des  envois  danois. 

Le  chiffre  réel  de  l'exportation  allemande,  serait  donc  de 
3,434,369  fr.  60.  En  se  reportant  au  rapport  de  M.  Soler,  et  en 
prélevant  sur  les  boissons,  les  comestibles  et  les  articles  divers, 
la  part  correspondant  aux  réexpéditions  de  provenance  danoise 
nous  obtiendrons  le  relevé  suivant  en  marks  et  en  francs  des 
principales  exportations  de  l'Empire  à  destination  de  la  Répu  - 
blique  : 


Marks. 

Francs. 

182.110 

ou 

227.637  . 

Beurre  

28.880 

36.100  .> 

Fromage  

277.200 

346.500 

Articles  de  porcelaine.  .  . 

174.270 

217.837  50 

;159,800 

449.750  » 

Riz  

G14.870 

768.587  )) 

Quincaillerie.  ...... 

261.730 

327.162  50 

Vêtements  en  fil  et  coton  . 

99.600 

124.500 

Chaussettes  

57.160 

71.450  n 

Papeterie  

53.670 

67.08/  50 

Machines  à  coudre  .... 

30.770 

38.462  50 

39.930 

49.912  50 

Instruments  de  musique.  . 

40.750 

50.937  50 

68,020 

85.025 

38.100 

47.625  « 

Sacs  

57.620 

72.025  » 

Drogues   

23.430 

29.287  50 

Vin  .  .   

33.830 

.  42.287  50 

33.930 

42.412  50 

et  339,782  mk.  60  ou  424,728  fr.  25  de  marchandises  diverses 
telles  que  pipes  (26,575  fr.),  parapluies  (16,388  fr.  50 1,  toiîe 
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d'emballage  (24,237  fr.  50),  ciment  (18,075 fr.),  jouets  (20,800 fr.) 
etc.,  etc. 

Angleterre.  —  1,200,000  fr.  environ  contre  2,135,989  fr.  02 
en  1896.  Depuis  cinq  ans,  l'exportation  a  ainsi  diminué  de  près 
de  moitié  au  profit  exclusif  de  l'Allemagne  dont  la  part  se  sol- 
dant alors  par  1,614,398  fr.  25  est  aujourd'hui  de  3,434,369  fr.  60 
c'est-à-dire  de  plus  du  double. 

Les  principales  exportations  anglaises  en  Dominicaine  se 
répartissent  grosso  modo  comme  suit  :  percale  :  180,000  fr.;  cou- 
til :  75,000  fr.  ;  mousseline  :  80,000  fr.  ;  toile  :  40,000  fr.  ;  coton- 
nades diverses  :  225,000  fr.  ;  Casimir  :  25,000  fr.  ;  fil  en  bobine  : 
20,000  fr.  ;  chapeaux  :  20,000  fr.  ;  machines  et  outils  :  180,000 
francs  ;  quincaillerie  :  150,000  fr.  et  205,000  fr.  de  marchandi- 
ses diverses,  comprenant  notamment:  des  sacs  vides  (100,000 
francs),  du  bleu  de  Prusse  (40,000  fr.),  des  mouchoirs  (12,000 
francs),  des  couvertures  (15,000  fr.),  de  l'huile  de  lin  (15,000  fr.) 
etc.,  etc. 

France. 

1,000,000  de  francs  environ,  contre  1,346,063  fr.  27  en  1896. 
Notre  part  en  cinq  ans  a  diminué  d'un  bon  quart  et  c'est  encore 
l'Allemagne  qui  en  a  prolité.  Voici  en  [chiffres  ronds  et  pour 
certaines  catégories,  le  relevé  détaillé  de  nos  exportations  : 

Francs. 

Cotonnades   100.000 

Quincaillerie  et  ferronnerie                                    .  *.  5.000 

Machines  à  coudre  •   45.000 

Drogues   50.000 

Confections  :  Casquettes   5.000 

—  Chaussures   30.000 

—  Vêtements  •  •  •  •  15.000 

—  Chaussettes                                         .  15.000 

—  Corsets  .:  .  5.000 

—  Chapeaux  de  feu iic   40.000 

Chapeaux  de  paille   20.000 

—  Divers    70.000 

Tolal   200.  OGO 

Lingerie  et  mercerie  :  Mouchoirs   20.000 

—  ■     Dentelle   5.000 

—  Cols   5.000 

—  Boutons   20.0CO 

—  Bonneterie   30.000 

—  Fil   15.000 


Total 


100.000 


Francs. 

Boissons  :  Liqueurs   2.000 

—  Cognac  en  bouteilles   3.250 

—  Bitter   200i 

—  Anisette   125 

—  Vinaigre   200 

—  Vins  en  barriques   25.000( 

—  Vins  en  caisse   12.500 

—  Eaux  minérales   10.000- 

—  Huile  d'olive   8.725' 

Total   60.000: 


Comestibles  :  Aulx   2.0G0i 

—  Oignons   10.000 

—  Conserves  diverses   25.000 

—  Fruits  secs  .  .  .   15.000 

—  Fruits  au  sirop   2.000 

—  Riz   20.000 

—  Pommes  de  terre   30.000 

—  Sucre  raffiné   2  .000 

—  Fromage   2.000 

—  Sardines    10.000 

—  Beurre   2.000 

—  Confiserie   10.000 

Total   130.000 


Articles  de  bazar,  de  luxe  et  de  toilette  :  Echarpes   7.500 

Cravates   10.000 

—  Ombrellerie  ...  20.000 

—  Cafetières  ....  10. 000- 

—  Brosserie   10.000' 

—  ^                      Gants   2.000^ 

-   '                      Bijoutferie^  ....  3*500 

—  Savons.   5.000 

—  Eaux  de  senteur  .  5.000 

—  Objets. de  toilette.  5.000 

—  .  Poudre  de  riz.  .  .  20.000 

—  Pommade  ....  12.000 
Total   110.000' 


Divers  :  Casimirs  •   20.000 

—  Élastiques  pour  souliers   7.500 

—  Œillets  pour  souliers   15.000 

—  Couvertures  .   20.000 

—  Jouets   5.000 

—  Alambics   20.000 

—  Cuirs  tannés   20.000 

—  Papeterie   20.000 

—  Divers   72.000 

Total   200.000 
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Récapitulation  générale. 


Francs. 

Confections   200.000 

Lingerie  et  mercerie   100.000 

Boissons   60.000 

Comestibles   130.000 

Articles  de  bazar  de  luxe,  olc   110.000 

Divers   200.000 

Cotonnades   100.000 

Ferronnerie  et  quincaillerie                                     .  5.000 

Machines  et  outils   45.000 

Drogues   50.000 


Total.  .....    1.000.000 


Nos  articles  de  blanc  arrivent  bons  premiers  et  nos  confec- 
tions seiTent  de  près  les  similaires  allemands  (200,000  fr.  contre 
204,850  fr.).  Nous  tenons  la  seconde  place,  après  les  Etats-Unis, 
en  matière  de  drogues.  En  ce  qui  concerne  les  comestibles,  les 
boissons  et  les  articles  de  bazar  et  les  marchandises  diverses, 
nous  arrivons  troisième  après  l'Union  et  l'Allemagne.  Enfin 
rapport  considérable  de  l'Angleterre  en  fait  de  cotonnades,  de  ^ 
quincaillerie  et  de  machines,  nous  replace  à  l'égard  de  ces  caté- 1 
gories  au  quatrième  rang.  L'article  français  est  ici  très  appré-  | 
clé  ;  mais  sa  cherté  effraie  le  consommateur  dominicain  dont  <| 
les  ressources  sont  excessivement  limitées  et  qui  par  suite,  ii 
achète  de  plus  en  plus  la  camelote  allemande  au  détriment  dei 
nos  similaires. 

Les  produits  français  en  faveur  ici  et  qui  peuvent  faire  l'objet 
d'une  assez  bonne  demande,  sont  :  les  drogues  (50,000  fr.);  les 
chaussures  (30,000  fr.)  ;  les  chapeaux  de  paille  et  de  feutre 
(60,000  fr.)  ;  les  mouchoirs  (20,000)  ;  la  bonneterie  (30,000  fr.)  ; 
les  pommes  de  terre  (30,000  fr.)  ;  la  confiserie  (10,000  fr.)  ;  la 
brosserie  (10,000  fr.  )  ;  les  cravates  (10,000  fr.)  ;  les  casimirs 
(20,000  fwj  et  la  parfumerie  (42,000  fr.). 

La  consommation  de  nos  vins  a,  par  contre,  beaucoup  diminué 
au  profit  des  similaires  espagnols  et  de  mixtures  allemandes 
qui  sont  meilleur  marché,  et  conviennent,  partant,  beaucoup 
mieux  aux  Dominicains  dont  le  goût  est  d'ailleurs  le  moindre 
défaut.  Le  relevé  suivant,  bien  qu'approximatif,  démontre  cette 
assertion  : 

Importation  des  vins  en  1901. 

Désignation.        Allemagne.       Espagne.  France. 

Vins   42.287  50 -        46.000  37.500 

Liqueurs.  .  .         42.412  50  .»  3.775 

Nos  rivaux  nous  distancent  déjà,  et  il  se  po  uiTait  que  la  misère 
dominicaine  aidant,  ils  parvinssent  à  approvisionner  presque 
exclusivement  ce  marché. 
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Nos  crus,  qui  sont  des  denrées  de  choix,  ne  sont  appréciés, 
en  effet,  que  par  quelques  étrangers  gouroiets  et  par  la  classe 
riche  dont  les  membres  se  font  de  plus  en  plus  rares.  Le  vin 
français  est  donc  un  article  de  luxe  et  non  de  nécessité.  Auss< 
sa  consommation  ne  semble-t-elle  pas  susceptible  d'être  étendue, 
à  moins  peut  être  que  certains  viticulteurs  du  midi,  profitant 
de  la  surproduction  de  ces  dernières  années  et  de  la  mévente  qui 
en  est  résultée,  ne  cherchent  à  placer  ici  leurs  stocks,  au  même 
taux  que  les  similaires  espagnols  dont  nos  vins  méridionaux  se 
rapprochent  sensiblement  par  le  goût  et  par  le  titrage  en  alcooL 
Le  consommateur  dominicain,  à  égalité  de  prix,  donnera  tou- 
jours la  préférence  à  nos  crus. 

Le  décret  du  2  juillet  1902  a  abaissé  les  droits  d'entrée  sur  les 
vins  et  liqueurs  que  la  loi  du  9  avril  de  la  même  année  avait 
majorés  de  moitié.  Désormais,  la  valeur  officielle  des  diverses 
boissons,  sur  le  montant  de  laquelle  s'exerce  une  taxe  douanière 
65  0/0,  sera  fixée  comme  suit  : 

Cognac  et  ses  dérivés,  en  bouteille,  la  douzaine  :  8  dollars. 
Bière  en  bouteille,  la  douzaine  :  2  dollars. 
Liqueurs  en  bouteille,  la  douzaine  :  7  dollars. 
(Evaluation  proportionnelle  pour  d'autres  récipients) . 

Vins  blancs  et  doux  ordinaires,  en  dames-jeannes  qu  fûts,  le 
galon  Od.  60(1). 

Les  mêmes,  en  caisse  de  12  bouteilles,  3  d.  60. 

Vins  généreux  ou  fins,  tels  que  Bourgogne,  Champagne, 
Chypre,  Jerez,  Madère,  Oporto,  Rhin,  etc.,  par  caisse  de  12  bou- 
teilles, 15  dollars. 

Clarets  ou  vins  ordinaires  en  dames-jeannes  ou  fûts,  par 
galon,  0  d.  40. 

Les  mêmes,  en  caisses  de  12  bouteilles,  3  dollars. 
Les  mêmes,  fins,  en  caisses  de  12  bouteilles,  7  dollars. 

Ce  décret  faisant  droit  en  partie  à  la  demande  du  gouverne- 
ment français,  a  stipulé  l'admission  en  franchise  des  échantil- 
lons de  vins  dont  le  poids  ne  dépassera  pas  200  grammes. 

Malgré  les  avantages  et  la  réduction  tarifaire,  les  droits  actuels 
sont  encore  trop  élevés  pour  autoriser  une  exportation  impor- 
tante et  rémunératrice  de  vins  français  en  Dominicanie. 

Espagne.  —  3,000,000  de  francs  environ  contre  286,126  fr.  OG 
en  1896,  Les  envois  espagnols  sont  à  peu  près  stationnaires 
depuis  cinq  ans  et  consistent  principalement  en  vins  en  barri- 
ques (40,000  fr.)  ;  vins  en  bouteilles  (6,000  fr.);  huile  d'olive 
(4,000  fr.);  chaussures  (50,000  fr.);  cuirs  tannés  (18,000  fr.); 
haricots  (8,000  fr.);  raisins  secs  (2,500  fr.);  amandes  et  noisettes 
(8,000  fr.);  aulx  (8,000  fr.)  ;  espadrilles  (10,000  fr.)  ;  papici'  à 
cigarettes  (8,000  fr.)  ;  chapeaux  (10,000  fr.  ),  etc. 


Un  gallon  vaut  environ  4  litres. 
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Autres  pays.  —  691,372  îr.  90  contre  466,987  fr.  04  en  1896. 

Les  provenances  diverses  se  seraient  accrues  d'un  bon  tiers  en 
cinq  ans.  Le  Danemark,  la  Hollande  et  l'Italie  contribuent  par 
ordre  d'importance  k  la  formation  de  ce  chiffre.  Les  deux  pre- 
miers pays,  dont  les  colonies  de  Saint-Thomas  et  de  Curaçao 
surtout,  figuraient  il  y  a  six  ans  pour  une  valeur  totale  à  l'im- 
portation de  84,499  doll.  36  ou  432,171  ir.  70,  accusent  en  1901 
une  exportation  respective  de  411,267  fr.  €0  et  de  260,105  fr.  30. 
L'Italie,  qui  expédiait  en  1896  pour  6,177  doll.  73  (31,815  fr.  20) 
de  marchandises,  mais  dont  les  envois  ont  beaucoup  baissé  ces 
dernières  années,  s'approprierait  le  restant  de  la  somme,  soit 
20,000  fr. 

Depuis  que  Saint-Thomas  a  cessé  d'être  l'entrepôt  des  Antilles, 
la  métropole  s'est  sulDstituée  à  sa  colonie  dans  les  relations 
d'échange  entre  le  Danemark  et  la  République  Dominicaine, 
Les  exportations  danoises  qui  s'acheminent  ici  par  l'entremise 
des  cargo-boats  allemands  représentaient  une  valeur  compara- 
tive de  400,000  fr.  et  411,267  fr.  60  en  1900  et  1901.  Les  envois 
de  ce  pays  consistent  principalement  en  beurre,  lard,  fromage, 
morue  (290,000  fr.),  en  bières  (10,000  fr.),  en  allumettes,  ciment, 
marchandises  diverses  (111,267  fr.  60).  11  est  probable  que  si  le 
Danemark  songe,  comme  il  en  est  question  actuellement,  à 
organiser  une  ligne  de  vapeurs  réguliers  entre  Copenhague  et 
les  Antilles  danoises,  les  exportations  de  ce  petit  pays,  à  desti- 
nation de  Santo- Domingo,  augmenteront  dans  des  proportions 
notables. 

C'est  par  l'île  de  Curaçao  que  la  Hollande  envoie  la  plus  grande 
partie  de  ses  produits  dans  la  république.  D'après  un  état  relatif 
au  mouvement  de  la  navigation  entre  Wilhemstadt  et  Santo- 
Domingo  pendant  le  deuxième  semestre  1901, 18  voiliers  hollan- 
dais, dominicains  ou  vénézuéhens  auraient  importé  dans  la 
Répubhque  6,908  colis  de  houille  ou  de  marchandises  diverses, 
d'une  valeur  de  17,274  doll.  79.  En  raisonnant  par  analogie,  le 
seul  apport  de  l'île  de  Curaçao  serait  donc  de  40,000  dollars,  soit 
200,000  fr.  à  l'an.  La  différence,  soit  60,105  fr.  30,  représenterait 
l'apport  direct  de  la  Hollande,  et  comprendrait  principalement 
des  fromages  et  des  conserves  diverses  qui  sont  expédiées  par 
des  goélettes  norvégiennes,  anglaises  et  hollandaises. 

Les  marchandises  signalées  parfois  comme  provenant  de 
Cuba  et  de  Porto-Rico,  sont  pour  la  plupart  d'origine  nord- 
américaine  et  ont  dû  transborder  aux  Antilles  pour  être  de  là 
réexpédiées  à  Santo  Domingo. 

Quant  aux  provenances  de  la  république  voisine,elles  devraient 
s'effectuer  en  bonne  règle  par  les  trois  douanes  terrestres  de 
de  Dajabon,  Comendador  et  de  Jimani,  respectivement  situées 
au  nord,  au  centre  et  au  midi  de  la  frontière  dominico-haïtienne. 
En  réalité,  c'est  sous  les  auspices  de  la  plus  effrénée  contre- 
bande que  s'exercent  les  échang;es  entre  les  deux  pays.  La  dis- 
tance entre  chaque  poste  douanier  est  si  grande,  en  effet,  que  la 
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surveillance  est  rendue  impossible  et  que,  de  part  et  d'autre,  ce 
commerce  frauduleux  est  depuis  longtemps  passé  dans  les 
mœurs  et  absolument  toléré.  Les  marchands  ambulants  de  la 
région  frontière,  composés  en  majorité  de  Syriens,  profitent  de 
la  modicité  relative  des  droits  d'entrée  à  acquitter  k  Haïti  par 
les  marchandises  d'origine  européenne  ou  américaine,  soit  pour 
troquer  à  bon  compte  quelques  têtes  de  bétail  contre  un  stock 
de  conserves  ou  de  cotonnades,  soit  pour  acheter  directement 
ces  articles  à  bas  prix  et  les  revendre  avec  un  bénéfice  d'autant 
plus  avantageux  pour  eux  et  pour  le  consommateur  de  la  région 
frontière,  que  l'écart  sera  plus  grand  entre  le  prix  de  revient 
du  produit  reçu  dans  la  république  voisine,  et  de  celui  importé 
par  la  voie  maritime  à  Santo-Domingo. 

La  loi  du  28  juin  1901,  qui  avait  réduit  les  droits  d'importa- 
tions sur  toute  une  série  d'articles  de  première  nécessité  et  dont 
l'apphcation  avait  provoqué  une  diminution  de  plus  de  400,000 
dollars  dans  les  recettes  du  dernier  exercice,  a  été  abrogée  par 
une  nouvelle  loi  du  17  avril  1902  qui, tout  en  conservant  la  plupart 
des  droits  prévus  à  l'acte  législatif  de  1901  (voir  rapport  n°  95, 
p.  7,  supplément  au  Monileur  officiel  du  Commeice  du  13  février 
1902),  a  modifié,  pour  certains  articles,  le  tarif  douanier  de 
la  façon  suivante  : 

Macaronis  ou  pâtes  alimentaires,  le  quintal,  4  dollars. 

Allumettes  en  boites  de  60,  la  grosse,  1  dollar. 

Gaz  ou  pétrole,  le  galon,  0  doll.  15. 

Bougies  de  stéarine,  le  quintal,  8  dollars. 

Un  droit  fixe  est  établi  sur  les  articles  suivants  : 

Riz,  le  quintal,  1  dollar. 

Savon  ordinaire,  le  quintal,  0  doll.  55. 

L'huile  de  foie  de  morue  et  ses  dérivés  sont  libres  de  droits. 

EXPORTATION. 

Les  chiffres  respectifs  des  exportations  ont  été  les  suivants 
pendant  les  cinq  dernières  années  : 

En  1897  :  3,568,066  dollars  ;  18,375,539  fr.  90. 

En  1898  :  2,724,881  dollars  ;  14,033,137  fr.  15. 

En  1899  :  3,493,153  dollars;  17,989,737  fr.  95. 

En  1900  :  6,005,864  doll.  22  ;  30,930,100  fr.  73. 

En  1901  :  5.256,979  doll.  96  ;  27,073,446  fr.  79. 

L'exportation  accuse  bien  un  excédent  constant  sur  l'impor- 
tation, mais  ce  gain  n'est  pas  un  élément  de  richesse  pour  la 
république.  La  majorité  des  plantations  appartenant  en  eiïet 
à  des  étrangers  pour  la  plupart  domiciliés  au  dehors,  il  s'en 
suit  que,  pour  une  bonne  moitié  de  leur  valeur,  au  moins,  les 
denrées  dominicaines  en  se  réalisant  en  Europe  ou  aux  Etats- 
Unis,  grossissent  sur  place  l'actif  de  leur  propriétaire  au  lieu 
d'être  consommées  dans  le  pays  producteur  et  de  contribuer  à 
l'accroissement  de  sa  circulation  monétaire. 
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•La  moins-value  en  1901,  de  près  de  750,000  dollars  (2,250,000 
francs )  sur  lexercice  antérieur,  s'explique  simultanément  par 
la  grande  diminution  des  envois  de  tabac  et  de  cacao  en  Alle- 
magne pendant  Tannée  dernière,  ainsi  que  par  l'abaissement 
de  prix  que  ces  produits  mal  conditionnés  ont  dû  subir  sur  le 
marché  de  Hambourg. 

L'exercice  courant  s'annoncerait  sous  de  meilleurs  auspices. 
Le  premier  semestre  1902  se  solde  déjà  par  3,095,691  doU.  4S 
soit  15,942,810  fr.  86.  Si  la  seconde  période  donne  d'aussi  bons 
résultats,  les  exportations  de  1902  monteront  à  31,885,621  ir.  72 
et  s'élèveront  ainsi  k  un  chiffre  qui  n'a  jamais  été  dépassé  ni 
atteint. 

Cette  plus-value  à  l'exportation  n'est  malheureusement  que 
momentanée;  elle  tient  beaucoup  moins  à  l'améUoration  des 
produits  qu'à  une  recrudescence  de  demande  de  café  et  de 
cacao  sur  les  marchés  d'Europe;  mais  que  la  demande  vienne 
demain  à  baisser  et  les  produits  dominicains  verront  aussitôt 
décroître  leur  exportation  au  profit  des  similaires  de  choix. 

La  mévente  et  le  peu  de  faveur  dont  les  denrées  coloniales  de 
ce  pays  ont  à  souffrir  en  Europe,  doivent  être  attribués,  avant 
tout,  aux  conditions  défectueuses  dans  lesquelles  elles  sont  habi- 
tuellement traitées.  Le  tabac  aux  feuilles  humides  ou  pourries,  le 
café  mélangé  de  gravier,  les  cires  impures  et  le  cacao  moisi 
intérieurement  constituent  le  plus  souvent  la  majeure  partie 
des  envois  à  Hambourg  et  au  Havre  et  concourent  à  jeter  le 
plus  grand  discrédit  sur  les  produits  du  sol  dominicain. 

Le  gouvernement  provisoire  du  général  Horacio  Vasquez, 
s'est  ému  de  cet  état  de  choses  et  a  essayé  d'y  porter  remède 
en  édictant  un  ensemble  de  mesures  propres  à  améliorer  le 
conditionnement  des  produits  destinés  à  l'exportation,  et  par 
voie  de  conséquence,  à  relever  les  prix  obtenus  par  ces  produits 
sur  les  marchés  étrangers. 

Le  décret  en  question  du  15  août  1902,  dispose  notamment 
que  les  produits  mal  conditionnés,  acquitteront  par  quintal  une 
amende  qui  sera  de  2  dollars  pour  le  café,  le  tabac  et  le  cacao, 
de  4  dollars  pour  la  cire,  d'un  dollar  et  demi  pour  le  henne- 
quem  (cabuya)  et  le  coton,  et  de  20  centavos  (1  fr.)  pour  chaque 
galon  de  miel. 

Le  décret  du  17  du  même  mois,  stipule  par  contre  que  le 
sucre,  le  café,  le  tabac  et  le  cacao  bien  conditionnés  jouiront  à 
la  sortie  de  la  franchise  absolue  pendant  un  délai^e  25  ans 
à  compter  du  25  juin  dernier.  Cette  décision  renchérit  ainsi  sur 
la  loi  du  15  avril  1901  qui,  promulguée  dans  le  but  d'assurer  le 
développement  de  l'agriculture,  avait  déjà  supprimé  les  taxes 
d'exportation  tout  en  assignant  aux  produits  énumérés  ci-des- 
sous les  droits  différentiels  suivants,  dont  le  montant  devait 
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'être  affecté  au  rachat  des  billets  (1)  démonétisés  de  la  Banque 
.national,  en  vertu  de  la  loi  du  12  avril  1899  : 

Dollar  0.03  par  quintal  de  sucre; 
0.40  par  quintal  de  cacao; 
0 . 15  par  quintal  de  café  ; 

—  1 .00  par  quintal  de  cire; 

—  0 . 25  par  livre  d 'écaille  de  tortue  ; 

—  0.36  par  quintal  de  cuir  de  bœuf  ; 

—  0 . 50  par  tonne  de  gaïac  ; 

—  0 . 50  par  tonne  de  yaya  ; 

—  0 . 01  par  gallon  de  miel  d'abeilles  ; 

—  0.20  par  quintal  de  tabac. 

Toutes  ces  mesures  sont  excellentes,  mais  il  est  permis  de 
(douter  qu'en  légiférant,  les  pouvoirs  publics  aient  résolu  la 
question. 

Il  est  assez  difficile  de  détermfner  la  proportion  suivant 
laquelle  les  nations  étrangères  ont  absorbé  l'exportation  domi- 
nicaine en  1901.  Les  statistiques  officielles  qui  indiquent  exac- 
tement la  valeur,  par  ordre  de  douanes,  de  chaque  catégorie, 
sont  absolument  muettes  sur  les  pays  de  destination.  J'ai  dû 
suppléer  à  cette  lacune  et  fixer  approximativement  la  part  con- 
tributive des  principaux  clients  de  la  répubUque,  soit  en  me 
référant  aux  rapports  commerciaux  des  consuls  dominicains, 
ou  aux  publications  officielles  sur  la  matière,  soit  en  me  basant 
sur  les  indications  des  agents  des  compagnies  maritimes  et  sur 
les  déclarations  des  principaux  exportateurs  de  la  place. 

Ces  diverses  sources  d'informations  m'ont  permis  d'établir 
le  tableau  suivant  dont  les  résultats,  sans  être  absolument  rigou- 
reux, se  rapprochent  sensiblement  de  la  vérité  et  donnent  une 
idée  suffisamment  exacte  de  la  distribution  des  exportations 
dominicaines  par  pays  de  destination  : 


(1)  Le  décret  du  26  juin  1902,  abrogeant  cette  disposition  de  la  loi 
du  12  avril  1899,  a  stipulé  que  les  produits  de  la  surtaxe  de  0  doU.  50 
par  tête  de  gros  bétail  exporté  seraient  affectés  à  ce  service. 
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D'après  ce  tableau,  les  envois  aux  États-Unis,  qui  sont  relati- 
vement stationnaires  et  dont  le  montant  varie  entre  3,400,000 
et  3,600,000  dollars  à  l'an,  se  chiffreraient  en  1901  par 
17,452,239  fr.  24.  Les  deux  tiers  de  l'exportation  sont  donc 
absorbés  par  l'Union,  qui  est  le  marché  exclusif  du  sucre 
(14,261,078  fr.  98)  et  des  bananes  dominicains  (748,923  fr.  30). 
L'Amérique  du  Nord  achète  également  pour  1,500.000  fr.  de 
cacao,  pour  309,000  ir.  de  cuirs  verts  et  pour  317,540  fr.  18 
d'essences  diverses. 

Les  exportations  aux  États-Unis,  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  l'année  courante,  s'élèvent  à  2,815,559  dollars,  ce  qui 
porterait  le  chiffre  total  en  fin  d'exercice  à  3,600,000  dollars, 
soit  18,540,000  fr. 

L'Allemagne  arrive  au  second  rang  avec  5,882,503  fr.  42.  Ce 
chiffre  représente  le  montant  net  des  approvisionnements  de 
l'Empire,  déduction  faite  de  559,436  fr.  62  d'importations 
danoises  qui,  embarquées  à  Santo  Domingo  sur  les  bateaux 
allemands,  ont  été  réexpédiées  de  Hambourg  à  destination.  Ici 
encore,  les  8,414,350  marks  ou  10,542,975  fr.  trouvés  par 
M.  Soler  paraissent  contestables,  si  l'on  réfléchit  que  les  chiffres 
de  1900  ont  été  respectivement  fixés,  par  son  collègue  de  Berlin 
et  par  lui,  à  5,836,000  marks  et  11,341,840  marks'!  En  raison- 
nant par  analogie,  la  différence  entre  les  deux  résultats  serait 
encore  de  moitié  en  1901 ,  et  l'on  serait  ainsi  amené  à  réduire  la 
part  minima  allemande  de  4,000,000  de  marks,  soit  5,000,000  de 
francs.  Quoique  un  peu  faible,  cette  dernière  évaluation  serait 
plus  rigoureuse  que  la  première.  Suivant  M.  Soler,  l'Allemagne, 
qui  n'en  achète  en  réahté  que  2,000,000  environ,  absorberait 
les  cinq  sixièmes  des  cacaos  dominicains  (soit  5,130,575  fr.  sur 
6,222,614  fr.  91),  et  recevrait  pour  3,809,219  fr.  et  312,637  fr.  50 
de  tabac  et  de  dividivi,  alors  que  l'exportation  totale  de  ces 
deux  articles  s'élève  seulement  à  3,178, 152  fr.  55  et  150,740  fr.  48. 
Ces  simples  constatations  permettent  déjà  d'abaisser  le  chiffre 
de  M.  Soler  d'au  moins  4,000,000  de  francs.  Si,  maintenant,  on 
ajoute  à  ce  total  la  part  danoise,  représentée  par  559,436  fr.  62, 
le  solde  net,  en  faveur  des  achats  allemands,  serait  de  6,000,000 
de  francs  environ  et  correspondrait,  à  100,000  fr.  près,  à  «os 
évaluations. 

L'écart  notable,  en  faveur  des  achats  allemands,  représente 
peut-être  la  différence  entre  le  prix  de  revient  et  le  prix  d'achat 
des  marchandises  importées.  Le  calcul  du  fret,  des  droits  de 
douanes  et  des  frais  accessoires  expliquerait  ainsi  de  façon 
plausible  l'énorme  majoration  de  4,500,000  fr. 

Les  principaux  achats  de  l'Allemagne  ont  consisté  en  tabac 
(3,078,152  fr.  55),  en  cacao  (2,022,614  fr.  91)  et  en  café 
(534,400  fr.). 

La  France  tient  la  troisième  place  avec  2,515,471  fr.  69.  Les 
quatre  cinquièmes  de  ses  importations  consistent  en  cacao 
(2,000,000  de  fr.).  Le  reste  est  pris  par  le  café  (413,471  fr.  69),  la 
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.  cire  (100,000  fr.)  et  l'acajou  (2,000  fr.).  Ses  commandes  sont  donc 
supérieures  de  1,317,471  fr.  69  à  ses  expéditions.  Cette  inégalité 
d'échange  entre  les  deux  pays  s'explique  par  un  défaut  de  réci- 
procité douanière. 

D'après  le  traité  du  9  septembre  1882,  les  produits  de  Santo- 
Domingo  bénéficient  du  tarif  minimum  français, et  c'est  ainsi  que 
le  café  et  la  cire  ne  paient  qu'un  droit  respectif  de  136  fr.  et  de 
8  fr.  les  100  kilog.,  au  lieu  d'acquitter  300  fr.  et  12  fr.  en  tarif 
général. 

La  France  ne  jouit,  par  contre,  que  du  traitement  illusoire  de 
la  nation  la  plus  favorisée.  Le  tarif  dominicain  étant,  en  effet, 
uniforme  pour  toutes  les  provenances,  et  prohibitif  par  surcroît, 
nos  articles  écrasés  par  la  camelote  américaine  et  allemande, 
désertent  chaque  jour  ce  marché,  tandis  que  les  exporta- 
tions de  la  République  en  France  sont  assurées  de  se  dévelop- 
per, grâce  à  la  situation  de  faveur  qui  leur  est  accordée. 

Par  opposition  aux  nôtres,  les  importations  de  l'Angleterre 
sont  de  moitié  inférieures  à  ses  exportations  (569,803  fr.  50 
contre  1,200,000  fr.). 

Ses  achats  consistent  en  cacao  (500,000  fr.)  et  en  bois  (49,803 
fr.  50). 

Le  Danemark  serre  de  près  la  Grande-Bretagne,  avec  559,436 
fr.  62,  comprenant  principalement  des  bois  (159,436  fr.  62)  et 
du  cacao  (200,000  fr.). 

Sous  la  rubrique  «  divers  »  figurent,  enfin  :  l'Italie  qui  reçoit 
environ  25,000  fr.  de  café  ;  Cuba  qui  importe  pour  35,992  fr.  32 
d'animaux  sur  pied,  et  la  Hollande  qui  s'approvisionne  de  cire 
et  de  divers  articles,  pour  un  chiffre  total  de  33,000  fr. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  des  catégories  exportées 
par  les  huit  ports  de  la  République  : 


SANTO-DOMINGO 


21 


O 


o 

O 

ed 

o 

d 
o 

•  iH 

-*-» 

câ 

"M 

O 

a, 

H 


oSiSooc50cooc»t--tor-«y305co^cv 
<f  co  co 


o  05  05  r-  ~ 


ex—' 

CL 


o 

oo 

a  O 

o  = 

co 

oo 

370* 

lO 

o 

cv 

co 

co 

s 

CO'^COOOOOlO  - 

^  co  co  -rH       «îf  co 
oococr5co-^f">r-*5f  = 

co  oo  CV  ^  Oi 

o  -^f  co   02  -r-i 

oô  00      -^T"  o  05 

co  c-^  o  ^  oo 


=  co  !>•  co 
OS  CO  o 

co  ^ 


=  >o  i_o  oo 

o  03  lO 

lO  co  lO 

O  <^  î>- 


lO 

-  co 

=  0 

0 

co 

a  0:1 

ï>- 

=  00 

00 

ôo 

co 

05 

co 

iO 

00 

co 

oô 

co 

00 

oc 

CO 

00 

0 
co 

uO 
co 

a 

0 
00 

cv 

)ris. 

co 

0 

00 

00 
00 

00 
co 
os 

co 

co 

Macc 

00 

cô 

<f 

»-0 

0 

uO 

0 

CO 

lO 

cr> 

lO 

0 

0 

T— 1 

ci 

co 
00 
co 

os 

t— 

co 

CO 

00 

o:- 
lC 

00 

00 
0^ 
co 

lO 
0 
lO 

lO 

os 

lit) 
co 

lO  os 
CO  CO 
co 


<r02-<«ooo0"^osco-* 

O(^J00O0Sir5-^^C^^ 


o    =  o 

00 

= 

co  co  co 
os  os  co 

lO  co 


V5<  co  os  {>. 


co  co  co  3 
05  co  co  co 


o 

s 

c 


co  lO 
co  -îT 

00  o 


o  îoooo  =  iogs-^-^ 

OD  co         co  <^ 

00       o.  co  os  uo  co 


s    lO  = 

i_0 
uO 


co 
os  C^/ 


Ci 
os 
os 


co  co 


o 

o  crv 


co  = 

co 

0 

0 

co 

0 

0 

CO 

lO 

-  CO 

O' 

co  a 
CO 

co 

-  0 

os 

CO 

co 

00 

co 
iO 

a  0 
KO 

CO 
CO 

0 
0 

0 

a  0 
CO 

a  0 
t— 
CO 

cô 

OS 

CO 

06 

co 

os 

lO 

"S— 1 

lO 

os 

CV 

o 

co  os 
os  00 


s  I 


g3 


<ê  O 


2,  ^ 


0^0 


o 

:^    ex.  S  ^ 

oS    co  S 

O  ca  ^  O  PS 


^-1 

—  0)0 
Ci,  >  E:^ 


22  RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

Sucre.  —  14,261,078  fr.  96.  Cette  denrée,  qui  représente 
plus  de  la  moitié  des  exportations,  est  uniquement  vendue  à 
New-York,  où  elle  est  expédiée  dans  des  sacs  de  320  livres. 

La  production  du  sucre  est  demeurée  stationnaire  pendant 
ces  cinq  dernières  années,  comme  on  pourra  juger  par  le 
tableau  quinquennal  ci-après  : 


Exportation  du  sucre  en  quintaux  (1). 

1897.            1898.            1899.  Î900.  1901. 

Santo  Domingo  : 

186.802  14     237.228  93     215.751  40  195.504  50      205.953  28 
Puerto-Plata  : 

2.506  20       l.OiO           4.367  80  '2.784  93        2.631  99 
Macoris  : 

770.272  42     744.882  59     617.298  54  751.60163      714.474  52 

Azna  : 

108.834  80     111.760  10     181.846  35  129.525   «       88.876  43 

Totaux  : 

1.063.515  56  1.094.917  62  1.019.264  29  1.079.416  01    1.011.936  22 

Macoris  (San  Pedro  de)  est  le  principal  centre  de  la  Républi- 
que et  figure,  en  1901,  pour  71,447,452  livres,  sur  un  total  de 
101,193,622  livres,  c'est-à-dire  pour  un  peu  plus  des  4/6  de  la 
production  totale. 

Santo- Domingo,  Azna  et  Puerto  Plata  viennent  ensuite  par 
ordre  d'importance.  Les  usines  de  ces  quatre  régions  se  distri- 
buent comme  suit,  d'après  leur  rendement  estimatif  et  la  natio- 
nalité des  planteurs  : 

1**  Macoris. 


Livres 
sterling. 
14.000.000 
11.000.000 
10.000.000 
11.000.000 
9'.  000. 000 
9.000.000 

')  Puerto  Rico  ».  Héritiers  J.  Serralès.  Américains  7.447.452 


Jngenio  «  Gonsuelo  ».  William  Basss.  Américain.  . 

—  «  Gristobal  Colon  ».  Famille  Castro.  Cubains 

—  «  Santa-Fé  ».  Héritiers  Ross.  Américain.  . 

—  «  Quisqueya  ».  Juan  F.  de  Castro.  Cubain  . 

—  «  Porvenir  «.  Héritiers  Mellor.  Américains 

—  »  AngeHna  ».  Héritiers  Vicini.  Italiens  . 


Total.  ....  71.447.452 


(1)  Un  quintal  vaut  100  livres  américaines  de  453  grammes  chacune, 
soit  45  kilog.  359. 
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2*»  î^anto^Domingo  : 

Livres 
sterling. 

teigenio  «  Italia  »  Héritiers  Vicini  ;  Italiens   7.000.000 

—  <•  San  Isidro  »  Hatton  ;  Anglais   6.000.000 

—  «  Encarnacion  ))  Héritiers  Vicini  ;  Italiens  .  .  .  .  3.000.000 

—  «  San  Luis  »  Gambiaso  ;  Italien   2. 500.000 

—  «  La  Fé  •>  William  Bass  ;  Américain   2.093.280 


Total   20.593.280 


3*»  Azna  : 

Livres 
sterling- 

Ingenio  «  Ansonia  »  Héritiers  Américains   4.000.000 

—     «  Ocoa  »  Héritiers  Vicini;  Italiens   4.887.643 


Total   8.887.643 


¥  Puerto  Plata  : 

Livres 
sterling. 

Ingenio    San  Marcos  »   631.99 

—     «  Mercédès  »   2.000'  » 


Total   2. 631. 99 


La  «  Zafra  »  de  1901-1902  a  été  très  abondante,  mais  les  prix 
peu  satisfaisants.  Les  expéditions  effectuées  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année  courante  se  soldent,  en  e>.et,  par  un  poids 
supérieur  à  celui  de  l'exercice  antérieur  (108,409,000  livres  con- 
tre 101,193,622),  mais  par  une  valeur  de  806,327  doH.  37  en 
moins  (1,962,814  doH,  18  contre  2,769,141  doll.  55.) 

Le  prix  actuel  de  3  doU.  62  le  quintal,  ne  laisse  au  planteur, 
déduction  faite  du  fret,  et  des  droits  d'entrée,  qu'un  bénélice 
net  de  1  doll.  25,  insuffisant  pour  couvrir  les  frais  de  l'exploita- 
tion. La  crise  sucrière  s'aggrave  chaque  jour,  et  sur  26  usines, 
14  auraient  déjà  sombré  ou  seraient  sur  le  point  de  fermer. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  le  gouvernement  a  suc- 
cessivement supprimé  les  taxes  de  sortie  en  1900,  et  exonéré  le 
sucre  du  droit  différentiel  de  0,03  par  quintal,  suivant  dV'cretdu 
1"'  mars  1902.  Un  décret  du  gouvernement  provisoire  du  19  août 
dernier,  conçu  dans  le  même  esprit,  a  réduit  de  moitié  le  droit 
&xe  de  4  dollars  le  cent,  sur  les  sacs  destinés  à  contenir  du  sucre 
et  autres  articles  d'exportation.  On  songerait  également  à  accor- 
der une  prime  aux  voiliers  qui  embarqueraient  du  sucre  domi- 
nicain, en  fixant  cette  somme  d'après  le  montant  des  droits  de 
port  qu'ils  auraient  à  acquitter. 

Ces  mesures  ne  sont  que  des  paHiatifs  pour  les  planteurs  qui 
ne  voient  le  salut  que  dans  la  conclusion  d'un  traité  de  com- 
merce avec  les  Etats-Unis.  Un  arrangement  dont  l'initiative  est 
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partie  d'ici,  a  été  déjà  signé  ad  référendum  le  25  juillet  1900  à 
Washington,  par  les  plénipotentiaires  des  deux  pays.  Le  Sénat 
de  l'Union  a  depuis  lors  ratifié  cet  acte,  mais  le  Congrès  de 
San to- Domingo  qui  y  était  d'abord  favorable,  s'est  ravisé,  et  en- 
a  ajourné  l'examen,  persuadé  qu'un  dégrèvement  tarifaire  de 
12  1/2  0/0  sur  les  sucres,  en  échange  d'une  réduction  de  25  0/0 
sur  la  majorité  des  importations  nord-américaines,  ne  se  tra- 
duirait que  par  un  gain  de  218,000  dollars  contre  une  moins- 
value  budgétaire  de  412,000  dollars.  Vers  le  milieu  de  1901,  \% 
gouvernement  américain  a  sollicité  du   cabinet  de  Santo- 
Domingo  un  délai  de  18  mois  pour  l'examen  du  projet  de  traité. 
Ce  n'est  donc  que  vers  le  commencement  de  1903  que  les  négo- 
ciations pourront  se  rouvrir,  et  il  est  possible  qu'alors  surtout, 
si  la  crise  sucrière  s'aggrave  le  gouvernement  et  les  Chambres 
de  ce  pays,  s'empresseront  d'accepter  les  bases  proposées  par 
l'Union.  Si  la  République  est,  en  effet,  tributaire  des  Etats-Unis 
à  l'égard  de  la  principale  de  ses  exportations,  l'Amérique  du 
Nord,  par  contre,  peut  traiter  ce  marché  comme  une  quantité 
négligeable,  et  acheter  dans  les  autres  Antilles  les  50,000,000  de 
kilog.  de  sucre  représentant  le  faible  apport  dominicain,  c'est- 
à-dire  la  quarante-septième  partie  à  peine  de  la  consommation 
américaine  évaluée  pour  1901  à  2,372,316  tonnes. 

D'après  chacun,  d'ailleurs,  le  traité  de  réciprocité  qui  serait 
signé  ces  jours-ci  entre  les  Etats-Unis  et  Cuba,  et  réduirait  de 
20  0/0  les  droits  d'entrée  sur  les  provenances  de  l'île,  porterait 
un  coup  mortel  à  l'industrie  sucrière  dominicaine. 

Aussi  de  nombreux  planteurs,  auraient  déjà  songé,  en  prévi- 
sion de  ces  événements,  à  développer  sur  une  grande  échelle, 
la  production  du  cacao,  du  café,  du  tabac  et  des  bois,  et  à  entre- 
prendre d'autres  cultures,  telles  que  par  exemple,  la  cabuya 
(hennequem)  et  le  coton  dont  les  exportations  nulles  en  1901,  et 
bien  qu'insignifiantes  actuellement  représentent  déjà  pour  le 
l*""  semestre  1902,  à  titre  d'indication,  une  valeur  respective  de 
1,419  doll.  40  et  364  doll.  30  avec  un  poids  de  142  q.  44  1., 
et  36  q.  43  1. 

Cacao.  —  6,222,614  fr.  91.  Les  Etats-Unis,  l'Angleterre  et  le 
Danemark  recevraient  environ  et  séparément  pour  1,500,000  fr., 
500,000  fr.  et  200,000  fr.  de  cette  denrée.  Le  restant  serait  par- 
tagé à  peu  près  par  moitié  par  l'Allemagne  et  la.  France 
(2,022,614  fr.  91)  contre  2,000,000  de  francs. 

Il  est  assez  difficile  d'évaluer  les  achats  de  ces  deux  pays.  Le 
plus  souvent  le  cacao,  comme  le  café  et  les  autres  produits 
dominicains  sont  adressés  au  Havre  avec  faculté  de  réexpédition 
à  Hambourg,  s'ils  ne  sont  pas  vendus  dans  les  huit  jours  de 
l'arrivée  du  navire.  Ce  pouvoir  d'option  donné  par  les  compa- 
gnies maritimes,  à  l'égard  du  choix  du  marché,  empêche  de 
savoir  ici  quelles  sont  les  quantités  et  valeurs  exactes  des  pro- 
duits absorbés  par  la  consommation  française.  En  ce  qui  con- 
cerne le  cacao,  les  principaux  producteurs,  qui  tiennent  le  fait 
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de  leurs  commissionnaires  sont  cependant  d'avis  que  l'Alle- 
magne et  la  France  arrivent  sur  le  même  pied  pour  l'importa- 
ti  on  decette  denrée. 

L'exportation,  par  ports,  du  cacao  pendant  les  cinq  dernières 
années  nous  est  donné  par  le  tableau  comparatif  ci-après  : 


Exportation  du  cacao  en  quintaux. 

Ports.  1897.        1898.        1899.        1900.  1901. 

Sto-Domingo.  .    2.600  26   5.354  39   5.882  48     5.188  85     5.286  41 


Montecristi 
Puerto  Plata 
Samana. 
Sanchez.  . 
Macoris. 
Azua .  .  , 
Barahona. 

Totaux. 


.)             .>         2  07  4  98  1  50 

10.934  40  12.324  75  12.945  69  22.498  73  30.208  45 

6.990  50   7.858  38   3.793  08  5.631  05  9.830  71 

26.398  24  50.246  86  28.900  11  78.066  48  72.878  71 

32  66         •>    »      938  42  925  61  1.646  97 


46  956  06  75.784  38  52.361  80  112.315  70  119.852  75 


Gomme  on  le  voit,  la  production  du  cacao  a  doublé  depuis 
1899.  Si  l'on  en  juge  par  le  chiffre  officiel  du  premier  semestre 
1902  s'élevant  à  730,732  doll.  32  (soit  3,865,231  fr.  14),  l'expor- 
tation de  cette  amande  se  traduirait  en  fin  d'année  par  une  plus- 
value  respectable  de  1,507,847  fr.  89  sur  l'exercice  antérieur. 

Le  rendement  en  chiffres  ronds  de  12,000,000  de  kilogrammes 
en  1901  se  distribuerait  comme  suit,  d'après  les  régions  produc- 
trices Samana  et  Savana-la-Mar  : 

Dans  la  baie  de  Samana   6.200.009  kilogrammes. 

Puerto  Plata   2.500.000  - 

San  Francisco  de  Macoris   1 . 200 . 000  — 

Coluy   800.000  — 

Moca   650.000  — 

Santo  Domingo   500.000  — 

San  Pedro  de  Macoris   150.000  — 

Total.  .  .     12.000.000  kilogrammes. 


Puerto  Plata  et  surtout  Sanchez  sont  les  principaux  ports  par 
lesquels  s'effectuent  les  expéditions.  Le  cacao  dont  le  prix  avait 
baissé  en  1901  de  18  marks  par  100  kilog.  est  coté  atuellement 
54  marks  le  demi  quintal  métrique  sur  le  marché  de  Hambourg 
et  le  consul  dominicain  en  cette  ville  signale  déjà  une  améliora- 
tion  dans  le  conditionnement  des  envois. 

Les  cacaoyères  les  plus  importantes  de  la  république  sont 
celles  d'un  Suisse,  M.  Descombes,  à  Savana-de-la-Mar,  et  d'un 
Français,  M.  Goussard,  à  Higûey  (province  du  Seybo).  Le  pro- 
duit obtenu  par  ces  deux  planteurs  est  très  apprécié  en  France 
où  il  se  vend  couramment  à  raison  de  75  fr.  les  50  kilog. 
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Le  cacao  qui  paie  à  l'exportation  un  droit  différentiel  de 
.0  doll.  40  par  quintal  ir.)  a  été  frappé  le  17  mai  dernier,  d'une 
surtaxe  de  0  doll.  50  (2  fr.  50)  dont  le  produit  est  destiné  à  cou- 
vrir les  frais  occasionnés  par  la  révolution  d'avril  1902. 

Tabac.  —  3,178,152  fr.  75.  A  part  100,000  fr.  environ  pris 
par  le  Danemark,  l'Allemagne  absorbe  la  totalité  de  cette  mar- 
chandise, dont  elle  réexpédierait  une  grande  partie  en  Espagne 
après  manipulation. 

Le  tableau  suivant  donne  la  production  quinquennale  de  cette 
feuille  qui  est  principalement  cultivée  dans  la  région  de  Puerto 
Plata  et  pour  une  faible  partie  à  Sanchez. 


Exportation  du  tabac  en  quintaux. 

Ports  1897  1898  1899         1900  1901 


Sto-Domingo      386  04  78    «  •>  39   »  » 

Montecristi  .             n  174  82  40  84  450  36 

Puerto- Plata  58.854  23  143.511    »  71.734  14  149.725  40  115.342 

Sanchez  .  .  12.085  14  24.999  74  8.195  66  23.713  96  7.186 


Totaux.  .  .66.325  41    168.763  56   79.970  44   173.928  82  122.528 


D'après  ce  relevé,  1901  accuse  un  fléchissement  de  plus  de 
50,000  quintaux  sur  l'exercice  antérieur.  L'écart  de  l'année 
présente  en  faveur  de  sa  devancière  serait  plus  fort  encore.  Les 
envois  du  premier  semestre  se  soldent  par  26,974  doll.  07 
138,916  fr.  46)  et  permettent  d'inférer  que  si  la  dernière  période 
est  aussi  peu  active  que  la  précédente  le  déficit  de  1902  attein- 
dra le  chiffre  énorme  de  2,910,319  fr.  83  (267,832  fr.  92  contre 
(3,178,152  fr.  75).  Celte  perte  de  plus  de  3  millions,  s'explique  à 
la  fois  par  la  diminution  des  achats,  conséquence  du  mauvais 
conditionnement  des  tabacs  et  par  la  mévente  de  ces  derniers 
due  à  la  surproduction  mondiale,  qui  a  saturé  le  marché  Ham- 
bourgeois  des  provenances  de  Java,  du  Brésil  et  de  la  Colombie. 

L'Allemagne  semble  un  marché  perdu  pour  le  tabac  domi- 
nicain, et  l'on  songerait  déjà  en  prévision  de  cette  éventualité  à 
lui  assurer  un  débouché  en  Espagne  et  en  Italie.  Le  baron  de 
Fahrenbasch,  ancien  directeur  de  la  régie  de  Santo-Domingo  et 
M.  Battle,  notre  agent  consulaire  à  Puerto  Plata,  auraient  été 
chargés  par  le  gouvernement  d'une  mission  dans  ce  sens,  à 
Rome  et  à  Madrid. 

Café.  —  1,172,871  fr.  69.  La  production  de  cette  denrée  pen- 
dant  les  cinq  dernières  années,  nous  est  donnée  par  le  tableau 
comparatif  ci-après  : 
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Exportation  du  café  par  quintaux. 


Poi-ts 

1897 

loyb  • 

  * 

lyuu 

lyu  i 

Sto-Domiiigc) 

11.155  27 

6.082  11 

1.813  40 

5.034  53 

3.710  07 

Mohtecristi  . 

1.760  21 

3.676  75 

4.781  16 

5.209  54 

3.417  20 

Puerto-Plata.  21.213  20 

13.723  40 

11.190.14 

22.609  83 

22.368  25 

Sânchez  .  . 

3.280  66 

2.169  07 

1.021  62 

3.448  38 

2.716  66 

Âzua  .... 

431  61 

^  456  .) 

•751  25 

877  41 

235  94 

Samana  .  . 

61  75 

268  70 

Barahona.  . 

300  » 

2.020  00 

1.202  » 

Maconis  .  . 

64  30 

47  •> 

Total.  .  .  . 

37.840.95 

26.469  08 

19.621  87 

39.515  39 

33.650  12 

L'année  dernière  a  été  plutôt  bonne,  malgré  un  écart  de 
6,000  quintaux  environ,  en  faveur  de  1900.  Quant  à  l'exercice 
en  cours,  il  s'annonce  comme  excellent.  Les  envois  ont  atteint 
188,900  dollars  ou  970,775  fr.  pendant  le  premier  semestre  et 
clôtureront  s'ils  suivent  cette  progression  à  1,941,550  fr.  en 
réalisant  ainsi  sur  1901,  un  bénéfice  de  768,678  fr.  31. 

Les  deux  tiers  de  l'exportation  sont  fournis  par  la  région  de 
Puerto-Plata  dont  les  deux  principales  plantations  à  Guaina- 
moca  et  à  Cerro  Neva  et  appartenant  à  M.  Antonio  Gonzalès  et 
MM.  Pablo  Pellan,  Armando  Lanoux  et  A.  Brugal;  comptent 
respectivement  80  et  142,000  pieds  de  café,  en  pleine  culture. 
Le  district  de  Moca  transmet  environ  100,000  kilog.  de  cette 
denrée  en  Europe  par  l'entremise  de  Puerto-Plata  dont  les  expé- 
ditions représentent  en  1901,  22,368  q.  25  L.  sur  33,650  q.  12  L. 
et  une  valeur  de  784,592  fr.  20  sur  1,172,871  fr.  69. 

Le  café  embarqué  àSanto-Domingo  provient  de  Banietd'Azua; 
les  exportations  de  Montecristi  sont  d'origine  Haïtienne.  Grâce 
à  la  proximité,  en  effet,  de  la  frontière,  et  au  défaut  de  surveil- 
lance douanière,  les  contrebandiers  de  la  république  voisine 
expédient  leurs  produits  par  ce  port,  après  n'avoir  acquitté 
qu'une  taxe  différentielle  modique  de  0  doll.  15  (0  fr.  75)  par  43 
Kilog.  au  lieu  du  droit  de  sortie  décuple  de  15  francs  par  quintal 
métrique  qu'ils  auraient  à  payer  s'ils  exportaient  cet  article  par 
Haïti.  Les  envois  frauduleux  représentent  une  valeur  de 
103,237  fr.  10,  c'est-à-dire  un  bon  dixième  de  l'exportation  géné- 
rale. 

Le  district  de  Barahona  se  piète  admirablement  à  la  culture 
du  café  et  donne  un  grain  d'un  arôme  exquis  qui  rappelle  exac- 
tement le  «  moka  ».  Depuis  deux  ans  d'importantes  plantations 
ont  éié  constituées  dans  cette  région.  Les  plus  connues  sont 
celles  de  MM.  Delmonte  et  Cie  dont  le  produit  a  obtenu  une 
médaille  d'or  à  l'Exposition  de  Bruxelles.  M.  Delmonte  peut 
expédier  déjà  mensuellement  200  sacs  de  125  kilos,  et  la  Com- 
pagnie française  transatlantique  songerait  déjà,  à  faire  escale  à 
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Barahona  pour  y  prendre  ce  fret.  Le  café  de  cette  provenance 
est  déjà  coté  à  New-York  16  dollars  les  50  kilogs  (82  fr.  40)  et 
dépasse  ainsi  de  1  fr.  15  par  unité,  le  Porto-Ricain  fin,  dont  le 
cours  moyen  est  actuellement  de  81  fr.25. 

Grâce  à  son  admission  en  tarif  minimum  et  k  la  suppression 
des  droits  de  sortie,  le  café  de  Barahona,  une  fois  accrédité  et 
coté  sur  le  marché  du  Havre,  pourrait  jouir  d'une  bonne  deman- 
de en  France  et  assurer  un  bénéfice  rémunérateur  au  produc- 
teur exportateur  de  cette  denrée.  Les  principaux  pays  impor- 
tateurs de  café  sont  :  TAliemagne  (534,400  fr.)  et  la  France 
(413,419  fr,  69). 

Bananes.  —  748,923  fr.  30.  Les  bananes  ont  été  expédiées 
exclusivement  aux  États-Unis  par  les  ports  de  Samana  et  Puerto 
Plata  (240,505  fr.  et  508,418  fr.  30). 

L'exportation  de  ce  fruit  accuse  depuis  1897  une  augmenta- 
tion quantitative  des  deux  cinquièmes  comme  on  peut  en  juger 
par  le  tableau  quinquennal  ci-après. 


Exportation  de  bananes  en  régimes. 

1897.         1898.         1899.         1900.  1901. 


Ports . 

Pto  Plata  .  . 

Samana.  .  . 

Sanchez  .  . 


305.662 


469.000 


137.000 
242.000 
20.000 


284.900 


312.775 
169.500 


Total.  .  .  .     305.662      469.000      389.600      284.900      482. 27^ 


Elle  subirait  par  contre  un  arrêt  sensible  en  1902.  Les  expé- 
ditions du  l*""  semestre  se  chiffrent  seulement  par  113,455  régi- 
mes d'une  valeur  de  37,836  dollars  50  (172627  fr.  97),  soit  par 
une  diminution  en  fin  d'année  de  plus  de  moitié  sur  le  total  de 
1901.  Les  principales  plantations  sont  celles  de  San  Lorenzo 
(près  de  Savana-de-la-Mar)  et  de  Sosna  (district  de  Puerto  Plata). 
Cette  dernière  établie  depuis  trois  ans  par  M.  Dumois,  gérant 
de  la  «  United  Fruit  Company  »  contient  à  elle  seule  25,000 
tareas  (1)  avec  1,250,000  pieds  de  bananes  ayant  donné  en  1901 
plus  de  300,000  régimes. 

Cire.  —  347,086  fr.  87.  Toutes  les  régions  de  la  République 
contribuent  à  la  production  de  la  cire,  mais  dans  des  proportions 
inégales.  Le  nord  fournit  près  des  6/8  des  expéditions,  soit 
241,379  fr.  11  que  Puerto  Plata,  Sanchez  et  Montecristi  se  parta- 
gent. Le  restant  :  (105,707  fr.  76)  est  pris  par  les  autres  ports. 

L'exportation  de  cet  article  a  diminué  d'un  quart  environ 
depuis  1897,  comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau  suivant  : 


(1)  La  tarea  mesure  agraire  dominicaine  vaut  :  628  m.  q.  86. 
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Exportation  de  la  cire  en  quintaux. 


Ports. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Sto-Domingo 

■~ 
1.242  61 

1.096  76 

716  37 

937  73 

"~~ 

629  24 

Montecristi  . 

264  29 

484  42 

224  90 

393  21 

496  52 

Pto  Plata.  . 

1.095  45 

1.330  97 

851  79 

7i5  70 

794  59 

Samana.  .  . 

21  50 

13  20 

34  71 

6  38 

41  18 

Sanchez.  .  . 

917  59 

678  86 

488  29 

520  00 

488  82 

Macoris.  .  . 

144  48 

149  11 

180  12 

229  79 

116  60 

Azna .... 

105  49 

325  15 

185  15 

258  33 

290  02 

Barahona  .  . 

» 

10  » 

11  .» 

98  » 

115  « 

Total.  .  .  . 

3.791  41 

4.088  47 

2.681  33 

3.165  14 

2.980  97 

Les  envois  seraient  stationnaires  en  1902.  Ils  se  chiffrent  en 
effet  pendant  le  premier  semestre,  par  34,636  fr.  49  ou  178,377 
fran('S  92,  soit  par  un  gain  insignifiant  de  9,668  fr.  97  en  fin 
d'exercice. 

Les  Etats-Unis,  la  France  et  l'Allemagne  sont  les  principaux 
marchés  de  la  cire  et  participent  pour  un  chiffre  à  peu  près 
égal  à  l'importation  de  cette  denrée. 
Les  cires  de  Barahona,  de  Maconis  et  de  Puerto  Plata  sont  les 
'    mieux  payées,  mais  les  similaires  chiliennes  leur  sont  encore 
préférées. 

Cuirs  verts.  —  375,526  fr.  13  (cuirs  de  bœufs  :  209,607  fr. 
03  centimes;  cuirs  de  chèvres;  166,089  fr.  10).  309,000  fr.  enfi- 
ron  sont  pris  par  les  Etats-Unis;  l'Allemagne  absorbe  la  diffé- 
rence. 

Cette  exportation  suit  une  progression  constante  depuis  cinq 
ans.  Les  cuirs  de  bœuf  qui  représentaient  seulement  un  poids 
de  27.671  livres  en  1897,  passent  en  1901  au  chiffre  énorme  de 
404,984  livres.  Le  gain  des  peaux  de  chèvres  est  environ  de  moi- 
tié pendant  la  même  période. 

Il  suffit  de  consulter  les  tableaux  quinquennaux  ci-après, 
pour  se  rendre  compte  de  ces  augmentations. 

1 .  —  Cuirs  de  bœufs.  —  Exportation  en  livres. 


Ports.  1897.  1898.  1899.  1900.  1901. 

Sanlo-Domingo.  .  4.268  5.528  <>  63.899  59.735 

Monlecristi.  .  .  .  1.746  5.034  32.154  48.865 

Puerto  Plata  .  .  .  6.368  9.147  77.637  88.902  112.960 

Samana   420  377  272  46.101  14.472 

Sanchez   12.332  10.882  1.377  76.712  79.177 

Macoris  .....  536  3.288  32.716  34.415  26.303 

Azna   2.001  5.566  »  58. 911  62.872 

Barahona  ....  »  »  -  600 


Totaux.  .  .  .  27.671      39.822     112.002     401.094  404.984 
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2.  —  Cuirs  de  chèvres.  —  Exportation  par  cuirs. 


Ports.  1897.  1898.  1899.  1900.  1901. 

Santo-Domingo;.  .  •>  98  «•  42 

Montecristi.  .  .  .  1.213  1.336  24.360  27.333  38.640 

Puerto  Plata.  .  .  51.294  43.180  37.035  37.767  46.152 

Sanchez   »  48  770  210 

Macoris   «   .  »  »  »  •» 

Azna   4.266  10.993  7.876  3.120  6.378 


Totaux.  .  .     56.773      45.655      70.041      68.472  91.170 


Pendant  les  six  premiers  mois  de  1902,  les  exportations  de 
cuirs,  dont  la  totalité  est  allée  à  New-York,  se  sont  élevées,  pour 
les  chèvres  et  les  bœufs,  aux  sommes  respectives  de  113,565  fr.  53 
et  104,612  fr.  15,  soit  à  un  total  de  218,177  îr.  68  au  semestre, 
ou  de  436,355  fr.  36  à  l  an.  L'exercice  en  cours  accuserait  donc 
sur  1901  une  avance  de  60,829  fr.  23,  qui  serait  due  uniquement 
à  une  plus  forte  demande  de  peaux  de  chèvres. 

Ces  dernières  sont  uniquement  exportées  par  Puerto  Plata, 
Montecristi  et  Azna.  Les  provenances  de  ces  deux  derniers 
points  obtiennent  le  meilleur  prix  sur  les  marchés  étrangers. 

Miel  d'abeilles.  —  107,830  fr. 

États-Unis  :  61,800  fr. 
Allemagne  :  46,030  fr. 

A  part  un  fléchissement  sur  1900,  l'année  dernière  est  en 
avance  sur  ses  devancières  et  se  solde  par  77,020  gallons  contre 
55,254  obtenus  en  1897.  On  peut  juger  de  ces  résultats  par  le 
relevé  comparatif  ci-après  : 

Exportation  en  gallons. 


Ports.  1897.  1898.  1899.  1900.  1901. 

Santo-Domingo.  .  19.515  16.785  22.320  14.850  18.085 

Montecristi.  ...  6.740  7.820  2.430  15.290  8.560 

Puerto  Plata  ..  .  17.620  25.520  13.312  16.607  12.145 

Samana   »  "  »  360  » 

Sanchez   3.178  2.950  1.065  1.608  770 

Macoris  .....  5.841  10.966  4.599  2.375  1.000 

Azna   2.360  9.875  20.780  32.530  24.560 

Barahona  ....  •>  •>  6.110  11.900 


Totaux.  .  .     55.254      73.916      64.506      89.730  77.020 


L'exercice  en  cours  marquerait  un  recul  de  moitié  sur  1901 
et  se  chiffrerait  seulement  par  5,056  dollars  ou  26,038  fr.  40  au  . 
semestre,  soil  par  52,076  fr.  80  a  l  an. 
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Les  qualités  d'Azna  et  de  Montecristi  sont  les  plus  haut  cotées 
aux  États-Unis  et  à  Hambourg. 

Le  décret  du  2S  avril  1901,  qui  stipule  la  franchise  douanière 
à  l'égard  de  la  toile  d'emballage  destinée  aux  produits  de 
l'exportation,  a  également  affranchi  de  tout  droit  d'entrée  les 
douilles,  cerceaux  et  fonds  de  barriques,  nécessaires  à  l'expédi- 
tion du  métal. 

Dividivi.  —  157,740  fr.  48. 

Pays  de  destination  : 

Danemark  :  109,436.62. 
États-Unis  :  37,664.25. 
Allemagne  :  10,639.61. 

Les  quantités  de  dividivi  expédiées  en  1901  accusent  une 
plus-value  sur  les  années  précédentes  et  une  augmentation, 
notamment  de  plus  de  moitié  sur  l'exercice  antérieur.  Le  tableau 
ci-après  indique  cette  progression  : 


Exportation  eu  quintaux. 


Ports. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. :i 

_  1901. 

Santo-Domingo. 

n 

» 

» 

» 

» 

110 

Montecristi .  .  . 

16.912 

60 

6.632 

11.980 

9.140 

20.400 

Puerto  Plata  .  . 

972 

10 

1.590 

2.286 

1.940 

2.435 

Barahona  .  .  . 

» 

100 

» 

180 

680 

Totaux.  .  . 

17.884 

70 

8.322 

14.266 

11.260 

23.625 

Montecristi  est  le  principal  centre  de  production  du  dividivi. 
La  valeur  des  envois  du  premier  semestre  se  solderait  par 
4,176  dollars  ou  21,506  fr.  40  et  représenterait,  en  fin  d'année, 
une  moins-value  de  114,727  fr.  68  sur  l'exercice  antérieur 
(43.012  fr.  80  contre  157,740  fr.  48). 

Campêche.  —  103,504  fr.  44. 

Pays  de  destination  : 

États-Unis  :  90,279.44. 
Allemagne:  13,225. 

A^en  juger  par  les  résultats  du  premier  semestre  dernier, 
l'exportation  du  campêche,  qui  s'est  élevée  pendant  cette 
période  à  10,732  dollars,  soit  55,269  fr.  80,  se  solderait  en  fin 
d'exercice  par  110,539  fr.  60,  c'est-à-dire  avec  un  léger  excédent 
de  7,035  fr.  16  sur  Tannée  précédente. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  envois  de  campêche,  dont  Montecristi 
est  le  principal  centre  de  production,  ont  continuellement  décru 
depuis  1897,  comme  on  pourra  en  juger  par  le  tableau  quin- 
quennal ci- après  : 
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Exportation  du  campêche  en  quintaux. 


Ports. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Santo-Domingo. 

1.515  » 

97 

20 

2.600 

20 

40 

Montecristi.  .  . 

51.923  50 

36.677 

» 

14.600 

37.300 

47.200 

Puerto  Plata  .  . 

13.720  « 

11.060 

» 

1.480 

500 

n 

Azna  

65 

)> 

800 

12.600 

3.000 

Barahona  .  .  . 

(( 

)) 

» 

100 

» 

Totaux  .  .  . 

67.158  50 

44.899 

20 

19.480 

50.520 

7.760 

Acajou.  —  97,716  îr.  15. 

Pays  de  destination  :  Danemark,  50,000  Ir. 

—  Angleterre,  40,000  fr. 

—  France,  2,000  fr. 

—  Allemagne,  5,716  fr.  15. 

L'expédition  quinquennale  de  l'acajou  est  fournie  parles  deux 
relevés  ci-après  : 


1)  Acajou  en  fourches.  ~  Exportation  en  pieds. 


Parts. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Sant-oDomingo. 

8.300 

1.943 

2.970 

Montecristi.  .  . 

190 

19.993 

40.366 

8.320 

6.850 

Puerto  Plata  .  . 

23.500 

46.060 

6.420 

3.550 

25 

Samana  .  . 

» 

)) 

» 

Sanchez  .... 

326 

» 

u 

S.  P.  Macoris.  . 

259 

» 

Azna  

7.511 

u 

Totaux.  .  . 

32.316 

75.707 

50.015 

11.870 

6.875 

2)  Acajou 

en  troncs.  —  Exportations  en  pieds. 

Ports. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Santo-Domingo. 

55.948 

228.315 

322.926 

221.078 

52.922 

Montecristi.  .  . 

55.612 

212.124 

207.480 

124.217 

21.507 

Puerto  Plata..  . 

205.573 

229.509 

133.768 

261.608 

31.733 

Sanchez  .... 

495 

67 

)) 

S.  P.  Macoris.  . 

6.418 

3.288 

» 

*  »> 

Azna  

4.764 

121.170 

11.084 

99.335 

132.264 

Barahona  .  .  . 

1) 

61.510 

86.557 

19.000 

Totaux.  .  . 

328.810 

854.473 

736.768 

792.795 

257.426 

L'année  1901  est  en  recul  sur  toutes  ses  devancières,  et  accuse 
notamment  une  moins-value  totale  de  540,000  pieds  environ  sur 
l'exercice  antérieur  (264,801  contre  804,665). 
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Le  dernier  semestre  a  marqué  une  légère  reprise  avec 
8,217  doll.  52  pour  l'acajou  en  troncs  et  1,570  dollars  pour 
l'acajou  en  branches.  Si  cette  proportion  est  suivie  jusqu'à  la 
fin  de  1902,  l'année  en  cours  se  soldera  par  un  bénéfice  de 
4,195  fr.  29  sur  la  précédente  (101,811  fr.  44  contre 
97,716  fr.l5j. 

La  diminution  de  l'exportation  est  due  à  ce  fait  que  presque 
toutes  les  coupes  voisines  du  littoral  ont  été  abattues,  et  que  les 
arbres  restants  qui  pourraient  être  exploités  sont  trop  loin  de 
la  côte,  et  nécessiteraient  trop  de  temps  et  d'argent  pour  être 
acheminés  avec  bénéfice  en  Europe,  par  le  port  le  plus  rap- 
proché. 

Cette  remarque  peut  également  s'appliquer  à  tous  les  autres 
bois  de  la  Répubhque. 

L'acajou  en  branches  provient  surtout  de  la  région  de  Monte- 
cristi  et  s'expédie  sous  forme  de  fourches  d'un  mètre  de  large 
sur  0,40  centimètres  de  diamètre. 

L'acajou  en  troncs  fourni  principalement  par  Azna  et  Santo- 
Domingo  s'exporte  sous  forme  de  fourches  de  toutes  dimensions. 
L'acheteur  français  préfère  les  troncs  de  2  mètres  à  2  m.  30  de 
large  sur  0  m.  40  à  0  m.  50  d'épaisseur. 

Gaïac  :  96,601  fr.  64. 

Pays  de  destination  :  Etats-Unis,  96,014  fr.  14. 
—  Allemagne,  587  fr.  50. 

L'exportation  du  gaïac  pendant  les  cinq  dernières  années  nous 
est  fournie  par  le  tableau  quinquennal  ci-après  : 


Exportation  du  gaïac  en  quintaux. 

Ports.            1897.  1898.  1899.  1900.  1901. 

Santo-Domingo.       500   »>  304  40  843   >.  145 

Montecristi.  .  .        120   »>  »    »  »    »  •>  •> 

Samana  ....           »  »  »    »  »    »  75  •» 

S..  P.  Macpris.  .     1.383  20  »    »  75  » 

Azna  .15.213  72  12.627  50  3.473  75  5.460  8.100 

Barahona  ...          »    »  4.270  »    »  6.060  5.740 

Totaux.  .  .    17.216  92  17.201  90  4.391  75  11.740  13.860 


L'exportation  en  1901  est,  comme  on  voit,  en  augmentation 
sur  les  deux  dernières  années,  mais  en  diminution  sur  les  deux 
premières.  Elle  tendrait  à  s'abaisser  de  nouveau  si  l'on  en 
juge  par  le  dernier  semestre.  La  part  de  cette  période  est,  en 
effet,  représentée  par  7,078  doll.  32,  soit  36,453  fr.  34,  ce  qui 
donne  en  fin  d'exercice  un  total  de  72,906  fr.  68  contre  les 
96,601  fr.  64  afférents  à  1900. 

La  région  du  sud-ouest,  Barahona-Azna,  fournit  exclusive- 
ment ce  bois  de  charpente. 
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Gaïac  bâtard  vBera).  —  74,942  fr.  80. 

Pays  de  destination  :  Etats-Unis,  72,130  fr.  80. 
—  Allemagne,  2,812  fr. 

Les  expéditions  de  «  bera  »  pendant  le  dernier  lustre  nous 
sont  fournies  par  le  tableau  suivant  : 


Exportation  de  «  bera  »  en  quintaux. 


Ports. 

1897. 

1898. 

1899. 

^900. 

1901. 

Santo-Domingo . 

20.220  » 

5.825 

1.045 

940 

2.720 

Macoris  .... 

78.604  15 

n 

Azna  

400 

2.580 

160.400 

14.740 

2.900 

Barahona  .  .  . 

20.800 

28.080 

22.860 

Totaux.  .  . 

99.224  15 

29.205 

161.445 

43.760 

28.480 

L'année  dernière  marque  le  niveau  le  plus  bas  de  la  période 
quinquennale.  Des  161,445  quintaux  auxquels  elle  s'était  élevée 
en  1896,  l'exportation  descend  successivement  à  43,760  quin- 
taux en  1900  et  à  28,480  quintaux  en  1901.  L'exercice  en  cours 
s'annonce  plus  mal  encore.  Le  premier  semestre  n'enregistre 
qu'une  valeur  de  1,971  doll.  50  (10,153  fr.  22),  ce  qui  produirait 
en  fin  d'année  un  total  de  20,306  fr.  44  contre  les  74,942  fr.  80 
de  l'année  précédente. 

Azna,  Barahona  et  Santo-Domingo  sont  les  principaux  centres 
de  production  de  gaiac  bâtard. 

Espinillo  (bois  de  satin)  :  12,329  fr.  30,  absorbés  par  les 
Etats-Unis. 

Le  tableau  quinquennal  suivant  prouve  que  les  envois  de  ce 
bois  d'ébénisterie  suivent  un  mouvement  de  régression  régulier 
pendant  ces  cinq  dernières  années  : 

Exportation  de  l'espinillo  en  pieds. 


Ports.  1897.  1898.  1899.  1900.  1901. 

Sanlo-Domingo.  .  .  7.500         •>  2.000 

Montecristi   162.348  98.6^t3  84.000  75.408  35.996 

Puerto  Plata.   .  .  .  127.393  11.384  13.686  14.566  20.120 


Totaux.  .  .     296.241     110.027     99.686     89.974  56.116 


Les  envois  sont  ainsi  descendus,  en  cinq  ans,  de  296,241  à 
56,116  pieds.  Ils  tendraient  pourtant  à  se  relever.  Le  seul 
apport  des  six  premiers  mois  1902  se  soldant  par  2,701  doll.  45 
ou  13,912  fr.  46,  dépasse  déjà  les  chiffres  de  1901  et  pourra,  si 
aucun  temps  d'arrêt  ne  survient,  clôturer  en  fin  d'exercice  sur 
une  somme  totale  de  26,824  fr.  92  contre  12,329  fr.  30. 
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Les  districts  de  Montecristi,  de  Puerto  Plata  et  de  Santo- 
Domingo  constituent,  par  rang  d'importance,  les  centres  de 
production  du  bois  de  satin. 

Mûrier.  —  12,179  fr.  75. 

Pays  de  destination  :  Etats-Unis,  9,142  fr.  25  ; 
—  Allemagne,  3,037  fr.  50. 

La  diminution  des  envois  sur  les  années  précédentes  ressort 
encore  du  tableau  quinquennal  ci -après  : 

Exportation  du  mûHer  eu  quintaux. 


Ports.  1897.       1898.  1899.      1900.  1901. 

Santo-Domingo  ...         480          160  445  40  20 

Montecristi   4.560      11.347  3.880      1.300  830 

Puerto  Plata.  ....  1.880       2,160  2.380  1.160 

kma,                           »  1.455       »  120  400 

Totaux.  .  .  6.920      15.122  6.705      2.620  1.250 


Cette  décroissance  s'accentuerait  encore  cette  année.  Le  pre- 
%    mier  semestre  1902  n'enregistre  qu*une  valeur  de  987  fr.  50, 
sort  1,957  fr.  contre  12,179  fr.  75  on  1901. 

La  région  de  Montecristi  est  le  principal  centre  producteur  de 
mûrier. 

Cèdre.  —  11,287  fr.  50. 

Pays  de  destination  :  Angleterre,  9,803  fr.  50; 
—  Allemagne,  1,475  fr. 

Le  tableau  suivant  indique  la  baisse  de  1901  en  faveur  des 
trois  années  précédentes  : 

Exportation  de  cèdre  en  pieds. 


Ports.  1897.  1898.  1899.        1900.  1901 

Santo-Domingo  .  .3.394  1.564 

Montecristi  ....  »  100  21.900        »  500 

Puerto  Plata.  .  .  .  52.243  127.508  113.208  139.318  23.743 

Macoris.  .....  »  652  »             »  » 

Azna.  ......  -  -)  2.110  9.878 

Barahona   »  >>  «  62.970  50.000 

Totaux.  .  .  55.637  129.824  136. 818  212.166  74.243 


La  diminution  s'affirme  encore  en  1902,  où  le  premier 
semestre  se  solde  par  925  dollars  (4,763  fr.  75).  En  fin  d'exer- 
cice, l'apport  total  pourra  être  de  9,527  fr.  50  contre  11,278 
francs  50,  soit  une  moins-value  de  1,751  fr.  en  faveur  de  1901. 
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Puerto  Plata  et,  depuis  deux  ans,  Barahona,  sont  les  princi- 
paux centres  producteurs  de  cèdre  (1). 

Résine  de  gaïac.  —  12,670  fr.  30,  absorbés  par  les  Etats- 
Unis.  La  production  de  résine  en  livres  a  été  la  suivante  pen- 
dant les  deux  dernières  années  : 

1900  :  3,538  livres  ; 

1901  :  8,293  — 

soit  une  augmentation  quantitative  de  4,735  livres  en  1901. 

L'année  1902  donne  au  premier  semestre  une  valeur  exporta- 
trice de  211  dolL  80  (1,090  fr.  79),  soit,  en  fin  d'exercice,  un 
total  de  2,181  fr.  54,  se  traduisant  par  une  moins-value  de 
10,488  fr.  76  en  faveur  de  1901. 

Animaux  sur  pied.  —  35,992  fr.  32,  absorbés  par  Cuba. 
Cette  somme  représente  un  ensemble  de  355  bœufs  vivants 
et  un  gain  de  55  unités  sur  1900,  qui  avait  fourni  300  têtes . 

Le  premier  semestre  de  1902  enregistre  une  exportation  de 
2,691  animaux  sur  pied  et  il  est  probable  que  ce  chiffre  sera 
plus  que  doublé  en  fin  d'exercice,  grâce  au  décret  du  26  juin 
dernier,  qui  supprime  pendant  six  ans  le  droit  de  sortie  sur  le 
gros  bétail  en  le  remplaçant  par  une  taxe  différentielle  de 
0  doU.  50  (2  fr.  50)  par  tête  d'animal  exporté.  Le  même  décret 
exonère  des  droits  de  port,  à  l'exception  de  ceux  personnels, 
les  vapeurs  dont  les  bœufs  constituent  le  fret  habituel. 

Divers.  —  43,206  fr.  48. 

Pays  de  destination  :  Etats-Unis  :  41,208  fr.  48; 
—  Hollande  :  3,000  fr. 

Mélasses.  —  Parmi  les  produits  divers,  il  faut  citer  en  pre- 
mier lieu  la  mélasse,  représentée  par  une  valeur  de  5,963  dol- 
lars 70,  soit  30,713  fr.  05  et  dont  les  quantités  expédiées  à  New- 
York  ont  été  les  suivantes  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Exportation  en  1897,  1,847,417  gallons; 

—  1898,    144,110  — 

—  1899,      47,886  — 

—  1900,      36,895  — 

—  1901,      80,408  — 

Le  premier  semestre  1902  enregistre  seulement  une  exporta- 
tion de  4,690  gallons,  évaluée  à  398  dollars,  ce  qui  donnerait, 
en  fin  d'exercice,  un  total  de  796  dollars  ou  4,099  fr.  40  contre 
30,713  fr.  05  en  1901. 

Cornes  de  bœuf.  —  Les  quantités  exportées  de  cet  article 
ont  été  les  suivantes  pendant  les  deux  dernières  années  et  le 
premier  semestre  1902  : 


(1)  L'expo  tation  de  la  «  yaya  »  et  du  «  bresillet  »,  qui  a  été  respec- 
tivement de  400  et  de  40  quintaux  en  1900,  a  été  nulle  en  1901. 
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Exportation  en  1900,  6,557  cornes; 

—  1901,  3,590  — 

—  premier  semestre  1902, 6,000  cornes. 

L'année  courante  se  chiffrerait  par  1,200  pièces,  d'un  coût  de 
276  dollars  ou  1,421  fr.  40,  contre  1,344  fr.  15  en  1901.  Le  prix 
de  l'article  avait  aussi  souffert  une  dépréciation  de  prés  du  qua- 
druple de  sa  valeur  primitive. 

Ecaille  de  tortue.  —  2.572  fr.  43.  Les  trois  quarts  de  cette 
faible  somme  proviendraient  de  Montecristi. 

L'exportation  en  livres  a  été  la  suivante  pendant  les  deux  der- 
nières années  : 

Exportation  en  1900,  164  livres; 

—  1901,  128  — 

Les  envois  du  premier  semestre  1902  se  soldent  par  54  livres 
€t  une  valeur  de  213  dollars  (1,096  fr.  95),  ce  qui  donnerait,  en 
fin  d'exercice,  un  total  de  2,093  fr.  90  contre  2,572  fr.  43  en 
1901. 

Le  restant  de  la  somme  de  43,206  fr.  48  est  pris  par  divers 
articles,  tels  que  cuirs  tannés,  écorces  d'oranges  (absorbés  par 
la  Hollande),  paille  pour  chapeaux,  laine  végétale,  granadillo, 
noix  de  cocos,  etc.,  etc. 
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Nous  donnons  ci-après,  avec  les  réserves  d'usage,  la  liste  des 
principales  maisons  importatrices  et  exportatrices  de  la  Répu- 
blique. 

1.  —  SANTO-DOMINGO. 

MM. 

1)  Abren  (Eugène)  et  Marin  (Pedro).  Importateurs  de  denrées 
alimentaires  et  exportateurs  de  produits  du  pays  (Dominicains). 

2)  Curiel  (Samuel)  et  Importe  de  la  quincaillerie,  des 
machines  et  outils  et  des  instruments  de  musique  (Hollandais)  . 

3)  De  Pool  (Armando).  Importateur  en  grand  de  farine, 
d'étoffes  et  de  conserves  de  graisse  et  de  lard  ;  exportateur  de 
cacao,  de  cire  et  de  café  (Dominicain). 

4)  Leyba  (José-Martin) .  Importateur  et  exportateur  de  mar- 
chandises de  toute  espèce,  faisant  également  des  opérations  de 
banque  (Hollandais). 

5)  Michelena  (Santiago).  Exportateur  de  café,  de  cacao,  de 
sucre  et  de  cire;  importateur  de  denrées  alimentaires,  achetant 
et  vendant  des  traites  sur  les  principales  places  d'Europe  et  des 
Etats-Unis.  Agent  de  la  Compagnie  de  navigation  Herrera  de  la 
Havane  (Porto-Ricain) . 

6)  Parra  Alba  (Juan) .  Une  des  plus  fortes  maisons  de  la  place. 
Importateurs  en  grand  de  farines  et  de  quincaillerie.  Exporta- 
teur de  tous  les  articles  dominicains,  agent  de  la  Compagnie 
de  navigation  espagnole  Prats  et  C^°  (Espagnol) . 

7)  Aylar  (Andres),  gros  exportateur  et  importateur  de  fer,  de 
quincaillerie,  de  machines,  d'armes,  d'outils  (Dominicain). 

8)  Pineyro  (Ricardo)  et  C^^  Fait  de  l'exportation  générale  et 
reçoit  toutes  sortes  de  marchandises,  principalement  des  meu- 
bles, des  vins  et  des  conserves  (Domicain) . 

9)  Héritiers  Vicini .  Grands  producteurs  de  sucre,  important 
et  exportant  des  marchandises  de  tout  genre  (Italiens) . 

2.  —MACORIS. 

Le  commerce  des  importations  et  des  exportations  de  Maco- 
ris  est  accaparé  par  les  deux  maisons  allemandes  ci-après,  qui 
font  un  chiffre  d'affaires  considérable  et  s'occupent  également 
de  banque  : 

4)  Maison  Friedheim  et  Clasing. 

2)  Maison  Biederman  et  G^'. 

3,  —  SANGHEZ 

Les  deux  principales  maisons  d'importations  et  d'exportations 
générales  sont  : 

1)  MM.  Ariza  Moya  et  Grieser,  agents  des  trois  compagnies 
allemande,  française  et  américaine  de  navigation  la  «  Ham- 
bourg Linie  »  la  Compagnie  Transatlantique,  et  la  «  Glyde  ». 

2)  M.  Maximilien  Andrés  et  ' 
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4. —PUERTO  PLATA 

1)  Successeurs  de  Cosme  Battle,  grands  producteurs  de  tabac. 
Exportations  et  importations  générales  sur  une  très  grande 
échelle. 

Les  autres  maisons  d'importations  et  d'exportations  générales, 
sont  les  suivantes  : 

2.  Successeurs  de  Klusener  et  ; 

3 .  José  Arzeno  ; 

4.  G.  Toro  ; 

5.  A.  Z.  Gomez  et  ; 

6.  A.  S.  Grullon  et  G'*  ; 

7.  Georges  de  Lemos. 

5.  —  MOGA 

MM.  José  M.  Michel,  exportateur  de  tabac  et  de  cacao.  Féne- 
ion  Michel,  exportateur  de  tabac  de  cacao  et  de  café. 

6.  —  SAN  FRANGISGO  DE  MAGORIS 

1)  Manuel  de  Moya,  grand  exploitateur  de  cacao  et  de  cire 
(Dominicain)  ; 

2)  José  F.  Guzman.  Importations  et  exportations  générales. 
Fait  aussi  les  affaires  de  banque  et  accepte  des  marchandises  en 
consignation  (Espagnol)  ; 

3)  José  M.  Moreno,  exportateur  de  tabac  de  cacao  et  de  cire. 

7.  —  SAMANA 

Les  négociants  importateurs  et  exportateurs   sont  les  sui- 
vants : 
M.  Lample  (Gubain)  ; 
M.  Sturla  (Italien)  ; 
M.  G.  Lalanne  (Dominiaain). 

8.  —  AZUA 

Jules  Goïn,  importation  et  exportation  générale  (Domini- 
cain. 

E.  Dreyfous  (Américain)  même  négoce. 

Andrés  Freites,  importatioa  générale  (Dominicain). 

9.  —  MONTEGRISTI 
Maison  Jimenes  et  G"** . 

10.  —  BARAHONA 
Garlos  A.  Mota,  exportation  de  bois. 
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Régime  douanier 

Le  régime  douanier  de  la  République  est  organisé  par  la  loi 
du  6  septembre  1897,  modifiée  par  plusieurs  lois  et  décrets  sub- 
séquents qui  ont  notamment  supprimé  les  taxes  de  sortie,  en 
ne  spécifiant  à  l'égard  de  certaines  exportations,  qu'un  droit 
unique  et  variable  pour  chacune  d'elles. 

Au  point  de  vue  tarifaire,  les  importations  peuvent  se  diviser 
en  deux  catégories,  les  importations  franches  et  les  importations 
sujettes  à  droit. 

Les  premières  comprennent,  aux  termes  de  l'article  5  de  la 
loi  précitée,  les  marchandises  suivantes  : 

1*  Les  grosses  caisses,  tambours,  sabres  et  épées  de  cavalerie, 
trompettes,  effets  et  autres  fournitures  pour  l'armée  ; 

2"  Toutes  sortes  de  machines  agricoles  et  industrielles  non 
prévues  au  tarit  ; 

S"  La  graisse  ou  suif  à  l'usage  des  machines  à  vapeur  ; 

4**  Le  fil  de  fer  pour  clôture  avec  ou  sans  pointes  ; 

5°  Les  haches  et  coutelas  et  toutes  sortes  d'instruments  des- 
tinés à  l'agriculture  (1). 

6^  Les  plantes  vivantes  ; 

V  Les  chevaux  et  tous  les  animaux  importés  pour  le  déve- 
loppement de  la  race  ; 

8°  Toutes  les  machines  et  instruments  destinés  à  l'exercice 
des  sciences  et  des  arts  ; 

Q'*  Les  imprimés  de  tout  genre  à  l'exception  de  ceux  prohibés, 
ainsi  que  tous  les  objets  spécialement  affectés  à  l'exercice  de 
branches  déterminées  de  l'enseignement  ; 

lO*»  Les  minerais  de  toute  nature  provenant  de  mines  exploi- 
tées dans  la  République  ; 

11°  Les  objets  et  ornements  destinés  au  service  du  culte. 
Les  secondes  se  subdivisent  à  leur  tour  en  trois  classes  : 

1"  Les  importations  soumises  à  un  droit  proportionnel  cal- 
culé sur  l'évaluation  officielle  et  fixe  de  la  marchandises  (aforo). 
Cette  classe  représente  les  6/7  environ  du  revenu  général  des 
douanes  ; 

2o  Les  importations  soumises  à  un  droit  fixe  ; 


(1)  Un  décret  du  25  juin  dernier  élargit  la  portée  de  celte  disposition 
en  affranchissant  de  tous  droits  d'entrées  pendant  25  ans,  les  machines, 
appareils  et  instruments  destinés  à  une  branche  quelconque  de  l'agri- 
culture. Il  en  sera  de  même  des  matériaux  qui  seront  introduits  pour 
la  construction  d'établissements  agricoles,  ainsi  çiue  du  matériel  rou- 
lant et  fixe  des  chemins  de  fer  destinés  à  l'exploitation  de  ces  établis- 
sements . 
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3«  Les  importations  soumises  à  un  droit  ad  valorem  déter- 
miné d'après  la  valeur  officielle  de  la  marchandise,  ou  d'après 
le  prix  de  facture  à  défaut  d'évaluation  fixe.  » 

Le  droit  ad  valorem  est  de  5  0/0  pour  la  bijouterie,  les 
montres  et  les  pierres  précieuses  (art.  4).  Il  est  de  10  0/0  pour 
les  instruments  de  musique  excepté  les  accordéons  (art.  5). 

D'après  le  décret  du  17  mai  1902,  les  articles  sujets  à  «  aforo  » 
acquittant  sur  leur  valeur  officielle  un  droit  de  65.80  0/0,  se 
décomposent  comme  suit  : 

63       0/0  pour  le  budget  de  l'État. 
1  1/2  0/0  pour  le  service  de  la  Dette  étrangère. 

1/2  0/0  pour  le  monument  de  Colomb. 
0.80  2  0/0  sur  les  40  0/0  de  «  Faforo  .>  (droit  de  quai). 

65.80 


Les  marchandises  sujettes  à  droit  fixe  sont  grevées  d'une 
surtaxe  de  30  0/0  sur  le  montant  dudit  droit. 

Les  importations  sujettes  au  droit  ad  valorem  ne  paient 
aucune  taxe  additionnelle. 

En  supposant  une  importation  dont  l'aforo  s'élèvera  à  100  dol- 
lars et  les  droits  fixes  et  ad  valorem  à  100  dollars  et  50  dollars, 
nous  obtiendrons  le  bordereau  suivant  qui  donne  un  aperçu 
graphique  d'une  liquidation  des  trois  droits  : 

Dollars. 


63  0/0  sur  100  dollars  (budget)   63  » 

1  1/2  0/0  sur  100  dollars  (Dette  étrangère).  .  .  1  50 
1/2  0/0  sur  100  dollars  (monument  de  Colomb).  0  50 

2  0/0  sur  40  0/0  «  aforo  »  (droit  de  quai)  ...  0  80 

Total   65  80 

Droit  fixe   100  »> 

Surtaxe  de  30  0/0    30  » 

Total   130  » 

Droit  ad  valorem   50  » 

Résumé  général  :  Aforo   65  80 

—  Droit  fixe   130  » 

—  Droit  (id  oaloreni ......  50  » 

Total  général  de  la  liquidation   245  80 


D'après  le  décret  du  17  mai  dernier,  les  droits  de  douanes 
sont  payables  aux  choix  de  l'importateur  soit  en  or  améri- 
cain, soit  pour  une  moitié  en  or,  et  une  moitié  en  argent  au 
type  de  5  piastres  nationales  pour  un  dollar. 

Suivant  le  décret  du  26  juin  dernier,  les  versements  doivent 
s'effectuer  au  comptant,  si  le  montant  des  droits  est  de  500  dol- 
lars ou  inférieur  à  ce  taux. 
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Le  délai  accordé  est  successivement  de  10,  de  20  et  de  30  jours 
quand  la  somme  due  s'élève  de  501  à  1,000  dollars,  de  1,001  dol- 
lars à  3,000  et  est  supérieure  à  ce  chiffre. 

Les  importations  dominicaines  donnent  lieu  dans  les  ports 
d'expédition,  à  la  délivrance  de  quatre  factures  consulaires 
et  de  trois  connaissements  dont  un  timbré. 

Le  tarif  est  de  : 
5fr.  40  jusqu'à  250  fr.  ; 
10  fr.  80  jusqu'à  1,000  fr.; 
16  fr.  20  jusqu'à  5,000  fr.; 
21  fr.  60  jusqu'à  10,000  fr. 
et  au-dessus,  de  5  fr.  40  par  500  fr.  ou  fraction  de  500  fr. 

Enfin,  tout  bordereau  de  liquidatiqn,  doit  être  accompagné 
d'un  manifeste  sur  papier  timbré  d'une  valeur  respective  de 
6,  4,  2  et  1  dollar,  suivant  que  la  valeur  de  l'exportation  ou  de 
l'importation  dépasse  2,000,  500  ou  100  dollars  et  est  inférieure 
à  ce  dernier  chiffre.  • 

L'application  d'un  régime  uniforme  à  toutes  les  provenances, 
a  été  abrogée  par  un  décret  du  12  septembre  dernier  qui,  dans 
le  but  de  provoquer  la  conclusion  de  traités  avantageux  aux 
produits  indigènes,  a  institué  une  tarification  à  quatre  degrés, 
dont  le  plus  bas  doit  représenter  l'ensemble  des  droits  prohi- 
bitifs actuellement  en  vigueur.  Les  trois  autres  tarifs  dénommés 
«  modéré  «  surchargé  »  et  «  maximum  »,  équivaudront  au 
au  tarif  minimum  majoré  des  trente,  soixante-dix  et  cent  pour 
cent  de  son  taux  et  seront  étendus  respectivement  aux  mar- 
chandises de  tout  pays  où  le  droit  d'entrée  sur  l'un  quelconque 
des  articles  dominicains  énumérés  ci-après  :  sucre  à  98°  de 
titrage,  sucre  à  94%  cacao,  café,  tabac,  dépassera  la  vingt-et- 
unième,  trente-et-unième  et  quarante-et-unième  partie  de  la 
valeur  officielle  de  ces  denrées  évaluées,  séparément,  à  2,  1  1/2, 
10,  12  et  10  dollars  les  50.  kilog. 

Le  décret  du  13  novembre  1902  a  reporté  à  sept,  dix  et  treize 
mois,  à  compter  du  12  septembre  1902,  les  délais  gradués  à 
l'expiration  desquels  les  surcharges  en  question  seront  appli- 
quées successivement  dans  les  proportions  de  dix,  trente,  soi- 
xante-dix et  cent  pour  cent  de  leur  valeur  respective. 

Le  sacrifice  demandé'  aux  puissances  étrangères  est  trop 
grand  et  le  marché  dominicain  trop  petit,  pour  qu'aucune 
d'entre  elles  ne  s'aventure  à  remanier  ses  tarifs  pour  un  aussi 
mince  profit.  L'application  des  surtaxes  si  elle  se  réalise  ne 
pourra  que  ralentir  le  mouvement  des  échanges  entre  l'Europe 
et  la  République  et  les  Etats-Unis  dont  le  fret  est  sensiblement 
plus  réduit  que  celui  des  puissances  de  l'ancien  monde,  ne 
tardera  pas  sous  ce  régime  prohibitionniste  et  à  égalité  de  prix 
à  accaparer  ce  marché. 

Rendement  douanier.  —  Les  recettes  des  douanes  en 
1901  se  sont  élevées  à  2,126,453  doll.  35  soit  10,951,234  fr.  75, 
se  distribuant  comme  suit  : 


44 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 


O 


o 

d 
o 

B 

O 

a 

o 


ai  co 


OO 

oo 

ce 

<5< 

C75 
CO 

co 

oo 

CD 

o 

CD 

r-^ 
oo 

CD 

iO 

CD 
CO 

-^f 
O 

co 

CD 

o 

co 

co 

co 

as 

iO 

oo 

40 

lO 

oo 

co 

G 

O 

S 

Si 

o 
A 
X 


O 


o 

co 
CD 

oo 

CO 


co 

05 

co 

03 

o 

Cs^ 

-?f 

co 

iO 

co 

co 

CO 

co 

co 

CO 

co 

CO 

co 

oo 

o 

lO 

CD 

o 

o 

iO 

CD 

co 

• 

CD 

co 

-5r 

co 

00 

OO 

In 

1>- 

00 

CD 

o 

co 

CD 

OO 

co 

co 

in 

co 

00 

co 

oo 

CD 

CO 

co 

CD 

(>i 

cr^ 

o 

OO 

oo 

co 

oo 

CD 

o 

co 

co 

-îf 

lÔ 

ci 

co 

kO 

co 

■r— 1 

»n 

CO 

co 

co 

CO 

co 

co 

O 

CD 

CD 

co 

co 

co 

co 

co 

00 

CO 

co 

co 

co 

o 

00 

oo 

oo 

(^^ 

o 

o 

co 

cv 

oo 

-^f 

co 

CO 

co 

O 

CD 

co 

o 

co 

CD 

CO 

iO 

lO 

CD 

oô 

CD 

CO 

o 


-5f 

o 

CO 

co 

O 

oo 

co 

O 

CD 

oo 

(^^ 

CD 

as 

(X 

co 

co 

lO 

o 

Oi 

o 

o 

oo 

CO 

co 

CD 

•<r 

oo 

-JJ" 

O 

cv 

cô 

oô 

lO 

lO 

co 

oo 

C  C3 


C2  <ai 
cri  CL 


O  O 


SANTO-DOMINGO 


ce 

VCD 

G 

a 

<x> 

s-, 

O 

"6 

a. 

G 

c3 

O 

oo 

ce 

"S 

O 

ce 

G 

oo 

o 

TTTT 

oo 

O 

X5 

G 

G 

o 

ers 

G 

oo 

cd 

-f-S 

oo 

C3> 

Oj 

oo 

lo 

oo 

CO 

oo 

l  ^ 

o^ 

CO 

CO 

oo 

cO 

05 

oo 

05 

oo 

lO 

03 

CO 

o 

oo 

CO 

îS 

Oi 

CO 

Oï 

c4 

cô 

c:? 

oo 

o 

CO 

cO 

03 

oo 

lO 

05 

o 

CO 

co 

<^ 

CO 

o 

CO 

co 

o 

CO 

CO 

o 

CO 

cO 

cO 

vo 

o 

CO 

CO 

CO 

CO 

CJO 

oo 

05 

co 

CO 

CO 

cv 

Oi 

CO 

o 

oo 

VTi 

o 

J>- 

o 

CO 

CO 

o 

oo 

CO 

CO 

03 

o 

<cri 

CO 

CO 

Oi 

05 

oo 

o 

CO 

CO 

oo 

cv 

o 

CO 

cv 

cô 

«—1 

co 

oo 

03 

CO 

03 

03 

o 

05 

!>• 

CO 

cv 

oo 

lO 

oo 

^ 

o 

CO 

o 

oo 

oo 

cv 

CO 

oo 

lO 

CO 

03 

CO 

o 

co 

CO 

03 

CO 

o 

1^ 

oo 

03 

*^ 

CO 

CO 

o 

oo 

• 

o  • 

tiCCO 

•S  ^ 

a  ^ 

o 
Q 

B  o 


oo 

CO 

o 

CO 
lO 

CO 

CO 

oo 

o:> 

CO 
OO 

CO- 

CO 

O 

OO 

o 

CO 

CO 

cv 

05 

03 

cé 

o 


o 
o; 

CO 

CO 


o 

o 

CO 


a 

g:^  ^  ^ 


o 


T— 1 

CO 

O 

<^ 

»o 

CO 

CO 

05 

CO 

CO 

CO 

oô 

CO 

o 

lO 

c4 

O 

o 

CO 

oi 

00 

CO 

CO 

o^ 

CO 

cô 

CO 

cv 

CO 

o 

o 

oo 

CO 

o 

05 

CO 

oo 

i-O 

»o 

CO 

Oi 

CV 

CO 

CO 

cv 

CO 

CO 

CO 

cv 

03 

o 

CO 

o 

CO 

CO 

CO 

o 

os 

CD 

CO 

CO 

oo 

CO 

oo 

CO 
00 


OO 
CO 


o 

CO 

CO 

iO 

cv 

o 

05 

oo 

CT) 

03 

o 

CO 

Cj:> 

CO 

cv 

oo 

oo 

oo 

CO 

CO 

cv 

oo 

CO 

cv 

?>• 

cv 

CO 

lO 

Cv 

•ûO 

cv 

03 

00 

CO 

CO 

CO 

CV 

^.6 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 


Gomme  on  peut  en  juger  par  les  deux  relevés  ci-dessus,  le  ren- 
dement douanier  qui,  sauf  un  fléchissement  en  1899,  a  suivi  une 
ascension  régulière  et  passe  1,554,855  doll.  en  1897  à  2,126,453 
dollars  35  en  1901.  Cette  année  marque  cependant  sur  Texer- 
cice  antérieur  un  écart  de  265,998  dollars  39  attribuable  exclu- 
sivement à  la  substitution  des  droits  différentiels  aux  droits 
principaux  de  sortie. 

Les  taxes  d'exportation  ont  en  effet,  produit  respectivement 
635.703  dollars  25  et  291,200  dollars  31  en  1900  et  1901,  soitune 
moins  value  de  334,502  dollars  94  au  détriment  de  l'année 
passée. 

L'exercice  en  cours  marquerait  une  baisse  plus  sensible 
encore.  Le  rendement  des  neuf  premiers  mois  s'élève  a 
1,265,062  dollars  80  qui  en  portant  le  produit  mensuel  des 
recettes  à  140,562  dollars  53  représenterait  le  31  décembre  pro- 
chain une  somme  de  :  1,686,748  dollars  96  ou  8,686,857  fr.  14, 
très  voisine  du  chiffre  de  1898  et  se  soldant  par  une  diminution 
de  439,704  dollars  39  ou  2,264,477  fr.  60  sur  1901.  Ici  encore, 
quoique  dans  la  proportion  d'un  tiers  seulement,  la  moins- value 
est  imputable  à  la  suppression  des  taxes  de  sortie. 

Le  produit  des  droits  différentiels  se  solde  en  effet  par  107,684 
dollars  45  pendant  les  trois  premiers  ti'imestres  1902,  et  peut 
être  analogiquement  calculé  a  142,378  dollars  16  en  fin  d'exer- 
cice. C'est  donc  sur  une  moins-value  totale  de  439,704  dohars39 
une  perte  à  l'exportation  de  148,822  dollars  15. 

Le  déchet  à  l'importation  est  encore  plus  sensible  puisqu'il 
représente  les  2/3  environ  du  déficit  total  (290,882  dollars  19 
sur  439,704  dollars  39). 

Les  droits  d'entrée  n'avaient  produit  en  effet  que  1,157,378 
dollars  35  au  30  septembre  dernier  et  si  le  produit  mensuel 
moyen  de  128,599  dohars  75  se  maintient  pendant  le  dernier 
trimestre,  l'ensemble  de  ces  recettes  partielles  se  chiffrera  en 
fin  d'année  par  1,543,197  dollars  contre  1,835,253  dollars  04 
obtenues  en  1901. 

En  raison  de  la  contrebande  effrénée  qui  s'exerce  à  la  fron- 
tière haïtienne,  les  recettes  des  douanes  terrestres  de  Dajabon, 
Comendador  et  Jimani,  n'ont  qu'un  intérêt  académique.  Elles 
atteignent  à  peine  4,000  dollars. 

Chaque  ville  perçoit  pour  son  budget  propre  un  droit  sur  les 
exportations  et  les  importations.  Cette  taxe  varie  suivant  les 
articles  grevés  et  les  municipalités. 

Situation  financière. 

Le  produit  des  recettes  douanières  en  1902  que  nous  avons 
évalué  à  1,686,748  dollars  96  est  fixé  pour  l'annce  fiscale  partant 
du  l'*"  juin  dernier  à  une  somme  de  l,80i,000  dollars  représen- 
tant la  presque  totalité  des  recettes  budgétaires  et  partant  des 


SANTO-DOMINGO  M 

disponibilités  nécessaires  à  l'entretien  des  services  et  à  l'amor- 
tissement de  la  dette. 

Les  prévisions  de  l'exercice  financier  1902-1903,  consignées 
dans  le  tableau  ci-après,  en  sont  la  meilleure,  preuve  : 

Budget  1902-1903. 


Recettes. 

Dollars. 

Douanes  maritimes;  droits  d'entrée   1.676.000 

Droits  de  port    24.000 

Télégraphes  et  téléphones  nationaux   3.000 

Recettes  postales   8.000 

Papier  timhré   41.560 

Enchères  publiques.   .1.500 

Lumière  électrique   700 

Fermages   40 

Droits  additionnels  d'enregistrement   1.200 

Douanes  terrestres   4.000 

Droits  différentiels  (d'exportations)                           .  .  .  100.000 

Surtaxe  sur  le  cacao                                                .  50.000 


Total  1.910.000 


A  déduire  : 

Dollars. 

Droits  différentiels  destinés  au  rachat  des  billets 

de  la  Banque  nationale   100.000 

50  0/0  des  droits  de  ports  perçus  en  billets  de  la 

Banque  nationale  qui  seront  incinérés        .  .  12.000 

Chapitres  spéciaux   76.500 


Total   188.500  188.500 

Total  disponible  .  .  1.721.500 


Dépenses. 

Dollars. 

Ministère  de  l'Intérieur                                             .  279.281 

—  des  Relations  extérieures   10.728 

—  Justice  et  Instruction  publique   119.712 

—  Fornento  et  Travaux  Publics   16.848 

—  Finances  et  Commerce   817.891 

~      Guerre  et  Marine   418.828 

—  Postes  et  Télégraphes  .  •   58.212 


Total   1.721.500 


Sur  un  budget  de  1,721,500  dollars,  715,083  dollars  sont  absor- 
bés par  la  dette  publique,  dont  nous  analyserons  ci-après  les 
quatre  principales  catégories  : 


(1)  Diposition  abrogée  par  décret  du  30  octobre  1902. 
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A.  —  Dette  extérieure  dominicaine. 

Les  difficultés  financières  de  la  République  se  rattachent  aux 
deux  emprunts  successifs  6  0/0  de  770,000  livres  sterlings  et 
900,000  contractés  en  1888  et  1890  à  Bruxelles  et  à  Amsterdam 
par  l'intermédiaire  de  MM.  Westendorps  et  banquiers  dans 
cette  dernière  ville. 

Le  gouvernement  dominicain  offrait  comme  garanties  les 
recettes  douanières  et  autorisait  la  création  d'une  régie  chargée 
de  prélever  sur  ces  revenus  et  de  transmettre  à  Amsterdam  les 
disponibilités  afférentes  à  l'amortissement  et  au  paiement  des 
intérêts  de  la  dette. 

En  1892,  le  service  de  ces  deux  emprunts  est  suspendu;  l'im- 
provement  Company  se  substitue  à  la  maisoîi  Westendorp,  et 
est  autorisée  par  décret  du  25  mars  1893  à  convertir  au  pair  les 
deux  emprunts  6  0/0  1888  et  1890  en  titres  4  0/0  dit  «  Emprunt 
4  0/0  or  consolidé  de  2,035,000  livres  »,  dont  425,000  livres  ster- 
ling étaient  destinées  au  chemin  de  fer  central  de  Santiago  à 
Puerto-Plata  et  le  restant  à  la  consolidation  de  la  dette. 

Pour  faire  face  au  paiement  de  certaines  réclamations  diplo- 
matiques françaises  et  pour  rembourser  à  l'Improvement  Com- 
pany ses  avances,  un  nouvel  emprunt  4  0/0  de  850,000  livres 
sterling  fut  émis,  sous  le  titre  de  «  French  American  Récla- 
mation Consols.  » 

En  vertu  d'arrangements  passés  entre  le  gouvernement 
dominicain,  les  comités  de  Londres  et  d'Anvers,  et  l'Improve- 
ment, la  «  San-Domingo  Finance  Company  of  New-York  »,  fut 
autorisée  par  loi  du  9  août  1897,  à  convertir  les  emprunts  1893 
et  1895  en  un  nouvel  emprunt  unifié  de  4,236,750  livres  sterling 
dénommé  «  Dominican  Unified  debt  »  qui  fut  divisé  en  deux 
types  d'obhgations  : 

1°  2  3/4  0/0  (4  0/0  différé)  pour  2,736,750  livres  sterling, 
affectés  à  la  conversion  du  4  0/0  de  1893. 

2"  4  0/0  or  jusqu'à  concurrence  de  1,500,000  livres  sterling 
dont  850,000  étaient  employées  à  la  conversion  au  pair  du 
((  French  American  Réclamation  Consols  »  de  1895  et  650,000  à 
la  conversion  de  la  dette  flottante  intérieure. 

Dès  le  second  semestre  1898,  le  service  de  la  Dette  Extérieure, 
subissait  des  retards  et  à  partir  du  premier  avril  1899  les  paie- 
ments cessaient  complètement . 

L'improvement  Cy  dont  la  situation  était  omnipotente  à  Santo 
Domingo,  demande  alors  et  obtient  par  la  loi  du  18  avril  1900 
que  les  intérêts  de  la  dette  seront  suspendus  pendant  trois  ans, 
et  affectés  au  remboursement  des  créances  de  la  Société  et  de 
la  dette  flotante  intérieure.  La  Compagnie  répondait  de  l'adhé- 
sion delà  majorité  des  porteurs  à  ces  dispositions. 


SANTO-DOMINGO 


49 


L'association  pour  la  défense  des  détenteurs  de  fonds  publics 
d'Anvers  et  l'Association  Nationale  des  porteurs  français  de 
valeurs  étrangères,  ne  tardèrent  pas  à  produire  les  protesta- 
tions authentiques  de  plus  de  la  moitié  des  porteurs  et  deman- 
dèrent en  conséquence  l'annulation  du  contrat  d'avril  qui  fut 
aussitôt  abrogé. 

Le  docteur  Henriquez  y  Garbajal,  ministre  des  Relations 
Extérieures,  se  rendait  ensuite  en  Europe  en  mission  officielle, 
et  le  3  juin  1901,  signait  avec  les  représentants  des  comités 
Belge  et  Français  un  arrangement  qui  fut  promulgué  le  27  sep- 
tembre suivant. 

D'après  cet  accord,  la  Dette  Extérieure  est  unifiée  et  fixée  à 
3,736,750  liv.  st.  soitl8,683,750  dollars.  Le  gouvernement  Domi- 
nicain s'oblige  à  servir  jusqu'à  concurrence  de  15  0/0  des  reve- 
nus fiscaux  calculés  sur  un  minimum  de  2,000,000  dollars,  soit 
300,000  dollars  à  l'an,  payables  par  mensualités  de  25,000  dol- 
lars. Les  recettes  douanières  de  Santo -Domingo  et  subsidiaire- 
ment  celles  de  Macoris  sont  exclusivement  réservées  à  ce  ser- 
vice. 

Au  fur  et  à  mesure  des  versements,  les  remises  sur  la  banque 
d'Anvers  à  Anvers  et  sur  le  Crédit  Lyonnais  à  Paris,  sont  effec- 
tuées dans  les  proportions  respectives  de  73  et  de  27  0/0  par' 
MM.  Wilhems  et  Senior,  agents  belges  et  par  M.  Charpentier, 
vice-consul  de  France,  représentant  les  porteurs  français. 

Depuis  la  promulgation  de  l'arrangement  jusqu'au  25  du 
mois  dernier,  les  créanciers  belges  et  français  (1)  qui  constituent 
la  grande  majorité  des  détenteurs  de  bons  de  la  Dette  Extérieure, 
n'ont  touché  que  300,058  doit.  62  sur  500,000  dollars  repré- 
sentant à  cette  date  avec  l'arriéré  les  trois  coupons  d'octobre 
1901,  d'avril  et  et  octobre  1902  et  la  mensualité  de  novembre. 

La  répartition  dii  minimum  garanti  annuellement  de  300,000 
dollars,  produit  théoriquement  1,  60  0/0  du  nominal  et  donne 
effectivement  un  coupon  annuel  de  7  fr.  75  par  titre  de  100  dol- 
lars émis  à  302  fr. 

B).  Improvement  company.  —  Comme  nous  l'avons  vu. la 
substitution  de  rimprovement  company  à  la  maison  Westen- 
dorp,  par  loi  du  24  mars  1893,  marque  l'ère  d'une  série  d'em- 
prunts qui  devaient  en  quatre  ans  porter  le  chiffre  de  la  dette 
extérieure  de  2,035,000  liv.st.  à  4. 236,750, liv.  st.  c'est  à^dire  à 
21,183,750  dollars. 

La  Société  américaine  qui  a  négocié  ces  opérations  et  qui  de 
plus  a  été  et  serait  encore  intéressée  dans  diverses  entreprises 
de  la  République,  réclame  actuellement  au  gouvernement  domi- 
nicain une  somme  ronde  de  4,500,000  dollars,  qui  représente- 


(1)  Les  porteurs  français  sont  intéressés  pour  des  montants  sensible- 
ment égaux  de  200,000  liv  st.  environ  dans  les  deux  types  de  rentes 
dominicaine  actuellement  en  circulation  :  <•  obligation  or  1893  ^  et 
<•  French  american  Gonsols  Estampilles  » . 
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rait  avec  le  paiement  arriéré  de  ses  commissions  et  le  rembour- 
sement de  ses  frais  et  avances,  le  montant  de  ses  créances  con- 
tre l'Etat,  comme  associée  à  la  «  San  Domingo  Finance  Compa- 
ny of  New  York  »  et  comme  propriétaire  de  la  Banque  Nationale 
de  Santo-Domingo  et  du  chemin  de  îer  de  Santiago  à  Puerto 
Plata. 

Les  créances  de  cette  Société  ne  peuvent  être  déterminées  de 
façon  précise  et  pour  le  moment  elles  doivent  être  seulement 
mentionnées  pour  mémoire. 

C).  Dette  intérieure.  —  La  dette  flottante  intérieure 
s'élevait  le  1"'  juillet  dernier  à  3,227,543  doU.  94  divisésen  deux 
groupes,  d'une  valeur  à  peu  près  égale  t 

Créances  diverses   1.674.644  04  dollars 

2«  Créances  héritiers  Vicini  .  .         1.552.899  90  dollars 

Total  ....         3.227.543  94  dollars 


Le  chiffre  élevé  atteint  par  cette  dette,  qui  ne  s'élevait  en  1894 
qu'à  897,000  piastres  mexicaines  (448,500  dollars)  s'explique 
par  la  capitalisation  d'un  intérêt  usuraire  de  2  0/0  par  mois 
servi  à  la  majorité  des  prêteurs. 

Le  gouvernement,  dans  le  but  de  rétablir  à  un  taux  modéré 
le  service  de  cette  dette  qui  était  interrompu,  a  stipulé,  les  17  et 
19  juin  derniers,  par  contrat  séparé  passé  avec  chaque  groupe 
de  créanciers,  que  les  porteurs  recevraient,  à  partir  du  l"-^  juillet 
1902,  un  intérêt  de  3  0/0  à  l'an,  à  la  sûreté  duquel  serait  affecté 
le  10  0/0  des  recettes  fiscales  (148,042  dollars). 

Il  est  convenu,  en  outre,  que  lorsque  les  frais  de  la  révolution 
d'avril  auront  été  couverts,  deux  unités  de  plus  seront  destinées 
au  paiement  de  la  dette  flottante  intérieure,  ce  qui  porterait 
éventuellement  ce  service  au  12  0/0  des  revenus  de  l'Etat. 

Les  délégués  de  la  Dette  extérieure  se  sont  élevés  contre  cet 
accord,  dont  les  garanties  générales  entament  le  gage  exclusif 
qui  a  déjà  été  reconnu  aux  créanciers  franco-belges  par  l'octroi 
du  produit  pnncipal  et  subsidiaire  des  recettes  douanières  de 
Santo  Domingo  et  de  San  Pedro  de  Macoris.  Le  Ministre  des 
Finances  aurait  compris  la  légitimité  de  cette  réclamation  et 
serait  à  la  veille  d'y  faire  droit. 

D)  Dette  étrangère  intérieure.  ~  Elle  s'élevait,  le  30  sep- 
tembre dernier,  à  288,664  doll.  66. 

Le  1 1/2  0/0  du  produit  de  l'Aforo  (droit  d'entrée  s'exerçant  sur 
la  valeur  olficielle  de  la  marchandise)  lui  est  de  nouveau  affecté 
par  décret  du  17  mai  1902. 

Si  l'on  se  réfère  au  chiffre  de  8,500  dollars,  représentant  dans 
l'exercice  en  cours  l'évaluation  du  demi  pour  cent,  sur  1'  «  Aforo  * 
destiné  au  mouvement  de  Colomb,  la  somme  triple  réservée  au 
service  de  la  Dette  étrangère,  serait,  par  analogie,  de  25,500  dol- 
lars et  donnerait  ainsi  un  dividende  théorique  de  près  de 
10  0/0. 
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M.  Leyla,  Consul  des  Pays-Bas,  est  répartiteur  de  la  dette 
étrangère  et  perçoit,  à  ce  titre,  le  2  0/0  sur  le  montant  des  ver- 
sements trimestriels. 

Récapitulation.  —  En  faisant  abstraction  de  la  créance 
éventuelle  de  l'Improvement,  le  montant  avoué  de  la  Dette 
publique  dominicaine  s'élève  donc  à  22,199,938  doU.  60  se 
décomposant  comme  suit  : 


Improvement  •  •  •  Mémoire. 

Dette  Extérieure  .  (en  dollars)  18.683.750  » 

Dette  Intérieure  .         —  3.227.543  94 

Dette  étrangère.  .         —  288.044  66 


Total.  .  .  (en  dollars)  22.199.938  60 


ou  113-329.688  fr.  79 

Il  n'est  pas  fait  mention  ici  des  dettes  intérieures  prescrites 
pour  la  plupart  et  dont  le  montant  était  évalué,  il  v  a  deux  ans, 
à  4,000,000  de  dollars. 

Le  décret  du  3  octobre  dernier  en  vue  de  les  amortir  décide 
que  le  80  0/0  sur  les  droits  de  port  autres  que  les  droits  per- 
sonnels sera  payé  en  documents  justificatifs  d'une  de  ces  dettes, 
pourvu  que  celle-ci  soit  antérieure  à  l'administration  de  l'ex- 
président  Jimenès.  Les  créanciers  ont  un  délai  de  quatre  mois 
pour  prodaire  tous  titres  ou  pièces  accréditant  leurs  droits. 

D'après  une  circulaire  du  caissier-payeur  central  du  trésor,  la 
valeur  de  ces  créances  éventuelles  est  fixée  comme  suit  par 
ordre  chronologique  : 

Jusqu'en  1891,  65  centavos  or  par  piastre  mexicaine  ou  autre; 

De  1892  à  1899  inclusivement,  une  piastre  or  pour  2  piastres 
mexicaines  ; 

A  partir  de  1899,  une  piastre  or  pour  5  piastres  de  monnaie 
courante. 

Ici,  la  monnaie  nationale  argent  au  type  de  5  pour  1  a  cours 
concurremment  avec  l'argent,  l'or  et  le  papier  américains.  Les 
billets,  dont  la  Banque  nationale  de  Saint-Domingue  a  émis  en 
tout  une  somme  de  4,340,000  (dont  740,000  mexicaines  et 
3,600,000  nationales)  et  qui  avaient  cours  forcé  sous  l'adminis- 
tration du  général  Heureaux,  ont  cessé,  par  suite  de  leur  démo- 
nétisation, d'être  acceptés  sur  la  place  et  sont  rachetés  par  l'État 
depuis  1899.  Le  produit  de  la  surtaxe  sur  le  bétail  (0  doll.  oO 
par  tête)  est  actuellement  destiné  à  ce  service.  Le  décret  du 
12  mai  1900  qui  stipulait  le  paiement  en  billets  de  banque  du 
50  0/0  des  droits  de  port,  a  été  rapporté  par  celui  du  3  octobre 
1902.  D'après  le  budget  en  cours,  ce  serait  une  somme  annuelle 
de  12,000  dollars  qui  serait  ainsi  soustraite  à  l'amortissement. 

En  résumé,  la  situation  du  papier  dominicain  serait  actuel- 
lement la  suivante  : 
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Nombre  de  billets  émis  

Nombre  de  billets  rachetés  et  incinérés  d'une  va 
leur  de  356,160  piastres  or  


Dollars. 
4.340.000 


2.644.904 


Soit  un  solde  connu  de 


1.695.096 


en  piastres  nationales  ou  mexicaines. 


NAVIGATION 


Les  communications  extérieures  de  ce  pays  sont  assurées 
par  les  six  compagnies  suivantes  : 

1«  Compagnie  Clyde  {américaine).  —  Les  paquebots  de  cette 
Société  relient  deux  fois  par  mois,  au  moins  les  États-Unis  à  la 
République  dont  ils  desservent  les  ports  principaux  :  Monte- 
cristi,  Puerto  Plata,  Sanchez,  Macoris,  Santo-Domingo  et  Azna. 
Suivant  contrats  successifs  passés  entre  le  gouvernement  domi- 
nicain et  la  Compagnie,  en  novembre  1878,  mai  1892  et 
avril  1895,  celle-ci  est  affranchie  des  droits  de  ports  autres  que 
les  droits  personnels  et  il  est  de  plus  convenu  que  toute  autre 
ligne  bénéficiant  de  la  même  faveur,  en  sera  déchue  de  plein 
droit,  dans  le  cas  où  elle  organiserait  un  service  entre  l'Union 
et  la  République. 

Le  gouvernement  s'est  engagé  en  outre,  pendant  toute  la 
durée  de  la  concession,  à  ne  pas  abaisser  les  droits  de  port  qui 
furent  doublés  lors  de  la  passation  du  contrat.  Le  monopole  du 
fret  entre  les  deux  pays  est  donc  assuré  à  la  société  américaine 
et  l'Etat  lié  par  ces  dispositions  léonines,  ne  peut  s'en  libérer 
avant  1917,  qu'en  payant  un  dédit  de  200,000  dollars  à  la  com- 
pagnie. 

Le  fret  moyen  de  cette  dernière  est  de  50  fr.  la  tonne  pour  les 
marchandises  dominicaines  à  destination  de  l'Europe.  Il  est  de 
7  dollars  pour  les  denrées  exportées  aux  Etats-Unis  ou  importées 
de  l'Union. 

2«  Compagnie  Transatlantique  (française).  —  Les  paquebots 
qui  relient  le  Havre  à  Port-au-Prince  touchent  mensuellement 
le  nord  de  l'île  à  Puerto-Plata  et  s'arrêtent  au  retour  à  Sanchez, 
s'il  y  a  fret  suffisant  ;  12  vapeurs  intercoloniaux  se  rencontrant 
avec  la  grande  ligne  à  Saint-Thomas,  font  un  service  régulier 
entre  la  Martinique  et  Haïti,  et  touchent  Santo  Domingo,  le  6  et 
le  15  de  chaque  mois.  La  compagnie  songerait  à  augmenter 
dans  le  sud,  le  nombre  de  ses  escales,  et  à  toucher  à  Macoris,  à 
Azna  et  à  Rarahona. 

Notre  compagnie  subventionnée  perd  chaque  jour  du  terrain, 
grâce  à  la  concurrence  de  la  compagnie  hambourgeoise.  Les 
gros  bénéfices  réalisés  par  cette  dernière  s'expliquent  parle  bon 
marché  de  son  fret  d'aller  dont  le  taux  moyen  est  inférieur  d'un 
tiers  environ  à  celui  des  paquebots  français.  Si  les  transatlan- 
tiques consentaient  à  adopter  les  prix  de  la  ligne  rivale,  ils  pour- 
raient regagner  l'avance  perdue  et  leurs  vapeurs  qui  entrent 
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dans  la  rivière  de  Santo  Domingo  et  amarrent  à  quai,  seraient 
assurés  de  tenir  ici  en  éciiec  la  compagnie  allemande  dont  les 
cargo-boats,  en  raison  de  leur  tonnage  sont  obligV's  de  mouiller 
au  large  et  d'effectuer  sur  chalands  leur  opérations  de  charge- 
ment et  de  déchargement. 

La  compagnie  française  semblerait  décidée  à  entrer  dans  la 
voie  des  réformes.  Elle  a  déjà  réduit  de  lOfr.  son  fret  de  retour 
qui  étaient  naguère  de  60  fr.  par  tonne.  Elle  peut  ainsi  à  prix 
égal  conjurer  la  concurrence  de  la  compagnie  Clyde. 

Par  contract  promulgué  comme  loi  de  l'Etat,  le  28  novembre 
1901,  le  gouvernement  dominicain  s'est  engagé  à  affranchir 
pour  une  durée  de  trois  ans  (1^"  janvier  1902/31  décembre  1904) 
les  vapeurs  de  la  compagnie  de  tous  droits  de  port  autres  que 
les  droits  personnels  de  pilote,  d'interprète,  de  santé  et  de  vigie, 
sauf  le  cas  ou  lesdits  navires  seraient  reçus  on  expédiés  en  pro- 
venance ou  à  destination  d'un  port  située  sur  le  continent  des 
Etats-Unis  d'Amérique.  La  compagnie,  en  échange,  s'engage  à 
accorder  huit  passages  annuels  gratuits  à  l'Etat,  ainsi  qu'une 
réduction  de  30  0/0  sur  le  fret  des  marchandises  et  autres  objets 
expédiés  pour  le  compte  du  gouvernemunt. 

3°  Hambourg  Amerika  Unie  (allemande).  —  Autrefois,  les 
deux  lignes  de  l'Amérique  Centrale  et  du  Venezula  desservaient 
respectivement  les  ports  septentrionaux  et  méridionaux  de  la 
république.  Depuis  un  mois,  l'itinéraire  de  la  «  Hambourg 
Amerika  Linie  »  est  modifié.  Les  paquebots  de  la  Compagnie 
retournent  au  port  d'attache  après  avoir  accompli  le  trajet 
circulaire  de  l'île,  et  touché  successivement  Santo-Domingo, 
Sanchez  Samanâ,  Puerto  Plata,  Monte  Cristi,  Gap  Haïtien, 
Port-au-Prince,  Les  Cayes  et  Jacmel. 

Le  15  mars  1900,  un  contrat  analogue  à  celui  de  la  Compagnie 
Française  a  été  signé  pour  une  durée  de  quatre  ans  (l^'  janvier 
1900-31  décembre  1903)  entre  le  gouvernemenf  dominicain  et 
la  Hambourg  Amerika  Linie.  Cette  dernière  a  dû  verser,  en 
outre,  une  somme  de  48,000  dollars  à  l'État,  pour  prix  de  ses 
immunités. 

¥  Compagnie  Herrera  (cubaine).  —  Cette  compagnie  a  son 
port  d'attache  à  la  Havane  et  met  en  communication,  grâce  à 
deux  services  parallèles,  les  trois  îles  de  Cuba,  d'Haïti  et  de 
Porto  Rico.  La  ligne  septentrionale  touche  à  Puerto  Plata.  La 
ligne  méridionale  dessert  Santo-Domingo  à  l'aller  et  au  retour, 
les  17  et  les  25  de  chaque  mois. 

Par  apphcation  de  l'article  2  du  décret  du  26  juin  1902,  les 
vapeurs  de  cette  compagnie  qui  sont  affectés  à  l'exportation  du 
bétail,  ne  sont  soumis  qu'aux  seuls  droits  personnels  de  port, 
et  bénéficient  ainsi  des  mêmes  avantages  que  les  paquebots 
français  et  allemands . 

5°  Compag7iie  A.  Folch  et  (espagnole).  —  Cette  société  a 
succédé  à  la  Compagnie  Prats  de  Barcelone,  fondée  en  1900. 
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Ses  vapeurs,  sans  horaire  fixe,  desservent  une  fois  par  mois 
environ,  la  Dominicaine,  et  ont  adopté  à  l'aller  l'itinéraire  sui- 
vant :  Barcelone,  Ténériffe,  Santo-Domingo,  Samana,  Sanchez, 
Santiago  de  Cuba  et  la  Havane. 

6"  Compagnie  Mota  (dominicaine).  —  Par  contrat  du  1o  février 
1901  valable  pendant  trois  ans  à  compter  du  jour  de  sa  signa- 
ture ^c'est-à-dire  jusqu'au  15  février  1904),  le  gouvernement 
dominicain  a  accordé  la  franchise  des  droits  de  port  autres  que 
les  droits  personnels  à  M.  Mota,  armateur.  Ce  dernier,  en 
échange,  s'est  engagé  à  assurer  un  service  régulier  de  voihers 
d'une  jauge  de  80  tonneaux  au  moins,  entre  Santo-Domingo  et 
et  l'île  de  Curaçao.  Il  accorde,  en  outre,  une  réduction  de  50  0/0 
aux  fonctionnaires  de  la  république  et  le  transport  gratuit  des 
marchandises  appartenant  à  l'État  jusqu'à  concurrence  de  10 
tonnes. 

Indépendemmenl  de  ces  six  lignes  à  peu  près  régulières,  les 
ports  de  la  République  sont  visités  de  façon  intermittente  par 
des  vapeurs  anglais  et  norvégiens  et  par  des  voiliers  vénézué 
liens,  dominicains,  anglais  ,  italiens,  norvégiens,  américains, 
hollandais  et  colombiens. 

Droits  de  port  et  de  quai.  —  Les  droits  de  port  se 
divisent  en  droits  de  port  proprement  dits,  et  en  droits  person- 
nels. Le  paiement  de  ces  droits  diffère  suivant  que  le  navire  est 
un  voilier  ou  un  navire  à  vapeur. 

A.  —  Droits  proprement  dits. 

Droit  de  jauge  :  Voilier  :  dollars  2  par  tonne  de  jauge. 

—  Vapeur  :  dollars  2  par  tonne  de  jauge. 
Droit  de  phare  :  Voilier  :  0.12  centavos  par  tonnes  de  jauge. 

—  Vapeur:  0,02  centavos  — 

Droit  d'entrée  :    Voilier  :  0.12  centavos  par  tonne  de  jauge. 

—  Vapeur  :  0,02  centavos  — 

Droit  d'ancrage  :  Voilier  :  12  centavos  par  tonne  de  jauge. 

—  Vapeur  :  2  centavos  — 

Droit  de  barre  :  Voilier  :  25  centavos  par  tonne  de  jauge. 

—  Vapeur  :  25  centavos  — 
Droit  d'aiguade  :  Voilier      dollar  oar  barrique. 

—  Vapeur  :  1  dollar  — 
Droit  de  planches  :  Voilier  :  2  dollars  par  jour. 

—  Vapeur  :  2  dollars  — 

B.  —  Droits  personnels. 
Pilote  :  Voilier  :  6  centavos  par  tonne  de  jauge. 

—     Vapeur  :  1  centavo  — 
Santé  :  Voilier  :  2  dollars. 

•—    Vapeur  :  4  dollars. 
Vigie  :  Voilier  :  jusqu'àlOOtonnes,  2  dollars,  au-dessus  4dollars. 
Vigie  :  Vapeur  :  4  dollars. 

Interprète  :  Voilier -.jusqu'à  100  tonnes,  2  dollars,  au-dessus 
4  dollars. 

Interprète  :  Vapeur  :  4  dollars. 
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Pour  les  navires  d'une  jauge  inférieure  à  20  tonnes,  les  droits 
personnels  sont  réduits  au  quart. 

D'après  le  nouveau  décret  du  3  octobre  1902,  les  droits  per- 
sonnels seront  payés  en  numéraire  dans  le  type  de  monnaie 
déterminée  par  la  loi.  Les  droits  proprement  dits  seront  acquittés 
pour  1  /5  en  or  ou  en  argent  et  pour  les  4/5  restants  en  docu- 
ments justificatifs  d'une  dette  intérieure  à  laquelle  aucun  mode 
de  paiement  n'aurait  été  assigné,  et  dont  l'origine  serait  anté- 
rieure à  l'administration  Jimenes. 

Droit  de  quai.  —  Le  droit  de  quai  est  payé  par  les  importa- 
teurs et  représente  comnle  nous  l'avons  vu  plus  haut  le  2  0/0 
sur  le  40  0/0  de  l'Aforo  (v.  régime  douanier). 

Les  entrées  et  sorties  de  navires  qui  s'équivalent  exactement 
ont  été  totalisées  dans  les  tableaux  suivants,  qui  nous  offrent 
ainsi  pour  chaque  port  le  mouvement  global  de  la  navigation 
en  1901. 

Mouvement  de  la  navigation  en  1901 
(entrées  et  sorties  réunies). 


1«  SANTO-DOMINGO. 

Pavillon 

Vapeurs. 

Tonnage. 

Voiliers. 

Tonnage. 

Américain  (1)  .  .  . 

94 

131.052  . 

22 

2.548 

Français  

.  .  50 

24.906 

Allemand  

,  .  28 

39.932 

- 

Espagnol  

12 

20.798 

» 

Dominicain  .... 

» 

30 

3.252 

Hollandais  

1 

2.082 

26 

2.392 

12 

2.264 

Italien.  ...... 

2 

802 

Norvégien  

'> 

2 

740 

Vénézuélien  .... 

» 

6 

674 

Totaux. 

.  .  185 

218.770 

106 

12.672 

2°  SANCHEZ. 

Américain  

92 

173.420 

4 

460 

Allemand  

154.384 

Espagnol  

.  .  8 

16.340 

Français  

.  .  2- 

5.482 

Totaux. 

.  .  176 

349.626 

4 

460 

S'  SAMANA. 

Américain  

98 

178.544 

4 

1.058 

26 

41.116 

» 

Espagnol  

.  ,  2 

4.130 

(( 

Anglais  

14 

4.832 

Norvégien  

.  .  12 

4.404 

Totaux . 

.  .  152 

233.026 

4 

1.058 

(1)  Les  vapeurs  de  la  Compagnie  aujourd'hui  cubaine  Herrera  et 
sont  compris  dans  ce  chiffre. 
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4»  PUERTO 

PTiÂTA 

Pavillon. 
— 

Vapeurs. 

— 

Tonnage. 

— 

Voiliers. 
— 

Tonnage 

140 

208.472 

6 

3.378 

Allemand  

68 

116.580 

" 

Français  

48 

78.624 

1) 

Anglais  

22 

11.696 

8 

150 

Norvéa^ien  

16 

61.840 

(( 

Espagnol  

.  .  8 

15.302 

Totaux.  . 

.  .  302 

437.514 

14 

3.528 

KO 
O 

MACORIS  (San  Pedro  de). 

,  .  140 

200.120 

27 

9.906 

Allemand  

.  .  28 

39.932 

•> 

Anglais  

90 

13.270 

Hollandais  

»> 

24 

1.254 

'2 

2.228 

Colombien  

2 

106 

10 

572 

Totaux. 

.  .  170 

242.280 

152 

25.136 

6-^  MONTECRISTI. 

Américain  

92 

145.736 

Allemand  

.  .  16 

21.592 

1) 

)» 

16. 

284 

» 

2 

884 

16 

160 

Totaux . 

.  .  108 

167.328 

34 

1.428 

1'  AZUA. 

Américain  

22 

35.090 

18 

6.684 

AuÊçiais  

4 

638 

Hollandais  

2 

184 

Totaux. 

22 

35.090 

24 

7.506 

Barahona  n'a  pas  encore  été  ouvert  officiellement  à  la  navi- 
gation. 

Aymé-Martin, 
Gérant  du  Consulat  général  de  France 


i^i  Même  observation  que  po  i-  Siiilo-Domingo. 
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Supplément  au  Moniteur  offictel  du  Commerce  du  26  Kkvrier  1903. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1  90  3 


N°  213 


ÂUTRÎGHË-HONGRIE 


Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  en  1901, 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydcau^  Paris  {2'). 

Librairie  Puel  de  Losel  et  C" 
53,  rue  Lafayette,  Paris  (9^). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

196.  —  Brésil  :  La  navigation,  l'immia^ration,  l'émigra- 

tion, le  commerce,  l'agriculture  et  Tiiidusirie 

dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'année  1901 .       «  20 

197.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie  Herzégovine 

pendant  Tannée  1901.  —  Commerce  avec  la 
France.  —  Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroître   »  20 

198.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada): 

Le  commerce  et  la  production  minière  de  la 
Colombie  britannique  en  1901   »  20 

199.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1901   »  10 

200.  —   Belgique  :  Situation  commerciale,  financière  et 

industrielle  de  la  Belgique  pour  l'année  1901.        «  20 

201 .  —   Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Roumanie 

en  1901   »  20 

202.  —   Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Égypte  en 

lyol.  —  Importation  française   .  .  .        »  30 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  et  mari- 
time des  Etablissements  des  Détroits  en  1901.  .        »  20 

204.  —   États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifèrcs  de  la  Cali- 

fornie. Extraction  du  pétrole  :  son  rendement, 
sa  valeur  au  point  de  vue  industriel  et  com- 
mercial  r.  20 

205.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Ile  Maurice): 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  190i. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exporlalion.  — 
Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion  »>  10 

206.  —  Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902  .  .        »  20 

207.  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   «  30 

!;;08.    —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Elats-Unis   »  30 

209.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkon  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   »! 

210.  —   Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901   •>  60 

211.  —   Pays-Bas  :  Commerce  des  Pays-Bas  en  1901.  .  .        •>  10 

212.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

xNorvège  en  190 1   »  20 

213.  —   Grand-Duché  de   Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  i'indusli-ie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1901   •)  30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  République  Dominicaine  en  1901.    .    »  40 
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Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  en  1901. 

Budapest,  le  29  décembre  1902...  L'année  1901  n'a  pas  été 
îavorable  au  commerce  hon^^rois.  La  stagnation  des  affaires 
s'est  encore  accrue  par  suite  des  résultats  peu  satisfaisants  de  la 
récolte  et  surtout  de  la  crise  industrielle  qui  sévit  en  Allemagne 
et  qui  n'a  pas  peu  contribué  au  ralentissement  des  échanges 
commerciaux  entre  ce  pays  et  la  Hongrie.  On  sait,  en  elîet  que 
l'Allemagne  est,  après  l'Autriche,  le  plus  important  marché  des 
denrées  hongroises.  Par  suite,  lorsqu'une  diminution  survient 
dans  la  capacité  d'achat  de  l'Einpii'e,  la  Hongrie  est  la  première 
à  s'en  ressentir.  La  récolte,  d'autre  part,  a  été  beaucoup  moins 
abondante  que  l'année  précédente,  surtout  pour  le  blé,  le  seigle 
-et  l'orge,  et  les  prix  de  vente  n'ont  pas  été  non  plus  très  satis- 
faisants. Or,  la  masse  de  la  population  magyare  s'occupant 
d'agriculture,  un  amoindrissement  de  ses  revenus  a  forcément 
entraîné  une  restriction  de  ses  dépenses  et  le  commerce  général 
s'en  est  ressenti.  Le  marché  de  Budapest  a  pai'liculièrement 
souffr-rt  de  cet  étal  de  choses  ;  il  a  encore  été  éprouvé  par  lacrise 
du  bâtiment,  celle  de  1  industrie  meunière  et  celle  de  l'industrie 
du  f''r.  La  fièvro  de  construction  qui  avait  marqué  ces  dernières 
années  étant  brusquement  tombée,  toutes  les  branches  se  ratta- 
chant à  l'industrie  du  bâtiment  ont  dû  diminuer  leur  activité; 
les  briqueteries  qui  livraient  autrefois  de  400  à  450  millions  de 
briques  par  an,  n  en  avaient  fourni  que  100  millions  environ  et 
•ce  cliilTre  est  descendu  à  80  millions  en  1901.  La  suppression  de 
l'admission  temporaire  des  blrs  a  eu  pour  conséquence  forcée 
une  réduction  de  la  mouture  des  farines  et  l'activité  des  grands 
moulins  s'en  est  fortement  ressentie.  L'industrie  du  fer  est  dans 
une  situation  critique  et  si  1  on  doit  reconnaitre  que  la  cause  de 
celte  crise  est  due  en  majeure  partie  à  la  dépression  générale, 
aux  mauvaises  conjonctures  du  marché  étranger  et  à  la  concur- 
'  rence  exti'rieure,  il  n'en  ^^st  pas  moins  vi'ai  (|ue  la  concurrence 
des  établissements  de -l'Etat  a  entravé  l'activité  privée  et  est 
même  devenue  dangereuse  pour  elle. 

Malgré  cette  situation  défavorable,  les  linances  de  l'Etat  n'ont 
pas  subi  de  pci'turbations  et  le  budget  s'est  clos  par  un  excédent 
de  recetles.  Le  crédit  du  pays  n  a  subi  aucune  atteinte,  ce  qui 
a  permis  de  mènera  bien,  tout  dernièrement,  la  conversion 
d'une  partie  de  la  deit^^  pubil^iue;  les  capitaux  étrangers  cher- 
chent un  placement  dans  les  entreprises  hongroises  et  pour  ce' 
qui  concerne  la  France,  nos  capitalistes  leur  ont  fourni  en  1901 


4 


Al  I  KICIIK-HONGIUE 


une  vingtaine  de  millions. Les  établissements  financiers  ont  été, 
jusqu'ici,  assez  solides  pour  résister  à  la  crise  économique  et  en? 
1901  on  n'a  compté  que  deux  faillites,  celle  de  la  caisse  d'épargne 
de  Szekelyudvarhely  et  celle  de  la  banque  de  Sopron.  Du  reste, 
le  bilan  des  banques  de  la  capitale  s'est  clôturé  d'une  façon 
satisfaisante  et  leur  capital  social  s'est  accru  de  30  millions.  La: 
régularisation  delà  valeur  monétaire  a  fait  un  nouveau  pas  en 
avant  par  l'entrée  en  vigueur  des  paiements  facultatifs  en  or  et 
Ton  pense  que  la  réforme  de  la  «  valuta  »  sera  complètement 
achevée  d'ici  peu. 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  hon(yrois  s'est  augmenté  de 
167  kilomètres  dans  le  courant  de  l'année  1901  et  les  recettes^ 
ont  subi  une  légère  diminution  (2,400,000  couronnes),  passant 
de  264,300,000  à  261,900,000  couronnes.  Celte  baisse  est  due, 
d'une  part,  à  la  mauvaise  récolte  et,  d'autre  part,  au  fait  que 
l'exportation  du  charbon  qui,  en  1900.  avait  pris  des  propor- 
tions inaccoutumées,  est  redevenue  normale  ;  au  lieu  des  36  mil- 
lions de  tonnes  de  marchandises  transportées  par  voies  ferrées 
en  1900,  il  n'en  a  été  expédié  par  chemin  de  fer  que  35,300,000 
tonnes  en  1901.  Aussi  les  recettes  sont  descendues  de  197  mil- 
lions à  193,700,000  couronnes;  mais  le  transport  des  voya- 
geurs est  passé  de  6i  à  66  millions,  correspondant  à  une  recette 
de  68  millions  de  couronnes,  soit  un  million  de  plus  qu'en  1900. 
Les  résultats  financiers  des  chemins  de  fer  vicinaux  ont  été 
satisfaisants,  car,  tandis  qu'en  1900,  ces  derniers  avaient  rap- 
porté 33,i00,000  couronnes,  l'année  d'après  celte  somme  était 
UKmtée  à  3-*, 600. 000  couronnes. 

L'incertitude  des  relations  économiques  entre  la  Hongrie  et 
l'Autriche  et  la  lutte  que  certains  industriels  et  commerçants 
d'Autriche  poursuivent  en  secret  contre  les  maisons  hongroises, 
(►:t  induencé  l'espnt  d'entreprise  et  ont  eu  une  répercussion 
sur  les  échanges  commerciaux  des  deux  parties  de  la  monar- 
chie. Il  est  à  i^emarquer,  à  ce  propos,  que  tandis  que  les  Autri- 
chiens sont  d'avis  que  1'  «  Ausgleich  »  est  surtout  favorable  aux 
intérêts  hongrois,  les  Magyars  prétendent  être  exploités  par- 
leurs voisins  et  réclament  de  leur  part  des  concessions  toujours 
nouvelles.  Il  est  très  difficile  aux  gouvernements  des  deux  pays 
de  mettre  d'accord  ces  deux  points  de  vue  si  différents,  ce  qui 
rend  extrêmement  laborieuses  les  négociations  engagées  à  ce 
sujet  depuis  si  longtemps.  Malgré  la  situation  défavorable  de 
l'industrie  hongroise,  qui  ne  peut  lutter  avec  la  concurrence 
autrichienne,  vingt  nouvelles  fabriques  et  usines  se  sont  mon- 
tées en  Hongrie,  avec  un  capital  total  de  10  millions  de  couron- 
nes, et  elles  occupent  environ  2,200  ouvriers.  Parmi  ces  nou- 
velles usines,  on  compte  sept  filatures.  Le  capital  initial  des  an- 
ciens établissements  industriels  s'est  accru  de  5  millions  1/2  de 
couronnes.  ^ 
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Résultats  généraux  du  commerce  extérieur 
de  la  Hongrie  en  1901. 

Les  échanges  commerciaux  de  la  Hongrie  avec  l'étranger  ont 
•subi  une  certaine  diminution  en  1901.  Tandis  qu'en  1900  ils 
avaient  porté  sur  107,620,000  quintaux  métriques,  en  1901,  ce 
<îhiffre  est  descendu  à  104,770,000  quintaux  métriques.  Cette 
diminution  est  entièrement  supportée  par  les  exportations,  qui 
passent  de  72,610,000  à  67,290,000  quintaux  métriques,  à  l'in- 
verse des  importations  qui  ont  augmenté  de  8,470,000  quintaux 
méliiques  et  ont  atteint  37,480,000  quintaux  métriques.  Depuis 
vingt  ans,  les  statistiques  ont  montré  des  fluctuations  économi- 
ques plus  ou  moins  importantes  faisant  varierle  commerce  exté- 
rieur, mais  dans  aucune  année  la  baisse  des  transactions,  com- 
parée aux  chitïres  d'affaires  de  Tannée  précédente,  n'avait  été 
aussi  marquée  qu'en  1901.  Il  faut  en  chercher  la  raison  dans 
l'activité  exceptionnelle  des  exportations  de  l'année  1900,  occa- 
sionnée pir  des  circonstances  passagères  qui  ne  se  sont  pas 
représentées  l'année  d'après.  Les  quantités  de  marchandises 
■exportées  en  1900,  comparéas  à  celles  de  1839,  avaient  aug- 
menté de  13,290,000  quintaux  métriques  et  de  1,770,000  pièces. 
■  Celles  de  1901  ont  diminué  de  5,393,000  quintaux  métriques. 
Malgré  cette  baisse  sensible,  à  part  l'année  1900,  c'est  encore  en 
1901  que  le  poids  des  marchandises  placées  sur  les  marchés 
étrangers  a  été  le  plus  considérable. 

Le  tableau  suivant  indique  les  résultats  généraux  du  com- 
iimerce  extérieur  de  la  Hongrie  pendant  les  dix  dernières  années  : 


IMPORTATIONS. 

Quantités  Valeur 
(milliers  de  en 


quintaux  milliers 

Années.  métriques.)        de  couronnes. 

Î892                  .  24.455  1.038. 8 

1893   29.168  1.027.4 

1894.  ......  33.627  1.092.6 

1895   34.140  1.088.0 

1896.  ......  35.873  1.096.7 

1897   37.099  1.107.4 

1898   43.078  1.194.3 

1899   39.011  1.198.8 

1900   34.533  1.110.4 

1901.  ......  37.037  1.147.6 
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EXPORTATIONS. 


Quanlilés  Valeur 
(milliers  de  en 

quintaux  milliers 
Années.                métriques.)       de  couronues 

189?   39.256  1.019.3 

1893   43.016  1.049.1 

1894   42.639  1.125.1 

1895   42.282  1.009.6 

1896   52.697  1.089.4 

1897   48.846  1.082.0 

1898   49.455  1.103.8 

1899   56.277  1.200.5 

1900   69.565  1.317.5 

1901   64.172  1.265.2 


COMMERCE  GÉNÉRAL. 


Quanlités  «Valeur 

(milliers  de  en 

quintaux  milliers 

Années.                 métriques.  )  de  coumnnes 

1892                                62.711  2.058.1 

1893                                 72.184  2.075.5 

1894                                76.2G6  2.217.7 

1895                                76.422  2.097.6 

1896                                88.570  2.186.1' 

1897                                85.945  2.189.4 

1898                                92.533  2.298.1 

1899                                95.288  2.399.3 

1900                               104.098  2.437.9 

1901                                101.209  2.412.8 


La  valeur  des  importations  a  dépassé,  en  1901,  d'environ- 
37  millions  de  couronnes  ccile  de  1900  ;  celle  augmenlaîion  est 
surtout  duo  aux  acliats  plus  considérables  d'articles  de  Tmdus 
tiMC  textile,  d  arlicles  en  cuir  et  d'articles  en  fer.  A  l'inverse,  la 
valeur  des  exportations  a  diminué  d'environ  6:2  millions  de 
couronnes,  à  la  suite  de  la  baisse  survenue  dans  les  ventes  de 
céréales,  des  articles  en  bois  et  en  fer,  des  machines  et  du 
lignite.  Par  suite  de  c;tte  diminution,  la  valeur  du  commerce 
général  a  tîéelii  de  millions  t;t  l'excédent  des  sorties  sur  les 
entrées,  qui,  en  1900,  s'était  chiffrée  par  217.1  millions  de  cou- 
ronnes est  descendue  à  117.6  millions  de  couronnes. 
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Moyens  de  communications. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Hongrie  a  lieu  principalement, 
vu  la  situation  géographique  du  pays,  par  les  chemins  de  fer  >et 
les  cours  d'eau. 

Voici  les  propositions  dans  lesquelles  les  marchandises 
importées  et  exp  )rtée^  en  1901  se  sont  réparties  entre  les  ditîé- 
rents  moyens  do  communication  : 

Importations.  Exportations. 

Quantités.  Valeurs.  Quantités.  Yaleura. 

Chemins  de  fer  et  rivières.  .  .  .  86.19  78.3^  86.93  85.02 

Colis  postaux   0.54  13.97  0.11  2.99 

Transit  par  mer   9.95  6.83  11.31  10.58 

Transit  par  routes  aux  frontières.  3.32  0.81  1.60  0.41 

On  voit  qu'en  ce  qui  concerne  la  valeur  des  marchandises,  la 
proportion  des  transports  p  ir  chemins  de  for  et  cours  d'eau  est 
moins  importante  qu'au  regard  des  quantités.  C'est  le  contraire 
qui  a  lieu  pour  les  colis  po«;taux  qui  occupent  la  dernière  place 
si  l'on  considère  los  quantités  et  la  seconde  si  Ton  considère  les 
valeurs,  ce  qui  est  naturel  puisque  ce  sont,  en  général,  les  arti- 
cles de  peu  de  poids  et  de  beaucoup  de  valeur  que  Ton  expédie 
de  préférence  par  la  poste.  Cette  difïerence  est  moins  sensible 
dans  le  commerce  maritime,  bien  que  là,  ce  soient  les  quantités 
qui  l'emportent. 

En  1901  il  a  été  importé  par  chemins  de  for  et  cours  d'eau, 
31,9 M, 89o  quintaux  métriques  et  1,114,686  pièces  de  marchan- 
dises valant  899,621,000  couronnes;  par  colis  postaux  200,433 
quintaux  métriques  et  396,151  pièces  valant  160,279.000  cou- 
ronnes ;  par  mer'  3.683,110  quintaux  métriques,  et  7,129  pièces 
valant  78,373,000  couronnes;  et  par  routes  1 ,229,189  quintaux 
métriques  et  1,1 19, 36  i  pièces  valant  9,306,000  couronnes.  Il  a  été 
exporte  parchemin  de  for  et  voies  fluviales  53,817,262  quintaux 
métriques  et  9,202  891  pièces  valant  1,088,268000  couronnes;  par 
colis  postaux  73,181  quintaux  métriques  et  123.461  pièces  valant 
737,788,000  couronnes  ;  par  mer,  7.258,210  quintaux  métriques 
et  15,077  pièces  valant  133,940,000  couronnes  et  par  routes 
1,023,041  quintaux  métriques  et  42,130  pièces  valant  5,193,000 
couronnes. 

La  comparaison  de  ces  chiffres  avec  ceux  des  années  précé- 
dentes montre  qu'aux  importations  la  proportion  dos  marchan- 
dises transportées  par  chemins  de  for  et  voies  fluviales  aug- 
mente sans  cesse,  bien  que  lentement,  au  détriment  des  arti- 
cles expédiés  par  colis  postaux  et  par  routes,  do  sorte  que  le 
pourcentaete  des  colis  postaux  est  passé  depuis  1886  de  18,760/0 
à  13.97  0/0  et  celui  des  articles  transportés  par  routes  de 
1,93  0/0  à  0,81  0/0,  tandis  que  celui  des  chemins  de  îer  et  voies 
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fluviales  s'est  élevé  de  7i2,80  0/0  à  78,39  0/0.  Les  tl actuations  ont 
été  sans  importance  pour  les  transports  maritimes. 

Aux  exportations  ces  derniers  n'ont  guère  varié  jusqu'en 
1899,  mais  les  trois  dernières  années  ils  ont  augmenté  d'une 
façon  assez  considérable,  sans  atteindre  toutefois  les  chiffres  de 
1888  ou  la  valeur  des  marchandises  ayant  pris  la  voie  de  mer 
s'est  élevée  à  11,09  0/0.  Au  contraire' la  proportion  des  arti- 
cles et  produits  transportés  par  chemins  de  fer  est  ailée  en 
montant  jusqu'en  189:2,  puis  est  redescendue  lentement  jus- 
qu'à l'année  qui  nous  occupe.  Pour  les  envois  par  colis  postaux 
la  proportion  a  oscillé  jusqu'en  1895  entre  1  et  2  0/0,  puis 
en  1895  elle  est  montée  à  3,51  0/0  et  s'y  est  à  peu  de 
chose  près  maintenue  jusqu'en  1901.  Ce  sont  surtout  les  vête- 
ments de  femme,  les  soieries,  les  orfèvreries  d'or  et  d'argent, 
les  bijoux,  les  montres,  les  livres,  les  chaussures  et  les  cha- 
peaux, c'est-à-dire  les  objets  d'une  certaine  valeur  qui  suppor- 
tent mieux  le  transport  cher  mais  rapide,  qui  ont  surtout  été 
expédiés  par  colis  postaux.  Les  marchandises  qui  suivent  la 
voie  maritime  sont  en  majeure  partie,  aux  entrées,  le  vin,  le 
riz  non  décortiqué,  le  jute  brut,  le  café,  le  coton,  etc.,  et  aux 
sorties,  la  farine,  le  sucre,  les  douves,  les  articles  en  bois  scié, 
les  haricots,  l'orge,  etc.,  c'est-à-dire  les  produits  bruts  du  sol. 
Enfin,  aux  frontières  serbe  et  roumaine  on  importo  par  routes 
des  porcs,  des  bœufs,  des  volailles  vivantes,  dos  bois  de  cons- 
truction, des  fruits  frais  et  de  la  laine  et  on  exporte  des  bois  de 
sciage  mous,  des  chevaux,  des  bois  de  chauffage,  de  construc- 
tionetd'œuvre. 

Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  considéré  au  point 
de  vue  des  50  groupes  entre  lesquels  les  statistiques 
douanières  répartissent  les  marchandises  faisant 
l'objet  des  échanges  commerciaux  avec  l'étranger. 

Les  statistiques  douanières  hongroises  rangent  en  50  groupes 
principaux  les  articles  qui  font  l'objet  du  commerce  extérieur 
de  la  Hongrie.  Aux  importations,  le  premier  rang,  si  l'on  consi- 
dère les  quantités,  est  occupé  par  les  combustibles,  bois,  char- 
bon et  tourbe.  En  1901,  il  est  entré  20,340,000  quintaux  métri- 
ques de  ces  articles  formant  les  54.92  0/0  de  la  totalité  des  im- 
portations. Les  autres  articles  sont  loin  d'approcher  de  ces 
chiffres  car  le  groupe  des  céréales,  qui  occupe  le  second  rang, 
ne  figure  aux  entrées  que  pour  2,370,000  qumtaux  métriques. 
En  1898,  la  Hongrie  en  avait  reçu  plus  de  7  millions  de  quin- 
taux métriques.  Les  marchandises  entrées  sur  le  territoire  hon- 
grois en  quantité  ayant  dépassé  1  million  de  quintaux  métriques 
sont  :  les  légumes  et  fruits,  les  boissons,  les  minéraux,  les 
huiles  minérales  et  les  articles  en  fer.  En  comparant  les  résul- 
tats des  cinq  dernières  années,  on  constate  que  les  importations 
de  ces  articles  ont  plus  ou  moins  varié,  augmentant  et  dimi- 
nuant tour  à  tour;  l'accroissement  n'a  été  constant  que  pour 
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les  soieries  et  les  déchets,  tandis  que  les  entrées  des  boissons 
ont  diminué  sans  interruption. 

Au  point  de  vue  de  la  valeur,  c'est  le  groupe  dos  cotonnade» 
qui  tient  la  tête.  La  Hongi'io  en  a  acheté  à  l'eti-angci',  en  190f 
pour  185,610,000  couronnes.  11  est  encore  entré  puui'  plus 
100  millions  de  couronnes  de  lainages,  pour  70,740,000  cou- 
ronnes de  vêtements;  63,9 iO, 000  coui'onnes  d'arlicles  en  cuir; 
55,4i0,000  couronnes  d'arlicles  en  fer;  48,460,000  couroimes  de 
bois  et  de  chai'bun;  47,670,000  couronnes  d'nistj'uments  divers 
de  musique,  de  chirurgie,  etc.;  47,!260,000  couronnes  de  soieries 
et  42,380,000  couronnes  de  machines.  Outre  les  groupes  préci- 
tés, il  y  en  a  neuf  qui  renferment  des  mai'chandises  dont  il  est 
entré  pour  :20  à  40  millions  de  couronnes,  puis  9  autres  dont  la 
valeur  varie  entre  10  et  20  millions  de  couronnes  ;  la  valeur  des 
autres  reste  inlerieure  à  10  millions  de  couronnes. 

Aux  exportations,  la  première  place  revient  aux  céréales  et  à 
la  farine,  dont  il  est  soj'ti,  en  1901,  24  millions  de  quintaux 
métriiiues.  La  seconde  est  occupée  par  le  bois,  le  charbon  et  la 
toui'be  q  a  figurent  au  tableau  pour  17,200,000  quintaux  métri- 
ques. 11  a  été  vendu  à  l'étranger  1,211,689  bêles  de  boucherieet 
de  ti'ait  et  8,071,758  autres  animaux.  Ces  chitfres  sont  en  aug- 
mentation sur  ceux  de  l'année  précédente.  Les  quantités  de 
minéraux,  de  légumes  et  fruits,  de  déchets,  de  sucre,  d'arlicles 
en  fer  et  m  acier  et  de  boissons,  ont  dépassé  1  million  de  quin- 
taux méti'iques.  L'exporlalion  de  quelques-uns  de  ces  articles  a 
subi  un  accroissement  considérable;  c'est  ainsi  qu'il  a  été  placé, 
sur  les  marehés  clrangers,  1,890,000  quintaux  métriques  de 
sucre,  au  lieu  de  1,040,000  quinlaux  métriques;  4,300,000  quin- 
taux metriiiues  de  fruits  et  légumes,  au  lieu  de  o,n40,000  quin 
taux  métriques;  1,460,000  quintau.^.  métiiqucs  d'articles  en  fer, 
au  lieu  de  740,000  quintaux  mi>ti  iques  et  17,200,000  quintaux 
métriques  de  buis,  ciiaibon  et  tourbe,  au  lieu  de  9,850,000  qum- 
taux  métriques. 

Si  l'on  considère  la  valeur  des  marchandises  vendues  à  Télran 
ger,  on  consiate  que  deux  groupes  ont  lourni  à  eux  seuls  presque 
la  moitié  de  la  valeur  totale  des  sorties.  Ce  sont  L  s  céivales  et 
la  larme  d'une  part,  les  bêtes  de  bouchcj'ic  et  de  ti'ait  d  autre 
part.  Il  a  été  vendu,  en  1901,  pour  415,980,000  coui'onnes  des 
premiers  et  pour  200.870,000  couronnes  des  seconds.  La  troi- 
sième plaee  e^t  occupée  pai*  le  buis,  le  cliai  bon  et  la  tourbe  dont 
les  enlrées  figurent  pour  87,990,000  coui'onncs;  la  quatrième 
place,  par  les  produits  animaux  qui  ont  rappoi'té  01,5i0,000 
coui  uimes  et  la  cin<iuième  par  le  sucre  dont  il  a  été  vendu  pour 
47,890,000  couronnes. 

Il  y  a  encore  huit  groupes  dont  la  valeur  varie  entre  20  et  40 
millions  de  eouroniies  cil  l  groupes  dont  la  valeur  oseille  entre 
10  et  20  millions  de  couronnes.  Gede  des  autres  n  atteint  pas 
10  miUions  de  coui'onnes. 
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Commerce  extérieur  de  la  Hongrie,  considéré  au 
point  de  vue  dea  matières  premières  et  des  articles 
manufacturés. 

Il  est  très  important,  pour  se  rendre  compte  de  la  situation 
économique  d'un  pays,  d'examiner  quelle  a  été  la  répartition  de 
ses  échanges  commerciaux  avec  l'étranger  sous  le  rapport  des 
produits  bruts  et  des  objets  industriels.  Le  tableau  suivant  ren- 
ferme les  chiffres  généraux  du  commerce  hongrois  envisagé  à 
ce  point  de  vue. 

IMPORTATION. 
Valeur  en  milliers  de  couronnes. 


ànnées. 

1899. 

1900. 

1901. 

Matières  premières  .  . 

.  .  .  241.798 

228.727 

232.608 

Matières  ayant  subi  une 

sim- 

.  .  .  107.288 

104.480 

115.632 

Objets  fabriqués  .  .  . 

.  .  .  850.131 

777.147 

799.341 

Total  .  .  . 

.  .  1.199.217 

1.110.354 

1.147.181 

EXPORTATION. 

.  .  645.024 

702.190 

662.064 

Matières  ayant  subi  une 

sini- 

pie  préparation.  .  .  . 

113.429 

126.396 

123.082 

.  .         442  091 

498.898 

480.043 

Total  .  .  . 

.  .  1.200.544 

1.327.484 

1.265.189 

Ces  chiffres  sont  très  caractéristiques.  Aux  importations,  les 
objets  fabriqués  entrent  pour  une  large  part.  En  1899,  ils  repré- 
sentaient les  70.89  0/0  de  la  valeur  totale  des  entrées  ;  en  1900, 
les  69.99  0/0  et,  en  1901,  les  69.65  0/0.  La  proportion  des 
matières  premières  a  été  un  peu  supérieure  à  20  0/0  ;  celle  des 
matières  ayant  subi  une  première  préparation  a  été  d'environ 
10  0/0  en  1901 .  On  peut  dire  que  les  sept  dixièmes  des  importa- 
tions reviennent  aux  objets  fabriqués,  un  dixième  aux  matières 
ayant  subi  une  première  préparation  et  deux  dixièmes  aux 
matières  brutes. 

Par  contre,  la  majeure  partie  des  exportations  est  fournie  par 
les  matières  premières.  En  1901,  il  en  a  été  placé  à  l'étranger 
pour  662.06  millions  de  couronnes,  soit  les  52.33  0/0  de  la 
valeur  de  la  totalité  des  sorties  ;  cette  proportion  était  un  peu 
plus  élevée  dans  les  deux  années  précédentes.  Celle  des  matières 
préparées  a  été  de  10  0/0  environ,  comme  aux  importations  ; 
les  articles  manufacturés  qui,  aux  entrées,  figurent  pour  les  sept 
dixièmes  des  importations,  ne  sont  représentés  aux  sorties  que 
par  37.94  0/0.  proportion  indiquant,  comparée  à  celle  des  deux 
années  précédentes,  un  certain  accroissement. 
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Parmi  les  matières  premières  importées  en  Hongrie  en  1901, 
fleurent  en  première  ligne  :  le  charbon  dont  il  est  entré  pour 
33, 121), 000  couronnes;  puis  viennent  les  bêtes  de  boucherie 
(21,570,000  couronnes)  et  les  céréales  (14,630,000  couronnes). 
La  somme  de  10  millions  de  couronnes  a  été  dépassée  par  les 
achats  de  cale,  de  tabac,  de  riz  non  décortiqué  et  de  peaux 
brutes.  La  valeur  des  matières  premières  a  dépassé  en  1901  de 
4  millions  de  couronnes  celle  de  l'année  1900,  car,  bien  que  les 
entrées  de  bêtes  de  boucherie,  de  café  et  de  tabac  aient  dimi- 
nué, celles  des  peaux,  des  céréales  et"  du  charbon  ont  notable- 
ment augmenté. 

L'importation  des  objets  mi-manufacturés  a  atteint,  en  1901, 
une  valeur  de  115,630,000  couronnes,  dépassant  ainsi  de  près 
de  11  millions  de  couronnes  celle  de  l'année  précédente.  Cette 
somme  se  répartit  entre  une  grande  quantité  de  demi-fabrica- 
tions dont  les  plus  importantes  sont:  les  fils  divers  (19  mil- 
lions 040,000  couronnes),  les  peaux  préparées  (35,780,000  cou- 
ronnes), les  produits  de  l'industrie  du  bois  (12,760,000  cou- 
ronnes), de  l'industrie  du  fer  (12,760,000  couronnes),  les 
produits  chimiques  (9,510,000  couronnes). 

Passant  aux  articles  industriels,  on  constate  que  ceux  qui 
appartiennent  à  l'industrie  textile  atteignent  les  sommes  les 
plus  considérables.  En  1901,  la  Hongrie  n'a  pas  payé  moins  de 
334,580,000  couronnes  pour  leur  acquisition.  Dans  ce  chiffre, 
les  tissus  de  coton  figurent  pour  133,470,000  couronnes;  les 
tissus  de  laine,  pour  69,800,000  couronnes  ;  les  tissus  demi- 
laine,  pour  15,420,000  couronnes  ;  les  soieries,  pour  24  millions 
550,000  couronnes  ;  les  fils,  pour  13,980,000  couronnes,  et  les 
.articles  à  mailles,  pour  15,980,000  couronnes. 

Après  les  articles  de  l'industrie  textile  viennent  les  objets 
d'alimentation  dont  la  valeur  atteint  82,420,000  couronnes. 
Parmi  les  articles  qui  s'y  rattachent  il  faut  citer  ceux  de 
l'industrie  sucrière  (17,670  000  couronnes)  ;  les  bonbons  (7  mil- 
lions 410,000  couronnes),  le  vin  (19,020,000  couronnes)  et  les 
alcools  et  liqueurs  (9,750,000  couronnes).  Puis  vient  le  groupe 
des  vêtements  et  articles  de  toilette  s'élevant  à  70,740,000  cou- 
ronnes dont  12,810,000  couronnes  pour  les  chapeaux,  12  mil- 
lions 390,000  couronnes  pour  le  linge  et  36,820,000  couronnes 
pour  les  vêtements  d'homme  et  de  femme.  Pour  les  produits  de 
l'industrie  chimique  et  en  particulier  pour  l'huile  minérale,  les 
bougies,  les  savons  et  les  couleurs,  il  a  été  payé  38,330,000  cou- 
ronnes. L'importalion  des  articles  en  cuir  a  nécessité  28, 170,000 
couronnes,  dont  20,620,000  couronnes  pour  les  chaussures.  Les 
sommes  jrayées  pour  l'entrée  des  articles  en  bois  et  en  os  dépas- 
sent 20  millions;  la  majeure  partie  de  cette  somme  incombe 
aux  meubles  et  aux  articles  fins.  Les  achats  d'articles  en  fer 
atteignent  presque  40  millions  de  couronnes  dont  12,130,000 
couronnes  pour  les  articles  en  fer  for^é,  4,460,000  couronnes 
.pour  les  articles  en  zinc,  4,630.000  couronnes  pour  les  outils. 
Les  entrées  de  machines  et  objets  de  locomotion  ont  déposa. 
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ces  sommes,  car  la  valeur  de  ce  groupe  s'élève  à  47,2.50,000  cou- 
ronnes. Les  macliines  emf)loyées  dans  l  induslrie  sucrière,  l'in- 
dijslrie  de  l'alcool  et  de  la  bière,  entrc^nt  dans  celte  vsomme  pour 
8,290,000  couronnes;  les  machines  agricoles  pour  8,080,000  cou- 
ronnes; les  locomobiles  pour  4,690,000  couronnes,  les  bateaux 
à  vapeur  pour  3,040,000  couronnes.  Il  a  été  payé  pour  les  ins- 
truments divers,  les  montres  et  les  peiits  objets,  46,620,000  cou- 
ronnes dont  9,270,000  couronnes  pour  les  instruments  scienti- 
fiques, 4,120,000  couronnes  pour  les  instruments  de  musi(pie, 
5,080,000  couronnes  pour  les  montres,  6,560  000  couronnes 
pour  les  orfèvreries  d'or,  5.660,000  couronnes  pour  les  orfè- 
vrei'ies  d'argent  et  enfin  4,560,000  couronnes  pour  les  jouets. 
Aux  expoi'iaiions,  la  proportion  des  matières  premières  a 
aitcint  oi  33  0/0,  c'est-à-dire  que  plus  de  la  moitié  des  sonnnes 
dont  l'étranger  a  été  tributaire  de  la  Hongrie,  ont  été  produites 
par  les  ventes  de  matières  premières.  La  valeur  des  produits 
alimentaires  s'est  élevée  à  292,950,000  couronnes,  dont  173  mil- 
lions 810,000  couronnes  reviennent  aux  bêles  de  boucherie  et 
print'ipalcment  aux  bœufs  et  aux  porcs.  Les  œufs  figurent  pour 
30,630,000  couronnes,  la  volaille  tuée  pour  13,900,000  couronnes, 
la  volaille  vivante  pour  9,880,000  couronnes,  la  viande  IVaichd 
pom'  10,400,000  couronnes,  les  fruits  pour  9,210,000  couronnes, 
les  légumes  secs  pour  7,700,000  couronnes  et  enfin  le  tabac  en 
feudles  pour  14,100,000  couronnes.  Parmi  les  matières  pre- 
mières agricoles,  la  première  place  est  occupée  par  les  céréales 
dont  il  a  été  vendu  pour  223.9^0,000  couronnes  Sur  ce  chiffre, 
79,480,000  reviennent  au  blé,  34,140,000  couronnes  au  seigle, 
44,060,000  couronnes  à  l'orge,  28,510,000  couronnes  à  l'avoine 
et  36  140,000  couronn<'S  au  mais.  La  valeur  des  bêles  de  li-ait  et 
d'élevage  a  atteint  27,040,000  couronnes,  dont  la  majeui'C  partie 
incombe  aux  chevaux.  Citons  encore,  parmi  les  groupes  princi- 
paux, les  [)eaux  bi'utes  (11,610,000  coui'onnes),  la  laine  brute 
(15, 180,000  couronnes),  les  plumes,  le  crin,  les  soies  de  porc 
(11,020,000  couronnes),  le  bois  (11,210,000  couronnes),  les 
minerais  (8,930,000  couionnesj  et  le  charbon  (6,330,000  cou- 
ronnes). 

La  valeur  des  matières  ayant  subi  une  première  préparation, 
exportées  de  Ilongi'ic  en  1901,  se  clnfi're  par  123,080,000  cou- 
ronnes. Dans  celle  sonnne,  c'est  la  valeur  des  produits  de  l'indus- 
trie du  bois  qui  domine;  (lie  s'est  élevée  à  62,640,000  courormes. 
Il  a  été  ven  lu  pour  19,310  000  couronnes  de  douves,  21,1 10,000 
couronru'S  de  bois  de  sciage  dui-s  et  21,970,000  couronnes  de 
bois  de  sciage  mous.  Le  groupe  des  peaux  pn^parées  occupe  la 
seconde  place  et  e.>t  représenté  par  15,680,000  couronnes.  Les 
artielcs  les  plus  importants  qji  le  composent  sont  les  semelles, 
les  empiigni-s  fines  et  ordinaires  et  les  peaux  pour  doublin^e. 
La  nujilié  de  la  valeur  des  sorties  d'articles  en  fer  (5,610.000- 
couronnes)  revient  au  ici*  en  b.trres  et  3,800,000  courormes  aux 
plaques  de  fer  et  d'aeiiu'.  On  peut  menlionner*  e.ncoi'e  le  gr'oupe 
des  articles  de  rinduslr-ie  chimique  (5.610,000  couronnes)  et 
celui  des  matières  tannantes  (6,040,000  couronnes). 
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Passant  aux  articles  fabri<Tués,  nous  trouvons  en  première 
B^ïïQ  le  groupe  des  objets  d'alimentation,  pour  lesquels  la  Hon- 
grie a  reçu  en  1901,  311,910,000  couronnes,  L'importance  de 
cette  somme  s'explique  par  le  fait  que  ce  groupe  l'en  ferme  les 
produits  les  plus  importants  de  l'industrie  Hognroise,  entre 
auti'es  la  fai  ine  dont  il  a  été  vendu  pour  166,990  OUO  couronnes, 
le  son  qui  a  produit  13,220,000  couronnées,  le  sucre  brut 
('5'.5d0,000  couronnes),  la  cassonade  (23,520,000  couronne:>),  le 
sucre  raffiné  (18,490,000  couronnes),  le  beurre  ^8, 100, 000  cou- 
ronnes), le  saindoux  (13,330,009  couronnes,  le  vin  (26,100,000' 
couronnes)  et  les  viandes  préparées  (5,500,000  courontjes). 
L'importance  des  autres  groupes  qui  rentrent  dans  la  c;dégorie 
des  objets  fabriqués  reste  bien  en  arrière  de  celle  du  groupe' 
précédent  ;  c'est  ainsi  que  les  machines  et  objets  de  locomotion 
ne  fiourent  que  pour  32,350,000  couronnes.  Sur  cette  somme, 
9,270,000  couronnes  reviennent  aux  wagons  de  chemins  de  ler, 
5,33{i,000  couronnes  aux  torpilles,  3,640,000  couronnes  aux 
machines  à  vapeur  et  3,490,000  couronnes  aux  moteurs  électri- 
ques. Il  a  été  exporté  pour  31,290,000  couronnes  d'articles  de 
l'industrie  textile,  c'est-à-dire  pour  une  somme  qui  n'atteint 
pas  le  dixième  des  articles  similaires  importés  en  Hongrie.  Dans^ 
cecln(Tr(%  1  ^s  tissus  de  coton  liL^urent  pour  11,110,000  couron- 
nes, les  tissus  de  laine  pour  6,280,000  couronnes,  les  tissus  de 
soie  pour  2,990,000  couronnes,  les  dentelles  pour  1,660, 000  cou- 
ronnes et  les  sacs  pour  2,570,000  couronnes.  La  prosp-M'ité  de 
rîndusti  ie  du  fer  en  Hongi-ie  est  atlestée  par  le  fait  qu'en  1901, 
il  a  été  exporté  pour  17,850,000  couronnes  d'articles  en  fer, 
dont  8,^90,000  couronnes  d'îu  ticles  en  fer  iorgé,  3,420,000  cou- 
ronnes d'articles  en  fonte,  1,810,000  couronnes  d'artiides  en  fer 
blanc  et  1 ,520,000  couronnes  de  clous.  Les  ventes  dis  articles^ 
de  l'industrie  du  vêtement  ont  dépassé  10  millions  de  courorr- 
nes  ;  la  majeure  partie  de  cette  somme  revient  aux  habits 
d'homme  et  de  femme.  Sur  les  18  600,000  couronnes  produiis 
par  les  articles  en  bois  et  en  os,  4,880,000  couronnes  incombent 
aux  traverses  pour  chemins  de  fer;  5,000,000  couronnes  aux 
meubles;  3,070,000  couronnes  au  charbon  de  bois,  et  2,650,000 
€6ui  onnes  aux  articles  grossiers  en  bois.  Il  a  été  vendu  pour 
ID, 780, 000  couronnes  d'articles  de  l'industrie  chimique.  Les 
principaux  articles  qui  rentrent  dans  ce  groupe  sont:  l'huile' 
minérale  :  3,640,000  couronnes;  la  colle  :  1,420,000  couronnes 
etramidon,  5,860,000  couronnes.  Enfin,  au  groupe  des  instru- 
ments scientiliques,  des  instruments  de  musique,  des  montres 
et  des  petits  objets,  les  instruments  scientifi(iues  ^''gurent  pour 
3',800,000  couronnes  ;  les  orfèvreries  d'or  pour  2;630,000  couron- 
nes et  les  orfèvreries  d'argent  pour  1,720,000  couronnes. 

Aux  importations  les  16,79  0/0  de  la  valeur  des  achats  incom- 
bent aux  produits  agricoles  et  aux  produits  renti'ant  dans  le 
d^omainede  la  sylviculture;  5,39  0/0  à  ceux  des  mines  et  de  la 
métallurgie  et  77,82  0/0  aux  articles  manufacturés.  La  réparti- 
tion de  la  valeur  des  ventes  est  toute  autre  ;  la  place  la  plus 
importante  est  occupée  par  les  produits  de  l'agriculture,  délai 
sylviculture  et  de  la  pisciculture  qui  représentent  les  53,09  0/0 
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de  la  valeur  totale  des  exporlations,  tandis  que  ceux  des  mine» 
et  de  la  métallurgie  n'y  entrent  que  pour  2/15  0/0  et  les  objets- 
fabriques  pour  44, 0/0. 

Principaux  articles  sur  lesquels  ont  porté 
les  importations  et  les  exportations. 

En  1901,  les  importations  de  marchandises  étrangères  en 
Hongrie,  comprenaient  en  totalité,  60  articles  pour  l'actiat  des- 
quels, il  a  été  payé  des  sommes  supérieuses  à  3  millions  de  cou- 
ronnes. 

Leur  valeur  s'est  élevée  à  736,490,000  couronnes,  c'est-à- 
dire  aux  6i.l8  0/0  du  total  des  entrées.  Parmi  eux,  il  faut  citer 
en  première  ligne  les  tissus  de  coton  pour  lesquels  il  a  été 
dépensé  133,470,000  couronnes,  soit  9  millions  de  plus  que 
Tannée  précédente,  où  des  quantités  beaucoup  moins  impor- 
tantes de  ces  articles  avaient  été  placées  sur  le  marché  hon- 
grois. Pour  les  tissus  de  laine,  la  Hongrie  a  été  tributaire  de 
l'étranger  de  69,800,000  couronnes  et,  pour  les  tissus  de  soie, 
de  24,550,000  couronnes.  La  somme  de  20  millions  de  couronnes 
a  été  dépassée  pour  la  houille  ainsi  que  pour  les  bottes  et  bot- 
tines. Tous  ces  articles  sont  en  augmentation  par  rapport  aux 
chiffres  de  l'année  1900,  si  l'on  excepte  les  soieries  pour  les- 
quelles il  y  a  eu  diminution  de  quantité  et  surtout  de  valeur 
par  suite  de  la  baisse  des  prix.  Pour  sept  autres  articles,  la 
valeur  des  achats  a  oscillé  entre  15  et  20  millions  et,  pour  onze, 
entre  10  et  15  millions;  pour  tous  les  autres,  elle  est  restée 
au-dessous  de  10  millions  de  couronnes. 

Aux  exportations,  on  trouve  également  60  articles  dont  la 
vente  a  rapporté  plus  de  3  miUions  de  couronnes.  La  valeur 
totale  de  ces  marchandises  s'est  élevée  à  1,019,890,000  cou- 
ronnes, soit  80.61  0/0  du  montant  total  des  sorties.  La  farine 
vient  en  tête  avec  166,990,000  couronnes,  soit  10  millions  de 
plus  qu'en  1900. 

Cet  accroissement  de  valeur  est  dû,  pour  une  petite  partie,  à 
Paugme.n  talion  de  la  quantité  et  pour  beaucoup  plus  à  la  hausse 
des  prix.  Il  a  été  vendu  pour  88,360,000  couronnes  de  bœufs.  A 
rencontre  de  ce  qui  a  eu  heu  pour  là  farine,  on  constate  ici  une 
diminution,  tant  des  quantités  que  de  la  valeur.  C/est  égale- 
ment ce  qui  a  eu  lieu  pour  les  sorties  de  blé,  qui  ont  baissé  de 
84,650,000  couronnes  en  1900  à  79,480  en  1901.  Au  contraire, 
les  exportations  de  porcs  ont  considérablement  augmenté, 
principalement  au  regard  des  quantités;  le  même  fait  s'est  pro- 
duit pour  le  maïs.  Il  faut  encere  citer  une  notable  moins-valuc 
de  toute  une  série  d'articles  importants  tels  que  l'orge,  le 
seigle,  l'avoine,  les  œuls  et  le  vin.  En  deho'rs  des  marchandises 
qui  viennent  d'être  énumérées,  il  y  a  eu  quatre  articles  pour 
lesquels  les  sorties  ont  dépassé  20  millions  de  couronnes:  ce 
sont  :  le  sucre  en  poudre,  les  chevaux  et  poulains,  les  bois  sciés 
tendres  et  les  bois  sciés  durs.  Trois  autres  articles,  les  douves, 
le  sucre  raffiné  et  les  laines  brutes  ont  rapporté  des  sommes 
variant  entre  15  et  20  millions  de  couronnes  et  huit  entre  1(>^ 
et  15  millions  de  couronnes. 
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Métaux  précieux  et  monnaies.  ~  Il  est  fort  difficile 
d'élablir  des  statistiques  exactes  sur  l'importance  du  commerce 
extérieur  d'un  pays  en  ce  qui  concerne  les  métaux  précieux 
et  les  monnaies.  On  peut  bien  évaluer  la  valeur  de  ceux. qui 
sont  transportés  par  chemin  de  fer  ou  par  colis  postaux,  mais 
comme  il  arrive  souvent  que,  dans  la  pratique,  ces  articles  ne 
se  servent  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  moyens  de  transport,  il  en 
résulte  que  l'on  ne  possède  que  des  données  très  imparfaites 
sur  leur  entrée  et  leur  sortie.  Les  importations  de  monnaies 
d'or  ont  été  considéi'ables  en  1901  et  leur  valeur  a  atteint 
13,150,000  couronnes.  Il  faut  ajouter  à  cette  somme  2,580,000 
couronnes  d'or  brut  et  12,000  couronnes  d'objets  anciens,  de 
sorte  que  la  valeur  totale  des  entrées  s'élève  à  13,740  cou- 
ronnes. Les  importations  de  monnaies  d'argent  atteignent  à 
peine  1  million  de  couronnes. 

Les  exportations  ont  produit  11,830,000  couronnes  dont 
8,290,000  couronnes  d'argent,  3,470,000  couronnes  d'or  et  le 
reste  en  platine  et  monnaies  de  billon.  En  comparant  ces  chif- 
fres à  ceux  de  l'année  précédente,  on  constate  une  certaine 
diminution  sur  for;  mais  la  moins-value  qui  en  résulte  est  pi'esque 
totalement  compensée  par  l'accroissement  des  sorties  d'argent. 

La  majeure  partie  des  monnaies  reçues  par  la  Hongrie 
(46,44  0/0)  est  de  provenance  autrichienne;  la  France  lui  en 
envoie  également  de  notables  quantités,  ainsi  que  l'Allemagne 
et  la  Grande-Bretagne.  Aux  exportations,  la  plus  grande  partie 
a  été  expédiée  en  Autriche  et  il  en  a  été  placé  en  Allemagne 
pour  1,830,000  couronnes  ;  les  autres  pays  réunis  en  ont  reçu 
pour  moins  d'un  million  et  demi  de  couronnes. 

Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  par  pays 
de  provenance  et  de  destination. 

Par  suite  de  la  communauté  douanière  qui  existe  entre  la 
Hongrie  et  l'Autriche,  de  l  élendue  des  frontières  qui  séparent 
ces  deux  pays,  comme  aussi  de  la  facilité  des  communications 
qui  existent  entre  eux  et  eu  égard  à  la  dépendance  économique 
dans  laquelle  ils  se  trouvent  réciproquement  placés,  il  est 
natureil  que  ce  soit  l'Antriche  qui  contribue,  pour  la  plus 
large  part,  aux  transactions  commerciales  de  la  Hongrie  avec 
les  pays  étrangers.  En  1901,  sans  considérer  les  marchandises 
dénombrées  par  pièces,  les  échanges  entre  la  Hongrie  et  l'Au- 
triche ont  porté  sur  68,420,000  quintaux  métriques  (commerce 
extérieur  total  101,210,000  quintaux  métriques).  La  part  de 
l'Aulriche  est  encore  plus  importante  si  l'on  considère  les  va- 
leurs ;  elle  s'élève  à  1,802,280,000  couronnes  (74,70  0/0)  sur  un 
total  de  2,412,770,000  couronnes.  Le  second  rang  revient  à  l'Al- 
lemagne; les  transactions  entre  ce  pays  et  la  Hongrie  ont  atteint 
200,700,000  couronnes,  soit  8,32  0/0  de  l'ensemble  du  commerce 
extérieur.  Viennent  ensuite  l'Italie,  l'Angleterre  et  la  Serbie  avec 
lesquelles  la  Hongrie  a  échangé  pour  plus  de  40  millions  de  cou- 
ronnes de  marchandises,  tandis  que  le  trafic  hongrois  avec  la 
Bosnie,  la  France,  la  Roumanie  et  les  Indes  orientales  a  oscillé 
entre  20  et  40  millions. 


16 


AUTRIGHE-HONGRIE 


o 
o 
> 

>» 
a 


a:) 

&£) 
G 
O 

M 

c3 


S 

s 

o 


oicoasoOiT^c^-^rcoLOco 
io      o  oî  i—      lO  "«r  oî 


oo 
oo 


CV  ».0  CO 
CO  Ci  lO  V? 


OOOOOOG.OOOOOOOcOOiLr. 


S 

s 

o 
o 

O 

te 

C  rn 
O  > 


en 
O 

WD 
O 

É 


°  a 


O)  o 
o 

o 

^  o 


O  02 

^  o» 

CL). 


2  I 

o 
Cl. 

ta 


o 


(D  O 


C5 

o 

o 

oo 

co 

OO 

CO 

o 

oo 

o 

r- 

00 

co 

o 

cô 

o6 

o 

os 

CV 

cô 

co 

co 

-2  I 


o 
o 

03 


C  Cl. 


05  -r-. 


r-H  ^—   ^    (T^   co  05 

•^■^OOC^CO-^COcO»^ 


»000500CV^"-'0-^COCV 
03 


•g^COf^cOcOLO-^'^OOt' 

coroo»oc;>co-'<rç^c:5i^ 

OOiOcvOîOicOCVCOoOt^ 


'>'-^^àOCOcoOCV^O 


c 
cà 

G 

■  r—, 

3  =:  c3 


ce 

I 

■a 


— .    _  , —    O)  C 
o  s:- 


•2  S'  -s 

^    Ci3  a2  O 

C      =  tH 

o    o  13 


<rv  co  ^  uO  «3  i>-  <»  €»• 


BUDAPEST 


17 


I^s  importations  d'Autriche  en  Hongrie  se  sont  olcvées  en  1901 
à  905.200,000  couronnes.  En  1900,  elles  n'avaient  atteint  que 
882,830,000  couronnes  ;  l'augmentation  a  donc  été  de  i22  mil- 
lions 1/2  environ.  Il  est  à  remarquer  que  la  valcm^  des  entrées 
des  marchandises  provenant  des  autres  pays  s'est  accrue  dans 
dés  proportions  plus  fortes  que  celle  des  articles  venus  d'Autri- 
che. Toutefois  ce  pays  occupe  de  beaucoup  la  première  place,  non 
seulement  aux  importations,  mais  aussi  aux  exportations,  car 
en  1900  il  a  reçu  les  71.55  0/0  et  en  1900  les  70.91  0/0  de  la  tota- 
lité des  sorties.  Il  faut  noter  que  le  chilï're  des  exp:)riations  hon- 
groises en  Autriche  tend,  depuis  quelques  années  à  fl  icliir.  Après 
1  Autriche  c'est  l'Allemagne  qui  prend  la  part  la  plus  active  au  com- 
merceexterieurhongrois.  Lesmarchandisesprovenant  de  ce  pays 
conslilupnt  les  5.2i  0/0  des  importations  totales  et  il  a  reçu  les 
11.11  0/0  de  l'ensemble  des  exiiortatioiis  hongroises.  La  valeur 
des  sorties  a  légèrement  baissé  par  rapport  à  l'année  1900,  tan- 
dis que  celle  des  entrées  s'est  sensiblement  accrue,  surtout  f)0ur 
la  houille,  les  cuirs  fins  pour  empeignes  et  les  pi'lletei'ies  ordi- 
naires. L'Italie  fournit  principalement  à  la  Hongrie  des  vins  et 
des  fruits  du  midi  et  comme  les  achats  de  ces  produits  ont  dimi- 
nué en  1901,  la  valeur  des  importations  d'Italie  a  passé  de 
21,210.000  couronnes  à  19,670  000  couronnes.  Les  exportations 
hongroises  en  Italie  ont  aussi  baissé  ;  cela  a  éti surtout  sensible 
pour  les  chevaux  de  trait,  les  cocons  de  soie  et  pour  les  wagons 
de  chemins  de  fer.  Dans  les  échanges  avec  la  Grande-Bretagne, 
on  constate  une  diminution  aux  exportations  ;  elle  est  très  forte 
pour  les  farines  et  assez  considérable  pour  le  sucre  brut,  la  vo- 
laille tuée  et  les  œufs  ;  par  contre,  les  importations  de  ce  pays 
ont  augmenté  de  plus  de  2  millions  de  couronnes,  par  suite 
d'achats  plus  importants  de  bateaux  à  vapeur,  de  ;nachines  à 
tisser  et  de  fils  de  coton.  Outre  les  pays  qui  viennent  d'être 
mentionnés,  les  échanges  de  la  Hongrie  avec  la  Serbie,  les  Indes  . 
anglaises,  la  France,  la  Bosnie  et  la  Roumaniesont  assezimpor- 
tants  pour  représenter  plus  de  1  0/0  du  commerce  général, 
tandis  que  la  valeur  du  trafic  avec  les  autres  pays  n'atteint  pas, 
pour  chacun  d'eux,  1  0/0  du  total  des  transactions  commer- 
ciales. 

Le  bilan  du  commerce  extérieur  de  la  Hongrie  avec  l'Autriche 
se  solde,  en  1901  par  un  passif  de  8,110, OOo' couronnes,  tandis 
qu'en  1900  il  se  chilfrait  par  une  légère  plus-value  en  laveur  des 
exportations  magyares;  c'était  là  un  fait  exceptionnel  et  les 
échanges  avec  l'Autriclie  ont  repris,  en  1901,  la  tenilance  pas- 
sive qu'ils  avaient  les  années  précédentes.  Les  importations 
dépassent  encore  les  exportations  dans  les  transactions  avec  la 
Serbie,  les  In  les  anglaises,  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  le  Bré- 
sil, tandis  que  les  sorties  hongroises  ont  été  supérieures  aux 
entrées  en  ce  qui  concerne  les  autres  pays.  La  plus-value  des 
exportations  a  été  surtout  sensible  dans  le  commerce  avec 
rAllemagne. 

Commerce  de  la  Hongrie  avec  la  France.  —  Les 
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échaiiRos  commerciaux  entre  la  Hongrie  et  la  France  ont  porté 
sur  1,013,000  q.  m.  et 8,000 pièces  valant 38,84o,000  couronnrî^. 
L'annde  précédente  ils  avaient  atteint  2/lir),000  q.  m.  et  6,000 
pièces  représentant  une  valeur  de  42,549.000  couronnes. 

La  diminution  des  affaires  entre  les  deux  pays  est  donc  assez 
sensible  et  se  chiffre  par  202,000  quintaux  métriques  sur  les 
quantités  de  marchandises  et  par  3,70i,000  couronnes  sur  les 
valeurs.  La  France  n'enire  dans  le  commerce  général  de  la 
Hongrie  que  pour  une  part  représentée  par  1.61  0/0.  Elle  occupe 
sous  ce  rapport  le  septième  rang  et  vient  après  l'Autriche 
(7-4.70  0/0),  l'Allemagne  (8.32  0/0),  l'Italie  (2.10  0/0),  la  Grande- 
Bretagne  (1.75  0/0),  la  Serbie  (1.73  0/0)  et  les  Indes  anglaises 
(1.64  0/0).  Aux  importations,  la  France  occupe  le  huitième  rang 
et  ses  échan?jes  commerciaux  avec  la  Hongrie  entrent  pour 
0.89  0/0  dans  le  commerce  général  de  ce  pays.  La  proportion' 
est  bien  meilleure  si  l'on  considère  les  exportations  où  elle 
atteint  2.46  0/0  et  n'est  dépassée  que  par  celle  de  deux  pavs  : 
l'Autriche  (70.91  0/0)  et  l'Allemagne  (11.11  0/0). 

Importations  françaises  en  Hongrie. 

En  1901,  il  est  entré  en  Hongrie  36,485  quintaux  métriques 
et  4,153  pièces  de  marchandises  valant  10,162,074  couronnes. 
La  diminution  est  assez  sensible  pour  les  quantités  qui,  en 
1900,  s'étaient  élevées  à  43,990  quintaux  métriques;  elle  est 
beaucoup  moindre  si  l'on  considère  les  valeurs  qui  avaient 
atteint,  l'année  précédente,  10.241,482  couronnes.  En  tête  des 
articles  que  nous  avons  placés  en  Hongrie,  il  faut  citer  les 
perles  précieuses  dont  il  est  entré  pour  2,000,000  de  cou- 
ronnes environ.  Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  car  il  est 
très  difficile  à  la  commission  des  douanes  de  fixer  d'une  façon 
exacte  la  valeur  de  cet  article.  L'année  précédente,  nous  en 
avions  vendu  à  la  Hongrie  pour  2,500,000  couronnes.  C'est  la» 
France  qin  fournit  k  ce  pays  la  plus  grande  quanfité  de  perles 
fines.  L'Allemagne  en  a  jjlacé  pour  1,000,000  de  couronnes, 
TAutriche  pour  800,0[}0  et  l'Angleterre  pour  700,000.  Les  dia- 
mants polis  venus  de  France  ont  coûté  à  la  Hongrie  1,800,000 
couronues  (1,650,000  en  1900).  Pour  ces  pierres  précieuses,  nous 
n'océiipons  que  la  deuxième  place,  car  l'Autriche  en  a  vendu 
pour  3,000  000  à  sa  voisine.  Le  commerce  de  cet  article  est  assez 
important  ;  il  en  est  entré  pour  une  somme  de  8,000,000  de  cou- 
ronnes Nous  avons  encore  vendu  a  la  Hongrie  pour  480,000 
couronnes  de  pierres  précieuses  polies  telles  que  rubis, 
saphirs,  émeraudes,  etc.,  et  pour  23,176  couronnes  d'autres 
pierres  demi-précieuses  polies  mais  non  montées.  Il  y  a  eu  aug- 
mentation pour  les  premiers  de  ces  articles  et  diminution  pour 
les  seconds, 

La  troisième  place  est  occupée  aux  importations  françaises  en 
Hongrie  par  les  champagnes  et  vins  mousseux,  dont  il 
est  entré  1,000,000  de  quintaux  métriques  valant  550,000  cou- 
ronnes. L'augmentation  se  chiffre  ici  par  une  plus-value  de- 


BUDAPEST  19 

100,000  couronnes  environ.  Il  n'y  a  guère  que  TAutriche  qui 
nous  fasse  une  concurrence  sérieuse  dans  le  placement  de  nos 
charnpagnes  ;  elle  en  a  fourni  pour  686,960  couronnes,  alors  que 
l'Alleinagne  n'a  pu  en  placer  que  pour  6.800  couronnes.  Nos 
bonnes  marques  trouvent  toujours  un  placement  avantageux 
sur  le  marché  hongrois,  mais  il  est  très  difficile  aux  maisons 
françaises,  qui  n'auraient  pas  jusqu'ici  de  représentants,  de  se 
faire  connaître.  Cela  s'applique  tout  aussi  bien  à  la  vente  des 
vins  fins  do  Bourgogne  et  de  Bordeaux..  Du  reste,  comme  il 
n'existe  pas  à  Budapest  de  commissionnaires  français,  nos 
compatriotes  sont  forcés  d'avoir  recours  à  des  représentants 
hongrois,  lesquels  sont  rarement  assez  au  courant  du  commerce 
des  vins  pour  s'occuper  avec  succès  du  placement  des  produits 
français.  Nous  avons  expédié  en  Hongrie  pour  28  060  couronnes 
devins  en  fûts  et  23,200  couronnes  de  vin>  en  bouteilles. 

Depuis  une  dizaine  d'années,  le  royaume  de  Hongrie  n'avait 
pas  eu  d'aussi  bonnes  vendanges  qu'en  1901..  C'est  à  ce  fait  que 
Ton  doit  attribuer  la  diminution  de  l'importation  des  vins,  qui 
est  passée  en  une  année  de  909,000  à  733,000  quintaux  métriques. 
La  baisse  des  prix  du  vin  a  surtout  iufluencé  l'entrée  des  vins 
de  coupage  italiens  qui  a  décru  de  près  de  120,000  quintaux 
métriques.  Du  reste,  la  Hongrie  a  exporté  pour  25,342,524  cou- 
ronnes de  vins  en  fûts  dirigée  en  majeure  partie  sur  l'Autriche^ 
l'Allemagne  et  la  Russie.  H  faut  remarquer  que  les  25  0/0  de 
cette  exportation  reviennent  à  la  réexpédition  à  l'étranger  de 
vins  italiens,  vendus  à  raison  d'une  mo.yenne  de  36  couronnes 
par  hectolitre.  Nos  cognacs  sont  toujours  appréciés  en  Hongrie 
mais  leur  prix  élevé  est  cause  que  le  gros  public  leur  préfère 
les  produits  autrichiens,  vendus  bien  meilleur  marché,  ou  les 
soi-disant  cognacs  fabriqués  en  Hongrie.  Aussi  nos  entrées 
restent-elles  à  peu  près  stationnaires;  elles  étaient  de  181,600 
couronnes  en  1900  et  de  180,000  couronnes  nn  1901.  Nous 
avons  encore  fourni  à  la  Hongrie  pour  29,480  couronnes  de 
liqueurs,  4,320  couronnes  de  rhum,  4,480  couronnes,  d'es- 
sences à  base  d'alcool,  et  1,716  couronnes  d'eaux  miné- 
rales. 

La  quantité  de  soieries  importées  dans  les  «pays  de  la  cou- 
ronne de  Hongrie  en  1901  s'est  élevée  à  3,188  quintaux  métri- 
ques. Les  commerçants  se  sont  principalement  fournis,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  tissus,  chez  les  manufactures  autri- 
chiennes qui  ont  livré  le  91.7  0/0  de  la  quantité  totale  entrée 
dans  le  pays;  dans  toutes  les  catégories  de  soieries  on  a  cons- 
taté une  baisse  générale  des  prix  de  vente.  Les  90  0/0  des 
entrées  de  ces  articles  échoient  aux  tissus  de  soie,  tandis  que 
la  part  proportionnelle  des  fichus  tissés  et  autres  articles  simi- 
laires, peut  être  évaluée  à  10  0/0.  La  part  de  la  France,  dans  ce 
commerce,  a  été  de  486,000  couronnes  pour  les  tissus  et  fichus 
de  soie  et  de  196,800  couronnes  pour  les  autres  soies  et  soieries. 
Il  y  a  eu  une  plus  value  sensible  pour  les  premiers  de  ces  arti- 
cles dont  il  avait  été  placé  en  1900,  pour  308,000  couronnes 
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seulement.  Par  contre  il  y  a  eu  une  certaine  diminution  pour 
les  seconds  dont  nous  avions  vendu  à  la  Hongrie  pour  21î>.510 
couronnes  l'année  précédente.  Parmi  ces  derniers  noloris  les 
velours  de  soie  (11,700  couronnes),  les  soieries  fines  telles  que 
illusion,  L'aze,  crêpe,  tulle  (41,400  couronnes),  les  soieries  à 
mailles  (12,150  couronnes),  les  rubans  (26,950  couronnes),  la 
passementerie  (3,200  couronnes),  les  dentelles  (19,000  cou- 
ronnes), les  tissus,  couvei'tures  de  lit,  nappes,  rideaux  en  demi- 
soie  (69,750  couronnes),  les  velours  demi-soie  (2,600  couronnes) 
les  articles  à  mailles  en  demi-soie  (  2  300  couronnes)  et  les  rubans 
demi-soie  (7,750  couronnes)..  Pour  tous  ces  articles.  l'Autriche, 
TAllemagne,  la  Suisse  et  en  partie  l'Angleterre  nous  font  une 
eoncuri-ence  sérieuse. 

En  1931,  la  Hongrie  a  acheté  à  la  France  pour  356,018  cdu- 
ronne?  d'instruments  de  précision,  de  musique,  de 
montres  et  de  menus  objets.  En  1900,  ces  achats  ne  s'étaient 
élevés  qu  à  278,637  couronnes;  il  y  a  donc  eu  là  une  plus  value 
très  sensible.  Sur  cette  somme,  31,92!)  couronnes  reviennent 
aux  inslrumcnts  scientiliqaes ;  222.500  couronnes  aux  instru- 
ments d'optique,  verres  de  lunettes,  jumelles  de  thr^àtre, 
télescopes,  lorgnons,  et.-.;  30,000  couronnes  aux  appareils  photo- 
graphiques; 2,000  couronnes  aux  appareils  télégraphiques  et 
phonographiques;  3,000  couronnes  aux  thermomètres  et  baro- 
mètres; 7,980  couronnes  aux  appareils  électriques;  9,600  cou- 
ronnes aux  machines  à  écrii'c,  à  compter,  instruments^  de  des- 
sin, etc.;  1 1,000  couronnes  aux  manomètres,  gazomètres,  etc., 
73,200  couronnes  aux  autres  instruments  scientifiques;  4,000 
couronnes^ aux  instruments  de  musique;  2,500  couronnes  aux 
montres  en  or;  2,353  couronnes  aux  montres  en  argent:  2^,893 
couronnes  aux  montres  en  nickel. 

Les  autres  articles  ne  méritent  pas  une  mention  spéciale. 
L'importation  de  la  majeure  partie  de  ces  objets  est  en  progrès. 

11  faut  encore  citer,  comme  rentrant  dans  la  même  catégorie, 
les  orfèvreries  d'or  dont  nous  avons  placé  en  Hongrie  pour 
118,950  couronnes  et  les  orfèvreries  d'argent  pour  57,600 
couronnes.  11  y  a  progrès  pour  les  premiei's,  dont  il  n'avait 
été  vendu  en  1900  que  pour  60,450  couronnes. 

Chaque  année,  la  Hongrie  nous  achète  une  certaine  quantité 
d'articles  de  liège,  de  bois  et  d'os  ;  en  1899,  aile  nous 
avait  payé,  de  ce  chef,  une  sonmie  de  97,832  couronnes  pour 
les  articles  en  bois  et  os  et  132,600  couronnes  pour  les  artirles 
en  liège;  en  1901,  55,414  pour  les  premiers  et  2i3,5i0  cou- 
ronnes pom"  les  secouais;  cette  année,  il  y  a  eu  augmentation 
pour  les  articles  en  bois  et  os,  dont  il  a  été  aciieté  pour  79,905 
et  diminution  pour  les  autres  dont  nous  n'avons  pu  placer  que 
pour  2o9  mille  600  courotmes.  Sur  ces  sommes  10,800  cou- 
ronnes reviennent  aux  objets  ordinaires  en  os.;  22,000  cou- 
ronnes aux  objets  fins  en  bois  bronzé,  doré,  etc. 

Nos  exportations  de  ces  articles,  que  le  goût  français  reod. 
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fort  supérieurs  aux  articles  similaires  fabriqués  à  l'étranger 
seraient  certainement  susceptibles  d'être  augmentées. 

Les  progrès,  bien  que  lents,  accomplis  par  rin'lustrîe  hon- 
groise dans  presque  toutes  les  branches,  ont  néccs>ii<î,  en  parti- 
culier, des  achats  assez  considérables  de  matières  chimiques 
de  toutes  sortes.  La  France  en  a  fourrii  pour  iO[,(yil  cou'on  les 
soit,  pour  près  de  60,000  couronnes  de  plus  qu'en  19(0.  Les 
produits  de  la  parfamerie  sont  également  en  proij[rès;  au  lieu 
de  9;), 000  couronnes  payées  pour  leur  achat  en  1900,  la  Hongrie 
en  a  acheté  pour  1^29,000  couronnes.  La  majeure  partie  des  par- 
fums employés  en  Hongrie  sont  d'origine  autrichienne;  il  en  a 
ét(î  vendu,  en  1901,  pour  886,000  couronnes.  Les  industriels 
alleman  is  cherchent  également  à  placer  leurs  produits;  mais 
ils  n'ont  pas,  jusqu'ici,  atti3iQt  dos  résultats  très  brillmt^,  car 
les  v(mtes  n'ont  pas  dépassé  6i,000  couronnes.  Nous  avons 
vendu  à  la  Hongrie  pour  99,000  couronnes  de  drogues  et  mé- 
dicaments caments  de  toutes  sortes. 

En  1901,  nous  avons  pu  placer  en  Hongrie  pour  193,200  cou- 
ronnas d'articles  de  br^osserie  fine  en  poils  d'auimaux. 
L'iuiportation  des  articles  rentrant  dans  cette  caté.jjorie  a  nota- 
blement augmenté  depuis  trois  ans,  car,  en  1899,  elle  ne  s'éle- 
vait encore  qu'à  9i,800  co.ironnes;  elle  atteint  aujourd'hui 
193.200  couronnes,  soit  plus  du  double. 

Nos  exportations  en  vêtements,  lingerie,  e!c.,  n'ont  guère 
varié;  elles  étaient  de  150,701  couronnes  en  1899,  de  loi, 520 
couronnes  en  1900  et  de  1.^9,830  couronnes  en  1901.  Sur  ce 
dernier  chilfre,  les  vêtements  d'homme  hgurcnt  pour  12  900 
couronnes,  les  vêtements  de  femme  pour  67,650  couronnes,  les 
cravates  pour  4,900  couronnes,  le  linge  pour  8,400  couronnes, 
les  chapeaux  de  femmes  pour  41,800  couronnes  et  les  cha- 
peaux d'hommes  pour  11,600  couronnes.  Nus  articles  rentrant 
dans  cette  catégorie  pourraient  ti'ouver  ici  un  débouché  plus 
sérieux,  si  les  maisons  françaises  ne  se  contentaient  pas  d'en- 
trer, simplement  par  correspondance,  en  rapports  avec  les- 
commerçants  hongrois,  mais  envoyaient  dans  le  pays  quelques 
commis-voyageurs. 

Nous  avons  envoyé  en  Hongrie  pour  155,885  couronnes  de 
machines  et  parties  de  machines.  Ge  sont  surtout  les  par- 
ties de  locomobiles  (25,030  couronnes),  les  moteurs  à  bimzineetà 
pétrole  (28,120  couroaiies),  les  naoteurs  électri(|ues  (23,800  cou- 
ronnas), les  machines  employées  dans  l'industrie  domestique 
(13  4^0  couronnes),  les  niachmes-outils  en  usage  dans  l'agri- 
culture (35,960  couronnes),  qui  font  l'objet  dii  ce  commerce- 
Ajoutons  qu'en  1901  ilaété  placJ  16  automobiles  vendus  pour 
9o,0;)0  couronnes.  La  Hongrie  en  a  encore  acheté  3i  à  l'Au- 
triche pour  une  somme  de  204,000  couronnes  et  7  à  l'Allemagne 
ayant  coûté  42,000  couronnes.  Ln  1900,  nous  avions  importé 
28  automobiles  valant  168,000  couronnes;  il  y  a  donc  eu  un 
ralentissement  d'affaires  assez  grand,  précisément  au  moment 
où  l'automobilisme  commence  à  se  développer  dans  ce  pays, 
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qui  est  forcé  de  s'adresser  à  l'étranger  pour  ses  achats.  Il  n'y  a, 
il  est  vrai,  que  deux  maisons  françaises  qui  aient  des  repré- 
sentants en  Hongrie.  Noire  participation  aux  achats  de  bicy- 
clettes faits  par  les  maisons  hongroises  a  été  très  minime; 
nous  n'en  avons  vendu  que  1,430  et,  pourtant,  la  Hongrie  en  a 
acheté  pour  419,510  couronnes  à  l'étranger.  Notons  encore  qu'il 
est  entré  pour  4,200  couronnes  de  bicycettes  à  moteurs. 

Les  ventes  de  tableaux  laites  par  la  France  à  la  Hongrie 
suivent  un  mouvement  ascendant;  au  lieu  de  119,700  cou- 
ronnes, il  en  a  été  acheté,  en  1901,  pour  147,000  couronnes. 
Par  contre,  nous  n'avons  placé  en  Hongrie  que  pour  11,200 
couronnes  de  sculptures.  Nos  exportations  de  lithographies  et 
de  photographies  ont  produit  25,725  couronnes.  Enfin,  nous 
avons  pu  placer  pour  2,100  couronnes  de  cahiers  de  mu- 
sique, 7,200  couronnes  de  gravures,  18,450  couronnes  de 
journaux  et  revues  et  131,080  couronnes  de  livres  (contre 
115,420  couronnes  en  1900). 

Nous  avons  expédié  en  Hongrie  779  quintaux  métriques  de 
comestibles  pour  une  somnie  de  145,270  couronnes;  l'année 
précédente,  nos  importations  de  ces  articles  ne  s'étaient  élevées 
qu'à  85,545  couronnes. 

Ce  sont  surtout  les  fromages  fins  de  Camembert,  de  Gervais 
et  de  Gruyère  qui  entrent  pour  la  plus  grande  partie  dans  ce 
commerce.  En  1901,  il  en  a  été  acheté  pour  86,070  couronnes. 
Les  sardines  à  l'huile  ont  produit  14.800  couronnes  et  les 
autres  poissons  conservés  dans  l'huile  1,250  couronnes.  11  est 
aussi  entré  pour  2,835  couronnes  de  chocolat,  ce  qui  est  une 
bien  faible  somme,  si  l'on  considère  que  la  Hongrie  a  payé 
1.781,010  couronnes  à  l'Aulriche  pour  se  procurer  cet  article 
qu'elle  fabrique  en  très  petite  quantité  chez  elle.  La  part  de 
notre  commerce  est  encore  moindre  dans  les  entrées  de  bon- 
bons et  de  sucreries  et  n'a  atteint  que  1,800  couronnes  sur 
les  3,555,150  couronnes  payées  à  l'étranger.  Les  fruits  confits 
ont  produit  7,250  couronnes.  Nous  avons  encore  placé  dans  le 
pays  pour  16,790  couronnes  d'huîtres,  6,230  couronnes  de 
fruits  et  légumes  conservés  et  pour  2,040  couronnes  de 
sirops  divers. 

Les  exportations  françaises  d'huile  et  de  beurre  de  coco, 
ont  atteint  2,196  quintaux  métriques  valant  140,544  couronnes, 
accusant  ainsi  une  moins-value  de  près  de  250,000  couronnes. 
C'est  sujtout  l'huile  de  noix  de  coco  qui  a  le  plus  de  chance  de 
trouver  un  placement  en  Hongrie.  L'huile  de  palme  n'a  rap- 
porté que  61,446  couronnes.  Notre  commerce  de  ces  produits 
serait  susceptible  d'augmentation  car  le  Royaume  de  Saint- 
Etienne  a  payé  pour  se  procurer  le  premier  de  ces  articles 
1,0^7,488  couronnes,  à  l'étranger  et  pour  le  deuxième 
2,317,848  couronnes.  L'Allemagne  lui  afourni  pour  1,144,275  cou- 
ronnes d'huile  de  palme,  l'Angleterre  pour  241,281  couronnes 
€t  la  Chine  pour  316,800  couronnes  d'huile  et  de  beurre  de  noix 
de  coco . 
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Ajoutons  qu'il  est  encore  entré  dans  le  pays  pour  63,273  cou- 
Tonnes  d'autres  matières  grasses  d'origine  fi  ançaise. 

Une  certaine  diminution  s'est  également  fait  sentir  dans  nos 
entrées  de  safran  qui  sont  tombées  de  170,108  couronnes  à 
131,316  couronnes  de  même  pour  les  autres  épiées  dont  nous 
avions  exporté  en  1900  pour  45,815  couronnes  et  dont  nous 
«'avons  placé,  en  Hongrie,  que  pour  30,468  couronnes  l'année 
suivante. 

Par  contre,  on  constate  une  nouvelle  augmentalion  de  nos 
•exportations  de  rafia  et  de  fibres  de  palmes  qui  p;jssent  de 
38,000  couronnes  à  106,080  couronnes.  Parmi  les  graines, 
fleurs,  fruits,  etc.,  que  nous  avons  placés  en  Hongrie,  on  ne 
peut  guère  citer  que  les  graines  de  lin  (78,000  couronnes)  de 
luzerne  (12,000  couronnes),  de  légumes  divers  (5,750  cou- 
ronnes), de'betteraves  (6,020  couronnes),  les  plants  et  greffes 
d*arbres  fruitiers  (5,460  couronnes),  les  oignons  de  fleurs  (4,200 
<;ouronnes),  les  fleurs  coupées  (1,430  couronnes)  et  les  herbes 
médicinales  (7,400  couronnes). 

Les  exportations  de  laine  et  de  tissus  de  laine  français  en 
Hongrie  se  sont  élevées  en  1901  à  129,105  couronnes  contre 
75,380  couronnes  l'année  précédente.  Il  y  a  donc  eu  là  une  sen- 
sible plus-value.  Dans  ce  chifïre,  la  laine  ïion  lavée  entre  pour 
6,042  couronnes  ;  la  laine  lavée  pour  3,280  couronnes  ;  les  déchets 
de  laine  pour  11,750  couronnes;  les  fils  de  laine  pour  1,040 cou- 
ronnes ;  les  tissus  de  laine  pour  femmes  pour  58,240  couronnes; 
k  linge  pour  5,500  couronnes  ;  les  tissus  pour  hom  nés,  pour 
24,150  couronnes  et  les  tissus  de  velours,  pour  10,000  couronnes. 
Le  prix  des  laines  a  constammeat  baissé  en  1901  ;  la  moins- 
value  s'est  principalement  fait  sentir  sur  les  laines  fines  méri- 
nos. Ce  sont  surtout  les  laines  lavées  dont  la  Hongrie  a  besoin. 
Le  prix  des  draps  de  laine  a  également  diminué. 

Enfin,  la  France  a  encore  placé  en  Hongrie  pour  122,549  cou- 
ronnes d  huile  grasse  (au  lieu  de  78,801  en  1900);  pour 
121.200  couronnes  empeignes  pour  chaussures  fines  (25,500 
en  1900);  pour  115,623  couronnes  d'extraits  de  matières  tan- 
nantes (28,050  couronnes  en  1900);  84,714  couronnes  de  cuirs 
pour  chaussures  grossières  et  128,766  couronnes  de  métaux 
et  articles  en  métaux  non  précieux.  Le  reste  de  nos  ex- 
portations (^619,000  couronnes  se  répartit  sur  une  quantité  d'ar- 
ticles de  trop  peu  d'importance  pour  mériter  une  mention  spé- 
ciale. 

Les  chiffres  que  nous  venons  de  citer  et  qui  montrent  quelle 
a  été  l'importance  des  exportations  françaises  en  Hongrie  au 
cours  de  l'année  1901,  ne  sauraient  être  considérés  comme 
l'expression  exacte  de  notre  chiffre  d'affaires  avec  ce  pays,  car  il 
est  hors  de  doute  qu'il  existe  une  quantité  d'articles  français, 
tels  que  soieries,  confections,  nouveautés,  articles  de  Paris,  etc. 
expédiées  à  Vienne,  qui  entrent  ensuite  tardivement  sur  le  ter- 
ritoire hongrois  comme  marchandise  autrichienne.  Du  reste, 
nous  ne  saurions  trop  conseiller  à  nos  commerçants  d'entrer 
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directement  en  rapport  nvcc  les  maisons  hongroises  sans  passer 
par  l'intt  rinédiairede  Vienne,  ainsi  que  le  font  les  Ail  'mands  et 
les  Anglais  qui  trouvent  un  excellent  débouché  en  Honpji  ie  pour 
leurs  articles  induslriels.  11  est  vrai  qu'ils  ont  à  Budapest  et 
dans  la  province  de  nombreux  représentants  et  qu'ils  ne  crai- 
gnent pas  de  créer  des  dépôts  dans  la  capitale  honj^roise.  La 
situation  de  la  France  est  beaucoup  plus  difficile  si  Ton  songe 
qu'il  n'exige  non  sculemeiit  pas  une  seule  maison  de  commerce, 
française  à  Budapest,  mais  même  qu'on  n'y  trouve  pas  de  com- 
missionnaires on  représentants  français.  Quant  aux  voyageurs 
de  commerce,  bien  que  dans  ces  derniers  temps  leur  nombre 
ait  légèrement  augmenté,  lis  visitent  encore  trop  peu  souvent 
lesnégoci  ints  h.)ngrois;]a  plupart  ne  connaissent  pas  la  lanizue 
allemande,  encore  moins  le  hongrois,  ce  qui  rend  difficiles  les 
rapports  qu'ils  peuvent  entretenir  ici.  Dans  la  majeure  pxrtie 
des  cas,  nos  commerçants  et  industriels  jugent  suflisanti'e  faire 
par  correspondance,  leurs  olïrcs  de  service  après  s'être  plus  ou 
moins  renseignés  sur  l'honorabilité  et  la  solvabilité  des  maisons 
avec  lesquelhîs  ils  voudraient  faire  des  affaires. 

Exportations  hongroises  en  France 

En  1901,  il  est  entré  en  France  1,877,332  quintaux  métriques, 
et  4,457  pièces  de  marchandises  hongroises  valant  28,083,344 
couroimes.  f/aniK'C  pn^cedente,  la  Hongrie  nous  avait  vendu 
2,070  972  quintaux  m  'triques  et  2,780  pièces  de  marchandises 
valant  32.30^  100  couronner.  Il  y  a  donc  eu  une  diminution 
assez  scnsitic  ant  au  point  de  vue  des  quantilés  qu'à  celui  de 
la  valeur.  On  j  3utdii*e,  en  gén^^ral,  que  nous  achetons  à  la 
Honi^rie  trois  lois  plus  de  marchandises  que  nous  ne  lui  en 
vendons. 

Les  principaux  articles  dont  nous  nous  fournissons  en 
Hongrie  sont  les  douves  et  merrains  en  bois  dur,  dont  nous 
achetons  des  quantilés  d«i  plus  en  plus  grandes.  En  1889,  la 
France  en  avait  reçu  809,507  rpiintaux  métriques  valant  9  mil- 
lion^ 310,020  couronnes;  en  1901,  c<'S  cliillres  se  sont  élevés  à 
948  741  (pdntaux  mélriqui^s  et  12,333,033  couronnas.  Ce  com- 
merce a  lieu  |)ar  mer.  et  c'est  à  Fiume  que  sont  concentrés  les 
douves  et  merrains  destinés  à  l'exportation.  Les  pays  de  la 
couroime  de  Hongrie  renferment  d  immenses  forêts  encore  peu 
mises  en  valeur,  sttrtout  en  Croatie  Slavonie  ou  quelques  scieries 
sont  exploitées  par  des  Français. 

TiC  commer(îe  des  b  )is  est  un  des  plus  florissants  du  pays  et 
il  y  a  à  liudiipiîst  et  en  p^'ovince  quelques  maisons  de  premier 
ordre  qui  sont  en  relations  d'alï'aires  avec  toute  1  Europe.  C'est 
en  France  qu(î  la  Hongrie  ex poi  te  les  quantités  les  plus  considé- 
rables de  douves  et  merrains  pi'ovenant  de  la  Slavonie,  do 
•la  Bosnie,  de  la  Hongrie  septentrionale,  de  la  Croatie  et  de  la 
Transylvanie.  L'arbre  q-n  sert  à  leur  fabrication  est  le  chêiia 
rouvre  qui,  en  dehors  de  la  Hongne.  ne  se  trouve  guèr^ï  qu'en 
Russie  et  dans  rAllemague  du  Nord.  Les  chargements  de 
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merrains  destinés  à  la  France  sont  dirigés  sur  Bordeaux,  Cette, 
Marseille,  Saint-Louis  et  Nantes. 

Après  les  douves  et  merrains,  ce  sont  les  articles  en  bois 
dur  scié,  de  première  qualité,  rfui  entrent  en  France  pour  les 
sommes  les  plus  considérables.  Nous  en  avons  reçu,  en  1901, 
500,240  quintaux  métriques  valant  5,8o'2,808  couronnes.  La 
diminution  est  ici  de  81,000  quintaux  métriques  environ,  cor- 
respondant à  une  raoins-value  de  plus  do  1.100,000  couronnes. 
Les  exportations  d'ouvrages  en  bois  tendre  scié  se  sont  éle- 
vées à  168,649  quintaux  métriques  valant  1,180, couronnes  et 
accusent  une  certaine  diminution,  moins  sensible  toutefois  que 
pour  les  articles  en  bois  dur  scié.  Enfin,  nous  avons  encore  reçu 
12,166  quintaux  métriques  de  bois,  de  charbon  et  de  tourbe, 
pour  une  somme  de  89,539  couronnes  (210,620  couronnes  en 
1900). 

La  farine  est  également  un  des  articles  placés  annuellement 
en  France  en  quantité  assez  considérable.  C'est  ainsi  qu'en  1901, 
le  marché  français  a  reçu  79,116  quintaux  métriques  de  copro- 
duit pour  lesquels  il  a  été  payé  1,914,607  couronnes.  Gomme 
pour  les  articles  précédents,  il  s'est  produit  une  diminution  qui 
s  est  chiffrée  par  460,000  couronnes  environ,  car,  en  1900,  la 
France  avait  reçu  pour  2.377,105  couronnes  de  larincs  hon- 
groises. L'industrie  meunière  est  toujours  la  première  industrie 
de  la  Hongrie  ;  elle  possède  un  outillage  excellent  et  emploie 
des  procédés  appropriés  aux  qualités  du  froment  hongrois, 
connu  sous  le  nom  de  haute  mouture.  Malgré  la  concurrence 
des  farines  de  Russie  et  de  Roumanie,  la  Hongrie  tient  encore, 
sur  le  marché  européen,  une  place  très  honorable  et  c'est  par 
millions  de  couronnes  que  les  pays  occidentaux  se  procurent, 
pour  les  besoins  de  leur  boulangerie  et  surtout  de  leur  pâtis- 
serie, les  farines  hongroises. 

La  supériorité  des  procédés  de  la  meunerie  en  usage  en  Hon- 
grie est  caractérisée  par  ce  fait,  que  c'est  à  Budapest  que  les 
industriels  de  presque  tous  les  pays  sont  venus  étudier  les 
méthodes  en  usage  et  ce  sont  des  constructeurs  de  moulins 
hongrois  qui  ont  installé  les  établissements  les  plus  importants 
des  pays  balkaniques,  de  l'Italie,  de  la  Russie  et  de  la  R('publique 
Argentine.  L'industrie  meunière  est  exploitée  en  grand,  à  ren- 
contre de  ce  qui  a  eu  lieu  dans  la  majorité  des  autres  pays,  où 
les  petites  minoteries  dominent,  employant  en  grande  partie  la 
iorce  hydraulique  pour  faire  marcher  leurs  moulins.  Ici,  l'on 
trouve  d'énormes  établissements  pouvant  livrer  jusqu'à  5,000 
quintaux  métriques  defarinepar  jour  et  dont  on  ne  rencontre  les 
pareils  qu'aux  États-Unis.  Les  moulins  de  Budapest  ont  produit, 
en  1901,  5,984.592  quintaux  métriques  de  farine  et  1,542,174 
4q  son. 

L'exportation  des  haricots  est  fort  importante  en  Hongrie* 
en  1901,  ce  pays  a  pu  placer  à  l'étranger  429,713  quintaux  mé- 
'triques  de  ce  légume  pour  ime  somme  de  7,481,950  couronnes. 
A  part  l'Autriche  et  l'Allemagne,  c'est  la  France  qui  lui  achète 
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les  plus  grandes  quantités  de  cet  article.  L'année  dernière^ 
nous  en  avons  reçu  71,522  quinlaux  métriques  valant  1,287,39& 
couroiinis.  Eu  1900,  cette  exportation  avait  été  deux  fois  plus 
active,  la  Hongrie  nous  ayant  vendu  pour  2,460,000  couronnes 
de  haricots. 

Depuis  plusieurs  années,  la  France  commande  en  Hongrie  un 
certain  nombre  de  torpilles  fabriquées  à  l'usine  Whiteliead  de 
îiume.  Eu  1901,  nous  en  avons  reçu  80,  payées  1,030,000  cou- 
ronnes. L'anntie  précédente,  notre  marine  n'en  avait  acquis  que 
44  pour  une  somme  de  588,000  couronnes.  Ces  torpilles  sont 
livrées  à  une  commission  composée  d'officiers  de  la  marine 
française  que  notre  gouvernement  envoie,  chaque  année,  à 
Fiume. 

La  Hongrie  a  vendu  à  l'étranger  303  torpilles  valant  4,892,0Û0 
couronnes,  soit  : 


25  torpilles  valant 

402,000  couronnes  à  l'Italie. 

80  — 

1,030,000 

—      à  la  France. 

9  — 

76,000 

—      au  Portugal. 

43  — 

378,000 

—      à  la  Hollande. 

1  — 

6,000 

—      à  l'Angleterre. 

2  — 

40,000 

—       au  Danemark. 

10  — 

226,000 

—      à  la  Noj'vège. 

48  — 

530,000 

—       à  la  Suède. 

4  — 

116,000 

—      au  Japon. 

81  — 

1,888,000 

—       à  l'Egypte. 

Il  a  été  exporté  en  France  2,540  chevaux  de  labour,  de  trait 
et  de  selle  valant  889,000  couronnes.  Ce  sont  sui  lout  les  che- 
vaux de  tiacres  (]ue  les  grandes  compagnies  françaises  font 
venir  de  Hongrie.  En  1899  nos  achats  de  ces  animaux  avaient 
été  beaucoup  plus  considérables.  Nous  en  avions  reçu  6,324 
valant  4,426,800  couronnes.  Le  commerce  des  animaux  de  bou- 
chci'ie  est  loin  d'étie  aussi  important.  La  France  a  payé  poui^ 
l'acquisi-lion  de  moutons  et  de  chèvres  31,212  couronnes. 

Les  exportations  hongroises  en  France  de  tabac  en  feuilles 
et  de  déchels  de  tabac,  ont  porté,  en  1901.  sur  13,817  quinlaux 
métri(]ucs  valant  884,288  couronnes  contre  1,^,386,  quinlaux 
métriques  ^alant  937,020  cQuronnes  en  1900. 

Les  eaux  minérales  naturelles  abondent  en  Hongrie  et  leur 
exploitation  donne  lieu  à  un  important  coranicrce.  On  en 
exporte  dans  tous  les  pays  du  monde;  les  eaux  purgatives  jouis- 
sent surtout  d  une  grande  l'cnommée.  En  1901,  il  a  été  placé  à 
l'éti'anger  pour  485,768  couronnes  d'eaux  minérales.  La  France 
vient  en  tôle  des  clienls  delà  Hongrie  pour  ces  articles,  pour 
l'achat  des  luels  elle  a  payé  734,592  couronnes  (741,^57  couron- 
'  nés  en  1900;. 

Si  nous  vendons  chaque  année  à  la  Hongrie  une  certaint) 
quantité  de  graines  de  luzerne  et  de  trèfle,  par  contre,  ce  pays 
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nous  envoie  des  graines  de  chanvre,  dont  nous  avons  reçu, 
en  1901,  19, i32  quintaux  métriques  valant  427,501  couroTines. 
L'année  précédente  nos  acliats  de  ce  produit  avaient  été  bien 
inférieurs  et  ne  s'étaient  élevés  qu'à  274,472  couronnes. 

Pour  les  autres  graines,  les  fruits  et  les  plantes  diverses, 
la  France  a  payé  103,739  couronnes. 

La  Hongrie  exporte  des  quantités  de  peaux  brutes  dans  les 
divers  pays  d'Europe.  Nous  lui  achetons  surtout  des  peaux  de 
veaux,  dont  il  est  entré  en  France  768  quintaux  miHrifiues 
valant  288,000  couronnes  (contre  679quintaux  métriques  valant 
258,020  coui'onnes  en  1900)  et  des  peaux  de  chèvres  dont 
nous  avons  acquis  117  quintaux  métriques  valant  67,800  cou- 
ronnes. La  vente  des  peaux  de  chevreaux  a  produit  29J60 
couronnes.  Enfin,  il  est  encore  entré  en  France,  en  1901,  pour 
73,600  couronnes  de  plumes  et  duvets. 

Los  forêts  de  chênas  que  l'on  trouve  si  abondamment  en  Hon- 
grie,  fournissent  à  la  France,  non  seulement  des  douves  et  des 
merrains,  mais  aussi  des  matières  tannantes,  dont  il  est 
entre  chez  nous,  en  1901,  8,571  quintaux  métriques  valant 
160,278  couronnes.  L'année  précédente,  nous  n'avions  rrçu  que 
7,205  quintaux  métriques  valant  129,690  couronnes.  Pour  la  pré- 
paration de  ses  peaux,  la  Hongrie  a  besoin  de  grandes  quantités 
de  tannin,  aussi  ce  produit  se  fabrique-t-il  ici  en  grand  et  on  en 
expoi  te  beaucoup  à  l'étranger. 

Il  a  été  d/'jà  mentionné  plus  haut  que  la  Hongrie  avait  place 
en  France  dimportantes  quantités  de  graines  de  chanvre  ;  elle 
nous  ff)urnit  également,  chaque  année,  du  chanvre  brut  et 
bien  que  ces  exportations  de  cet  article  dans  notre  pays  aient 
diminué  de  plus  de  moitié,  nous  en  avons  encore  reçu  pour 
145,728  couronnes.  C'est  l'Autriche,  l'Allemagne  et  l'Angleierre 
qui  sont  les  meilleurs  marchés  de  la  Hongrie  pour  l'écoulement 
de  cet  article,  dont  la  vente  lui  a  rapporté,  en  1901,  plus  de 
deux  millions  de  couronnes.  Il  est  enti'é  en  France  pour  110,096 
couronnes  d  articles  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute.  L'HCcrois- 
sement  de  l'achat  de  ces  articles  a  été  considérable,  si  l'on  songe 
qu'en  1900  nous  avions  paye  pour  leur  acquisition  26,100  ci^u- 
ronneset  seulement  7,802  couronnes  en  1899.  Parmi  ces  articles 
mentionnons,  le  chanvre  lavé  et  blanchi  (36,180  couronnes;  elles 
déchets  de  lin  et  de  chanvre  (73,050  couronnes). 

Il  a  été  importé  en  France  pour  139,062  couronnes  de  meu- 
bles en  bois  courbé,  la  plupart  fourni  par  les  fabriques  de  la 
Haute-Hongrie,  parmi  lesquelles  une  des  puis  importantes  est 
celle  de  Beszterczebanya.  Le  commerce  des  meubles  en  bois 
coui'béest  assez  considérable  dans  la  Hongrie,  c'e»t  surtout  en 
Allemaj;ne  qu'elle  place  ces  articles  (1,51  1,966  couronnes  en 
1901).  L'Angleterre  lui  a  pris  pour  218,870  couronnes  l'Autri- 
che pour  243,466  couronnes  et  l'Egypte  pour  3i)i/2i)S  cou- 
ronnes. 

Ajoutons  qu'il  est  entré  en  France,  en  1901,  pour  105,728  cou- 
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ronnes  de  colle-forte  (192,400  couronnes  en  1900);  pour 
43,538  couronnes  d'articles  en  bois  et  en  os  ;  pour  28,122 
couronnes  de  produits  chimiques  et  un  certain  nombre 
d'autres  articles  de  moindre  importance. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  chiffres  détaillés  des 
échanges  commerciaux  entre  la  France  et  la  Hongrie  (quantités 
et  valeurs)  en  1901,  comparés  avec  ceux  de  Tannée  pr('cé- 
denle. 


Tableau  du  conimerce  extérieur  de  la  Hongrie 
en  1901, 
réparti  entre  les  différents  articles. 

Quantités  en 
qninlaux  métriques 

ou  en  pièces.        Valeur  en  couronnes. 
Désignation  des  pavs,  —  — 

des  marchandises        en  1900.   en  1901.     en  1900.     en  1901. 


et  des 

groupes  de  marchandises. 
— 

Importation. 

Safran  

1.849 

2  118 

170.108 

131.316 

Autres  épiccs  

9 

11 

45.815 

30.468 

Livret  de  ralia,  fibres  de 

palmes  

1.326 

38.800 

106.080 

Autres  légumes,  fruits,  plan- 

tes   

1.170 

307.478 

130.772 

Huile  et  beurre  de  coco  .  . 

6.389 

2.196 

383.340 

140.544 

Autres  matières  graisseuses 

3.574 

1.114 

199.748 

63.273 

Huiles  graisseuses  

944 

1.376 

78.801 

122.549 

Cognac  

454 

455 

181.600 

182.000 

821 

1.000 

451.550 

550.000 

Autres  boissons  

546 

1.759 

89.354 

91.991 

Comestibles  

526 

779 

85.545 

145.270 

Extrait  de  châtaignier  .  .  . 

935 

3.987 

28.050 

115.623 

Autres  matières  colorantes. 

589 

354 

14.170 

10.262 

Laines  et  articles  de  laine  . 

82 

257 

75.380 

129.105 

Tissus  et  fichus  de  soie.  .  . 

44 

81 

308.000 

486.000 

Autres  soies  et  soieries.  .  . 

53 

57 

219.510 

196.800 

Vêtements,  lingeries.  .  .  . 

91 

98 

154.520 

159.830 

Brosseries   fines   en  poils 

49 

84 

.  117.600 

193.200 

Autres  articles  de  brosserie. 

») 

» 

» 

Empeignes  pour  chaussures 

121.200 

36 

101 

25.560 

Autres  cuirs  et  articles  de 

49 

85 

34.030 

84.714 

594 

524 

243.540 

209.600 

Autres  articles  en  bois  et  os 

•  220 

225 

55.414 

79.905 

Pierres  précieuses  polies-.  . 

400.000 

480.000 

2.500.000 

2.000.000 
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Quantités  en 
quintaux  métriques 

ou  en  pièces.  Valeur  en  couronnes. 

Désignation  des  pays,                —  — 

des  marchandises        en  1900.  en  1901.     en  1900.     en  1901. 

et  des                   —  —  —  — 

groupes  de  marchandises.  Importation. 

Diamants  polis                          »  »     1.650.000     1. 800.000 

Autres  pierreries                  2.474  1.376  46.991  23.176 

Métaux  non  précieux  .  .  .        239  215  186.405  128.766 
Machines   et  pièces  déta- 
chées                                 11  14 

—  188  645  115.492  158.885 
Voitures  et  bateaux  ....         73  31 

—  6  6  181.650  104.270 
Instruments  d'optique  .  .  .         44  89  110.000  222.500 

Orfèvreries  .  .      0.31  0.61  60.450  118.950 

Autres  instruments  de  pré- 
cision et  de  musique.  .  .     3.037  4.119 

—  234  272  278.637  356.048 

Parfumerie                            180  258  90.000  129.000 

Autres  produits  chimiques .        642  1.027  143.100  201.027 

Livres                                   199  226  115.420  131.080 

Peintures  à  l'huile  et  aqua- 
relles                                  57  70  119.700  147.000 

Autres  objets  de  littérature 

et  d'art                               150  140  74.945  64.675 

Autres  marchandises  ...         27  3  840.779       619. 19& 

—  19.840  15.094 

Importation  totale.  .     3.137  4.153 

43.990  36.485   10.241.482  10.162.074 


Désignation  des  pays, 
des  marchandises 
et  des 


Quantités  en 
quintaux  métriques 
ou  en  pièces. 

en  1900.    en  1901. 


Valeur  en  couronnes 
en  1900.     en  1901. 


groupes  de  marchandises. 

Exportation. 

Tabac  en  feuilles  et  dé- 

chets de  tabac  

13.386 

13.817 

937.020 

884.288 

Haricots  

134.477 

71.522 

2.460.929 

1.287.396 

Farines  de  blé,  froment  . 

104.259 

79.116 

2.377.105 

1.914.607 

Autres  céréales  :  légumi- 

neux,  farines,  etc. .  .  . 

7.449 

4.745 

131.771 

79.740 

Graines  de  chanvre  .  .  . 

12.476 

19.432 

274.472 

427.504 

Autres  légumes ,  fruits  , 

5.006 

2.885 

155.535 

103.739 

r.hevaux  de  labour  et  de 

trait  

2.441 

2.540 

951.990 

889.000 
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Quantités  en 
quintaux,  métriques 

on  en  pièces.       Valeur  en  couronnes. 
Désignation  des  pays,  —  — 

des.  marcliaiidises       en  1900.   en  1901.      en  1900..     en  1901. 
et  des  —  —  —  — 

groupes  de  marchandises.  Exportation. 


Autres  animaux  de  bon- 


chérie  et  de  somme  .  . 

loi) 

4  •70" 

1 .7oo 

A  t  OAA 

^Z,\}iZ 

Peaux  de  veaux  brutes.  . 

D/y 

7o8 

258.  (uO 

<100  AAA 

Autres  produitsd'animaux 

yuu 

ft  oo 

o  A  "    0  /.  O 

'l'70  /.'"A 

1 7^.4 /U 

Eaux  minérales  naturelles 

oO . oOo 

741 .yo7 

•70/1  ono 

7o4 . ôvz 

Autres  boissons  

950 

145 

1.  A  OAA 

41 .c9y 

0  no  A 

Merrains,  douves  en  bois 

o^o.4do 

y4o. 741 

lU.Oô/. 1 /o 

10  000  AOO 

iZ.ôôô.yiôô 

Ouvrages  en  bois  dur  scié, 

première  qualité  .  .  . 

001  AOO 

obl .Uoo 

oUO . 24U 

n    A'70  Ar^P 

o.y /o.Uoo 

t  0;.0  OAQ 

Ouvrages  en  bois  tendre 

OO"  OAA 

1 00. 049 

o   Ar"7  "^OA 

2.057.729 

A    ■!  OA  c;.  /.  0 

1 .  lol'.o4o 

Autres  bois,  charbons  et 

OQ  Ay.Q 

iz.  lot) 

0  f  o 

on  KOQ 

Extrait  de  chêne  .... 

7 .  ZOd 

0 .  0  /  I 

129.  oyi) 

A  AA  0"70 

loO.  s-Zo 

Autres  matières  coloran- 

OAQ 
Z\JO 

0 .  loU 

0  A/.Q 

Glianvre  non  regayé.  .  . 

O  0'7'7 

ô\)ô.oZO 

A  790 

140.  /.co 

Autres  articles  de  lin,  de 

chanvre  et  de.  jute.  .  . 

Zoo 

i  .olZ 

9A  1  C\C\ 
ZO . lUU 

1 lU.UJO 

Meubles  en  bois  courbé, 

1  .  /oo 

1.01/ 

i4U.40c5 

Autres  articles  de  bois  et 

A  no 

no  1 

ol .41 7 

AO  c:oo 
4o.5oo 

Torpilles  

44 

OA 

294 

515 

588.000 

1.030.000 

Autres  machines  et  pièces 

détachées  

20 

35 

3.G82 

438 

1.104.680 

73.121 

Colle  forte  

2.960 

1.888 

192.400 

105.728 

Autres  produits  chimiques 

610 

651 

45.295 

28.122 

Peintures  à  l'huile,  aqua- 

relles  

19 

70 

39.900 

147.000 

Autres  objets  de  litléra- 

et  d'art  

213 

25 

112.570 

13.845 

Autres  marchandises  .  . 

173 

182 

10.079 

4.963 

957.277 

409.486 

2.780 

4.457 

Exportation  totale.  .  .  2.070.972  1 .877.332  32. 308. 1Q6  28.683.344 
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1  Mouvement  commercial  et  marilime  du  port 
,  de  Tripoli  de  Syrie  pendant  l'année  1901 
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Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feijdeau,  Paris 
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DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Haméros.  Pris 

196.  —   Brésil  :  La  navigation,  l'immigration,  l'émigra- 

tion, le  commerce,  l'agricullure  et  Tinduslrie 

dans  l'Etat  de  Saint-Paul  pendant  l'année  1901.       «  20' 

197.  —   Turquie  :  Commerce  de  la  Bosnie-Herzégovine 

pendant  l'année  1902.  —  Commerce  avec  la 
France.  —  Articles  français  dont  la  vente  pour- 
rait s'accroître   .»  20- 

198.  —    Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  commerce  et  la  production  minière  de  la 
Colombie  britannique  en  1901   »  20* 

199.  —   Egypte  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

port  de  Suez  en  1901   >»  10- 

200.  —   Belgique  :  Situation  commerciale,  financière  et 

industrielle  de  la  Belgique  pour  l'année  1901 . .        »  20- 

201 .  —   Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Rouma- 

nie en  1901   »  20' 

202.  —  Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1901.  —  Importation  française   »  30' 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  iMouvement  commercial  et  mari- 
time des  Etablissements  des  Détroits  en  1901.  .        »  20 

204.  —   États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifères  de  la 

Californie.  Extraction  du  pétrole  :  son  rende- 
ment, sa  valeur  au  point  de  vue  industriel  et 
commercial   •>  20- 

205.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (lie  Maurice): 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  1901. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportation.  — 
Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion  »  10^ 

U6.    —    Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902  .  .        •>  20' 

207.  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   »  30' 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Etats-Unis   »  30 

209.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkon  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   •>  10^ 

210.  —   Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901.  ....  "60 

211.  —  Pays-Bas  :  Commerce  des  Pays-Bas  en  1901    .  .        »  10- 

212.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1901   •>  20- 

213.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  ;  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1901   .>  30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  République  Dominicaine  en  1901 .        "  40 

215.  —   Autriche -Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901   "20' 
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Mouvement  commercial  et  maritime 
du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant  l'année  1901. 

Tripoli  de  Syrie. . .  Le  mouvement  commercial  dft  port  de 
Tripoli  de  Syrie  pendant  Tannée  1901  a  atteint  le  chiffre  total 
de  28,000,000  de  francs  environ,  inférieur  de ,1,500,000  fr.  à  la 
moyenne  des  dernières  années. 

Dans  ce  chiffre,  l'importation  figure  pour  15,500,000  fr.,  avec 
une  augmentation  de  4,500,000  fr.  sur  l'année  précédente  et 
l'exportation  pour  12,500,000  fr.  avec  une  diminution  de 
6,000,000  de  francs  sur  la  même  période  (1). 

Deux  causes  ont  provoqué  ces  importantes  fluctuations  : 

La  sécheresse  qui  a  sévi  pendant  tout  le  printemps  a  été  la 
première  de  ces  causes  ;  en  détruisant  la  majeure  partie  des 
céréales,  elle  a  privé  le  pays  d'une  de  ses  principales  ressources 
et,  de  ce  fait,  non  seulement  l'exportation  s'est  trouvée  suppri- 
mée, mais  il  a  encore  fallu,  pour  faire  face  aux  besoins  de  la 
consommation  locale  de  Tripoli  et  de  l'intérieur,  importer  de 
la  mer  Noire  environ  8,000  tonnes  de  blé  et  de  maïs  et,  de 
Salonique,  de  Samsoun  et  de  Marseille,  plus  de  2,000  tonnes  de 
farine. 

En  prenant  pour  terme  de  comparaison  une  année  moyenne, 
pour  laquelle  l'exportation  des  céréales  par  le  port  de  Tripoli 
atteint  le  chiffre  de  4  à  5,000,000  de  francs  et,  en  tenant  compte 
de  la  valeur  des  céréales  et  des  farines  importées  au  cours  de 
l'année  1901,  valeur  qui  n'est  pas  inférieure  à  1,500,000  fr.,  on 
voit  que  le  déficit,  pour  la  période  qui  nous  occupe,  a  été  en 
réalité,  pour  l'article  céréales,  de  5,500,000  fr.  à  6,000,000  de 
francs  et  il  est  aisé  de  se  faire  une  idée  de  la  répercussion 
énorme  qu'un  tel  déficit  devait  avoir  sur  l'ensemble  de  la 
population,  dans  un  pays  où  les  ressources  sont  en  somme 
assez  restreintes. 

Une  autre  circonstance  a  contribué  aussi,  bien  que  d'une 
façon  moins  sensible,  à  l'augmentation  des  importations.  Au 
début  de  l'année  1901,  le  bruit  avait  couru,  avec  une  certaine 


(l)En  l'absence  de  toute  statistique  officielle,  ces  chiffres,  ainsi  que 
ceux  figurant  aux  tableaux  ci-annexés,  ont  été  fournis  par  les  compa- 
gnies de  navigation,  les  principaux  commerçants  et  chameliers  du 
pays. 
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persistance,  que  le  gouvernement  ottoman  allait  élever  les 
droits  de  douane  et,  en  vue  de  cette  éventualité,  les  commer- 
çants firent  à  1  étranger  des  achats  importants  qui  leur  furent 
expédiés  en  toute  liàte,  de  laçon  à  ce  que  le  dédouanement  pût 
en  être  opéré  avant  l'application  dos  nouveaux  droits.  L'avenir 
n'a  pas  répondu  à  ce  calcul  ;  d'une  part  les  tarifs  douaniers 
n'ont  pas  été  modifiés  et  d'autre  part,  la  place  de  Tripoli  s'est 
trouvée  encombrée  de  marcliandises,  alors  que  le  mauvais 
rendement  des  récoltes  mettait  la  majeure  partie  des  habitants 
dans  l'obligation  de  réiluire  leurs  dépenses.  Cette  situation 
s'est  trouvée  encore  aggravée  par  ce  fait  que  plusieurs  com- 
merçants se  virent  dans  la  nécessité,  pour  faire  face  aux  éché- 
ances, d^ vendre  leurs  marchandises,  coûte  que  coûte. 

Le  commerce  de  Tripoli  a  donc  subi,  pendant  l'année  1901, 
des  pertes  que  l'on  peut  qualifier  d'importantes,  eu  égard  au 
peu  de  capitaux  dont  il  dispose. 
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IMPORTATION. 

Les  principaux  articles  importés  à  Tripoli  de  Syrie  qui  peu- 
vent intéresser  le  commerce  fi-ançais  sont  les  suivants  : 

Sucres.  —  La  consommation  annuelle  de  ce  produit  atteint, 
pour  la  région  de  Tripoli,  le  chiffre  de  650,000  fr.  ;  les  sucres ■ 
autrichiens  entrent  dans  ce  chiffre  pour  les  2/3  et  ceux  d'0(}essa 
pour  le  reste. 

Le  sucre  français,  qui  occupait  autrefois  une  des  premières 
places  sur  le  marché  de  Tripoli,  est  aujourd'hui  complètement 
suppl  inté  par  les  sucres  de  Trieste  et  d'Odessa,  qui  sont,  à  la 
vérité,  de  qualité  très  inférieure  à  celle  des  sucres  français, 
mais  qui  ont  sur  ces  derniers  l'avantage  du  bon  marché;  ici, 
cet  avantage  prime  t')us  les  autres. 

Le  sucre  de  Trieste  est  apporté  à  Tripoli  par  les  bateaux  du 
Lloyd  autrichien  et  celui  d'Odessa  par  la  Compagnie  russe  de 
Navii^ation  à  vapeur  et  de  commerce.  L'un  et  l'autre  s'y  ven- 
dent par  sacs  de  85  kilog.  : 

Les  concassés,  en  pains,  à  raison  de  3  1/:2  à  4  piastres  le 
rothol  (de  0  fr.  2i>  à  0  fr.  25  le  kilog.)  ; 

Les  pilés,  en  sacs,  de  3  p.  1/1  à  3  p.  1/2  fde  0  fr.  20  à  0  fr.  22 
le  kilog.). 

Cotonnades  et  filés  de  coton.— Les  cotonnades  importées 
à  Tripoli  sont  de  fabrication  anglaise;  les  habitants  en  confec- 
tionnent des  vêtements,  des  couvertures  de  lit  et  de  divans; 
l'intérieur  en  fait  une  grande  consommation. 

Pour  cet  article,  le  bon  marché  n'est  pas  la  seule  raison  qui 
fait  donner  la  préférence  aux  produits  anglais,  je  crois  que,  sur 
ce  point,  nos  fabricants  pourraient  arriver,  tout  au  moins  pour 
certaines  qualités,  à  concurrencer  les  maisons  de  Manchester, 
mais,  celles-ci  ont  le  soin  de  fournir  à  cette  région,  comme  du 
reste  à  tout  l'Orient,  des  étoffes  de  teintes  et  de  dessins  entière- 
ment au  goût  des  gens  du  pays;  de  ce  côté,  nos  industriels  ont 
encore  tout  à  faire.  Pour  arriver  à  prendre  pied  en  Turquie,  il 
^st  indispensable  qu'ils  se  plient  à  cetie  exigence,  en  somme 
bien  légitime,  de  l'indigène.  Je  ne  me  dissimule  pas  qu'il  y 
aurait,  pour  cela,  des  sacrifices  à  faire,  quelques  modifications 
à  apporter  à  l'outillage  et  aux  procédés  de  fabrication,  mais  on 
doit  noter  que  Tripoli  n'est  pas  le  seul  marché  où  ces  fabricants 
pourraient  écouler  leurs  produits;  ils  trouveraient  en  Syrie  et 
ailleurs  d'autres  débouchés  qui  leur  permettraient  de  récupérer 
par  la  suite  et  assez  vite  les  dépenses  qu'ils  auraient  faites. 

On  fait  à  Tripoli  et  dans  toute  la  Syrie  un  très  grand  usage  de 
mouchoirs  en  mousseline  de  coton  avec  encadrement  d'ara- 
besques imprimées.  Ces  mouchoirs,  connus  ici  sous  le  noms  de 
mandils,  sont  portés  par  les  femmes  qui  s'en  couvrent  la  tête. 
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Cet  article,  très  répandu  en  Turquie,  est  fabriqué,  en  général, 
par  des  maisons  suisses  ou  autrichiennes. 

Habituellement,  le  commerce  de  Tripoli  ne  reçoit  pas  direc- 
tement des  fabriques  les  tissus  manufactures  en  Europe,  il 
s'adresse  généralement  à  des  maisons  de  gros  de  Beyrouth  qui 
les  lui  expédienl  au  fur  et  à  mesure  des  besoins;  c'est  donc  vers 
cette  dernière  place  que  les  fabricants  français  devraient  diriger 
leurs  efTorts. 

Par  exception,  le^  achats  directs  ont  atteint  un  chilïre  élevé 
pendant  l'année  1901,  mais  on  a  procédé  ainsi  dans  le  but,  déjà 
Indiqué,  de  constituer  au  plus  tôt  à  Trfpoli  un  stock  de  marchan- 
dises, en  prévision  d'une  élévation  prochaine  des  droits  de 
douane. 

Draps.  —  Autrefois,  c'était  la  France  qui  fournissaitla 
majeure  partie  des  draps  employés  à  Tripoli  ;  aujourd'hui,  elle 
n'ai'rive  qu'en  quatrième  ligne  dans  la  liste  des  pays  importa- 
teurs, avec  un  chiffre  d'affaires  insignifiant.  Pour  cet  article,  le 
bon  marché  a  fini  aussi  par  triompher  en  faveur  de  l'Allemagne 
^t  de  l'Autriche. 

Tissus  divers,  soieries,  rubans.  —  Les  soieries  de  Lyon  et 
■les rubans  de  Saint-Étienne  n'ont  plus,  depuis  plusieurs  années, 
la  vogue  d'autrefois  ;  pour  les  soieries,  les  familles  aisées  conti- 
nuent à  préférer  l'article  riche,  mais,  celles  de  position  moindre, 
et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  font  usage  d'étoffes  dé  qualité 
inférieure  qui  sont  fournies  à  bas  prix  par  les  fabriques  suisses 
et  allemandes.  Beaucoup  emploient  également,  pour  leurs  vête- 
ments, des  tissus  en  soie  fabriqués  dans  le  pays. 

Le  satin  et  le  velours  de  belle  qualité  sont  fournis  aussi  par 
la  France,  et  les  qualités  inférieures  par  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne. 

Cuirs  et  peaux.  —  Marseille  expédie  à  Tripoli  la  majeure 
partie  des  cuirs  employés  pour  la  cordonnerie  fine  ;  on  se  sert 
de  peaux  de  buffles,  de  chèvres  ou  de  moutons  préparées  dans 
le  pays  pour  la  chaussure  grossière  des  fellahs,  pour  la  sellerie, 
les  courroies  et  les  outres  servant  au  transport  des  liquides. 

Graines  de  vers  à  soie.  —  Chaque  année,  Tripoli  reçoit, 
pour  la  partie  du  Liban  comprise  dans  la  circonscription  de  ce 
Vice-Consulat,  de  50  à  60,000  fr.  de  graines  de  vers  à  soie;  c'est 
le  midi  de  la  France,  les  déparlements  du  Var  et  de  la  Corse, 
qui  les  fournit  en  totalité.  Les  graines  du  Var  sont  plus  esti- 
mées, réussissent  mieux  que  les  autres. 

Elles  sont  achetées  directement  en  France  par  quelques  per- 
sonnes qui  les  revendent  ensuite  aux  éleveurs. 

Quincaillerie,  verrerie,  faïence,  lampes.  —  Tous  ces 
articles  dont  la  consommation  atteint  le  chilfre  de  2  millions  de 
irancs,  sont  fournis  exclusivement  par  l'Autriche  et  l'Aile- 
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magne.  Ils  sont  vendus  ici  à  des  prix  qui  me  paraissent  défier 
toute  concurrence. 

On  paie  au  bazar  les  verres  marque  «  Ditmar  »,  de  Vienne, 
pour  lampes  suspendues,  à  foyer  puissant,  à  raison  de  0  fr.  25 
àO  îr.  30  la  pièce;  les  verres  pour  lampes  à  main  0  fr.  10. 

Si  Ton  tient  compte  du  déchet  causé  par  le  transport,  des 
frais  d'envoi,  des  droits  de  douane,  des  bénéfices  prélevés  par 
les  marchands,  etc.,  on  en  arrive  à  un  prix  d'achat  en  Autriche 
d  un  bon  marché  inouï. 

Je  ne  pense  pas  que  pour  cet  article,  pas  plus  que  pour  la 
verrerie  en  général,  la  vaisselle,  les  lampes,  etc.,  les  fabriques 
françaises  puissent  lutter  comme  prix. 

La  quincaillerie  ne  figure  dans  le  chiffrede  2  millions  de  francs 
porté  au  tableau  ci-joint  que  pour  une  somme  minime;  les 
ustensiles  de  ménage  et  autres  dont  on  se  sert  ici  sont  faits  dans 
les  bazars,  la  plupai't  avec  les  caisses  en  fer  blanc  employées 
pour  le  transport  du  pétrole. 

Huiles  d'olive.  —  Exceptionnellement,  par  suite  du  man- 
que complet  de  récolte  en  1900,  l'on  a  dû,  pour  cet  article, 
recourir  aux  pays  voisins.  Dans  les  bonnes  années,  Tripoli 
exporte  en  Syrie  et  en  Egypte  jusqu'à  200,000  fr.  d'huile  d'olive 
quelques  grands  propriétaires  expédient  parfois  leur  récolte  à 
Londres  et  à  Liverpool  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont  essayé  de 
traiter  avec  des  maisons  de  Marseille,  mais,  ils  ont  dû  y  renon- 
cer les  prix  offerts  sur  les  places  anglaises  étant  plus  avanta- 
geux. 

Blé,  farines,  maïs.  —  Tout  ce  qui  a  trait  à  ces  trois  pro- 
duits a  déjà  été  exposé  dans  les  premières  pages  de  ce  rapport. 

Les  autres  articles  im;j'ortés  à  Tripoli  ne  sauraient  intéresser 
le  commerce  français,  soit,  parce  que  les  chiU'res  qu'ils  repré- 
sentent sont  sans  importance  soit  aussi,  parce  que  leurs  simi- 
laires ne  peuvent  se  trouver  dans  notre  pays. 
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EXPORTATION. 

La  région  de  Tripoli  est  essentiellement  agricole;  sur  certains 
points  d'une  ferlililc  remanjuable  (1).  Arrosée  de  nombreux 
cours.d'eau,  favorisée  par  un  climat  d<'S  plus  propices  à  la  cul- 
ture des  céréales,  de  l'olivier,  du  mûrier,  de  l'oranger  et  du 
citronnier  et  à  l'élevage  des  vers  à  soie;  elle  arriverait  à  pro- 
duire beaucoup  plus  et  beaucoup  mieux,  si  le  paysan  ti'ipolilain 
et  libanais  étaient  moins  routinierset  plus  courageux  au  travail,  j 
Les  champs  y  sont  encore  cultivés  aujourd'hui  comme  il  y  a  des  ' 
siècles;  la  clianue  primitive  à  soc  en  bois  y  est  toujours  en 
usage,  et  relTonJrement  très  rarement  pratiqué.  Le  labourage 
s'y  fait  d'une  façon  superlicielle  et  bien  souvent,  faute  de  dé- 
blayer le  terrain  des  pierres  qui  s'y  rencontrent,  quelquefois  en 
quantité,  une  grande  partie  des  semences  se  trouve  perdue. 

Quelques  grands  propriétaires  ont  cepen<lant  l'intention  | 
d'améliorer  ces  pi'océdés  de  culture  et,  dans  ce  but,  certains 
d'entre  eux  dirigent  leurs  enfants  vers  l'étude  de  l'agricul- 
ture. ■ 

Les  principaux  produits  exportés  par  le  port  de  Tripoli  de  ; 
Syrie  sont  les  suivants  : 

Pois  chiches.  —  On  consomme  peu  de  pois  chiches  à  Tri-  ; 
poli  ;  la  pi'oduction  du  pays  est  expédiée  à  Marseille,  en  Egypte 
et  à  Constantinople.  On  les  a  vendus  sur  ce  premier  marché 
entre  18  et  2â  fr. 

Il  n'y  a  eu  cette  année  qu'un  cinquième  de  récolte  ;  générale-  ' 
ment  Tripoli  exporte  de  3  à  4,000  tonnes  de  pois-chiches  ;  la 
qualité  en  est  appréciée.  | 

Carvis  et  cumins.  —  L'exportation  de  ces  deux  produits  | 
s'élève  à  63,000  fr.  représentant  la  production  d'une  année  | 
moyenne  ;  c'est  Marseille  qui  en  a  reçu  la  majeure  partie. 

Sésames.  —  Les  sésames  ont  donné  une  bonne  récolte, 
mais  les  prix  de  vente  à  Marseille  sont  restés,  durant  toute 
l'année,  au-dessous  du  cours  moyen. 

Oranges  et  citrons.  —  Les  oranges  de  Tripoli  sont  d'excel 
lente  qualité  ;  elles  vont  presque  de  pair  avec  celles  de  Jatïa; 
moins  grosses  que  ces  dernières,  elles  en  ont  cependant  toute 
la  saveur.  Les  Tripoli,  greffées  Jaffa,  sont  tout  à  fait  supé- 
rieures. 

Les  qualités  moyennes  se  vendent  à  raison  de  3  à  5  fr.  la 
caisse  de  1^5  à  2  0  fruits,  bord  Tripoli.  Les  citrons  vont  à  peu 

(1)  La  circonscription  de  ce  Yice-Consulat  s'éterid  d'une  part  sur  une 
région  relevant  du  monlessariflik  de  Tripoli  (vilayet  de  Beyrouth)  etj 
dont  la  population  se  compose  de  musulmans  et  de  chrétiens,  ces  pre-- 
miers  en  grande  majorité,  et,  d'autre  part,  sur  une  contrée  faisant 
partie  ingrante  de  la  province  du  Liban  et  peuplée  presque  exclusive- 
ment de  chrétiens. 
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près  dans  les  mêmes  prix  et,  comme  les  oranges,  sont  expédiés 
à  Constantinople  et  à  Odessa  et  parfois  en  Angleterre. 

Savons.  —  Cette  indiHlrie  prendrait  certainement  une  plus 
grande  extension  si  plus  de  soins  étaient  dormes  à  la  fabi'ica- 
tion,  car  elle  trouve  sur  place  et  dans  des  conditions  particuliè- 
rement avantageuses  la  matière  première  constituant  le  princi- 
pal él(''meiit  du  savon. 

La  plaine  qui  s'étend  de  Tripoli  jusqu'aux  premiers  conteforts 
des  montagnes  du  Liban  est  plantée  en  grande  partie  d'oliviers 
qui  donnent  une  huile  de  ti'ès  bonne  qualité  et  à  bas  prix  rt  qui 
serHit  encore  supérieure  si,  de  temps  à  autre,  les  arbies  étaient 
émondés  et  fumés,  ce  que  m^glige  de  faire  l'agriculteur  syrien. 

En  outre,  la  main-d'œ  ivre  est  encore  peu  coûteuse,  bien  que 
dans  ces  dernières  an ni'^es,  l'émigration  des  ouvriers  des  champs 
pou^^  l'ÂuK'rique  en  ait  augmenté  le  prix;  de  sorte  qu'il  y  aurait 
peu  à  faire  et  peu  à  dépenser  pour  arriver  à  fabriquer  un  savon 
de  bonne  qualité  dont  l'écoulement  se  trouverait  en  Turquie 
même  et  en  Egypte. 

Il  va  quelque  vingt  ans  deux  Français  eurent  l'idée  d'installer 
à  Tripoli  ime  savonnerie  remplissant  ces  conditions,  mais,  ce 
projet  ne  fut  jamais  mis  à  exécution  faute,  je  crois  d'entente 
enlie  les  deux  associes. 

Œufs  frais,  albumine,  jaunes  d'œufs.  —  Le  com- 
merce d'expoi'tation  de  ces  produits  par  le  port  de  Tripoli 
s'est  ralenti  dans  ces  dernières  aniK'es.  Autrefois,  les  œufs  frais 
et  les  jaunes  s'expédiaient  en  quantités  importantes  sur  Mar- 
seille principalement  et  sur  l'Angleterre  ;  aujourd'hui,  il  n'y  a 
guère  qu'une  maison  française  qui  traite  ces  articles  et  encore 
s'en  tient-elle  aux  jaunes  et  aux  albumines. 

Pour  ces  deux  produits  les  prix  se  sont  bien  tenus  pendant 
toute  l'Hnni'e  et,  à  Marseille,  les  provenances  de  Tripoli  ont  tou- 
jours été  en  hausse  sur  celles  de  Chine  et  d'ailleurs. 

Laines.  —  Généralement  l'exportation  de  cet  article  atteint 
le  ehilîi  e  de  1 .000,000  à  l,oOU,(K)0  fr.;  1  année  1901  qui  n'a  donné 
que  700,000  fr.  peut  donc  être  classée  parmi  les  mauvaises 
années. 

La  sécheresse  qui  a  détruit  les  céréales  a  nui  également  à 
l'élevage  des  besUaux.  L'herbe  a  fait  défaut  et  la  moi'tallté  dans 
les  troupeaux  a  été  grande;  la  laine  déjà  peu  abondante  s'est 
en  oulj'e  trouvée  pauvre  en  suini  et  a  subi  de  ce  fait  une  cer- 
taine dépréciation. 

Peaux.  —  Les  remarques  qui  vierment  d'être  faites  au  sujet 
des  laines  s'appliquent  également  aux  peaux.  La  production 
pour  l'année  19ul  aété^assez  l'estreinte.  Dans  les  bonnes  années, 
l'exportation  de  cet  article  s'élève  jusqu'à  500,000  fr. 

Eponges.  —  La  pêche  des  éponges  n'a  pas  été  fructueuse  au 
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double  point  de  vue  de  la  qua  ité  et  de  la  quantité.  D'ailleurs, 
chaque  annde  la  produelion  va  en  diminuant;  elle  était,  il  y  a 
une  quinzaine  d'anriées,  de  25  k  30,000  kilog,  représentant  une 
valeur  de  5  à  600,000  fr.  C'est  à  celte  époque  que  l'emploi  du 
scaphandre  se  généralisa;  durant  les  premières  années  quisui- 
vir(»rit  le  rendement  de  la  pêche  s  accfûl  mais,  par  suite,  les 
bnncs  s'appauvrirent,  le  repeuplement  se  ralentit  et  aujourd'hui 
cette  industi  ie  a  perdu  ici  beaucoup  de  son  importance. 

La  pêche  à  la  plongée  est  maintenant  supprimée  dans  les 
parages  de  Tripoli.  Quoique  plus  pénible  et  moins  productive 
que  la  pêche  au  scaphan.lre,  elle  avait  cependant  sur  cette  der- 
nière l'avantage  de  ne  point  abîmer  l'éponge.  Plus  que  le 
scaphandrier,  libre  de  ses  mouvements,  le  plongeur  opérait  avec 
plus  de  facilité  et  de  sûreté;  l'éponge  était  détachée  délicate- 
ment, rarement  des  déchirures  se  produisaient.  Il  n'en  est  plus 
de  même  aujourd'hui. 

La  majeure  partie  des  éponges  pêchées  dans  les  eaux  de  Tri- 
poli e>t  achetée  depuis  de  nombreuses  années  par  une  maison 
de  Paris  dont  un  des  associés  l'éside  à  Tripoli;  le  reste  est 
expédié  en  Angleterre  et  à  Trieste. 

Soieries  et  manufactures  de  Homs  et  de  Hama.  — 

Les  soieries  fabriquées  à  Houis  et  à  Hauia  (villes  situées  à  une  et 
deux  journées  de  voitures  au  N.-E.  de  Tripoli)  ont  eu  de  tout 
une  grande  réputation  en  Syrie  ;  les  femmes  s'en  font 
des  izars  (sorte  de  manteau  dont  elles  se  drapent  entiè 
rement  et  dont  le  bord  supérieur  recouvre  la  tête  et  une  partie 
du  visage)  et  les  hommes  des  mebouns  (longue  robe  croisant 
sur  le  devant). 

Pour  les  izars,  les  familles  aisées  se  servent  de  l'article  de 
Lyon. 

Les  soieries  de  Homs  et  de  Hama  sont  également  employées 
comme  tentures  et  on  en  recouvre  aussi  les  divans  (canapés 
orientaux).  Elles  font  des  ameublements  très  riches. 

On  désigne  sous  le  nom  de  manufactures  de  Homs  et  de 
Hama  des  étoffes  en  coton  à  raies  de  couleurs  variées  et  parfois 
entremêlées  de  fd  d'or,  sur  fond  généralement  rouge,  bleu  ou 
jaune.  Elles  sont  rayées  dans  le  sens  de  la  largeur  et  peuvent 
être  fabriquées  sur  commande  aux  dimensions  voulues,  pour 
rideaux  ou  couverture  de  divans. 

Homs  et  Hama  fabriquent  aussi  des  étoffes  à  trame  moins  fine 
qui,  dans  le  pays,  tiennent  lieu  de  tapis. 

Pendant  l'année  1901,  l'Amérique  a  fait  quelques  commandes 
de  ces  divers  tissus.  Ce  fait  peut  intéresser  les  fabricants  d'ameu- 
blements de  France. 

Soie  filée,  frisons,  cocons.  —  La  sériciculture  occupe 
dans  la  circonscription  de  Tripoli  une  place  très  importante  et 
constitue  avec  la  culture  de  l'ohvier  et  de  l'oranger  sa  principale 
ressource. 
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Les  graines  de  vers  à  soie  employées  dans  cette  région  pro- 
viennent toutes  de  la  France,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  plus  haut. 
L'élevage  du  ver  s'y  fait  en  plein  champs,  dans  de  pelilcs 
cabanes  en  ïeuillages  qu'on  renouvelle  chaque  année  et  dans 
lesquelles  le  ver  n'est  pas  toujours  à  l'abri  du  froid  ou  de  la 
pluie;  l'un  ou  l'autre  y  fait  parfois  de  grands  ravages,  quand 
les  deux  n'y  sévissent  pas  en  môme  temps,  causant  alors  des 
dégâts  considérables. 

L'esprit  de  routine  est  si  fortement  ancré  parmi  ces  popula- 
tions qu'il  S'Tait  vain  de  chercher  à  modifier  leur  façon  défaire; 
chaque  habitant  a  ses  vers,  sa  cabane,  et  je  ne  pense  pas  qu'on 
arrive  un  jour  à  les  convaincre  des  avantages  qu'ils  auraient  à 
se  grouper  et  à  installer  en  commun  des  magnaneries  plus 
confortables. 

Les  filatures  établies  dans  la  circonscription  de  Tripoli  de 
Syriesonl entre  les  mainsd'mdigèncs  (quatre  appartiennentà  des 
Syriens  protégés  Français).  Les  filateurs  françiis  se  trouvent 
dans  la  partie  sud  et  sud-est  du  Liban,  dans  la  région  de  Bey- 
routh. 

La  circonscription  de  Tripoli  compte  21  filatures  avec  un 
total  de  1,530  bassines;  toutes  sont  mues  par  des  chutes 
d'eau. 

On  paie  les  journées  d'ouvriers  à  raison  de  5  piastres 
(0  fr  93)  pour  les  hommes  et  4  piastres  (0  fr.  75)  pour  les 
femmes. 

Le  charbon  employé  est  de  provenance  anglaise. 

Pendant  l'année  1901,  les  filatours  ont  aciieté  les  cocons  à 
21  piastres  l'oke  (3  fr.  05  le  kilog.);  leur  rendement  a  été  mau- 
vais; d'une  part,  les  graines  n'étaient  pas  de  bonne  qualité  et, 
d'auti'e  part,  des  perturbations  atmospliériques  ont  causé  de 
grands  dégâts  dans  les  magnaneries.  En  outre,  des  rosées  pré- 
matui'ées  ont  porté  grand  tort  aux  feuilles  des  mûriers  et,  par 
suite,  les  vers  n'ont  eu.  pendant  un  certain  temps,  qu'une 
nourriture  avariée  et  parfois  insuftisante. 

Les  fi'isons  et  les  cocons  étuvés  exportés  par  le  port  de  Tripoli 
sont  dirigés  sur  Marseille. 

NAVIGATION. 

Mouvement  maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 


l'année  1901  : 

Tonnage  Tonnage 

Va-  Voi-  des  des  Tonnage 

Pavillon.  peurs,  liers.  Total,  vapeurs,  voiliers,  total. 

Allemand   11  -        11  16.203  ^  16.203 

Anglais   141  »      141  127.317  *  127-317 

Auslro-llongrois.  .  .  75  >^        75  117.534  117.534 

Belge  .   1  »         1  1.233  -  1.233 

Français   29  »        29  55.074  »  55.074 

Hellène   6  40       46  6.072  3.972  10.004 

Hierosolymitain  ...  »  3         3  •»  30  30 

Italien   15  1        16  25.951  338  26  289 

Ottoman   28  1.570   1.598  27.652  19.758  47.410 

Samien   .>  1         1  >>  102  102 

Russe  .   106  »       106  148.950  »  148.950 

'Totaux.  .  .  .  412  1.615    2.027  5^5.^86  V4.2()0  550  186 


Tl  UQUli:  o'asie 


Par  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  qui  le  fréquentent, 
le  port  de  Tripoli  de  Syrie  occupe  l'un  des  premiers  rangs 
parmi  les  ports  de  l'empire  ottoman  ;  mais  si  on  considère  son 
transit  effectif,  c'est-à-dire  l'élément  constituant  l'importance 
commerciale  réelle  d'un  port  de  mer,  on  est  amené  à  cette 
constatation  que  ce  transit  représente  à  peine  le  dixième  du 
tonnage  total  des  navires  (le  chilî're  annuel  des  marchandises 
reçues  à  Tripoli  et  expédiées  par  ce  port  s'élève  à  60,000 
tonnes). 

Tripoli  de  Syrie  est  desservi  régulièrement  par  les  compagnies 
suivantes: 

l*"  Messageries  Maritimes.  —  Service  bi- mensuel-postal  (voyage 
libre)  sur  Mirseille  par  Beyr.)utlî,  Port-Saïd  et  par  Alexandrie 
et  par  Beyrouth,  G  )nstantinople,  Le  Pirée  et  Naples. 

Llojji  Aiilrichien.  —  Service  postal  hebdomadaire  pendant 
six  mois  et  bi-mensuel  le  reste  de  l'année. 

Deux  lignes  sur  Bevrouth,  Gailfa,  Jatîa,  Port-Saïd,  Alexandrie 
et  Trieste. 

Deux  lignes  sur  Lattaquié,  Alexandrette,  Mersina,  Rhodes, 
Smyrne,  Ghio,  Constantinople  et  Odessa. 

3°  Comparjuie  russe  de  Navigation  à  vapeur  et  de  commerce. — 
Service  postal  et  hebdomadaire  sur  Beyrouth,  Jaffa  et  retour  à 
Tripoli  par  Mersina,  Rhodes,  Smyrne,  Ghio,  Gonstantinople  et 
Odessa. 

i**  Compagnie  Kliédiviale  —  Sous  pavillon  anglais.  Service 
postal  et  hebdoma'laire  entre  la  Syrie  et  l'Egypte. 
5**  Compagnie  Prince  Line  Ltd.  —  Services  réguliers  : 

a)  Sur  la  Syrie,  l'Egypte,  Malte,  la  Tunisie,  Liverpool  et  Man- 
chester et  retour. 

b)  Sur  la  Syrie,  l'Egypte,  Malte,  la  Tunisie,  Londres  et  Anvers 
et  retour. 

c)  Sur  la  Syrie,  l'Egypte,  l'Italie  à  Marseille  et  retour.. 

6**  Compagnie  de  riavigation  italienne  Rubattino  et  —  Ser- 
vice mensuel  entre  la  Syrie,  l'Egypte  et  l'Italie. 

En  outre,  Tripoli  reçoit  des  navires  de  nationalités  diverses 
(anglais,  allemands,  italiens,  hellènes,  etc.),  qui  viennent  y 
charger  des  céréales,  pendant  les  années  de  bonne  récolte  ou 
qui  y  transportent  des  pétroles  et  autres  marchandises. 

,  A  l'occasion,  la  compagnie  Gyprien  Fabre,  de  Marseille,  y 
envoie  des  bateaux. 

Frets.  —  Le  fret  moyen  pour  Marseille  a  été  durant  l'année 
i901  de  10  fr.  la  tonne,  base  blé. 

■  On  a  chargé  pour  l'Angleterre,  Anvers  et  Hambourg  à  raison 
de  13  à  15  fr. 

En  temps  ordinaire,  l'émigration  pour  l'Amérique  et  l'Austra- 
lie constitue,  pour  les  bateaux  allant  de  Tripoli  à  Marseille  et 
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notamment  pour  les  Messageries  Maritimes  auxquelles  la  pré- 
férence est  toujours  donnée,  un  élément  de  recettes  appré- 
ciable. 

Le  prix  du  passage  sur  le  pont,  de  Tripoli  à  Marseille,  varie 
suivant  la  concurrence  de  45  à  70  fr. 

Chaque  année,  de  1,000  à  1,500  Syriens  s'embarquent  à  Tri- 
poli se  dirigeant  sur  le  Brésil,  la  République  Argentine,  le 
Mexique,  les  îles  Philippines,  etc.  Mais,  pendant  l'armée  1901, 
les  autorités  locales  s'étant  opposées  k  l'embarquement  des 
émigrants  par  Tripoli,  ceux-ci  durent  aller  s'embarquer  k 
Beyrouth. 

Transport  par  terre.  —  C'est  par  Tripoli  que  passent 
toutes  les  marchandises  provenant  ou  k  destination  de  la  région 
de  Homset  de  Hama.  Le  transport  en  est  fait  kdos  de  chameaux 
ou  de  mulets.  Mais,  ce  trafic  abandonnera  bientôt  Tripoli  au 
profit  de  Beyrouth  où  il  y  sera  amené  par  une  ligne  de  chemin 
de  fer  qui  va  relier  Hama  et  Homs  à  ce  dernier  port  (1). 

Emus  par  les  préjudices  que  cette  ligne  de  chemin  de  fer  va 
causer  au  port  de  Tripoli,  les  notables  de  cette  ville  eurent  l'idée 
à  un  moment  donné,  d'établir  une  ligne  ferrée  entre  Homs  et 
Tripoli;  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite,  il  ne  pouvait  du 
reste  en  avoir,  car,  d'une  part,  il  eut  été  bien  difficile  de  trouver 
à  Tripoli  les  capitaux  qu'il  comportait  et,  en  second  lieu,  si 
j'en  crois  ce  qui  m'a  été  dit,  la  compagnie  concessionnaire  de 
la  ligne  Hama-Homs-Beyrouth,  ou  plutôt  Rayak  (station  inter- 
médiaire de  la  ligne  Beyrouth  Damas)  se  serait  réservée  un  droit 
de  primauté  pour  la  construction  et  l'exploitation  de  toute  ligne 
secondaire  venant  aboutir  k  un  des  points  de  la  ligne  Hama- 
Rayak. 

Si  cette  compagnie  Hama-Rayak  établit  pour  les  céréales,  qui 
constitueront  son  principal  aliment  de  transport,  des  tarifs  en 
rapport  avec  le  prix  de  transport  par  chamaux,  en  tenant 
compte  qu'avec  les  chameaux  la  marchandise  est  prise  dans  les 
lieux  de  production,  dans  les  vdlages  mêmes  et  transportée, 
directement  jusqu'au  quai  d'embarquement,  elle  arrivera  rapi- 
■dement  à  accaparer  la  majeure  partie,  sinon  la  totalité  du 
trafic  de  Hama  et  de  Homs  qui  suit  encore  aujourd'hui  la  voie 
de  Tripoli. 

Même  k  prix  égal,  les  commerçants  auront  tout  avantage  à 
expédier  leurs  marchandises  par  celte  nouvelle  voie;  ils  y  trou- 
veront économie  de  temps  dans  le  transport  et  facilité  pour 
l'embarquement,  Beyrouth  possédant  un  port  oii  les  navires 
accostent  à  quai  par  tous  les  temps,  tandis  que  Tripoli  n'a  qu'une 


(1)  Cette  ligne,  construite  el  exploitée  par  une  Société  française,  a 
été  inaugurée  au  mois  de  juillet  iy02.  Elle  doit  être  prolongée  plus 
tard  jusqu'à  Alep  qui  est  un  des  marchés  les  plus  iniporlanls  de  la 
Turquie  et  le  point  de  convergence  des  caravanes  venant  de  l'Anatolie, 
de  la  Mésopotamie  et  même  de  la  Perse  occidentale. 
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rade  ouverte  où  Thiver  les  opérations  sont  souvent  difficiles^ et 
parfois  même  impossibles. 

On  eût  pu  faire  de  cetle  rade,  avec  beaucoup  moins  d'arj^ent 
qu'il  n'en  a  été  dépensé  pour  Beyrouth,  un  port  aussi  bien 
abrité  et  plus  vaste;  quelques  notables  de  Tripoli  essayèrent, 
au  moment  où  il  fut  question  de  construire  un  port  de  com- 
merce en  Syrie,  de  faire  valoir  ces  avantages  ;  mais  la  popula- 
tion, en  gériéral,  ne  voyait  pas  d'un  œil  favorable  rétablissement 
chez  elle  d'une  enti'eprise  étrangère  et,  à  la  fin,  la  préférence 
fut  donnée  à  Beyrouth. 

Aujourd'hui,  le  fait  est  accompli,  le  port  est  construit,  plu- 
sieui's  lignes  de  chemins  de  fer  y  viennent  aboutir  et  il  est  cer- 
tain que  toutes  les  autres  innovations  qui,  par  la  suite,  scieront 
dans  ce  pays,  constructiori  de  lignes  ferrées  ou  autres,  seront 
toujours  au  bénéfice  de  Beyrouth  et  au  détriment  de  Tripoli, 
qui  est  ainsi  fatalement  appelée  à  perdre  la  plus  grande  partie 
de  son  trafic. 

On  a  payé  pour  le  transport  par  chameaux,  de  Homs  à  Tri- 
poli, en  moyenne  5  fr.  par  cantar  (250  kilog.). 

Poids  et  mesures.  —  Les  poids  en  usage  à  Tripoli  de  Syrie 
sont  : 

Le  cantar,  qui  vaut  100  rolhols  (250  kilog.). 
Le  rolfiol,       —       2  okes. 

Voke,  qui  équivaut  à  \  kilog.  282  (78  okes  font  100  kilog.). 
Vonce,  qui  vaut  1  /6  d'oke. 

L'unité  pour  les  longueurs  est  l^plc  ^68  centimètres). 
Monnaies.  —  Change.  —  Les  monnaies  courantes  sont: 

La  livre  turque  (environ  23  fr.),  qui  vaut  123  piastres. 

Le  mrdjiclie,  qui  vaut  22  piastres  33  paras  et  qui  se  subdivise 
en  «  demi  »  et  «  quart  ».  (Toutes  trois  sont  des  monnaies  d'ar- 
gent.) 

^  Le  bechlik,  qui  vaut  3  piastres,  et  le  métallique,  qui  vaut 
12  paras  1/2  ;  ces  deux  monnaies  sont  en  cuivre  ou  en  argent. 
.    La  piastre  est  l'unité  de  monnaie  ;  elle  se  subdivise  en  paras  -, 
il  y  a  40  paras  dans  une  piastre. 

La  livre  française  (pièce  de  20  fr.)  vaut  couramment  à  Tripoli 
107  piastres  ;  c'est  à  ce  change  qu'on  négocie  le  papier  de  pre- 
mier ordre  à  courte  échéance  sur  Marseille  et  Paris. 

Postes  et  télégraphes.  —  La  ville  de  Tripoli  est  desservie 
par  trois  postes  étrangères  : 

i""  La  Poste  française.  —  Bureau  principal  à  Tripoli -Marine 
et  bureau  auxiliaire  à  Tripoli-Ville. 

2*'  La  Poste  autnehienné.  —  Bureau  à  Tripoli-Marine. 

3*"  La  Poste  russe.  —  Bureau  à  Tripoli-Marine. 

La  posté  et  le  télégraphe  ottomans  ont  un  bureau  principal  à 
Tripoli-Ville  et  un  bureau  auxiliaire  à  Tripoli  Marine.  Les  télé- 
grammes en  français  ne  sont  reçus  qu'au  bureau  de  Tripoli- 
Marine. 
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Part  contributive  des  divers  pays  dans  le  commerce 
de  Tripoli  de  Syrie  : 

IMMPORTATION. 

Angleterre   5.400.000  francs. 

Autriche   2.615.000  - 

Russie   2.080.000  — 

Allemagne   1.200.009  — 

France   1.100.000  — 

2*^  EXPORTATION. 

France   3.200.000  francs. 

Russie   800.000  — 

Autriche   500.000  — 

Amérique                       .  500.000  — 

Angleterre  (1)   300.000  - 

Egypte   1.000.000  - 

Turquie   6.000.000  - 

D'un  simple  examen  de  ces  tableaux,  il  ressort  que,  d'une 
part,  la  France  n'arrive  qu'au  cinquième  rang  parmi  les  nations 
importatrices  et  que,  d'autre  part,  elle  achète  à  Tripoli  trois  fois 
plus  de  marchandises  qu'elle  ne  lui  en  vend. 

En  outre,  si  on  fait  la  balance  entre  les  exportations  et  les 
importations,  on  voit  que  contrairement  aux  autres  pays,  elle 
est  tributaire  de  la  région  de  Tripoli  pour  une  somme  annuelle 
de  2  millions  de  francs. 

Pendant  que  le  chifitre  de  nos  importations  de  cette  contrée 
se  maintenait,  dans  ces  vingt  dernières  années,  entre  3  et  4 
millions  de  francs,  celui  de  nos  exportations  fléchissait  considé 
rableinent.  Les  avantages  offerts  par  nos  concurrents  portaient 
peu  à  peu  notre  clienièle  à  se  détacher  de  nous,  et  aujourd'hui, 
nos  fabricants  ne  pourraient  j-eprendre  dans,  cette  région  la 
place  qu'ils  y  occupaient  autrefois  que  s  ils  consentajent  à  y 
offrir  des  produits  remplissant  les  conditions  de  prix  et  de  fabri- 
cation indiquées  au  cours  de  ce  travail.  Toutes  choses  ét^ales, 
l'article  français  aura  toujours  la  préférence  dans  cette  contrée. 

Enfin,  j'ajouterai  en  terminant  que  notre  langue  est  très 
répandue  à  Tripoli  et  dans  le  Liban,  grâce  aux  établissements 
d'instruction  que  le  gouvernem'^nt  français  y  subventionne,  et, 
cette  circonslance  est  de  nature  à  y  faciliter  dans  une  large 
mesure  nos  rclaiions  commerciales. 

L.  Santi, 
Vice-Consul  de  Fiwice. 


(1)  C'est  par  suite  du  manque  de  céréales  que  les  exportalions  en 
Angleterre,  pendant  Tannée  1901, sont  à  peine  arrivées  à  ce  chiffre  de 
30;>,000  fr.  Lorsque  les  récolles  de  blé  et  d'orge  donnent  des  e.xccdents, 
et  c'est  le  cas  général,  on  les  expédie  en  majeure  partie  à  Londres  et 
à  Liverpool. 
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Mouvement  commercial  de  Smyrne  en  1901. 


VENTE   AU  NUMERO  : 
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TURQUIE  D'ASIE 

Mouvement  commercial  de  Smyrne  en  4901  (1). 


Smyme. . .  On  peut  dire,  d'une  façon  générale,  que,  par  suite 
de  circonstances  complexes  et  multiples  que  nous  exposerons 
dans  les  parties  spéciales  de  ce  rapport,  l'année  1901  a  été  bien 
plus  favorable  au  commerce  d'exportation  qu'au  commerce 
d'importation. 

Le  commerce  d'exportation,  bien  qu'entravé  dans  sa  marche 
normale  parles  quarantaines  et  un  certain  retard  dans  la  ren- 
trée des  récoltes,  a,  dans  le  courant  du  dernier  semestre,  avan- 
tageusement regagné  le  temps  perdu  dans  le  premier. 

Il  en  a  été  tout  autrement  du  commerce  d'importation  ;  déjà 
fortement  éprouvé  pendant  l'année  précédente,  il  lui  aurait 
fallu  une  campagne  exceptionnellement  bonne  pour  se  relever, 
faire  face  à  ses  engagements  en  retard  de  l'exercice  écoulé  et  se 
sentir  à  l'aise  pour  les  alTaires  courantes;  mais  l'importance  des 
stocks,  les  quarantaines  et  le  peu  de  demande  de  l'intérieur, 
des  îles  de  l'archipel  et  des  villes  du  littoral  (ses  clients  habi- 
tuels) ne  le  lui  ont  pas  permis. 

D'après  les  tableaux  fournis  par  la  Société  des  Quais  de 
Smyrne,  nous  établirons  le  résumé  comparatif  suivant  : 


Différence 

1900. 

1901. 

en  plus. 

(Tonnes.) 

Importations  

213.187 

236.624 

23.437 

234.153 

403.268 

169.115 

Transit  et  transbordements  . 

80.964 

127.868 

46.904 

528.304 

767.760 

239.456 

Le  commerce  général  de  Smyrne  a,  on  le  voit,  augmenté,  en 
1001,  de  239,456  tonnes;  cette  augmentation  porte  principale- 
ment sur  l'exportation,  dont  la  part  représente  plus  des 
7  dixièmes  1/2  du  montant  total  des  augmentations. 

En  poussant  plus  loin  la  comparaison  entre  les  deux  derniers 


(1)  K*  ce  rapport  étalent  joints  des  tableaux  statistiques  détailléar 
dont  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du  Ciommerce 
extérieur,  3,  rue  Feycteau. 
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exercices,  on  constate  qu'en  1901  les  exportations  ont  progressé 
de  72.2  0/0  (T.  234,1^3  contre  403,268)  et  les  importations  de 
11  0/0  (T.  213,187  contre  236,624). 

Les  importations  et  les  exportations  réunies  présentent,  par 
conséquent,  une  augmentation  totale  de  83.2  0/0.  Ces  chifTres 
prouvent  les  progrès  incessants  de  cette  région  du  Levant,  mal- 
gré les  nombreux  facteurs  qui  ont  contribué,  ainsi  qu'il  est  dit 
plus  haut,  à  arrêter  un  essor  qui  aurait  pu  être  encore  plus 
considérable. 

Ce  développement  du  commerce  de  Smyrne  est  dû  principa- 
lement à  nos  lignes  ferrées  de  pénétration  qui,  en  favorisant  le 
développement  de  l'agriculture,  ont  amené  l'aisance  dans  les 
principaux  centres  producteurs  de  l'intérieur,  aisance  qui  per- 
met et  amène  des  achats  dont  profite  le  commerce  d'importa- 
tion de  notre  ville;  il  est  dû  également  aux  relations  directes 
qui  ont  été  établies  entre  Smyrne  et  certains  marchés  consom- 
mateurs qui,  autrefois,  faute  de  communications  directes, 
n  achetaient  les  produits  de  nos  régions  qu'en  bien  faibles 
quantités  sur  les  places  intermédiaires  européennes. 

La  plus-value  de  57.9  0/0  que  présentent  les  transits  et  trans- 
bordements n'est  pas  en  faveur  de  notre  place.  Cette  augmenta- 
tion provient  de  la  tendance  de  certaines  îles  de  l'archipel  et 
villes  du  littoral  qui  étaient  autrefois  tributaires  du  marché  de 
Smyrne,  à  s'affranchir  de  notre  intermédiaire  en  se  procurant 
dii^ectement  les  articles  de  l'industrie  européenne  et  en  expé- 
diant, sur  les  marchés  de  consommation,  les  produits  dont, 
antérieurement,  elles  cherchaient  et  trouvaient  l'écoulement 
sur  la  place  de  Smyrne. 

EXPORTATION. 

La  nouvelle  année  débutait  dans  des  conditions  peu  encoura- 
geantes pour  le  commerce  en  général.  Les  quarantaines  impo- 
sées à  la  suite  de  quelques  cas  suspects  de  peste  et  l'incons- 
tance de  la  température  justifiaient  les  appréhensions  des  négo- 
ciants; les  fôtesdu  Baïramet  la  période  de  jeûne  qui  le  précède, 
coïncidant,  en  1901,  avec  les  fêtes  des  communautés  chré- 
tennes,  contribuaient  à  endormir  absolument  le  marché. 

D'autre  part,  les  places  de  consommation  des  différents  pro- 
duits de  notre  région  étaient  largement  approvisionnées  ;  les 
existences,  à  Smyrne  étaient  très  réduites;  aussi  les  prix 
offerts  en  Europe,  pour  nos  articles,  étaient  loin  d'atteindre  ceux 
que  réclamaient  les  détenteurs  de  la  place. 

Un  léger  mouvement  se  dessine,  cependant,  en  mai,  sur  les 
raisins  secs;  il  est  motivé  par  une  demande  plus  active  et  par 
les  nouvelles  annonçant  que  la  péronospora  causait  de  sérieux 
dégâts  aux  vignobles  de  Corinthe. 

Nouvelle  déception  en  juin  :  le  vannage  des  orges  et  des 
fèves  de  la  nouvelle  récolte,  dont  on  attendait  les  premiers  arri- 
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vages  avec  impatience  est  rendu  impossible  par  des  pluies  très 
fréquentes  ;  la  couleur  des  orges  s'en  ressent. 

Ces  pluies  qui  arrêtent  l'activité  des  négociants  empressés  df. 
sortir  d'une  longue  période  d'attente,  favorisent,  cependant, 
certaines  récoltes  sur  pied,  celles  des  graines  oléagineuses,  des 
cotons,  des  figues,  des  olives,  etc. 

Enfin,  la  température  devient  plus  clémente  et  nous  assis- 
tons, en  juillet,  à  un  mouvement  très  important,  dans  les 
affaires  d'exportation  qui  porte  notamment  sur  23,000  tonnes 
d*orges  et  plus  de  10,000  tonnes  de  fèves. 

Les  affaires,  un  moment  entravées  par  un  cas  de  peste 
(22  septembre),  qui  provoque  des  mesures  quarantenaires 
contre  les  provenances  de  notre  port,  marchent  normalement 
et  de  façon  satisfaisante  pour  tous  les  articles  jusqu'à  la  fin  de 
décembre.  La  clôture  de  l'année  s'effectue  dans  les  meilleures 
conditions,  les  produits  s'écoulent  facilement  à  des  cours  rému- 
nérateurs ;  la  température  est  favorable  aux  nouvelles  récoltes 
et  des  pluies  abondantes  alternent  avec  des  temps  secs  qui  faci- 
litent les  travaux  de  la  terre. 

Voici  un  aperçu  succinct  du  . mouvement  des  principaux  pro- 
duits d'exDortation  et  des  prévisions  concernant  les  récoltes  de 
1902. 

Amandes.  —  Une  récolte  moyenne  est  d'environ  820,000 
kilogrammes,  dont  720,000  sont  fournis  par  l'ile  de  Ghio  et 
le  restant  par  le  vilayet  d'Aidin.  Le  prix  moyen  habituel  est 
d'environ  170  fr.  les  100  kilog.  rendus  à  bord  Smyrne  ;  mais  il 
est  à  craindre  que  ce  prix  ne  soit  de  beaucoup  dépassé  dans  la 
campagne  prochaine.  En  effet,  si  Smyrne  pourra  livrer  à  la  con- 
sommation locale  et  à  l'exportation  le  produit  d'une  récolte  éva- 
luée à  110,000  kilog:,  supérieure,  par  conséquent,  au  rende- 
ment habituel,  Chio  ne  présentera  à  la  vente  qu'une  récolte  ré- 
duite à  près  de  130,000  kilog.  seulement.  Le  mouvement  vers 
la  hausse  sera  favorisé,  d'ailleurs,  par  le  manque  presque  absolu 
de  stock. 

Cire  jaune.  —  Moughla,  Marmarès  et  Aïdin  sont  les  prin- 
cipaux centres  de  production  de  cet  article  qui  fournit  un  re- 
venu annuel  approximatif  de  700,000  fr.;  la  cire  jaune  s'exporte 
sous  deux  formes  :  brute  et  épurée.  Cette  dernière  appelée  dans 
le  pays  «  Scarpelatta  »  est  la  cire  naturelle  dépouillée  des  impu- 
retés et  des  corps  étrangers  qu'elle  contient.  Le  principal  ache- 
teur de  l'article  est  la  Russie  ;  viennent  ensuite  la  France,  l'Ita- 
lie et  l'Allemagne  ;  une  quantité  insignifiante  est  employée, 
dans  le  pays  à  la  fabrication  des  cierges.  Les  prix  pratiqués 
ont  été  en  moyenne,  de  330  à  350  fr.  suivant  mérite  et  qualité. 
Il  est  trop  tôt  encore  pour  se  prononcer  sur  le  rendement  pro- 
bable de  la  récolte  902. 

Cocons.  —  La  campagne  séricicole  a  été  contrariée  par  des 
intempéries  et  par  des  pluies  continuelles.  La  quantité  de 
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semence  mise  en  incubation  a  été  de  près  de  o,000  boites  de 
30  grammes  toutes  de  provenance  indigène. 

La  quantité  produite  a  été  d'environ  60,000  kilog.  de  cocons, 
soit  les  deux  tiers  seulement  du  rendement  deranné8 1900.  Les 
prix  obtenus  ont  été  de  20  0/0  inférieurs  à  ceux  de  l'exercice 
précédent.  L'année  a  donc  été  malheureuse  puisque,  au  déficit 
du  rendement,  il  y  eu  à  ajouter  un  avilissement  des  prix. 

Cotons.  —  Les  opérations  ont  porté  en  1901  sur  22,009  balles 
dont  environ  5,000  ont  été  employées  par  la  filature  française 
de  MM.  Cousinéry  et  fils.  La  part  de  la  France  a  été  de  2,154 
balles  représentant  une  valeur  de  376,300  fr.  La  récolte  de  1901- 
1902  était  évaluée  à  35,000  balles  pour  l'Anatolie,  à  autant  pour 
Adana  et  à  15,000  pour  Carsous.  Les  premiers  arrivages  par- 
vinrent au  commencement  d'octobre;  la  cueillette  avait  été 
favorisée  par  le  temps  et  les  cotons  étaient  de  nuance  blanche 
et  de  qualité  très  propre.  Les  prix  ont  varié  de  fr.  46  k  57  1/2 
les  Souboudja  et  de  fr.  42  à  52  1/2  les  Adana  par  50  kilog.  pres- 
sés, rendus  à  bord  Smyrne.  Au  mois  de  décembre  les  cours 
étaient  de  49  fr.  1/2  les  Souboudja  et  de  45  fr.  1/2  les  Adana. 

Fèves.  —  La  récolte  de  1901  a  été  de  20,000  tonnes.  Certains 
spéculateurs  plus  empressés  de  faire  des  affaires  que  de  s'assu- 
rer des  profits  avaient  conclu  des  ventes  importantes  à  livrer 
qu'ils  eurent  à  exi'^cuter  à  des  prix  leur  laissant  des  pertes  sen- 
sibles. Mais  si  dans  des  cas  pareils,  certaines  maisons  se  trou- 
vent ainsi  atteintes,  le  commerce" indigène  en  général,  retirede 
bons  profits  des  cours  actuels.  La  récolte  de  1902  est  évaluée  à 
24,000  tonnes,  plus  du  tiers  a  été  déjà  vendu  à  la  parité  de  16 
Irancs  les  100  kilog.  rendus  à  bord  Smyrne,  en  grenier  et  c'est 
l'Angleterre  qui  en  a  été  l'acheteur  presque  exclusif. 

Figues.  —  La  récolte  de  l'année  dernière  très  abondante,  a 
été  d'environ  70,000  soit  près  de  15,000  tonnes.  Malgré  cette 
production  considérable  les  négociants  de  la  place  ont  fait 
leurs  achats  à  des  prix  relativement  élevés  qu'ils  n'ont  pu  dans 
la  suite  obtenir  sur  les  marchés  consommateurs.  La  campagne 
a  été  désastreuse  pour  eux.  Il  y  a  eu  une  légère  reprise  vers  la 
fin  de  l'année,  mais  les  stocks  étaient  déjà  insuffisants.  La  ré- 
colte de  1902  ne  s'annonce  pas  sous  des  auspices  favorables  ; 
l'opinion  générale  est  qu'elle  n'atteindra  pas  40,000  charges  ; 
cependant  cette  évaluation  paraît  quelque  peu  pessimiste  à  cer- 
tains spécialistes  qui  comptent  sur  près  de  50,000  charges. 

Grignons  d'olives.  —  Smyrne  et  les  environs  (Aïvaly  et 
le  golfe  d'Adramiti)  exportent  dans  une  année  de  bonne  récolte 
plus  de  10,000  tonnes  de  grignons  d'olives.  L'usine  de  la  Ganée 
entreprise  française,  n'achète  les  grignons  de  l'Asie  Mineure 
qu'en  cas  d'insuffisance  de  la  récolte  de  l'ile  de  Crète;  Marseille 
n'achète^  pas  directemant  dans  le  Levant  car  elle  trouve  chez 
elle,  les  envois  en  consignation  de  grignons  de  notre  prove- 
nance; ses  acquisitions  se  font  sur  la  base  de  12  0/0  de  rende- 
meni  d'huile,  tout  degré  inférieur  donnant  lieu  à  une  réduciion 
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p'Qportionnelle  calculée  sur  le  prix  d'achat  et  les  frais  de  fabri- 
ccation  qui  sont  les  mêmes  pour  tout  pourcentage.  L'Italie  achète 
seule,  directement  à  Smyrne  à  des  conditions  laissant  une  cer- 
itaine  latitude  aux  intermédiaires  qu'elle  emploie.  Aussi  est-il 
naturel  que  l'exportateur  préfère,  à  prix  égal,  céder  sa  marchan- 
dise aux  maisons  italiennes.  Les  grignons  sortant  des  moulins 
de  cette  région  titrent  de  9  à  11  0/0;  ceux  des  fabriques  de  6  à 
7  0/0.  Les  affaires  commencent  en  octobre,  mais  n'acquièrent 
de  l'importance  qu'en  novembre  et  décembre.  Én  ce  qui  regarde 
la  récolte  de  1902,  on  ne  peut  encore  se  prononcer  d  une  façon 
certaine;  si  tout  marche  à  souhait  jusqu'à  la  rentrée  du  fruit,  le 
commerce  d'exportation  de  grignons  pourra  compter  sur  les 
chiffres  approximatifs  suivants  : 

En  tonnes 

Aïdin;  grignons  de  moulins   2.000 

Golfe  d'Adramiti  et  Aïvaly,  grignons  de  moulins  ....  3.000 
—        —  —  —  fabriques.  .  .  .  b.OOO 

Soit  en  tout  ......  11.000 

Hordas.  —  C'est  la  qualité  la  plus  inférieure  des  figues;  elle 
sert,  en  Autriche,  à  la  fabrication  des  surrogats  de  café.  On 
•compte  dans  le  Levant  deux  qualités  de  hordas  ;  celle  de  Smyr- 
ne contenant  moins  d'un  huitième  de  figues  noires  et  celle  de 
Boudroum  et  de  Rhodes  formée  pour  les  3/4  de  figues  noires. 
Une  bonne  récolte  moyenne  est  évaluée  à  environ  7,000  tonnes, 
-celle  de  1901  a  atteint  le  chiffre  de  6,500  tonnes.  Autrefois  les 
hordas  se  vendaient  aussi  à  Marseille  où  ils  servaient  à  la  fabri- 
cation de  l'alcool;  il  n'en  est  plus  de  même  depuis  l'établisse- 
ment des  droits  prohibitifs.  L'année  dernière,  ce  commerce  n'a 
pas  été  h^eureux  pour  Smyrne  ;  des  ventes  à  livrer  avaient  été 
faites  à  découvert  et  au  moment  de  leur  exécution,  la  spéculation 
sévit  obligée  de  passer  par  les  exigences  des  détenteurs  qui 
obtinrent  graduellement  le  prix  de  15  fr.  3/4  les  100  kilog. 
franc  à  bord  Smyrne.  Cette  tactique  des  détenteurs  obtint 
d'autant  plus  de  succès  que  le  marché  se  trouva  à  court  de  près 
de  2,000  tonnes  qui  furent  directement  embarquées  d'Echelle- 
Neuve  pour  Trieste.  Les  envois  faits,  sur  cette  dernière  place, 
par  l'Algérie,  par  la  Grèce  (Calamata)  et  par  Echelle-Neuve  cau- 
sèrent une  réaction  qui  ramena  les  cours  à  11  fr.  3/4. 

La  récolte  prochaine  de  l'Asie  Mineure  semble  devoir  être  de 
15  à  20  0/0  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 

Si  la  figue  mâle  (ornio)  ne  féconde  pas  convenablement  les 
arbres  et  elle  semble  être  effectivement  de  qualité  mauvaise  et 
en  plus  petite  quantité  que  d'habitude,  il  est  à  prévoir  que  la 
proportion  des  figues  dites  «naturelles  »  sera  plus  abondante  et 
qu'une  bonne  partie  sera  expédiée  comme  hordas.  Cependant  si 
une  forte  demande  venant  à  faire  hausser  les  prix  des  figues 
naturelles  on  verrait  alors  les  hordas  écoulés  comme  qualité 
naturelle.  Les  récoltes  en  Grèce  et  en  Italie  sont  considérées 
comme  moyenne  et  de  bonne  qualité.  On  ne  sait  rien  encore  de 
la  récolte  algérienne. 
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Huile  d'olive.  —  L'année  a  été  mauvaise  et  a  donné  à  peine 
la  nioitié  d'une  bonne  récolte.  Les  ventes  à  Smyrne  n'ont  été 
que  d'environ  60,000  hectolitres  et  les  prix  ont  haussé  de  60  à 
75  fr.  pour  les  huiles  lampantes  et  de  67  à  80  francs  pour  les 
huiles  mangeables,  les  prix  s'entendent  par  100  kilog.  rendus  à 
bord,  baril  non  compris.  On  donne  les  chiffres  suivants  pour 
le  rendement  probable,  en  1902,  des  différents  centres  de  pro- 


duction : 

Smyrne  et  ses  environs  immédiats,  28.000  hectolitres*. 

Aïdin   140.000  — 

Baindir  et  Odemiche   28.000  — 

Métehn   168.000  — 

Âdramiti  (golfe  d')   140.000  — 

Aïvaly   84.000  — 

Soit,  en  tout    .  .  588.000  hectolitres. 


Noix  de  Galles.  —  Les  noix  de  Galles  de  l'Asie  Mineure 
sont  considérées  comme  étant  les  meilleures  de  leurs  espèces, 
elles  donnent  un  rendement  en  tanin  dépassant  le  60  0/0.  Dans 
le  temps,  Smyrne  servait  d'intermédiaire  })Our  la  vente  des  noix 
de  GaUes  de  Mossoul  et  de  la  province  d'Alep,  centre  principal 
de  production  ;  mais,  depuis  qu'Alep  et  Mossoul  vendent  leur 
produit  directement  sur  les  marchés  consommateurs,  ce  com- 
merce a  beaucoup  perdu  de  son  importance  à  Smyrne.  On 
trouve  ici  les  trois  espèces  de  noix  de  Galles  d'Alep  :  l'espèce 
noire,  la  plus  petite  en  grosseur,  mais  la  meilleure  des  trois 
sous  le  rapport  de  la  dureté  et  de  la  pesanteur  relative  ;  Tespèce 
verte,  couleur  vert  foncé,  moins  pesante  que  les  noires  et  ayant 
moins  d'aspérités  ;  l'espèce  blanche,  de  couleur  blanc  verdâtre, 
encore  plus  grosse  et  plus  légère  que  les  deux  autres. 

Les  noix  de  Galles  de  Smyrne  sont  inférieures  à  celles  d'Alep 
et  de  Trébizonde  ;  elles  sont  supérieures  à  çelles  de  la  Grèce. 
Elles  trouvent  une  vente  facile  en  Angleterre  et  en  Amérique 
pour  les  noires  et  en  Allemagne  pour  les  vertes  et  les  blanches. 
La  France  n'en  achète  guère  ;  elle  préfère  celles  de  Mossoul  et 
d'Alep. 

La  récolte  de  1901  peut  être  évaluée  à  environ  450,000  kilo- 
grammes auxquels  il  faut  ajouter  près  de  250,000  formant,  au 
début  de  la  campagne,  le  stock  restant  de  la  précédente 
récolte. 

Le  stock  était  au  commencement  de  l'année 


d'environ   100.000  kilogrammes. 

Les  arrivages  se  sont  élevés  à  près  de  .  .  .  435.000  — 

535.000  kilogrammes. 

Les  ventes  ont  porté  sur  près  de  432,000 

kilogrammes  dont  il  a  été  expédié  environ  412.000  — 

Il  restait, par  conséquent,  un  stock  disponible 
sur  place,  en  premières  et  deuxièmes 

mains,  à  la  fm  de  l'année,  d'environ.  .  .  123.000  kilogrammes. 
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La  récolte  de  1902  est  considérée  comme  devant  être  d'un 
rendement  moyen. 

Les  prix,  en  1901,  ont  débuté  à  la  parité  de  130  fr.  les  noires, 
115  fr.  les  vertes  et  110  fr.  les  blanches  par  100  kilog.  rendus 
franco  bord  Smyrne  ;  ils  ont  progressivement  baissé  à  120,  102 
et  100  fr.  jusqu'en  août;  mais,  en  septembre,  les  prévisions  pes- 
simistes formulées  sur  le  rendement  de  la  récolte  sur  pied  se- 
confirmant,  une  réaction  avait  lieu,  les  prix  haussaient  réguliè- 
rement après  chaque  opération  et  l'année  clôturait  à  140  fr.  les 
noires,  114  fr.  les  vertes  et  112  fr.  les  blanches. 

Sur  les  412,000  kilog  expédiés,  la  France  n'en  a  acheté  que 
22,800  représentant  une  valeur  de  27,300. 

Opium.  —  L'exportation  annuelle  de  l'article  a  lieu  pour  les 
destinations  suivantes  : 

Angleterre  (pour  la  fabrication  des  alcaloïdes  et  les 
reventes  aux  États-Unis  et  à  l'Amérique 

du  Sud)   77  0/0 

France   9  1/2  0/G 

Allemagne   6  1/2  0/0 

Hollande   3  0/0 

Autriche-Hongrie   2  1/2  0/0 

Belgique   1  0/0 

Italie   1/2  0/0 

100  0/0 

Les  prix,  en  1901,  ont  été  en  moyenne  de  23  1/2  fr.  à  26  fr. 
sutvant  qualité  de  pâte  et  titrage  de  morphine. 

La  France  est  tributaire  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne 
pour  la  plupart  des  alcalis  de  l'opium.  Edimbourg,  Stuttgart, 
Darmstadt  sont  des  centres  imoortants  de  fabrication  de  mor- 
phine et  d'autres  alcaloïdes.  Dans  le  temps,  le  docteur  Cons- 
tantin Paul  s'était  occupé  de  la  possibihté  d'établir  cette  fabri- 
cation en  France  et  on  nous  assure  que  le  régime  des  alcools  a 
constitué  l'empêchement  le  plus  sérieux. 

,  La  récolte  de  1902  promet  d'être  très  bonne  ;  on  l'évalue  à 
9,000  caisses. 

Orges.  —  La  récolte  de  1901  a  été  une  des  plus  fortes  que 
l'on  ait  eu  à  enregistrer  ;  elle  a  fourni  à  l'exportation  environ 
150,000  tonnes  ;  dans  ce  chitïre  sont  compris  les  embarque- 
ments qui  ont  eu  lieu  à  Dikili. 

Le  grain  était  bien  fourni  quoique  en  bonne  partie  jaunâtre, 
par  suite  de  pluies  tombées  à  l'époque  de  la  moisson.  Toutefois, 
la  qualité  en  a  été  appréciée  et  elle  a  trouvé  un  écoulement 
facile  au  Royaume-Uni,  en  Belgique  et  dans  la  Prusse  rhénane. 
L'industrie  allemande  qui,  jusqu'à  ces  dernières  années,  no 
s'intéressait  pas  aux  orges  de  ce  pays,  semble  y  prêter,  depuis 
quelque  temps,  plus  d'attention  ;  elle  trouve,  dans  les  différen- 
tes sortes  que  produit  cette  région,  des  qualités  qui  répondent 
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à  ses  besoins,  notamment  dans  les  provenances  connues  sous 
la  dénomination  d'orge  d'Ouchak. 

La  France  n'a  pas  pris,  en  1901,  dans  les  orges  exportées  de 
Smyrne,  une  participation  digne  d'être  mentionnée.  Les  droits 
de  douane,  dont  ce  produit  est  frappé  à  son  entrée  en  France, 
constituent  une  barrière  qui  ne  peut  s'ouvrir  largement  aux 
orges  exotiques  que  dans  les  années  de  disette. 

Les  prix  de  vente  ont  atteint  leur  maximum  en  juillet/auùt, 
soit  11  1/4  fr.  pour  orges  courantes,  13  fr.  pour  moyennes  et 
16  fr.  pour  supérieures  par  100  kilog.  franc  à  bord  Smyrne, 
chargement  en  grenier  et  ils  ont  atteint  leur  minimum  en  oeto- 
bre,  soit  :  10  fr.  les  orges  courantes,  11  fr.  3/4  les  moyennes  et 
14  fr.  les  supériem^s. 

La  récolte  nouvelle  (1902)  promet,  au  point  de  vue  quanti- 
tatif, d'égaler  celle  de  1901.  Les  provenances  dites  Yerbi  ne 
pourront  pas  soutenir  la  comparaison  avec  les  qualités  équiva- 
lentes de  l'année  dernière;  elles  sont  plus  minces  de  grain  et- 
généralement  plus  chargées  de  corps  étrangers.  Par  contre, 
l'orge  d'Ouchak  donne  toute  satisfaction. 

Raisins  à  boisson.  —  Ce  genre  de  raisin  se  subdivise  en 
un  grand  nombre  de  catégories,  dont  les  principales  sont: 

Aïdin,  Beylerdjé,  Guneïh,  Odemiche,  Scalanuova  (Echelle- 
Neuve),  Sokia,  Thyra,  Tzal,  etc. 

La  France,  depuis  l'application  de  son  régime  douanier  actuel, 
ne  participe  que  pour  des  quantités  insignifiantes  au  mouve- 
ment des  affaires  en  raisins  à  boisson. 

Ce  sont  les  relations  avec  l'Allemagne  qui  ont  profité  de  la 
situation  créée  à  l'article  par  l'application  de  la  loi  Gritîe.  De 
5  à  6,000  tonnes,  ses  achats  ont  progressivement  augmenté 
pour  atteindre  le  chiffre  important  de  35,000  tonnes,  qu'elle 
achète  en  Grèce  et  en  Turquie. 

Raisins  de  Chesmé.  —  La  récolte  de  1901  a  été  de  : 

Kilogrammes. 

Raisin  gros  grain  noir  environ  2.590.000 

—           rouge  (iils  Rlemé  .  .      —  2.777.000 
Raisin  sultanine   —  1.996.000 

environ  7.363.000 


Les  acheteurs  principaux  de  ces  raisins  sont  l'Autriche,  l'Al- 
lemagne et  la  Hollande.  Les  genres  Elemé  et  Sultanines  sont 
des  qualités  de  table  qui  trouvent  encore  un  certain  placement 
en  France;  il  n'en  est  pas  de  même  des  raisins  noirs  qui  ser- 
vent principalement  à  la  fabrication  du  vin  ;  leur  sort  est  celui 
que  nous  indiquions  dans  le  paragraphe  relatif  aux  raisins  à 
boisson. 
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Raisins  sultanines.  — La  récolte  de  1901  évaluée  de  25,000 
à  26,000  tonnes  a  presque  complètement  été  vendue;  il  n'en 
reste  qu'environ  600  tonnes  de  qualité  très  basse  qui  ne  pourra 
servir  qu'aux  besoins  de  la  distillerie. 

La  qualité  en  général  laissait  à  désirer  ;  aussi  les  sortes  de 
choix  bonnes  et  moyennes  furent-elles  payées  à  de  hauts  cours 
qui  réagirent  également  sur  les  secondaires  et  ordinaires.  Mais 
cette  situation  rendit  les  affaires  bien  difficiles  ;  elles  furent  sou- 
vent entravées  par  de  fortes  fluctuations,  le  plus  souvent,  sans 
écho  sur  les  marchés  consommateurs. 

Les  pays  acheteurs  de  sullanines  sont,  par  ordre  d'impor- 
tance : 

L'Angleterre  

L'Autriche-Hongrie  

L  Allemagne,  la  Belgique  et  la  Hollande 
L'Italie,  la  France  et  la  Suisse  

100  0/0 


47  0/0 
15  0/0 
33  0/0 
2  0/0 


La  récolte  de  1902,  favorisée  par  la  température,  promet  de 
donner  environ  28,000  à  30,000  tonnes.  Les  avis  des  centres 
producteurs  continuent  àêlre  satisfaisants.  La  campagne  débute 
à  des  prix  élevés  car  les  stocks  sont  épuisés  partout  et  le  peu  de 
marchandise  qui  se  trouve  encore  sur  les  marchés  consomma- 
teurs est  soutenu  à  de  hauts  cours.  Mais  il  est  presque  certain 
qu'une  réaction  à  la  baisse  se  produira  après  la  satisfaction 
des  premiers  besoins. 

On  a  parlé,  dernièrement,  de  la  siropisation  des  raisins  secs, 
il  s'agirait  d'une  préparation  spéciale  qui  donnerait  un  sirop 
pouvant  avantageusement  remplacer  le  sucre.  Si  cette  décou- 
verte est  confirmée  la  production  des  raisins  secs  trouvera  un 
nouveau  débouché  et  les  prix  s'en  ressentiront. 

Le  phylloxéra  continue  à  ravager  les  vignes,  mais  le  rempla- 
cement par  les  ceps  américains  commence  à  produire  son  effet; 
les  résultats  obtenus  ne  compensent  pas  encore  les  pertes 
subies  du  fait  de  la  maladie,  mais  il  est  à  prévoir,  qu'après 
quelques  années,  les  vignobles  reconstitués  augmenteront,  con- 
sidérablement, le  rendement  actuel  des  récoltes. 

Vallonnées.  —  La  production  annuelle  moyenne  de  la  ré- 
gion de  Smyrne  est  de  55,000  tonnes  dont  le  triage  procure  un 
travail  lucratif  à  des  milliers  d'ouvriers. 

La  qualité  du  produit  dépend  de  la  grosseur  et  de  la  couleur 
des  cupules  qui  plus  elles  sont  charnues,  plus  elles  sont  appré- 
ciées ;  les  différentes  qualités  sont  :  l''  l'Uso  Trieste  (demandée 
principalement  par  l'Italie  du  nord)  ;  2^»  la  qualité  criblée  (prise 
par  l'Allemagne,  l'Autriche  et  ritahe);  3°  la  naturelle  de  pre- 
mière et  seconde  qualité  ;  4°  1  Uso  anglais  également  en  deux 
qualités  (l'Angleterre)  ;  S''  le  Refus,  de  deux  qualités  (la  Sicile, 
le  nord  de  la  France  et  parfois  l'Angleterre). 
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Dans  l'exportation  de  ce  produit  les  pays  ci-après  indiqués 
participent  dans  les  proportions  suivantes  : 


L'Angleterre   50  0/0 

L'Autriche-Hongrie   14  0/0 

La  Russie.   12  0/0 

L'Italie   12  0/0 

L'Allemagne.  .   9  0/0 

La  Hollande  et  la  France   3  0/0 


100  0/0 


La  récolte  de  1901-1902  était  évaluée  entre  42,000  et  45,000 
tonnes,  les  prix  s'en  sont  ressentis  et  l'on  eut  à  enregistrer  des- 
fluctuations fréquentes.  L'année  finissait  sur  les  prix  suivants  : 
criblées,  30  à  32  fr.;  naturelles,  27  à  28  fr.;  uso  anglais,  24à2ofr.; 
refus,  15  à  16  fr.  suivant  mérite,  les  100  kilog.  rendus  à  bord 
Smyrne.  La  récolte  de  1902-1903  promet  d'être  bonne. 

Sésames.  —  L'exportation  annuelle  de  Smyrne  est  évaluée 
en  moyenne  à  4,000  tonnes  représentant  la  sixième  partie  de  la 
production  totale  approximative  de  la  Turquie.  Cependant,  ce 
produit  est  d'ane  nature  très  délicate  et  souffre  beaucoup  des 
moindres  intempéries  ;  ainsi  un  été  pluvieux  assure  une  récolte 
très  abondante  ;  le  rendement  est  nul  quand  le  temps  sec  pré- 
domine. 

C'est  la  Caramanie  qui  produit  la  majeure  partie  des  sésames 
de  la  Turquie. 

La  France  n'a  acheté  en  1901  que  250  tonnes  représentant 
une  valeur  de  93,000  fr. 

Participation  de  la  France  dans  l'Exportation. 

L'exportation  totale  de  Smyrne  a  été  : 

Yaleurs . 

En  1901    403.268  tonnes.  134.134.000  francs 

—  1900    321.996    —  107.101.000  - 

En  faveur  de  1901.  81.272  tonnes.  27.033.000  francs 


Ces  chiffres  indiquent  une  différence  remarquable  de  25  0/0 
environ. 

Quels  ont  été  les  achats  delà  France  dans  les  ventes  faites  par 
Smyrne  dans  le  courant  de  Tannée  dernière  ? 

En  1901,  il  a  été  embarqué  dans  le  port  de  Smyrne  à  destina- 
tion de  Marseille,  Cette,  Nantes,  Bordeaux,  le  Havre,  Dunker- 
que,  Rouen  et  l'Algérie  un  total  de  18,760  tonnes  de  marchandi- 
ses représentant  une  valeur  de  6,063,000  fr.  (voir  annexe  n«  3). 

La  statistique  décennale  des  échanges  avec  la  Turquie  publiée 
dernièrement  dans  les  Annales  du  Commerce  Extérieur  (5* 
fascicule  année  1902  P.  154-155)  indique  comme  chiffre  provi- 
spire  des  importations  de  la  Turquie  en  France  en  1901,  la 
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somme  de  110,700,000  fr.  Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces 
chiffres  que  le  port  de  Smyrne  ne  participe  que  pour  la  faible 
part  de  5  1/2  0/0  dans  les  exportations  générales  de  la  Turquie 
à  destination  de  la  France. 

La  place  de  Smyrne  est  considérée  comme  le  marché  com- 
mercial le  plus  actif  de  l'empire  ottoman  ;  ses  négociants,  géné- 
ralement peu  routiniers  s'évertuent  à  trouver  de  nouveaux  dé- 
bouchés pour  l'écoulement  plus  avantageux  des  produits  dont 
ils  trafiquent.  C'est  ainsi  que  les  orges,  les  fèves,  les  figues,  les 
raisins,  l'opium,  les  vallonnées  sont  expédiés  de  préférence  en 
Angleterre,  en  Autriche,  en  Allemagne,  à  Anvers  où  ils  trou- 
vent des  prix  plus  rémunérateurs  qu'en  France.  Aussi  sur  une 
exportation  globale  de  403,628  tonnes  n*a-t-il  été  expédié  en 
France  que  18,760  tonnes,  soit  une  proportion  de  4,65  0/0  seu- 
lement. 

Il  est  encore  à  remarquer  que  Smyrne  n'a  vendu  à  la  France, 
en  1901,  que  pour  6,063,000  fr.  de  marchandises  contre 
7,332,800  fr.  en  1900,  soit  une  diminution  pour  le  dernier  exer- 
cice de  1,269,800  fr.  représentant  le  17  1/4  0/0. 

IMPORTATION. 

Comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  les  importations  de 
1901  ne  présentent  sur  celles  de  1900  qu'une  augmentation  de 
11  0/0;  cette  progression  n'est  pas  en  rapport  avec  le  développe- 
ment économique  général  de  la  région.  Plusieurs  facteurs  ont 
contribué  à  arrêter  l'essor  de  cette  branche  de  l'activité  com- 
merciale de  Smyrne  ;  nous  n'en  citerons  que  les  principaux  : 

1*»  L'importance  des  stocks  depuis  1900  ; 

2*^  L'insuffisance  des  dépôts  de  la  douane  et  le  stationnement 
prolongé  des  marchandises  sur  les  chalands  ; 

3°  Les  mesures  quarantenaires  qui  atteignent  beaucoup  plus 
le  commerce  d'importation  que  celui  d'exportation  ; 

4°  Un  hiver  exceptionnellement  doux,  qui  amena  une  mévente 
des  articles  de  la  saison. 

Il  est  à  espérer  que  l'abondance  des  récoltes  sur  pied,  un 
écoulement  facile  et  avantageux  de  leur  rendement  ramèneront 
une  situation  normale  qui  permettra  aux  négociants  importa- 
teurs de  se  décharger  de  leurs  stocks,  de  se  ressaisir,  de  régler 
leurs  nombreuses  acceptations  en  souffrance  et  de  profiter  enfin 
de  ce  bien-être  que  le  développement  progressif  des  nombreu- 
ses et  importantes  ressources  de  la  région  ne  peut  manquer 
d'amener, 

La  situation  respective  des  pays  fournisseurs  semble  se  dépla- 
cer ;  l'Angleterre  tient  toujours  le  premier  rang  avec  une  dis- 
tance que  le  plus  actif  de  ses  concurrents  mettra  encore  beau- 
coup de  temps  à  franchir.  En  revanche,  l'Allemagne  et  l'Autriche 
semblent  subir  un  arrêt  dans  le  développement  de  leurs  relations; 
quant  a  la  France,  dont  les  produits  sont  toujours  appréciés 
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pour  leur  qualité  et  bon  goût,  elle  perd  du  terrain  sur  notre 
marché  par  suite  de  la  cherté  des  prix  et  des  conditions  de  vente 
qu'elle  impose  à  l'acheteur. 

Le  pays,  qui  par  ses  efforts  intelligents  et  sa  persévérance  est 
parvenu  à  créer  à  son  industrie  nationale  de  vastes  champs 
d'action  est  l'Italie.  11  y  a  quelque  temps  encore,  elle  bénéficiait, 
il  est  vrai,  de  l'agio  entre  l'or  et  le  papier;  mais,  malgré  la  dis- 
parition presque  complète  de  cette  différence  du  change,  ses 
ventes  dans  notre  région  progressent  au  détriment  des  concur- 
rents qui  l'avaient  précédée  sur  les  marchés  consommateurs. 
Sa  supériorité  provient,  dit-on,  du  bon  marché  chez  elle  de  la 
main-d'œuvre  et  du  perfectionnement  de  son  outillage  indus- 
biel  qui  est  de  création  toute  récente. 

Mais,  tous  les  pays  européens,  l'Italie  elle-même,  auront  bien- 
tôt à  compter  avec  une  concurrence  naissante  mais  déjà  formi- 
dable; celle  des  États-Unis  d'Amérique  dont  les  prix,  dans  pres- 
que tous  les  articles,  délient  toute  compétition.  La  condition  de 
paiement  au  comptant,  qu'ils  imposent  encore,  arrête  tant  soit 
peu  les  commandes  ;  mais  le  jour  n'est  pas  loin  où,  mieux  ren- 
seignés sur  la  valeur  des  places  de  consommation  et  sur  le  crédit 
qu'ils  pourront  accorder  aux  négociants,  ils  lutteront  avec  leurs 
devanciers  par  les  facilités  qu  ils  consentiront  au  commerce 
comme  ils  luttent  déjà,  à  leur  avantage,  par  le  prix  et  la  qualité 
de  leurs  produits. 

Allumettes.  —  Importation  en  1901,  6,253  caisses  pesant 
513,698  kilog.  et  valant  223,000  fr. 

Les  allumettes  en  bois  sont  importées  de  l'Autriche.  Le  syn- 
dicat formé  par  les  fabriques  :  B.  Fiirlh  de  Vienne,  Pojatzi,  Leb- 
hertz  et  autres  a  presque  monopolisé  le  commerce  de  cet  article. 
Les  qualités  les  plus  usitées  sont  les  impériali,  les  Galvanizzati, 
les  Zolfati,  les  Salone  rosso  et  les  Esca;  elles  nous  arrivent  en 
toutes  grandeurs,  et  toutes  sortes  d'emballages  mais  principale- 
ment en  paquets  de  12  boites.  La  quantité  approximative 
annuelle  des  importations  autrichiennes  est  de  3,000  caisses 
pesant  brut  environ  250,000  kilog. 

L'industrie  suédoise  conserve  toujours  le  premier  rang  en  ce 
qui  concerne  les  allumettes  de  sûreté  dites  Safety  Matches. 
L'Allemagne  a  vainement  essayé  d'introduire  ses  produits. 

Quant  aux  allumettes  en  cire,  c'est  toujours  l'Italie  qui  en  est 
le  prmcipal  fournisseur. 

Beurre.  —  L'étranger  fournit  à  la  place  de  Smyrne  environ 
200,000  kilog.  par  an;  les  fournisseurs  presque  exclusifs  sont 
l'Italie  (boites  de  1/4,  de  1/2  et  1  kilog,)  et  l'Angleterre  (boîtes 
de  1/2, 1,  2,  7  et  14  Ibs.  i.  Le  beurre  d'Italie  n'est  pas  toujours 
pur;  celui  fournit  par  l'Angleterre  est  plus  salé  que  ne  le  désire- 
rait le  consommateur  du  pays. 

L'industrie  française  aurait  dû  avoir  une  large  part  dans  ce 
commerce.  Un  peu  d'initiative  de  la  part  de  nos  fabricants  et  un 
bon  agent  suffirîjient. 
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Briques  et  tuiles.  —  La  fabrication  indigène  des  i)riqiies 
creuses  a  porté  un  coup  mortel  à  l'importation  étrangère  qui  a 
presque  complètement  cessé. 

Les  autres  sortes  de  briques  (pressées  rouges)  que  Tindustrie 
locale  ne  produit-pas,  continuent  à  être  importées  mais  en  quan- 
tité insigniûante  :  2d,000  pièces  par  an  au  plus. 

Quant  aux  tuiles  indigènes  creuses  elles  sont  livrées k  un 
prix  tellement  bas  qu'il  est  impossible  au  produit  européen  de 
leur  faire  concurrence;  le  petit  format  est  livré  à  18  îr.  le  mille 
rendu  à  pied  d'œuvre. 

Si  la  France  arrivait  à  baisser  son  prix  pour  les  tuiles  plates 
qui  ne  sont  pas  fabnqués  ici,  elle  doublerait  aisément  le  chiffre 
de  ses  ventes  au  détriment  de  la  consommation  des  tuiles 
creuses  indigènes. 

Chapeaux  de  feutre.  —  L'importation  annuelle  s'élève  à 
près  de  10,000  douzaines  de  cliapeaux  en  mérinos  et  en  feutre 
,   souple  et  dur  (imper).  Dans  ce  chilfre  ne  sont  pas  compris  les 
actiats  directs  faits  par  les  îles. 

Il  y  a  dix  h  quinze  ans  la  France  était  à  Smyrne  le  fournis- 
seur principal  de  cet  article;  elle  s'est  laissée  distancer  par 
l'Italie  et  aujourd'hui  elle  ne  fournit  tout  au  plus  que  300  dou- 
zaines par  an. 

Elle  pourrait  reconquérir  ce  marché  en  fabriquant  le  feutre 
et  mérinos  genre  mat  préféré  et  en  modifiant  ses  conditions  de 
vente. 

Chapeaux  de  paille.  —  Nous  en  avions  presque  le  mono- 
pole lorsqu'en  1900,  l  ltalie  fit  quelques  essais  qui  réussirjent  si 
bien  qu'en  1901  elle  accaparait  plus  de  la  moitié  des  com- 
mandes de  Smyrne. 

Cuirs  et  peaux.  —  L'importation  des  cuirs  à  semelle  à  aug- 
menté. Elle  a  passé  de  430,000  fr.  en  1900  à  650,000  fr.  en  1901  ; 
cependant,  dans  cette  plus-value  de  220,000  fr.,  il  ne  nous  est 
revenu  qu'une  quarantaine  de  mille  francs,  la  tannerie  hon- 
groise profitant  lu  restant. 

La  tannerie  hongroise  vendait  3  à  3  fr.  10  un  article  que  l'in- 
dustrie française  ne  livrait  pas  à  moins  de  3  fr.  75.  Dans  les 
veaux  couleur  nous  maintenons  notre  situation  ;  nous  en  ven- 
dons toujours  pour  environ  250,000  fr.  contre  50,000  fr.  repré- 
sentant le  chiffre  d'affaires  fait  par  l'Allemagne  et  l'Autriche. 
Worms  fournit  toujours  les  veaux  vernis-. 

L'importation  des  peaux  brutes  de  Chine  a  sensiblement 
augmenté  au  détriment  des  cuirs  américains  délaissés  dans  ces 
derniers  temps,  par  suite  de  leurs  prix  élevés.  Ce  sont  les  mai- 
sons françaises  qui  ont  eu  la  plus  large  part  (45  à  50  0/0)  dans 
les  peaux  de  Chine  représentées  qu'elles  sont  pour  la  plupart 
à  Smyrne,  par  un  agent  français  bien  au  courant  de  l'article  et 
très  bien  vu  par  la  clientèle  de  choix  qu'il  visite;  après  la  France 
viennent  l'Angleterre  et  les  villes  d'Anvers,  Brème  et  Hambourg 
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Quant  aux  cuirs  américains  (buffles),  ils  ont  été  vendus  à 
Smyrne  par  les  places  d'Anvers  et  du  Havre.  Quelques  affaires 
ont  été  également  faites  en  buffles  de  Saigon  par  des  maisons 
françaises  et  en  peaux  de  Rangoon,  majeure  partie,  par  le 
marché  de  Londres;  quelques  maisons  grecques  établies  à 
Rangoon  ont  fait  aussi  des  aff'aires  directes  dans  nos  régions. 

Le  facteur  hongrois  s'est  introduit  depuis  moins  de  deux  ans 
dans  nos  régions,  spécialement  à  Salonique,  Andrinople,  Gons- 
tantinople  et  Smyrne  et  si  la  tannerie  française  n'y  prend  pas 
garde,  elle  ne  sera  bientôt  plus  à  même  d'entraver  les  progrès 
de  ce  concurrent  redoutable. 

Les  cuirs  hongrois  flattent  l'œil  et  sont  presque  sans  défauts 
apparents,  car  la  nature  des  peaux,  en  leur  état  brut,  est  ce 
qu'il  y  a  de  mieux,  mais  par  contre  son  tonnage  rapide  laisse 
à  désirer. 

Le  prix  pourtant  est  excessivement  avantageux  au  point 
même  que  la  tannerie  locale  a  ressenti  les  elïets  préjudiciables 
de  cette  concurrence. 

Farine.  —  Les  ventes  de  blé  de  l'année  se  sont  élevées  à 
plus  de  500,000  sacs.  La  marche  des  affaires  a  été  normale  avec 
quelques  fluctuations  de  prix  dues  tantôt  à  la  demande  plus 
active  de  la  minoterie  locale  et  tantôt  aux  mesures  quarante- 
naires  qui  ont  entravé  momentanément  à  une  ou  deux  reprises 
les  exportations  dans  les  îles.  Le  chiffre  ci-dessus  de  500,000 
sacs  ne  représente  pas  le  mouvement  général  de  la  place,  car 
celle-ci  reçoit  de  grandes  quantités  de  farines  de  l'intérieur, 
spécialement  de  Denizli. 

La  Russie  vend  annuellement  environ  10,000  sacs  de  qua- 
lités de  choix  scvant  principalement  aux  besoins  .de  la  pâtis- 
serie. La  France  ne  trouve  un  écoulement  de  ses  farines  à 
Smyrne  que  dans  les  années  où  la  récolte  locale  est  déficitaire  ; 
tel  a  été  le  cas  en  1900  où  les  ventes  de  farines  françaises  se  sont 
élevées  à  près  de  30,000  sacs.  En  1901,  il  n'en  a  été  importé  que 
656  sacs. 

Le  commerce  d'importation  demande  que  les  farines  impor- 
tées contiennent  9  0/0  au  moins  de  gluten  et  qu'elles  ne  soient 
pas  amères  au  goût. 

Ferronnerie.  —  La  Relgique  et  l'Allemagne  sont  les  deux 
principaux  fournisseurs  de  la  place  ;  pour  ne  citer  que  quelques 
exemples  de  cette  supériorité  nous  indiquerons  les  articles  sui- 
vants avec  l'importance  de  la  participation  de  chacun  de  ces 
pays  : 


Allemagne  :  Tuiles  en  fer   70  0/0 

Fers  à   T   65  0/0 

Cercles  en  fer   50  0/0 

Colonnes  et  cornières   70  0/0 

Pelles  en  fer   30  0/0 
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Belgique  :  Fer. 

Etain 


90  0/0 
80  0/0 
50  0/0 
30  0/0 
65  0/0 
30  0/0 


Cercles  en  1er  

Colonnes  et  cornières  . 

Pelles  en  fer  

Fers  à  T  


Dans  certains  articles  c'est  l'Autriche  qui  vient  en  premier 
rang.  Elle  fournit,  sur  les  besoins  annuels,  le  54  0/0  du  fil  de 
fer,  le  80  0/0  de  métaux  en  caisses. 

L'Angleterre  fournit,  peut-être  à  elle  seule,  toute  la  tôle  galva- 
nisée et  le  cuivre.  La  France  conserve  une  place  assez  impor- 
tante dans  les  barres  de  plomb  et  la  grenaille  dont,  avec  l'Italie, 
elle  partage  le  commerce  dans  les  proportions  suivantes  : 

France  :  barres  de  plomb   70  0/0.  Grenaille  ...    35  0/0 

Italie  :  —    20  0/0.      —       ...    60  0/0 

Dans  les  articles  de  ferronnerie  rentrant  dans  la  catégorie  des 
articles  de  quincaillerie  tels  que  ustensiles  de  cuisine  et  de  table, 
instruments  de  menuiserie,  de  serrurerie,  serrures,  fers  à  re- 
passer, aiguilles,  épingles,  canifs, etc,  ellevienten  seconde  ligne 
avec  une  participation  de  27  1/2  0/0,  l'Allemagne  arrivant  pre- 
mière avec  le  30  0/0,  le  reste  est  partagé  entre  l'Autriche,  l'An- 
gleterre, la  Belgique,  la  Hollande  et  l'Italie. 

Fils.  —  Nous  ne  particfpons  dans  cette  importation  que  pour 
près  de  50,000  fr.  Le  chiffre  annuel  des  atïaires  en  fils  atteint 
cependant  10,000,000  de  fr.  dont  le  tiers  revient  à  l'Angleterre. 
L'Italie  vient  en  seconde  ligne  avec  une  part  évaluée  à  un  demi 
million  de  francs. 

Glaces  argentées.  —  Les  affaires  les  plus  importantes  sont 
faites  dans  la  qualité  cinquième  choix  dite  «  Vitrage  à  vitrer  ». 
Sur  un  ronlement  annuel  d'environ  70,000  fr.: 

La  Belgique  fournit  le   60  0/0 

La  Erance   30  0/0 

L'Allemagne   10  0/0 

L'article  belge  est  fourni  principalement  par  Tusine  de  Sainte- 
Marie  d'Oignies,!  les  glaceries  de  Courcelles,  les  glaceries  de 
Florefîe  et  l'usine  de  Moutiers-sur-Sambre,  etc. 

La  manufacture  Royale  Néerlandaise  de  Dordrecht  offre  des 
glaces  à  des  prix  convenables  mais  elle  exige  le  paiement  au 
comptant  ou  l'acceptation  de  la  traite  contre  remise  des  docu- 
ments sans  examen  préalable  de  la  marchandise.  Cette  condi- 
tion est  difficilement  acceptée  par  la  clientèle  de  Smyrne. 

L'article  italien  n'a  pu  réussir  par  suite  de  son  emballage 
défectueux . 

C'est  la  Compagnie  des  Glaces  et  Verres  spéciaux  du  Nord  à 
Jeumont  qui,  plus  large  dans  ses  conditions  que  les  autres 
usines  françaises,  arrive  à  lutter  avantageusement  contre  la 
concurrence  étrangère. 
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Papier.  —  L'Autriche  et  l'Italie  à  elles  deux  fournissent  le 
80  0/0  de  l'importation  totale,  la  première  en  papier  de  paille  et 
la  seconde  en  papiet^  de  bois . 

Nous  continuons  à  perdre  du  terrain  sur  la  fourniture  du 
papier  à  cigarettes.  La  fabrique  de  l'Isola  de  Liri,  près  Naples, 
continue  à  augmenter  le  chiffre  de  ses  affaires. 

Sur  une  importation  annuelle  se  chiffrant  à  un  million  de 
francs  en  papier  de  toutes  sortes,  nous  ne  livrons  que  75,000  fr. 
en  papier  à  lettre  principalement. 

Plumes.  —  L'importation  s'élève  à  environ  25,000  fr.  par  an 
mais  elle  tend  à  augmenter  par  suite  de  l'abandon  progressif 
du  «  Galem  »  par  la  population  turque  ;  ce  calem  est  une  espèce 
de  roseau  à  petit  diamètre  dont  on  taille  le  bout  comme  on  le 
fait  pour  la  plume  d'oie. 

Ce  sont  les  qualités  ordinaires  de  plumes  métalliques  qui 
trouvent  ici  le  placement  le  plus  facile.  Elles  sont  fournies  par 
l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Belgique  et  quelque  peu  par  la  France 
et  l'Italie. 

L'emballage  et  le  transport  de  l'article  français  sont  plus  coû- 
teux que  ceux  de  la  concurrence  et  nos  industriels  sont  plus 
difliciles  dans  leurs  conditions  de  vente.  C'est  ce  qui  explique  la 
place  effacée  que  nous  occupons  dans  cette  importation. 

Produits  chimiques,  médicaments,  droguerie  et 
parfumerie.  —  L'importation  totale  annuelle  évaluée  à  800,000 
francs  se  répartit  comme  suit,  le  chiffre  indiqué  pour  l'Angle- 
terre comprenant  la  participation,  insignifiante  d'ailleurs,  des- 
Etats-Unis  : 

France   '     40  0/0 

Allemagne   32  — 

Angleterre   8  — 

Itahe   7  1/2- 

Autriche   7  — 

Belgique   3  — 

Suisse   2  1/2  - 

100 


Rien  qu'en  parfumerie  nous  livrons  pour  plus  de  60,000  fr. 
par  an.  L'Angleterre  est,  après  nous,  le  principal  fournisseur  de 
Smyrne,  avec  ses  marques  renommées  :  Atkinson  et  The  Crown 
Perfumery. 

Tapis  européens.  —  Importation  en  1901  :  ballots  459, 
kilog.  66,95:2  principalement  en  tapis  anglais  connus  sous  les 
noms  de  tapestry  et  de  jute  carpets. 

Les  tapestry  sont  en  pièces  de  60  à  65  yard.s  de  91  centimètres 
et  d'une  largeur  de  50  à  52  pouces  anglais  (1  m.  35  à  1  ni.  40). 

Les  jutes  en  pièces  de  40  yards  (36  mètres)  mesurant  34  à  36 
pouces  de  largeur  (92  à  97  centimètres). 
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Les  prix  de  vente  sont  les  suivants  : 

6  à  7  pences  par  yard  1(îs  jute  carpets  (0  fr.  75  par  mètre) 
2  à  2  1/2  schellings  par  yard  les  tapestry  (3  fr.  15  —  ). 
L'acheteur  exige  un  emballage  soigné  en  ballots  recouverts 
de  toile  cirée,  de  paille,  et  enfin  de  canevas  II  exige  encore  la 
régularité  du  dessin  pour  le  rajustement  des  lais.  C'est  l'irré- 
gularité dans  le  dessin  du  tapis  qui  a  lait  avorter  certaius  essais 
de  l'industrie  française  du  tapis. 

Tissus.  -—  Dans  les  cotonnades  rouges  et  blanches  et  les 
indiennes  imprimées,  l'Angleterre  tient  le  premier  rang  (80  0/0); 
l'Italie  réussit  dans  les  flanelles  imprimées  et  dans  certaines 
étoffes  de  fantaisies;  sa  participation  est  de  14  0/0. 

Les  tissus  de  coton  écru  jacquards,  oxford,  elc,  sont  fournis 
par  l'Italie  et  l'Angleterre . 

C'est  ce  dernier  pays  encore  qui  livre  le  40  0/0  des  draps 
importés,  l'Autriche  n'arrivant  qu'en  seconde  ligne  avec  le 
25  0/0.  La  France  n'est  représentée  dans  ce  commerce  que  par 
un  12  1/2  0/0  qu'elle  livre  dans  des  qualités  de  choix.  L'Alle- 
magne fait  le  15  0/0  des  aftaires  dans  les  qualités  moyennes. 
Quant  aux  qualités  ordinaires  c'est  la  Belgique  qui  les  fournit. 

Notre  participation  dans  les  manufactures  de  laine  se  réduit 
à  presque  rien  (4  0/0)  mais,  par  contre,  nous  fournissons  le 
50  0/0  des  importations  de  soieries,  suivis  par  l'Italie  qui  fait  le 
15  0/0  dans  le  demi-soie,  les  satins  duchesse  et  les  foulards.  La 
Suisse  vient  en  troisième  ligne  avec  une  part  s'élevant  à  plus  de 
12  0/0  dont  la  majeure  partie  en  taffetas,  foulards,  satins  et 
rubans. 

Dans  les  rubans  de  Saint-Etienne,  nous  nous  sommes  laissés 
distancer  par  l'Allemagne,  l'Italie  et  la  Suisse  dont  les  prix  sont 
inférieurs  aux  nôtres.  Pour  ces  seuls  rubans  la  place  achète 
annuellement  environ  50  à  60,000  fr. 

Verreries.  —  Importation  annuelle  : 

Cristal  

Demi-cristal  

Verrerie  ordinairé  moulée 


15.000  francs. 

30.000  - 

200.000  — 

245.000  francs. 


La  France  tient  une  place  modeste  dans  cette  importation. 
Elle  pourrait  augmenter  ses  ventes  en  diminuant  les  frais  de 
transport  et  d'emballage  et  en  livrant  f.  o.  b.  Smyrne.  Elle  ferait 
bien  également  d'étudier  les  articles  fournis  par  les  industries 
belge  et  allemande  et  de  les  imiter,  si  elle  tient  à  lutter  contre 
leur  concurrence. 

Participation  de  la  France  dans  les  importations. 

Faute  de  statistiques,  il  est  matériellement  impossible  d'indi- 
quer d'une  façon,  même  approximative,  la  nature,  le  poids  et 
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la  valeur  des  marchandises  que  la  France  vend  h  Smyrne.  Les 
agences  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  et  de  la 
Compagnie  Fraissinet,  donnent,  annuellement,  à  la  Chambre 
de  Commerce  française,  un  relevé  de  leurs  débarquements  à 
Smyrne,  mais  ces  relevés  n'indiquent  que  le  nombre  des  colis 
débarqués  sans  indication  de  nature,  de  poids,  ni  de  valeur;  on 
pourrait  arriver  à  donner,  approximativement,  ces  détails  par 
un  travail  aussi  long  que  minutieux,  mais  celui-ci  ne  serait 
quand  même  d'aucune  utilité  pratique,  car,  afin  de  donner  un 
aperçu  général  des  achats  faits  en  France,  il  faudrait  pouvoir 
ajouter,  aux  importations  signalées  par  les  deux  susdites  com- 
pagnies françaises,  les  marchandises  qui  nous  arrivent  du  nord 
de  la  France,  par  embarquement  sur  vapeurs  étrangers  à  Dun- 
kerque  ou  au  Havre  et  surtout  celles,  en  grandes  quantités,  qui 
nous  sont  adressées  par  la  voie  d'Anvers.  Il  est  matériellement 
impossible  d'avoir  ces  données,  les  marchandises  arrivant  d'An 
vers  étant  indiquées  sur  les  manifestes  comme  étant  de  prove- 
nance belge. 

Ne  semble-t-il  pas  étonnant  que  des  marchandises  françaises 
qui  auraient  pu  être  embarquées  dans  un  de  nos  grands  ports 
soient  dirigées  vers  un  port  étranger?  C'est  là,  croyons-nous, 
une  conséquence  regrettable  de  la  cherté  des  transports  par 
voie  de  terre  et  non  de  l'élévation  du  fret  maritime. 

En  France  il  n'existe  pas,  une  entente  suffisante  entre  nos  com- 
pagnies de  transports  par  voie  ferrée  et  par  canaux  et  nos  com- 
pagnies de  navigation.  A  l'étranger,  à  l'Allemagne  surtout,  les 
compagnies  de  transport  ont  compris  qu'elles  avaient  intérêt  à 
s'unr,  à  réduire  leurs  frais  au  minimum  et  à  tirer  profit  du 
développement  que  le  commerce  d'exportation  retirerait  de  frets 
établis  à  forfait  depuis  le  point  de  départ  de  la  marchandise  jus- 
qu'à sa  destination  extrême.  Les  résultats  acquis  ont  compensé 
largement  les  réductions  consenties. 

Ce  qui  fait  la  force  et  par  conséquent,  le  succès  de  nos  rivaux 
ce  sont  : 

1«  Les  voyages  personnels  des  industriels  qui  viennent  étudier 
8ur  place,  les  besoins  de  la  consommation,  le  goût  des  clients, 
la  valeur  morale  et  pécuniaire  des  acheteurs  ; 

2«  L'envoi  fréquent  de  commis-voyageurs  qui  tiennent  leurs 
maisons  au  courant  des  modifications  dans  les  besoins  locaux, 
qui,  par  des  pouvoirs,  généralement  plus  étendus  que  ceux 
dévolus  aux  agents,  réussissent  là  où  celui-ci  a  échoué.  (Dans 
le  mouvement  annuel  des  voyageurs  de  commerce  l'élément 
français  représente  à  peine  le  5  0/0.) 

Le  choix  d'agents  actifs  et  honnêtes  choisis,  surtout  parmi 
leurs  nationaux  qui,  à  égalité  de  conditions  et  de  prix,  accor- 
dent naturellement  la  préférence  à  l'industrie  de  leur  pays. 

Tout  en  suivant  cet  exemple,  nous  devrions  en  outre  : 

V  Établir  les  prix  des  articles,  coût,  fret,  assurance  Smyrne, 
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de  façon  à  ce  que  l'acheteur  n'eut  plus,  pour  connaître  le  prix 
exact  de  revient  qu'à  ajouter  le  montant  des  droits  d'entrée  ; 

2°  Montrer  dans  le  traitement  des  affaires  une  certaine  téna- 
cité ;  ne  pas  se  laisser  décourager  par  les  premiers  insuccès  ; 
reprendre  deux  et  trois  fois,  comme  le  font  nos  rivaux,  la  mar- 
chandise qui  n'a  pas  plu  à  l'acheteur  et  la  remplacer  ; 

3°  Ne  pas  dédaigner  la  petite  commande  ;  commencer  même 
par  travailler  sans  bénéfice  ;  en  un  mot  savoir  semer  pour  ré- 
colter ; 

4^  Limiter  les  profits  pour  augmenter  les  ventes  ; 

5*  Ne  pas  avoir  de  conditions  de  paiement  établies  ;  les  varier 
suivant  la  solvabilité  du  client  ; 

6»  Enfin,  et  surtout,  imiter  les  qualités  livrées  par  la  concur- 
rence et,  au  besoin,  modifier  notre  fabrication. 


INDUSTRIE 

Le  peu  d'encouragement  qu'elle.reçoit  de  la  part  des  autorités 
locales,  les  entraves  et  les  exactions  dont  elle  est  souvent  l'objet 
arrêtent  son  essor. 

Bien  des  essais  ont  été  abandonnés,  après  des  pertes  relative- 
ment importantes. 

Sous  une  administration  intelligente  et  surtout  intègre,  ce 
pays  qui  produit  beaucoup  de  matières  premières,  aurait  pu 
se  créer  des  ressources  nouvelles  par  le  développement  de  l'in- 
dustrie ;  non  seulement,  il  aurait  pu  diminuer  de  plus  en  plus . 
sa  demande  aux  fabricants  étrangers,  mais  encore  aller,  sur 
grand  nombre  de  places  de  consommation,  faire  la  concurrence 
aux  producteurs  européens. 

Bijouterie  fine  et  ordinaire.  —  L'industrie  locale  pro- 
gresse journellement  ;  celle  de  Constanlinople  (également  mas- 
sive et  de  goût  oriental)  prend  une  large  part  dans  l'importation 
à  Smyrne,  au  détriment  des  produits  européens,  déjà  l'Europe 
ne  fournit  plus  que  le  5  0/0  des  besoins  de  la  place. 

Cadres  dorés  pour  miroirs.  —  On  en  fabrique  depuis 
peu,  en  qualité  ordinaire  livrés  à  environ  10  0/0  meilleur  mar- 
ché que  le  produit  européen  ;  la  marchandise  produite  s'amé- 
liore de  jour  en  jour  et  cette  industrie  locale  est  destinée  à  sup- 
planter presque  complètement  l'importation  étrangère. 

Cognac.  —  On  en  importe  très  peu  de  qualité  supérieure 
pour  une  clientèle  de  choix  prise  dans  les  colonies  européennes. 
L'industrie  locale  pourvoit  à  la  consommation  des  eaux-de-vie 
dans  le  pays  et  fait  même  des  ventes  importantes  dans  l'inté- 
rieur, dans  les  îles  de  l'Archipel,  sur  le  littoral  ottoman  de  la 
mer  Noire  et  en  Macédoine. 

Le  produit  indigène  est  de  qualité  inférieure  et  fabriqué  avec 
de  l'alcool  titrant  95  à  96  degrés. 
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Glaces  argentées.  —  On  transforme,  sur  place,  depuis  près 
d'un  an,  en  glace  argentée,  le  verre  importé  d'Europe. 

La  qualité  est  encore  ordinaire,  mais  elle  est  déjà  bien  supé- 
rieure à  celle  livrée  dans  les  débuts  de  l'entreprise. 

Huile  de  sulfure.  —  Il  existe,  à  Mételin,  4  usines  pour  le 
traitement  des  gri gnons  d'olive  pour  le  sulfure  de  carbone. 

Elles  possèdent  14  extracteurs  et  4  distillateurs. 

Les  14  extracteurs  sont  d'une  capacité  totale  de  124,000  kilo- 
grammes. 

Deux  de  ces  usines  produisent  elles-mêmes  le  sulfure  de  car- 
bone nécessaire  à  leurs  besoins  ;  les  deux  autres  se  le  procurent 
en  Italje. 

'Ces  quatre  usines  traitent  les  grignons  des  nombreux  moulins 
et  fabriques  de  l'île  et  en  achètent  même  sur  le  littoral  faisant 
face  à  l'ile  et  où  les  plantations  d'oliviers  sont  très  importantes. 

La  production  annuelle  de  l'huile  de  sulfure  varie  nécessaire- 
ment suivant  le  rendement  de  la  récolte  des  olives  ;  elle  a  été 
parfois  de  20,000  tonnes,  mais  elle  peut  être  évaluée  en  moyenne 
à  1,300  tonnes  dont  les  600  au  moins  sont  employées  par  les 
fabricants  de  savon  de  l'ile  même. 

L'exportation  du  surplus  de  la  production  est  faite  vers  la 
Roumélie,  Cavalla,  Rhodes,  Constantinople  et  Smyrne. 

Le  prix  moyen  en  1902  a  été  de  73  fr.  les  100  kllogr.  f.  o.  b. 
Mételin,  baril  non  compris. 

Parapluies.  —  L'industrie  locale  tend  à  remplacer  complè- 
tement la  marchandise  étrangère. 

Parfumerie.  —  L'importation  de  l'eau  de  Cologne  et  des 
savons  de  toilette  de  qualité  secondaire  à  bon  marché  tend  à 
disparaître  devant  la  concurrence  de  la  production  de  la  ville. 

Transformation  du  papier.  —  Une  grande  usine  établie 
depuis  quelques  années,  s'occupe  des  diftérentes  transforma- 
tions du  papier  (cahiers,  papier  à  lettres,  cahiers  de  papier  à 
cigarettes,  etc.,  etc.]  ;  cette  entreprise  prospère  au  grand  préju- 
dice de  l'importation  européenne. 

ASSURANCES 

Accidents.  —  Nous  ne  comptons  que  trois  compagnies  cou- 
vrant ce  genre  spécial  de  risques,  une  suisse,  une  russe  et  une 
allemande;  le  peu  d'affaires  qui  se  présentent  sont  presque 
entièrement  accaparées  par  la  Société  suisse  d'assurance  contre 
les  accidents  de  Winterthur.  Le  public  semble  peu  disposé 
encore  à  accueillir  favorablement  les  propositions  qui  lui  sont 
faites. 

Il  y  a  lieu  de  constater  que  les  accidents  sont  rares  ici,  c'est 
peut  être  dans  ce  fait  qu'il  faut  rechercher  la  cause  du  peu  de 
succès  des  essais  faits  par  les  compagnies  étrangères. 
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Néanmoins,  lorsqu'un  mouvenient  en  leur  laveur  se  sera 
dessiné,  se  seront  les  compagnies  déjà  représentées  sur  place 
qui  en  retireront  le  plus  de  profit  ;  tel  a  été  le  cas  avec  la 
branche  vie  et  nous  ne  saurions  assez  encourager  nos  compa- 
gnies nationales  à  prendre  pied  à  Smyrne  pour  s'y  trouver  déjà 
installées  au  moment  propice. 

Maritimes.  —  Les  affaires  d'assurances  maritimes  à  Smyrne 
peuvent  être  définies  en  deux  mots  : 

Primes  excessivement  réduites  ; 

Règlements  d'avaries  fantaisistes. 

Le  taux  des  primes  est  en  effet  iD^ulfisant  s'il  faut  prendre 
en  considération  le  stationnement  souvent  prolongé  de  la  mar- 
chandise sur  allèges  et  la  qualité  des  voiliers  qui  transportent 
les  produits  du  littoral  et  des  îles  de  l'Archipel. 

Les  taux  de  primes  appliqués  aux  gros  chargements  du  com- 
merce d'exportation  sont  également  insuffisants.  Ainsi,  des 
chargements  entiers  d'orges  pour  l'Angleterre  ont  été  couverts 
à  raison  de  3/8  0/0  et  les  cotons  pour  les  ports  méditerranéens 
à  moins  de  1/4  0/0  sans  exclusion  de  l'avarie  particulière.  Un 
taux  de  9/20  0/0  a  été  appliqué  aux  fruits  secs,  etc.,  etc.,  et  la 
tendance  est  à  la  baisse. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  que  toute  marchandise  exportée  de 
Smyrne  n'est  pas  assurée  sur  place.  Les  acheteurs  européens 
couvrent  chez  eux  le  risque  de  mer  d'une  bonne  partie  ie  leurs 
achats  à  Smyriie. 

Quant  aux  règlements  d'avaries,  ils  intéressent  plus  spéciale- 
ment les  marchandises  d'importation-,  ils  sont  généralement 
confiés  à  des  personnes,  souvent  de  bonne  foi,  mais  n'ayant 
presque  jamais  l'expérience  exigée  en  pareille  matière.  Cette 
expérience  serait  cependant  bien  nécessaire  dans  un  pays  où  le 
niveau  moral  du  négociant  indigène  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Il  y  a  deux  à  trois  ans  quelques  agents  avaient  essayé  de  réu- 
nir en  un  syndicat  toutes  les  agences  de  Smyrne.  Une  assem- 
blée générale  avait  été  tenue,  un  comité  avait  été  élu,  mais 
depuis  lors  on  n'a  plus  entendu  parler  de  rien. 

Les  compagnies  d'assurances  maritimes  qui  opèrent  à  Smyrne 
sont  au  nombre  de  40,  dont  deux  françaises  :  la  Foncière  et  la 
Compagnie  d'Assurances  Générales  de  Paris. 

Vie.  —  Lés  agences  en  cette  branche  d'assurances  sont  de 
création  relativement  récente  à  Smyrne,  ou,  pour  mieux  dire, 
elles  ne  se  sont  occupées  activement  de  rechercher  la  clientèle 
que  depuis  quelques  années  seulement.  La  Compagnie  «  Eagle  » 
de  Londres  a  commencé,  la  première,  à  accepter  des  polices 
d'assurances  sur  la  vie.  Longtemps  après,  1'  «  Ancre  »  de  Vienne 
s'installait  à  Smyrne,  et  aidée  par  des  courtiers  intelligents  et 
actifs,  elle  exploitait  cette  nouvelle  branche  d'assurances  dans 
ses  combinaisons  multiples. 
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L'attention  du  public  était  attirée  enfin  vers  cette  garantie 
contre  les  risques  de  l'avenir,  risques  bien  plus  certains  que 
ceux  éventuels  couverts  par  les  polices  incendie  ou  maritimes. 
Non  seulement  les  agences  déjà  établies  à  Smyrne  voyaient  leur 
branche  vie  acquérir  de  l'importance,  mais  de  nombreuses  et 
grandes  compagnies  accouraient  prendre  leur  part  dans  ce  mou- 
vement qui  se  dessinait  en  faveur  de  ce  genre  d'assurances. 

Actuellement,  il  existe  à,  Smyrne  29  compagnies  d'assurances 
vie  dont  14  anglaises,  3  autrichiennes,  3  américaines,  2  alle- 
mandes, 2  suisses,  1  russe  çt  4  françaises.  Celles-ci  sont  la 
«  Nationale  »,  «  l'Union  »,  «  l'Urbaine  »  et  enfin  le  «  Phénix  », 
dent  l'agence,  de  création  récente,  déploie  une  grande  activité. 

Comme  partout  ailleurs,  les  compagnies  ont  à  combattre  ici 
la  forte  concurrence  des  compagnfes  américaines  dont  les  pro- 
positions en  apparence  favorables  sont  facilement  accueillies 
par  un  public  qui,  en  toutes  choses,  ne  vise  qu'au  bon  marché. 

De  tous  les  genres  d'assurances,  la  branche  vie  est  celle  qui  a 
encore  à  Smyrne  un  avenir  sérieux  devant  elle.  Les  asssurances 
maritimes  et  les  assurances  contre  l'incendie  n'ont  de  nouvelles 
chances  de  réussite  que  si  leur  agent  est  aidé  par  sa  situation 
personnelle  et  ses  relations.  Tout  ou  presque  tout  est  déjà  assuré 
et  la  formation  d'un  portefeuille  n'est  plus  qu'une  affaire  de  sym- 
pathie, de  préférence,  d'intérêt  ou  d'obligation.  Il  n'en  est  pas 
de  même  en  matière  d'assurances  vie.  Si  beaucoup  a  déjà  été 
fait,  il  reste  encore  pour  les  compagnies,  qui  viendraient  s'ins- 
taller dans  cette  ville,  un  vaste  champ  à  exploiter. 

Incendie.  —  La  première  agence  d'assurances  incendie  fut 
fondée  à  Smyrne  en  1863  par  la  «  Royal  Insurance  Company  » 
suivie  de  près  par  le  «  Sun  ». 

Il  existe  aujourd'hui  trente  compagnies  d'assurances  incendie  . 
opérant  à  Smyrne  dont  18  anglaises,  3  allemandes,  '^autrichien- 
nes, 1  hollandaise,  1  ottomane,  1  russe,  1  suisse  et  deux  fran- 
çaises. Celles-ci  sontr  «  Union  »  et  le  «  Phénix  ».  Il  en  existe 
encore  une  autre  la  ^  Solidarité  de  Nantes  »,  mais  son  nom  ne 
figure  ni  sur  la  liste  du  syndicat  des  assureurs,  ni  sur  celle  des 
compagnies  entretenant  la  brigade  de  pompiers.  L'  «  Union  »  et 
le  a  Phénix  »  sont  représentés  par  des  personnes  connues  et 
influentes  qui  certainement  sauront  en  accroître  le  portefeuille. 

Syndicat.  —  Toutes  les  compagnies  représentées  à  Smyrne 
(à  l'exclusion  de  la  «  Solidarité  de  Nantes  »)  sont  syndiquées. 
Elles  ont  un  tarif  et  des  statuts  communs.  Les  constructions 
sont  divisées  en  deux  catégories  générales,  pierre  et  frenghi, 
tzatma.  La  pierre  est  la  construction  massive.  Le  frenghi  est  un 
mur  en  pierre  généralement  de  moindre  épaisseur  mais  dans 
la  partie  intérieure  duquel  sont  enchâssés  des  madriers.  Le 
tzatma  est  un  mur  fait  de  madriers  entre-croisés  dont  les  inters- 
tices sont  remplis  de  pierre  et  de  mortier;  dans  le  tzatma  le 
madrier  est  à  découvert  des  deux  côtés  du  mur  présentant  ainsi 
un  aliment  facile  au  feu. 
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Les  couvertures  sont  de  3  catégories  :  voûte  turque,  voûte 
française  et  terrasse,  tuiles. 

Les  primes  initiales  sont  les  suivantes; 

Voûte  Voufe 

turque,  française.  Tuiles. 

Bâtisses  en  :                                       —          —  — 

Pierre  et  i'renghi                                1/4  0/0     3/8  0/0  1/2  0/0 

Tzatma  (totalité  attenant  à  du  tzatma;  1  1  /2  0/0  1  1/2'  0/0 

Tzatma  (totalité  ou  en  partie)  isolé.  .  1  0/0  1  0/0 
Tzatma  (totalité  ayant  du  tzatma  à  une 

distance  moindre  de  6  mètres  ...  1  1/4  0/0  1  1/4  0/0 

Escomptes  :  Bâtisses  :  Il  est  de  30  0/0  sur  les  bâtisses  en 
pierre  et  frenghi  sises  sur  les  quais  et  la  rue  parallèle,  sur  les 
magasins  de  même  construction  servant  de  dépôt  aux  marchan- 
dises d'exportation.  Il  est  de  15  0/0,  pour  le  reste  de  la  ville, 
les  magasins  d'articles  d'importation  et  les  constructions  en 
tzatma. 

Contenus  : 
Marchandises  d'exportation,  30  0/0. 

—  d'importation  en  dépôts  fermés  20  0/0. 

—  de  vente  au  détail  pas  d'escompte. 
Mobilier  quai  et  rue  parallèle  30  0/0. 

—    dans  le  reste  de  la  ville  15  0/0. 

Il  y  a  certaines  surprimes  pour  le  coton,  le  pétrole,  les  maga- 
sins (le  la  douane  les  bâtisses  en  construction,  etc. 

Un  escompte  supplémentaire  est  accordé  aux  institutions 
religieuses  et  à  certains  établissements  d'intérêt  public  ou 
occupés  par  les  administrations  locales. 

Les  fabriques,  usines,  presses  à  coton,  minoteries,  etc.,  for- 
ment des  risques  spéciaux  non  compris  dans  le  tarif. 

Il  est  à  remarquer  que,  d'une  façon  générale  et  à  part  le  coton 
et  le  pétrole,  la  nature  de  la  marchandise  n'est  pas  prise  en 
considération. 

Le  syndicat  est  affilié  au  Fire  Offices  Gommittee  (Foreign)  de 
Londres. 

Il  est  administré  par  un  comité  élu  en  Assemblée  générale 
annuelle,  et  composée  de  quatre  agents  de  compagnies  anglai- 
ses et  de  trois  âgents  de  compagnies  non  anglaises. 

En  cas  d'infraction,  volontaire  ou  non,  au  tarif,  la  police  irré- 
gulière est  annulée  pour  un  an. 

Lorsqu'un  agent  a  une  prime  en  souiTrance,  il  avise  ses  collè- 
gues qui  sont  tenus  de  ne  pas  assurer  le  client  débiteur  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  réglé  la  prime  due  par  lui  à  son  premier  assureur. 

Brigade  de  pompiers .  —  La  Transatlantique  et  le  Phénix 
autrichien  n'en  font  pas  partie. 

L'entreprise  est  dirigée  à  Smyrne  par  un  comité  élu  de  cinq 
membres.  La  haute  direction  appartient  au  «  Sun  »  de  Londres. 
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Les  frais  sont  couverts  par  une  extra  surcharge  de  7  1/2  G/0 
sur  la  prime  brute  des  polices  et  par  un  versement  annuel  de 
10  liv.  st.  par  compagnie.  C'est  lé  «  Sun  »  de  Londres  qui  est 
chargé  du  mouvement  de  caisse. 

Un  secrétaire  attaché  au  Comité  et  appointé  est  chargé  de 
l'exécution  des  décisions  de  celui-ci  et  du  contrôle  de  la  brigade. 
Celle-ci  se  compose  : 

Un  premier  officier  commandant; 

Un  second  officier  ; 

4  sergents  ; 

14  réguliers  ; 

12  auxiliaires  internes  à  salaire  fixe.  En  cas  de  besoin,  la 
direction  est  autorisée  à  faira  appel  au  concours  d'auxiliaires 
supplémentaires. 

Les  dépenses  pour  l'année  1901  se  sont  élevées  à  54,000  fr. 

Installée  au  centre  de  la  ville,  bien  dressée  et  bien  disciplinée, 
utilisant  les  bouches  à  incendie  de  la  Compagnie  des  eaux  de 
Smyrne,  la  brigade  rend  d'excellents  services  qui  ne  sont  peut- 
être  pas  appréciés  comme  ils  mériteraient  de  l'être.  Elle  aurait 
pu  faire  mieux  encore  si  elle  était  laissée  libre  de  perfectionner 
son  système  d'avertissement,  mais  le  gouvernement  local  ne 
permet  pas  l'installation  d'avertisseurs  électriques  ou  télépho- 
niques. 

Corps  sauvetage.  —  C'est  un  corps  de  formation  récente 
composé  de  40  personnes  disséminées  dans  la  ville  et  chargées 
du  sauvetage  des  effets,  marchandises,  etc.,  au  moment  de  l'in- 
cendie; avant  la  formation  de  ce  corps,  la  majeure  partie  des 
objets  sauvés  disparaissait.  La  perte  aujourd'hui  se  réduit  à  des 
proportions  insignifiantes.  A  tour  de  rôle  et  par  équipe  de  qua- 
tre hommes,  ces  personnes  sont  de  service  à  la  brigade  et  par- 
tent pour  le  lieu  du  sinistre  au  premier  avis,  bientôt  rejoints  par 
leurs  collègues  accourus  au  bruit  du  canon  d'alarme. 

Les  hommes  du  corps  de  sauvetage  n'ont  pas  de  paye  fixe. 
Ceux  présents  à  un  incendie  et  qui  y  ont  travaillé  reçoivent 
4  îr.  20.  Jusqu'au  règlement  du  sinistre,  ils  sont  chargés  de  la 
garde  des  objets  ou  marchandises  sauvés  et  des  bâtisses  en  par- 
tie incendiées.  Les  hommes  de  garde  sont  payés  4  Ir.  20  par 
jour  et  8  fr.  40  par  nuit. 

Ce  corps  est  sous  la  direction  d'un  Français  négociant  et  agent 
d'assurances  qui  en  a  été  le  fondateur. 

Profits  et  pertes.  —  On  ne  peut  indiquer  que  les  résultats 
des  compagnies  faisant  partie  de  la  Brigade  de  1901  : 

Francs . 

Primes  brutes  encaissées  sans  déduction  des  escomptes  et 
du  7  1/2  0/0  d'extra  915.000 

1«  La  moyenne  des  escomptes,  environ  ......  185.000 

2"  Les  trais  d'administration,  de  la  direction  d'a- 
gence de  commissions,  etc.,  évalués  à  minimum 
30  0/0,  le  montant  des  primes  nettes  d'escomptes.  219.000 

3«  Les  frais  de  la  Brigade  fvoir  annexe  n«  6) .  .  .  .     52-000  ^56.060 
Il  ne  reste  comme  encaissements  net  que  francs   459.000 
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Les  sinistres  de  1901  s'étant  élevés  à  1,135,000  fr.  il  ressort 
«ne  perte  de  676,000  fr. 

Cette  situation  est  due  principalement  à  l'impunité  accordée 
aux  auteurs  des  incendies  criminels  dont  le  nombre  augmente 
d'une  façon  inquiétante  et  qui  représente  le  95  0/0  de  la  totalité 
des  incendies. 

Faut-il  en  conclure  que  créer  une  agence  d'assurances  incen- 
die à  Smyrne  est  une  mauvaise  entreprise? 

Un  agent  intelligent,  circonspect  et  qui  rechercherait  plutôt 
la  qualité  que  la  quantité  de  son  portefeuille,  pourrait  encore 
procurer  des  profits  à  la  compagnie  qu'il  représenterait.  Nous 
en  voyons  la  preuve  dans  les  résultats  acquis  par  certaines 
agences.  Il  suffirait  de  ne  pas  assurer  n'importe  quoi  et  n'im- 
porte qui  et  de  ne  confier  ses  intérêts  qu'à  un  agent  qui  les 
soignerait  personnellement  et  qui  ne  se  déchargerait  pas  de 
cette  importante  obligation  en  la  confiant  à  un  employé  hon- 
nête, peut-être,  mais  souvent  absolument  inexpérimenté. 

Autres  assurances.  —  Nous  n'en  connaissons  qu'une 
contre  la  grêle  :  «  l'Orage  ». 


MOUVEMENT  MARITIME. 

Bateaux.  Tonnage. 

Ën  1901                              5.631  1.940.240 

En  1900                             5.539  1.578.246 

En  faveur  de  1901  .  .                92  361.994 


La  comparaison  du  mouvement  général  de  1901  avec  celui  de 
Tannée  précédente  ne  présente  aucun  intérêt  au  point  de  vue 
spécial  de  l'industrie  et  du  commerce  français.  Pour  jeter  une 
lumièrere  plus  vive  sur  la  situation  réelle  du  pavillon  français 
comparée  avec  celle  de  ses  concurrents  européens  sur  le  mar- 
ché, il  faut  se  rappo^^ter  au  relevé  que  nous  donnons  dans  le 
tableau  comparatif  du  pavillon  européen  dans  le  mouvement 
maritime  du  port  de  Smyrne  en  1900  et  1901. 
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Il  ressort  de  ce  tableau  qu'il  y  a  vu  une  augmentation  de  ton- 
nage, en  1901,  sous  pavillon  européen  de  259,457  tonnes,  soit 
43  1/4  0/0.  La  part  de  chacun  des  pavillons  intéressés  est  la 
suivante  : 


Dans  cette  participation,  la  France  vient  quatrième.  Mais  si 
nous  comparons  l'augmentation  de  tonnage  spécial  à  chaque 
pavillon  nous  voyons  : 

Que  l'Espagne,  dont  le  service  est  d'établissement  récent,  a 
plus  que  quintuplé  son  tonnage  en  1901. 

Que  la  Belgique  l'a  augmenté  de  46.75  0/0. 
L'Autriche,  de  37.55. 
La  Russie,  de  32.65. 
L'Allemagne,  de  25. 
L'Angleterre,  de  17.80. 
La  Hollande,  de  11 .25. 
La  France,  de  9.57, 
et  l'Italie,  de  6.30. 

L'activité  déployée  par  les  marines  concurrentes  est  visible, 
nous  n'arrivons  qu'au  8^  rang. 

Il  est  à  remarquer  que  les  deux  tiers  des  18,760  tonnes  de 
marchandises  que  Smyrne  a  embarqué  en  1901  à  destination 
de  la  France  ont  voyagé  sous  pavillon  étranger  en  calculant 
une  moyenne  de  13  fr.  de  fret  par  tonne,  c'est  une  perte,  en 
chiffres  ronds,  de  160,000  fr.  pour  notre  pavillon  national. 


Russe.  .  . 
Autrichien 
Anglais .  . 
Français  . 
Allemand . 
Belge.  .  . 
Espagnol . 
Italien  .  . 
Hollandais 


32.86 
27.26 
15.83 
8.51 
7.12 
3.05 
2.19 
2.21 


0.97 


100  « 


Blanc, 

Consul  général  de  France.  ' 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  12  Mars  1903. 
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PORTUGAL 

Mouvement  commercial  et  industriel 
du  Portugal  en  1900. 

Lisbonne. . .  Avant  de  commencer  Fetude  proprement  dite  de& 
transactions  commerciales  du  Portugal  avec  les  nations  étran- 
gères pour  l'année  1900,  je  vais  indiquer  sommairement  les 
pj;incipaux  genres  d'industries  auxquelles  se  livre  ce  pays. 

Le  Portugal  possède  actuellement  des  fabriques  de  tissus  de 
laine  et  de  coton  (drap,  cotonnade,  tricot,  etc.),  de  feutre  pour 
chapeaux,  de  porcelaine,  de  faïence,  de  verrerie,  de  savon 
et  bougies,  de  papier,  de  coutellerie,  de  tuiles,  d'huiles,  de 
conserves  de  poissons  et  aussi  quelques  usines  métallurgiques, 
etc.,  etc. 

Les  fabriques  de  tissus  de  laine  et  de  coton  se  trouvent  à  Bar- 
cellos,  au  nord  de  Porto,  à  Alcobaça,  à  Torres-Novas,  à  Lis- 
bonne, à  Oeiras,  près  Lisbonne,  à  Arrentella  et  surtout  à  Govilhâ 
(dans  la  province  de  Beira-Baixa)  qui  est  le  principal  centi-e  de 
cette  industrie. 

On  peut  calculer  leur  nombre  à  une  centaine  environ,  dont 
une  vingtaine  assez  importantes. 

En  outre  de  cette  industrie  qui  est  de  beaucoup  la  plus  con- 
sidérable, on  fabrique  à  Braga  (au  nord  de  Porto),  des  chapeaux 
de  feutre.  Mais  cette  fabrication  est  presque  entièrement  desti- 
née à  la  consommation  locale  et  de  la  province  de  Douro.  Ce 
sont  des  chapeaux  ronds,  au  bord  démesurément  large,  desti- 
nés surtout  aux  hommes  du  peuple  et  aux  campagnards.  Mais 
à  part  cette  coiffure  distinctive  et  spéciale  au  pays  Braga  comme 
Lisbonne,  commence  à  fabriquer  le  chapeau  de  feutre  dur,  dit 
anglais. 

Cette  fabrication  devient  importante  et  le  feutre  en  est  de 
bonne  qualité. 

La  porcelaine  et  la  faïence  ont  leurs  principaux  centres  de 
production  à  Sacavem,  petite  localité  près  de  Lisbonne,  et  à 
Vista-Alegre,  près  de  Porto.  Il  existe  aussi  à  Lisbonne,  Porto  et 
Extremoz  d'autres  fabriques  de  ce  genre  mais  dont  la  fabrica- 
tion est  tout  à  fait  inférieure. 

Seule  la  fabrique  de  Vista-Alegre  fait  de  la  porcelaine  pouvant 
rivaliser  avec  celle  qui  vient  de  l'étranger. 

Il  faut  encore  citer  la  fabrique  de  faïence  artistique  de  «  Galdas 
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da  Rainha»  qui  a  une  grande  renommée  tout  au  moins  en  Por- 
tugal et  fait  d'ailleurs  de  forts  jolis  objets. 

Les  fabriques  de  bougies  et  savons  sont  au  nombre  de  deux. 
Elles  sont  situées  à  Lisbonne,  mais  leur  production  est  loin  de 
suffire  à  la  consommation  du  pays  qui  est  de  ce  fait  toujours 
tributaire  de  l'étranger. 

On  compte  anssi  dans  le  pays  une  douzaine  de  verreries  parmi 
lesquelles  il  faut  tout  d'abord  citer  celle  de  Marinha  Grande, 
près  de  Leiria  ;  on  y  fabrique  toutes  les  espèces  de  verre,  en 
dehors  des  glaces  qui  viennent  encore  toutes  de  l'étranger. 

La  seconde  comme  importance  est  à  Cabo  Mondego,  près 
Figueira  da  Foz.  Elle  produit  les  mêmes  qualités  que  Marinha 
Grande. 

La  fabrication  du  papier  est  assez  florissante.  Deux  fabriques 
alimentent  surtout  le  pays  :  la  première  à  Thomar,  près  de 
Coimbra  et  la  seconde  à  Abelheira,  près  Lisbonne.  Toutefois,  le 
papier  fabriqué  est  plutôt  commun  et  de  mauvaise  qualité  et 
n'empêche  pas  l'importation  étrangère  sur  une  assez  grande 
échelle. 

Par  contre,  la  coutellerie  est  encore  peu  développée  en  Portu- 
gal. Son  principal  centre  de  production  se  trouve  à  Guimaraes, 
petits  ville  au  nord  de  Porto.  Les  articles  manufacturés  à  cet 
endroit  sont  solides,  mais  peu  soignés  et  servent  surtout  aux 
gens  du  peuple  ou  de  la  campagne.  La  coutellerie  fine  provient 
toujours  de  l'étranger. 

L'industrie  de  la  brique  et  de  la  tuile  dite  de  «Montchanin»  est 
plutôt  récente  et  s'est  surtout  développée  depuis  1890.  Avant 
cette  époque  les  briques  et  les  tuiles  provenaient  toutes  de  Mar- 
seille. Il  faut  surtout  noter  la  tuilerie  de  Lisbonne  qui  appartient 
à  un  de  nos  compatriotes. 

Enfin  la  métallurgie  est  représentée  par  deux  grandes  usines  : 
l'Empreza  Industrial  Portugueza,  à  Lisbonne,  et  la  seconde  à 
Porto. 

Cependant,  parmi  les  industries  qui  enrichissent  ce  pays,  il 
faut  surtout  comprendre  :  l**  les  fabriqués  de  conserves  de  pois- 
sons —  sardines  et  thon  sous  l'huile  —  qui  sont  au  nombre 
d'une  centaine,  dont  le  quart  appartiennent  à  des  Français. 

Les  principaux  centres  de  fabrication  sont  :  Sétubal,  Gezim- 
bra,  Lisbonne,  et  plus  dons  le  nord  :  Figueira  da  Foz  et  Aveiro. 
Dans  l'Aigarve,  ces  centres  sont  situés  à  :  Lagos,  Faro,  Olhao  et 
Tavira;  2°  le  commerce  du  liège  qui  est  l'objet  d'une  assez 
grande  exportation,  ainsi  que  la  fabrication  des  bouchons  qui, 
autrefois  très  prospère,  a  bien  diminué  depuis  quelques  années. 

Si  l'on  en  juge  par  l'augmentation  de  l'importation  des  ma- 
tières premières  qui  a  presque  doublé  depuis  l'année  1897 
(comme  on  pourra  s'en  rendre  compte  par  la  suite  de  ce  rap- 
port), toutes  ces  industries  seraient  en  voie  de  prospérité. 


LISBONNE 


Malheureusement  pour  ce  pays-ci  la  réalité  ne  correspondrait 
pas,  paraît-il,  à  cette  belle  apparence,  et  le  Portugal  serait 
menacé  d'une  crise  industrielle  qui  est  même,  en  partie,  déjà 
commencée. 

En  effet,  les  industriels  portugais,  forts  des  droits  protecteurs 
régissant  depuis  1892  les  objets  manufacturés  entrant  dans  le 
royaume,  se  sont  mis  à  produire  outre  mesure  des  marchan- 
dises qui,  faute  d'acheteurs,  s'entassent  et  se  perdent  dans  leurs 
magasins. 

Celte  mévente  proviendrait,  en  outre,  de  la  prétention  qu'ils 
ont  de  faire  payer  leurs  marchandises,  presque  toujours  de 
qualité  inférieure,  le  même  prix  que  celles  qui  viennent  de 
l'étranger  après  avoir  par  conséquent  supporté  des  droits  pro- 
hibitifs qui  en  triplent  souvent  la  valeur. 

Mais  je  me  réserve  de  traiter  plus  à  fond  cette  question  inté- 
ressante aussitôt  que  j'aurai  pu  avoir  des  renseignements  plus 
circonstanciés  à  ce  sujet. 

L'examen  du  mouvement  général  de  ce  pays  avec  les  nations 
étrangères  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation  et  à  la  réexpor- 
tation, permet  de  constater  que  ce  mouvement  s'élève  à  la 
somme  de  488,085,992  fr.  (soit  125,438,100  milreis)  pendant  l'an^ 
née  1900; 

Contre,  en  1899  :  419,836,030  fr.  (114,141,000  milreis). 
~       1898  :  395,485,763  fr.  (113,899,900  — 

—  1897  :  314,578,819  fr.  (90,598,700  — 

—  1896  :  322,087,500  fr.  (92,741,200  — 

Le  chiffre  de  488,085,992  fr.  dénote  donc  une  sensible  augmen- 
tation de  68,449,962  fr.  sur  l'exei'cice  1899. 

Cette  progression  est  d'ailleurs  constante  depuis  l'année  1897 
et  c'est  par  un  total  173,507,173  fr.  que  se  chiffre  la  plus-value 
des  transactions  commerciales  générales  du  Portugal  depuis  5  ans 
soit  une  augmentation  de  plus  d'un  tiers  par  rapport  à  Tannée 
qui  nous  occupe.  Fait  remarquable  et  qui  dénote  bien  l'essor 
considérable  qu'essaie  de  prendre  ce  petit  pays  de  5  millions 
d'habitants  seulement. 

Toutefois,  comme  nous  l'avons  fait  dans  nos  rapports  précé- 
dents, nous  laisserons  de  côté  ce  chiffre  de  488,085,992  fr.  qui 
englobe  également  le  total  des  marchandises  passées  seulement 
en  transit  par  ce  pays  s'élevant  à  126,870,038  fr.  (32,665,600 
milreis)  pour  nous  occuper  plus  particulièrement  du  commerce 
réel  du  Portugal  avec  les  différents  pays  étrangers,  c'est-à-dire 
du  «  Commerce  spécial  ». 


PORTUGAL 


Comm 


Importation  et  Exportation. 


1900. 


En  francs. 

mportation  pour  la  consommation  et  exporta- 
tion nationale  ou  nationalisée  réunies.  .  .  .  360.962.490 

Marchandises  diverses   352.742.802 

Or  et  argent  en  lingots  et  monnayés   8.239.688 

Importation  pour  la  consommation   234.267.315 

Marchandises  diverses   232.390.661 

Or  et  argent  en  lingots  et  monnayés   1 .876.654 

Exportation  nationale  ou  nationalisée   126 . 715 . 175 

Marchandises  diverses   120.352.140 

Or  et  argent  en  lingots  et  monnayés   6.363.035 


En  mil  reis.   Su  fra 


92.772.500 
90.654.900 
2.117.600 


317.3 

309.12 
8.22' 


60.206.700  200.53; 

59.724.400  197.04 

482.300  3.49 

32.565.800  116.81 

30.930.500  112.07 

1.635.300  4.73 


Part  reve 


Importation  pour  la  consommation  et  exporta- 

.  tion  nationale  ou  nationalisée  réunies   29.754.863 

Marchandises  diverses   27.383.268 

Or  et  argent  en  lingots  et  monnayés   2.371.595 

Importation  pour  la  consommation.   6.628.793 

Marchandises  diverses .  .  •  .  .  .  .  5.882.490 

Or  et  argent  en  lingots  et  monnayés   746.303 

Exportation  nationale  et  nationalisée.   23.126.070 

Marchandises  diverses   21 . 500 . 778 

Or  et  argent  en  lingots  et  monnayés   1.625.292 


7.647.000  27.21 

7.037.500  25.98 
609.500  1.22 


1.703.600 

1.511-800 
191.800 


5.943.400 

5.525.700 
417.700 


4. 

77 

4. 

54  ■ 

23. 

43521 

21. 

43 

99 
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ial. 

1898.  1897.  1886. 

ilreis.  En  francs.  Enmilreis.   En  francs.  Enmilreis.  En  francs.  Enmiireii. 

1.600  326.870.428  84.005.700  273.107.782  70.188.700  275.063  813  70.691.400 

1.200  310.235.408  79.730.500  263.563.424  67.735.800  255,522.568  65.669.300 

i.400  16.631.020  4.275.200  9.544.357  2.452.900  19.541.245  5.022.100 

J.400  197.674.708  50.802.400  158.294.552  40.681.700  158.815.175  40.815.500 

).300  189.129.961  48.606.400  157,294.941  40.424.800  153.815.564  39.530.600 

].m  8.544.717  2.196.000  999.611  256.900  4.999.611  1.284.900 

).200  129.195.719  33.203.300  *  114.813.229  29.507.000  116.348.638  29.875.900 

3.900  121.105.447  31.124.100  106.268.482  27.311.000  101.707.004  26.138.700 

3.300  8.090,272  2. 079. 200  8.544.747  2.196.000  11.541.634     3  737.200 


colonies. 


3.600  27.784.616  7.140.500  19.768.093  5.080.400  18.071.206  4.644.300 

9.100  24.007.782  6. 170.000  17.592.607  4.52L300  45.541.245  3.994.100 

4.500  3.776.264  970.500  2.175.486  559.100  2.529.961  650.200 

6.900  7.146.303  1.036.600  4.175.097  1.073.000  4.732.684  1.216.300 

9.300  4.524.124  1.162.700  3.944.747  1.013.800  4.257.587  1.094.200 

7.600  2.622. J79  673.900  230.350  59.200  475.097  122.100 

i6.700  20.637.743  5.303.900  15.592.996  4.007.400  13.338.521  3.428.000 

'9.800  19.483.657  5.007.300  13.647.860  3.507.500  11.283.657  2.899.900 

6.900  1.1.54.086  296.600  î. 945. 136  499.900  2.054.864  528.100 
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On  constate  par  la  lecture  du  tableau  ci-dessus  que  le  totaF 
des  «  marchandises  diverses  ».  tant  à  l'importation  qu'à  l'expor- 
tation, s'est  élevée  à  la  somme  de  352,742,800  fr.  (90,63 i,900  mil 
reis)  pendant  l'année  1900,  soit  43,621,400  Ir.  d'augmentation 
sur  l'exercice  précédent  et  97,220,234  fr.  par  rapport  à  l'année- 
1896. 

Sur  ce  chiffre  de  352,742.800  fr.,  27,383,268  fr.  (7,037,500  mil 
reis)  représentent  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation,  la  part 
qui  revient  aux  colonies  portugaises  dans  ce  mouvement 
d'échanges.  De  la  comparaison  de  ce  dernier  chiffre  avec  celui 
de  l'année  1899,  il  ressort  pour  1900  une  augmentation  de 
1,394,552  fr.  et  par  rapport  à  1896,  celle  de  11,842,023  fr.  en 
faveur  du  commerce  de  la  métropole  avec  ses  colonies. 

Je  vais  faire  suivre  ce  premier  aperçu  du  détail  par  cat-^gorie 
des  différentes  marchandises  formant  l'ensemble  du  commerce 
spécial  du  Portugal  avec  les  pays  étrangers  et  ses  colonies  pen- 
dant l'année  1900,  les  quatre  années  antérieures  ayant  été  sup- 
primées dans  ce  texte. 

Commerce  spécial  par  classes  de  marchandises. 
Avec  les  pays  étrangers  et  les  colonies. 


Importation.  En  francs.  En  mil  reis. 

!'•  classe  :  Animaux  vivants   11.017.510  2.831.500 

2*     —     Matières  premières  pour  les  arts 

et  l'industrie   106.611.284  27.399.100' 

3*  classe  :  Fils,  tissus,  feutres  et  leurs  dé- 
rivés  25.347.082  6.514.200 

4'=  classe  :  Substances  alimentaires  ....  59.796.108  15  367.600 

5''  —  Appareils,  instruments,  machines 
et  ustensiles  servant  à  la  science,  aux 

arts,  à  l'industrie  et  à  l'agriculture.  .  .  .  13.708.950  3.523.200 

6«  classe  :  Objets  manufacturés  divers  .  .  .  15.567.315  4.000.800' 

Tares   342.412  88.000 

Total   232.390.661  59.724.400 


Exportation.  En  francs.  En  milreis.. 

1"  classe  :  Animaux  vivants   14.066.537  3.846.400 

2*    —     Matières  premières  pour  les  arts 

et  l'iudustrie   22.570.429  5.800.600- 

3"  classe  :  Fils,  tissus,  feutres  et  leurs  dé- 
rivés  9.892.607  2.542.400 

4^=  classe  :  Subtances  alimentaires   63.689.105  16.368.100 

5*  —  Appareils,  instruments,  machines 
et  ustensiles  servant  à  la  science,  aux 

arts,  à  l'industrie  et  à  l'agriculture.  .  .  .  605.058  155.500 

6«  classe  :  Objets  manufacturés  divers  .  .  .  8.628.404  2.217.500 

Total   120.352.140  30.930.500» 
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Part  revenant  aux  colonies. 


Importation.  En  francs.  Enmllreis, 

i*""  classe  :  Animaux  vivants   .4.280  1.100 

2»    —     Matières  premières  pour  les  arts 

et  l'industrie   2.629.183  675.700 

S"  classe  :  Fils,  tissus,  feutres  et  leurs  dé- 
rivés  14.397  3.700 

4«  classe  :  Substances  alimentaires.  ....  3.184.825  818.500 

5*    —     Appareils,  instruments,  machines 
et  ustensiles  servant  à  la  science,  aux 

arts,  à  l'industrie  et  l'agriculture   8.560  2.200' 

ô**  classe  :  Objets  manufacturés  divers  .  .  .  18.288  4.700 

Tares   22.957  5.900 

Total   5.882.490  1.511. 800 


Exportation.  En  francs.  Enmilreis. 

1"  classe  :  Animaux  vivants   161.868  41.600 

2"    —     Matières  premières  pour  les  arts 

et  l'industrie   809.728  208.100 

classe  :  Fils,  tissus,  feutres  et  leurs  dé- 
rivés  8.568.094  2.202.000 

4«  classe  :  Substances  alimentaires   7.570.816  1. 945.700 

S"    —     Appareils,  instruments,  machines 
et  ustensiles  servant  à  la  science,  aux 

arts,  à  l'industrie  et  à  l'agricullure.  .  .  .  505.448  129.900 

6«  classe  :  Objets  manufacturés  divers  .  .  .  3.884.824  998.400 

Total   21.500.778  5.525.700 


Tableau  indiquant  en  francs  et  par  ordre  d'impor- 
tance, la  participation  des  pays  étrangers  et  des 
colonies  dans  les  marchandises  importées  en  Por- 
tugal pendant  les  deux  dernières  années. 

IMPORTATION. 

Désignation  des  pays.  Totaux. 

Années.  1900.  1899. 

Angleterre   74.763.424  65.517.898 

Etats-Unis   34.873.151  31.362.645  ' 

Allemagne   33.531.517  28.261.089 

France.  .   19.486.770  16.930.739 
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Désignation  des  pays. 
Années. 


Totaux. 
1900.  1899. 


Espagne   17.888.716 

Brésil   11.201.167 

Belgique  .  .    10.040.467 

Suède  et  Norvège   4.486.770 

Italie   3.199.222 

Russie   2.765.759 

Argentine   2.547.470 

Autriche  .  .  .  "   2.477.821 

HoUandr   2.022.179 

Suisse    1.572.373 

Chine   946.303 

Uruguay  .  .  .   926.070 

Maroc   812.840 

Danemark   129.182 

Egypte   44.358 

Turquie   10.505 

Bolivie,  Chili,  Costa-Hica,  Equa- 
teur, Grèce,  Guatemala,  Taïti, 
Hawaï,  Honduras,  Japon,  Mexi- 
que, Perse,  Pérou,  Roumanie, 

Siam,  Transvaal  et  Zanzibar.  2.413.618 

Saint-Thomé  et  Pnncipe.  .  .  .  2.057.587 

Cap-Vert   1.784  046 

Augola   933.463 

Guinée   334.241 

Mozambique   706.225 

Indes  portugaises   48.638 

Macau  et  Timor   3.502 


13.826.070 
5.678.599 
9.439.299 
3.408.171 
3.875.486 
4.219.455 
978.988 
1.228.404 
1.980.155 
1.533.073 
943.190 
142.412 
1.004.669 
40.046 
21.401 
32.684 


1.496.498 
1.959.143 
1.283.657 
631.517 
174.319 
463.424 
23.346 
14.396 


Comme  les  années  précédentes  c'est  'l'Angleterre  avec 
74,763,424  îr.  qui  tient  de  beaucoup  le  premier  rang  dans  le 
commerce  des  différentes  nations  avec  le  Portugal;  ensuite 
viennent  les  Etats-Unis  d'Amérique  pour  une  somme  de 
31,873,lol  fr.,  l'Allemagne  pour  celle  de  33,531,517  fr.,  la  Finance, 
l'Espagne  et  enfin  le  Brésil,  la  Belgique,  la  Suède  et  Norvège, 
l'Italie,  etc,  etc. 


Commerce  de  la  France. 


Si  laFrance  n'arrive  toujours  qu'au  quatrième  rang  avec 
19,486,770  fr.  il  y  a  toutefois  lieu  de  constater  avec  plaisir  que  ^ 
nous  avons  gagné  2,556,031  fr.  sur  l'exercice  de  1899. 

Je  continuerai  l'étude  de  nos  transactions  comparées  à  celles 
des  autres  puissances  en  suivant  la  méthode  établie  par  la 
douane  de  ce  pays  qui  divise  en  six  classes  ou  catégories  toutes 
les  marchandises  entrant  dans  le  royauma. 
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Classe  1.  —  Animaux  vivants. 

Comme  on  l'a  vu  dans  un  tableau  précédent,  le  Portugal  a 
importé  235,763  têtes  de  bétail  de  toutes  sortes  d'une  valeur  de 
11,017,510  fr.,  sur  lesquels  38,910  fr.  seulement  représentent  la 
part  de  la  France. 

C'est  l'Espagne  avec  232,477  têtes  pour  une  valeur  de  10,880,155 
francs  qui  est  véritablement  le  seul  importateur  du  Portugal 
pour  cette  catégorie. 

Le  Maroc,  l'Angleterre  et  TAllemagne  viennent  ensuite  pour 
78,444  fr. 

Classe  II.  —  Matières  premières  pour  les  arts 
et  l'industrie. 

Dans  cette  classe  l'importation  totale  du  Portugal  s'élève  à 
106,611,284  fr.  sur  lesquels  la  modeste  somme  de  5,528,015  fr. 
nous  est  seulement  attribuée. 

En  revanche  l*Angleterre  a  atteint  le  chiffre  de  40,682,879  fr.; 
les  Etats-Unis  4  celui  de  13,87,859  fr.  ;  l'Allemagne  celui  de 
12,104,669  francs  ;  le  Brésil  celui  de  10,750,583  fr.  et  la  Belgique 
celui  de  6,882,879  fr.. 

Nous  n'arrivons  qu'au  sixième  rang  dans  cette  catégorie. 

1**  Matières  animales. —  C'est  la  laine  sous  toutes  ses 
formes  brutes,  blanches,  noires,  lavées,  cardées,  peignées, 
teintes  qiè  atteint  dans  cette  classe  le  chiffre  le  plus  important, 
soit  celui  de  6,000,000  fr. 

La  France  y  entre  pour  1,652,019  fr.  L'Espagne  avec  2,689,303 
francs,  nous  dépasse,  tandis  que  l'Allemagne  avec  991,696  fr., 
l'Angleterre  avec  741,439  fr.  ainsi  que  la  Belgique  avec  411,988 
^francs  viennent  après  nous. 

On  passe  ensuite  aux  peaux  et  cuirs  bruts  ou  préparés,  verts 
m  secs,  tannés,  maroquinés,  etc.,  qui  donnent  une  valeur  de 
6,68i,738  fr.  Sur  cette  somme  579,953  fr.  représentent  l'importa 
lion  française  et  2,237,731  fr.  celle  du  Brésil,  1,589,478  fr.  celle 
de  l'Allemagne  ;  624,120  fr.  celle  de  l'Uruguay  et  561,591  fr. 
cdle  de  l'Angleterre. 

2**  Matières  végétales.  —  L'importation  du  coton  en  balles 
est  représentée  par  une  somme  élevée  soit  18,972,762  fr. 

La  France  n'y  entre  que  pour  96, 241  fr. 

C'est  du  Brésil  surtout  que  vient  cette  matière  première.  En 
effet,  lui  seul  en  a  fourni  pour  8,137,42i  fr.  ;  ensuite  des  États- 
Unis,  dont  l'importation  s'élève  à  6,423,926  fr.  L'Angleterre 
atteint  seulement  2,357,474  fr.  et  l'Allemagne  316,754  fr. 

Après  suivent,  comme  importance,  les  douves  —  pour 
futailles  —  avec  un  chiffre  de  3,902,723  fr. 
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La  France  est  nulle  dans  ce  genre  de  transaction, 

Il  faut  citer  les  États-Unis  comme  le  plus  important  fournis- 
seur du  Portugal,  qui  arrive  au  chiffre  (I3  2.379/291  îp.;  après 
vient  l'Allemagne,  avec  736,147  fr.,  rAutriclie  496,754  fr.,  la 
Russie  172,139  fr.,  l'Angleterre  117,5 fr.,  etc.,  etc. 

On  relève  ensuite  les  semences  oléagineuses  pour  une  somme 
de  3,754,863  fr.,  sur  laquelle  la  France  entre  pour  178,490  fr. 

L'Angleterre  en  importe  pour  1,402,518  fr.,  l'Argentine  pour 
101,840  fr.  et  l'Allemagne  pour  57,575  fr. 

Les  colonies  portugaises  sont  bien  représentées  dans  ce 
genre  et  ont  fourni  ensemble  pour  1,891,556  fr.  Le  Cap  Vert 
représente  à  lui  seul  1,128,548  fr.  sur  le  total  de  cette  importa- 
tion dans  la  métropole. 

Nous  arrivons  maintenant  au  bois  brut  et  en  planches  pom^ 
ébénisterie,  en  poutres  et  poutrelles,  en  planches,  mâts  de 
vaisseaux,  dont  la  valeur  s'élève  à  2,782,  lui  fr. 

Sur  ce  chiffre,  280,891  fr.  représentent  seulement  notre  impor 
tation. 

Le  bois  vient  principalement  des  Etats-Unis,  qui  en  importe 
pour  920,054  Ir.,  et  de  la  Suède  et  Norvège,  qui  en  fournit  pour 
833,435  fr.  L'Angleterre  arrive  ensuite  pouj'  705,536  fr.,  puis 
l'Allemagne  pour  146,225  fr.  Le  Brésil,  qui  n'atteint  que  la 
somme  de  39,785  fr.,  envoie  surtout  des  bois  précieux. 

Les  tabacs  —  en  feuilles —  sont  arrivés  à  la  somme  de  2  mil- 
lions 214,007  fr. 

On  ne  relève,  sur  ce  total,  qu'une  somme  de  35,797  fr.  pour 
la  France. 

Le  reste  provient  des  États-Unis  pour  un  chiflre  de  1,138,015 
francs;  de  Belgi(iue,  pour  celui  de  880,953  fr.  ;  du  Brésil,  pour 
celui  de  108,949  IVancs  et,  enfln,  de  l'Allemagne,  qui  n'importe 
que  pour  12,124  fr. 

On  remarque  aussi  le  lin  et  le  chanvre  —  en  rames  —  pour 
la  valeur  totale  de  1,533,073  fr. 

Notre  inportation  est  encore  plus  faible  pour  cet  article,  car 
elle  n'atteint  que  la  somme  insignifiante  de  15,447  fr. 

C'est  la  Russie,  avec  1,031,470  fr.,  qui  est  le  principal  four- 
nisseur du  Portugal  pour  cette  matière  première.  Viennent 
ensuite  l'Angleterre  avec  178.692  fr.,  TAllemagne  pour  159,824 
francs  et  l'Iialie  avec  98,875  fr. 

3°  Matières  minérales.  —  La  matière  la  plus  importante 
de  cette  importation  consiste  dans  le  charbon  de  terre  et  c'est 
TAnglelerre  qui  en  est,  pour  ainsi  dire,  l'importateur  exclusif. 

En  effet,  c'est  par  une  somme  de  20,825,575  fr.  que  se  chififre 
l'entrée  du  charbon  anglais  dans  ce  pays. 

On  a  essayé  d'introduire  le  charbon  américain  ;  mais,  si  Ton 
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juge  par  le  chiffre  peu  important  de  513,365  fr.  que  représente 
son  importation, il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  essai  n'a  pas  donné 
les  bons  résultats  auxquels  on  s'attendait  probablement. 

Le  cliarbon  allemand  ne  figure  que  pour  une  somme  iiisi- 
g-nifianle  de  22,455  Ir. 

Ensuite,  on  note  les  huiles  légères  pour  l'éclairage  et  lourdes 
pour  machines,  pour  une  valeur  de  2,945,525  fr. 

Notre  partiel palion  dans  cette  importation  est  pour  ainsi  dire 
nulle.  Elle  s'élève  à  12,474  fr. 

Ensuite  vient  le  pétrole  pour  une  somme  de  482,879  fr.  sur 
lesquels  97,739  fr.  sont  pour  l'Angleterre,  50,922  pour  le  Brésil 
18,369  fr.  pour  Ijs  Etats-Unis. 

4**  Métaux.  —  Le  fer-battu  ou  laminé  en  brut  ou  non,  éta- 
mé,  galvanisé,  imprimé  ou  peint,  forgé  ou  fondu,  en  mitraille, 
^n  fil  galvanisé,  poli  ou  recouvert  de  quelque  préparation  que 
ce  soit  —  est  entré  pour  un  chiffre  de  12,957,198  fr. 

Nous  n'y  figurons  que  pour  une  ssmme  des  plus  restreintes 
soit  47.482  fr. 

En  revanche  l'Angleterre  y  entre  pour  le  chiffre  considérable 
de  6,193,2  i9  fr.  ;  l'Allemagne  vient  ensuite  avec  celui  de  3,070,466 
francs  après  la  Belgique  pour  celui  de  2.627,167  fr.  et  enfin  la 
Suède  et  Norvège  pour  celui  de  846,832  fr. 

Après  vient  :  1'  L'acier  en  fil ,  en  déchets,  fondu,  lamine  et  non 
spécifié,  en  rails  et  accessoires  pour  chemins  de  fer,  avec  un 
chiffre  de  1,902,723  fr.  sur  lequel  la  France  entre  pour  la  valeur 
de  215,U76  fr. 

Par  contre  l'importation  allemande  a  été  de  575,704  fr.;  celle 
des  Etats  Unis  de  504,501  fr.;  celle  de  l'Angleterre  de  321,645  fr. 
et  enfin  celle  de  la  Belgique  de  234,062  fr. 

2»  Les  plombs,  cuivre,  étain  et  zinc,  en  lingots  ou  en  milraill^y 
iaminé,  en  fil,  fondu,  battu,  galvanisé,  émaillé,  imprimé  ou  peint, 
pour  une  valeur  de  2,984,435  fr. 

Sur  ce  chilfre  la  France  figure  pour  166,365  fr,  contre,  à 
l'Angleterre  1,754,155  fr.,  à  l'Espagne  155.933  fr.  et  à  l'Allema- 
gne 342,003  fr. 

5"  Produits  chimiques.  —  Il  est  entré  en  Portugal  pour 
une  somme  assez  importante  de  produits  chimiques,  soit 
3,894,941  fr. 

Malheureusement  nous  ne  figurons  dans  ce  chiffre  que  pour 
la  somme  de  513,560  fr. 

C'est  encore  l'Angleterre  qui  détient  la  plus  grande  partie  de 
ce  trafic  car  à  elle  seule  elle  y  entre  pour  plus  de  moitié,  c'est 
à-dire  2,181,178  fr.  Après  vient  l'Allemagne  qui  nous  dépasse 
de  près  de  moitié  avec  841,891  fr.  L'Espagne  avec  une  somme 
de  220,762  fr.,  et  la  Belgique  avec  celle  de  96,809  fr.  viennent 
après  la  France. 
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6**  Matières  diverses.  —  Parmi  les  marcliaiidises  qui  en- 
trent dans  la  catégorie  des  matières  premières  figurent  en  pre- 
mier lieu  les  engrais  pour  l'agriculture  dont  l'importation  a 
atteint  1,809,338  fr. 

La  France  est  représentée  dans  ce  total  par  218,385  fr. 

C'est  la  Belgique  qui  importe  le  plus  gros  chiffre  d'engrais 
soit  pour  une  sonnue  de  1,035,163  fr.  Après  vient  l'Angleterre 
pour  celle  de  471,319  fr. 

L'importation  allemande  est  insignifiante  :  36,673  fr.  seule-  \ 
ment.  | 

Ensuite  on  note  :  1"  les  couleurs  en  poudre  ou  en  pierre  non  ^ 

préparées  pour  1,517,509  fr,  sur  lesquels  la  Franco  entre  pour  , 

51,420  Ir.  contre  904,692  fr.  à  l'Allemagne;  300,046  fr.  k  la  Bel-  ' 
gique  et  191,357  fr.  à  l'Angleterre; 

2*'  Les  matières  tinctoriales  préparées  ou  non  pour  un  total  de 
750,972  fr. 

Nous  arrivons  premier  dans  celte  branche  avec  le  chiffre  de 
376,770  fr.;  ensuite  1  Angleterre  avec  celui  de  125,809  fr.;  l'Aile] 
magne  avec  celui  de  49,463  fr.  La  Bépublique  du  Guatemala  en 
importe  également  pour  151,747  fr. 

Enfin  pour  finir  cette  longue  énumération  je  citerai  encore 
les  substances  médicinales  ou  pour  parfumerie  s'élèvant  à 
284,046  fr,  sur  lesquels  90,988  fr.  forment  l'importation  fran- 
çaise. 

Pour  ce  même  article,  l'importation  allemande  a  été  de 
108,369  fr.  et  celle  de  l'Angleterre  de  22,859  fr. 

Classe  IIL  —  Fils,  tissus,  feutres  et  dérivés. 

Les  importations  étrangères  dans  cette  classe  se  montent  au 
chiffre  de  25,347,082  fr.,  sur  lesquels  5,003,500  fr.  doivent  être 
attribués  à  la  France. 

Si  nous  sommes  toujours  au-dessous  de  TAngleterre,  qui 
atteint  13,161,089  fr.,  par  contre,  nous  continuons  à  dépasser 
l'Allemagne  qui  n'est  arrivée  qu'au  chiffre  de  4,653,696  fr. 

Toutefois,  l'Allemagne  gagne  chaque  année  du  terrain  sur 
nous.  En  effet,  notre  avance,  qui  était  encore  sur  elle  de 
551,362  fr.  en  1899,  n'est  plus  que  de  349,805  fr.  en  1900. 

Quatre  branches  principales  font  l'objet  des  transactions 
commerciales  du  Portugal  dans  celte  classe  ;  ce  sont  :  la  laine, 
la  soie,  le  coton  et  le  lin. 

V  Laine  et  tissus  de  laine.  —  Dans  celte  branche,  il  faut 
tout  d'abord  citer  :  les  tissus  non  spécifiés,  sans  préparatian^ 
jusqu'à  $00  grammes  le  mètre,  qui  atteignent  le  chiffre  de 
2,260,700  fr. 

Sur  ce  chiffre,  la  part  de  la  France  est  de  780,198  fr.,  celle  de 
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l'Allemagne  de7S6,961  h\,  celle  de  l'Angleterre  de655,715  fr.,  et 
enfin  celle  de  la  BelglquQ  de  49,669  fr. 

Après,  les  lissus  —  non  spécifiés,  sans  préparation,  pesant 
plus  de  300  grammes  par  mètre  —  qui  montent  à  883,268  fr., 
sur  lesquels  253, 8i4  fr.  sont  pour  la  France,  contre  490,494  fr.  à 
l'Angleterre,  107,439  fr.  à  l'Allemagne  et  26,529  fr.  à  la  Bel- 
gique. ^ 

Les  fils  —  non  tordus  pour  broder,  blanc,  de  couleur,  écru, 
teint  ou  colorié  —  s'élevant  à  684,824  fr.,  sur  lesquels  115,556 fr. 
sont  pour  l'importation  française,  441,501  Ir.  pour  celle  de 
l'Angleterre  et  94,669  fr.  pour  celle  de  l'Allemagne. 

Les  châles  et  fichus,  pour  une  valeur  de  603,112  fr.  Sur 
cet  article,  il  revient  k  la  France  66,237  fr.  seulement. 

C'est  l'Autriche,  avec  394,525  fr.,  qui  arrive  première;  puis 
vient  l'Allemagne  pour  une  somme  de  104,116  fr. 

Viennent  ensuite  les  tissus  non  spécifiés,  —  pesant  plus  de 
300  grammes,  en  œuvres  et  ouvrages  de  bonneterie,  —  avec 
322,957  fr.,  sur  lesquels  63,552  fr.  sont  pour  la  France. 

L'Allemagne  arrive  au  chiffre  de  212,357  fr.  et  l'Angleterre  à 
celui  de  37,556  fr. 

2*»  Fils  de  soie  et  tissus  de  soie.  —  Dans  cette  catégorie, 
le  chiffre  le  plus  important  revient  aux  tissus  non  spécifiés  de 
soie  pure  qui  atteignent  957,198  fr. 

Sur  ce  chiffre,  610,354  fr.  forment  le  total  de  l'importation 
française. 

Après,  vient  l'Allemagne  avec  140,700  fr.,  l'Angleterre  pour 
73,984  fr.  L'Italie  n'y  entre  que  pour  l'infime  somme  de 
11,719  fr. 

Ensuite,  nous  passons  aux  soies  —  brutes,  pures  ou  mélan- 
gées, blanchies  ou  bleutées,  brutes,  pures  ou  mélangées,  teintes, 
en  fil  tordu,  ordinaire  ou  cordonnet,  et  non  spécifié,  —  qui  sont 
arrivées  au  chiffre  de  953,307  fr. 

Notre  part  dans  cet  article  est  de  148,182  fr. 

L'Italie,  avec  411,614  fr.,  nous  dépasse  de  beaucoup. 

L'Angleterre,  avec  142,603  fr.,  et  la  Suisse,  avec  140,015  fr., 
sont  près  de  nous  atteindre. 

Quant  à  l'importation  allemande,  elle  a  été  seulement  de 
81,225  fr. 

Après  viennent  les  tissus  de  soie  —  mixte  —  pour  une  somme 
de  544,747  fr.,  sur  lesquels  319,622  fr.  sont  pour  la  France. 

La  part  de  l'Allemagne  n'a  été  que  de  119,828  fr.  ;  celle  de 
TAngleterre  de  69,494  francs. . 

Quant  à  l'Italie  et  à  la  Suisse  elles  n'arrivent,  la  première 
qu'à  8,926  fr.  et  la  seconde  qu'à  6,859  fr.  seulement. 

Ensuite  les  peluches  non  spécifiées,  velours,  satins  ou  simi- 
laires, pures  ou  mixtes,  pour  540,856  fr. 
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La  France  en  fournit  pour  3o8,863  fr.  contre  131,387  fr.  k 
l'Allemagne,  35,575  fr.  à  l'Angleterre,  28,093  fr.  à  la  Suisse  et 
5,225  fr.  seulement  à  Fltalie. 

Il  faut  joindre  aussi  à  cet  article  la  peluche  de  soie  pure  ou 
mixte  pour  chapeaux  d'homme,  d  une  valeur  de  14,396  fr,  sur 
lesquels  nous  prenons  12,466  fr.  et  le  reste  soit  2,315  revient 
à  l'Allemagne. 

.  Les  galons  et  rubans  purs  ou  mélangés,  pour  420,015  fr. 

Notre  importation  pour  cet  article  a  été  de  148,330  fr. 

Celle  de  l'Allemagne  n'arrive  par  contre  qu'à  41,953  fr.  Celle 
de  la  Suisse  est  de  36,603  fr.  et  celle  de  l'Angleterre  de  16,389 
francs. 

Enfin  on  relève  :  les  fichus  de  soie  pure  ou  étoffes  où  elle  do-  , 
mine  peur  428,015  fr.  ^ 

Notre  importation  a  été  de  309,669  fr.  et  celle  de  l'Espagné  de 
88,501  fr. 

Pour  ce  même  article  on  note  encore  9,583  fr.  à  l'Angleterre, 
8,101  fr.  à  la  Suisse  et  7,548  fr.  à  l'Allemagne. 

La  soie  en  fll  tordu,  ordinaire  ou  cordonnet,  dont  la  valeur 
est  de  178,988  fr. 

La  France  n'entre  dans  ce  chiffre  que  pour  une  petite  somme 
soit  29,887  fr.  et  est  dépassée  considérablement  par  l'Allemagne 
dont  l'importation  a  atteint  81.225  fr.  et  par  l'Angleterre  qui 
arrive  à  49,128  fr. 

La  Suisse  n'y  figure  que  pour  14,906  fr.  et  l'Italie  pour  bien 
moins  encore  2,276  fr. 

Et  enfin  les  tissus  ouvrés  non  spécifiés  et  les  ouvrages  en  soie 
de  bonneterie  pour  182,879  fr. 

Sur  ce  chiffre  77,073  fr.  représente  notre  participation. 

L'Allemagne  nous  suit  de  bien  près  avec  71,295  fr.  Quant  k 
l'Angleterre  elle  n'y  participe  que  pour  8,404  fr. 

3*»  Fils  et  tissus  de  coton.  —  Dans  cette  branche  d'impor- 
tation le  chiffro  le  plus  considérable  revient  aux  tissus  de  toutes 
catégories,  tissus  serrés,  unis,  écrus,  blanchis,  damassés,  sati- 
nés, teints  ou  imprimés  et  s'élève  à  7,194,552  fr. 

Sur  cette  somme  il  ne  revient  à  la  France  que  481,945  fr.  con- 
tre 6,153,474  fr.  à  l'Angleterre. 

L'Allemagne  vient  ensuite  avec  438,568  fr.  et  est  un  peu  au- 
dessous  de  nous  par  conséquent. 

Ensuite  on  relève  les  fils  simples,  écrus  ou  blanc/iis,  tordus, 
teints  ou  imprimés,  pour  la  valeur  de  1,587,548  fr. 

La  France  v  entre  seulement  pour  la  modeste  somme  de 
71,385  fr. 

En  revanche  l'Angleterre  atteint  le  chiffre  de  841,105  fr., l'Aile- 
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magne  celui  de  383,237  fr.  et  la  Belgique  l'emporte  encore  sur 
nous  avec  une  somme  de  287,260  fr. 

Après  :  on  note  les  serges  et  crêpes  écrus  ou  blanchis  sam 
préparation,  pour  la  teinture  pour  un  total  de  1,136,186  fr.  sur 
lesquels  778  fr.  sont  pour  la  France  et  le  reste  8  l'Angleterre. 

Les  articles  de  bonneterie  qui  atteignent  le  chiffre  de  3i6,303 
francs  sur  lesquels  45,435  fr.  nous  reviennent. 

L'Allemagne  par  contre  atteint  la  somme  de  278,315  fr.  tan- 
dis que  l'Angleterre  ne  dépasse  pas  16,194  fr. 

Les  tissus  veloutés  et  velours  écrus  ou  blanchis,  teints  ou  im- 
primés pour  287,937  fr. 

La  France  n'entre  encore  dans  cette  importation  que  pour 
un  total  modeste  de  11,540  fr.  contre  161,303  fr.  à  l'Angleterre 
et  114,564  francs  à  l'Allemagne. 

Enfin,  on  remarque  encore  dans  la  branche  des  fils  et  tissus 
de  coton  les  dentelles  et  entre-deux  qui  s'élèvent  à  272,373  fr. 

La  France  n'y  contribue  que  pour  une  somme  de  22,066  fr, 

L'Angleterre,  au  contraire,  y  entre  pour  un  total  de  175,715 
francs  et  l'Allemagne  pour  celui  de  73,307  fr. 

On  doit  relever  ici  les  chiffres  tout  à  fait  insignifiants  par  les- 
quels la  Belgique  avec  194  fr.  et  la  Suisse  avec  116  fr.,  partici- 
pent à  l'importation  d'un  article  important  de  leur  industrie 
nationale  : 

Les  rubans  et  galons,  qui  arrivent  au  total  de  140,077  fr. 

Là  encore  notre  part  n'est  que  de  19,210  fr.,  tandis  que  celle 
de  l'Allemagne  monte  à  108,914  fr. 

Par  contre,  l'Angleterre  n'arrive  qu'au  chiffre  de  10,490  fr. 

Il  faut  encore  citer  les  châles  et  mouchoirs,  se  montant  à 
147,859  fr.,  sur  lesquels  nous  entrons  pour  4,677  fr. 

L'Angleterre  en  fournit  pour  130,832  fr.  et  l'Allemagne  pour 
12,050  fr. 

4^  Fils  et  tissus  de  lin.  —  Les  fils  de  lin,  de  chanvre  et  de 
jute,  simples,  tordus,  écrus.,  blanchis,  teints,  arrivent  à  la 
somme  de  2,163,424  fr.  sur  laquelle  la  part  de  la  France  a  été 
de  39,603  fr.,  somme  absolument  insignifiante. 

Par  contre,  l'Angleterre  obtient  le  chiffre  de  1,600,618  fr.  et 
l'Allemagne  celui  de  321,202  fr. 

La  Belgique  entre  en  ligne  de  compte  avec  122.291  fr.  et 
l'Italie  arrive  après  avec  38,848  fr. 

Viennent  ensuite  les  tissus  veloutés  et  velours  non  spécifiés, 
écrus  ou  blanchis,  teints  ou  imprimés,  pour  la  somme  de 
396,887  fr. 

Avec  48,964  fr.,  la  France  est  encore  inférieure  pour  cet  article 
à  l'Angleterre  qui  arrive  au  chiffre  de  179,354  fr.  et  à  l'Alle- 
magne qui  fait  122,949  fr. 
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4*^  Produits  divers.  —  Ce  sont  les  tissus  brodés,  sans  or  ni 
argent,  qui  accusent  le  plus  haut  chiffre  dans  cette  branche 
d'importation,  soit  une  somme  de  599,221  fr. 

Nous  y  entrons  pour  un  total  de  166,634  fr.;  l'Allemagne 
pour  celui  de  239,696  fr.;  la  Suisse  pour  le  chiffre  de  157,073  fr- 
et enfin  l'Angleterre  pour  celui  de  23,898  fr.  seulement. 

Ensuite,  on  relève  les  passementeries  de  laine,  de  soie,  de 
coton  et  de  lin,  pour  la  somme  de  498,054  fr. 

Après  avoir  eu  une  suprématie  très  grande  dans  cet  article, 
la  France,  avec  181,957  fr.,  tombe  bien  au-dessous  (Je  l'AHe- 
magne  qui  atteint  295,070  cette  année. 

L'Angleterre  vient  après  avec  27,918  fr. 

Puis  le  caoutchouc  et  la  gutta,  en  tissus  imperméables,  de 
laine,  de  coton  ou  de  lin  pour  un  cliiffre  de  171,206  fr.  sur  lequel 
18,214  fr.  appartiennent  à  la  France. 

Dans  ce  même  article,  l'Angleterre  y  arrive  pour  une  somme 
de  50,607  fr.,  la  Suisse  pour  celle  de  46,747  fr.  et  l'Allemagne 
pour  celle  de.45, 575  fr. 

Enfin,  il  y  a  encore  lieu  de  citer  les  tissus  goudronnés  non 
spécifiés  pour  136,186  fr.,  dont  41,856  fr.  à  la  France,  76,680  fr. 
à  l'Angleterre  et  62,011  fr,  à  l'Allemagne. 

Classe  IV.  —  Substances  alimentaires. 

Comme  on  l'a  vu  dans  un  tableau  précédent,  les  denrées  de 
toutes  sortes  importées  en  Portugal  ont  atteint  la  somme  impor- 
tante de  59,796,108  fr.  contre  54,896,887  fr.  en  1899. 

Notre  part  dans  cctl;e  classe  n'est  que  2,360,311  fr.  seule- 
ment. 

1°  Boissons.  —  Les  boissons  entrent  dans  ce  total  pour  un 
chiffre  plutôt  restreint,  soit  529,182  fr.  seulement. 

C'est  l'importation  française  qui  en  représente  la  majeure 
partie  avec  206,638  fn  dont  122,186  pour  les  boissons  alcoo- 
liques et  84,809  pour  les  vins  en  fûts  et  en  bouteilles. 

L'Angleterre  vient  ensuite  avec  un  chiffre  de  57,832  fr.  pour 
les  boissons  alcooliques  seulement. 

Après  le  Brésil,  qui  a  importé  pour  57,498  fr.  d'eau-de-vie 
blanche  de  canne  (espèce  de  rhum  très  en  faveur  en  Portugal) . 

La  Hollande  arrive  à  un  total  de  42,373  fr.,  représenté  surtout 
par  une  grande  importation  de  genièvre. 

Et  enfin  l'AHemagne  qui  n'atteint  que  30,245  fr. 

Les  bières,  en  revanche,  sont  entièrement  fournies  par  ce 
dernier  pays  et  l'Angleterre;  soit  par  l'Allemagne  pour  une 
somme  de  42,992  fr.  et  de  32,124  fr.  par  l'Angleterre. 

2«  Céréales.  —  Mais  la  denrée  principale  entrant  en  Por- 
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tugal,  et  dont  la  valeur  forme  k  elle  seule  presque  la  moitié  de 
son  importation  totale  dans  cette  ^îlasse,  consiste  surtout  dans 
le  blé  et  ensuite  dans  le  maïs  et  quelques  autres  grains. 

La  valeur  des  céréalos  a  atteint  en  1900  la  somme  de  26  mil- 
lions 447,470  fr. 

La  France  ne  figure  pas  dans  cette  branche  d'importation. 

Ce  sont  les  Etats-Unis,  avec  14,443,758  fr.  pour  le  blé  et 
3,532,194  pour  le  maïs,  qui  ont  été  les  plus  importants  fournis- 
seurs de  grains  de  ce  pays-ci  pour  1900. 

Après  vient  l'Argentine  avec  1,822,603  fr.  dont  1,690,778  pour 
le  blé;  puis  la  Roumanie  pour  une  somme  de  l;882,883  francs 
représentant  du  maïs  seulement;  l'Allemagne  avec  880,326  fr. 
de  blé  et  enfin  l'Angleterre  qui  atteint  638,813  fr.  dont  366,215 
sont  pour  le  maïs. 

3°  Farineux.  —  L'importation  des  farineux  est  montée  en 
1900  à  6,299,610  fr. 

Sur  ce  chiffre  4,420,233  fr.  représentent  l'entrée  du  riz. 

L'Allemagne  y  figure  pour  3,325,782  fr.;  l'Angleterre  pour 
893,007  fr.;  la  Hollande  pour  80,295  fr.  et  la  France  pour  la 
somme  dérisoire  de  4,155  fr. 

Après  on  relevé  les  fèves  pour  856,031  fr. 

C'est  pour  ainsi  dire  un  article  d'importation  exclusivement 
italienne.  En  effet,  sur  cette  somme,  l'Itahe  atteint  le  chifïre  de 
714,007  fr. 

Le  Maroc,  avec  140,077  fr.  fournit  le  reste. 

Les  pommes  de  terre  viennent  ensuite  pour  un  total  de  396,887 
rancs  sur  lequel  nous  entrons  pour  374,229  fr. 

Et  enfin  l'amidon  enfécutes,  en  pierres,  [pour  416,342  fr.  sur 
lesquels  16,011  fr.  sont  pris  par  la  France. 

L'importation  allemande  arrive  en  revanche  à  139,607  fr.  celle 
de  l'Angleterre  à  103,260  fr.,  celle  de  la  Belgique  à  76,712  fr.  et 
celle  de  la  Hollande  à  64,120  fr. 

4''  Produits  coloniaux.  —  Cette  branche  a  atteint  la  somme 
de  12,696,498  fr. 

Parmi  les  produits  coloniaux  il  faut  tout  d'abord  citer  le  sucre 
qui  est  entré  en  Portugal  pour  une  somme  de  8,731,517  fr. 

Sur  ce  total  nous  ne  figurons  que  pour  un  chifïre  de  1,503,315 
francs . 

L'Allemagne  par  contre  est  devenue  le  plus  important  four- 
nisseur du  Portugal  dans  cette  branche,  car  elle  entre  dans  ce 
chiffre  pour  une  somme  de  2,876,081  fr. 

L'Angleterre  vient  ensuite  avec  1,205,949  fr.,  l'Autriche  pour 
1,019,396  fr.,  la  Belgique  avec  un  chiffre  à  peu  près  semblable, 
de  1,017,875  fr.  et  enfin  la  Hollande  pour  541,778  fr.  seulement. 
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Il  est  à  remarquer  que  le  Brésil  qui  était  autrefois  le  seul, 
importateur  de  sucre,  n'a  atteint  que  le  chiffre  insignifiant  de 
^5,066  fr. 

Ensuite  vient  comme  importance  le  café,  pour  la  somme  de 
4,217,898  fr. 

Ce  sont  les  colonies  portugaises  qui  fournissent  presque  exclu- 
sivement la  Métropole  de  ce  produit. 

11  faut  tout  d'abord  citer  S.  Thomé  et  Principe  pour  une 
somme  de  1,661,887  fr.;  ensuite  Angola  pour  celle  de  233,844 fr. 
et  le  Cap  Vert  pour  celle  de  219,392  fr. 

Le  Brésil  n'en  a  envoyé  que  pour  62,005  fr. 

Le  cacao  est  également  fourni  par  S.  Thomé  qui  en  a  importé 
pour  114,404  fr.  sur  le  chiffre  total  de  116,863  fr- 

Puis  nous  passons  au  thé.  Il  en  est  entré  pour  1,093,385  fr. 

La  Chine  et  l'Angleterre  se  partagent  presque  exclusivement 
l'importation  de  cette  denrée.  La  première  pour  une  somme  de 
875,046  fr.,  et  la  seconde  pour  celle  de  178,365  fr. 

Après  vient  l'Allemagne  pour  celle  de  28,902  fr. 

Quant  à  la  France  elle  n'a  fourni  que  pour  un  chiffre  insigni- 
fiant, soit  1,661  fr» 

On  relève  encore  la  mélasse  et  similaires,  pour  la  valeur  de 
307,392  fr. 

Nous  ne  figurons  pas  dans  cet  article  qui  vient  surtout  d'An- 
gleterre. 

En  eflet,  son  chiffre  d'importation  représente  la  somme  de 
242,610  fr.  et  celui  de  l'Allemagne  celle  de  47,093  fr. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  mentionner  le  chocolat,  pour  une  valeur 
totale  de  99,556  fr.  sur  lesquels  8,097  fr.  forment  la  part  de  la 
France,  33,599  fr.  celle  de  l'Angleterre,  33,515  fr.  celle  de  l'Es- 
pagne, 9,614  fr.  celle  de  l'Allemagne  et  enfin  7,961  fr.  seule- 
ment pour  l'importation  suisse. 

5*"  Poissons.  —  Le  chiffre  le  plus  important  de  cette  catégo- 
rie, qui  arrive  au  total  de  11,849,548  fr.,  est  représenté  par 
l'entrée  de  la  morue  qui  atteint  la  somme  de  10,978,003  fr. 

L'Angleterre  a  pour  ainsi  dire  le  monopole  de  cette  marchan- 
dise et  en  importe  pour  la  valeur  importante  de  7,702,649  fr. 

La  Suède  et  la  Norvège  viennent  ensuite  avec  2,542,015  Ir. 

La  France,  par  contre,  n'envoie  que  pour  79,735  fr.  de  morue 
en  Portugal. 

Les  autres  espèces  de  poissons  —  frais,  salés  ou  fumés  — 
entrent  en  ce  pays  pour  la  valeur  de  867,704  fr. 

C'est  presque  exclusivement  l'Espagne  qui  fournit  le  Portugal . 
Son  importation  est,  en  effet,  de  856,050  Ir. 

G'  Divers.  —  Le  fromage  atteint  la  somme  de  552,529  fr. 
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Le  pays  qui  en  importe  ie  plus  est  la  Hollande  qui  arrive  au 
chiffre  de  458,856  fr.,  ensuite  la  Suisse  pour  31,200  fr.,  puis  la 
France  pour  26,883  fr.  et  enfin  l'Angleterre  pour  8,194  fr. 

Les  confitures  montent  à  175,097  fr. 

Elles  proviennent  du  Brésil  pour  un  chiffre  de  67,680  fr., 
d'Angleterre  pour  celui  de  49,793  fr.  et  enfin  de  la  France  pour 
celui  de  41,937  fr. 

Les  fruits  frais  ou  secs  s'élèvent  à  la  somme  de  172,733  fr. 
Sur  cette  somme,  8,735  fr.  représentent  la  part  de  notre  pays 
et  126,579  fr.  celle  de  l'Espagne. 

L'Espagne  fournit  cgaleraont  toute  l'importation  des  piments 
qui  s'élève  à  168,747  fr. 

Enfin  il  y  a  encore  lieu  de  relever  Timportation  du  beurre. 

La  France  y  figure  pour  une  somme  de  4,103  fr.  et  TAngle- 
terre  pour  celle  de  146,750  fr. 

Classe  V.  —  Appareils,  instruments,  machines 
pour  les  arts,  l'industrie  et  l'agriculture. 

Comme  je  Tai  déjà  mentionné  plus  haut  les  importations 
dans  la  classe  V  se  sont  élevées  à  la  somme  <le  13,708,950  fr. 
contre  13,675;875  fr.  en  1899. 

Sur  cette  somme  1,646,692  fr.  représentent  l'importation 
française. 

l*'  Machines  et  appareils.  —  Ce  sont  les  importations  de 
machines  de  toutes  sortes  et  catégories  qui  ont  produit  le  chiffre 
le  plus  élevé  soit  7,023,346  fr.  qui  se  décomposent  ainsi  : 

I.  Machines  dont  la  nature  et  le  poids  ne  sont  pas  spécifiés 
atteignant  pour  laFrancé  le  chitfre  de  644,260  fr.;  pour  l'Angle- 
terre celui  de  2,598,486  fr.,  et  pour  rAllemagne  celui  de  788,824 
francs. 

II.  Machines  à  vapeur,  a  gaz,  à  air  chaud  dont  l'importation 
pour  la  France  s'élève  à  309,478  fr. 

Celle  de  l'Angleterre  est  de  579,451  fr.,  tandis  que  l'Allemagne 
n'arrive  qu'à  la  somme  de  37,968  fr. 

III.  Machines  agricoles.  C'est  par  un  chiffre  dérisoire  que 
nous  sommes  représentés  dans  cette  catégoiie  soit  649  fr. 

L'Angleterre  par  contre  arrive  à  lasommede8l,424  fr.;  l'Alle- 
magne à  celle  de  32,708  fr.  et  les  Etats-Unis  y  figurent  égale- 
ment pour  un  total  de  21,743  fr. 

IV.  Les  machines  à  coudre.  —  Dans  ce^tte  catégorie  26,334  fr. 
reviennent  à  la  France  ;  670,7  ]5  fr.  à  l'Angleterre  et  146,540  fr. 
à  l'Allemagne. 

On  relève  ensuite  :  les  instruments  et  appareils  pour  les  arts 
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et  métiers,  pour  V agriculture  et  le  jardimge  pour  une  somme 
de  1,482,490  fr.  sur  lesquels  308,155  fr.  sont  pour  l'importation 
française  contre  584,054  fr.  pour  celle  de  l'Angleterre  et  433,929 
francs  pour  celle  de  l'Allemagne  ; 

Après,  les  instruments  de  musique  s'élevant  à  505  836  îr.  La 
France  en  importe  pour  167,653  fr.;  l'Allemagne  pour  312,556  fr. 
et  l'Angleterre  pour  28,439  t'r. 

Les  instruments  de  calculs  se  montent  pour  la  France  k 
74,237  fr. 

L'Allemagne  vient  ensuite  avec  le  chiffre  de  54,824  fr.  et  l'An- 
gleterre pour  celui  de  32,856  fr. 

Les  instrument  de  chirurgie  s'élèvent  pour  la  France  à  14,715 
francs. 

Pour  ces  mêmes  articles  l'Allemagne  a  atteint '17,466  fr.  et 
l'Angleterre  568  fr. 

On  relève  encore  les  appareils  et  machines  photographiques 
avec  un  chifïi'e  d'importation  française  de  26,466  fr.  contre 
34,000  fr.  à  l'Allemagne  et  8,089  fr.  à  l'Angleterre. 

Et  enfin  les  montres  et  horloges  en  or,  en  argent  et  autres^ 
métaux  qui  arrivent  à  la  somme  totale  de  785,992  fr. 

Sur  ce  chiffi'e  la  France  arrive  à  la  sonrnie  de  36,455  fr.  seu- 
lement tandis  que  la  Suisse  y  participe  pour  un  total  de  559,801 
francs  et  l'Allemagne  pour  celui  de  110,249  fr. 

2"  Embarcations  et  véhicules.  —  On  passe  maintenant 
aux  embarcations  et  véhicules  de  toutes  sortes  dont  le  chiffre 
d'importation  se  monte  à  1,070,038  fr. 

L'entrée  dans  cette  catégorie  du  matériel  roulant  pour  che- 
min de  fer  s'est  élevé  pour  la  France  à  67,583  fr.  et  pour  l'Alle- 
magne à  140,007  fr.  L'importation  Belge  est  de  85,964  fr.  tandis 
que  celle  de  l'Angleterre  est  de  59,673  fr.  seulement. 

Pour  les  voitures  et  automobiles  la  Fraiice  arrive  de  beau- 
coup la  première  avec  un  chiffre  de  98,159  fr. 

Ensuite  vient  l'Angleterre  avec  un  total  de  24,540  fr.  et  l'Aile* 
magne  avec  celui  de  8,708  fr. 

Après,  on  relève  encore,  dans  cette  catégorie,  les  embarca- 
tions à  voiles  et  à  vapeur. 

La  France  en  a  fourni  pour  52,918  fr. 

L'Angleterre,  en  revanche,  entre  dans  cette  importation  pour 
une  somme  de  355,766  fr.  et  l'Allemagne  pour  celle  de  119,260 
francs. 

3«  Armes.  —  Et,  enfin,  les  armes  à  feu,  qui  -  s'élèvent  à 
1,225,680  fr. 

Nous  n'y  figurons  que  pour  99,330  fr. 

On  remarque,  par  contre,  que  l'importation  allemande  est 
de  981,657  fr.,  dont  815,295  fr.  pour  de  l'artillerie. 
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La  Belgique  ne  fournît  que  des  armes  à  îeu  (fusils,  pistolets, 
revolvers),  pour  une  somme  de  64,968  îr. 

Classe  VI.  —  Manufactures  diverses. 

L'importation  des  manufactures  diverses  se  sont  élevées- 
de  13,525.292  fr.  en  1899  à  15,567,315  fr.  en  1900. 

Si  nous  arrivons,  avec  un  total  de  4,092,832  fr.,  au  dessus  de 
l'Angleterre,  qui  n'a  obtenu,  dans  cette  même  classe,  que  celui 
de  3,091,823  fr.,  en  revanche  l'Allemagne,  avec  un  chiffre 
d'affaires  de  5,382,101  fr.,  nous  dépasse  sensiblement. 

Cette  catégorie  se  subdivisant  en  163  arlicles  différents,  je 
n'indiquerai  que  les  principaux,  afin  de  ne  pas  allonger  outre 
masure,  par  une  nomenclature  fastidieuse,  ce  travail  de  statis- 
tique déjà  si  long  par  lui-même. 

1«  Ouvrages  de  matières  animales..  —  D  abord,  on 
remarque  ies  ouvrages  en  cuirs  et  en  peaux  —  fourrures  pour 
toilettes,  fourrures  non  spécifiées  et  plumes  d'oiseaux  —  d'une 
valeur  de  229,571  fr. 

La  France  y  entre  pour  110,186  fr. 

L'Allemagne  vient  ensuite  pour  un  chiffre  de  66,178  fr.  et 
l'Angleterre  pour  celui  de  31,992  fr. 

Après j  les  dépouilles  d'animaux,  baleine  et  imitations,  che- 
veux et  crins,  et  non  spécifiés.  L'imporfation  de  ces  articles,  qui 
a  été  de  85,603  ir.,  se  partage  entre  la  France,  pour  une  valeur 
de  47,474  fr.,  la  Hollande  pour  celle  de  39,346  fr.,  l'Angleterre 
pour  un  chiffre  de  33,400  fr.  et  l'Allemagne  pour  celui  de  5,175^ 
francs  seulement. 

2«  Ouvrages  de  matières  végétales.  —  Deux  articles 
concourent  à  former  le  total  de  l'importation  de  cette  catégorie 
qui  s'est  élévée  à  727,626  fr. 

D'abord  le  caoutchouc  et  la  gutta  —  en  œuvre  —  pour  les- 
quels nous  relevons  :  à  la  France,  48,140  fr.  ;  à  l'Allemagne, 
163,307  fr.  et.  à  l'Angleterre,  61,867  fr. 

Ensuite,  le&  bois  —  meubles,  parquets  sciés  et  préparés  pour 
œuvres  non  désignées  —  dont  129,050  fr.  sont  pour  la  France, 
86,548  fr.  pour  l'Angleterre,  67,887  fr.  pour  l'Allemagne  et 
38,431  fr.  pour  les  États-Unis. 

3«.  Ouvrages  de  matières  minérales.  -  Une  matière 
attire  tout  d'abord  l'attention  dans  cette  catégorie,  le  verre  — 
bouteilles,  dames-jeannes,  verres  à  lampe,  à  vitres,  non  spéci- 
fié et  glaces  avec  ou  sans  étamage  —  pour  un  chiffre  de  1  mil- 
lion 443,579  fr. 

Sur  ce  chiffre,  l'importation  française  est  de  275,640  fr.,  dont 
lj|0,552  fr.  pour  les  glaces; 

Mais  l'Allemagne  en  importe  pour  une  somme  trois  fois 
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supérieure,  soit  pour  celle  de  953,003  fr.  sur  laquelle,  par 
contre,  on  ne  relève  que  celle  de  3,704  fr.  pour  les  glaces. 

Après  vient  la  Belgique  avec  un  total  de  125,171  fr.  sur  lequel 
figure,  pour  l'importation  des  glaces,  une  somme  de  50,688  Ir. 

L'Angleterre  n'est  représentée  dans  ce  total  que  pour  la 
modeste  somme  de  68,719  fr. 

Après  vient  la  porcelaine  et  la  faïence  ou  grès,  objefs  divers, 
carreaux,  mosaiques,  briques  pour  une  valeur  de  505,836  fr.  sur 
lesquels  184,167  fr.  sont  pour  la  France,  166,696  Ir.  k  l'Allema- 
gne et  122,385  fr.  à  l'Angleterre. 

¥  Métaux  en  œuvre.  —  En  première  ligne,  nous  remar- 
quons les  ouvrages  en  fer— forgé  ou  fondu  en  tube,  peint,  doré, 
émaillé,  laminé,  en  chaînes,  ancres,  filins,  étamé,  couvert  de 
cuivre  ou  de  zinc,  forgé  en  œuvres  non  spécifiées,  poli,  peint, 
doré,  fil  de  fer  en  œuvre  —  pour  une  somme  de  2,058,365  fr. 

Nous  n'arrivons  dans  cet  important  chiffre  d'importation  que 
pour  une  sommé  de  303,700  fr.  seulement. 

L'Angleterre  par  contre  importe  ces  ouvrages  pour  911, 210 fr., 
l'Allemagne  pour  470,688  fr.,  les  Etats  Uuis  pour  245,357  fr.  et 
enfin  la  Belgique  pour  100,159  fr. 

Ensuite  on  relève  l'acier  —  en  fil,  brut,  pour  parapluies, 
demi-jonc,  rond,  laminé  pour  ressorts  de  voitures,  en  œuvre 
de  coutellerie,  et  coutellerie  proprement  dite  —  pour  une  somme 
de  653,696  fr.  sur  laquelle  158,050  fr.  forment  la  participation 
française. 

Après,  vient  par  rang  d'importance,  l'Allemagne  pour  un 
chiffre  de  321,673  fr.,  l'Angleterre  pour  celui  de  199,863  fr. 

Les  Etats-Unis  et  la  Belgique  finissent  cette  énuméralion  avec 
des  chiffres  très  restreints,  soit  :  25,245  fr.  pour  la  premièré 
nation  et  18,844  fr.  pour  la  seconde. 

Il  faut  aussi  mentionner  le  matériel  fixe  pour  chemin  de  fer 
—  en  fer  ou  en  acier  —  s'èlevant  à  237,354  fr. 

La  France  en  a  fourni  pour  98,579  fr.,  l'Angleterre  pour  85,836 
francs,  l'Allemagne  pour  28,233  fr.  et  la  Belgique  pour  21,381 
francs. 

Puis  vient  le  cuivre  pur  —  robinets,  soupapes  (bronze),  tube 
(bronze  et  alliage)  et  en  œuvre  non  spécifiée  —  pour  une  somme 
de  1,120,622  fr. 

La  France  entre  dans  ce  total  pour  un  chiffre  de  394,649  fr. 

L'Allemagne  vient  après  avec  celui  de  380,902  fr.  et  ensuite 
l'Angleterre  pour  une  somme  de  268,463  fr. 

Ensuite  on  relève  les  clous  et  les  épingles  —  de  fer,  d'acier, 
de  cuivre  et  non  spécifié  —  pour  326,848  fr.,  sur  lesquels  58,077 
francs  sont  pour  la  France,  contre  160,295  fr.  à  l'Allemagne  et 
71,513  à  l'Angleterre. 
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5''  Papiers,  ouvrages  de  typographie  et  de  lithogra- 
phie, etc.  —  On  remarque  d'abord  le  papier  —  à  écrire,  com- 
mun pour  l'imprimerie,  albuminé,  couché,  sensibilisé  pour  pho- 
tographie, peint  et  le  carton  —  carte  coupée  pour  tous  usages 
cartes  à  jouer  —  pour  la  valeur,  ensemble  de  1,287,937  Ir. 

L'importation  française  y  figure  pour  311,299  fr.  seulement 
tandis  que  l'Allemagne  y  entre  pour  854,832  fr. 

L'Angleterre  par  contre,  a  un  chiffre  minime,  soit  114,758  fr., 
pour  ce  même  article. 

Ensuite  les  livres  reliés  ou  brochés,  les  gravures  et  images 
d'une  ou  plusieurs  couleurs,  lithographies  pour  un  total  de 
498,054  fr. 

Dans  l'importation  des  livres  de  toutes  catégories  nous  arri- 
vons de  beaucoup  les  premiers  avec  un  chiffre  de  325,155  fr. 

L'Allemagne  vient  ensuite  pour  une  somme  de  127,416  fr.  et 
en  dernier  lieu  l'Angleterre  avec  un  total  de  76,101  fr. 

6"  Ouvrages  de  matières  diverses.  —  Nous  relevons  en 
premier  lieu  la  quincaillerie  qui  accuse  une  somme  totale  de 
599,221  fr.  sur  laquelle  237,634  fr.  représentent  la  part  de  la 
France,  279,136  fr.  celle  de  l'Allemagne  et  le  chiffre  de  31,867  fr. 
seulement  celle  de  l'Angleterre. 

Ensuite  vie'U  le  tabac  —  manipulé  et  en  cigares  —  pour  un 
tot^l  de  529,182  fr. 

La  France  n'entre  dans  l'importation  du  tabac  que  pour  la 
modeste  somme  de  39,167  fr. 

L'Allemagne  y  arrive  pour  un  chiffre  de  137,692  fr.,  la  Hol- 
lande pour  celui  de  127,638  fr.,  la  Belgique  pour  celui  de 
91,428  fr.,  le  Brésil  pour  une  somme  de  67,451  fr.,  et  enfin 
l'Angleterre  avec  celui  de  44,447  fr. 

Les  boutons,  pour  un  chiffre  de  377,431  fr. 

Sur  cette  somme,  la  France  arrive  au  total  de  98,038  fr., 
l'Allemagne  à  celui  de  144,007  fr.,  l'Autriche  au  chiffre  de 
122,147  fr.,  et  enfin  l'Angleterre  seulement  à  celui  de  8,396  fr. 

Les  cordes  et  câbles,  —  ceux  de  métal  exceptés,  —  pour  un 
total  de  330,739  fr.,  sur  lesquels  la  France  n'obtient  qu'un 
chiffre  de  6,614  fr.,  contre  215,715  fr.  k  l'Allemagne,  51,669  fr.  à 
l'Angleterre,  21,513  fr.  à  l'Italie,  etc.,  etc. 

On  note  après  :  les  médicaments  —  pilules,  dragées,  cap- 
sules, perles,  globules,  granules,  lentilles,  pastilles  et  non  spé- 
cifiés —  pour  une  somme  de  276,264  fr. 

La  France,  avec  une  importation  de  192,307  fr.,  conserve  tou- 
jours sa  prépondérance.  L'Allemagne  n'arrive  qu'au  chiffre  de 
33,961  fr.  et  l'Angleterre  qu'à  celui  de  17,552  fr. 

Les  bougies,  pour  237,354  fr. 

La  France  est  pour  ainsi  dire  nulle  dans  cet  article  n'arrivant 
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qu'à  la  somme  de  5,824  fr.  L'Angleterre  avec  118,762  îr.  el  lu 
^Hollande  pour  112,739  fr.,  fournissent  toutes  les  bougies  qui 
omirent  en  Portugal. 

On  remarque  encore  :  les  toiles  cirées  —  pour  tapis,  ouvrées 
et  non  spéciliées  —  se  montant  à  229,571  fr. 

Nous  n'arrivons  encore  pour  ce  genre  d'article  qu'à  la  somme 
infime  de  11,840  fr. 

C'est  l'Angleterre  qui,  avec  un  chiffre  de  197,070  fr.,  l'importe 
presque  complètement. 

La  parfumerie  —  en  tous  genres  —  pour  198,443  fr. 

La  France  conserve  également  sa  supériorité  pour  cet  article. 
Son  importation  arrive  au  chiffre  de  157,299  fr.  ;  l'Allemagne 
vient  ensuite  avec  celui  de  20,738  fr.  et  l'Angleterre  avec  une 
somme  encore  inférieure  de  15,544  fr. 

Puis  les  fleurs  artificielles  —  et  les  fournitures  pour  les  faii'e 
—  s'élevant  à  la  somme  de  167,315  fr. 

Dans  cette  importation,  la  France  est  également  restée  maî- 
tresse du  marché  portugais.  Son  chiffre,  en  eiïet,  arrive  à 
147,743  fr.  contre  5,599  fr.  à  l'Angleterre  et  2,575  fr.  à  l'Alle- 
magne. 

On  passe  après  :  à  la  bijouterie,  —  à  l'exception  de  celle  d'or, 
d'argent  ou  de  platine,  —  qui  s'élève  à  la  somme  de  151,750  fr. 

Là  aussi  nous  avons  conservé  notre  supériorité  sur  nos  con- 
currents, car  notre  chiffre  d'importation  se  monte  à  66,501  fr., 
€ontre  43,081  fr.  à  l'Autriche,  34,490  h\  à  l'AUemage  et  3,883  fr. 
à  l'Angleterre. 

A  l'encre  pour  écrire  —  liquide  et  en  pierre  —  pour  la  valeur 
de  147,859  fr. 

Sur  cette  somme,  22,225  fr.  représentent  la  part  de  la  France 
et  62,879  fr.  celle  de  l'Angleterre.  L'Allemagne  n'arrive  qu'au 
chiffre  de  15,101  fr. 

Il  faut  encore  noter  les  cuirs-bandes  —  pour  intérieur  de  cha- 
peaux d'hommes  —  s'élevant  à  la  somme  de  136,186  fr.,  sur 
laquelle  15,128  fr.  sont  pour  la  France. 

C'est  de  la  Balgique,  qui  atteint  le  chiffre  de  110,361  fr.,  que 
s'importe  presque  complètement  ce  genre  de  marchandises.  Car 
l'Angleterre  n'arrive  qu'à  la  somme  de  8,692  fr.  et  l'Allemagne 
k  celle  de  3,105  fr.  seulement. 

Enfin  avant  de  finir  cette  longue  énumération  nous  allons 
encore  citer: 

1°  Les  vernis  à  Falcool  et  à  Véther  qui  arrivent  au  total  de 
132,295  fr. 

Sur  cette  somme  la  France  importe  pour  12,342  îr.,  l'Angle- 
terre pour  99,373  fr,  et  l'Allemagne  pour  10,677  fr.  ; 

2°  Les  savons  et  les  savonetles  pour  120,622  fr.  sur  lesquels 
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67,477  fr.  sont  pour  la  France,  27,8oi2  fr.  pour  l'Angleterre  et 
21,708  fr.  soulcjient  pour  l'Allemagne  ; 

3"  Les  chapeaux  de  paille  et  de  soie  et  imitations  pour  dames, 
pour  hommes,  et  non  spécifiés  pour  dames  et  pour  hommes 
s'èlevant  à  la  somme  de  120,622  fr.,  dont  101,835  fr.  pour  la 
France,  16, 2o6  fr.  pour  l'Angleterre  et  1,159  fr.  pour  l'Alle- 
magne. 

Gomme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut  l'importation  française  s'est 
accrue  de  2,556,031  fr.  par  rapport  à  l'exercice  1899.  Dans  la 
deuxième  classe  cette  augmentation  a  surtout  porté  sur  le  com- 
merce de  la  laine  qui  est  passé  de  1,254,108  fr.  à  1,652,019  fr. 
et  des  peanx  qui,  de  640,501  fr.  est  monté  à  849,482  fr.  On 
constate  aussi  une  plus  value  sur  l'importation  des  produits 
chimiques  et  des  couleurs  et  extraits  tinctoriaux  de  170,073 
francs . 

Les  graines  oléagineuses  qui  n'étaient  entrées  dans  notre 
importation  de  1899  que  pour  la  somme  intime  de  1,883  fr.  sont 
*     •  arrivées  en  1900  au  chiiïre  de  178,490  fr. 

Dans  la  troisième  classe  c'est  surtout  l'importation  des  tissus 
de  coton  qui  augmente,  passant  de  587,112  fr.  à  1,181,607  fr. 
On  fait  la  même  remarque,  quoique  dans  une  proportion  moin- 
dre, pour  les  tissus  de  laine  qui.  de  1,329,229  fr.  s'élèvent  à 
1,419,560  fr. 

Par  contre  les  transactions  sur  la  soie  ont  baissé  légèrement 
tombant  de  2,302,669  fr.  en  1899  à  2,285,451  fr.  en  1900,  tandis 
que  ce  commerce  augmente  du  côté  de  l'Allemagne.  C'est  un 
symptôme  inquiétantpour  notre  industrie  car  jusqu  à  présent 
nous  avions  conservé  vis-à-vis  de  ce  pays  une  réelle  supériorité 
sur  le  marché  portugais. 

Les  importations  dans  la  classe  des  substances  alimentaires 
(IV)  qui  avaient  diminué  de  près  de  moitié  en  1899  par  rapport 
à  1898,  ne  se  sont  relevées  que  fort  peu  pendant  l'année  1900, 
soit  de  84,435  fr.  seulement. 

C'est  sur  le  sucre  que  se  porte  cette  augmentation  passant  de 
1,348,101  fr.  en  1899  à  1,503,315  fr.  en  1900. 

Mais  il  y  a  lieu  de  constater  d'autre  part  une  baisse  assez  sen- 
sible sur  notre  importation  de  pommes  de  terre,  de  morues  et 
de  boissons  alcooliques. 

L'importation  de  nos  vins  en  bouteilles  s'élevant  à  83,972  fr. 
a  sensiblement  augmenté  sur  l'exercice  1899  pendant  lequel 
elle  n'avait  été  que  de  69,295  fr. 

L'augmentation  de  197,276  fr.  qu'on  relève  dans  la  cinquième 
classe  provient  presque  entièrement  d'une  plus  forte  importa- 
tion de  machines  de  toute  catégorie,  mais  principalement  de 
celles  pesant  plus  de  1,000  kilog. 

Nos  transactions  se  sont  élevés  dans  la  sixième  classe  de 
572,373  fr.  sur  celles  de  1899. 
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Parmi  les  articles  qui  concourrent  à  former  cette  plus-value 
il  faut  surtout  cilcr  le  verre  sous  toutes  ses  formes  dont  l'im- 
portation s'est  élevée  de  177,525  fr.  à  275,719  fr.  ;  les  médica- 
ments qui  de  137,480  fr.  montent  à  192,307  fr.  ;  la  quincaillerie 
qui  passe  de  192,097  fr.  à  237,634  fr.  ;  la  porcelaine  qui  de 
83,070  ir.  s'élève  à  143,299  fr.  ;  la  parfumerie  qui  de  142,081  fr. 
gagne  157,299  ir.,  etc.,  etc. 

Bien  qu'il  y  ait  lieu  d'être  assez  satisfait  de  cette  plus-value 
d'importation,  il  faut  toutefois  ne  pas  perdrede  vue  que  celle  de 
TAUcmaî^ne  s'est  élevée  au  double  de  la  nôtre  et  se  chiirre  par 
5,270,428  Ir.  pendant  la  môme  période. 

Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  ce  chiiïre  bien  plus 
considérable  d'affaires  entre  l'Allemagne  et  le  Portugal  provient 
de  sa  méthode  commerciale. 

En  effet,  tandis  que  les  Allemands  envoient  des  voyageurs  qui 
sillonnent  le  pays  pour  s'enquérir  d'abord,  non  seulement  des 
besoins,  mais  du  goût  de  la  population,  pour  leur  offi'ir  ensuite 
des  articles  adaptés,  les  Français,  à  quelques  exceptions  près,  se 
contentent  d'attendre  tranquillement  les  ordres  qu'on  peut  leur 
adresser.  Mais  le  temps  est  malheureusement  passé  où  nous 
étions  pour  ainsi  dire  seuls  à  produire  et  si  les  articles  de  notre 
pays  ont  toujours  conservé  une  véritable  supériorité  comme 
qualité,  les  auti'cs  nations,  et  notamment  l'Allemagne, fabriquent 
des  marchandises  ayant  la  même  belle  apparence  que  les  nôtres, 
tout  en  coûtant  bien  moins  cher,  ce  qui  en  facilite  Li  vente.  Si 
l'on  joint  à  cela  une  plus  grande  facilité  de  paiement  l'on  aura 
les  deux  plus  grands  facteurs  de  la  supériorité  allemande. 

On  ne  saurait  donc  tout  au  moins  trop  recommander  à  nos 
industriels  et  commerçants  d'envoyer  à  l'instar  des  Allemands 
beaucoup  de  voyageurs  de  commerce, car,  quelque  excessive  que 
puisse  leur  paraître  cette  dépense,  ils  en  retireront  certainement 
de  réels  bénéfices  par  la  suite  et  de  conformer  leur  fabrication 
aux  exigences  locales. 

EXPORTATION. 

Gomme  on  l'a  vu  dans  le  premier  tableau  de  ce  travail,  l'ex- 
portation portugaise  s'est  élevée,  pour  les  «  marchandises 
diverses  »  et  non  compris  l'or  et  l'argent,  à  la  somme  de 
120,352,141  fr.  pendant  l'année  1900.  Il  avait  été  de  112,077,431 
francs  en  1899. 

La  comparaison  de  ces  deux  chiffres  fait  donc  ressortir  une 
plus-value  de  8,284,709  fr.  en  faveur  de  l'exercice  qui  nous 
occupe.  Mais  si  l'on  lient  compte  des  causes  défavorables  qui 
ont  entravé  le  commerce  de  l'année  1899,  il  n'y  a  plus  lieu  d'en- 
registrer un  véritable  progrès  dans  l'exportation  qui  reste  encore 
inférieure  à  l'année  1898  de  754,307  fr. 

Sur  cette  somme  de  120,352,140  fr.,  21,500,778  représentent 
la  part  qui  revient  aux  colonies  dans  ce  mouvement  d'exporta- 
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tion.  Là  encore  il  y  a  lieu  de  constater  que  la  progression  par 
rapport  à  l'année  antérieure  est  insignifiante. 

Tableau  indiquant  en  francs  et  par  ordre  d'importance 
la  participation  des  pays  étrangers  et  des  colonies 
dans  les  marchandises  exportées  du  Portugal  pen- 
dant les  deux  dernières  années. 


EXPORTATION. 

Totaux . 


Désignation  des  paya. 

1900. 

1899. 

Angleterre 

30  842  801 

30.431.906 

Brésil. 

91  548  249 

22.386.381 

Espagne  

18.478.988 

13.194.163 

Allemagne 

8.563:424 

8.034.204 

France  .  . 

3  797  276 

2.726.459 

Belgique  . 

3  287  937 

2.629.182 

Russie  

2.969.649 

2.698.832 

Etats-Unis  

2.254.474 

1.789.494 

1  994  941 

1 .913.61.8 

Hollande  

1.959.144 

1.643.190 

Danemark  

1 .193.774 

1.261.478 

Italie  

980.544 

1.157.198 

Argentine  

227.238 

163.424 

Bolivie,  Chili,  Gosta-Rica,  Equateur, 

Grèce.  Guatemala    Haïti  Hawaï 

Honduras,  Japon,  Mexique,  Perse, 

Pérou,  Roumanie,  Siam,  Trans- 

143.190 

103.891 

121.789 

71.984 

53.307 

23.735 

Maroc  

4.280 

4.280 

2.724 

4.280 

Congo   

1.945 

3.502 

Egypte   . 

1.556 

1.945 

389 

1.167 

389 

Angola  

12.163.350 

13.513.618 

4.587.548 

3.723.346 

2.909.727 

3.035.408 

Cap  Vert  

1.421.011 

862.645 

242.023 

187.159 

Indes  portugaises  

84.046 

89.883 

Macau  et  Timor  

54.474 

26.848 

La  lecture  du  tableau  précédent  fera  ressortir  une  fois  de  plus 
que  l'Angleterre  est  le  pi'incipal  débouché  du  Portugal  comme 
elle  en  est  le  plus  grand  importateur. 
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En  efifet,  l'exportation  dans  ce  pays  s'est  élevée  à  la  somme  <le 
30,842,801  fr.  contre  30,431,906  fr.  en  1899. 

Ensuite  vient  le  Brésil  qui  a  reçu  pour  21,548,249  îr.  de  mai  - 
chandises  diverses;  l'Espagne  pour  18,478,988  fr.;  l'Allemagne 
pour  8,563,404  fr.  et  la  France  pour  3,797,275  fr.,  puis,  la  Bel- 
gique pour  3,287,927  fr.,  etc.,  etc. 

^  La  comparaison  des  deux  derniers  exercices  montre  qu'à 
l'exception  du  Brésil,  le  chiffre  des  exportations  s'est  relevé  pour 
les  principales  nations  offrant  un  débouché  aux  marchandises 
portugaises  et  notamment  pour  l'Espagne  qui,  de  13,194,163  fr. 
en  1899,  atteint  18,478,988  fr.  en  1900.  L'exportation  vers  la 
France  s'est  également  accrue  pendant  cet  exercice  de  1,070,817 
francs  par  rapport  k  Tannée  antérieure  où  elle  n'avait  été  que 
de  2,726,459  fr.  seulement. 


1"  classe.  —  Animaux  vivants. 

Sur  un  total  général  de  14,966,537  fr.  d'animaux  vivants 
exportés  par  le  Portugal  en  1900,  l'Espagne  en  a  pris  pour 
14,594,163  fr.  Dans  ce  total  il  faut  surtout  noter  les  moutons 
pour  un  chiffre  de  2,891,140  fr.,  les  porcs  pour  celui  de 
2,865,  202  fr.,  et  après  les  bœufs  pour  une  somme  de  1  [million 
614,389  fr.,  etc. 

L'exportation  des  animaux  vivants  de  la  métropole  dans  les 
colonies  qui  est  déjà  insignifiante  a  encore  baissé  pendant  l'an- 
née 1900.  En  effet,  après  être  arrivée  au  chiffre  de  335,798  fr.  en 
1899  elle  est  tombée  à  celui  de  161,868  fr.  Cette  exportation  se 
porte  presque  exclusivement  sur  Angola  et  S.  Thomé  et  Prin- 
cipe. 

L'Angleterre  vient  en  troisième  heu  pour  une  somme  de  56,031 
francs.  Ensuite  le  Brésil  pour  43,969  îr. 

La  France  est  pour  ainsi  dire  nulle  dans  ce  commerce  d'ex- 
portation :  778  fr.  seulement. 

2'  classe.  —  Matières  premières. 

Le  Portugal  a  exporté  en  1900  pour  22,570,429  fr.  de  matières 
premières  contre  19,155,642  fr.  en  1899.  L'Angleterre  entre 
dans  ce  total  pour  une  somme  de  6,573,929  îr.  ;  l'Allemagne 
pour  celle  de  4,280,156  fr.  h  Belgique  pour  1,622,957  îr.;  la 
Russie  pour  1,506,225  fr.  et  enfin  la  France  pour  1,437,743  fr. 
seulement. 

La  part  des  colonies  s'élève  au  chifïre  de  809,728  fr. 

1"  Matières  animales.  —  Dans  cette  catégorie  le  Portugal 
exporte  pour  une  somme  de  1,748.439  fr. 

Les  deux  principales  matières  exportées  sont  :  1"*  les  peaux 
brutes  dont  726,517  fr.  pour  l'Angleterre;  312,673  pour  l'Es- 
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pagne;  81,805  fr.  pour  les  colonies,  et  2,062  fr.  pour  l'Alle- 
magne;  2°  la  laine,  lavée  et  brute,  dont  522,934  fr.  pour  l'An- 
gleterre. 

Dans  cette  catégorie,  la  France  a  reçu  pour  25,579  fr.  de 
marchandises  diverses,  dont  19.649  fr.  pour  des  cocons  de  vers 
à  soie. 

2*  Matières  végétales.  —  Les  matières  végétales  donnent 
un  total  d'exportation  de  11,645,136  fr. 

Parmi  les  articles  qui  concourent  à  former  ce  chiffre  il  faut 
surtout  noter  le  liège  —  en  rognure,  brut,  en  planche,  en  carrés 
et  en  poudre  —  qui  représente  la  somme  de  9,588,268  fr. 

Sur  celte  somme  2,921,692  fr.  sont  pour  l'Allemagne,  2,152,529 
francs  pour  l'Angleterre,  1,357,774  fr.  pour  les  Etats-Unis, 
1,032,140  fr.  pour  la  Russie  et  134,178  fr.  pour  la  Belgique. 

Ensuite  vient  le  bois  —  brut,  en  planches,  potaux  télégra- 
phiques, en  poutres  et  poutrelles  —  pour  une  valeur  de  1 ,817,599 
francs. 

L'Angleterre  entre  dans  ce  chiffre  pour  une  somme  de  699,381 
francs,  TEspagne  pour  celle  de  621,369  fr.  et  les  colonies  pour 
celle  de  102,042  fr. 

Dans  cette  catégorie,  les  exportations  portugaises  en  France 
ont  été  de  79,789  fr.  dont  74,673  fr.  pour  le  hège  en  planches. 

3*"  Matières  minérales.  —  L'exportation  des  matières 
minérales  représente  un  total  de  6,251,657  fr. 

Ce  sont  les  minerais  —  d'antimoine,  de  plomb,  de  fer,  de 
manganèse,  de  cuivre  et  non  spécifiés  —  qui  englobent  avec  un 
chiffre  de  5,109,533 'fr.  la  presque  totaUté  de  cette  exportation. 
C'est  la  Belgique,  avec  1,269,198  fr.,  qui  est  le  principal  client 
de  ce  pays  pour  cette  marchandise.  L'Angleterre  vient  ensuite 
pour  1,215,758  fr.,  puis  l'Allemagne  pour  1,002,719  fr. 

Quant  à  l'exportation  sur  France  elle  a  été  en  tout  de  846,482 
francs  dont  843,645  fr.  pour  les  minerais. 

Cependant,  il  y  a  lieu  de  noter  que  c'est  surtout  le  minerai 
de  cuivre  qui  fait  l'objet  des  transactions  portugaises  dans  les 
pays  cités  plus  haut.  En  effet,  sa  valeur  atteint  937,505  fr.  pour 
l'Allemagne,  870,754  fr.  pour  la  Belgique,  786,754  fr.  pour  l'An- 
gleterre et  557,233  fr.  pour  la  France. 

Il  faut,  en  outre,  citer  dans  cette  catégorie  le  chàrbon  miné- 
ral que  prend  l'Espagne  pour  une  somme  de  222,809  fr. 

Ensuite  les  eaux  minérales  qui  vont  presque  entièrement 
aux  colonies,  98,684  fr.  sur  116,731  fr. 

Et  enfin  le  marbre  et  le  granit  pour  une  somme  de  188,120  fr. 
Sur  ce  chiffre  119,120  fr.  sont  pour  l'Angleterre  et  39,762  fr. 
pour  le  Brésil. 

4*»  Métaux  —  L'exportation  des  métaux  est  peu  considé- 
rable, ne  s'élevant  qu'à  la  somme  de  663,614  fr. 
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Parmi  ceux-ci  on  relève  surtout  le  fer  en  rognure  qui  est 
exporté  en  Italie  et  en  Espagne. 

Les  colonies  en  prennent  également  pour  une  somme  de 
70,389  fr. 

5"  Produits  chimiques.  —  L'exportation  des  produits  chi- 
miques donne  un  total  de  l,ïil0,540  fr. 

Én  premier  lieu  il  faut  citer  le  sel  commun,  dont  la  valeur  est 
de  575,435  fr.  C'est  la  Suède  et  la  Norvège  qui  est  devenue  le 
meilleur  client  du  Portugal  pour  cette  espèce  de  marchandise. 
Elle  en  a  reçu,  en  effet,  pour  une  somme  de  203,431  fr.,  après 
vient  la  France  pour  celle  de  125,844  fr.,  l'Angleterre  pour  celle 
de  84,221  fr.  et  enfin  rEspao;ne  pour  77.704  fr.  Après  on  passe 
à  la  lie  de  vin,  qui  s'élève  à  la  somme  de  286,120  fr.  sur  laquelle 
129.151  fr.  représentent  l'exportation  en  Angleterre,  76,727  fr.- 
celle  aux  Etats-Unis,  et  74,249  fr.  celle  en  France. 

Enfin  le  tartre  pour  205,015  fr.,  dont  138,610  fr.  pour  la  France, 
52,112  fr.  pour  l'Angleterre  et  41,937  fr.  le  Brésil. 

6"  Divers.  —  Sur  une  somme  de  1 ,035,011  fr.  pour  les  articles 
divers  —  engrais,  cire,  pâte  à  papier,  substances  médicinales  et 
pour  la  parfumerie,  encre,  etc.  —  L'Angleterre  atteint  285,591 
francs,  la  Russie  213,435  fr.,  l'Allemagne  203,599  fr.,  l'Espagne 
70,482  fr.,  etc. 

La  France  n'entre  dans  ce  total  que  pour  une  valeur  infime^ 
soit  7,482  fr..  et  les  colonies  pour  celle  de  249,147  fr. 

3<=  classe.  —  Fils,  tissus,  feutres  et  dérivés. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  au  début  de  cette  étude,  l'ex- 
portation est  descendue  dans  cette  classe  de  11,123,346  fr.  en 
1899  à  9,892,607  fr.  pendant  l'année  qui  nous  occupe,  soit  une 
différence  en  moins  de  1,230,739  fr. 

Cette  différence  porte  principalement  sur  les  tissus  de  coton 
écru,  en  pièce,  dont  l'exportation  est  tombée  de  2,217,898  fr.  en 
1899,  à  933,852  fr.  en  1900,  et  les  tissus  de  colon  eu  œuvre,  qui 
sont  passés  de  972,762  fr.  en  1899,  à  887,159  fr.  en  1900. 

On  remarque  également  une  diminution  sur  les  tissus  de 
laine  en  pièce,  qui  tombent  de  346,303  fr.  en  1899,  à  214,007  fr. 
pendant  cet  exercice. 

Ce  qui  corrobore  ce  que  j'ai  déjà  dit  plus  haut  en  parlant  de 
la  crise  que  traverse  en  ce  moment  l'industrie  manuiacturière 
portugaise  du  coton  et  de  la  laine,  crise  qui  fait  sentir  par 
une  moins-value  assez  considérable  d'exportation  dans  ses  colo- 
nies où  se  déverse  presque  exclusivement  ce  genre  d'article. 

En  effet,  sur  9,892,607  fr.  d'objets  exportés  dans  cette  caté- 
gorie, 8,568,920  fr.  sont  dévolus  aux  colonies  et  surtout  à 
Angola  dont  la  part  a  été  de  7,146.303  fr.  pour  1900,  alors  qu'elle 
avait  été  de  8,592,607  fr.  pendant  l'année  1899. 
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Ensuite  vient  le  Cap  Vert  pour  610,117  fr.;  Saint-Thomé  rt 
Principe  pour  601,945  fr.  ;  Mozambique  pour  196,498  fr. 

L'Allemagne  reçoit  dans  cette  classe  pour  883,470  fr.  de  mar- 
chandises diverses  dont  694,108  fr.  pour  les  broderies  de  coton 
et  183,089  fr.  pour  celles  de  fils.  Après,  on  note  le  Brésil  pour 
.356,976  fr.,  et  l'Agleterre  pour  la  somme  de  21,451  fr. 

La  part  de  la  France  n'a  été  que  de  29,560  fr.  seulement  dans 
cette  classe. 

4°  classe.  —  Substances  alimentaires. 

C'est  dans  la  classe  des  substances  alimentaires  que  se  foiil 
les  plus  fortes  transactions  entre  le  Portugal  et  les  pays  étran- 
gers. Elles  s'élèvent  à  la  somme  de  63,689,105  fr.  pendant 
l'année  1900,  en  avance  seulement  de  133,463  fr.  sur  l'exercice 
précédent. 

Sur  ce  chiffre,  22,245,904  fr.  représentent  le  total  des  expor- 
tations dans  la  Grande-Bretagne  ;  19,721,400  fr.  celui  du  Brésil  ; 
2,292,607  'fr.  celui  de  l'Allemagne;  2,230,739  fr.  celui  de  la 
France;  2,014,735  fr.  celui  de  l'Espagne,  etc.,  etc. 

l''  Boissons.  —  Parmi  les  cinq  ou  six  articles  qui  forment 
dans  celte  classe  le  fond  des  transactions  portugaises  à  l'étran- 
ger, il  faut  citer  en  premier  lieu  le  vin,  qui  a  atteint  une  valeur 
totale  de  41,357,976  francs. 

Sur  cette  somme,  22,330.739  fr.  représente  l'exportation  du 
vin  de  Porto. 

L'Angleterre  en  absorbe  pour  12,835,778  fr.;  le  Brésil  pour 
4,276,82 1  fr.;  après  vient  l'Allemagne  qui  en  reçoit  pour  1 ,192,000 
francs  ;  la  Russie  pour  668.066  fr.;  le  Danemark  pour  608,941  fr. 
et  la  Belgique  pour  406,175  fr.,  etc. 

On  relève  ensuite  le  vin  commun  rouge  et  blanc  dont  le 
chiffre  d'exportation  s'est  élevé  à  15,400,778  fr. 

Le  vin  commun  va  presque  entièrement  au  Brésil,  soit  pour 
la  valeur  de  11,114,579  fr.,  et  dans  les  colonies  poer  celle  de 
3,156,750  fr. 

Malgré  les  efforts  des  viticulteurs  sous  le  patronage  même  du 
gouvernement  pour  créer  à  leur  vin  commun  un  nouveau 
débouché  dans  l'Argentine,  l'exportation  dans  ce  pays  a  encore 
diminuée  pendant  Tannée  1900,  tombant  de  169,299  fr.  en  1899, 
-à  163,377  fr.  Et  encore,  sur  cette  dernière  somme,  lii6,630  fr. 
représentent  la  valeur  des  vins  de  Madère  et  de  Porto. 

Il  est  en  outre  sorti  du  Portugal  pour  3,105,058  fr.  de  vin  de 
Madère  se  répartissant  ainsi  :  1,053,435  fr.  pour  l'Angleterre; 
786,918  fr.  pour  la  Russie;  499,863  fr.  pour  l'Allemagne,  etc. 

La  France  a  reçu  pour  885,315  fr.  devins  portugais  contre 
S23,778  fr.  en  1899. 
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C'est  le  vin  de  Madère,  pour  la  somme  de  626,381  fr.  qui 
vient  en  premier  lieu  après  le  vin  de  Porto  pour  242,206  fr. 

Le  vin  commun  ne  s'exporte  pour  ainsi  dire  plus  en  France 
qui  n'en  a  reçu  que  pour  un  chiffre  de  20,618  fr.  en  1900. 

2"  Céréales.  —  Les  céréales  vont  presque  entièrement  dans 
les  colonies  portugaises.  En  effet,  sur  un  total  de  964,.S30  fr. 
elles  en  ont  reçu  pour  846,653  fr. 

3**  Farineux.  —  Dans  cette  catégorie  d'exportation  qui  s'élève 
à  2,379,891  fr.,  1.27o,015  fr.  sont  pour  la  Brésil  dont  c  210,712 
francs  pour  les  pommes  de  térre  et  661,315  fr.  pour  les  légu- 
mes secs. 

L'Angleterre  reçoit  pour  400,638  ir.  et  les  colonies  pour 
503,607"fr. 

4**  Poissons.  —  Le  Portugal  a  expédié  pour  1,385,474  fr.  de 
poissons  frais,  coquillages,  thons  et  sardines,  frais  ou  salés  pen- 
dant Tannée  1900. 

L'Espagne  est  son  plus  grand  débouché  car  elle  en  a  reçu 
pour  1,056,540  fr. 

La  France  vient  ensuite  pour  une  somme  de  73,097  fr.  dont 
71,509  fr.  pour  les  coquillages  (langoustes)  seulement.  Après  le 
Brésil  pour  celle  de  71,871  fr.,  les  colonies  pour  celle  de 
62,871  fr.  et  enfin  l'Italie  pour  celle  de  47,249  fr. 

o*»  Denrées  diverses.—  L'exportation  des  denrées  ahmen-  : 
taires  diverses  s'élève  à  la  somme  de  17,095,249  fr. 

Parmi  les  principales  il  faut  tout  d'abord  citer  les  fruits  de 
toute  espèce,  amandes,  ananas,  châtaignes,  oranges,  citrons^ 
pommes,  raisins,  figues  sèches,  etc.,  dont  la  valeur  a  atteint 
4,392,996  fr. 

L'Angleterre  absorbe  plus  de  la  moitié  de  cette  exportation 
qui  s'élève  pour  elle  seule  au  chiffre  de  2,586,038  fr. 

Ensuite  vient  la  Belgique  pour  809,770  fr.  ;  la  Hollande  pour 
388,357  fr.;  après  le  Brésil  pour  122,291  fr.;  l'Italie  pour  117,260  ' 
francs  et  enfin  la  France  qui  en  reçoit  pour  une  somme  de 
109,186  fr.  etc.  ■ 

On  note  ensuite  les  sardines  et  le  thon  en  conserve  en  boîtes  j 
sous  Vhuile  qui  se  montent  au  chiffre  de  4,852,140  fr.  I 

L'Angleterre  prend  plus  de  la  moitié  de  cette  exportation  i 
qui  s'élève  à  la  somme  de  2,561,108  fr.  pour  elle  seule. 

Après  vient,! ritahe  pour  celle  de  665,182  fr.,  la  France  pour 
583,112  fr.,  le  Brésil  pour  celle  de  321,038  fr.  Enfin  celle  de 
TAUemagne  qui  en  reçoit  pour  une  somme  de  218,110  fr.  et  la 
Belgique  pour  celle  de  170,680  fr.  L'exportation  dans  les  colo- 
nies a  été  de  206,311  fr.  pour  ce  genre  de  marchandises. 

On  relève,  en  outre,  l'huile  d'olive  pour  2,706,443  fr.  C'est 
sur  le  Brésil  que  va  la  plus  grande  partie  de  l'huile  fabriquée 
en  Portugal  on  note  soit  pour  la  valeur  de  l,f)99,498  fr. 
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La  France  vient  ensuite  pour  578,653  ir.  ;  puis  l'Angleterre 
pour  212,307  fr.  et  les  Etats-Unis  pour  143,968  fr. 

Les  colonies  ont  reçu  pour  480,151  fr.  de  cette  denrée  pen- 
dant 1900. 
On  remarque  encore  : 
Les  œufs  pour  une  valeur  de  1,626,027  fr. 

L'Espagne  et  l'Angleterre  se  partagent  cette  denrée,  la  pre- 
mière pour  une  somme  de  838,031  fr.  et  la  seconde  pour  celle 
de  786,953  fr. 

Et  enfin  la  viande  fraîche  ou  préparée  pour  la  valeur  de 
808,136  fr.  dont  la  plus  grande  partie  est  destinée  aux  colonies, 
soit  pour  une  somme  de  524'439  fr.  et  le  reste,  soit  celle  de 
254,922  fr.  représentent  la  part  du  Brésil;  etc.- 

o*^  Glassse.   —  Appareils,  instruments,  machines 
pour  les  arts,  l'industrie  et  l'agriculture 

Cette  classe  ne  donne  qu'un  chifiTre  plutôt  minime  d'exporta- 
tion :  605*058  fr.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'expor- 
tation de  ce  genre  d'article  va  toujours  en  progressant  depuis 
l'année  1896  où  elle  n'avait  été  que  de  328,794  fr.  seulement. 

C'est  principalement  sur  les  colonies  que  se  fait  l'exportation 
des  appareils  et  machines  pour  l'industrie  et  l'agriculture.  On 
relève  pour  Angola  la  somme  de  206,949  fr.  ;  pour  Mozambique 
celle  de  114,264  fr.  ;  pour  Saint-Thomé  -et  Principe  celle  de 
66,540  fr.  ;  pour  le  Gap  Vert,  celle  de  12,062  fr.,  etc,  etc. 

6^  Classe.  —  Objets  manufacturés  divers. 

Le  chiffre  des  exportations  est,  dans  cette  classe  de  8,628,404 
francs  contre  7,391,828  fr.  en  1899. 

On  remarque  aussi  pour  cette  classe  une  progression  cons- 
tante depuis  l'année  1896  pendant  laquelle  la  valeur  de  ces  tran- 
sactions n'avait  été  que  de  6,020,622  fr. 

2**  Ouvrages  de  matières  végétales.  —  Dans  cette  caté- 
gorie on  relève  en  premier  lieu  l'exporlation  du  liège,  bouchons, 
qui  passe  de  2,859,922  fr.  en  1899  à  3,352.256  fr.  en  1900.  Cette 
industrie  qui  périclitait  depuis  1897  semble  donc  se  relever  un 
peu. 

C'est  sur  l'Angleterre  que  se  dirige  la  plus  grande  partie  du 
liège  exporté  par  le  Portugal,  soit  pour  une  somme  de  1,740,116 
francs  puis,  sur  l'Allemagne  qui  en  prend  pour  1,059,210  fr. 
après  vient  le  Brésil  qui  en  reçoit  pour  une  somme  de  221,490 
Irancs,  puis  la  Belgique  pour  celle  de  110,747  fr.,  et  enfin  l'Es- 
pagne pour  celle  de  72,073  fr.  ;  etc,  etc. 

Ce  commerce  avec  la  France  est  nul  et  ne  se  monte  qu'à  la 
somme  dérisoire  de  7,120  fr. 
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Après  on  passe  aux  ouvrages  en  bois  palitos  et  non  spécifiés 
pour  une  valeur  de  489,677  fr. 

Cette  exportation  se  fait  surtout  sur  les  colonies,  soit  pour  une 
somme  de  219,062  fr.  Après  vient  le  Brésil  pour  celle  de  139,509 
francs;  l'Espagne  pour  celle  de  53,533  fr. ,  etc,  etc. 

3*^  Objets  de  matières  minérales.  —  Dans  celte  caté- 
gorie s'élèvent  à  la  somme  de  317,396  fr.  les  plus  fortes  transac- 
tions se  portent  surtout  sur  la  vaisselle,  en  faïence  et  en  porce- 
laine qui  s'exporte  presqu'exclusivement  aux  colonies  et  au 
Brésil  pour  une  somme  totale  de  70,926  fr.  sur  laquelle  7,957  fr. 
doivent  être  attribués  au  Brésil  et  le  reste  presqu'en  totalité  aux 
eolonies. 

4'>  Objets  en  métal.  —  Sur  1,058,225  fr.  que  le  Portugal 
exporte  600,459  fr.  représentent  des  ouvrages  divers  en  fer. 

Les  colonies  en  prennent  pour  385,914  fr.  et  le  Brésil  pour 
160,000  ir. 

Ensuite  viennent  les  ouvrages  en  cuivre  pour  183,011  fr. 

Ce  sont  encore  les  colonies  pour  une  somme  de  93,867  fr.  et 
le  Brésil  pour  celle  de  38,71 5  fr.  qui  absorbent  presqu'enlière- 
ment  ce  genre  d'arficle. 

5**  Papier  et  ouvrages  de  typographie.  —  Cette  expor- 
tation atteint  le  chiffre  de  493,836  fr. 

Sur  cette  somme  345,424  fr.  forment  la  valeur  des  imprimés 
et  des  livres  exportés  au  Portugal,  sur  laquelle  204,879  fr.  for- 
ment la  part  du  Brésil  et  105,252  fr.  celle  des  colonies. 

On  relève  encore  le  papier  à  écrire,  p^int  et  non  spécifié  pour 
une  valeur  de  144,785  fr.  sur  lesquels  135,116  fr.  sont  pour  les 
colonies. 

6**  Ouvrages  de  matières  diverses.  —  11  y  a  eu  pour 
2,529,182  fr.  d'ouvrages  de  matières  diverses  exportés  pendant 
l'année  1900. 

Sur  cette  somme  2,471,583  fr.  représentent  la  valeur  des 
objets  de  cette  catégorie  envoyés  dans  les  colonies  par  la  métro- 
pole. 

Parmi  les  principaux  on  relève  le  tabac  manipulé  pour  une 
somme  de  619,050  fr.  ;  la  chaussure  pour  la  valeur  de  538,879  fr. 
le  savon  pour  celle  de  309,548  fr,;  la  poudre  pour  celle  de 
254,334  fr.  ;  les  chapeaux  pour  celle  de  177,747  fr.  ;  et  les  médi 
caments  qui  atteignent  la  somme  de  142.206  fr.,  etc,  etc. 

Dans  cette  catégorie,  le  Brésil  a  reçu  pour  151,319  fr.  de 
marchandises  diverses. 

DfiSPESSAILLES, 

Consul  chargé  de  la  Chancellerie  de  la  Légation  de  France. 
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211.  —   Pays-Bas:  Commerce  des  Pays-Bas  en  1901  .  .        •>  10 

212.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1901   »  20 

213.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1901   »  30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  République  Dominicaine  en  1901..        »  40 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901   "20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 

l'année  1901   »  20 

217.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901   »  20 

218.  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900.   »  30 
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Commerce  général  de  la  République  Argentine. 


Buenos-Aires. . .  En  1901  (1),  les  importations  et  les  exporta- 
tions (espèces  métalliques  exclues)  se  sont  montées  respective- 
ment à  :  * 

a)  Importation,  piastres-or  .  .    113.959.749  (569.798.745  fr.). 
Exportation,       —       ..    167.716.102  (838.580.510  fr.). 

aô)  Piastres-or.  .  .     53.756.353  (268.781  765  fr.). 


Ce  qui  donne  en  faveur  du  pays  une  balance  commerciale  de 
268,781,765  fr. 

L'importation,  en  1901,  a  été  supérieure  de  474,680  piastres- 
or  (2,373,400  fr.)  et  l'exportation  de  13,115,690  (65,578,450  fr.)  à 
ce  qu'elles  étaient  en  1900. 

L'importation  d'espèces  métalliques  a  été,  en  1901,  de  2,388,120 
piastres-or  (—  11,940,600  fr.),  soit  4,821,444  piastres-or 
( —  24,107,220  fr.)  de  moins  que  l'année  qui  a  précédé.  L'expor- 
tation d'espèces  métalliques,  en  1901,  s'est  élevée  à  2,376,27^ 
piastres-or  (11,881,350  fr.),  soit  1,104,571  piastres-or  (5,522,855 
francs)  en  diminution  sur  1900. 


IMPORTATION. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  et  la  provenance  des 
importations,  ainsi  que  leurs  proportions  relatives  par  mil- 
lièmes. 


(1)  Tous  les  chiffres  mentionnés  sont  tirés  de  l'annuaire  de  la  Direc- 
tion générale  de  statistique. 
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1901 .  Différence 

—  en  piastres-or 

Valeur  en  Valeur       par  rap-  Pro- 

Provenances.      piastres-or.  en  francs,   port  à  1900.  portion. 

Angleterre  ....    36.460.808  182.304.040  —  2.221.945  320  0/0 

Allemagne  ....    16.724.549  83.622.745  +      88.936  147  — 

Etats-Unis                15.533.639  77.668.195  +  2.095.110  137  — 

Italie                      14.736.103  73.680.515  -     188.395  129  — 

France                     9.959.541  49.797.705  -     938.325  87  — 

Belgique     ....     8.688.657  43.443.285  +     657.777  76  - 

Brésil                      4.386.047  21.930.235  +     444.170  39  — 

Espagne                    3.912.536  19.562.680  +     220.538  34  — 

Paraguay.  .  .     .     1.767.644  8.838.220  —      93.304  16  - 

Uruguay                     679.236  3.396.180  —      41.213  6  - 

Pays-Bas                      573.419  2.867.095  +     399.586  5  - 

Provenances  diver- 
ses                         244.083  1.220.415  +      24.533  2  - 

Bolivie                        138.732  693.660  +      16.310  1  — 

Chili                          111.076  555.380  —      13.138  1  — 

Antilles                       43.679  218.195  +  24.040 


Totaux.  ..  113.959.749  +     474.680  1.000  0/00 


Ainsi,  la  France  qai,  en  1900,  avait  importé  dans  la  République 
Argentine  pour  10,897,866  piastres-or  (54,489,330  fr.)  de  mar- 
chandises diverses,  n'en  a  importé,  en  1901,  que  pour  9,959,541 
piastres-or  (49,797,705  fr.),  soit  une  diminution  de  938,325 
piastres-or  (4,691,625  fr.). 

Les  marchandises  françaises  sur  lesquelles  se  sont  produites 
les  principales  diminutions  sont  les  tissus  de  soie,  les  foulards, 
les  tissus  soie  et  coton,  les  tissus  de  laine,  les  dentelles,  la  par- 
fumerie, la  ganterie,  les  vins  en  fût  et  en  bouteilles,  les  cognacs 
et  le  vermouth. 

L'importation,  d'une  façon  générale,  accuse  en  1901,  par  rap- 
port à  1900,  une  augmentation  sur  :  les  substances  alimentaires, 
les  huiles,  les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  les  bois, 
le  papier,  le  fer  et  ses  produits,  les  métaux,  les  pierres,  cristal- 
lerie et  céramique;  et  une  diminution  sur  les  animaux  vivants, 
les  tabacs,  boissons,  matériaux  textiles,  couleurs,  cuirs  et  ses 
produits. 

Cause  du  peu  d'importance  de  notre  importation.  — 

Les  causes  auxquelles  il  faut  attribuer  le  peu  d'importance  de 
notre  commerce  d'importation  dans  l'Argentine  n'ont  pas 
changé  depuis  1899.  Elles  sont  développées  dans  le  rapport 
commercial  du  Consulat  de  France  à  Buenos-Aires  pour  cette 
même  année  1899.  (Voir  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
22  novembre  1900,  page  477.) 

Il  suffira  de  rappeler  qu'une  des  causes  principales  de  cette 
situation  est  la  cherté  de  nos  fabrications;  l'article  français  a 
conservé  dans  l'Argentine  sa  réputation  de  finesse,  d'élégance 
'et  de  solidité,  mais  son  prix  élevé  ne  le  met  à  portée  que  d'un 
nombre  restreint  de  consommateurs. 


BUENOS-AIRES 


5 


Examen  des  articles  d'importation  particulièrement 
susceptibles  d'intéresser  le  commerce  français  et 
situation  de  l'industrie  locale  à  leur  égard  (1). 

Avant  d'aborder  l'examen  de  ces  différents  articles,  il  est  bon 
d'observer  que,  bien  que  l'industrie  ait  fait  dans  l'Argentine  de 
notables  progrès  depuis  quelques  années,  elle  y  est  encore, 
sous  bien  des  rapports,  à  l'état  rudimentaire  et  offre  surtout  de 
très  nombreuses  lacunes  ;  seules,  les  industries  qui  se  rappor- 
tent à  l'agriculture  et  à  l'élevage  ont  actuellement  acquis  un 
développement  réellement  important.  (Fabriques  de  sucre  et 
raffineries,  frigorifiques,  laiteries,  fromageries,  meuneries,  éta- 
blissements viticoles,  etc.) 

C'est  ainsi  que  les  fabriques  métallurgiques  n'existent  pour 
ainsi  dire  pas  dans  la  République  Argentine  ;  elles  se  limitent  à 
quelques  petites  fonderies  sans  importance  ;  d'autre  part,  on 
n'y  rencontre  pas  de  filatures  et  les  quelques  fabriques  de  tissus 
et  de  bonneterie  qui  existent  à  Buenos-Aires  reçoivent  leurs  fils 
d'Europe,  il  n'existe  qu'une  très  petite  fabrique  d'articles  en 
caoutchouc  et  Ton  ne  compte  que  deux  ou  trois  fabriques  de 
papier,  dont  la  plus  importante,  établie  à  Zarate,  fournit  un 
article  très  ordinaire  qui  n'est  utilisé  que  pour  les  journaux  et 
les  travaux  typographiques. 

On  compte,  par  contre,  plusieurs  brasseries  dont  deux  sur- 
tout sont  très  importantes  et  subviennent  à  elles  seules  à  près 
des  deux  tiers  de  la  consommation  locale.  Il  existe  quelques 
fabriques  de  ciment  dans  les  provinces  de  Cordoba  et  de 
Buenos-Aires,  mais  elles  n'élaborent  encore  qu'un  article  peu 
apprécié  et,  par  conséquent,  d'un  débit  très  limité. 

Substances   alimentaires.   —  Fromages,  conserves 
et  pâtes  alimentaires. 

Fromages.  —  Les  établissements  de  «  La  Mantona  »  de 
«  Carcarana  »,  de  la  «  Marina  »,  de  la  «  Granja  Blanca  »  et  de 
«  Scandinavia  »  qui  sont  situés  aux  environs  de  Buenos-Aires, 
fabriquent  des  fromages  genre  «  camembert  »,  «  gruyère  », 
«  savoyard  »  et  «  pâte  grasse  »  et  des  fromages  blancs  ;  ces 
fromages,  qui  sont  de  qualité  relativement  inférieure,  sont 
consommés  par  la  classe  ouvrière  et  s'écoulent  surtout  dans  les 
provinces  de  l'intérieur. 

Tous  les  fromages  qui  sont  d'une  grosse  consommation  à 
Buenos-Aires  viennent  d'Europe  (de  Suisse,  d'Italie  et  un  peu 
de  France  pour  le  roquefort  et  le  camembert).  Les  fromages  dits 


(1)  Cette  partie  du  rapport  a  été  rédigée  par  M.  Fraiigastel,  Consul 
de  France  à  Buenos-Aires. 
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«  Emmenthal  »  viennent  tous  de  la  Suisse  allemande  (I^augnau 
Berne). 

Les  gruyères  venant  du  Jura  ne  sont  importés  dans  l'Argen- 
tine que  dans  de  faibles  proportions  à  cause  de  leur  poids  trop 
faible  ;  les  épiciers  n'acceptent  que  dans  la  grosse  meule  qui 
pèse  de  100  à  130  kilog.,  tandis  que  les  gruyères  du  Jura  ne 
pèsent  pas  plus  de  50  à  80  kilog. 

La  consommation  de  ces  grosses  meules  d'Emmenthal  est 
très  importante  à  Buenos-Aires  ;  on  peut  citer  cinq  ou  six  mai- 
sons faisant  ce  commerce  qui  reçoivent  mensuellement  jusqu'à 
150  meules  pesant  toutes  plus  de  100  kilog. 

Fait  bizarre,  sur  le  marché  de  Bosario  et  de  Montevideo,  les 
gruyères  du  Jura  auraient  plus  de  vogue  que  sur  la  place  de 
Buenos-Aires  où  il  est  inutile  de  les  proposer,  on  ne  les  connaît 
pas,  et  l'on  ne  veut  pas  en  essayer. 

Le  «  Gorgonzola  »  qui  vient  d'Italie,  s'importe  en  grandes 
quantités  dans  la  Bépublique  Argentine. 

On  importe  aussi  des  «  camemberts  »  français,  mais  ces  sortes 
de  fromages  ne  supportant  pas  une  longue  traversée  ne  peuvent 
être  chargés  que  sur  des  navires  qui  possèdent  des  glacières. 

Conserves  alimentaires.  —  La  France  fait  toujours  avec 
la  République  Argentine  un  très  gros  chiffre  d'affaires  en  con- 
serves alimentaires  bien  que  nos  concurrents  commencent  à  s'y 
faire  une  place.  L'Italie,  tout  particulièrement,  devient  un  rival 
sérieux  pour  les  conserves  de  légumes  (petits  pois,  etc.). 

Certaines  conserves  sont,  d'ailleurs,  beaucoup  moins  deman- 
dées qu'autrefois  à  cause  du  développement  des  cultures  locales; 
le  produit  frais  remplace  le  produit  importé;  c'est  ce  qui  a  lieu 
principalement  pour  les  petits  pois. 

Les  produits  français  sont  excellents,  mais  malheureusement 
trop  chers;  ce  n'est  qu'en  consentant  de  gros  rabais  qu'il  est 
possible  de  lutter  contre  la  concurrence  étrangère. 

Pour  les  sardines  et  les  poissons  conservés,  en  général  de 
qualité  supérieure,  la  France  vient  encore  en  première  ligne  ; 
pour  les  qualités  ordmaires,  c'est  le  Portugal  qui  expédie  le 
plus. 

Les  quelques  fabriques  de  conserves  de  la  Bépublique  Argen- 
tine s'attachent  surtout  à  imiter  les  marques  européennes  et  ne 
vivent  qu'en  les  falsifiant. 

Pâtes  alimentaires.  — -  Il  en  existe  à  Buenos-Aires  de  très 
importantes  fabriques.  L'Italie  et  la  France  vendaient  encore 
des  pâtes  alimentaires  de  qualité  supérieure  il  y  a  quelques 
années,  aujourd'hui  l'importation  de  ces  articles  est  insigni- 
fiante. Les  droits  de  douane  qui  sont  énormes  rendent  l'impor- 
tation impossible. 

Morues.  —  Le  lecteur  est  prié  de  se  reporter  pour  cet  article 
au  rapport  du  Consulat  de  France  qui  a  paru  dans  le  n°  933  du 
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Moniteur  officiel  du  Commerce  du  16  mai  1901.  L'on  peut  y 
ajouter  les  observations  suivantes  : 

Les  morues  norvégiennes  arrivent  souvent  enveloppées  dans 
du  papier  carton  imperméable  qui  remplace  avantageusement 
le  zinc  et  qui  est  beaucoup  moins  coûteux.  La  morue  se  vend 
généralement  par  caisses  de  50  kilog.  bruts  aux  détaillants  de 
Buenos-Aires  qui  paient  les  caisses  sur  le  pied  de  45  kilog.  nets 
sans  admettre  que  le  poids  net^soit  modifié  à  leur  détriment  ;  la 
caisse  contiendrait  46  et  47  kilog.  de  morue  qu'ils  n'en  paie- 
raient pas  plus  de  45.  Les  morues  doivent  être  entières  :  le 
poids  de  chaque  poisson  est  d'ordinaire  de  1  kilog.  à  1  kilog.  500; 
les  gros  poissons  de  2  à  3  kilog.  sont  moins  demandés  ;  les 
petites  morues  ne  trouvent  pas  de  vente.  La  belle  morue  coupée 
en  morceaux  serait  acceptée,  mais  comme  elle  est  tarifée  en 
douane  comme  morue  sans  arêtes,  et  paie  de  ce  chef  un  droit 
d'entrée  beaucoup  plus  élevé  que  la  morue' entière,  c'est  un 
article  d'un  débit  plus  restreint. 

L'enlèvement  de  la  peau  noire  qui  recouvre  las  oreilles  facili- 
terait certainement  la  vente. 

Conditions  de  paiement.  —  En  consignation  ou  à  90  jours 
de  vue  à  dater  do  l'arrivée  du  connaissement. 

Prix  :  les  45  kilog.  nets,  droit  de  douane  acquittés  : 

28  à  30  piastres  pour  la  qualité  supérieure  ; 
22  à  25    —  —  .  ordinaire. 

(La  piastre  vaut  environ  2  fr.  20.) 

Vins.  —  Il  n'y  a  malheureusement  pas  grand  espoir  de  ^  oir 
se  relever,  dans  la  République  Argentine,  le  chiffre  de  nos 
importations  en  vins;  nos  plus  vieilles  malsons  d'importation, 
dans  ce  pays,  bornent  leur  ambition  à  se  maintenir  sur  leurs 
positions  actuelles  qui  sont  de  plus  en  plus  menacées  par  le 
développement  incessant  du  vignoble  argentin. 

Le  Consulat  de  France  a,  d'ailleurs,  adressé  sur  ce  sujet,  à  la 
date  du  31  juillet  1902,  à  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur, un  long  rapport  auquel  le  lecteur  peut  se  reporter. 

Draps  pour  tailleurs.  —  Les  draps  de  bonne  qualité  qui 
ont  le  plus  de  succès  à  Buenos-Aires  sont  de  provenances 
anglaise  et  française  ;  les  draps  de  qualité  inférieure  viennent 
d'Allemagne  et  de  Belgique;  ces  derniers  sont  consommés  en 
plus  grande  quantité,  car  ce  qu'on  recherche  surtout  ici,  c'est 
le  bon  marché. 

Les  prix  des  draps  français  importés  à  Buenos-Aires  sont  les 
suivants  : 

Draps  d'été,  10, 12,  14  et  16  fr.  le  mètre  ; 
—    d'hiver,  13, 15,  16,  18,  20  et  22  fr.  le  mètre. 

Les  droits  de  douane  s'élèvent,  en  y  ajoutant  les  frais  acces- 
soires (magasinage,  manutention,  commission,  droits  de 
imbre,  etc.),  pour  un  mètre  de  drap  d'été,  à  0  p.  70  or  (3  fr. 50) 
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et,  pour  un  mètre  de  drap  d'hiver  à  0  p.  95  or  (4  fr.  75).  Gi- 
après,  sous  les  réserves  d'usage,  la  liste  des  principaux  impor- 
ta;teurs  de  draperie  de  Buenos-Aires  : 

MM.  P.  Galangau,  calle  Victoria,  1302; 
Doublet  et  0%  calle  Cangallo,  928  ; 
E.  Biquart,  calle  Maipu,  56  : 
J.  Coquegniot,  calle  Suipacha,  135; 
Lacannette  et  Ravazengiii,  calle  Victoria,  934; 
A.  Délaye  et      calle  Maipu,  160  ; 
A.  Fourcade,  calle  Florida,  198. 
J.  Fabre,  calle  Maipu,  190. 

Tissus,  mercerie,  etc.  —  L'industrie  du  pays  ne  produit  • 
encore  que  des  articles  inférieurs  et  ne  parvient  pas  à  éliminer 
les  articles  étrangers,  même  défectueux.  Elle  s'adonne  surtout 
à  la  production  d'articles  spéciaux,  tels  que  les  ponchos  (sorte 
de  couverture  que  portent  les  gens  de  la  campagne). 

L'Angleterre  occupe  la  première  place  sur  le  marché  des  tissus 
de  la  République  Argentine  grâce  à  ses  cotonnades  de  Man- 
chester, de  Liverpool,  de  Stockport,  etc. 

La  France  importe  des  articles  de  laine  et  de  coton  et  surtout 
des  soieries  ;  l'Allemagne  envoie  de  tout  et  s'insinue  particuliè- 
rement par  des  imitations. 

Voici,  d'ailleurs,  la  provenance  des  divers  articles  de  tissus, 
mercerie,  etc. 

D'Angleterre  viennent  les  alpagas  laine  et  coton,  la  batiste  de 
coton  noire,  de  couleur  ou  imprimée,  le  bougran,  le  coutil  de 
fil  écru,  les  cambrics,  les  crêpes  brillants  ou  non,  les  chemins 
de  table  et,  en  général,  tout  le  hnge  de  table  fil  et  coton,  le 
cachemire  coton,  les  draps  de  laine,  laine  et  coton  et  tout  coton, 
la  flanelle  de  qualité  inférieure,  l'imperméable  (tissus  de  coton 
etde  caoutchouc),  les  jaconas  coton  blanc  pour  articles  de  blanc, 
les  moussehnes  de  coton  imprimées  ou  blanches,  les  moirés 
en  coton  de  couleur,  les  mousauts,  le  tissu  dit  «  oxford  »  et  un 
produit  qui  fait  une  grande  concurrence  au  madapolam  français, 
le  «  bramante  »,  tissu  de  coton  blanc  employé  pour  confec- 
tionner le  linge  blanc  de  toute  sorte,  la  percaline  imprimée  et 
avec  revers  noir  ou  unie,  el  la  spécialité  dite  «  poketing  ». 

Gitons  enfin  les  satins  coton,  les  satinettes  imprimées,  les 
tilkets,  etc,  les  serges  et  tartans  de  laine,  le  zéphir  coton  pour 
chemises  ou  pour  confections  de  dames  et,  enfin,  la  foulardine, 
imitation  en  coton  du  foulard  de  soie,  les  percales  imprimées  et 
le  piqué  blanc  ou  imprimé  qui  sont  de  fabrication  anglaise. 
Pour  quelques  articles,  l'Angleterre  est  en  concurrence  avec 
d'autres  nations.  Ges  articles  sont  la  triplure  de  coton  pour  che- 
mises, le  taffetas  de  laine  noire  et  la  toile  de  fils  qu'expédie 
également  la  France  et  le  velours  soie  et  coton  qui  vient  d'An- 
gleterre, de  France  et  d'Allemagne. 

L'Italie  importe  des  couvre-hts,  des  coutils  fil  et  coton,  des 


BUENOS-AIRES 


9 


satins  et  des  tartans  et  quelques  autres  articles  pour  chemises 
de  travail. 

Des  articles  belges,  celui  qui  se  vend  le  mieux  sur  la  place  est 
le  drap,  provenant  en  grande  partie  des  manufactures  de  Ver- 
viers. 

La  France  importe  surtout  dans  la  République  Argentine  les 
batistes  et  linons  de  fils,  le  coutil  lacet  de  Rouen,  la  cotonnade 
dite  «  toile  de  Vichy  »,  le  croisé  fort  en  coton  blanc,  le  décati  en 
coton  blanc,  les  draps  fins  d'Elbeuf,  la  flanelle  laine  et  laine  et 
coton,  la  gaze  et  grenadine,  la  mousseline  de  soie  et,  en  général, 
tous  les  articles  en  soie  pour  lesquels  elle  n'a  de  concurrents 
que  la  Suisse  et  l'Italie,  la  serge,  soie  de  Lyon,  la  toile  de  coton 
bleu  pour  vêtements  de  travail,  le  taffetas  de  laine,  les  tissus 
laine  et  soie  et  laine  fantaisie  pour  confection  de  layettes,  le 
velours  soie  et  soie  et  coton  et,  enfin,  deux  articles  qui  sont 
deux  des  plus  importants  :  le  cachemire  tout  laine,  de  Reims 
et  le  madapolam  pour  chemises.  Le  cachemire  se  fait  en  plu- 
sieurs qualités  et  en  châles  qui  mesurent  170  X  et 
168X170. 

Parmi  les  autres  articles  français  signalons  encore  la  cretonne 
pour  draps  de  lits,  la  cretonne  pour  meubles  et  le  tissu  dit 
c(  mérinos  »,  le  satin  soie  et  soie  et  coton  et  la  bengaline. 


Huiles  végétales. 

Huile  d'olive.  —  Les  huiles  d'olive  importées  dans  l'Argen- 
tine proviennent  presque  exclusivement  d'Italie,  d'Espagne  et 
de  France. 

Par  suite  de  la  prépondérance  de  l'immigration  italienne  les 
huiles  d'olive  venant  d'Italie  sont  naturellement  infiniment  plus 
demandées  que  les  autres  par  les  colons  qui  en  ont  pris  le  goût 
dans  leur  pays  d'origine  ;  les  huiles  espagnoles  sont  également 
recherchées  à  cause  de  leur  prix  peu  élevé.  Enfin  des  quantités 
importantes  d'huiles  de  qualités  inférieures  venant  tant  d'Italie 
que  d'Espagne  sont  importées  pour  servir  aux  mélanges  prati- 
qués dans  les  huileries  du  pays. 

Ces  huileries  de  création  récente  utilisent  la  graine  de  lin  et 
l'arachide  que  l'on  cultive  dans  l'Argentine  et  livrent  à  la  con- 
sommation un  mélange  composé  d'un  ti  rs  d'huile  d'arachide 
et  de  deux  tiers  d'huile  d'olive  inférieure,  ou  d'huile  de  coton, 
de  navette  ou  de  colza.  Ces  huiles  sont  vendues  dans  des  esta- 
gnons  et  sous  des  étiquettes  identiques  à  ceux  des  produits 
itahens,  espagnols  et  français. 

Les  huiles  françaises  sont  imporiées  en  estagnons  d'unkilog., 
2  kilog.  500  ou  5  kilog.  et  en  bouteilles  de  75  centilitres  à  un 
litre.  Leur  prix  varie  de  15  à  17  piastres  papier  les  10  kilog.  (soit 
^  entre  33  et  37  fr.).  Présentées  en  bouteilles  elles  se  vendent  un 
peu  plus  cher. 
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.Les  huiles  italiennes  sont  importées  en  estagnons  de  toutes 
dimensions  dont  le  poids  varie  de  1  à  25  kilog.,  elles  se  vendent 
de  10  à  14  piastres  papier,  soit  22  à  30  fr. 

Le  droit  d'importation  est  de  0  p.  1202  (0  fr.  60)  le  kilog.,  les 
huiles  en  fût  jouissent  d'une  bonification  de  5  0/0  pour  coulage, 
celles  en  estagnons  et  en  bouteilles  d'une  bonification  de  2  0/0 
seulement. 

L'importation  annuelle  atteint  environ  6,700,000  kilog. 

Huile  de  coton.  —  L'importation  annuelle  de  cet  article  est 
d'environ  450,000  kilog.  dont  370,000  proviennent  des  États- 
Unis,  70,000  kilog.  d'Italie,  et  8,000  de  France.  L'huile  de  coton 
est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  destinée  aux  huileries  du 
pays  qui  l'utilisent  pour  des  coupages. 

Mêmes  droits  que  pour  les  huiles  d'olive. 

Huile  de  colza.  —  L'importation  a  beaucoup  diminué 
depuis  quelques  années.  Elle  est  tombée  de  900,000  à  400,000 
kilogrammes;  cet  article  vient  presque  entièrement  de  Londres 
et  de  Hull.  La  France  n'en  importe  que  12,000  kilog.  environ. 

L'huile  de  colza  est  utilisée  par  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  pour  l'éclairage  et  par  les  huileries  du  pays  pour  des 
coupages. 

La  qualité  brute  sert  au  graissage,  mais  en  petite  quantité; 
on  lui  préfère  les  huiles  lubrifiantes. 

Les  huiles  de  colza  sont  importées  en  pots  de  fer  de  25  kilog. , 
nets  et  se  vendent  45  fr.  le  pot  dédouané. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  —  La  France 
occupe  le  premier  rang  en  ce  qui  concerne  les  «  spécialités 
pharmaceutiques  ». 

Quant  aux  produits  chimiques  et  pharmaceutiques  français, 
ils  sont  plus  chers  que  les  produits  similaires  allemands  et  ita- 
liens et  leur  qualité,  qui  est  parfois  supérieure,  n'est  pas  telle 
qu  elle  puisse  compenser  la  différence  de  prix. 

Papiers  peints.  —  Il  y  a  vingt  ans,  les  papiers  peints,  dans 
l'Argentine,  étaient  presque  uniquement  de  provenance  fran- 
çaise; aujourd'hui,  les  choses  ont  bien  changé  :  les  17/20  des 
papiers  peints  importés  sont  d'origine  allemande,  les  2/20 
d'origine  française  et  1/20  d'origines  diverses. 

D'où  vient  cette  situation  privilégiée  des  Allemands? 

C'est  que  leurs  fabricants  ont,  en  grande  partie,  renouvelé 
leurs  collections  et  les  ont  mises  au  courant  de  1'  «  art  moderne  », 
tandis  que  les  nôtres  se  sont  bornés  à  quelques  essais  de  renou- 
vellement qui  n'ont,  d'ailleurs,  porté  que  sur  les  papiers  d'un 
prix  élevé.  Pour  que  nos  fabricants  ne  voient  pas  leur  échapper 
définitivement  un  marché  dont  ils  étaient  autrefois  les  maîtres, 
il  est  nécessaire  qu'ils  renouvellent  leurs  collections  pour  les 
adapter  au  goût  nouveau,du  consommateur  :  de  simples  chan- 
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gements  de  teintes  et  quelques  nouveaux  jeux  de  fond  ne  suffi- 
raient d'ailleurs  pas,  il  faut  qu'ils  se  décident  à  renouveler 
chaque  année  le  tiers  ou  tout  au  moins  le  quart  de  leurs  des- 
sins, tant  dans  les  papiers  de  luxe  que  dans  les  papiers  ordi- 
naires. Le  moment  de  tenter  cet  effort  est  favorable,  l'art 
moderne  permet,  en  effet,  aux  dessinateurs  de  créer  des  nou- 
veautés sans  trop  grands  efforts  d'imagination. 

Papiers  pour  journaux.  —  La  consommation  annuelle 
du  papier  pour  journaux  est  évaluée  à  5,800  tonnes,  dont  4,400 
tonnes  de  papier  étranger  et  1,400  tonnes  provenant  des  fabri- 
ques locales.  Les  principaux  pays  importateurs  sont  : 

L'Allemagne,  2,800  tonnes  ; 
Les  Etats-Unis,  960  tonnes  ; 
L'Italie,  370  tonnes  ; 
L'Angleterre,  215  tonnes  ; 
Autres  pays,  55  tonnes. 

Cette  importation  ne  variant  pas  sensiblement  depuis  plu- 
sieurs .  années  et  le  stock  sur  place  restant  plus  ou  moins  le 
même,  on  peut  en  conclure  que  la  consommation  annuelle 
flotte  entre  5,500  et  6,000  tonnes,  car  la  fabrication  locale,  elle 
non  plus,  ne  présente  pas  de  sensibles  différences  d'une  année 
à  l'autre. 

L'Allemagne  envoie  sa  matière  première  (fibre  de  bois  et 
autres)  à  des  prix  exceptionnels  de  bon  marché,  grâce  â  son 
outillage  spécial  et  à  sa  main-d'œuvre,  qui  est  beaucoup  moins 
chère  qu'ailleurs,  ce  qui  lui  permet  de  faire  concurrence,  non 
seulement  aux  autres  pays  étrangers,  mais  encore  à  la  fabrica- 
tion du  pays,  ainsi  qu'il  appert  des  prix  suivants  : 

Prix  par  kilogramme  du  papier  d'Europe  à  0  p. -or  02 
(0  fr.  10). 

Voitures,  charrettes,  camions,  etc.  —  Il  existe  à  Buenos- 
Aires  environ  150  fabriques  de  voitures,  charrettes,  etc.  La 
majorité  des  fabricants  sont  de  nationalité  italienne,  française, 
espagnole,  allemande. 

Les  matières  premières  employées  par  ces  fabriques  provien- 
nent : 

De  France  pour  la  ferronnerie,  les  essieux,  les  lanternes,  les 
cuirs  et  les  draps  fins. 

Du  Nord- Amérique  pour  les  toiles  cirées  (cet  article  contient 
en  effet,  beaucoup  de  coton,  qui  est  d'un  bon  marché  extrême 
aux  Etats-Unis); 

D'Allemagne  pour  les  draps  de  quaUté  inférieure,  c'est-à-dire 
mélangés  de  coton. 

L'article  français  est  très  apprécié  tant  à  cause  de  son  bon 
goût  que  de  sa  qualité  ;  son  prix  de  revient  est  malheureuse- 
ment assez  élevé  ;  aussi  ne  l'applique-t-on  qu'aux  voitures  de 
luxe  et  de  résistance  et  son  emploi  est  subordonné  aux  besoins 
de  la  place  qui  sont  assez  restreints  en  ce  moment. 


12 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 


Quincaillerie.  —  Les  pays'  importateurs  sont,  par  ordre 
d'importance  :  la  France,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Italie,  la 
Belgique  et  l'Amérique  du  Nord. 

L'article  français  est  encore  préféré  à  prix  égal  et  quelquefois 
même  à  prix  légèrement  supérieur,  mais  il  faut  noter  que  l'arti- 
cle autrichien  qui  est  au  moins  l'équivalent  du  nôtre  comme 
qualité  tend  à  le  supplanter  sur  le  marché  principalement  en  ce 
qui  concerne  les  articles  émaillés. 

11  existe  à  Buenos-Aires  plusieurs  fabriques  qui  reçoivent 
d'Europe  la  matière  première  et  dont  la  plus  importante  est 
celle  de  Rezzonico  Otonello  et  calle  Rivadavia,  3281.  Ces  fabri 
ques  ne  subsistent,  d'ailleurs  que  grâce  à  la  protection  du  tarif 
douanier  argentin  qui,  par  ses  évaluations  exhorbitantes, 
écrase  littéralement  le  produit  étranger. 

Chapellerie.  —  Il  existe  à  Buenos-Ayres,  neuf  fabriques  de 
chapeaux  dont  une,  la  «  Compagnie  nationale  de  tissus  et  de 
chapeaux  »,  peut  être  considérée  comme  une  fabrique  de  pre- 
mier ordre;  son  capital  s'élève  à  7.500,000  fr.  Presque  toutes  ces 
fabriques  sont  entre  les  mains  de  capitahstes  et  de  directeurs 
italiens.  Les  laines  qu'on  y  emploie  proviennent  du  pays  même 
quant  aux  poils,  ils  viennent  presque  en  totalité  de  Belgique  et 
d'Allemagne.  Les  négociants  de  ces  deux  pays  sollicitent,  d'ail- 
leurs, le  fabricant  avec  persévérance,  s'appliquent  à  lui  donner 
toute  satisfaction,  traitent  directement  avec  lui  et  lui  accordent 
un  crédit  de  5  à  6  mois. 

Les  cuirs  sont  achetés  en  Belgique,  ea  Allemagne  et  aussi  en 
Angleterre  et  les  bourdaloues  en  Allemagne  et  en  Italie  ;  les 
prix  de  ces  deux  articles  sont  inférieurs  de  15  à  20  0/0  aux  prix 
demandés  par  les  négociants  français. 

Les  chapeaux  importés  dans  la  Répubhque  Argentine  provien- 
nent surtout  des  fabriques  italiennes  d'Alexandrie,  de  Monza  et 
surtout  de  Borsalino  dont  l'excellente  fabrication,  jointe  à  une 
grande  modicité  dans  les  prix,  est  très  appréciée  ici.  C'est  à  ce 
point  que  les  chapeaux  italiens  luttent  avantageusement  contre 
les  fabriques  du  pays  malgré  les  droits  d'entrée  suivants  : 

3  fr.  10  sur  chaque  cloche  laine  ou  feutre; 

2  fr.  15      --       chapeau  de  laine  fini; 

6fr.  20       —  —    de  feutre  fini,  souple  ou  «  imper  ». 

Borsahno  expédie  particulièrement  de  grandes  quantités  de 
cloches  c(  impei^  »,  tête  formée,  bords  non  dressés. 

Pour  essayer  de  détruire  cette  concurrence,  la  Compagnie 
Nationale  a  ouvert  des  magasins  de  détail  à  Buenos-Aires  et 
dans  les  principales  villes  de  l'Argentine. 

Les  «  impers  »  finis  proviennent  surtout  d'Angleterre  et  les 
principales  maisons  de  la  place  ont  chacune  leur  marque  réser- 
vée ;  les  «  impers  »  fabriqués  dans  le  pays  sont  trop  lourds  et 
ne  se  vendent  qu'à  bas  prix. 
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En  résumé,  les  causes  de  la  situation  privilégiée  des  Italiens 
sur  la  place  sont  :  le  fini  de  la  fabrication  joint  à  la  modicité  du 
prix  et  la  vente  directe  à  l'acheteur  sans  recours  aux  commis- 
sionnaires et  aux  intermédiaires. 

Parfumerie.  —  La  parfumerie  est  un  des  principaux  arti- 
cles d'importation  de  la  République  Argentine  :  la  moyenne 
annuelle  de  l'importation  est  la  suivante  : 

Savons  parfumés  (45,000  kilog.),  162,788  fr.; 
Autres  articles  de  parfumerie,  4,700,000  fr. 

La  France,  à  elle  seule,  comporte  annuellement  pour  3,830,000 
francs  d'articles  de  parfumerie  dont  60,000  fr.  de  savons.  Vient 
ensuite  l'Angleterre  avec  une  importation  de  52,000  fr.  de  savons 
et  466,000  fr.  d'articles  divers. 

La  parfumerie  importée  est  presque  entièrement  de  qualité 
fine  et  mi-fine,  car  l'article  ordinaire  est  fourni  par  l'industrie 
locale. 

Ganterie.  —  L'importation  de  cet  article  est  en  augmenta- 
tion constante,  malgré  la  concurrence  faite  à  l'article  étranger 
par  la  production  locale. 

Les  gants  de  peau  sont  de  provenance  française  dans  la  pro- 
portion de  65  0/0;  le  reste  est  de  provenance  anglaise,  italienne 
et  allemande  :  le  droit  d'importation  est  de  11  p. -or  33  le  kilo- 
gramme (56  fr.  55). 

Le  gant  de  femme  figure  pour  7/8  dans  l'importation,  le  gant 
d'homme  et  d'enfant  pour  9/8  à  peine. 

Les  gants  pour  femme  sont  à  4,  6  ou  8  boutons,  en  chevreau 
glacé  dont  près  des  3/4  en  blanc  ;  le  reste  en  beige,  jaune  très 
clair  et  noir. 

Les  gants  de  Suède  et  les  gants  fourrés  sont  d'une  vente  ti'ès 
restreinte,  on  consomme  dans  l'Argentine  beaucoup  de  gants 
de  fil  et  de  coton. 

Ajoutons  qu'il  existe  à  Buenos-Aires  plusieurs  fabriques  de 
gants  de  peau  qui  fournissent  une  qualité  assez  acceptable. 

L'exportation,  ses  diverses  destinations  et  sa  valeur  relative 
par  pays  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


Angleterre  .  . 

.  29.920.759 

149.603.795  -f  6.030.073 

179  0/00 

France  .... 

.  28.637.121 

143.185.605  +  9.629.161 

171  — 

Allemagne.  .  . 

.  21.479.882 

107.399.410  +  1.409.749 

128  — 

Belgique  .  .  . 

.  13.457.731 

67. 288.655  —  4.523.154 

80  - 

Brésil  

9.702.488 

48.512.440  +  3.516.981 

58  — 

États-Unis.  .  . 

9.296.454 

46.482.270  +  2.413.691 

56  — 

Italie  

4.318.950 

21.594.750  +  14.796 

26  — 

1901. 


Différence 
en  piastres-or 


Destinations. 


Valeur  en 
piastres-or. 


Valeur 
en  francs. 


Pro- 
portion. 
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1901.  Différence 

—  en  piastres-or 

Valeur  en  Valeur    par  rapport  Pro- 

Destinations.       piastres-or.  en  francs,     à  1900.  portion. 

Uruguay                  3.710.663  18.553.315  -f-  1 .408.064  22  0/0 

Afrique  du  Sud  .      2.891.259  14.456.295  -     349.011  17  — 

Espagne  ....      2.131.713  10.658.665  —     567.678  13  - 

Pays-Bas  ....      1.753.931  8.769.655-2.152.151  10  — 

Chili                         568.173  2.840.865  —     301.830  3  — 

Bolivie                      541.049  2.705.245  —      37.597  3  — 

Antilles                     366.183  1.830.915  -      72.068  2  — 

Paraguay.  .  .  •         216.053  1.080.265  +      54.440  1  — 

Diverses  .....      8.915.913  44.579.665+1.353.566  53  - 

Par  ordre.  .  •  •     29.807.780  149.038.900  —  4.711.342  178  — 


Totaux.  .  .  .    167.716.102   838.580.510  +13.115.690  1.000  0/00 


La  France  occupe  donc  le  second  rang  à  l'exportation,  grâce 
aux  laines,  et  l'augmentation,  en  1901,  de  cette  exportation,  est 
des  deux  tiers  plus  forte  que  celle  en  Angleterre. 

L'exportation,  d'une  façon  générale,  accuse  une  augmenta- 
tion sur  les  produits  de  l'élevage,  ceux  des  mines,  les  beurres, 
le  lin,  le  maïs  ;  une  diminution  sur  les  blés,  les  produits  fores- 
tiers et  de  la  chasse. 

L'exportation  seule  de  la  laine  est  en  progrès  de  16,674,922 
piastres-or  (83,374,610  fr.)  sur  1900. 

Douanes. 

La  douane  de  Buenos-Aires  absorbe  le  844/1000'  de  l'impor- 
tation et  le  489/1000'  de  l'exportation  ;  celle  de  Ro'sario,  le 
98/1000^  de  l'importation  et  le  214/1000^  de  l'exportation  ;  celle 
de  la  Plata,  le  15/1000*^  de  l'importation  et  de  l'exportation  ; 
celle  de  Bahia  Blanca,  le  13/1000^  de  l'importation  et  le  68/1000« 
de  Texportation. 

Gomme  on  le  voit,  la  capitale  de  l'Argentine  a  absorbé  plus 
des  cinq  sixièmes  de  l'importation  totale  du  pays  et  elle  a 
exporté  près  de  la  moitié  de  sa  production. 

Buenos  Aires  est,  en  effet,  l'entrepôt  de  la  République  Argen- 
tine ;  presque  toutes  les  denrées  qui  viennent  de  l'étranger  se 
concentrent  dans  ses  docks  avant  de  prendre  le  chemin  des 
vihes  et  des  provinces  de  l'intérieur,  tandis  que  les  immenses 
magasins  de  son  marché  central,  qui  occupe  une  superficie  de 
150,000,000  de  mètres  carrés,  reçoivent  la  majeure  partie  de  la 
production  lainière  du  pays. 

Au  31  décembre  1901,  Buenos-Aires  comptait  848,367  habi- 
tants, alors  que  la  population  de  la  République  Argentine  tout 
entière  n'excédait  guère  4,500,000  individus.  C'est  dans  la  pré- 
pondérance de  son  rôle  commercial  qu'il  faut  chercher  l'expli- 
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cation  de  l'énormité  de  sa  population  qui  semble,  au  premier 
abord,  hors  de  proportion  avec  le  chiffre  total  de  la  population 
dans  la  Répubhque  Argentine. 

NAVIGATION 

Le  mouvement  de  la  navigation  extérieure  en  1901,  c'est-à-dire 
du  trafic  maritime  ou  fluvial  entre  un  port  argentin  et  un  port 
étranger,  a  été,  pour  les  entrées  et  les  sorties,  de  : 

Hommes 
d'équi- 

Nombre.     Tonnage.  page. 


Vapeurs   Entrées.  .  .  8.290  7.098.533  315.518 

—  Sorties  .  .  .  8.851  7.919.413  335.833 
Voiliers   Entrées.  ..  3.670  614.204  24.277 

—  Sorties  ...  3.502  566.473  23.223 


Dans  ces  totaux,  le  pavillon  français  a  été  représenté  par 
76  vapeurs  à  l'entrée  et  100  à  la  sortie;  aucun  voilier  français  ne 
figure  dans  la  statistique. 

Le  mouvement,  en  1901,  de  la  navigation  intérieure,  c'est-à-dire 
du  tralic  maritime  ou  fluvial  entre  deux  ports  argentins,  a 
été  de  : 

Hommes 
d'équi- 

Nombre.     Tonnage.  page. 


Vapeurs   Entrées.  .  .  12.779  4.756.363  249.608 

—  Sorties.     .  11.829  3.819.110  222.284 
Voiliers   Entrées.  .  .  14.192  957.015  52.106 

—  Sorties  ...  14.148  988.692  52.445 


La  part  de  la  France  dans  cette  navigation  intérieure  a  été  de 
28  vapeurs  à  l'entrée,  et  2  à  la  sortie,  sans  aucun  voilier.  C'est, 
d'ailleurs,  presque  exclusivement  le  pavillon  argentin  qui  l'ali- 
mente. 

Cette  navigation  extérieure  et  intérieure,  vapeurs  et  voiliers, 
s'est  distribuée  entre  les  principaux  ports  de  la  République 
Argentine,  ainsi  qu'il  suit  : 


Nombre. 

Tonnage. 

Buenos -Aires.  .  . 

Entrées  .  .  . 

11.418 

4.355.253 

Sorties  .  .  . 

11.305 

4.310.540 

Rosario  

Entrées .  .  . 

2.228 

1.390.395 

Sorties  .  .  . 

2.223 

1.421.207 

La  Plata  

Entrées .  .  . 

1.280 

627.115 

Sorties  .  .  . 

1.269 

614.760 

Santa-Fé  

Entrées .  .  . 

1.757 

330.283 

Sorties  .  .  . 

1.662 

331.7^1 

Bahia-Blanca .  .  . 

Entrées .  .  . 

248 

202.116 

Sorties  .  .  . 

235 

204.983 
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Change. 

Le  change  a  subi  fort  peu  de  fluctuations  pendant  1901.  Il  a 
varié  entre  2.31  et  2.34  et  la  moyenne  a  été  de  2.32,  c'est-a-dire 
que  1  piastre  or  (5  fr.)  valait  2  fr.  et  32  centavos-papier. 

ViEUGUE, 

Secrétaire  de  la  Légation  de  Finance. 
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Mouvement  du  commerce  extérieur  du  grand-duché 
de  Finlande  en  1901. 

Industrie.  —  Importation.  —  Exportation.  —  Situation 
économique  et  banques.  —  Emigration.  —  Navi- 
gation. 

Helsingfors. . .  Situation  de  l'Industrie.  —  Ainsi  que  les  der- 
niers rapports  de  ce  consulat  Font  fait  remarquer,  le  développe- 
ment un  peu  trop  hàtif,  au  début,  de  l'industrie  finlandaise  a  subi, 
en  1901,  un  temps  d'arrêt  qui  a  provoqué,  dans  le  pays,  une  assez 
forte  dépression  économique.  Bien  que,  dans  les  banques,  le  taux 
de  l'intérêt  appliqué  aux  dépôts  d'argent  ait  été  abaissé  et  que  cela 
ait  eu  pour  conséquence  une  diminution  du  taux  de  prêt  en  vue 
de  venir  en  aide  aux  établissements  industriels,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  transactions  intérieures  et  le  développement 
industriel  ont  été  presque  nuls.  Aucune  entreprise  nouvelle 
digne  d'être  mentionnée.  Au  contraire,  quelques-unes  ont  dû 
cesser  leur  travail  et  on  eut  à  déplorer  d'assez  nombreuses  fail- 
lites. La  situation  fut  donc  plutôt  triste  et  inquiétante.  Onespé- 
rait  pouvoir  la  relever  en  1902.  Mais  la  mauvaise  récolte,  d'une 
part,  et,  de  l'autre,  l'anxiété  qui  règne  dans  les  sphères  com- 
merciales, si  peu  sûres  du  lendemain,  paralyseront  encore,  je  le 
crains,  le  développement  économique  du  pays.  On  ne  peut  donc 
dire  pour  le  moment  si  la  crise  a  atteint  son  maximum  d'inten- 
sité ou  si  elle  s'aggravera  encore.  Pour  ne  pas  tomber  dans  des 
redites,  je  n'insisterai  pas  davantage  cette  fois-ci  sur  la  situation 
de  l'industrie  en  Finlande;  je  l'ai,  en  effet,  suffisamment  dépeinte 
dans  mon  rapport  général  de  1900  (voir  le  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  20  février  1902,  supplément  n°  98,  pages  1,  17,  18 
19  et  20),  et  dans  ma  communication  du  31  mars  dernier  (voir 
Moniteur  officiel  du  Commerce  du  3  juillet  1902,  n*'  992,  page 
569).  Pour  avoir  une  idée  complète  de  la  question,  il  serait  utile 
d'ailleurs,  de  lire  tout  ce  que  le  consulat  a  écrit  sur  la  matière, 
c'est-à-dire  de  faire  un  tout  des  divers  rapports  de  ce  poste 
publiés  au  Moniteur  officiel  du  Commerce.  Ce  serait  le  meilleur 
moyen  de  se  rendre  un  compte  exact  du  marché  et  de  la  situa- 
tion économique  de  la  Finlande.  On  trouverait,  en  outre,  dans 
ces  travaux,  l'exposé  des  transactions  du  grand-duché  avec  la 
France  pendant  les  dernières  années,  la  comparaison  de  ces 
transactions  avec  les  échanges  des  nations  concurrentes,  l'indi- 
cation des  causes  qui  influent  sur  le  développement  des  impor- 
tations d'autres  pays  au  détriment  des  nôtres  et,  enfin,  l'exposé 
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des  méthodes  auxquelles  nos  concurrents  étrangers  doivent  leur 
SRiccès. 

Mais  est-il  beaucoup  de  négociants  qui  lisent  les  rapports 
consulaires  concernant  la  Finlande  ?  D'après  les  questions  mul- 
tip'.cs  el  parfois  enfantines  qui  sont  souvent  posées  à  ce  consulat, 
il  est  permis  d'en  douter  ;  car  les  rapports  précités  répondent 
sur  bien  des  points  à  ces  questions.  Ainsi  que  le  faisait  remar- 
quer dernièrement,  dans  le  Moniteur  officiel  du  Commerce,  le 
Consul  général  de  France  à  Stuttgart,  il  est  fort  peu  de  journaux 
français  lus  qui  s'occupent  du  mouvement  économique  exté- 
rieur, tandis  que  les  journaux  étrangers  et  surtout  les  organes 
allemands,  anglais,  américains,  etc.,  consacrent  de  nombreux 
et  importants  articles  à  ce  sujet  intéressant. 

Il  semble  bien  pourtant  comme  le  disait  fort  judicieusement 
M.  Jullemier  «  qu'un  des  moyens  de  relèvement  de  notre  indus- 
«  trie  et  de  notre  commerce  d'exportation  serait  d'associer  la 
«  presse  aux  efforts  de  nos  fabricants  et  de  tenter  de  répandre 
(f  par  le  canal  des  journaux  politiques  les  renseignements  des 
«  articles  insérés  au  Moniteur  officiel  du  Commerce y>  ;  ces  docu- 
ments, ajouterai-je,  émaneraient-ils  du  corps  consulaire,  par- 
fois tant  décrié  par  une  certaine  presse,  peut-être,  point  ou 
mal  renseignée.  Or  c'est  à  peine  si  quelques  petites  feuilles  spé- 
ciales donnent  de  temps  à  autre,  des  extraits  des  rapports  des 
consuls.  Bref,  les  communications  déjà  publiées  de  ce  consulat 
dépeignant  suffisamment  la  situation  économique  de  ce  pays; 
je  me  bornerai  aujourd'hui  à  analyser  les  statistiques  qui  vien- 
nent de  m'être  fournies  et  à  donner  une  idée  générale  du  com- 
merce extérieur  du  grand-duché  pendant  l'année  1901. 

Le  taux  d'évaluation  d'un  grand  nombre  de  marchandises 
ayant  été  élevé  ou  abaissé  sur  les  statistiques  douanières  de 
1901,  je  ne  pourrai  comparer  les  chiffres  de  cette  année  à  ceux 
des  exercices  précédents.  Je  ne  ferai  cette  comparaison  que 
pour  certains  articles  intéressant  plus  spécialement  la  France. 

Les  statistiques  officielles  de  la  douane  pour  l'exercice  1901 
ne  furent  publiées  que  le  15  de  ce  mois, 

Des  chiffres  ci-après  qu'elles  fournissent,  il  appertqu  e  le 
commerce  général  de  la  Finlande  avec  les  pays  étrangers  qui, 
jusqu'en  1900  avait  suivi  une  progression  ascendante  a  plutôt 
diminué  en  1901. 

L'importation  et  l'exportation  réunies  donnent  en  effet  pour 
les  5  dernières  années  : 


Importation.  Exportation.  Total. 


Millions       Millions  Millions 

de  de  de 

francs.         francs.  francs. 


En  1897  .  . 


202.5 
237.0 
251.0 
270.7 
215.6 


168.7 
180.0 
184.9 
197.7 
186.8 


371.2 

417.0 

435.9 

468 

402 


1898  .  . 

1899  .  . 

1900  .  . 

1901  .  . 
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L'année  1901  accuse  donc,  au  total,  une  diminution  de  66 
millions  sur  l'exercice  précédent,  provenant  surtout  d'ailleurs 
de  l'importation  qui  avait  été  exagérée  en  1900,  à  la  suite  de  la 
panique  douanière,  mais  aussi  d'une  certaine  différence  dans 
le  taux  d'évaluation  des  marchandises  appliqué  [par  la  douane 
dans  les  statistiques  de  l'année  1901. 


IMPORTATION. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  catégories  de  marchandises,  en 
francs  et  en  chiffres  ronds,  la  valeur  des  produits  importés  dan« 
le  grand-duché  en  1901  et  la  part  prise  par  les  différents  pays . 

On  y  relève  que  la  part  de  la  France  3,267,000  fr.  est  par  trop 
modeste  sur  un  total  général  de  215,000,000. 
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En  1900,  le  total  de  l'importation  était  de  270,700,000  îr.  C'est 
donc  une  différence  de  55,100,000  h\  en  moins  pour  1901. 

Cette  diminution  générale  dans  l'importation  doit  être  attri- 
buée en  grande  partie  à  ce  que,  en  1900,  par  suite  de  la  panique 
douanière,  certains  négociants  avaient,  en  vue  de  la  spécula- 
tion, rempli  outre  mesure  leurs  magasins.  Ce  n'est  guère  qu'à 
la  lin  de  1902  ou  en  1903  que  l'équilibre  entre  le  stock  des  mar- 
chandises ainsi  entassées  dans  les  magasins  et  les  besoins  de  la 
consommation  sera  rétabli. 

Les  principaux  fournisseurs  du  marché  finlandais,  en  1901, 
sont  classés  comme  suit  : 

1901. 


Francs. 

Russie   86.663.000 

Allemagne   67.018.000 

Grande-Bretagne  ........  25.607.000 

Suède.   11.259.000 

Danemark   9.559.000 

Belgique   6.632.000 

France   3.267.000 

Espagne   1.536.000 

Pays-Bas   692.000 

Norvège   805.000 


La  France  vient  après  la  Belgique  et  reste  toujours  au 
septième  rang.  Elle  a  vendu  à  la  Finlande,  en  1901,  pour  3  mil- 
lions 267,000  fr.  de  ses  produits  contre  5,537,035  fr.  en  1900. 

Cette  diminution  provient,  en  grande  partie,  de  ce  qu'en  1900, 
l'importation  de  certains  produits  tels  que  les  vins  et  spiritueux 
par  exemple,  avait  été  exagérée  en  vue  de  la  spéculation  doua- 
nière précitée. 

L'importation  des  autres  pays  a  également  diminué  en  1901, 
probablement  pour  le  même  motif. 

En  effet,  celle  de  la  Russie  est  tombée  de  99  à  86  millions  ; 
Celle  de  l'Allemagne  de  89  à  67  millions  ; 
Celle  de  l'Angleterre,  de  34  à  25  millions  ; 
Celle  du  Danemark  de  14  à  9  mihions. 

Remarques  générales  sur  l'importation.  —  Grâce  à  la 
bonne  récolte  de  1901,  l'importation  des  céréales  a  beaucoup 
diminué.  Elle  fut  de  13  millions  de  francs  au-dessous  de  celle  de 
1900. 

Celle  de  l'avoine  est  descendue  de  18,690  à  11,417  tonnes. 

En  1901,  on  a  importé  environ  2,000  tonnes  de  froment,  3,000 
tonnes  de  maïs  et  600  tonnes  de  riz  de  moins  qu'en  1900. 

Le  seigle  est  descendu  de  69,199  à  44,366  tonnes. 

La  farine  de  froment  de  68,400  à  1,091  tonnes,  soit  6,300,000 
francs  environ. 

La  farine  de  seigle  de  168,849  à  147,531  ou  de  3,500,000  fr. 
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Parmi  les  autres  articles  dont  l'importation  a  aussi  diminué, 
il  faut  citer  : 

Le  charbon  descendu  de  203,790  tonnes  à  133,478. 

Cette  diminution  énorme  dans  l'importation  de  la  houille  pro- 
vient surtout  du  ralentissement  de  l'activité  industrielle;  mais 
la  hausse  considérable  du  prix  du  charbon  doit  aussi  y  avoir 
contribué,  elle  a  incité  les  Finlandais  à  employer  d'autres  com- 
bustibles tels  que  bois,  tourbe,  etc.  En  effet,  la  tonne  de  houille 
qui  se  payait  en  1896  et  1898,  17  fr.  50,  coûtait  en  1901,  30  fr. 

Le  café,  de  11,151  à  8,875  tonnes  ; 

Le  sucre  brut,  de  30,101  à  28,918  tonnes; 

Le  sucre  raffiné,  de  1,164  à  976  tonnes; 

Le  tabac  en  feuilles,  4,327  à  2,160  tonnes; 

Le  tabac  travaillé,  de  1,810  à  325  tonnes. 


Vins  et  liqueurs.  —  La  diminution  dans  l'importation  des 
vins  et  hqueurs  est  aussi  notable  ;  celle  des  vins  en  fûts  tomba 
de  2,202  tonnes  en  1900  à  886  tonnes  en  1901,  soit  une  diminu- 
tion de  2,200,000  fr. 

L'importation  des  liqueurs  fortes  telles  que  arak,  rhum, 
cognac,  diminua  de  moitié.  Elle  fut,  en  effet  de  779  tonnes  en 
1900  et  337  tonnes  en  1901,  soit  un  million  de  francs  en  moins  . 

Le  coton  brut  tomba  de  6,148  tonnes  à  5,415. 

L'importation  du  fer  ne  varie  pas;  19,466  en  1900  et  19,134  en 
1901. 

L'importation  des  tissus  est  en  décroissance  constante,  ce  qui 
prouve  le  développement  progressif  des  fabriques  du  pays  oui 
sont  parvenues  à  prendre  une  plus  grande  place  sur  le  marwié 
local.  Les  valeurs  des  tissus  importés  furent  en  effet  : 

En  1898  de.  ..........         14.143  francs. 


Importation  des  produits  français  en  Finlande . 


Le  tableau  suivant  extrait  des  statistiques  officielles  de  la 
douane  donne  la  quantité  et  la  valeur  des  articles  que  la  France 
a  importés  en  1901.  Il  peut  être  utilement  consulté.  On  y  trou- 
vera en  effet  la  nomenclature  des  produits  français  qui  ont  le 
plus  communément  chance  d'être  demandés  par  la  Finlande. 


1899 


14.028  — 
14.298  - 
12.244  — 


1900 
1901 
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Article*  importés  de  France  en  Finlande, 

Classe 

des 

marchan-  Valeur 
dises.  Quantité,  en  francs. 


II. 

1.746 

3.928 

2  ' 

4 

III. 

4 

3 

ÏV. 

880.371 

202.485 

—        seigle  —   

60.500 

'  9.680 

_ 

8.800 

2.640 

1.808.727 

542.618 

Pain  d'épice  et  pâtisserie  (kilog.).  .  . 

4.832 

16.912 

_ 

Céréales  diverses  (semences)  —     .  . 

)) 

29 

V. 

Légumes  en  conserve  — 

» 

544 

VI. 

Pommes                           —     .  . 

7.600 

6.080 

Amandes                          —     .  . 

10.133 

25.346 



Noix,  noisettes,  etc.             —     .  . 

4.708 

4.708 



Dattes                             —     .  . 

561 

561 



Pruneaux  secs                   —     .  . 

38.318 

53.757 



Fruits  et  baies  divers           —     .  . 

») 

637 

VII. 

Pâtés  et  extraits  de  viande  en  boîtes. 

343 

2.401 

Légumes  en  conserve  — 

3.764 

9.410 

_ 

Câpres,  olives  — 

667 

1.334 



Fruits  et  baies  en  boîtes  hermétiques . 

450 

540 

_ 

Truffes  

157 

1.570 

_ 

Champignons  confits  dans  l'huile  ou  le 

4.439 

19.975 



6.442 

18.682 



2.549 

7.647 



u 

465 

VIII. 

186 

893 



5.716 

12.003 



2.351 

4.467 



39 

2.730 



24 

1 .920 



Denrées  coloniales  et  épices  (kilog.)  . 

1.402 

IX. 

Cognac  en  fût  — 

200.538 

400.076 



—    en  bouteilles  (bouteilles)..  .  . 

198.238 

941  630 

12.009 

18.014 



—   en  bouteilles  (bouteilles).  .  .  . 

6.941 

20.823 

Liqueurs  (bouteilles)  

24.215 

108.967 

Vins  non  mousseux  en  fûts  (kilog.).  . 

65.274 

104.438 

—      en  bouteilles  (bouteilles). 

42.550 

170.200 

IX. 

Vins  mousseux  ou  Champagne  en  bou- 

22.678 

136.068 

3.150 

2.205 

Vinaigre  (et  essence  de)  (kilog.).  .  .  » 

2.742 

1.097 

» 

466 

X. 

Produits  pharm€iceutiques  ...... 

3.985 

FINLANDE  11 

Classe 
des 

marchan-  Valeur 
dises.  •  Quantités,  en  francs. 

XI.  Buses  de  baleines  (kilog.)   50  1.475 

—  Objets  en  os,  brosse,  etc   619 

XII.  Cuirs  salés  frais  (kilog.)                          46.963  56.352 

—  Cuirs  salés  secs  (kilog.)    3.630  8.349 

—  Cuirs  travaillés,  chevreau,  etc.  (kilog)  238  1.571 

—  •  Empeignes  même  demi-travaillées  (ki- 

log.)   38  722 

—  Gants  de  peau  (kilog.)   105  12.600 

—  Peaux  diverses   »  621 

XIII.  Extraits  de  tan  et  quina  (kilog.)  ...  5.773  3.464 

—  Produits  d'autres  plantes   »  912 

XIV.  Menuiserie,  ébénisterie,  vernis,  etc.  (ki- 

log.)  -68  610 

^    —     Cadres  (mètres)  .    324  1.578 

—  Autres  travaux  en  bois   »  315 

XV.  Papier  fin  de  luxe  (kilog.)   3.344  6.019 

—  Objets  en  papier  et  carton  (kilog.)  .  730  7.300 
-r-    Autres  objets  en  papier  .    »  450 

XVI.  Laine  brute  (kilog.)   1.085  3.255 

—  Coton  brut  (kilog.)   2 .000  1 .800 

XVII.  Fils  divers,  câbles,  cordes,  etc   »  483 

XVIII.  Piubans  et  chenilles  de  velours,  peluc  hes 

et  soie  (kilog.)   5  700 

—  Rubans  et  chenilles  demi-soie  (kilog.).  11  770 

—  Tulles  (kilog.)   16  1.520 

—  Peluches,  velours  de  coton  (kilog.  )  .  .  78  959 
XVIII.  Tissus  de  coton  unicolores  (kilog.)  .  .  105  746 

—  Tissus  de  coton  de  couleur  (kilog.)  .  .  114  969 

—  Tissus  d'autres   sortes  ,  mousseline 

(kilog.)   31  589 

—  Feutres  pour  machines  (kilog.)   581  4.938 

—  Tissus  de  laine  foulée  et  autres  (kilog.  j  118  1 .770 

—  Tissus  de  laîne  non  foulée  et  peluches 

(kilog.).   354  4.602 

—  Tissus  de  soie,  gaze  (kilog.)   12  3.00O 

—  Tissus  de  soie  et  velours  de  soie  (kilog.)  69  6.900 

—  Tissus  demi-soie  (kilog.)   59  4.425 

—  Autres  tissus   »  2.725 

XIX.  Confections  pour  dames,  sans  fourrure 

(kilog.)   28  588 

—  Autres  confections  de  soie,  demi-soie 

(kilog.)   82  4.510 

—  Autres  confections  pure  laine  et  demi- 

laine  (kilog.)   120  3.240 

—  Autres  confections  de  coton,  toile, 

jute,  chanvre  (kilog.)   163  2.934 

XIX.  Autres  étoffes   "  1.635 


It 


Classe 
des 

marchan-  Valeur 
dises  Quantités,  en  francs^ 

XX.  Gomme  arabique,  adragante,  cire  à 

cacheter  (kilog.)   461  1.613 

—  Objets  en  gutta-percha  pour  chirur- 

gie (kilog.)   35  560 

—  Colle    gélatine,   de   poisson,  colle- 

forte  (kilog.)                             .  200  1.100 

—  Caoutchouc,  goudron  et  autres  rési- 

neux  »  847 

XXI.  Huile  d'olive  et  huile  lampante  (kilog.)  38.556  32.772 

—  Huile  d'olive  en  bouteilles   4.292  12.876 

—  Huile  de  coco  et  de  poline   920  828 

—  Savon  non  parfumé  (kilog.)   '572  801 

—  Huile,  graisse  et  dérivés  .  ......  »  558 

XXII.  Eau  aromatique  alcoolisée  en  bouteilles 

unies   830  9.711 

—  Huiles  essentielles  parfumées   70  4.060 

—  Produits  de  parfumerie,  cosmétique.  .  »>  2.023 

XXIII.  Plâtre  cru  (kilog.).  .   311.000  31.100 

—  Talc  ou  pierre  ollaire  (kilog.)   7.950  1.908 

XXm.  Objets  en  plâtre,  (kilog.)   783  1.879 

^    Objets  en  verre  à  bouteille  (kilog.).  3.566  892 

—  Objets  en  verre  non  poli  coloré  et  dé- 

poli (kilog.)   558  1.172 

—  Objets  en  terre,  kaolin,  etc.  (kilog.).  .  »  2.306 

XXIV.  Chlorate  de  potasse  (kilog.)  '   4.746  5.221 

—  Produits  chimiques  d'autres  sortes  (kil.)  i  177  354 

XXVI.  Ocre  (kilog.)   94.693  9.469 

—  Blanc  de  zinc  (kilog.)   16.400  9.020 

—  Indigo  (l'extrait  excepté)  (kilog.) .  .  .  119  1.071 

—  Extraits  divers  (kilog.)   21.155  25.386 

—  Terres  colorantes  (kilog)   5.193  1.558 

—  Couleurs  préparées  pour  peinture  (kil.)  55  550 

—  Matières  colorantes  diverses  (kilog.)  .  »  58 

XXVII.  Toile  en  fil  de  fer  et  acier  (kilog.)  .  .     ,    1.357  1.561 

—  TreiUis  de  cuivre,  laiton  et  aluminium 

Mog.)   2.830  7.140 

—  Objets  en  étain  (kilog.)   217  1.259 

—  Couteaux  de  table,  fourchettes  et  cuil- 

lères argentés  (kilog.)   45  900 

—  Objets  en  argent  (kilog.)   13  3.198 

—  Or  et  argent  en  feuilles  (kilog.).  ...  6  2.100 

—  Métaux  et  leurs  dérivés  autres  (kilog.)  »  3.169 

XXVIII.  Instruments,  outils,  machines  et  appa- 

reils (kilog.)   817  950 

—  Machines  électriques  (pièces)   42  640 

—  Câbles  et  fils  isolateurs,  accumulateurs 

et  batteries  électriques  (kilog.) ...  3.051  3.650 

—  Appareils  photographiques  (kilog.)  .  .  18  1.590 

—  Machines  d'autres  sortes  (kilog.)  .  .  .  1.050  1.725 
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€lasse- 
des 

marchan-  Valeur 
dises.  Quantités,  en  francs. 

XXIX.  Pianos  (pièces)   3  2.600 

—  Verres  à  lunettes,  jumelles  (pièces j.  .  9  1.075 

—  Lunettes,  binocles,  jumelles  (pièces)  .  145  5.355 

—  Instruments  d'optique  (kilog.)  ....  35  620 

—  Autres  instruments  (kilog.)   20  1.305 

—  Montres,  boîtier  en  or,  métal  doré 

(pièces)   21  1-053 

—  Montres,  boîtiers  argent  ou  autre  mé- 

tal (pièces)   59  1.295 

—  Mouvement  d'horlogerie  (pièces)  .  .  .  47  2.848 

—  Instruments  et  articles  d'horlogerie  et 

divers  (pièces)   »  405 

\ XX.  Vélocipèdes  (pièces)   2  700 

XXXII.  Livres  et  manuscrits   *  3.000 

—  Peintures  et  dessins   "  18.450 

—  Objets  d^art  divers   "  6.800 

—  Ouvrages  littéraires   •  1.293 

XXXIII.  Jouets  d'enfants,  cartes,  etc.  (kilog. j  .  53  632 

—  Plumes  d'autruche,  marabout,  colibri 

et  divers  (kilog.)   4.100  928 

—  Articles  de  Paris  divers  en  métal  doré 

ou  argenté  (kilog.).   8  1.405 

—  Autres  articles  de  Paris   388  7 . 505 

—  Autres  non  mentionnés   »  •^^41 


Total   "  3.267.194 


Je  dois  faire  remarquer  que  la  douane  inscrivant  comme  pro- 
duits allemands  toutes  les  marchandises  qui,  transitant  par 
TAllemagne,  sont  réexpédiées  d'un  port  allemand  pour  la  Fin- 
lande, un  certain  nombre  d'articles  français  qui  ont  suivi  cette 
voie  ne  figurent  pas  à  l'importation  française.  Les  chiffres  ci- 
dessus  devraient  dônc  être  un  peu  majorés  pour  devenir 
exacts.  On  peut  donc  dire  que  la  moyenne  de  notre  exportation 
est  de  4  millions  de  francs  par  an,  ce  qui  est  du  reste  par  trop 
minime.  Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  souvent,  tous  les  arti- 
cles qui  figurent  au  tableau  ci-dessus  et  qui  sont  consommés  en 
Finlande,  seraient  demandés  à  la  France  si  notre  commerce 
d'exportation  était  mieux  compris  et  plus  conforme  aux  desi- 
derata des  négociants  de  ce  pays  continuellement  sollicités, 
alléchés,  harcelés  même,  par  nos  concurrents  plus  entrepre- 
nants, meilleui^s  connaisseurs  du  marché,  plus  habiles  et  aussi 
plus  coulants  en  affaires. 

Quant  aux  moyens  à  employer  pour  augmenter  le  chiffre  de 
notre  importation  en  Finlande,  je  les  ai  suffisamment  indiqués 
dans  mes  deux  derniers  rapports  annuels  publiés  au  Moniteur 
officiel  du  Commerce,  voir  :  1'  supplément  n"  14  du  i>l  février 
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1901  ;  ^2°  supplément  ir  98  du  20  février  1902.  Je  me  bornerai 
donc  cette  fois  à  quelques  observations  générales. 

Comparaison  des  importations  de  la  France 
avec  celles  des  nations  concurrentee. 

Pour  comparer  les  importations  de  la  France  en  Finlande 
avec  celles  des  autres  nations,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  le  tableau  suivant  qui  donne  les  chiffres  de  l'importation 
des  principales  marchandises  par  pays  de  provenance  en  1901 . 
J'ai  placé  à  dessein  les  chiffres  concernant  la  France  (marqués 
en  italique)  entre  ceux  des  deux  plus  gros  fournisseurs  de  ce 
pays,  après  la  Russie,  c'est-k-dire  l'Allemagne  et  l'Angleterre, 
afin  que  les  différences  d'ailleurs  tout  à  notre  désavantage  res- 
sortent  plus  clairement.  La  part  prise  par  la  France  est  vérita- 
blement par  trop  insignifiante  à  côté  de  ce  qu'elle  serait  certai- 
nement si  notre  commerce  d'exportation  était  enfin  mieux 
organisé,  mieux  éclairé  et  surtout  moins  routinier. 

En  examinant  ce  tableau  on  voit  entre  autres  que  les  farines 
françaises,  par  exemple,  très  appréciées  pourtant  en  Finlande, 
ne  figurent  que  pour  880,371  kilog.,  tandis  que  l'Allemagne 
en  importe  23  millions  ;  que  l'Allemagne  expédie  pour  8  mil- 
lions de  kilogrammes  de  café  et  la  France  pas  un  kilogramme  ! 
C'est  la  première  fois  que  le  sel  français  fait  son  apparition  sur 
le  marché  avec  5.716  hectolitres,  tandis  que  l'Espagne  en  a 
importé  400,000  et  l'Angleterre  155,000  ;  il  en  est  de  même  pour 
les  cuirs  et  peaux,  la  laine,  le  coton,  les  tissus,  etc. 

La  France  ne  prend  pas,  comme  on  le  voit,  dans  le  mouve- 
ment général  du  commerce  finlandais,  la  part  qu'il  faudrait. 
Beaucoup  de  négociants  ignorent  même  ce  marché.  Or,  dans  le 
grand  duché  de  Finlande  qui  n'est  en  réalité  que  le  prolonge- 
ment de  la  Scandinavie,  on  se  trouve  cependant  en  présence 
d'un  peuple  inteUigent,  instruit,  discipliné,  laborieux,  en  géné- 
ral foncièrement  honnête  et  dont  l'activité  raisonnée  et  la  téna- 
cité proverbiale  entretiennent  nn  progrès  constant  dans  l'état 
social  et  la  fortune  publique. 

Dussé-je  répéter  les  remarques  si  souvent  faites  par  les 
consuls  je  dirais  encore  que  l'exportateur  français  est  trop  rou- 
tinier et  trop  dédaigneux  des  desiderata  de  Tétranger.  Il  devrait, 
avant  tout  venir  étudier  la  contrée  qu'il  veut  exploiter.  Il  lui 
faudrait  connaître  le  terrain  de  vente,  c'est-à-dire  le  climat  du 
lieu,  les  mœurs,  les  goûts  et  même  les  caprices  de  ses  habitants. 
Ce  que  demande  ce  pays  qui  se  distingue  surtout  par  sa  simpli- 
cité et  ses  mœurs  austères  et  où  le  luxe  n'est  guère  en  honneur 
mais  plutôt  banni,  c'est  l'article  simple  et  à  bon  marché.  Beau- 
coup de  gens  en  France  s'imaginent  que  les  Finlandais  sont  en 
retard  d'un  siècle  en  matière  de  commerce  et  d'industrie  ;  ils  se 
trompent  grossièrement.  Sur  bien  des  points,  tels  que  ragriçul' 
tiire,  les  chemins  de  fer,  l'esprit  d'association,  lapplication  âv 
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l'électricité  sous  toutes  ses  formes,  le  téléphone,  etc.,  nous  som- 
mes même  souvent  dépassés  par  ces  hommes  du  Nord. 

En  outre,  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  que  nos  concur- 
rents allemands,  qui  accaparent,  pour  certains  articles,  près- 
que  tout  ce  marché,  s'inspirent  toujours  de  ce  principe  :  vendre 
à;bon  marché,  mais  de  grandes  quantités  ;  leurs  maisons  sem- 
blent avoir  pour  devise  :  petits  bénéfices  mais  gros  chiffres 
d'affaires. 

Les  maisons  françaises  étant  bien  vues  en  Finlande,  l'article 
français  à  prix  égal  aura  toujours  la  préférence,  mais  à  prix 
égal,  toute  la  question^st  là.  En  France,  l'industrie  s'attache 
surtout  à  donner  à  la  fabrication  de  ses  produits  une  preuve  de 
goût.  Ce  serait  pour  elle  déchoir  que  de  faire  moins  beau, 
moins  fini,  moins  luxueux  et  par  suite  moins  cher.  De  l'autre 
côté  du  Rhin,  on  est  plus  pratique;  on  sacrifie  l'amour-propre 
au  profit,  en  satisfaisant  avant  tout  les  besoins  d'un  acheteur 
placé  sous  un  chmat  particulier,  dans  un  milieu  spécial.  Dans 
la  correspondance  avec  l'acheteur  finlandais,  il  faut  absolument 
se  servir  de  la  langue  suédoise  ou  à  son  défaut  de  l'allemand. 

Les  transactions  entre  les  producteurs  français  et  les  ache- 
teurs finlandais  doivent,  pour  être  économiques,  se  faire  direc- 
tement. Eviter  l'intermédiaire  onéreux  et  inutile  des  commis- 
sionnaires de  Hambourg,  Stettin  et  Lubeck.  Employer  autant 
que  possible  la  voie  de  mer  par  Marseille,  Cette,  Bordeaux 
La  Palisse,  Rouen,  le  Havre,  Dunkerque. 
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Importation  des  principales  ma 

Suède 
et 


Désignation  dos  marchandises. 

Russie. 

Norvège 

Danemark. 

Aile; 

Viande  et  lard  salé,  fumé  ou  séché. 

Kiloe 

818.974 

6î 

Harengs  salés  

1.002 

1  748  6?^) 

10.223 

6( 

Orge  

3  790  100 

•  #  %/\J  •  1  \J\J 

3^0  000 

00\J  .  \J\J\J 

1.620.083 

5.7: 

Riz.  

« 

Farine  de  froment  

18  768  240 

2.615.179  23.5: 

—    de  seigle  

141  554  068 

44  880 

TiT  •  OOV7 

73 

5.81 

Gruau  d'orge  

61 .815 

1.400 

2.62 

Raisins  secs  et  de  Gorinthe  

11 .944 

2.988 

42.525 

Ik 

Café  

?  141 

523.900 

8.1Î 

Sucre  brut  

28  916  98^ 

» 

Sel.  ....   

Hectol 

76 

Q08 

2.670 

k 

Tabac  en  feuilles  

Kiloc 

2  022  38'> 

4 

1.906 

11 

Gognac  en  fûts  . 

Hectol 

4  194 

8.822 

5 

—    en  bouteilles 

Rnntpi  llpç; 

8^ 

4  98*^ 

16.122 

2 

Vins  non  mousseux  en  fût*! 

rviiug. 

1  •  OOu 

1*^  79A 

10./  *,4 

61.135 

;36 

—            —       pn  hniitpillp»; 

Rniitpillp^ 

9  ^87 

2.309 

5 

Cuirs  crus  et  salés  frais 

9"? A  018 

<CC4 .  v/lo 

71.886 

95 

—          —  secs 

9  894 

131 

54 

IjJîinft  et  flpchpfs  dp  lainp 

o .  Do  1 

0 .  JO^ 

48.300 

13! 

Goton  cm  Pt  hoiiiTP  dp  fntnn 

1  o-c 

Ov .0/0 

587.095 

1.20' 

Fils  de  laine  

?8=S 

4^  'SfiO 

27.514 

27: 

Tissus  de  coton 

/  JO 

11.604 

8i 

—    de  lai  fie  foulée 

\)0  .  0\J\) 

17Q 

9.957 

10 

—    de  laine  lisse  

— 

39.514 

499 

17.010 

13 

633.778 

179.618 

3.61 

38.011 

1.924.006 

1 

—  en  barre  ou  façonnés  

42.168 

960.912 

56.512 

5.58 

84.995 

911.384 

689.721 

2.42' 

Rails  et  fournitures  pour  rails  .  .  . 

53.440 

2.532.423 

102.065 

2.10 

Machines  et  appareils  agricoles  .  . 

Francs. 

3.657 

656.518 

164.911 

40 

—             —      électriques  . 

34.501 

60.120 

3.938 

16' 

1» 

») 

1.14. 

Machines  diverses  fer  et  acier  .  .  . 

239.145 

1.065.508 

299.627 

2.48* 
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[  par  pays  de  provenance  en  1901. 


■ 

Pays-Bas 

Autres 

llailsH 

Ul  dllUti- 

cl 

pays 

Pavs  hors 

par 

Total.  ' 

— 

ice. 

Bretagne. 

Belgique. 

Espagne.  d'Europe. 

d'Europe. 

la  Russie. 
— 

» 

301.514 

)) 

1  A 
14 

— 

11 

2.029.483 

- 

504.601 

)) 

)) 

23.107 

2.888.473 

)> 

» 

» 

11.470.921 

20.005 

473.948 

5.119  749 

5.667.239 

371 

3.710.161 

1.564.052 

» 

51.075.849 

\500 

)) 

» 

» 

147.475.456 

;  » 

») 

'  500 

» 

2.689.506 

!  63 

12.984 

00 . UD 1 

1.342 

876.973 

» 

16.430 

140.327 

1) 

737 

8.874.892 

» 

» 

n 

» 

» 

28.918.461 

\716 

155.158 

» 

OQ/, 

ÔV^  .  1  -C  1 

» 

10 

667.193 

ï  50 

37 

7.477 

)) 

6 

17.684 

2.160.141 

538 

969 

» 

1 00 

6.441 

280.357 

238 

998 

3 

400 

00 

52 

241.528 

274 

11.177 

3.052 

^yo .  OH.  i 

04 . Ooo 

3.225 

199 

888.326 

.550 

2.227 

46 

1  .  ÔZZ 

1 .  lao 

2 

907 

116.755 

.960 

» 

159.304 

346.531 

». 

1.869.043 

630 

42.033 

» 

591.020 

085 

380.617 

22.139 

9*^ 

/CO 

» 

601.280 

000 

« 

3.758.197 

40.485 

)) 

» 

» 

5.629.398 

» 

292.061 

10.928 

A 

82 

648.157 

338 

44.008 

1.449 

)) 

111) 

266 

816.020 

779 

20.748 

4 

» 

21 

» 

154 

200.355 

356 

5.242 

351 

11 

280 

194.931 

128.455.845 

1.228.000 

» 

•> 

t) 

134.111.978 

6.618.079 

» 

» 

» 

n 

\» 

8.595.337 

,882 

2.477.398 

939.108 

5.222 

10.067.633 

» 

1.170.403 

725.009 

25.006 

6.031.441 

» 

16.078.215 

6.704.939 

» 

» 

)) 

27.573.118 

817 

88.242 

290 

3.450 

248 

923.714 

.093 

7.123 

87.259 

60 

2 

1.816 

1.009.757 

» 

677.557 

» 

» 

)) 

» 

» 

1.826.108 

.050 

931.461 

9^.975 

7 

11.764 

6.112.823 
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Exposition  d'art  français* 

Une  Exposition  d'art  français,  composée  de  tableaux  et  d'ob- 
jetsd'art,  fut  ouverte  à  Heisingfors  le  23  septembre  1901  et 
dura  un  mois.  Elle  obtint  auprès  du  public  finlandais  un  réel 
succès,  tout  aussi  bien  matériel  que  moral.  La  vente  atteignit 
une  trentaine  de  mille  francs.  Cette*  entreprise,  organisée  par 
M.  André  Saglio  et,  à  titre  gracieux,  par  le  célèbre  peintre  fin- 
landais Albert  Edelfet  et  M.  Ernest  Nordstrom,  conservateur 
de  l'Atenaeum,  outre  qu'elle  donna  certains  bénéfices  à  nos 
artistes,  fut  une  excellente  réclame  pour  l'art  français,  jusqu'à 
ce  jour  peu  connu  en  Finlande.  J'ai  parlé  en  détail  de  cette 
exhibition  dans  mon  rapport  du  31  mars  dernier,  publié  au 
Moniteur  officiel  du  Commerce  y  en  date  du  3  juillet  dernier 
n^  992,  page  569. 

EXPORTATION 

Le  tableau  suivant  donne  en  chiffres  ronds,  la  nature  des  pro- 
duits exportés  par  la  Finlande  en  1901,  et  la  part  prise  par  la 
France. 

Marchandises. 

Aiîiiiiaux  vivants  

Produits  de  métairie,  viande.  . 

Poissons  frais,  salés,  fumés  

Céréales  et  leurs  dérivés  

Légumes  et  tubercules  

Fruits  et  baies  

Conserves  et  crustacés  

Denrées  coloniales  et  épices  .... 

Boissons  

Produits  pharmaceutiques  

Os,  soie,  cornes  ef  autres  matières  . 
Peaux,  cuirs,  pelleteries,  fourrures  . 
Plantes,  graines,  matières  végétales. 

Bois  et  ouvrages  en  bois  

Pâte  de  bois  et  papier  

Matières  à  tissage  

Fils  et  tissage  

Tissus  

Confections  

Gomme,  goudron  et  résines  .... 

Huiles  et  matières  grasses  

Parfumerie  

Produits  minéraux,  poterie,  etc.  .  . 

Produits  chimiques  

Matières  explosives  

Couleurs  et  matières  colorantes  .  . 

Métaux  et  objets  en  métal  

Machines  et  moteurs  

Instruments  divers  

Carrosserie  

Navires  et  bateaux  

Ouvrages  d'imprimerie  et  d'art .  .  . 

Objets  divers  

Total   186.874.000  16.664.000 


1901 

Part  de  la  France. 

1  643  000 

29.932.000 

3.064.000 

2.432.000 

120.000 

273.000 

» 

368.000 

323.000 

9.000 

t) 

15.000 

191.000 

4.771  000 

710.000 

M 

101.538.000 

15.851.000 

21.172.000 

125.000 

1.351.000 

4.625.000 

07 

360.000 

1.660.000 

113.000 

67.000 

2.000 

2.960.000 

290.000 

592.000 

229.000 

3.213.000 

2.987.000 

» 

114.000 

394.000 

4.129.000 

700.000 

343.000 

2.033 

2.872.000 

1) 
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Le  total  de  l'exportation  était  en  1900de  197,731,000  fr.  La  diffé- 
rence en  moins  pour  Pannée  1901  soient  11,857,000  fr., doit  être 
attribuée  surtout  à  la  baisse  du  prix  des  bois  sur  le  marché 
étranger. 

Bois.  —  En  effet,  l'exportation  totale  des  bois  s'est  élevée  ^ 
pendant  les  quatre  dernières  années  aux  cljiffres  suivants  : 

1898    3.910.000  mètres  cubes  valeur  :  91.175.000 

1899    4.361.000  —               :  98.189.000 

1900    4.780.000  —               :  110.481.000 

1901    4.843.000  —               :  98.502.000 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  la  valeur  de  l'exportation  a  baissé 
de  12  millions  de  francs. 

En  1902,  les  prix  se  sont  d'ailleurs  beaucoup  améliorés  et  on 
peut  compter  sur  un  bon  résultat  final.  La  paix  au  Transvaal  a 
beaucoup  contribué  à  cet  heureux  résultat  car  le  principal  pre- 
neur de  bois  finlandais  est  d'ordinaire  l'Angieterre. 

Beurre.  —  L'exportation  du  beurre  décroit  d'année  en  année 
depuis  1897,  époque  à  laquelle  elle  avait  atteint  son  maxi  mum: 
soit  plus  de  14,000,000  kilogrammes;  en  1898  elle  descendit  à 
12,000,000;  en  1899  à  10,000,000;  en  1900  à  9,800,000  et  enfin, 
en  1901  elle  n'est  plus  que  de  8,900,000  kilog.  Le  beurre  étant 
après  le  bois  la  principale  ressource  du  pays,  cette  diminution 
pourrait  devenir  dangereuse  à  la  longue.  Il  faut  sans  doute 
attribuer  cette  baisse  :  1°  k  l'augmentation  de  la  consommation 
de  cette  denrée  dans  le  pays  même  ;  2°  à  un  ralentissement 
momentané  de  l'industrie  laitière  ;  3°  à  la  concurrence  que  font 
à  l'industrie  locale  sur  le  marché  anglais  les  beurres  de  Dane- 
mark et  de  Sibérie. 

Le  Gouvernement  fait  tous  ses  efforts  pour  enrayer  le  mal  en 
accordant  des  subventions  aux  compagnies  de  navigation  pour 
le  transport  du  beurre  et  en  donnant  des  primes. 

Margarine.  —  Une  certaine  presse  demande  d'introduire 
en  Finlande  la  fabrication  de  la  margarine  jusqu'à  ce  jour  inter- 
dite. Mais  il  y  a  dans  le  public  qui  a  peur  qu'on  lui  fasse  manger 
de  la  margarine  pour  du  beurre  un  fort  courant  contraire. 

Chevaux.  —  L'exportation  des  chevaux  finlandais  réputés 
très  forts  et  très  bon  trotteurs  s'est  élevée  à  2,011  bêtes  repré- 
sentant une  valeur  d'environ  1  million  de  francs. 

Bestiaux.  —  On  a  exporté  en  1901,  S, 089  bœufs  ou  vaches 
et  9,926  veaux  et  génisses. 

Goudron.  —  L'exportation  du  goudron  tend  à  diminuer 
d'année  en  année.  On  ne  s'en  plaint  pas  trop  du  reste  car  cette 
industrie  abime  considérablement  les  forêts  et  n'est  pas  paraît- 
il,  très  rémunératrice  ;  elle  enlève  en  outre  des  bras  à  l'agricul- 
ture. 
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Pâte  de  bois  et  carton .  —  L'exportation  de  ces  produits 
s'est  élevée  : 

En  1898,  à   42.413  tonnes. 

1899,  à   41.269  — 

1900,  à   53.456  — 

1901,  à.  .  .   53.232  — 

Papier .  Cette  industrie  est  très  florissante  et  a  donné  les 
chiff*res  suivants  à  l'exportation  : 

En  1898   26.008  tonnes. 

1899    29.890  — 

1900   34.896  — 

1901    35.862  — 

Les  prix  pour  la  pâte  de  bois  et  le  papier  se  maintiennent 
fermes. 

Voici  comment  sont  classés  en  1901  les  principaux  acheteurs 
des  produits  finlandais  : 

Valeur  des  achats. 

Russie   55.300.000 

Grande-Bretagne   52.411.000 

France   16.664.000 

Allemagne   15.924.000 

Belgique  et  Hollande   15.611.000 

Danemark   13.216.000 

Espagne   9.723.000 

Suède  et  Norvège   6.330.000 

La  France  arrive  cette  année  1901  au  troisième  rang. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  et  la  valeur  des  pro- 
duits finlandais  exportés  de  Finlande  en  France  en  1901  : 

Quantité.  Valeur. 

Mètres  cubes.  Francs. 

Bois  de  pin  et  de  sapin,  mâts,  épars,  billes.  .        2.504  37.560 

Poteaux  de  mines                                         73.457  587.656 

Bois  à  papier                                             262 . 093  2 . 096 . 744 

Anspects,  etc                                                   128  1.920 

Pouires                                                        56.400  2.820.450 

Bastins                                                     102.289  3.989.271 

Madriers                                                     194.563  6.226.016 

Planches                                                        245  1.960 

Etraves  et  douves                                           3.411  61 . 398 

Bois  de  tremble..  .                                          537  10.740 

Bois  de  bouleau                                               423  16.920 

Autres  sortes  de  bois                                          41  656 

Hectolitres 

Poix                                                             181  3.982 

Goudron                                                      6.078  109.404 

1  bateau  à  vapeur  de  tonnes                              1.225  70O.00O 

Total.  .  .  16.664.677 
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La  France  acheta  donc  à  la  Finlande  pour  16,664,677  fr.  de 
marchandises  et  ne  lui  en  vendit  guère  que  pour  4  millions  en 
1901. 

Remarques  sur  la  situation  économique 
dans  le  grand- duché. 

Classe  ouvrière.  —  Le  développement  hatif  de  l'industrie,  qui 
se  manifesta  dès  l'année  1890,  a  eu  pour  résultat  une  améhora- 
tion  très  sensible  dans  la  situation  matérielle  des  ouvriers.  Les 
salaires  augmentèrent  dans  une  telle  proportion  qu'un  grand 
nombre  d'individus  quittèrent  leurs  villages  pour  les  centres 
industriels  et,  qu'en  certains  lieux,  l'agriculture  manqua  même 
de  bras.  L'ouvrier  vit  son  bien-être  s'accroître  très  promptement. 
Aussi  devint-il  plus  exigeant  pour  la  nourriture  et  les  vêtements; 
dans  les  villes  et  les  centres  de  l'industrie,  la  question  des  habi- 
tations ouvrières  fut  mise  à  l'ordre  du  jour,  quelques  cités 
furent  créées  et  les  municipalités  firent  tous  leurs  efforts  pour 
améliorer  constamment  le  sort  des  travailleurs.  Mais  au  moment 
des  crises  il  y  eut  inévitablement  des  conflits  entre  les  ouvriers 
et  leurs  patrons.  Quelques  grèves,  d'ailleurs  vite  conjurées, 
éclatèrent  sur  certains  points.  Comme  il  n'y  a  guère,  en  Fin- 
lande, de  gros  capitalistes  proprement  dits,  on  comprend  et  on 
admet  ici  mieux  que  partout  ailleurs  les  droits  qu'a  incontesta- 
blement le  prolétariat  à  l'amélioration  de  sa  condition.  D'autre 
part,  en  temps  de  crise  sérieuse  dans  les  affaires,  l'ouvrier  fin- 
landais, en  général,  accepte  en  principe  une  diminution  de 
salaire  proportionnée  aux  pertes  subies  par  ses  patrons.  Les 
deux  parties  finissent  donc  presque  toujours  par  s'entendre  à 
l'amiable.  L'ouvrier  est  d'ailleurs  traité  en  Finlande  avec  beau- 
coup plus  d'égards  que  dans  la  plupart  des  autres  nations. 

Finances.  —  Les  finances  de  la  Finlande  sont  très  prospères 
et  bien  administrées.  Le  budget  total  du  grand-duché  était,  en 
1901,  d'environ  135,157,000  fr.  La  dette  pubhque  est  relative- 
ment minime,  135  milUons  de  francs  environ.  Or,  la  valeur  seule 
du  capital  représenté  par  les  chemins  de  fer  de  l'État  serait 
actuellement  de  plus  de  250  miUions  de  francs,  sans  parler  des 
vastes  propriétés  et  des  immenses  forêts  qui  appartiennent  à 
l'État. 

Banques. 

Banque  de  Finlande.  —  Malgré  la  baisse  du  taux  de  l'intérêt 
qui  s'est  produite  ces  derniers  temps,  les  prêts  de  la  banque  de 
l'État  n'ont  pas  augmenté.  Ils  ont,  au  contraire,  plutôt  diminué. 

Ils  étaient,  en  effet,  de  55,140,000  au  31  septembre  1900,  de 
51,729,000  au  30  septembre  1901  et  seulement  de  44,857,000  au 
30  septembi  e  1902. 

Gomme  le  droit  d'émission  de  billets  de  banque  atteignait  le 
30  septembre  1900,  16,285,000  fr.  ;  le  30  septembre  1901' 
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30,305,000  îr.  ;  le  30  septembre  1902,  35,853,000  fr.  ;  et  que 
d'autre  part  le  crédit  de  la  banque  de  Finlande  à  l'Etranger  (les 
obligations  étrangères  non  comprises)  s'élève  :  au  30  septembre 
1902  à  47,636,000  fr.  ;  au  30  septembre  1901  à  29,804,000  Ir.  ; 
au  30  septembre  1900  à  27,980,000  fr.  ;  il  faut  bien  reconnaître 
que  la  situation  actuelle  de  la  banque  de  l'Etat  est  aussi  bonne 
que  possible. 

Banques  privées.  —  Quant  aux  banques  privées,  elles 
fonctionnent  bien  et  paraissent  appelées  à  fournir  un  dividende 
progressif  régulier  pour  peu  qu'elles  soient  sagement  adminis- 
trées et  qu'elles  ne  se  lancent  pas  dans  des  entreprises  problé- 
matiques et  par  trop  aléatoires. 

La  plus  ancienne  et  aussi  la  plus  prospère  est  la  Fôrenings- 
Bankeni  Finland  qui  adonné  en  1901  : 

Bénéfices  nets  1,799,667  Ir. 
En  0/0  du  capital  social  25  fr. 
En  0/0  des  fonds  réunis  7,67  fr. 
Viennent  ensuite  : 


En  0/0 

En  0/0 

Béné- 

du capi- 

des fonds 

fices  nets. 

tal  social. 

réunis. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

Nordiska  Âktiebaiikeii .  . 

1.544.765 

11 

7.88 

Kansallis  Pankki  .  .  .  . 

814.326 

10 

7.98 

Wasa  Aktiebanken  .  .  . 

418.909 

10 

5.95 

Privât  Banken  

528.668 

10 

7.39 

Abo  Aktiebanken  .  .  .  . 

276.143 

6 

5.82 

Nylands  Aktiebanken.  .  . 

98.451 

10 

7.04 

Tampereen  Osakepankki . 

157.509 

4 

0.84 

11  faut  tenir  compte  de  ce  que,  par  suite  de  la  crise  économi- 
que qui  a  sévi  sur  le  pays  en  1901,  les  banques  ont  pu  prêter  à 
de  gros  intérêts(laditférence  entre  les  taux  de  prêt  et  d'emprunt 
a  varié  de  2  à  2  1/2  0/0)  et  réaliser  ainsi  de  gros  bénéfices.  Elles 
ont  compris  toutefois  qu'il  eût  été  dangereux  pour  la  prospérité 
du  pays  et  par  conséquent  pour  leur  avenir  même  d'exploiter 
trop  longtemps  une  telle  situation  et  elles  ont  eu  la  sagesse.de 
diminuer  la  différence  précitée  et  de  ramener  le  taux  de 
l'escompte  à  5  0/0. 

Une  banque  privée,  la  Maanviljelys-Pankki  (banque  de  l'agri- 
culturej  a  dû,  chose  très  rare  en  Finlande,  déposer  son  bilan. 
Cette  faillite  due  à  Timpéritie  des  administrateurs  de  cet  éta- 
blissement fait,  du  reste,  actuellement  l'objet  d'un  procès. 

Placements  de  fonds  en  Finlande.  —  Des  capitalistes 
français  se  sont  adressés  à  ce  consulat  pour  demander  .si  des 
placements  de  fonds  en  Finlande  seraient  avantageux  et  sûrs. 
Il  est  difficile  de  répondre  en  toute  connaissance  de  cause  à 
cette  question.  Cependant,  on  peut  admettre  en  principe  qu'un 
placement  sur  garanties  foncières  de  tout  repos  pourrait  rap- 
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porter  de  4  1/2  à  5  1  /i  0/0.  Si,  en  temps  de  crise  industrielle  on 
a  pu  trouver  ici  des  placements  à  7  et  8  0/0  et  même  plus  parait- 
il,  ces  derniers  présentaient  rarement  sans  doute  une  sécurité 
absolue. 

D'autre  part,  il  faut  tenir  compte  que  l'affluence  de  capitaux 
étrangers  déterminerait  une  baisse  du  taux  d'intérêt.  Il  serait 
donc  préférable,  pense-t-on,  d'introduire  peu  à  peu  les  capitaux 
sur  le  marché  finlandais,  plutôt  que  de  les  y  jeter  brusquement 
€t  en  bloc,  ce  qui  amènerait  une  perturbation.  Il  y  aurait  inté- 
rêt, semble-t-il,  à  ce  que  les  capitaux  étrangers  servent  en  quel- 
que sorte  de  régulateur  à  l'essor  économique  de  la  Finlande 
plutôt  que  de  contribuer  à  rendre  ce  développement  par  trop 
tiàtif  et  superficiel. 

Dans  les  conditions  où  elle  se  trouve  actuellement,  la  Fin- 
lande ne  pourra  guère,  faute  d'argent,  développer  sa  situation 
industrielle  et  économique  que  progressivement,  par  étapes. 
On  est  amené  à  conclure  que  des  capitaux  étrangers  pourraient 
trouver  ici  un  placement  convenable,  mais  il  serait  imprudent 
d'éparpiller  des  fonds  dans  de  petites  entreprises  particulières 
jamais  sûres  du  lendemain.  Cela  donnerait  lieu  sans  doute  à  de 
trop  nombreux  mécomptes.  Au  point  de  vue  de  la  sécurité,  le 
meilleur  mode  de  placement  est  celui  que  garantit  l'Etat  finlan 
dais,  dont  les  finances  sont  très  prospères  ;  puis,  viennent  le 
Crédit  foncier,  les  banques,  les  chemins  de  fer  particuUers. 
Quant  aux  exploitations  minières,  je  veux  parler  des  filons 
aurifères  récemment  découverts  dans  la  Laponie  finlandaise, 
elles  offrent,  pour  le  moment  du  moins,  beaucoup  trop  d'aléas. 
En  Finlande  même,  les  opinions  sont  très  partagées.  D'aucuns 
s'appuyant  sur  les  rapports  des  géologues  ont  confiance  ;  d'au- 
tres, bien  que  ne  niant  pas  la  présence  de  l'or,  ne  croient  ni  à 
la  capacité  des  filons,  ni  au  rendement  de  l'entreprise. 

Quant  aux  chemins  de  fer  particuliers,  ils  ne  fournissent  au 
point  de  vue  national  qu'un  rendement  de  deuxième  ligne, 
d'ailleurs  satisfaisant,  paraît-il.  Un  excellent  placement,  c'est 
l'emprunt  des  villes.  Celle  de  Helsingfors  vient  d'en  conclure  un 
de  8  millions  de  francs  avec  l'étranger  (Suède,  Danemark,  Alle- 
magne). Nos  capitalistes,  également  solUcités,  auraient  décliné 
les  offres;  mais,  en  revanche,  un  certain  nombre  de  nos  ren- 
tiers ont,  parait-il,  pris,  de  seconde  main,  dudit  emprunt,  dont 
les  actions  auraient  été  lancées  dernièrement  sur  le  marché 
français. 

Sociétés  coopératives.  — -  Un  des  plus  puissants  facteurs 
économiques  de  ce  pays,  et  qui  supplée  en  partie  au  manque 
de  capitaux,  c'est  l'esprit  d'association  et  de  mutualité  qui  s'y 
manifeste  sous  toutes  les  formes.  Les  petites  comme  les  gran- 
des entreprises  appartiennent  généralement  à  des  «  Aktie- 
bolag  »  ou  compagnies  par  actions.  Les  assurances  de  toutes 
espèces  et  en  particulier  celles  sur  la  vie  sont  très  en  faveur. 

Les  industriels  viennent,  par  exemple,  pour  s'affranchir  des 
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compagnies  étrangères  qui  les  pressuraient  par  trop  de  fonder 
une  compagnie  d'assurances  mutuelles  contre  l'incendie.  En 
un  mot,  la  coopérative  est  partout  en  usage  et  donne  d'excel- 
lents résultats. 

Voies  de  communication.  —  La  nouvelle  ligne  de  che- 
min de  fer  de  Kuopio  à  Idensalmi  a  été  terminée  et  livrée  à 
l'exploitation  en  1901.  Elle  se  poursuivra  bientôt  jusqu'àKajana. 
La  ligne  d'Uléaborg  à  Tornea  sera  également  sous  peu  terminée 
et  touchera  ainsi  près  de  Haparanda,  la  frontière  suédoise. 
D'autres  lignes  partielles  ont  été  de  même  livrées  à  la  circula- 
tion et  plusieurs  sont  encore  en  construction.  Le  rendement 
des  chemins  de  fer  fut  assez  satisfaisant. 

Canal  du  Ladoga  au  golfe  de  Finlande.  —  Des  travaux 
de  recherches  ont  été  effectués  en  vue  de  la  construction  éven- 
tuelle d'un  canal  qui  relierait  le  lac  Ladoga  au  golfe  de  Finlande. 
Ce  projet  a,  dit-on,  des  chances  d'être  mis  à  exécution.  Cette 
nouvelle  voie  économique  activerait  de  beaucoup  l'exploitation 
des  bois  des  immenses  forêts  qui  entourent  le  grand  lac  et 
serait  une  nouvelle  source  de  revenus  pour  l'Etat. 

Avenir  économique  de  la  Finlande  .  —  On  ne  saurait 
prévoir,  avec  certitude,  l'avenir  économique  et  le  développe- 
ment industriel  de  la  Finlande,  parce  qu'ils  sont  subordonnés 
à  des  influences  multiples  dont  on  ne  peut,  a  priori,  détermi- 
ner les  coefficients  respectifs.  Mais  il  est  toutefois  permis  d'es- 
pérer en  la  prospérité  d'un  pays  tout  neuf  encore,  si  non  riche, 
et  qui  trouve  dans  les  efforts  de  sa  vaillante  et  laborieuse  popu- 
lation une  grande  force  de  vitalité.  On  peut  du  reste  affirmer 
sans  crainte  d'être  contredit,  que  la  Finlande  est  dans  l'extrême 
nord  de  l'Europe  une  sentinelle  avancée  de  la  civilisation  et  du 
progrès  et  un  des  plus  beaux  fleurons  de  l'Em  pire. 

Emigration.  —  L'émigration  va  toujours  crescendo  et  me  - 
nace  de  prendre  des  proportions  inquiétantes  pour  le  pays.  En 
voici  les  chiffres  officiels  pour  les  cinq  dernières  années: 

En  1897,  1,928  ;  1898,  3,420  ;  1899,  12,103  ;  1900,  10,397  ;  1901 
12,639. 

Et  on  croit  qu'elle  atteindra  20,000  en  1902.  La  plupart  de 
ces  individus  vont  en  Amérique  où  ils  sont  attirés  par  l'appât 
du  gain  et  une  main-d'œuvre  plus  rémunératrice.  Mais  un  cer- 
tain nombre  sont  des  jeunes  gens  qui  veulent  se  soustraire  au 
service  militaire.  Les  effets  de  cette  émigration  en  masse  se  fait 
déjà  sentir  dans  plusieurs  régions.  En  Ostrobothnie,  par  exem- 
ple, des  villages  sont  dépeuplés.  Ce  sont  des  familles  entières 
qui  ont  émigré  sans  esprit  de  retour.  Il  est  inutile  d'insister  sur 
le  danger  économique  que  présente  pour  la  Finlande  l'exode  de 
ces  forces  vives  et  de  la  main-d'œuvre  agricole. 
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NAVIGATION 


La  flotte  marchande  finlandaise  comprenait  : 

Voiliers.    Tonnage.   Vapeurs?  Tonnage. 


1898. 
1899. 
1900. 
1901. 


1.896 
2.020 
2.182 
2.291 


271.824 
271.338 
283. &77 
290.700 


236 
261 
207 
298 


41.043 
47.008 
49.372 
45.948 


De  1879  à  1901  le  nombre  des  navires  s'est  accru  de  72  0/0. 
Il  a  encore  augmenté  en  1901  de  109  voiliers  et  de  11  vapeurs  et 
ensemble  de  1,599  tonneaux. 

Je  n'insisterai  pas  cette  fois  sur  les  qualités  réelles  et  le  déve- 
loppement qu'a  pris  depuis  quelques  années  la  marine  finlan- 
daise, une  des  plus  renommées  du  mondes  J'en  ai  en  effet  lon- 
guement parlé  dans  mon  rapport  annuel  de  1899,  inséré  au 
Moniteur  officiel  du  Commerce,  supplément  n**  14,  du  21  fé- 
vrier 1901,  pages  19,  20,  21,  22  et  23. 

Les  chiffres  ci-après  donnent  le  total  et  le  tonnage  des  navires 
entrés  dans  les  ports  finlandais  et  sortis,  sans  tenir  compte  de 
leur  nationalité  et  de  leur  point  de  départ,  pendant  les  trois  der- 
nières années  : 

1899,  28,543  jaugeant  ensemble  6,891,213  tonneaux; 

1900,  27,909  —  6,541,684  — 

1901,  28,656  —  6,306,440  — 

Le  tableau  suivant  donne  par  pavillon  et  tonnage  les  navires 
qui  venant  de  l'eiranger  ont  visité,  en  1901,  les  ports  finlan- 
dais : 


Nombre 

0/0  du  tonnage 

Nationalité. 

des  navires. 

Tonnage. 

général. 

Finlandais .  .  .  . 

6.143 

840.000 

41  85 

Norvégiens.  .  .  . 

362 

209.000 

10  41 

Allemands .  .  .  . 

361 

205.000 

10  19 

Anglais  .... 

210 

179.000 

8  94 

Danois  

351 

173.000 

8  62 

Suédois  .     .  .  . 

630 

168.000 

8  37 

Russes  

750 

126.000 

6  28 

Hollandais.  .  . 

59 

47.000 

2  33 

Espagnols  .  .  .  . 

36 

37.000 

1  84 

Français.  .  .  . 

9 

9.000 

0  45 

Belge  

8 

7.000 

0  34 

Autrichiens  .  . 

8 

5,000 

0  24 

Américains  .  .  . 

2 

•  1.000 

0  06 

2 

1.000 

0  05 

1 

» 

n 

Totaux.  . 

8.932 

2.008.000 

100 
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Le  nombre  des  navires  français  visitant  la  Finlande  est  comme 
on  le  voit  toujours  insignifiant. 

La  navigation  a  été  ouverte  dans  les  ports  finlandais  pendant 
216  jours  et  fermée  pendant  149.  Mais  le  trkfic  a  continué  pen- 
dant tout  l'hiver  avec  Hangô  et  Abo,  grâce  aux  vapeurs  brise- 
glace  entretenus  par  l'Etat  et  qui  maintiennent  toujours  un 
chenal  à  l'entrée  de  ces  deux  ports.  Hangô  surtout  situé  à  l'ex- 
trémité du  cap  le  plus  méridional  du  grand  duché  est  le  véri- 
table port  d'hiver  du  pays  et  de  la  Russie  septentrionale.  11  fait 
même  pendant  la  saison  hivernale  un  trafic  considérable  et 
reçoit  700  à  800  navires,  jaugeant  ensemble  de  250,000  à  300,000 
tonneaux. 

La  diminution  du  tonnage  dans  les  échanges  avec  l'étranger 
ayant  provoqué  une  forte  dépreciation  du  fret,  le  trafic  mari- 
time desservi  par  les  navires  finlandais  et  qui  constitue  une 
bonne  source  de  revenus  pour  le  pays,  a  donné  en  1901,  des 
résultats  moins  satisfaisants  qu'en  1900. 

Pradère-Niquet, 
Consul  de  France. 


ii>"vrRsnvûtiuiNOiî. 

Supplément  au  Moniteur  ofjiciel  du  Commerce  du  26  Mars  1903 


RAPPORTS  commerciaux 

DES  AGENTS  IDIPLOM ATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  4903 


N«  221 


FËROn 


Situation  économique  et  commerciale 
du  Pérou  en  1901 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieup 
5,  rue  FeydeaUj  Paris 

Librairie  Puel  de  Lobel  et  C'* 
55,  rue  Lafayette,  Paris  (9*). 


Prix  du  fascicule  :  50  eentimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Pages. 

201.  —   Roumanie  :  Commerce  extérieur  de  la  Roumanie 

en  1901   n  20 

202.  —   Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1901.  —  Importation  française  .  .  ^   o  30 

203.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (Établissements 

des  Détroits)  :  Mouvement  commercial  et  mari- 
time des  Établissements  des  Détroits  en  1901.  .        •>  20 

204.  —   États-Unis  :  Les  gisements  pétrolifères  de  la  Cali- 

fornie. Extraction  du  pétrole  :  son  rendement, 
sa  valeur  au  point  de  vue  industriel  et  com- 
mercial  ')  20 

205.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (lie  Maurice); 

Situation  commerciale  de  l'île  Maurice  en  1901. 
—  Agriculture.  —  Industrie.  —  Exportation.  — 
Intérêts  français.  —  Mouvement  de  la  naviga- 
tion "   '.10 

206.  —   Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902.  .        "  20 

207.  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   "30 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Etats-Unis   »  30 

209.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkou  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   «MO 

210.  —   Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901.  .  ■  •  .        "  60 

211.  —   Pays-Bas  :  Commerce  des  Pays-Bus  en  1901  .  .  "10 

212.  —   Suède  et  Norvège  ;  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1901   "20 

213.  —    Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du  ^ 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année  m 
1901   30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  Bépublique  Dominicaine  en  1901..        "  40 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901   "20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 

l'année  1901   •>  20 

217.  —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901  =  20 

218.  —  Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900   "30 

219.  —   République  Argentine:  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901.        »  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  eu  1901   "20 


22  i 


PEROU 

Situation  économique  et  commerciale  du  Pérou  en 
4901.  —  Revue  des  articles  d'importation.  —  Lignes 
de  navigation  et  voies  ferrées.  Service  postal.  — 
Immigration  et  colonisation.  —  Centres  commer- 
ciaux. —  Liste  des  négociants  de  Lima.  —  Aperçu  sur 
les  causes  de  l'infériorité  du  commerce  français 
au  Pérou. 

Lima...  En  inaugurant  les  sessions  du  congrès  de  190:2, 
M.  le  Président  de  la  République  a  signalé  la  marche  progres- 
sive suivie  par  le  commerce  général  du  Pérou  pendant  l'exer- 
cice 1901.  Il  ressort,  en  effet,  des  documents  présentés  aux 
Chambres  par  M.  le  ministre  des  Finances  que  le  mouvement 
commercial  de  ce  pays  s'est  élevé  à  176,415,070  fr.,  contre 
170,378,751  fr.  en  1900,  ce  qui  donne  une  différence  de 
6,036,316  fr.  en  faveur  de  1901. 

Il  y  aurait  certainement  lieu  d'être  satisfait  de  ce  résultat, 
s'il  pouvait  être  considéré  en  lui-même  comme  un  signe  d'ac- 
croissement normal  constaté  ces  dernières  années  sur  l'en- 
semble des  affaires  au  Pérou.  En  effet,  si  l'on  examine  en  délai 
les  chiffres  qui  ont  servi  à  former  les  totaux  ci- dessus,  l'on 
verra  une  diminution  de  plus  de  5  millions  au  chapitre  des 
exportations,  compensée  d'ailleurs  par  un  excédent  de  II  mil- 
lions pour  les  importations  ;  mais  il  faut  tenir  compte  ici  de 
la  mise  en  vigueur,  à  la  fin  du  second  semestre  1901,  d'un  nou- 
veau tarif  douanier  grevant  dans  de  fortes  proportions  un 
certain  nombre  de  produits  d'Europe  et  des  Etats-Unis.  Il  s'en 
est  suivi  un  envoi  considérable  de  marchandises  durant  le  pre- 
mier trimestre  et  une  plus-value  d'entrées  fiscales,  au  titre  de 
recettes  douanières.  Cette  coïncidence  mise  de  côté,  il  est  cer- 
tain que  les  affaires  sont  restées  stationnaires,  et  Ton  serait 
même  plutôt  enclin  à  croire  qu'elles  ont  été  fort  peu  satisfai- 
santes, si  l'on  tient  compte  de  la  baisse  simultanée  du  cuivre 
et  du  sucre  sur  les  marchés  de  l'étranger,  d'où  l'arrêt  presque 
complet  dans  bon  nombre  de  mines  et  de  plantations  et  par 
suite,  ventes  presque  nulles. 

Il  faut  toutefois  espérer  pour  1902  une  situation  plus  satisfai- 
sante et  si  les  questions  pohtiques  continuent  à  prqvoquer  une 
certaine  méfiance  dans  les  transactions;  méfiance  qui  s'accen- 
tuera jusqu'aux  élections  présidentielles  de  1903,  on  peut 
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augurer  une  année  favorable  au  développement  du  com- 
merce. 

Avant  d'examiner  en  détail  la  situation  économique  du  Pérou, 
il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  service  de  la  statistique  est 
encore  à  l'état  naissant  ;  il  est  par  conséquent  fort  difficile,  en 
raison  même  des  lacunes  qui  se  présentent  à  chaque  instant, 
d'obtenir  des  données  permettant  d'établir  des  comparaisons 
certaines.  Cette  année,  par  exemple,  on  ignore  le  détail  des 
exportations  vers  l'étranger  et  les  revenus  consulaires  permet- 
tent seuls  d'apprécier  l'origine  des  importations;  quant  aux 
chiffres  relatifs  à  la  douane  d'iquitos,  ils  sont  incomplets. 
J'ajouterai  enfin  que  pour  faciliter  la  lecture  de  ce  rapport,  tous 
les  chiffres  ont  été  ramenés  au  système  décimal  et  les  sommes 
réduites  en  francs,  sur  la  base  du  change  actuel  qui  s'est  main- 
tenu depuis  quatre  ans  au  taux  fixe  de  2  fr.  50  pour  un  sol. 


COMMERCE  GÉNÉRAL 

L'Angleterre  absorbe  actuellement  les  trois  huitièmes  du 
mouvement  commercial  du  Pérou. 

L'Allemagne  et  les  Etats-Unis,  dont  les  lignes  de  vapeurs 
desservent  conjointement  avec  celles  de  la  Grande-Bretagne 
les  principaux  ports  du  Pacifique,  occupent  le  deuxième  et  le 
troisième  rang. 

L'exportation  du  sucre  vers  le  Chili  continue  à  maintenir  ce 
pays  à  la  suite  de  ceux  énumérés  ci-dessus. 

La  France  vient  ensuite,  puis  l'Italie  et  la  Belgique  qui  éten- 
dent chaque  jour  davantage  le  champ  de  leurs  relations  com- 
merciales dans  l'Amérique  latine. 

On  pourrait  citer  à  la  suite  l'Espagne  et  le  Portugal,  avec  une 
légère  augmentation  d'échanges;  puis  la  Bolivie,  la  Chine, 
l'Equateur,  le  Brésil  et  la  nouvelle  république  de  Cuba. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'ensemble  du  chiffre  d'affaires 
entre  le  Pérou  et  les  nations  étrangères  pendant  les  six  der- 
nières années  : 


18%   98.418.705  francs. 

1897.   122.573.575  — 

1898    123.930.097  — 

1899    123.652.127  — 

1900    170.378.752  — 

1901    176.415.070  - 


Gomme  on  le  voit,  le  commerce  du  Pérou  s'est  accru  dans  des 
proportions  très  sensibles,  si  l'on  considère  que,  durant  la 
période  188^1893,  la  moyenne  était  de  50  millions  par  an. 
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EXPORTATION. 


La  baisse  qui  frappe  encore  sur  les  marchés  de  l'étranger,  un 
certain  nombre  de  produits  constituant  au  Pérou  la  base  du 
commerce  d'exportation  n'a  pas  manqué  d'avoir  son  contre- 
coup dans  ce  pays.  De  ce  chef,  les  exportations  qui  étaient 
^  de  112,449,975  fr.  en  1900,  atteignent  seulement  107,459,470 
francs  en  1901,  soit  une  diminution  de  près  de  5  millions  de 
francs . 

Ce  résultat  défavorable  est  dû  surtout  à  une  baisse  considé- 
rable dans  l'exportation  du  sucre  (plus  de  10  millions  de 
moins  qu'en  1900)  et  dans  celle  d'autres  produits  :  laines,  café, 
borax,  etc. 

Certains  articles  comme  les  chapeaux  dits  de  Panama,  la 
cochenille  et  autres  matières  tinctoriales,  le  riz,  sont  l'objet  de 
transactions  très  calmes. 

Le  caoutchouc,  le  sel,  reprennent  une  marche  ascendante, 
de  même  que  le  quinquina  et  le  ratanhia  qui  profitent  des 
grandes  demandes  faites  en  ce  moment  de  toutes  les  plantes 
médicinales  croissant  au  Pérou. 

On  note  par  ailleurs  une  forte  augmentation  dans  la  majeure 
partie  des  produits  péruviens.  Il  faut  citer  en  première  ligne: 
le  coton,  les  cuirs,  les  minerais,  la  cocaïne,  le  matico  et  les 
vins. 

L'exportation  du  cacao,  de  la  coca,  du  miel,  du  tabac  et 
des  coutils  augmente  aussi  dans  des  proportions  très  sen- 
sibles. 

Chacun  de  ces  articles  sera  d'ailleurs  plus  loin  l'objet  d'une 
notice  spéciale. 


EXPORTATION  GÉNÉRALE. 


« 

1899. 

1900. 

1901, 

Produits 

Francs . 

Francs. 

Francs. 

243.467 

585.162 

301.382 

Argent  monnayé  et  en  barres. 

977.750 

507.097 

2.414.687 

86.042 

445.300 

200.432 

Bois  et  charbon  .  

159.403 

186.492 

248.155 

Borax   

1.527.560 

1.415.942 

831.207 

59.427 

148.940 

160.787 

Café  

1.210.125 

1.635.777 

1.064.575 

Chapeaux  

471.470 

346.612 

349.617 

433.997 

848.595 

915.357 

Cocaïne  

1.687.687 

2.904.450 

4.007.960 
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1899. 

1900. 

1901. 

Prnfliiit<5 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

12.480 

45.787 

45.632' 

Coton  

4.468.695 

8.151.857 

9  212  527 

Coutil  

158.677 

25.567 

367.377 

1.958.622 

2.713.962 

4.426.940 

Eau  minérale  

20.315 

51.890 

8.765 

Eau-de-vie   

134.082 

203.442 

255.900 

Gomme  

49.530 

3.210 

2.567 

Graines  de  coton  

84.780 

342.757 

209.772 

Laines  

7.795.165 

7.416.830 

6.942.432 

Légumes  et  fruits  

457.655 

534.267 

301.117 

11.790 

14.132 

6.442 

Matico  et  herbes  médicinales . 

3.680 

637.818 

Meubles  et  articles  manufac- 

31.375 

31.452 

51.910 

Miel  

87.492 

144.835 

168.915 

Minerais  

26.667.532 

43.376.395 

43.771.210 

Or  en  barres  et  monnayé  .  . 

16.150 

100.100 

329.000 

Quinquina  

195.770 

63.030 

94.422 

Ratanhia  

18.887 

4.722 

6.282 

Riz.  

1.066.477 

1.597.592 

1.561.710 

Sel.  

394.775 

36.260 

92.397 

Sucre  et  cassonade  

25.258.795 

36.396.065 

25.759.295 

Tabac   

15.895 

48.370 

55.882 

Vin  ,  

196.300 

261.327 

533.147 

852.928 

2.861.759 

2.123.855 

Total.  .  . 

76.814.775 

112.449.975 

107.459.470 

Nota.  —  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'exportation  du  caout- 
chouc s'étant  faite  presque  uniquement  par  les  Douanes  de 
l'Amazone,  les  chiffres  relatifs  à  cet  important  produit  et  repré- 
sentant, pour  1901,  une  somme  de  plus  de  3  millions  1/2  de 
francs  ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessus. 

Les  données  relatives  au  commerce  de  cette  région,  qui  atteint 
environ  en  moyenne  la  neuvième  partiB  de  celui  du  Pérou,  ne 
sont  d'ailleurs  comprises  dans  aucun  des  tableaux  généraux 
contenus  dans  le  présent  rapport. 

L'Angleterre,  les  États-Unis,  le  Chili,  l'Allemagne,  la  Bolivie, 
la  Colombie,  l'Equateur  et  la  Belgique  sont  plus  ou  moins,  par 
ordre  d'importance,  les  principaux  pays  vers  lesquels  sont 
dirigés  les  produits  péruviens. 

Industries  agricoles. 

L'agriculture  est  loin  d'avoir  atteint  au  Pérou  le  développe- 
ment auquel  elle  paraît  devoir  être  appelée,  en  raison  même  de 
la  diversité  de  son  climat  et  de  son  sol  qui  semblent  devoir 
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contribuer  l'un  et  l'autre  à  réunir  dans  un  même  pays  tous  les 
produits  de  la  création. 

Comme  on  le  sait,  le  Pérou  se  divise  en  trois  régions  bien 
distinctes  :  la  Costa,  la  Sierra  et  la  Montana. 

La  «  Costa  »  s'étend  tout  le  long  de  la  côte  du  Paciiique,  sur 
une  largeur  qui  varie  de  30  à  140  kilomètres,  des  bords  de  la 
mer  jusqu'à  1,200  mètres  d'altitude.  Elle  se  prêle  admirablement 
à  la  culture  du  cotonnier,  delà  canne  à  sucre,  du  riz,  du  tabac, 
de  la  vigne,  du  caféier  et  d'un  certain  nombre  de  plantes  four- 
ragères; l'absence  de  pluies  et  d'un  système  d'irrigation  nuisent 
beaucoup  à  l'introduction  de  grandes  industries  agricoles.  Les 
bestiaux  y  font  également  l'objet  d'un  commerce  assez  impor 
tant. 

La  «  Sierra  »  comprend  la  zone  montagneuse  et  est  située 
entre  1,200  et  4,000  mètres  d'altitude  où  commence  alors  la 
'<  Puna  »,  région  des  neiges  éternelles.  C'est  là  surtout  que  se 
pratique  l'élevage  des  troupeaux  et  qu'est  établi  le  centre  du 
commerce  des  laines.  La  pomme  de  terre  et  quelques  céréales 
y  constituent  la  culture  principale. 

La  c<  Montana  »  est  formée  par  cette  vaste  région  boisée  qui, 
composée  d'abord  de  hautes  collines,  contreforts  du  versant 
oriental  de  la  Cordillère  des  Andes,  se  continue  ensuite  par  des 
pampas  jusqu'aux  confins  du  Brésil.  Dans  cette  partie,  les 
quelques  endroits  cultivés  sont  occupés  par  des  plantations  de 
canne  à  sucre,  de  coca,  de  caféiers,  de  cacaoyers  et  de  tabac. 

Les  forêts  renferment  les  diverses  variétés  de  caoutchouc,  la 
vanille,  le  quinquina,  le  ratanhia,  le  matico,  la  salsepareille  et 
une  grande  quantité  de  plantes  médicinales. 

Il  y  a  deux  ans,  le  gouvernement  péruvien  a  réussi  à  engager 
en  Belgique  cinq  professeurs  en  vue  d'installer  à  Lima  une  école 
d'agriculture.  Malgré  toutes  les  difficultés  auxquelles  se  heurtent 
généralement  les  institutions  nouvelles  qui  s'établissent,  et 
principalement  les  missions  européennes  qui  viennent  au  Pérou, 
il  y  a  lieu  d'espérer  que  des  résultats  pratiques  couronneront 
les  efforts  et  surtout  la  persévérance  de  ces  agronomes,  si  l'on 
considère  qu'ils  ont  réussi  à  organiser  en  peu  de  temps  un 
établissement  scientifique  dont  l'importance  n'est  pas  contes- 
table. 

Toutefois,  comme  on  le  verra  plus  loin,  le  manque  de  bras,  le 
défaut  de  routes  et  de  voies  ferrées,  la  cherté  des  travaux  d'irri- 
gation sont  des  difficultés  que  la  science  sera  incapable  de 
résoudre,  si  le  gouvernement  péruvien  n'arrive  pas  à  trouver 
l'argent  nécessaire  pour  stimuler,  par  des  œuvres  d'utihté  pre- 
mière, l'activité  et  la  constance  des  agriculteurs. 

Cacao.  —  J'avais  signalé  dans  un  précédent  rapport  l'exten- 
sion qui  pouvait  être  donnée  aux  plantations  de  cacaoyers  au 
Pérou,  en  raison  des  conditions  chmatériques  spéciales  de  ce 
pays  et  de  la  constitution  de  son  sol  riche  en  calcaire  et  en 
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acide  phospborique.  Malheureusement,  le  manque  de  bras  dans 
la  région  de  la  «  Montana  »  et  le  manque  de  canaux  d'irrigation 
sur  la  «  Costa  »  ont  constitué  des  obstacles  sérieux  au  dévelop- 
pement de  la  culture  de  cette  malvacée. 

Le  département  du  Cuzco  produit  un  cacao  de  qualité  supé- 
rieure qui  peut  être  avantageusement  comparé  aux  meilleurs 
cacaos  de  l'Equateur  et  du  Venezuela,  principalement  aux  Cara- 
ques.  Très  riche  en  Ihéobromine,  il  sert  à  la  consommation 
locale  ;  le  surplus  est  dirigé  sur  la  Bolivie. 

Les  départements  de  Piura,  de  Lambayeque  et  de  Cajamarca 
fournissent  la  faible  quantité  destinée  à  l'exportation  vers  l'Eu- 
rope et  les  États-Unis.  Dans  la  zone  orientale  comprise  entre 
le  5°  et  le  12°  parallèle,  on  renconlre  aussi  quelques  plantations 
de  cacao.  Il  est  expédié  sur  Manaos,  puis  vendu  sur  la  place  du 
Havre  ou  de  Hambourg  sous  le  nom  de  «  Para  ». 

La  production  anuelle  de  cette  amande  peut  être  évaluée  à 
â  miUions  de  kilog.,  dont  un  cinquième  à  peine  est  exporté  par 
l'Allemagne  et  la  Bolivie. 

Il  est  difficile  de  donner  des  indications  bien  précises  sur  les 
principaux  pays  qui  font  conjointement  avec  ceux  mentionnés 
ci- dessus  des  achats  de  cacao  sur  le  marché  péruvien.  Ce  que 
l'on  peut  dire  seulement,  c'est  que  les  demandes  des  négociants 
français  sont  presque  nulles.  On  peut  s'en  étonnera  bon  droit, 
si  l'on  sait  que  la  France  est,  après  l'Espagne,  le  pays  où  l'on 
consomme  le  plus  de  chocolat,  et  que,  sur  18  millions  de  kilo- 
grammes de  cacaos  exportés,  en  1900,  par  le  port  équatorien  de 
Guayaquil,  plus  de  8  millions  ont  été  exportés  sur  les  places  de 
Bordeaux  et  du  Havre. 


L'extraction  du  beurre  de  cacao  a  été  tentée  sur  une  trop 
petite  échelle  pour  pouvoir  donner  des  résultats  appréciables. 
On  croit  toutefois  qu'une  industrie  de  cette  nature  convenable- 
ment organisée  trouverait  des  débouchés  faciles  non-seulement 
dans  l'Amérique  du  Sud  mais  encore  aux  États  Unis. 

Café.  —  Cultivés  presque  uniquement  sur  le  versant  oriental 
des  Andes  et  soumis  dès  lors  aux  frais  onéreux  du  transport 
jusqu'à  la  côte,  les  cafés  péruviens,  bien  que  de  qualités  de 
choix,  analogues  aux  meilleures  variétés  des  Antilles  et  du 
Centre-Amérique,  auraient  depuis  fort  longtemps  perdu  leur 
place  sur  les  marchés  européens  sans  les  tarifs  si  réduits  dont 
ils  jouissent  auprès  des  Compagnies  de  navigation  allemandes 


Valeur  de  l'Exportation  du  Cacao. 


Années.  1896 


-  1897 

-  1898 

-  1899 

-  1900 

-  1901 


58.9[.2  francs. 
80.312  - 


59.427  — 
148.940  — 
160.787  - 
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et  anglaises,  toujours  désireuses  d'anéantir  la  concurrence  en 
prenant  du  fret  à  un  prix  aussi  réduit  que  possible. 

Toutefois,  le  Pérou  qui  occupe  aujourd'hui  le  quinzième  rang 
parmi  les  vingt  et  une  nations  de  l'Amérique  latine  se  livrant  à 
l'exportation  de  cette  graine,  tend  à  voir  sa  production  diminuer 
chaque  année,  en  raison  de  l'abandon  partiel  de  sa  culture  qui 
a  occasionné  la  ruine  de  plusieurs  de  nos  compatriotes.  En  effet, 
l'abondance  sans  cesse  croissante  de  la  récolte  au  Brésil  ne  per- 
met plus  aux  cafés  du  Chanchamayo  et  de  Huanuco  de  se  ven- 
dre à  un  prix  rémunérateur.  Si  Ton  considère  d'ailleurs  que  la 
consommation  totale  du  café  est  évaluée  dans  le  monde  entier 
à  847,623,000  kilog.,et  que  sur  cette  quantité  plus  de800,000,000 
sont  produits  par  les  pays  ou  iles  baignées  par  l'Atlantique,  on 
peut  estimer  avec  raison  qu'il  est  facile  de  se  passer  aisément 
4es  envois  de  la  côte  du  Pacifique  oriental  qui  figure  pour 
35  millions  de  kilog.,  si  l'on  sait  que  les  spécialités  recherchées 
par  les  amateurs  de  Moka,  des  Indes,  de  Manille  et  des  îles  de 
la  Sonde  constituent  à  elles  seules  une  quantité  de  plus  de 
80  millions  de  kilog.  aidant  à  former  la  surproduction  constat(''e 
déjà  sur  les  marchés  du  monde. 

Jusqu'à  ce  jour,  l'exportation  des  cafés  péruviens  s'était  faite 
vers  l'Allemagne,  le  Chili,  la  France  et  l'Angleterre.  Le  Pérou 
ayant  refusé  de  conclure  un  arrangement  commercial  avec  la 
France,  ses  cafés  sont  soumis  au  tarif  général  des  douanes, 
c'est-à-dire  à  des  tarifs  trop  élevés  qui  en  rendent  la  vente 
impossible  chez  nous,  sinon  à  des  conditions  trop  onéreuses 
pour  les  acheteurs. 

Exportation  du  café  du  Pérou. 


Années.  Kilog  ranimes.   Valeur  en  francs. 

i89U   140.000 

1891    191.317  293.984 

1892    304.433  469.659 

1893    389.129 

.  1894  ......  435.860 

1895    .) 

1890                      *  712.919  1.108.672 

1897    1.239.744  1.367.690 

1898    1.245.324  1.354.287 

1899    1.215.115  1.210.125 

1900    1.454.026  1.635.777 

1901    .  1.064.575 


Caoutchouc—  Gomme  on  le  sait,  les  meilleurs  caoutchoucs 
importés  sur  les  marchés  d'Europe  et  des  États-Unis  provien- 
nent du  bassin  de  l'Amazone  qui  en  renferme  sur  toute  son 
étendue.  Le  Pérou,  qui  possède  dans  cette  région  la  plus  grande 
portion  de  son  territoire,  en  est  de  fait  l'un  des  principaux  pays 
producteurs.  Dans  la  partie  comprise  entre  les  «  Rios  »  Behi, 
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Madré  de  Bios,  Purus,  Jurua  et  entre  le  Javari,  l'Ucayali  et  le 
Maranon,  on  trouve,  en  effet,  en  quantité  plusieurs  espèces  : 
l'Hevea  (brasiliensis  discolor,  etc.)  et  aussi  quelques  variétés 
de  Castilloa,  de  Sapium  et  autres  arbres  caoutchoutiers  de 
moindre  importance. 

L'exportation  du  caoutchouc  péruvien  existe  depuis  tantôt 
35  ans,  mais  ce  n'est  guère  qu'en  1885  qu'elle  a  com- 
mencé à  prendre  une  certaine  importance.  Elle  se  fait  presque 
totalement  par  le  port  d'Iquitos  où  vingt-cinq  maisons  s'occu- 
pent de  ce  commerce.  De  faibles  quantités  sont  expédiées  cha- 
que année  sur  Mollendo,  mais  la  difficulté  et  la  cherté  des 
transports  rendent  cette  voie  presque  impraticable.  En  vue  de 
vaincre  une  partie  de  ces  obstacles  une  société  s'était  constituée 
il  y  a  3  ans,  dans  le  but  d'ouvrir  une  route  de  plus  de  100  kilo- 
mètres destinée  à  l'écoulement  par  le  Pacifique  des  caoutchoucs 
et  autres  produits  provenant  de  la  région  située  entre  l'Inam- 
bari  et  le  Beni.  Le  gouvernement  escomptant  avec  raison  les 
recettes  qu'assurerait,  au  titre  de  droits  d'exportation,  le  perce- 
ment de  cette  nouvelle  voie,  avait  accordé  aussitôt  aux  conces 
sionnaires  des  avantages  appréciables  tels  que  vastes  étendues 
de  terrain,  monopole  de  trafic,  péage,  etc.  Pour  des  raisons 
qu'il  n'appartient  pas  d'exposer  dans  ce  chapitre,  les  engage- 
ments de  cette  société  n'ont  pas  été  remplis  dans  les  délais 
voulus,  et  après  avoir  dépensé  des  sommes  d'argent  considéra- 
bles, elle  est  sur  le  point  de  perdre  tous  ses  droits. 

La  crise  qui  s'est  produite  en  1900  étant  terminée  et  le  mar- 
ché du  caoutchouc  ayant  repris  son  taux  normal,  plusieurs 
Compagnies  se  sont  constituées  tant  à  Lima  qu'en  Europe  en 
vue  d'entreprendre  l'exploitation  de  «  Gomales  ».  Des  conces- 
sions nombreuses  ont  été  . données  ;  malheureusement,  la  plu- 
part du  temps  les  experts  envoyés  sur  les  lieux  ont  dù  faire  des 
rapports  défavorables,  non  pas  en  raison  de  l'absence  d'arbres 
à  gomme,  mais  par  suite  du  défaut  de  moyens  de  transport. 

Bien  que  la  neuf  centième  partie  à  peine  des  forêts  à  caout- 
chouc soit  exploitée,  leur  destruction  s'effectue  avec  une  rapi- 
dité prodigieuse.  Pour  augmenter  rapidement  leur  pécule  les 
Seringueiros  abattent  le  plus  souvent  les  arbres  au  lieu  de  se 
contenter  de  la  saignée. 

Des  chiffres  connus  jusqu'à  ce  jour  il  résulte  que  la  quantité 
totale  de  caoutchouc  exportée  par  Iquitos  en  1901  se  serait  éle- 
vée à  1,391  tonnes  entre  le  Gaucho  et  l'Up  river,  mais  en  réalité 
ces  chiffres,  qui  représentent  à  peine  la  quarantième  partie  de 
l'exportation  totale,  sont  loin  d'être  exacts.  En  effet,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  dans  un  précédent  rapport,  une  bonne  quantité  de 
caoutchouc  est  expédiée  en  contrebande  à  Manaos  où  classé 
en  Fina,  Extrafma  et  Sernamby,  il  est  nationalisé  brésilien  et 
expédié  sous  le  nom  de  Para.  Plus  de  mille  tonnes  de  ce  pré- 
cieux produit  échappent  ainsi  chaque  année  à  la  vigilance  du 
fisc  péruvien. 
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Le  tableau  ci-après  indique  l'exportation  du  caoutchouc 

effectuée  par  le  port  d'Iquitos,  pendant  la  période  de  1885  à 
1901. 

Exportation  du  caoutchouc. 

Années  1885   "  .  540  Tonnes 

-  1886    714  - 

-  1887'   710  - 

1888   1.643  - 

-  1889    941  — 

-  1890    1.138  - 

1893    1.153  — 

1894   1.294  — 

-  1896    979  - 

1897   1.505  - 

-  1898    872  - 

-  1899    -1.002  - 

-  1900    920  — 

-  1901    1.391  - 


11  est  regrettable  de  constater  que  la  France,  jadis  au  premier 
rang  parmi  les  acheteurs  de  caoutchouc,  se  laisse  maintenant 
dépasser  par  l'Angleterre,  les  État-Unis  et  l'Allemagne.  Cette 
situation  ne  peut  qu'empirer  avec  l'étabUssement  d'une  ligne 
de  navigation  directe  entre  New  York  et  Iquitos  qui  est  aujour- 
d'hui un  fait  accompli. 

Coca-cocaïne.  —  L'exportation  de  l'Erythroxylon  coca, 
cultivé  en  grande  partie  dans  les  départements  du  Cuzco  et  de 
Huanuco,  a  subi  une  augmentation  très  notable  durantces  der- 
nières années.  Cette  hausse  s'est  fait  sentir  encore  davantage 
sur  son  alcaloïde,  la  cocaïne  en  raison  de  l'usage  plus  fréquent 
qui  en  est  fait  dans  la  chirurgie,  et  surtout  par  les  oculistes  et 
les  dentistes.  Ce  commerce  est  entièrement  entre  les  mains  des 
Autrichiens  et  des  Allemands  qui  le  font  principalement  avec  le 
port  de  Hambourg.  Cet  accaparement  n'a  rien  de  surprenant 
si  l'on  remarque  que  depuis  quelque  temps  l'Allemagne  s'est 
fait  une  spécialité  de  la  préparation  des  produits  chimiques,  et 
en  premier  lieu  des  anesthésiques.  Toutefois,  une  faible  quan- 
tité a  été  exportée  en  France,  en  Angleterre  et  aux  États-Unis. 

Pour  augmenter  les  envois  de  coca  vers  les  ports  français  nos 
fabricants  devraient  avoir  ici  des  acheteurs  spéciaux  qui  avan- 
ceraient aux  agriculteurs  indigènes  des  sommes  assez  fortes 
pour  s'assurer  la  propriété  de  leurs  récoltes  pendant  trois  ou 
quatre  années  ;  ils  obtiendraient  ainsi  très  facilement  le  mono- 
pole de  la  coca. 


1?  i>i:i;ou 

Exportation  de  la  Coca  de  1891  a  1901. 

Années.  Kildiirainnies.  VahMir  en  francs. 

1891   128.543  845.155 

1892   :^88.465  2.011.436 

1893.  .....  390.955  2.470.272 

1894   372.360  2.116.758 

1896   »  1.311.093 

1897   493.677  1.355.042 

1898.    406.718  560.925 

1899   312.112  433.997 

1900   848.595 

1901   "  915.357 

Exportation  de  la  cocaïne  de  1890  u  1901. 

Années.  Kilogranimes.  Valein'  en  francs. 

1890   1.730  1.211.000 

1891   3.215  1,250.500 

1892.   4.'550  3.185.000 

1893   2.357  1.671.300 

1894   4.716  2.829.600 

1895   3.407  1.802.920 

1896   « 

1897   4.206  1.577.550 

1898   4.346  1.629.937 

1899   4.500  500  1.687.687 

1900   »  2.904.450 

1901   "  4.007.960 


Coton.  —  Le  colon  est,  après  la  canne  à  sucre,  le  plus  im- 
portant de$  produits  agricoles  péruviens.  Les  principales  plan- 
tations se  trouvent  dans  les  départements  de  Piura  et  d'Ica 
situés  l'un  et  l'autre  sur  la  côte  :  le  premier  au  nord,  l'autre  au 
sud  de  la  République. 

Le  coton  de  Piura,  plus  connu  des  botanistes  sous  le  nom  de 
«  Gossypium  Péravianum  »,  donne  des  soies  longues  et  ner- 
veuses, c'est-à-dire  plutôt  dures  et  peu  souples.  Il  tient  le  mi- 
lieu entre  le  Sea  Island  ou  Géorgie  longue  soie  et  les  cotons  du 
Bengale,  de  Chine,  de  Perse  et  du  Levant.  Il  sert  à  la  confection 
des  tissus  semi-laine. 

On  cultivait  autrefois  dans  tout  le  nord  du  Pérou  plusieurs 
nuances  de  coton  :  le  blanc ,  le  «  Pardo  »  ou  gris  roux ,  le 
«  Gatil  »  ou  rouge  brut  foncé ,  le  «  Morado  »  ou  rouge  lie  de  vin. 
Ces  couleurs  deviennent  de  moins  en  moins  appréciées,  et,  à 
part  la  teinte  couleur  chair  demandée  par  quelques  commer- 
çants, les  cultivateurs  ne  s'occupent  plus  que  du  blanc. 

La  récolte  des  cotons  de  Piura  variant  énormément,  suivant 
l'abondance  ou  l'absence  des  pluies,  les  prix  de  ceux-ci  sont 
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soumis  à  des  tlucliialions  très  variables.  On  sait  eu  ciïetquxi,- 
dans  cette  région,  la  pluie  n'arrive  au  minimum  que  tous  les 
sept  ans  ;  ce  délai  vient  de  se  prolonger  k  onze  pour  la  période 
comprise  depuis  1891.  En  revanche,  l'eau  qui  tombe  dans  ce 
sol  généralement  sablonneux  assez  comparable  en  beaucoup 
d'endroits  aux  plaines  qui  avoisinent  les  bords  du  Nil,  suffit 
pour  assurer  pendant  plusieurs  années  l'humidité  nécessaire  à 
la  germination  des  graines  et  au  développement  des  plantes. 

Le  tableau  ci-après  indique  quelle  a  été  la  quantité  de  coton 
dit  de  «  Piura  »  exportée  de  1890  jusqu'à  ce  jour. 

Exportation  du  coton  de  Piura  de  1890  à  1901. 


Années  1890  . 

-  1891  . 

—  1892  . 

—  1893  . 

-  189n  . 

—  1895  . 

—  1896  . 

—  1897  . 

-  1898  . 
~  1899  . 

-  1900  . 

-  1901  . 


2.829.368  kilogrammes. 

1.779.838  - 

6.940.480  — 

4.705.340  -  • 

2.701.948  - 

2.050.108  — 

1.585.620  - 

1.004.355  — 

1.336.918  — 

888.002  — 

2.452.711  — 

2.694.597  - 


Comme  on  le  voit,  les  pluies  favorisèrent  d'une  façon  excep- 
tionnelle les  récoltes  de  1892  et  1893;  par  suite  de  la  sécheresse, 
celles-ci  avaient  notablement  baissé.  On  tend  d'ailleurs  à  sup- 
pléer de  plus  en  plus  à  cet  inconvénient  des  conditions  atmos- 
phériques par  l'établissement  de  nombreux  canaux  d'irrigation 
dont  la  construction  se  poursuit  sans  relâche. 

La  majeure  partie  des  cotons  de  Piura  est  exportée  vers  les 
Etats-Unis  et  l'Angleterre. 

Bien  que  moins  apprécié  par  certains  industriels,  le  coton  du 
département  d'Icaest  également  un  produit  de  bonne  qualité. 
Sa  culture  se  faisant  dans  une  région  moins  soumise  aux  varia- 
tions atmosphériques  que  celui  de  Piura  n'a  pas  à  souffrir  sur 
une  aussi  grande  échelle  de  la  hausse  et  de  la  baisse.  On  peut 
même  dire  que  le  jour  où  l'irrigation  sera  convenablement  éta- 
blie le  sol,  riche  én  phosphate,  produira  abondamment  des 
cotons  de  premier  choix.  En  attendant,  les  récoltes  se  sont 
considérablement  accrues  ces  dernières  années,  comme  le 
démontrent  les  chiflres  ci-dessous  de  l'importation  de  cette 
région  pendant  la  période  comprise  de  1890  à  1902. 


1.111.845  kilogrammes. 


Exportation  du  coton  de  Pisco-Ica  de  1890  à  1901. 

Années  1890  .... 

—  1891  ....  1.438.847 
1892  ....  2.253.597 

—  1893  ....  1.006.292 
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Années  1894 

-  1895 

-  1896 

-  1897 

-  1898 

-  1899 

-  1900 

-  1901 


1.552.502 
1.224.616 
1.271.656 
2.974.078 
3.428.846 
4.071.032 
3.692.308 
4.086.707 


Une  faible  partie  de  ces  cotons  sont  expédiés  sur  le  port  du 
Havre. 

On  trouve  également  des  plantations  de  coton  sur  plusieurs 
autres  points  de  la  côt(  ;  leur  production  est  comprise  dans  le 
tableau  suivant  qui  indique  l'ensemble  de  l'exportation  de  cette 
bourre  végétale. 

Exportation  des  cotons  Péruviens  de  1^61  à  1901. 


Années  1861 


279.588  kilosframmes. 


—  .1862  .  .  .  . 

279.472 

—     1863  .  .  .  . 

1.389.936 

—    186'i  .  .  .  . 

2.489.428 

—     1865  .  .  .  . 

6.471.096 

—     1866  .  .  .  . 

4.515.452 

—     1867  .  .  .  . 

5.823.292 

-     1868  .  .  .  . 

5.419.812 

-     1869  .  .  .  . 

5.724.516 

-     1870  .  .  .  . 

4.455.916 

-     1871  .  .  .  . 

8.279.724 

—     1890  .  .  .  . 

4.175.282 

—    1891  .  .  . 

5.520.000 

—    1892  .  .  .  . 

9.200.000 

—    1896  .  .  .  . 

4.787.697 

1897  .  .  .  . 

5.586.394 

-     1898  .  .  .  . 

6.712.112 

—    1899  .  .  .  . 

5.876.310 

—     1900  .  .  .  . 

7.246.096 

—     1901  .  .  .  . 

8.010.944 

Gomme  un  le  voit  par  le  tableau  qui  précède,  l'ensemble  delà 
production  du  coton  en  1901  a  été  très  satisfaisante.  Pendant 
cette  même  année  la  valeur  de  l'exportation  dirigée,  en  grande 
parlie  sur  l'Angleterre,  est  évaluée  à  9,212,527  fr. 

Graines  ds  coton.  —  Destinées  soit  à  l'ensemencement, 
soit  à  la  nourriture  du  bétail,  ou  encore  à  la  fabrication  de 
l'huile  et  du  savon,  les  graines  de  coton  sont,  depuis  quelques 
années,  utilisées  en  bonne  partie  dans  le  pays. 

Cependant,  une  quantité  assez  considérable  est  encore 
exportée  à  l'étranger,  principalement  en  Angleterre. 


LIMA 


15 


Valeur  de  i exportation  des  graines  de  coton. 


AunéQS  1899 


—  1900 

—  1901 


84.780  francs. 

342  757  - 
209.772  -. 


Maïs.  —  Bien  que  faisant  l'objet  d'un  commerce  d'exporta- 
tion relativement  peu  considérable,  la  culture  de  cette  graminée 
sur  toute  la  côte  du  Pérou  augmente  dans  de  bonnes  propor- 
tions. La  production  annuelle  est  calculée  actuellement  à  6  mil; 
lions  de  kilogrammes.  50,000  kilogr.  à  peine  sont  vendus  , au 
Chili,  à  la  Bolivie  et  à  l'Equateur. 

Pommes  de  terre.  —  Les  diverses  variétés  de  pommes  de 
terre  cultivées  au  Pérou,  et  principalement  dans  la  «  Sierra  », 
servent  surtout  à  l'alimentation  locale.  Cependant  on  en  exporte 
environ  100,000  kilog.  par  an  vers  quelques  por's  des  régions 
plus  chaudes  de  la  Colombie  et  de  l'Equateur.  Une  impulsion 
plus  grande  sera  donnée  à  la  culture  de  cette  tubercule  le  jour 
où  l'on  aura  facilité  le  transport  des  produits  péruviens  vers  la 
grande  artère  fluviale  amazonique.  On  sait  en  effet  que  les  Euro- 
péens, Portugais  pour  la  plupart,  qui  vivent  dans  cette  région 
où  il  est  fort  difficile  de  se  pourvoir  de  pain,  et  même  de  maïs 
et  de  riz,  sont  obligés  d'accepter  les  prix  élevés  auxquels  leur 
sont  vendues  les  pommes  de  terre  qui  constituent  pour  eux, 
avec  les  oignons,  la  base  indispensable  de  leur  alimentation. 
Les  premières  viennent  en  général  du  Havre  ;  les  seconds,  de 
Porto  et  de  Lisbonne.  On  peut  donc  juger  du  débit  que  pour- 
raient trouver  ces  légumes  depuis  la  Cordillère  jusqu'à  l'Atlan- 
tique. 

Quinquina.  —  Bien  que  le  quinquina  soit  originaire  du 
Pérou,  on  ne  trouve  pas,  dans  ce  pays,  des  plantations  de  cet 
arbre  comme  on  rencontre  aux  Indes  et  à  Java.  Ce  n'est  qu'à  l'état 
sauvage  que  les  diverses  espèces  de  «  cinchona  »  croissent  dans 
la  région  de  la  «  Montana  »,  et  principalement  sur  les  confins 
de  la  Bolivie  où  sont  les  qualités  les  meilleures. 

L'extraction  de  cette  précieuse  écorce  n'étant  soumise  à 
aucune  loi,  il  en  est  des  quinquinas  comme  des  arbres  à  caout- 
chouc :  on  les  abat  purement  et  simplement  pour  augmenter  la 
récolte  et  en  agissant  ainsi  on  éloigne  de  plus  en  plus  des 
centres  civilisés  le  champ  d'exploitation,  le  prix  de  revient  aug- 
mente et  l'on  détruit  une  source  de  plus  de  la  richesse  natio- 
nale. 

Le  quinquina  se  vend  surtout  à  l'Allemagne  et  à  l'Angleterre; 
la  France  et  i'Itahe  en  achètent  également  une  certaine  quan- 
tité. 
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Exjmrialion  de  quinquina  de  -I^Od  a  190  i. 


Années.  Kilograiiinu s.        Valriir  en  francs. 

1892    40.265 

1897    62.261 

1898    48.099 

1899    97.880  195.770 

1900    03.030 

1901   94.422 


Comme  on  le  voit,  l'exporlatiou  du  quinquina  est  soumise  à 
des  fluctuations  sensibles.  Il  esl  question,  depuis  assez  long- 
temps, d'extraire  l'alcaloïde  sur  place,  comme  cela  se  pratique 
pour  la  coca.  Toutefois  la  quantité  relativement  minime  de  quin- 
quinas exportés  n'est  pas  faite  pour  encourager  un  fabricant  à 
faire  des  installations  coûteuses  qui  ne  trouveraient  peut-être 
pas  leur  compensation,  faute  de  la  matière  première  indispen- 
sable. 

Ratanhia.  —  Les  mêmes  pays  qui  achètent  au  Pérou  son 
quinquina  s'approvisionnent  aussi  chez  lui  de  ratanhia.  L'ex- 
portation de  cette  racine  s'est  élevée  en  1901  à  35,000  kilog. 
environ. 

Valeur  de  l'exportation  du  ratanhia. 
Années  1899    18.887  francs. 

-  1900    4.722  — 

-  1901    6.282  - 

Riz.  —  L'exportation  du  riz  vers  les  républiques  voisines,  le 
Chili,  la  Bolivie,  l'Equateur,  la  Colombie  et  le  Centre-Amérique, 
est  restée  à  peu  près  stationnaire.  Malgré  l'impulsion  donnée  à 
la  culture  de  cette  céréale,  principalement  dans  le  département 
de  Lambayeque,  l'importation  du  riz  chinois  continue  dans  des 
proportions  assez  fortes  (plus  de  5  millions  par  an).  A  ce  pro- 
pos, notre  Chambre  de  Commerce  de  Saigon  pourrait  avoir 
intérêt  à  provoquer  l'établissement  d'un  service  trimestriel  de 
voiliers  français  entre  la  capitale  de  la  Cochinchine  et  la  côte 
occidentale  de  l'Amérique  du  Sud,  comme  il  en  existe  déjà  un 
entre  Hong-Kong  et  le  Callao;  les  poissons  salés,  le  riz  et  autres, 
produits  de  notre  florissante  colonie  trouveraient,  avec  l'émi- 
gration possible  de  travailleurs  annamites,  un  important  débou- 
ché au  Pérou. 

Exportation  du  riz  de  1891  à  1901. 


Années.        Kilogrammes.  Valeur  en  francs. 

1891    1.259.050  525.770 

1892    992.567  548.525 

1896    2.803.640  1.261.638 

1897    4.221.835  1.899.825 

1898    4.295.763  » 

1899    2.893.267  1.066.477 

1900    4.260.250  1.597.592 

1901   •>  1.561.710 
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Près  delà  moitié  de  l'exportation  des  riz  péruviens  est  dirigée 
sur  le  Chili. 

Sucre.  —  Détruite  presque  totalement  durant  la  guerre  du 
Pacifique,  l'industrie  sucrière  s'est  développée  durant  les  dix 
dernières  années  dans  de  grandes  proportions.  Malheureuse- 
ment, la  baisse  qui  a  frappé  les  sucres  sur  les  marchés  anglo- 
américains  a  forcé  les  «  hacendados  »  à  maintenir  dans  le 
statu  quo  Tétendue  de  leurs  plantations  et  à  réduire  le  person- 
nel de  leurs  usines.  Il  est  à  souhaiter  pour  l'avenir  du  pays  que 
cette  situation  s'améliore,  car  le  sucre  figure  pour  un  quart  dans 
l'exportation  totale  du  Pérou  ;  cependant,  on  ne  doit  pas  se  faire 
d'illusion,  car  il  est  plus  que  probable  que,  avant  dix  ans, beau- 
coup de  propriétaires  devront  renoncer  à  la  plantation  de  la 
canne  comme  les  colons  du  Ghanchamayo  ont  renoncé  à  la  cul- 
ture du  café  devenue  improductive. 

L'exportation  s'est  élevée  en  1901  à  113, 936,122  kilog.  ;  elle 
s'est  faite  principalement  par  les  ports  de  Salaverry,  Huanchaco, 
Eten,  Supe  et  Cerro  Azul;  les  deux  premiers  desservent  la 
fameuse  vallée  de  Chicama  qui  fournit  à  elle  seule  la  moitié  de 
la  production  totale  de  cette  industrie  agricole  du  Pérou. 

Exportation  du  sucre  de  1890  à  1901. 


Années.  Tonneaux.      Valeur  en  francs. 

•1890   40.726 

1891   41.400 

1892   59.304 

1893   60.000 

1894.   65.000 

1895   75.000 

1896   71.000 

1897   102.846  23.500.330 

1898   103.718 

1899   102.789  25.258.795 

1900   110.695  36.396.065 

1901   113.956  V  25.759.295 

Tabac.  —  Cette  solanée  est  cultivée  dans  toutes  les  parties 


chaudes  ou  tempérées  du  Pérou  ;  elle  occupe  spécialement  les 
petits  cultivateurs  qui  vendent  ensuite  le  produit  de  leur  récolte 
à  des  négociants  ;  ceux-ci  à  leur  tour  l'envoient  soit  vers  les 
ports  d'embarquement,  soit  vers  la  capitale  où  le  tabac  est  trans- 
formé principalement  en  cigarettes  et  réexpédié  dans  les  villes 
de  l'intérieur. 

Les  meilleurs  tabacs  sont  ceux  du  nord  (tabac  de  Jaen). 
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Exportation  de  tabac  de  1S91  à  1901. 


Années.  Kilogrammes.  Valeur  en  francs. 

1891    4.806 

1892    1.803 

1896   50.633 

1897   

1898    31.237 

1899    6.558  15.895 

1900   »  48.370 

1901   •>  55.882 


Gomme  on  le  voit,  Texportation  du  tabac  s'est  trouvée  sou- 
mise à  des  fluctuations  constantes  durant  la  période  qui  précède. 
Désormais,  sous  le  contrôle  de  la  régie  personnifiée  dans  une 
compagnie  dite  «  Recaudadora  de  Impuestos  »,  les  manipula- 
tions dont  le  tabac  serait  l'objet  n'écliapperont  que  difficilement 
aux  employés  de  cette  société,  et  il  sera  facile  dès  lors  d'obtenir 
ainsi  des  renseignements  plus  précis  sur  l'importance  de  la 
culture  dont  il  est  l'objet  ici. 

Vins.  —  Ainsi  que  faisait  prévoir  mon  rapport  commercial 
de  1899,  l'industrie  vinicole  a  suivi  une  marche  ascendante  par 
suite  de  l'extension  donnée  à  Ja  culture  des  vignobles  ;  elle  con- 
tinuera certainement  encore  pendant  de  longues  années.  Le 
Pérou  paraît  devoir  être,  en  efl'et,  appelé  à  fournir  dans  un  ave- 
nir très  proctiain  la  presque  totalité  des  vins  destinés  à  la  con- 
sommation de  la  Colombie,  de  l'Equateur,  de  la  Bolivie  et 
même  du  Chili,  tout  en  suffisant  k  ses  propres  besoins.  Depuis 
longtemps  déjà  les  viticulteurs  des  vallées  de  Chincha,  d'Ica  et 
de  Locumba  s'étaient  livrés  à  l'imitation  des  vins  européens  : 
Sauternes,  Chianti,  Xérès,  etc.;  les  essais  avaient  assez  mal 
réussi  et  ce  n'est  que  rarement  que  l'on  avait  pu  tromper  le 
consommateur  sinon  par  des  mélanges  habilement  combinés. 
Mais  aujourd'hui,  avec  l'arrivée  de  deux  membres  de  la  station 
œnologique  de  l'Hérault  engagés  spécialement  par  le  gouverne- 
ment péruvien  à  l'eftet  de  s'occuper  de  la  bonification  des  vin§, 
avec  le  nouveau  tarif  qui  grève  de  290  fr.  par  barrique  l'entrée 
des  vins  étrangers  au  Pérou,  et  à  l'expiration  du  traité  franco-- 
bolivien,  on  peut  être  certain  du  développement  que  tend  à 
prendre  la  culture  de  la  vigne,  non  seulement  sur  la  côte,  mais 
encore  dans  l'intérieur  de  ce  pays. 

Le  tableau  qui  suit  donne  une  idée  de  l'importance  acquise 
par  le  commerce  des  vins  au  Pérou. 

Exportation  des  vins. 


Années.  Litres.      Valeur  en  francs. 

1892    729  2.177 

1897    143.095  70.107 

1898    349.359  150.700 

1899    424.827  196.300 

1900    •  261.327 

11901   •  533.147 
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Presque  toute  l'exportation  s'est  faite  vers  les  Républiques 
voisines. 

Produits  agricoles  divers.  —  A  la  suite  des  produits 
ci-dessus  on  peut  encore  en  citer  un  bon  nombre  qui  font  l'ob- 
jet d'un  commerce  d'exportation  assez  important,  tels  sont  : 

Les  plantes  médicinales  :  le  matico,  la  salsepareille,  l'ipeca- 
cuana,  etc.,  presque  toutes  dirigées  sur  le  port  de  Hambourg  et 
représentant  en  1901  une  somme  de  637,815  fr. 

Les  légumes  et  fruits  frais,  notamment  les  oignons  et  les 
olives,  sont  vendus  aux  pays  voisins  :  ils  figurent  pour  301,117 
francs. 

Les  ajis  ou  poivre  de  Gayenne  alimentent  les  marchés  du 
Chili  et  de  la  Bolivie  ;  ils  représentent  une  exportation  annuelle 
de  100,000  francs  environ. 

On  peut  rattacher  aux  produits  nommés  plus  haut  un  certain 
nombre  d'articles  qui  font  l'objet  d'un  commerce  d'exportation 
assez  important  ;  tels  sont  :  la  cire  et  le  miel,  les  cuirs  et  les 
peaux,  les  laines,  les  os,  etc. 

Cire  et  miel.  —  La  production  de  la  cire  et  du  miel  ayant 
augmenté  sensiblement  durant  les  dernières  années,  l'exporta- 
tion de  ce  dernier  produit  s'est  accrue  très  sensiblement.  On 
compte  actuellement  environ  12,500  ruches  donnant  plus  de 
900,000  kilog.  de  miel  et  150,000  kilog.  de  cire  par  an.  Le  centre 
d'exploitation  de  cette  branche  agricole  se  trouve  au  nord  du 
Pérou,  dans  les  départements  de  Lambayeque  et  de  Piura.  Des 
agriculteurs  consciencieux  pourraient  facilement  relever  cette 
industrie  presque  abandonnée  en  beaucoup  d'endroits.  Les  huit 
dixièmes  de  l'exportation  du  miel,  évaluée  à  300,000  kilog.,  sont 
vendus  à  l'Angleterre  ;  la  France  achète  un  dixième  ;  le  Chili, 
TAUemagne  et  l'Equateur  absorbent  le  reste. 

Exportation  du  miel. 


Années.  Kilogrammes.^  Valeur  en  francs. 

1892                   .  *  41.249 

1897    8.170  40.400 

1898    117.739  117.737 

1899    87.494  87.494 

1900    «  144.835 

1901   »  168.915 


La  cire  est  destinée  presque  totalement  à  la  vente  locale. 

Cornes.  —  L'exportation  des  cornes,  évaluée  annuellement 
à  plus  de  50,000  kilog.,  se  fait  principalement  sur  la  France  qui 
en  absorbe  plus  des  deux  tiers;  l'Allemagne  et  l'Angleterre 
achètent  le  reste  de  la  production  qui  trouve  peu  de  débit  dans 
le  pays. 

Cuirs  et  peaux.  —  Cette  importante  branche  de  l'expor- 
tation péruvienne  comprend  les  cuirs  ou  peaux  d'alpacas,  de 
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bœufs,  de  boucs,  de  chèvres,  de  daims,  de  moutons  et  de  visca- 
chas. 

Les  cuirs  de  bœufs  tiennent  la  première  place;  ils  repré- 
sentent plus  de  la  moitié  de  l'exportation  totale  dont  les  trois 
cinquièmes  sont  expédiés  en  France. 

Les  peaux  de  boucs  sont  achetées  par  les  négociants  des 
États-Unis  et  figurent  pour  plus  de  350,000  kilog.  ;  les  défectuo- 
sités qu'elles  présentent  bien  souvent  les  ont  fait  déprécier  sur 
le  marché  français. 

La  plus  grande  partie  des  peaux  de  moutons  sont  vendues  à 
la  France,  ainsi  que  les  cuirs  de  daims  qui  figurent  pour  une 
faible  quantité  au  chapitre  des  exportations. 

Les  fourrures  de  chinchillas  viennent  de  quelques  provinces 
limitrophes  de  la  Bolivie  et  du  Chili,  vrais  pays  producteurs  de 
cet  article  ;  les  peaux  de  viscachas,  peu  appréciées,  représentent 
un  chiffre  d'exportation  qui  ne  mérite  pas  de  figurer  dans  une 
statistique. 

Enfin,  les  cuirs  de  veaux  marins  sont  débités  vers  divers 
pays. 

Il  serait  difficile  d'évaluer  la  quantité  exportée  de  chacune  des 
variétés  de  cuirs  mentionnées  dans  le  tableau  ci-après.  On  peut 
néanmoins  la  ramener  à  3  millions  de  kilogrammes  environ,  se 
répartissant  de  la  façon  suivante  : 

Peaux  d'alpacas  et  de  vigognes  .  4.000  kilogrammes. 


2.400.000 

—   de  boucs  et  chèvres  .  .  . 

500.000 

—   de  chinchillas  

100 

500 

—   de  moutons  

30.000 

—   de  veaux  marins  .... 

2.000 

—   de  viscachas  

150 

—   de  divers   

6.000 

Cette  exportation  se  répartit  par  ordre  d'importance  entre  les 
pays  ci-dessous  : 

France,  5/10;  États-Unis,  3/10;  Allemagne,  1/10;  Angleterre, 
Chih,  Colombie,  Equateur,  ensemble  1/10. 

La  valeur  totale  des  cuirs  et  peaux  expédiés  durant  les  trois 
dernières  années  sur  les  marchés  de  l'étranger  est  indiquée 
dans  le  tableau  ci-dessous. 

Exportation  des  cuirs  et  peaux. 

Année  1899.  .  .  .         Valeur  en  francs  1.958.622 
—     1900.  ...  -  2.713.962 

1901.  ...  —  4.426.940 

Les  chiffres  qui  précèdent  indiquent  suffisamment  l'impor- 
tance acquise  durant  ces  trois  dernières  années  par  le  commerce 
des  cuirs. 
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Laines.  —  En  raison  des  qualités  de  laines  si  diverses  que 
'on  trouve  au  Pérou,  l'exportation  de  ce  produit  aurait  pu 
acquérir  un  développement  tout  autre  que  celui  obtenu  jusqu'à 
ce  jour.  3  millions  de  kilogrammes  environ,  représentant  une 
valeur  de  plus  de  7  millions  de  francs,  alimentent  chaque  année 
l'industrie  étrangère. 

L*exportation  des  laines  se  fait  principalement  par  le  port  de 
Mollendo;  elle  comprend  les  laines  d'alpaca,  de  mouton,  de 
lama,  de  vigogne,  etc. 

La  Grande-Bretagne  achète  la  presque  totalité  de  ces  articles  ; 
une  très  faible  partie  seulement  est  exportée  en  France  et  en 
Allemagne. 

On  ne  saurait  trop  engager  nos  grands  industriels  du  Nord  à 
faire  des  achats  de  laines  au  Pérou.  Un  négociant  disposant  de 
grands  capitaux  pourrait  facilement  accaparer  ce  marché  dans 
des  conditions  particulièrement  avantageuses. 

Les  laines,  comme  la  plupart  des  produits  péruviens,  sont 
soumises  à  de  grandes  fluctuations,  comme  on  le  veria  dans  le 
tableau  ci-après,  dans  lequel  figure  l'ensemble  des  quantités  de 
laines  exportées  pendant  la  période  comprise  de  1884  jusqu'à 
l'exercice  courant. 

Exportation  des  laines. 


Années.  Kilogrammes.    Valeur  en  francs. 

1884    2.140.798 

1885    1.052.345 

1886    883.910 

1887    1.156.557 

1891  ......  483.178 

1892  ....  .  576.600 
1894    864.944 

1897  .     ...  3.767.799  6.858.480 

1898    1.278.917 

1899    1.110.909  7.795.165 

1900    3.534.998  7.416.830 

1901    3.904.945  6.942.432 


Les  laines  d'alpaca  figurent  pour  les  deux  tiers  dans  les 
chiffres  ci-dessus.  Elles  proviennent  exclusivement  des  départe- 
ments d'Apurimac,  du  Cuzco,  de  Puno  et  d'Arequipa,  et  sont 
expédiées  sur  le  marché  de  Liverpool,  qui  semble  avoir  acquis 
le  monopole  de  cet  article,  puisque  les  Américains  eux-mêmes 
viennent  s'approvisionner  bien  souvent  dans  ce  grand  port 
britannique. 

Les  principales  maisons  se  livrant  au  commerce  des  laines 
sont  celles  de  Gibson,  Stafford,  de  Forga  é  hijos  et  de  Yriberry 
Harrison,  établies  toutes  les  quatre  à  Mollendo  et  Arequipa. 
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INDUSTRIES  MINIÈRES. 

L'exploitation  des  innombrables  richesses  contenues  dans  le 
sol  du  Pérou  continue  sans  interruption  et  la  baisse  qui  a 
frappé  récemment  le  marché  des  cuivres  n'a  pas  eu  son  contre- 
coup sur  l'ensemble  de  l'exportation  des  minerais  qui  a  suivi, 
bien  au  contraire,  une  marche  ascendante,  ainsi  que  le 
démontre  le  tableau  suivant  : 

Exportation  des  minerais  de  1890  à  1901, 

Années  1890   Valeur  en  francs  14.451  .699 

—  1891   -  17.483.452 

—  1892    ....  —  13.326.297 

—  1896   —  16.121.417 

—  1897.  .     .  .  —  21.028.085 

—  1898   —  23.703.032 

—  1899   —  26.667.532 

—  1900   —  42.376.395 

—  1901   -  43.771.210 

Les  neuf  dixièmes  des  minerais  sont  exportés  en  Angleterre; 
le  reste  est  dirigé  sur  TAllemagne,  les  États-Unis  et  quelques 
autres  pay^s. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l'importance  de  l'industrie  minière 
au  Pérou,  il  suffit  d'examiner  la  hste  ci-après  indiquant  le 
nombre  de  «  pertenencias  »  de  mines  soumis  à  l'impôt.  On  sait 
que,  sous  le  nom  de  «  pertencncia  »,  on  entend  une  unité 
minière  représentant  un  rectangle  d'environ  2  hectares  de 
superficie  et  pour  lequel  les  propriétaires  payent  un  impôt 
annuel  de  37  fr.  50  (15  soles),  avec  toutes  facilités  de  transfert. 

Tableau  des  «  pertenencias  ^  minières. 


Argent   2.527 

Or.  .   969 

Pétrole  et  bitume   553 

Charbon  de  terre   438 

Soufre   220 

Argent  et  cuivre   165 

G  livre   105 

Or  et  argent   88 

Sel   .42 

Cinabre   20 

Or  et  cuivre   19 

Argent  et  plomb.   14 

Goudron  et  pétrole   10 

Tourbe   9 

Or,  argent  et  cuivre   4 

Goudron   3 

Oxyde  de  fer   2 

Antimoine  et  argent   2 

Argent  et  mercure   1 

Divers   1^ 
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Le  nombre  des  pertenencias  dénoncées  augmente,  en 
moyenne,  de  7  à  800  par  an. 

Antimoine.  —  Ce  métal  se  trouve  un  peu  partout  et  même 
en  si  grande  quantité  que  les  indigènes  attribuent  à  sa  présence 
le  mal  de  montagne  dont  on  est  atteint  sur  les  hauts  sommets 
des  Cordillères  et  connu  sous  le  nom  de  «  sorochc  ».  Il  est 
cependant  très  peu  exploité  et  les  quelques  envois  faits  en 
Europe  ont  été  embarqués  par  le  port  de  Mollendo. 

j^rgent.  —  Les  minerais  d'argent  associés  tantôt  au  cuivre, 
tantôt  au  plomb,  se  trouvent  en  quantité  considérable  sur 
toute  rétendue  du  territoire  péruvien.  Ils  figurent  pour  plus  de 
la  moitié  dans  l'exportation  totale  des  produits  de  l'industrie 
sucrière.  Toutefois,  la  baisse  de  l'argent  paraît  devoir  maintenir 
cette  catégorie  de  mines  dans  un  état  stationnaire. 

Bismuth.  —  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  il  ne  faisait  l'objet 
d'aucune  transaction,  bien  qu'il  soit  répandu  en  beaucoup 
d'endroits  et  notamment  dans  les  bassins  miniers  de  Caylloma, 
de  Gasapalca  et  du  Cerro  de  Pasco.  Depuis  six  mois  environ,  on 
s'occupe  activement,  dans  cette  dernière  ville,  de  l'exportation 
du  bismuth  vers  l'Europe. 

Borax.  —  Très  répandu  dans  les  départements  d'Arequipa 
et  de  Moquegua,  le  borax  fait  l'objet  d'une  exportation  assez 
importante  dont  la  valeur  n'est  pas  comprise  dans  le  tableau 
général  placé  en  tête  de  ce  chapitre.  Elle -a,  toutefois,  baissé  de 
près  de  moitié  durant  l'année  1901,  où  elle  représente  seule- 
ment 831,207  fr.  contre  1,415,942  fr.  en  1900. 

Charbon  de  terre.  —  Jusqu'à  ce  jour,  le  charbon  de  terre 
n'a  pas  fait  l'objet  d'une  exploitation  sérieuse,  en  raison  des 
difficultés  qui  se  présentent  pour  son  extraction  et  de  son  éloi- 
gnement,  soit  de  la  mer,  soit  des  quelques  lignes  ferrées  mal- 
heureusement si  peu  développées  au  Pérou.  On  calcule  cepen- 
dant que  le  rendement  des  mines  de  charbon  peut  être  évalué  à 
50,000  tonnes  par  an. 

On  a  découvert  dernièrement,  aux  environs  de  Pallasca,  dans 
le  département  d'Ancash,  un  gisement  houiller  de  premier 
ordre  pouvant  être  avantageusement  comparé  aux  meilleures 
qualités  de  Gardiff. 

Cuivre.  —  Ce  n'est  que  depuis  quelques  années  qu'on  s'oc- 
cupe sérieusement  de  l'exploitation  des  mines  de  cuivre.  Très 
abondant  au  Pérou,  et  notamment  à  Lomas,  Ica  et  Ghimbote, 
c'est  principalement  à  Yauh  et  au  Gerro  de  Pasco  que  sont  situés 
les  gisements  les  plus  importants.  Un  grand  syndicat  américain, 
au  capital  de  60,000,000  de  francs,  s'est  rendu  acquéreur  des 
trois  quarts  des  «  Pertenencias  »  cupro-argentifères  de  cette  der- 
nière localité  qui  sera  prochainement  reliée  à  la  voie  ferrée  de 
la  Oroya-Lima  par  une  ligne  directe  actuellement  en  construc- 
tion. D'un  autre  côté,  une  compagnie  constituée  grâce  à  l'initia- 
tive de  M.  Michel  Fort,  Gonseiller  du  Commerce,  se  propose  de 
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percer  à  150  mètres  au-dessous  de  la  ville  du  Gerro  de  Pasco  un 
tunnel  de  plus  de  3,000  mètres  destiné  a  assurer  l'écoulement 
des  eaux  et  permettre  ainsi  la  reprise  des  travaux  dans  beau- 
coup de  mines  abandonnées. 

Un  projet  analogue  doit  faciliter  également  l'exploitation  du 
bassin  de  Yauli  qui  fournit  actuellement  avec  le  Cerro  plus  de 
6,000  tonnes  de  minerai  par  an. 

Étain.  — -  Ce  métal  se  trouve  sur  les  confins  de  la  Bolivie  et 
Ton  peut  dire  que  la  quantité  exportée  annuellement  parle  port 
de  Mollendo  provient,  en  partie,  de  ce  dernier  pays.  En  1899, 
8,953  kilog.  d'étain  avaient  été  exportés,  dont  2,054  en  France. 

Mercure.  —  Le  mercure  existe  dans  les  départements  de 
Huancavelica,  Huànuco  et  de  Puno,  mais  c'est  dans  le  premier 
où  se  trouve  la  fameuse  mine  de  Santa  Barbara  qui,  pendant 
répoque  de  la  domination  espagnole,  a  produit  plus  de  1,166,000 
quintaux.  Malheureusement,  cette  mine  si  florissante  jadis  et 
capable  de  fournir  du  cinabre  pendant  plusieurs  siècles,  est 
encombrée  aujourd'hui  par  de  nombreux  éboulements  et  il  faut 
dra  dépenser  de  grosses  sommes  pour  pouvoir  la  mettre  en  état 
de  sérieuse  exploitation.  Depuis  deux  ans  il  est  question  de  fon- 
der une  compagnie  qui  s'occuperait  de  reprendre  les  travaux  de 
ces  célèbres  gisements  de  mercure;  les  pourparlers  engagés 
jusqu'à  présent  n'ont  pas  encore  abouti. 

Nickel  et  cobalt.  —  Ces  métaux  se  trouvent  dans  plusieurs 
localités  des  provinces  de  La  Mar,  Ayacucho  et  Convencion  ;  ils 
ne  sont  pas  exploités. 

Or.  —  Une  grand  impulsion  a  été  donnée,  ces  derniers  mois, 
aux  entreprises  qui  s'occupent  plus  spécialement  des  terrains 
aurifères  et  qui  sont  en  général  entre  des  mains  étrangères. 

A  côté  des  «  Placers  »  de  l'Inambari,  il  faut  citer  ceux  de  San- 
dia  où  l'on  a  récemment  trouvé  une  pépite  de  450  grammes.  A 
Huànuco,  des  gisements  aurifères  existent  sur  une  grande  éten- 
due et  une  compagnie  française  serait  en  train  de  se  former 
pour  les  exploiter. 

Enfin,  on  peut  dire  que,  d'ici  peu,  tous  les  affluents  du  Rio 
Maranon  (Amazones)  seront  l'objet  de  «  Prospections  »  sérieuses 
pour  découvrir  les  richesses  aurifères  qu'ils  contiennent. 

Pétrole.  —  Cette  huile  minérale  se  trouve  dans  le  départe- 
ment maritime  de  Tumbez,  le  plus  au  nord  du  Pérou.  Deux 
compagnies  en  pleine  prospérité  s'occupent  de  son  extraction 
et  possèdent  à  cet  eff'et  des  bateaux  réservoirs  chargés  de  le 
transporter  dans  les  principaux  ports  de  la  côte;  l'une  de  ces 
compagnies,  la  «  London  Petroleum  Company  »,  est  anglaise  et 
se  trouve  à  Talara ;  lautre  est  italienne,  elle  exploite  les  gise- 
ments de  Zorritos  et  appartient  à  M.  Piaggio.  La  Compagnie 
française  des  Pétroles  de  l'Amérique  du  Sud,  établie  tout  à  côté 
et  dans  laquelle  des  sommes  considérables  ont  été  dépensées, 
n'a  pas  eu  la  chance  d'aboutir  pour  des  raisons  qui  sont  mal- 
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heureusement  les  mêmes  pour  la  plupart  des  entreprises  fran- 
çaises dans  les  Républiques  sud-américaines,  et  en  particulier 
au  Pérou. 

Le  pétrole,  la  gazoline,  la  benzine  et  autres  dérivés  représen- 
tent une  production  annuelle  de  5  millions  de  francs. 

Plomb.  —  Par  suite  du  bas  prix  auquel  il  se  cote  actuelle- 
ment, il  ne  fait  l'objet  d'aucune  transaction  au  Pérou. 

Sel.  —  L'exploitation  du  sel  est  actuellement  soumise  au 
contrôle  d'une  compagnie  qui  en  a  pour  ainsi  dire  le  monopole 
pour  une  durée  de  cinq  années. 

On  rencontre  le  sel  marin  dans  le  département  de  Piura 
(Sechura)  et  aux  environs  de  Huacho,  petit  port  situé  au  nord  de 
Lima. 

Le  sel  gemme  se  trouve  en  un  grand  nombre  de  points  de  la 
Cordillère,  mais  surtout  au  Cerro  de  Pasco  (San  Blas)  et  au 
Ghanchamayo  (Cerro  de  la  Sal)  où  sont  situées  des  couches  très 
épaisses. 

L'impôt  sur  le  sel  produit  annuellement  plus  d'un  million 
de  francs  par  an. 

Soufre.  —  Plusieurs  projets  relatifs  à  l'extraction  du  soufre 
dans  les  départements  de  Piura  et  de  Bloquegua  ont  été  aban- 
donnés; les  frais  auxquels  on  s'exposerait  ne  paraissant  pas,  en 
effet,  devoir  être  suffisamment  compensés  par  la  valeur  de  la 
production. 

Eaux  minérales. 

L'exportation  des  eaux  minérales  qui  s'était  élevée  jusqu'à 
près  de  40,000  litres  expédiés  dans  les  républiques  voisines  a 
sensiblement  baissé  ces  dernières  années  ;  elle  n'atteindrait  plus 
aujourd'hui  que  12,000  litres.  Ce  résultat  est  dû  à  la  mauvaise 
exploitation  des  sources  et  aux  prix  élevés  auxquels  l'eau  est 
vendue  au  consommateur  qui,  pour  quelques  centimes  de  plus, 
préfère  l'eau  de  Vichy  oflrant  à  tous  égards  beaucoup  plus  de 
garantie. 

Le  nombre  total  des  sources  minérales  connues  au  Pérou  est 
de  plus  de  300  dont  150  ont  été  analysées.  Quelques-unes  ont 
des  vertus  particulières  et  jouiraient  d'un  grand  crédit  si  elles 
se  trouvaient  dans  des  régions  plus  accessibles  aux  malades. 

La  valeur  de  l'eau  exportée  en  1901  est  de  8,765  fr. 


INDUSTRIES  MANUFACTURIÈRES. 

Le  trop  grand  empressement  avec  lequel  on  avait  établi,  il  y 
a  trois  ans,  un  certain  nombre  de  fabriques  diverses  sans  s'assu- 
rer de  l'écoulement  de  leurs  produits,  tant  sur  le  marché  de 
Lima  que  dans  l'intérieur  de  la  République,  n'avait  pas  manqué 
d'occasionner  des  déboires  à  quelques-uns  de  leurs  promoteurs  ; 
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aussi  durant  la  dernière  année  aucune  nouvelle  industrie  n'a-t#- 
elle  été  créée. 

Par  ailleurs,  les  fabriques  montées  sur  des  bases  solides,  favo- 
risées de  plus  par  l'augmentation  du  tarif  douanier,  ont  pris 
une  activité  plus  grande,  en  raison  de  la  vente  plus  facile  de 
leurs  spécialités. 

Brasseries.  —  Il  existe  plusieurs  fabriques  de  bière  au 
Pérou.  Les  plus  importantes  sont  celles  de  Backus  et  Johnston 
à  Lima  et  celle  de  Kieffer  au  Gallao.  La  première  de  ces  brasse- 
ries livre  annuellement  à  la  consommation  200,000  douzaines 
de  bouteilles.  Presque  tous  ces  établissements  s'occupent  égale- 
ment de  la  fabrication  de  la  glace. 

La  production  totale  de  l'industrie  de  la  bière  au  Pérou  est 
évaluée  à  680,000  bouteilles  par  an. 

Briqueterie.  —  Installées  avec  des  machines  américaines, 
les  briqueteries  qui  se  livrent  à  la  fabrication  des  blocs  four- 
nissent des  produits  de  bonne  qualité  qui  trouvent  un  débit 
très  facile,  en  raison  des  nombreux  travaux  de  voiries  et  d'amé- 
liorations locales  entrepris  par  les  principales  municipalités,  et 
notamment  à  Lima  et  au  Gallao. 

Cartonnerie,  chemises,  cravates.  —  Une  société  ano- 
nyme s'est  fondée  il  y  a  quatre  ans  à  Lima,  en  vue  de  se  livrer 
à  la  fabrication  des  chemises,*" des  cravates  et  des  boîtes  de  car- 
ton. Les  débuts  ont  été  difficiles;  on  peut  dire  cependant  qu'elle 
a  réussi  à  réduire  de  beaucoup  l'importation  étrangère,  notam- 
ment celle  des  cravates  qui  se  vendent  aujourd'hui  à  moitié  prix. 

On  trouve  aussi  un  bon  nombre  de  petites  chemiseries  pou- 
vant confectionner  dans  des  conditions  particulièrement  avan- 
tageuses pour  les  acheteurs. 

Fonderies.  —  L'impulsion  donnée  aux  travaux  d'agricul- 
ture et  des  mines  a  permis  aux  fonderies  de  se  développer  faci- 
lement; elles  se  trouvent  toutes  dans  une  situation  très  avan- 
tageuse. La  plus  importante  est  celle  de  Pied ra  Liza  à  Lima  ; 
elle  occupe  de  70  à  100  ouvriers.  Presque  tous  ces  établisse- 
ments ont  annexé  des  chaudronneries  où  travaillent  d'excel- 
lents ouvriers  européens  et  indigènes. 

Mégisserie.  —  La  mégisserie  de  G.  Labrousseet  C'*,  fondée 
en  1898,  a  pris  un  développement  considérable  ;  elle  fait  l'arti- 
cle peau  de  chèvre  et  rend  prohibitive,  à  spécialités  égales, 
l'importation  étrangère. 

Meubles.  —  Il  existe  à  Lima  plusieurs  fabriques  de  meu- 
bles. Les  plus  importantes  sont  celles  de  Malherbe  et  G'%  (fran- 
çaise)etdeHochkoppler  et G^"  (allemande)  occupant  une  cinquan- 
taine d'ouvriers.  Les  meubles  qui  sortent  de  ces  maisons  peu- 
vent rivaliser  avec  la  meilleure  fabrication  européenne  Com- 
posés en  grande  partie  de  cèdre  du  Gentre-Amérique  et  de 
quelques  autres  bois  indigènes  de  l'Amérique  tropicale,  ils 
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résistent  aux  dégâts  des  insectes.  Les  placages  viennent  pres- 
que tous  d'Europe. 

Malgré  la  bonne  qualité  des  bois  du  pays  Ils  ne  peuvent  être 
utilisés  en  raison  des  lieux  éloignés  où  ils  se  trouvent  et  des 
difficultés  insurmontables  de  transport.  On  est  donc  obligé  de 
faire  appel  à  l'importation  des  bois  étrangers  apportés  des 
régions  voisines  jusqu'au  port  du  Gallao. 

Durant  les  deux  dernières  années  plusieurs  anciens  ouvriers 
des  grands  établissements  nommés  plus  haut  se  sont  instatiés 
pour  leur  compte.  Cet  envahissement  de  petits  fabricants  a  fait 
baisser  sensiblement  les  prix,  et  Ton  peut  dire  que  bientôt  la 
production  sera  supérieure  à  la  demande. 

Produits  pharmaceutiques  et  chimiques.  —  Quelques 
pharmaciens  ou  droguistes  se  sont  livrés  à  la  préparation  de 
certaines  spécialités,  principalement  des  fébrifuges  qui  jouis- 
sent d'un  assez  grand  crédit  dans  le  pays.  En  dehors  de  cela  on 
imite  clandestinement  beaucoup  de  nos  spécialités  sans  que 
Ton  puisse  dire  toutefois  qu'il  y  ait  véritable  contrefaçon . 

Quant  à  l'élaboration  des  odeurs  à  base  d'essences  chimiques 
qui  se  pratique  sur  une  grande  échelle,  elle  finira  par  détruire 
totalement  l'importation  étrangère  incapable  de  résister  trop 
longtemps  aux  droits  si  élevés  du  tarif  douanier. 

Tanneries.  —  Principalement  dédiées  à  la  fabrication  de  la 
semelle,  les  tanneries  constituent  une  branche  importante  de 
l'industrie  locale  ;  elles  sont  en  partie  entre  les  mains  d'Italiens 
Au  nombre  de  six  à  Lima,  on  en  compte  plusieurs  en  d'autres 
villes  de  la  côte  et  de  l'intérieur. 

Tissus  de  coton  et  de  laine.  —  Les  tissus  de  coton  et 
de  laine  trouvent  un  débit  assez  considérable  dans  le  pays  ; 
aussi,  une  grande  impulsion  a-t-elle  été  donnée  à  la  production 
de  ces  articles. 

Les  deux  fabriques  de  toiles  de  coton  les  plus  importantes 
sont  celles  de  Viterbo,  près  de  Lima,  et  de  Forga  à  Arequipa: 

Pour  les  tissus  de  laine,  l'usine  de  Santa  Gatalina  à  Lima,  et 
celle  de  Garmendia,  près  du  Guzco. 

L'abondance  des  demandes  n'a  pas  permis  aux  fabriques  de 
toiles  de  coton  d'imiter,  jusqu'à  ce  jour,  les  cotonnades  de 
Manchester.  Gette  lacune  ne  manquera  pas  de  porter  préjudice 
à  l'industrie  locale,  en  raison  des  tentatives  faites  actuellement 
par  le  Mexique  pour  placer  dans  l'Amérique  du  sud  sa  surpro- 
duction déjà  considérable. 

Les  tissus  de  coton  péruviens  sont  recherchés  dans  les  pays 
voisins  qui  en  ont  acheté  pour  367,377  fr.  en  1901. 

On  pourrait,  à  la  suite  des  quelques  industries  passées  en 
revue,  en  mentionner  un  certain  nombre  d'autres  ;  elles  feront 
l'objet  d'une  étude  détaillée  dans  le  rapport  de  1902. 
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Exposition  permanente  à  Lima. 

A  plusieurs  reprises  la  Légation  de  France,  l'Office  du  Com- 
merce extérieur  et  les  Conseillers  de  Commerce  extérieur  ont 
attiré  l'attention  des  négociants  et  spécialement  des  industriels 
sur  l'intérêt  que  présentait  pour  eux  leur  participation  à 
l'Exposition  permanente  établie  depuis  plusieurs  années.  Il 
semble  qu'on  ait  tenu  peu  compte  de  ces  avis  faits  en  vue  de 
favoriser  le  placement  de  nos  produits  sur  un  marché  où  ils 
auraient  dû  non-seulement  chercher  à  prendre  la  première 
place  mais  savoir  garder  celle  qu'ils  avaient  conquise. 

Le  local  dans  lequel  sont  exposés  des  articles  de  tous  genres 
et  de  toutes  provenances  est  aujourd'hui  presque  toujours  au 
complet.  A  côté  des  produits  de  l'industrie  péruvienne  on 
trouve  des  articles  allemands,  anglais,  américains,  espagnols, 
suisses,  etc.  :  des  français  point.  Le  gouvernement  péruvien 
a  cependant  donné  aux  exposants  de  grandes  facihtés  pour  les 
engager  a  prendre  part  à  ces  concours  permanents,  très  favo- 
rables au  placement  de  la  machinerie. 

M.  Michel  Fort,  Conseiller  du  Commerce  extérieur,  ingénieur 
et  représentant  du  Creuset,  serait  d'ailleurs  à  même  de  don- 
ner aux  fabricants  français  qui  désireraient  envoyer  leurs  spé- 
cialités à  l'Exposition  de  Lima,  toutes  indications  utiles. 

IMPORTATION  GÉNÉRALE 

Les  importations  pendant  l'année  1901  ont  augmenté  de  plus 
de  11  millions  de  francs,  suivant  le  résultat  total  publié  par  le 
Ministère  des  Finances  et  se  référant  aux  entrées  des  douanes 
du  Pacifique.  Le  Ministère  des  Relations  extérieures  donne  des 
chiffres  plus  élevés,  en  raison  de  ce  fait  que  les  indications  qu'il 
fournit  sont  basées  sur  les  indications  des  consuls  péruviens 
à  l'étranger,  qui  comprennent,  outre  les  douanes  maritimes 
ci-dessus  nommées,  celle  d'Iquitos  sur  l'Amazone. 

Suivant  les  données  de  ce  département  ministériel,  le  ChiH 
qui  occupait  précédemment  le  cinquième  rang  parmi  les  pays 
importateurs,  a  été  relégué  au  septième,  distancé  aujourd'hui 
par  la  Belgique. 

L'Allemagne,  qui  tient  aujourd'hui  le  second  rang  après 
l'Angleterre,  a  vu  ses  importations  augmenter  considérablement 
par  suite  de  l'extension  donnée  à  ses  lignes  de  navigation.  Elle 
est  suivie  de  très  près  par  les  Etats-Unis  qui  la  dépasseront 
facilement  en  1902. 

La  France  tient  le  quatrième  rang,  avec  un  chiffre  d'affaires 
représentant  à  peine  le  quart  de  la  nation  qui  la  précède.  Il 
faut  dire  cependant  que  beaucoup  de  nos  produits  sont  embar- 
qués k  Anvers,  faisant  ainsi  donner  à  la  Belgique  la  cinquième 
place. 
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Le  sixième  rang  qu'occupe  l'Italie  provient  de  l'établissement 
d'un  service  maritime  direct  entre  le  port  de  Gênes  et  le  Paci- 
fique, dû  à  l'initiative  allemande,  par  sa  compagnie  de  naviga- 
tion «  Kosmos  ».  • 

Le  tableau  ci-après  donne  une  idée  de  l'importation  étran- 
gère au  Pérou  pendant  l'année  1901,  suivant  la  statistique  des 
factures  consulaires. 

Tableau  des  importations  en  1901. 


Angleterre   Valeur  en  francs  29.165.556 

Allemagne   —  13.906  000 

États-Unis   —  13.592.950 

France   —  4.820.050 

Belgique   -  3.491.200 

Italie  .......  —  3.249.150 

Chili  .......  —  2.870.250 

Espagne   —  -597.900 

Divers  •  .  —  870.304 


Total   Valeur  en  francs  72.563.360 


L'absence  de  données  officielles  relatives  au  détail  de  l'impor- 
tation au  Pérou  ne  permet  pas  de  se  livrer  à  une  statistique 
qui  eût  été  des  plus  intéressantes;  je  me  limiterai  donc  pour 
cette  année  à  passer  en  revue  les  principaux  articles,  laissant 
pour  le  prochain  rapport  un  examen  plus  détaillé  de  la  valeur 
ou  des  quantités  pour  lesquelles  ils  figurent. 

Abat-jour.  —  Ils  viennent,  en  grande  partie,  d'Allemagne; 
quelques-uns  d'Angleterre  et  des  États-Unis.  L'abat-jour  métal- 
lique est  le  plus  recherché.  Il  est  actuellement  détrôné  par  la 
fabrication  locale  et  par  l'article  en  porcelaine  et  en  verre  pour 
lampes  électriques.  Une  petite  quantité  en  papier-carton  est 
importée  par  la  France. 

Aciers.  —  Soit  en  barres,  soit  en  feuilles,  les  aciers  sont  de 
provenances  anglo-américaines;  l'Allemagne  fournit  aussi  ce 
marché  dont  le  débit  augmente  chaque  jour. 

Aiguilles.  —  Les  États-Unis  important  les  machines  à 
coudre  vendent  aussi  les  aiguilles  qui  leur  sont  destinées;  celles 
pour  couture,  de  même  que  les  alênes,  proviennent  d'Aix-la- 
Chapelle.  La  France  place  quelques  aiguilles  à  crochet. 

Alambics.  —  Cet  article,  jadis  entre  les  mains  de  la  France, 
est  aujourd'hui  vendu  par  les  États-Unis  et  l'Allemagne.  La 
non-participation  de  nos  industriels  à  l'Exposition  permanente 
de  Lima,  oii  ils  pourraient  faire  apprécier  le  système  de  cons- 
truction et  la  qualité  de  leurs  alambics,  est  une  des  causes 
principales  de  cette  situation  d'infériorité. 

Alcools  (Appareils  à).  —  L'extension  donnée  en  France 
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à  la  fabrication  des  appareils  à  alcool  nous  permettrait  de  placei' 
facilement  ces  articles  au  Pérou.  L'exposition  de  l'alcool  de 
Lima  déterminera  un  courant  soit  en  notre  faveur,  soit  au 
profit  des  Allemands  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  obtenir 
un  succès  dans  ce  concours  international. 

Alcoomètre.  —  La  bonne  réputation  que  nous  ont  acquise 
ceux  de  Cartier  et  de  Gay-Lussac  nous  maintient  au  premier 
rang,  concurremment  avec  l'Angleterre  et  même  les  États-Unis. 
L'article  allemand  est  peu  recherché,  en  raison  de  sa  fabrication 
peu  soignée. 

Allumettes.  —  L'industrie  locale  a  diminué  de  beaucoup 
l'importation  des  allumettes  suédoises.  La  bougie  en  boîtes 
avec  gravures  vient  d'Italie. 

Anilines.  —  Il  est  très  difficile  d'enlever  à  l'Allemagne  la 
place  qu'elle  occupe  dans  le  commerce  des  anilines  ;  les  fabriques 
de  Ludwigshafen-sur-le-Rhin  et  autres  vendant  à  des  prix  très 
bas,  et  leurs  marques  étant  appréciées  des  indigènes,  celles-ci 
seraient  difficilement  remplacées,  même  à  prix  égal  à  celui 
demandé  par  l'industrie  allemande. 

Appareils  électriques.  —  Bien  que  l'article  français  soit 
de  première  qualité,  n'ayant  pas  de  représentant  sur  place  il  est 
peu  connu.  Il  est  d'ailleurs  cher  et  aura  de  la  peine  à  lutter 
contre  les  appareils  anglais,  allemands  et  américains. 

Articles  de  fer  émaillé.  —  La 'majeure  partie  de  ces 
articles  sont  importés  par  l'Allemagne  qui  les  fabrique  dans  de 
très  bas  prix. 

Articles  en  fer  battu.  —  L'Angleterre  fait,  de't)référence, 
les  théières  ;  l'Allemagne  fournit  les  cafetières. 

Baignoires.  —  Elles  viennent  des  États-Unis  ;  l'article  cou- 
rant est  fait  dans  le  pays. 

Balais.  —  L'article  pour  navires  vient  d'Allemagne;  le 
balais  de  jonc  ordinaire  est  fabriqué  sur  place  où  il  revient 
presque  aussi  cher  que  s'il  était  importé. 

Balances.  —  Celles  à  deux  plateaux  sont  françaises  (Rober- 
val);  celles  plus  courantes,  à  un  seul  plateau,  sont  américaines  ; 
il  en  est  de  même  des  bascules  (marque  Fairbank's). 

Barils.  —  La  petite  quantité  introduite  au  Pérou  vient  du 
Chili  ;  l'industrie  locale  fournit  le  reste. 

Beurre.  -—  Les  beurres  chiliens  ont  pris  aujourd'hui  la  pre- 
mière place  ;  viennent  ensuite  les  italiens,  les  danois  et  les  alle- 
mands ;  les  français  occupent  le  cinquième  rang. 

Bière.  —  L'importation  atteint  une  moyenne  annuelle  de 
35,000  bouteilles.  Les  quatre  cinquièmes  de  provenance  alle- 
mande. 

Bijouterie.  —  L'Allemagne  vend,  avec  la  France,  l'article 
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ordinaire  pour  épiciers  et  bazars  ;  l'article  fin  et  l'article  en  or 
de  14  carats  viennent  de  France,  d'Angleterre  et  des  États- 
Unis. 

Biscuits.  —  Depuis  qu'il  existe  à  Lima  une  fabrique  de 
gâteaux  secs,  l'importation  de  cet  article  a  beaucoup  diminué  ; 
les  marques  françaises  occupent  cependant  encore  une  place 
très  avantageuse,  malgré  la  concurrence  des  biscuits  anglais 
(Huntley  et  Palmers,  etc.,  etc.). 

Bitters.  —  La  vente  des  bitters  français  diminue  d'année  en 
année,  par  suite  de  l'élévation  des  droits  de  douane,  de  la 
contrefaçon  et  de  la  fabrication  sur  place  de  produits  simi- 
laires. 

L'importation  est  évaluée  à  25,000  litres,  dont  20,000  de  pro- 
venance française. 

Blé.  —  La  culture  de  cette  céréale  pourrait,  en  certaines 
parties  du  pays,  donner  de  très  beaux  résultats  ;  pour  le 
moment,  le  Pérou  est  tributaire  du  Chili,  de  l'Australie  et  de  la 
Californie. 

Bois.  —  Les  placages  pour  fneubles  viennent  d'Allemagne  ; 
le  Centre-Amérique  importe  le  cèdre,  l'acajou;  les  États-Unis, 
les  traverses  de  chemin  de  fer  ;  cette  grande  république  fournit 
aussi  la  presque  totalité  des  bois  de  construction  «  Pin  de 
rOrégon  ». 

Boissons  gazeuses.  —  Les  importations  de  ginger-ale,  de 
soda-water  et  de  limonades  sont  anglaises. 

Boîtes.  —  L'article  de  luxe  est  français.  Les  boîtes  de  carton 
pour  produits  pharmaceutiques,  fruits  confits,  etc.,  viennent 
d'Allemagne  et  d'Italie. 

Bouchons.  —  L'Espagne,  grâce  à  la  réclame  qu'elle  a  su 
faire,  fournit  aujourd'hui  les  trois  quarts  des  bouchons  néces- 
saires à  la  consommation  locale.  Grâce  à  l'établissement  d'un 
service  de  navigation  reliant  Gênes  au  Pacifique,  l'Italie  vient 
ensuite.  L'Allemagne  vend  Particle  très  ordinaire.  Enfin,  la 
France  occupe  le  dernier  rang  pour  la  cherté  de  ses  bouchons 
et  les  difficultés  que  rencontrent  nos  fabricants  de  Provence  et 
d'Algérie  pour  les  expédier  sur  la  côte  de  l'Amérique  méridio- 
nale occidentale. 

Bougies.  —  On  ne  vend  guère  au  Pérou  que  des  marques 
belges  et  hollandaises  ;  la  production  de  l'industrie  péruvienne 
a  beaucoup  restreint  cette  importation. 

Bouteilles.  —  Avec  l'impulsion  donnée  à  la  fabrication  des 
liqueurs  et  au  commerce  des  vins,  l'absence  de  cet  article  se 
fait  sentir  de  plus  en  plus,  l'importation  étant  relativement 
réduite.  La  bouteille  à  Bordeaux  est  la  seule  recherchée  par  les 
négociants.  Les  bouteilles  pour  soda,  gingei-ale  viennent  d'An- 
gleterre. 

Boutons.  —  La  moitié  des  boutons  importés  sont  allemands; 
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ritalie,  la  France  et  l'Angleterre  se  partagent  l'autre  moitié. 
Notre  article  pour  chaussures  jouit  d'une  préférence  très  mar- 
quée. 

Brosserie.  -—  Les  brosses  de  jonc  sont  importées,  en  grande 
partie,  par  la  France;  cependant  la  Grande-Bretagne  fait  Tar- 
ticle  pour  blanchisseuses,  la  France,  qui  importe  concurrem- 
ment avec  la  Chine  la  brosse  à  dents,  importe  aussi  la  brosserie 
fine  pour  habits.  L'article  plus  courant  vient  d'Ilahe,  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  et  des  États-Unis.  Ces  deux  derniers  pays 
font  aussi  la  brosse  pour  chaussures  et  pour  chevaux. 

Brouettes.  —  Ce  moyen  de  transport  s'est  généralisé  dans 
les  exploitations  minières,  les  travaux  de  terrassement,  etc.  La 
brouette  en  fer  est  plus  recherchée  que  celle  en  bois.  Les  États- 
Unis  importent  les  deux  tiers  ;  la  France,  plus  d'un  sixième. 

Cache-pots.  --  Soit  en  faïence,  en  fonte  ou  autre  métal,  les 
cachepots  viennent  presque  tous  par  le  port  de  Hambourg  et 
sont  de  fabrication  austro-allemande. 

Cadenas.  —  lo,000  douzaines  sont  importées  chaque  année 
au  Pérou  par  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  États-Unis.  Il 
serait  difficile  d'arriver  à  égaler  la  variété  des  échantillons  de  ce 
dernier  pays.  Seuls  les  cadenas  très  tins  sont  français  ;  encore 
sont-ils  délaissés  pour  les  américains,  qui  à  prix  égal  sont  plus 
solides  et  otîrent  plus  de  garantie  de  sécurité. 

Cahiers.  —  La  France  en  importe  les  trois  cinquièmes,  la 
Belgique,  l'Allemagne  et  l'Italie,  le  reste.  Il  est  à  remarquer  que 
le  peu  de  droits  auxquels  sont  soumis  les  cahiers  à  leur  entrée 
au  Pérou  et  la  bonne  place  que  nous  tenons  pour  ce  produit  de 
notre  industrie  devraient  engager  nos  fabricants  à  diminuer 
leurs  prix  pour  empêcher  la  concurrence  étrangère  qui  lutte 
difficilement  avec  nous. 

Caleçons  et  chemisettes.  —  Par  ordre  d'importance, 
l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Espagne,  la  France  et 
ritalie  sont  les  pays  importateurs.  Les  chemisettes  en  tricot  sont 
d'un  très  grand  débit. 

Cannelle.  —  Cette  écorce  est  importée  principalement  par 
les  ports  en  commerce  constant  avec  les  Indes  :  Liverpool, 
Anvers,  Hamburg,  etc.  A  vrai  dire,  c'est  un  article  anglo-alle- 
mand. 

Canifs.  —  En  général,  on  regarde  plus  le  bon  marché  que 
^a  solidité;  ce  défaut  d'appréciation  fait  donner  une  grande 
vente  aux  canifs  allemands.  Quelques  marques  françaises  se 
vendent  assez  bien,  mais  l'article  anglais  est  préféré  par  les  per- 
sonnes qui  veulent  aussi  un  canif  sohde  et  bien  fini. 

Cannes.  —  Les  bois  fins  que  Ton  trouve  dans  le  pays  per- 
mettent de  fabriquer  sur  place  des  cannes  de  premier  ordre. 
Les  Péruviens  préfèrent  toutefois  celles  de  fantaisie  expédiées 
de  France,  d'Allemagne,  des  Etats-Unis  et  d'Italie. 
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Caoutchouc  manufacturé.  —  Les  Américains  du  Nord 
acquièrent  une  grande  spécialité  pour  la  fabrication  des  articles 
de  cette  nature  destinés  de  préférence  aux  mineurs.  Les  Alle- 
mands les  aident  efficacement  à  enlever  ce  marché  aux  produits 
similaires  de  l'industrie  française;  enfin  les  Anglais  s'occupent 
de  préférence  des  tuyaux  de  dimensions  diverses  destinés  à  la 
chirurgie,  la  pharmacie,  etc.,  etc. 

Capsules  pour  bouteilles.  —  Nous  continuons  à  tenir  la 
première  place  pour  la  vente  de  cet  article  qui  sert  le  plus  sou- 
vent à  coopérer  à  la  contrefaçon  de  nos  vins  ou  de  nos  spécia- 
lités pharmaceutiques.  L'Allemagne  et  la  Belgique  font  la  cap- 
sule très  courante. 

Caramel.  —  Celui  pour  brasseurs  est  entièrement  de 
provenance  allemande  ;  le  prix  auquel  il  se  vend  défie  toute 
concurrence. 

Cartes  géographiques.  — -  Gomme  je  l'ai  déjà  fait  remar- 
quer, le  développement  de  l'enseignement  anglo-américain  a 
fait  donner  une  préférence  bien  marquée  à  la  cartographie  bri- 
tannique qui  détrône  aujourd'hui  les  cartes  franco-alle- 
mandes. 

Carton  en  feuilles.  —  Les  cartons  français  se  placeraient 
facilement  si  leur  prix  de  revient  était  moins  élevé.  Pour  le 
moment,  ceux  de  provenance  allemande  et'belge  sont  les  seuls 
de  vente  courante. 

Cartouches.  —  Les  Etats-Unis  fournissent  aujourd'hui  une 
bonne  partie  des  cartouches  employées  par  les  particuliers.  Une 
petite  quantité  est  importée  aussi  par  l'Allemagne,  la  France  et 
l'Angleterre. 

Chaînes  de  montre.  —  L'Allemagne  importe  la  moitié  des 
diverses  sortes  de  chaînes  de  montre  importées  sur  ce  marché  ; 
les  États-Unis,  l'Angleterre  et  là  France  vendent  un  article  plus 
soigné. 

Châles.  —  D'un  grand  débit  aussi  bien  sur  la  côte  que  dans 
l'intérieur,  les  châles  sont  des  articles  germano-belges.  La 
France  n'importe  que  des  qualités  supérieures  vendues  à  des 
prix  parfois  presque  aussi  élevés  que  les  châles  de  l'Extrême- 
Orient. 

Charbon  de  terre.  —  La  production  locale  ne  suffisant 
pas  aux  besoins  de  l'industrie,  on  est  obhgé  d'avoir  recours  a 
l'importation  des  charbons  étrangers  faite  concurremment  et  à 
proportions  presque  égales  avec  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les 
États-Unis. 

Chapeaux.  —  Les  chapeaux  de  paille  pour  dames  viennent 
de  France  ;  ceux  pour  hommes,  d'Italie.  L'article  courant  pour 
baigneurs  est  fait  en  Belgique  et  en  Angleterre.  Ce  dernier  pays 
partage  avec  l'Allemagne  le  commerce  des  chapeaux  de  feutre 
pour  hommes. 
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Chapelets.  —  Gomme  tous  les  articles  religieux,  la  plus 
^^[•ande  partie  sont  de  provenance  française,  bien  que  quelques 
autres  pays  cherchent  aujourd'hui  à  nous  enlever  ce  com- 
merce. 

Chaussures.  —  La  chaussure  pour  dames  est  la  seule  qui 
puisse  faire  l'objet  d'une  importation  sérieuse.  Nos  marques 
parisiennes  (Joly,  etc.)  sont  les  plus  recherchées. 

Les  chaussures  d'hommes  sont  fabriquées  le  plus  souvent 
dans  le  pays;  seules  les  anglo -américaines  sont  préférées  pour 
les  mines,  en  raison  de  leur  sohdité. 

Chemises.  —  Par  suite  du  développement  donné  à  leur 
febricalion  au  Pérou,  leur  importation  est  réduite.  Elles  vien- 
nent de  tous  pays,  mais  plus  spécialement  de  la  France. 

Chevilles  de  bois.  —  Elles  sont  expédiées  presque  en 
totalité  par  les  États-Unis,  dans  des  barils  et  à  des  prix  défiant 
toute  concurrence . 

Chicorée.  —  8,000  kilog.  de  cette  poudre  végétale  sont 
importés  annuellement  par  l'Allemagne,  les  États-Unis  et  la 
Belgique.  Les  marques  françaises  sont  inconnues  au  Pérou. 

Conserves.  —  La  place  importante  que  nous  occupions 
dans  cette  branche  de  l'importation  industrielle,  aussi  bien  au 
Pérou  qu'ailleurs,  nous  est  enlevée  petit  à  petit  par  les  divers 
pays  concurrents . 

Les  États-Unis  s'occupent  plus  spécialement  des  conserves  de 
homards  et  de  saumon;  il  serait  difficile  de  lutter  avec  eux . 
Leurs  fruits  conservés  de  Californie  anéantiront  bientôt  l'im- 
portation anglo-chilienne  et  leurs  confitures  seront  substituées 
aux  françaises . 

L'Espagne  e'.  le  Portugal  vendent  les  sardines  courantes 
recherchées  dans  l'intérieur  en  raison  de  leur  bon  marché; 
elles-mêmes  seront  bientôt  remplacées  par  la  sardine  améri- 
caine. 

Le  plus  redoutable  adversaire  que  nous  ayons  actuellement 
pour  le  marché  des  conserves  est  l'Italie,  qui  semble  chercher  à 
nous  enlever  nos  spécialités.  Il  faut  dire,  à  la  vérité,  qu'à  prix 
égal,  les  conserves  italiennes  sont  parfois  de  la  qualité  des 
nôtres,  car,  en  mettant  de  côté  la  mortadelle,  qui  est,  pour 
ritahe,  un  produit  national,  on  trouve  des  conserves  de  thon, 
de  légumes,  de  condiments  qui  ne  le  céderaient  en  rien  aux 
meilleurs  articles  de  Bordeaux,  de  Nantes  et  de  Paris. 

Il  convient  d'ajouter  que,  pour  les  conserves  comme  pour  les 
huiles  et  les  bouchons,  le  manque  de  relations  entre  les  ports 
français  de  la  Méditerranée  et  le  Pacifique  porte  un  préjudice 
considérable  à  l'introduction  de  beaucoup  de  nos  marques  qui 
seraient  très  estimées  ici. 

Ciseaux.  —  Il  en  est  des  ciseaux  comme  des  canifs  :  l'Alle- 
magne vend  l'article  courant,  l'Angleterre  le  fin.  Chez  nous,  l'on 
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fait  des  ciseaux  de  premier  ordre,  mais  beaucoup  de  fabricants 
qui  font  des  couteaux  de  choix  et  qui  se  lancent  trop  vite  dans 
la  fabrication  des  ciseaux,  ne  leur  donnent  pas  le  fini  néces- 
saire. C'est  ainsi  qu'une  maison  de  Tfiiers  produisant  de  la 
coutellerie  fine  a  importé  au  Pérou  des  ciseaux  qui  trouve- 
raient à  peine  leur  place  dans  des  articles  similaires  allemands 
de  qualité  très  ordinaire. 

Clouterie.  —  Le  commerce  des  clous  a  passé  aujourd'hui 
entre  les  mains  des  États-Unis,  qui  occupent  une  place  que  les 
Anglais  et  les  Allemands,  de  même  que  les  Belges,  ne  pourront 
plus  leur  enlever.  Quelques  maisons  françaises  ont  baissé  leurs 
prix  et  peuvent  lutter  aujourd'hui  avec  la  Belgique  et  l'Alle- 
magne, mais,  en  aucun  cas,  ils  ne  pourront  s'assimiler  aux 
tarifs  de  l'industrie  américaine. 

Cognac.  —  (Voir  eaux-de-vie). 

Cols.  —  Les  cols  de  toile  viennent  de  France  et  d'Angleterre. 
Ces  pays  produisent  aussi  ceux  en  celluloïd,  importés  égale- 
ment par  l'Allemagne  et  les  États-Unis. 

Ciments.  —  Les  nombreux  travaux  de  voierie  et  de  canali- 
sation qui  s'exécutent  depuis  quelques  années  au  Pérou  font  du 
ciment  un  produit  d'importation  de  premier  ordre.  Malheureu- 
sement, le  haut  prix  auquel  sont  vendus  les  ciments  français, 
les  tarifs  élevés  des  chemins  de  fer  qui  rendent  prohibitive 
l'exportation  de  nos  ciments  de  l'Isère  par  les  ports  de  la 
ManciiC  et  le  peu  d'empressement  avec  lequel  nos  fabricants  du 
Nord  accueillent  les  propositions  qui  leur  sont  faites  d'ici  par 
des  personnes  même  désintéressées  qui  ne  cherchent  qu'à  vul- 
gariser les  produits  français,  font  donner  ce  marché  à  la  Bel- 
gique, à  l'Allemagne  et  à  l'Angleterre  (Portland) .  L'importation 
annuelle  est  évaluée  à  3,500  tonnes. 

Cirages.  —  L'Allemagne  vend,  avec  la  Belgique,  la  moitié 
des  cirages  importés  au  Pérou  et  constituant  la  qualité  ordinaire. 
Le  cirage  fin  français,  dit  «  végétal  »  (marque  Abeille),  est 
aujourd'hui  très  recherché,  et,  à  prix  égal,  remplace  peu  à  peu 
toutes  les  autres  marques . 

Cire  à  cacheter.  —  La  cire  à  cacheter  pour  bouteilles  vient 
généralement  de  France. 

La  cire  pour  lettres  est  un  article  anglo-allemand.  Cependant, 
quelques  marques  françaises,  et  notamment  celles  de  Dijon 
(Gardot),  commencent  à  être  très  appréciées. 

Cordes  et  ficelles.  —  Les  cordes  de  tous  genres  sont 
importées  des  États-Unis  et  d'Angleterre.  Les  ficelles  courantes 
en  paquets  viennent  plutôt  d'Allemagne;  celles  en  couleur  sont, 
en  général,  françaises. 

Corsets.  —-  Plusieurs  pays  se  partagent  le  commerce  des 
corsets  au  Pérou.  La  France  conserve  encore  le  premier  rang 
dans  cette  importation. 


36 


PÉROU 


Courroies  pour  machines.  —  Les  deux  tiers  des  cour- 
roies en  cuir  sont  vendues  par  l'Angleterre  ;  le  restant  est  fourni 
par  la  France,  les  États-Unis  et  la  Belgique. 

Couronnes  funèbres.  —  Cet  article  franco-allemand  se 
vend  de  plus  en  plus,  malgré  le  prix  élevé  auquel  il  revient;  il 
est  à  prévoir  que  d'ici  peu,  on  commencera  à  le  fabriquer  sur 
place. 

Coutellerie.  —  Jusqu'à  ces  dernières  années,  la  coutel- 
lerie anglaise  de  Sheffield  occupait  le  premier  rang  qu'elle  con- 
serve d'ailleurs  encore;  avec  elle  se  vendaient  encore  les  qualités 
plus  ordinaires  de  la  coutellerie  allemande,  et  c'est  à  peine  si  la 
France  faisait  quelques  envois  de  coutellerie  au  Pérou.  Aujour- 
d'hui, nous  plaçons  les  deux  huitièmes  de  l'importation  totale, 
grâce  à  la  léthargie  de  laquelle  semblent  être  sortis  quelques- 
uns  de  nos  fabricants.  Les  marques  de  Thiers  commencent  à 
être  connues  au  Pérou.  On  leur  reproche  toutefois  la  défectuo- 
sité de  l'empaquetage. 

Coutils.  —  Malgré  la  production  de  l'industrie  péruvienne, 
les  coutils  font  encore  l'objet  d'une  importation  considérable, 
de  provenance  anglaise,  allemande  et  italienne. 

Couvertures  et  couvrepieds.  —  La  fabrication  locale  ne 
peut  suffire  aux  besoins  du  pays,  l'Allemagne  et  l'Angleterre  en 
introduisent  encore  une  quantité  considérable. 

Craie.  —  Elle  vient  généralement  d'Allemagne,  en  boîtes  de 
douze  morceaux  carrés,  enveloppés  chacun  d'une  bande  de 
papier  couleur  quadrillé  qui  contribue  à  diminuer  les  chances 
de  cassure  et  préserve  aussi  les  doigts.  La  Belgique,  la  France 
et  l'Angleterre  en  vendent  également. 

Cravates.  —  L'importation  annuelle  atteint  environ  6,000 
douzaines.  Les  cravates  fines  et  celles  en  soie  sont  de  prove- 
nance française;  l'Allemagne  et  l'Italie  fournissent  les  sortes 
plus  ordinaires.  C'est  un  des  articles  qui  a  le  plus  souffert  des 
l'industrie  locale. 

Crayons.  —  Le  crayon  dit  «  chinois  »,  de  vente  courante  est 
importé  par  l'Allemagne.  Les  «  Faber  »  et  «  Conté  »,  malgré  la 
bonne  réputation  dont  ils  jouissent,  se  laissent  peu  à  peu  rem- 
placer par  les  marques  américaines.  Le  «  Cacheux  »  est  défec- 
tueux quant  à  l'échantillonnage. 

Cristallerie.  —  La  moitié  de  cette  importation  est  faite  par 
l'Allemagne  qui  importe  à  la  fois  les  cristaux  ordinaires  et  fins  ; 
il  faut  remarquer  toutefois  que  beaucoup  de  cristalleries  autri- 
chiennes (Bohême  et  autres)  sont  nationalisées  au  port  d'em- 
barquement qui  est  toujours  Hambourg.  Les  États-Unis  acquiè- 
rent chaque  jour  une  place  plus  importante  sur  ce  marché  et 
conservent  le  deuxième  rang  avec  les  trois  dixièmes  de  l'impor- 
tation totale.  La  Belgique  expédie  principalement  les  verres  à 
bières;  la  France,  les  articles  pour  pharmaciens  et  chimistes. 
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Cuillères.  —  Cet  article  est  de  fabrication  anglo- allemande. 

Les  cuillères  dites  de  plaquô  (ChristoHe  et  autres)  viennent  de 
France  en  quantité  moindre,  par  suite  de  l'élévation  des  droits 
de  douane  suivant  le  nouveau  tarif. 

Cuisines  portatives.  —  Elles  sont  d'un  usage  très  res- 
treint. On  use  de  préférence  les  cuisines  portatives  à  pétrole 
importées  d'Allemagne,  et  même  de  Belgique,  d'Angleterre  et 
de  France. 

Cuivre,  (Articles  en).  —  L'Angleterre  s'est  fait  une  véri- 
table spécialité  des  articles  en  cuivre  pour  lesquels  elles  ne  ren- 
contre guère  d'autre  concurrent  que  les  États-Unis.  Les  boucles 
pour  pantalons  sont  de  fabrication  allemande. 

Décalcomanies.  —  Celles  très  courantes  sont  de  fabrication 
allemande.  Pour  les  lits  et  autres  usages  on  préfère  l'article  fran- 
çais plus  soigne  et  plus  avantageux. 

Dynamites.  —  L'Allemagne  importe  chaque  année  plus  de 
75,000  kilog.  de  cet  explosif  qui  est  exempt  de  droits  de  douane. 
Une  quantité  presque  égale  est  fournie  par  l'Angleterre  et  les 
Etats-Unis. 

Eaux  minérales.  —  Grâce  au  débit  considérable  de  nos 
eaux  de  Vichy,  nous  conservons  encore  la  première  place  parmi 
les  pays  importateurs  d'eaux  minérales.  Les  ports  d'Anvers 
et  de  Hambourg  expédient  les  eaux  de  Janos  et  d' Apollinaris. 

Eaux  parfumées  —  Les  États-Unis  importent  aujourd'hui 
la  presque  totalité  des  eaux  parfumées  vendues  au  Pérou,  sous 
les  noms  d'eau  de  Cologne,  de  Floride,  etc.  La  fabrication  locale 
a  lieu  également  sur  une  grande  échelle. 

Eaux-de  vie,  cognac,  liqueurs  —L'élévation  du  tarif  doua- 
nier, la  contre-façon  étrangère  et  l'installation  au  Pérou  de  plu- 
sieurs fabriques  se  livrant  à  l'élaboration  de  liqueurs  et  de  soi-di- 
sants  cognacs  similaires  à  nos  marques,  bien  qu'usant  des  éti- 
quettes différentes,  ont  rendu  presque  prohibitive  l'introduction 
des  spécialités  françaises  de  cette  nature  au  Pérou.  Il  est  en  effet 
très  difficile  aujourd'hui  d'arriver  à  vendre  dans  l'intérieur  un 
cognac  d'importation  qui  paye  de  10  à  14  soles  la  caisse  de 
droits,  lorsque  l'on  peut  se  procurer  à  Lima  un  «  Cognac  Nacio- 
nal  »  au  prix  net  de  10  soles  la  caisse,  rendu  à  domicile. 

Encres.  —  Les  marques  d'Antoine  et  de  Gardot  sont  très 
estimées  ;  c'est  grâce  à  elles  que  nous  sommes  restés  les  pre- 
miers importateurs  de  cette  article.  Les  encres  anglaises,  alle- 
mandes et  américaines  nous  suivent  d'ailleurs  de  très  près  et 
ont  de  grands  débouchés  sur  le  marché. 

Enveloppes.  —  Plusieurs  pays  se  partagent  le  commerce 
des  enveloppes  au  Pérou.  On  peut  citer  en  première  ligne  l'Alle- 
magne et  ritahe;  la  France  et  TAngleterre  viennent  ensuite.  La 
Belgique  et  Içs  Etats-Unis  ne  figurent  que  pour  de  faibles  quan- 
tités. 
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Éperons.  —  On  recherche  en  général  les  éperons  cuivrés 
avec  molettes  à  pointes  longues,  les  dimensions  en  usage  parais- 
sant hors  de  proportion  chez  nous  sont  nécessaires  au  bon 
débit  de  Tarticle  qui,  en  général,  est  anglais. 

Epingles.  —  L'épingle  courante  vient  de  plusieurs  pays, 
notamment  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  qui  fait  aussi 
l'épingle  à  cheveux.  L'épingle  blanche  est  la  seule  courante  et 
l'on  se  plaint  de  la  rareté  de  l'épingle  noire  difficile  à  rencon- 
trer. 

Eponges.  —  Bien  que  provenant  en  général  des  pêcheries 
italo-grecques  de  la  Méditerranée,  les  éponges  constituent  un 
commerce  d'importation  essentiellement  franco-anglais. 

Espadrilles.  —  De  vente  courante,  les  espadrilles  françaises 
se  vendraientfacilementsi  elles  avaient  au  Pérou  des  représentants 
s'occupant  avec  activité  de  leur  placement  et  qui  semblent 
manquer  actuellement. 

Essences.  —  Les  essences  de  fleurs  sont  de  provenance 
française.  Aujourd'hui  l'on  vend  beaucoup  d'essences  chimiques 
allemandes.  Certaine  maison  lyonnaise  vend  aussi  des  produits 
sous  cette  dénomination. 

Etoffes  pour  dames. — Cette  importation  nous  est  fortement 
disputée  par  l'Allemagne,  l'Angleterre  et  la  Belgique.  Nous  con- 
servons néanmoins  le  premier  rang  pour  les  étoffes  de  laine  et 
de  soie  qui  sont  encore  les  plus  recherchées. 

Etrilles.  —  La  qualité  courante  est  allemande;  la  Grande- 
Bretagne  et  la  France  fournissent  l'article  fin. 

Eventails.  —  La  concurrence  sino-japonaise  permet  assez 
difficilement  la  vente  des  éventails  européens  qui  n'a  lieu  que 
pour  les  éventails  très  ordinaires  ou  des  fins  constituant  a  vrai 
dire  des  spécialités. 

Faïences,  porcelaines.  —  La  faïence  anglaise  est  la  plus 
recherchée;  les  faïences  allemandes  et  belges  s'importent  aussi 
en  grande  quantité.  Les  faïences  de  Gien  sont  inconnues  ici. 

Les  porcelaines  des  provenances  austro-allemandes  occupent 
le  premier  rang.  Nos  fabricants  de  Limoges  ont  fait  ces  dernières 
années  quelques  essais  au  Pérou  ;  leurs  articles  sont  évidem- 
ment de  premier  choix,  mais  trop  chers. 

L'Italie  commence  à  s'occuper  de  ce  marché. 

Fer  (Articles  en) .  —  Il  serait  trop  long  d'examiner  un  à 
un  tous  les  articles  compris  sous  cette  rubrique  qui  embrasse 
tous  les  instruments  nécessaires  à  l'industrie  agricole,  minière 
et  manufacturière  et  qui  ont  fait  l'objet  de  rapports  spéciaux. 
Je  me  bornerai  à  faire  remarquer  que  presque  tous  les  articles 
en  fer  viennent  d'Angleterre  et  des  Etats-Unis.  Ceux-ci  ont  cer- 
taines spécialités  comme  les  hachettes  ;  l'Angleterre  fabrique 
les  instruments  aratoires  ;rAllemagne  et  la  Belgique  font  les 
chemins  de  fer  portatifs.  La  France  partage  avec  ces  derniers 
pays  l'importation  des  serrures,  des  charnières  et  des  vis. 
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Ficelle.  —  (Voir  cordes.) 

Fils.  —  Le  marché  des  fils  est  presque  exclusivement  entre 
les  mains  de  l'Angleterre  ;  la  France  importe  les  fils  à 
faufiler. 

Flanelle.  —  La  première' place  occupée  jadis  par  l'Angle- 
terre est  aujourd'hui  disputée  par  l'Allemagne,  l'Italie  et  la 
Belgique.  Elle  comprend  les  flanelles  de  coton.  Les  envois  fran- 
çais sont  presque  nuls. 

Fleurs  artificielles.  — -  Elles  se  vendent  sur  une  assez 
grande  échelle  et  l'article  français  pourrait  lutter  avec  beaucoup 
d'avantage  sur  les  produits  de  l'industrie  allemande  occupant 
aujourd'hui  la  tête.  L'Angleterre,  la  Belgique  et  l'Ifalie  cher- 
chent aussi  à  vendre  au  Pérou  des  fleurs  artificielles. 

Fromages.  —  Le  plus  fort  pays  importateur  est  l'Italie  qui 
vend  au  Pérou  ses  «  gruyères  »  et  ses  diverses  variétés  de  fro- 
mages lombards  et  piémontais.  Le  Chili  vend  ses  «  mantecosos  »  ; 
l'Angleterre  ses  «  chesters  »  ;  l'Allemagne  sert  de  pays  de 
transition  aux  gruyères  italo-suisses  qu'elle  fabrique  également. 
La  France  se  limite  à  ses  conserves. 

Fusils.  —  L'article  belge  qui  tend  à  être  remplacé  bientôt 
par  l'américain  est  le  seul  de  vente  courante,  en  raison  de  son 
bon  marché. 

Gants.  —  Par  suite  de  son  bon  marché,  le  gant  de  coton 
vient  presque  exclusivement  de  Saxe,  car  l'article  français  ne 
peut  lutter  à  qualité  égale.  Le  gant  de  soie  qui  venait  autrefois 
de  France  est  maintenant  fourni  en  grande  partie  par  l'Allema 
gne.  Celle-ci  nous  fait  aussi  une  concurrence  de  plus  en  plus 
active  pour  nos  gants  en  fil  et  en  peau,  bien  qu'il  soit  difficile 
de  lutter  avec  quelques-unes  de  nos  marques  implantées  sur  le 
marché  :  Jouvin,  etc. 

Glaces.  —  La  Belgique  s'est  fait  une  sorte  de  spécialité  pour 
ce  commerce  qui  lui  est  disputé  difficilement  par  l'Allema- 
gne, et  plus  encore  par  la  France.  En  général  l'étamage  se 
pratique  à  Lima  ;  il  est  fait  par  des  maisons  italiennes: 
•Roggero,  etc. 

Goudron  pour  navires.  —  Plus  de  50,000  kilog.  de  cet 
article,  de  provenance  anglo-américaine,  sont  introduits  chaque 
année  par  le  port  du  Callao. 

Graisses  pour  machines.— Grands  fabricants  de  machines, 
les  Etats-Unis  s'occupent  aussi  de  l'importation  des  graisses 
qui  leur  sont  destinées.  L'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Bel- 
gique en  vendent  aussi  quelques  milliers  de  kilogrammes  chaque 
année. 

Houblon.  —  L'importation  de  cette  fleur  augmente  chaque 
année  ;  elle  est  allemande.  Les  Etats-Unis  en  font  aussi  quelques 
envois. 

Huiles.  —  Les  huile  d'olives  françaises  sont  presque  incon- 
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inirs  au  Pérou  où  il  îaul  réellement  faire  preuve  d'un  vrai 
patriotisme  pour  les  maintenir  à  tous  prix.  L'absence  de  lignes 
de  navigation  que  je  signalais  plus  haut  à  l'article  bouchons  est 
une  des  causes  manifestes  de  notre  infériorité  sur  ce  marché 
aujourd'hui  entièrement  passé  entre  les  mains  des  Italiens 
(San  Remo^.  Il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  les  neuf  dixièmes 
des  marchands  d'huile  sont  italiens. 

Les  huiles  de  colza  sont  de  provenance  allemande  et  anglaise  ; 
celles  pour  machines  à  coudre  viennent  des  Etats-Unis. 

Imagerie.  —  En  général,  elle  vient  d'Allemagne;  principale- 
ment les  chromos.  Hambourg  expédie  aussi  l'article  suisse  de 
Benziger.  6e  n'est  que  dans  des  proportions  plus  réduites  que 
Ton  vend  l'imagerie  religieuse  française  (Bouasse  Lebel,  Tur- 
gis,  Pannier,  Letaille). 

L'Italie  vend  beaucoup  le  genre  «  chromos  ». 

Imprimerie  (caractères  d'imprimerie).  —  Ils  sont 

importés  par  les  Etats-Unis  et  l'Allemagne  ;  le  premier  de  ces 
pays  les  expédie  dans  des  conditions  tellement  économiques 
que  d'ici  peu  l'article  européen  deviendra  totalement  inven- 
dable. 

Les  machines  pour  imprimerie  et  typographies  viennent 
actuellement  de  divers  pays.  Les  grandes  machines  françaises 
pour  journaux  jouissent  d'une  préférence  marquée  (Marinoni). 

Instruments  pour  divers  métiers.  —  L'Allemagne, 
l'Angleterre,  les  Etats-Unis  et  la  France  sont  les  pays  importa- 
teurs ;  nous  avons  acquis  une  réputation  spéciale  dans  l'article 
pour  cordonniers. 

Instruments  mathématiques  et   scientifiques.  — 

L'établissement  de  nombreuses  écoles  anglo-saxonnes  ont  fait 
perdre  k  la  France  la  première  place  dans  l'importation  des 
instruments  de  sciences  mathématiques;  il  est  aujourd'hui 
entre  les  mains  allemandes. 

Instruments  de  musique.  —  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler 
que  nous  pourrions  être  très  facilement  les  maîtres  de  cette 
importation  si  nos  fabricants  donnaient  un  peu  plus  de  facilités 
pour  le  placement  de  leurs  spécialités  au  Pérou.  Il  n'existe 
qu'une  seule  maison  française,  celle  de  René  Fort  et  Gie,  qui 
compte  à  peine  quatre  années  d'existence  et  qui  malgré  cela  a 
réussi  à  vendre  au  Pérou  une  grande  quantité  d'instruments  de 
musique,  produits  de  l'industrie  française  (parisienne  et  lyon- 
naise) . 

L'Allemagne  vend  au  Pérou  les  accordéons,  les  harmoniums, 
les  pianos,  le  papier  à  musique,  etc.  La  seule  maison  de  pianos 
étant  allemande,  on  comprend  facilement  que  les  marques 
françaises,  représentées  encore  ces  dernières  années,  ne  trou- 
vent plus  aucune  vente  au  Pérou. 

Les  guitares  sont,  en  général,  de  provenance  espagnole. 
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Jouets.  —  Qu'ils  soient  en  bois  ou  en  plomb,  les  jouets  ordi- 
naires sont  de  provenance  allemande  (Nuremberg).  La  Chine  et 
le  Japon  vendent  aussi,  depuis  quelque  temps,  des  poupées 
ainsi  que  des  personnages  et  des  animaux  en  étoffe.  La  France 
fait  la  poupée  et  le  jouet  de  luxe  assez  difficile  à  placer  au  Pérou. 

Lacets  pour  souliers.  —  Ceux  en  coton  ou  en  soie  sont  de 
fabrication  française  et  soutiennent  assez  facilement  la  concur- 
rence étrangère. 

Lait  condensé.  —  Très  usité  dans  l'intérieur  où  il  rend  de 
précieux  services  aux  mineurs  et  plus  encore  aux  agriculteurs 
qui  vivent  dans  des  régions  où  il  est  difficile  de  maintenir  les 
bestiaux,  par  suite  de  la  rareté  des  pâturages,  le  lait  condensé 
.  est  importé  par  les  ports  de  Hambourg  et  de  Liverpobl.  Il  est  de 
provenance  anglo-suisse. 

Lampes,  lanternes.  ~  Les  genres  multiples  employés 
aujourd'hui  ne  peuvent  être  examinés  en  détail  dans  un  aperçu 
aussi  restreint.  Il  suffit  de  dire  que  celles  à  pétrole  sont  les  seu- 
les susceptibles  de  se  vendre  au  Pérou.  Pour  la  plupart  elles 
sont  d'origine  anglaise,  américaine  ou  allemande. 

La  France  en  importe  à  peine  la  douzième  partie. 

Limes.  —  C'est  un  des  rares  outils  pour  lequel  nous  ayons 
encore  une  prélerence  bien  marquée  concurremment  avec  les 
limes  anglaises.  Les  marques  américaines  trouvent  aussi  un 
placement  facile- 

Lits  en  fer.  —  Malgré  la  propagande  des  commis  voyageurs 
américains  l'Angleterre  continue  à  tenir  la  tête  sur  ce  marché  ; 
elle  vend  au  Pérou  les  deux  tiers  de  cette  importation;  l'Aile 
magne  et  les  Etats-Unis  fournissent  Pautre  tiers. 

Livres.  —  Les  auteurs  espagnols  étaat  en  usage  dans  les 
écoles  primaires  et  dans  la  majeure  partie  des  cours  de  l'ensei- 
gnement secondaire,  l'Espagne  occupe  le  premier  rang  dans  cet 
article;  c'est  elle  aussi  qui  vend  au  Pérou  la  plus  grande  partie 
de  ses  nouvelles  et  romans  et  de  ses  livres  de  piété. 

La  France  vient  ensuite  avec  ses  ouvrages  scientifiques  et  de 
littérature  adoptés  dans  les  facultés  (médecine,  jurisprudence). 

L'Allemagne  et  l'Angleterre  importent  des  livres  de  sciences 
mathématiques. 

Lunettes. —  La  principale  maison  de  lunetterie  étant  aujour- 
d'hui allemande,  lés  articles  qu'elle  vend  sont  en  général  de 
fabrication  anglo-saxonne. 

L'ancienne  maison  française  qui  faisait  cet  article  s'en  occupe 
toujours,  mais  dans  des  proportions  plus  restreintes. 

Machines  électriques.  —  L'importation  des  machines, 
comme  de  tout  le  matériel  électrique,  est  partagée  entre  l'Alle- 
magne, l'Angleterre  et  les  États-Unis.  Ces  trois  pays  sont,  en 
effet,  représentés  ici  par  des  agents  sérieux  qui  s'occupent  avec 
une  grande  activité  du  placement  des  produits  de  leur  fabrica- 
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tioii.  Ils  y  sont  d'ailleurs  fortement  aidés  par  les  Compagnies  de 
lumière  électrique  qui  n'emploient  que  du  matériel  de  ces  pro- 
venances. Actuellement  l'article  français  se  fera  difficilement 
une  place  qu'il  aurait  pu  occuper  sans  encombre,  il  y  a  trois  ans 
à  peine. 

Machines  diverses.  —  Sous  cette  dénomination,  il  faut 
comprendre  avec  la  grosse  machinerie  nécessaire  à  l'industrie 
celles  que  l'on  emploie  dans  les  mines  et  l'agriculture.  Comme 
tous  les  articles  exempts  de  droits,  elles  sont  l'objet  d'une  impor- 
tation considérable  d'Angleterre,  d'AUepiagne  et  des  États-Unis. 
Malgré  les  avis  réitérés  par  lesquels  on  a  fait  connaître  aux 
fabricants  français  la  nécessité  de  participer  à  l'Exposition  per- 
manente des  machines  à  Lima,  le  mauvais  vouloir  dont  ils  ont 
fait  preuve  nous  fait  aujourd'hui  figurer  les  derniers  sur  la  liste 
des  nations  importatrices  de  machinerie  au  Pérou. 

Malles.  —  On  importe  ici  des  malles  de  dimensions  et  de 
formes  aussi  différentes  que  de  provenances  diverses.  La  malle 
de  camphre  vient  de  Chine  ;  elle  est  utilisée  comme  agent  de 
conservation,  mais  non  comme  moyen  de  transport  et  ne  peut 
résister  aux  chocs. 

La  malle  ou  cantine  d'officier  serait  de  vente  très  facile. 

Manchettes.  —  Celles  en  toile  de  coton  viennent  d'Allema- 
gne et  d'Italie  ;  les  manchettes  en  fil  sont  en  général  de  prove- 
nance française. 

Manomètres.  —  La  réclame  faite  en  faveur  des  maisons 
françaises  n'a  pas  donné  de  résultats  satisfaisants.  La  grande 
majorité  des  mécaniciens  et  ingénieurs  étant  d'origine  anglo- 
saxonne,  on  comprend  qu'ils  s'adressent  de  préférence  aux 
fabricants  de  leur  pays. 

Marbres.  —  Les  marbres  indigènes  étant  de  qualité ^édio- 
cre  et  leur  exploitation  étant  d'ailleurs  difficile,  on  les  fait  venir 
d'Italie.  L'usage  en  a  sensiblement  augmenté. 

Maqui.  —  L'importation  de  cette  prunelle  destinée  à  la  colo- 
ration des  vins  péruviens  est  évaluée  à  100,000  kilog.par  an  ;  elle 
est  uniquement  faite  par  le  Chili. 

Marteaux.  —  La  généralité  des  marteaux  sont  de  fabrication 
anglaise  ;  l'article  pour  charpentier  est  plutôt  américain.  A  prix 
égal,  il  est  difficile  de  lutter  avec  cette  concurrence. 

Mèches.  —  L'Allemagne,  l'Angleterre  et  les  États-Unis,  qui 
sont  à  la  tête  du  commerce  des  lampes,  font  aussi  celui  des 
mèches  ;  l'Italie  fait  aussi  quelques  envois. 

Médailles.  —  Jusqu'à  ce  Jour  les  médailles  religieuses  fran- 
çaises étaient  les  seules  importées  ;  elles  tendent  à  être  rempla- 
cées' par  la  fabrication  locale. 

Mercure.  —  Les  riches  mines  de  mercure  du  Pérou  n'étant 
pas  actuellement  livrées  à  l'exploitation  comme  il  a  été  dit  plus 
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haut,  30,000  kilog.  de  ce  métal  sont  importés  chaque  année 
d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  France. 

Meubles.  —  L'ameublement  courant  se  fabrique  dans  le 
pays,  soit  avec  le  pin  de  l'Amérique  du  Nord,  soit  avec  le  cèdre 
du  Centre-Amérique. 

La  France  importe  au  Pérou  des  meubles  de  luxe;  la  Chine, 
ses  spécialités  en  bois  de  camphre  et  d'ébène  ;  les  Etats-Unis, 
leurs  chaises  cannées  ;  l'Allemagne,  les  chaises  en  bois  tourné 
(article  de  Vienne). 

Miroirs.  —  L'importation  des  miroirs  de  poche  s'élève  à 
plus  de  30,000  douzaines  de  fabrication  allemande,  anglaise  et 
française. 

Montres  —  Grâce  à  leur  bon  marché  et  à  leur  excellente 
qualité  les  montres  américaines  se  sont  créé  facilement  une 
situation  privilégiée  dans  l'article  pour  hommes  et  dans  les  sor- 
tes courantes.  La  montre  pour  dames  est  de  provenance  franco- 
suisse. 

Mors.  —  Comme  la  plupart  des  articles  pour  chevaux,  les 
mors  sont  importés  par  l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Les  bas 
prix  auxquels  ils  se  vendent  ne  permettent  pas  la  concurrence, 
du  moins  dans  les  quaUtés  ordinaires. 

Moulins  à  café.  —  Cet  article  est,  en  partie,  de  provenance 
américaine,  principalement*  pour  les  forts  numéros,  destinés 
aux  épiciers.  Le  moulin  pour  ménage  est  importé  par  l'Alle- 
magne, l'Angleterre,  la  France  et  la  Belgique. 

Moulures,  —  De  vente  assez  courante,  les  moulures  sont 
presque  totalement  importées  par  l'Allemagne.  Les  Etats-Unis 
et  la  Belgique  en  vendent  aussi  de  faibles  quantités. 

Les  moulures  françaises  pourraient  prendre  facilement  sur  le 
marché  si  les  prix  étaient  moins  élevés. 

Moutarde.  —  On  ne  vend  guère  que  les  marques  françaises 
de  Bordeaux,  Dijon,  Nantes,  Meursault,  etc.  ;  la  moutarde  en 
poudre  vient  d'xingleterre. 

Naphtaline.  —  Comme  la  plupart  des  produits  chimiques, 
la  naphtaline  est  expédiée  par  le  port  de  Hambourg;  c'est  un 
article  de  fabrications  allemande. 

Noix.  —  Plus  de  150,000  kilog.  de  noix  du  Chili  sont  intro- 
duits annuellement  au  Pérou;  elles  se  vendent  au  prix  moyen 
de  1  fr.  25  le  kilog. 

Objets  de  fantaisie.  — La  grande  partie  des  objets  de  fan- 
taisie sont  de  provenance  allemande;  ceux  de  luxe  viennent  de 
France  et  quelques  autres  pays. 

Œillets  pour  chaussures.  —  Nous  vendons  au  Pérou  la 
moitié  de  l'impor cation  totale  des  œillets  pour  chaussures  : 
l'autre  moitié  est  de  provenance  américaine  et  belge. 

Olives.  —  Le  Pérou,  qui  exporte  ses  olives  vers  lesrépubli- 


44 


PÉROU 


ques  voisines,  en  importe  chaque  année  plus  de  200,000  kilog. 
du  littoral  méditerranéen. 

Paille.  —  Le  département  de  Piura  ne  produisant  pas  la 
qualité  de  paille  suffisante  pour  la  fabrication  des  chapeaux  dits 
de  Panama,  celle-ci  est  achetée  dans  l'Equateur. 

Paillons  pour  bouteilles. —  Les  trois  quarts  sont  impor- 
tés par  l'Allemagne  ;  la  France  et  le  Chili  en  expédient  aussi  une 
petite  quantité. 

Papiers.  —  En  raison  des  nombreux  usages  auxquels  est 
destiné  le  papier  qui  comprend  dès  lors  des  quaUtés  et  des 
formes  très  diverses,  il  serait  assez  long  d'examiner  en  détail  son 
importation. 

La  généralité  vient  d'Allemagne.  L'Angleterre,  la  Belgique  et 
la  France  font  les  papiers  peints.  L'Espagne,  l'Italie  et  l'Autriche 
les  papiers  courants  dits  papiers  d'office. 

Parfumerie.  —  Malgré  la  concurrence  absolument  déloyale 
dont  elle  est  l'objet,  la  France  reste  à  la  tête  des  pays  importa- 
teurs de  parfumerie.  Depuis  quelques  années  les  Etats-Unis 
font  de  grosses  affaires  dans  ce  commerce,  principalement  dans 
les  eaux  dites  de  Cologne  et  de  Floride. 

Passementerie.  —  L'Allemagne  importe  l'article  en  coton 
et  en  laine  ;  la  France,  les  passementeries  de  soie.  L'Italie, 
l'Angleterre  et  la  Belgique  en  vendent  également. 

Pâtes  alimentaires. —  Les  neuf  dixièmes  des  pâtes  alimen- 
taires sont  fabriqués  dans  le  pays;  le  reste  de  la  consomma- 
tion a  recours  à  l'importation  italienne  (vermicelle,  macaroni). 

Peaux  préparées.  —  J'ai  déjà  indiqué  à  diverses  reprises 
la  place  prépondérante  que  nous  occupous  dans  les  articles 
pour  cordonniers.  Dans  les  peaux  préparées  nous  venons  avant 
l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

Pêches  sèches.  —  La  consommation  des  pêches  sèches  est 
assez  importante  ;  elles  viennent  en  général  du  Chili.  La  Cali- 
fornie fait  quelques  envois. 

Peignes.  —  Grâce  à  l'activité  du  représentant  de  quelques 
maisons  de  Paris  et  d'Oyonax  (x\.in),  nous  avons  enlevé  cette 
importation  aux  Allemands.  Ils  sont  maintenant  au  second 
rang  et  les  Anglais  au  troisième. 

Peinture.  —  L'importation  des  peintures  est  faite  par  plu- 
sieurs pays  ;  toutefois  l'Angleterre  occupe  une  place  qui  lui 
sera  difficilement  enlevée,  spécialement  pour  les  peintures  à 
l'huile.  L'Allemagne  et  la  Belgique  importent  les  ocres,  les 
craies  et  les  bleus  d'outre-mer.  Les  Etats-Unis  vendent  aussi 
une  (îertaine  quantité  de  peinture  à  l'huile. 

Pétrole.  —  La  production  locale  de  cette  huile  minérale  ne 
pouvant  suffire  à  la  consommation,  les  Etats-Unis  vendent  au 
Pérou  le  pétrole  dont  il  a  besoin,  750,000  litres  par  an. 
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Phonographes.  —  Pendant  un  certain  temps  nous  tenions 
la  première  place  pour  cette  spécialité.  Elle  nous  est  enlevée 
aujourd'hui  par  l'Italie.  La  France  et  les  Etals-Unis  figurent 
aujourd'hui  pour  un  cinquième  dans  cette  importation. 

Pinceaux.  —  Le  pinceau  à  virole  de  cuivre  est  le  seul  de 
Tente  courante;  il  est  importé  en  grande  partie  par  l'Allemagne; 
l'Angleterre  en  vend  aussi  une  certaine  quantité. 

Plumes  à  écrire.  —  Dans  l'intérieur  du  pays  on  vend  les 
plumes  allemandes  qui  sont  meilleur  marché  ;  dans  le  com- 
merce et  l'administration  on  se  sert  indifféremment  delà  plume 
anglaise,  française  ou  américaine. 

Plumes  pour  chapeaux.  —  Les  diverses  maisons  fran- 
çaises de  Lima  ont  introduit  l'article  parisien  qui  n'est  guère 
concurrencé  que  par  les  provenances  allemandes. 

Plumeaux.  —  Cette  importation  est  faite  par  les  Etats- 
Unis. 

Pommes  de  terre.  —  Quoique  producteur  de  pommes  de 
terre  et  l'exportant  même  à  l'étranger,  le  Pérou  achète  encore 
actuellement  au  Chili  un  million  de  kilogrammes  de  ce  tuber- 
cule. 

Pompes.  —  Les  diverses  marques  anglo-américaines  ont 
complètement  mis  de  côté  l'article  français  qui  trouve  difficile- 
ment à  se  placer.  Les  Etats-Unis  vendent  les  trois  quarts  des 
pompes  des  divers  genres  importés  au  Pérou. 

Ponchos.  —  Cet  article,  jadis  exclusivement  national,  se 
fabrique  maintenant  en  Allemagne  et  en  Angleterre  ;  on  ne  fait 
au  Péi'ou  que  la  qualité  très  ordinaire  ou  très  fine.  La  France 
importe  les  ponchos  en  caoutchouc.  Comme  je  l'ai  dit  dans  le 
rapport  1898,  ce  sofit  des  lissus  généralement  carrés  de  1  m.  80 
à  2  mètres  de  côté,  percés  au  milieu  d'une  ouverture  suffisante 
pour  laisser  passer  la  tête. 

Porcelaines.  —  (Voir  faïences.) 

Portefeuilles.  —  Les  portefeuilles  tins  en  cuir  ou  maro- 
quin sont  d'importation  française;  l'Angleterre,  l'Allemagne  et 
les  Etats-Unis  font  un  article  plus  courant. 

Porte-plumes.  —  Comme  les  crayons,  ils  tendent  de  plus 
en  plus  à  passer  entre  les  mains  des  Américains;  les  Anglais  en 
vendent  aussi  une  bonne  quantité;  la  qualité  ordinaire  est 
importée  par  l'Allemagne. 

Poudre.  — -  La  poudre,  de  même  que  la  dynamite,  est  de 
fabrication  allemande.  Les  «  cohetes  »,  sorte  de  pétards  em- 
ployés dans  les  réjouissances  publiques  de  la  colonie  asiatique, 
sont  d'importation  chinoise. 

Poupées.  —  Trois  pays  se  partagent  actuellement  l'impor- 
tation des  poupées  au  Pérou  :  l'Allemagne,  la  France  et  l'An- 
gleterre. On  peut  dire  que  l'article  allemand  de  vente  courante 
est  le  détenteur  de  ce  marché.  La  France  figure  à  peine  pour 
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deux  centièmes  dans  l'article  fin.  Les  poupées  chinoises  sont 
plutôt  des  spécialités. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  —  On  peut 
englober  sous  ce  titre  une  foule  d'articles  dont  l'importation  est 
évaluée  à  3  millions  de  francs. 

L'Allemagne,  les  États-Unis  et  TAnglerre  sont  les  principaux 
pays  importateurs;  la  France  qui  avait  autrefois  un  véritable 
monopole  des  produits  pharmaceutiques  est  reléguée  mainte- 
nant au  quatrième  rang,  grandement  distancée  par  ses  concur- 
rents et  suivie  de  très  près  par  l'Italie. 

Parmi  les  produits  importés  plus  spécialement  par  tel  ou  tel 
pays,  on  peut  citer  : 
Pour  l'Allemagne  :  les  acides,  le  beurre  de  cacao,  le  camphre; 

Pour  l'Angleterre  :  certaines  spécialités  analogues  aux  fran- 
çaises :  frictions,  capsules,  sirops,  etc. 

Pour  la  Belgique  :  le  charbon  minéral  et  végétal  qui  est  plutôt 
un  article  de  réexportation  ; 

Pour  la  Chine  :  les  herbes  médicinales  de  toute  nature; 

Pour  les  Etats-Unis  :  les  huiles  de  foie  de  morue,  les  ammo- 
niaques, les  pilules  et  quelques  autres  accessoires  de  la  méde- 
cine et  de  la  chirurgie,  tels  que  les  cachets  médicinaux,  la  gaze 
et  la  ouate  antiseptique,  les  pèse-gouttes,  les  thermomètres; 

Pour  la  France  :  l'eau  de  mélisse,  les  élixirs,  la  lithine,  les 
pastilles,  les  sirops,  le  sulfate  de  cuivre,  les  vins  de  quinquina, 
etc.,  etc.  ; 

Pour  ritalie  :  les  fleurs  médicinales,  les  huiles  de  ricin  et  un 
grand  nombre  de  diverses  spéciaUtés  milanaises  qui  font  une 
grande  concurrence  aux  produits  similaires  français. 

Les  capsules  et  perles  sont  importées  d'Allemagne,  d'Angle- 
terre et  de  France;  les  seringues  pour  injections  et  les  phos- 
phatés, des  Etats-Unis  et  de  France  ;  la  gomme  arabique,  d'Alle- 
magne et  d'Italie  ;  la  glycérine,  d'Allemagne  et  d'Angleterre  ; 
les  instruments  de  chirurgie  étaient  jadis  exclusivement  de 
France  :  maintenant  il  en  vient  aussi  d'Allemagne  et  d'Italie. 

Prunes.  —  La  Californie  fait  les  cinq  huitièmes  de  cette 
importation  qu'elle  partage  avec  l'Espagne  et  la  France. 

Quincaillerie.  —  (Voir  articles  en  fer.) 

Rabots.  —  C'est  un  des  rares  outils  de  fabrication  française 
jouissant  d'un  bon  crédit  dans  ce  pays  ;  nous  en  importons,  en 
effet,  la  majeure  partie;  le  reste  est  de  provenance  anglaise. 

Rasoirs.  —  L'article  courant,  soit  les  deux  tiers,  est  alle- 
mand; les  rasoirs  tins  sont  de  fabrication  anglaise;  quelques- 
uns,  français  et  belges. 

Révolvers.  —  Pendant  plusieurs  années  les  Allemands  et 
les  Belges  fournissaient  en  grande  quantité  des  révolvers  au 
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Pérou.  Aujourd'hui,  ils  ne  peuvent  lutter  à  prix  égal  contre  les 
diverses  marques  américaines. 

Riz.  —  Plus  de  3  millions  et  demi  de  kilogrammes  de  riz 
sont  importés  chaque  année  de  la  Chine  et  sont  destinés  à  la 
consommation  de  la  colonie  asiatique;  ils  comprennent  généra- 
lement des  brisures  de  riz  et  complètent  la  production  locale. 
.  Robinetterie.  —  Les  robinets  en  étain  pour  barrils  sont  de 
fabrication  allemande.  C'est  aussi  l'Allemagne  qui  fournit,  avec 
la  France,  une  partie  de  la  robinetterie  en  bois. 

Rubans.  —  Les  trois  quarts  des  rubans  importés  au  Pérou 
sont  de  provenance  allemande,  mais,  sur  celte  quantité,1ine 
bonne  part  est  fabriquée  en  France  pour  le  compte  de  maisons 
d'outre-Rhin,  et  constitue  dès  lors  un  article  de  réexportation. 
Les  rubans  fins  en  soie,  produits  de  l'industrie  lyonnaise  ousté- 
phanoise,  sont  l'objet  d'une  préférence  incontestable. 

Sacs.  —  La  spéciahté  dont  jouit  l'Angleterre  pour  le  com- 
merce des  diverses  sortes  de  sacs  destinés  à  contenir  soit  les 
sucres,  les  grains  ou  les  minerais  ne  permettent  pas  à  la  France 
et  au  Chili  de  songer  à  la  concurrence  dans  ce  commerce  ;  seuls 
les  Etats-Unis  pourront  peut-être  rivahser  un  jour  avec  leur 
ancienne  métropole. 

Saindoux.  —  L'élevage  de  la  race  porcine  ne  se  fait  pas  au 
Pérou  sur  un  pied  assez  grand  pour  fournir  une  quantité  de 
graisse  suffisante  à  la  consommation  locale.  On  est  obligé  d'en 
faire  annuellement  de  grands  achats  aux  Etats-Unis. 

Salaisons.  —  Comme  les  saindoux,  la  plus  grande  partie 
des  viandes  salées  de  porc  est  d'origine  américaine. 

Savons.  —  Malgré  l'extension  donnée  à  la  fabrication  locale, 
plus  de  50,000  kilog.  de  savon  sont  importés  chaque  année  au 
Pérou.  L'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis  font  les  mar- 
ques courantes  ;  la  France,  les  savons  fins. 

Seaux.  —  Cette  importation  est  entièrement  entre  les  mains 
des  Etats-Unis  ;  ehe  comprend  les  seaux  en  fer  galvanisé  ;  l'arti- 
cle en  bois  ne  se  vend  pas. 

Semences  diverses.  Malgré  la  préférence  dont  jouissent 
les  semences  françaises,  et  en  particulier  la  m-aison  Vilmorin, 
c'est  encore  la  Grande-Bretagne  qui  tient  le  record  de  cette 
importation.  Un  dépôt  exclusif  de  la  maison  précitée  pourrait 
donner  un  plus  grand  essor  au  commerce  des  graines  françaises 
au  Pérou. 

Serrures.  —  Quoique  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Belgique, 
la  France  et  les  Etats-Unis  vendent  leurs  serrures  dans  des  pro- 
portions à  peu  près  égales,  on  ne  peut  passer  sous  silence  le 
crédit  dont  jouissent  celles  fabriquées  par  ce  dernier  pays; 
comme  pour  les  cadenas,  on  trouve  une  grande  variété,  beau- 
coup de  solidité  et  les  clefs  sont  de  peu  de  volume. 

Statuettes.  —  Elles  comprennent  surtout  les  statuettes  reli- 
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gieuses;  c'est  un  article  français.  Les  autres  genres  qui  figurent 
pour  un  quart  dans  l'importation  totale  proviennent  de  divers 
pays. 

Stéarine.  •—  L'importation  de  la  stéarine  en  pâte  est  évaluée 
à  500,000  kilog.  dont  la  moitié  environ  vient  de  Belgique,  et  le 
reste  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis. 

Tabacs.  —  Sous  cette  dénomination  on  comprend  les  diver- 
ses qualités  de  tabac  en  feuilles,  en  hachures  ou  en  poudre 
importées  de  l'Equateur,  de  Colombie  et  même  de  Chine.  Les 
diverses  espèces  de  cigares  sont  d'importation  chilienne,  cubaine 
ou  belge.  Les  cigarettes  viennent  de  divers  pays,  mais  en  faible 
quantité  en  raison  des  droits  élevés  dont  elles  sont  frappées. 

Tapis.  —  L'Angleterre,  la  Belgique  et  la  France  sont  les 
pays  Importateurs  de  cet  article  au  Pérou. 

Térébenthine.  —  25,000  kilog.  de  cette  essence  sont  impor- 
tés chaque  année  par  l'Angleterre  et  les  Etals  Unis. 

Thé.  —  La  fleur  desséchée  du  théier,  dont  l'importation 
oscille  entre  250  et  280,000  kilog.  est  faite  par  les  maisons  chi- 
noises. Le  thé  fin  en  boite  vient  par  la  voie  européenne. 

Tissus  de  chanvre.  —  Le  commerce  des  tissus  écrus  de 
diverses  catégories  est  monopolisé  par  la  Grande-Bretagne. 

Toiles.  —  Les  toiles  de  diverses  catégories  :  coutils,  oxford, 
etc.,  etc.,  sont  d'importation  anglaise.  A  citer  aussi  les  toiles- 
coton  allemandes,  ainsi  que  certaines  quahlés  italiennes  imitant 
fort  bien  nos  toiles  de  Vichy. 

Toiles  cirées.  —  L'Angleterre  et  la  France  se  partagent 
l'importation  des  toiles  cirées  au  Pérou. 

Tuyauterie.  —  La  tuyauterie  en  plomb  est  fournie  par 
^Angleterre,  ainsi  que  par  l'Allemagne  et  la  Belgique. 

Vannerie.  —  Elle  est,  en  général,  de  fabrication  allemande 
èt  anglaise.  Les  tentatives  faites  pour  implanter  l'article  français 
n'ont  pas  donné  de  très  beaux  résultats. 

Vélocipèdes.  —  Cette  importation,  généralement  améri- 
caine, est  aujourd'hui  presque  nulle.  L'absence  de  routes  aux 
environs  des  villes  où  il  y  a  d'ailleurs  fort  peu  de  rues  bien 
pavées,  sont  un  obstable  à  Tintroduction  de  ces  machines. 

Velours.— On  vend  de  préférence  les  velours  coton  soit 
anglais,  allemand  et  italien. 

Vins.  —  Nous  occupons  toujours  la  première  place  dans 
l'importation  des  vins,  avant  l'Espagne  et  l'Italie,  mais  avec  les 
droits  énormes  dont  ils  sont  frappés  (300  fr.  environ  par  bar- 
rique) il  est  difficile  d'en  placer  au  Pérou  de  grandes  quantités,, 
la  population  se  contentant  en  général  des  vins  du  pays  ou  de 
ceux  du  Chih. 

Vernis.  —  Ceux  pour  voitures,  wagons  de  chemin  de  fer,  etc., 
viennent  principalement  d'Angleterre  ;  quelques-uns  sont  expé- 
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diés  par  les  États-Unis.  La  France  fait  les  vernis  fins  et  ceux 
pour  meubles. 

Voitures.  —  Bien  qu'une  carrosserie  française  établie  à  Lima 
en  fabrique  de  très  bonne  qualité,  on  introduit  néanmoins  au 
Péro'i  un  certain  nombre  de  voitures  étrangères.  La  France 
vend  le  landau,  le  coupé  ;  l'Italie,  la  Victoria  ;  les  États-Unis  et 
l'Angleterre  le  tilbury,  le  phaéton,  etc. 

Whiskey.  —  La  Grande-Bretagne  figure  pour  neuf  dixièmes 
dans  cetie  importation  où  elle  n'a  d'autre  concurrent  que  les 
États-Unis. 


COMMERCE  ENTRE  LE  PÉROU  ET  LA  FRANCE. 

L'absence  de  documents  statistiques  dont  j'ai  parlé  au  com- 
mencement de  ce  rapport,  ne  permet  pas  de  se  livrer  à  une 
élude  détaillée  des  principaux  articles  et  produits  échangés 
entre  le  Pérou  et  la  France.  Il  ressort  toutefois  de  renseigne- 
ments recueillis  à  source  sûre,  que  les  relations  commerciales 
entre  ces  deux  pays  ont  augmenté  très  sensiblement.  Elles  dou- 
bleraient facilement  si  Ton  se  décidait  enfin  à  établir  la  ligne  de 
navigation  française  qui  desservait  jadis  la  côte  du  Pacifique  et 
qui  a  été  malheureusement  supprimée  depuis  la  campagne  de 
Madagascar. 

Importations,  péruviennes  en  France.  —  Les  princi- 
paux produits  péruviens  faisant  l'objet  d'une  importation  assez 
sérieuse  sur  le  marché  français,  sont  les  suivants  : 

Acide  tartrique,  argent,  borax,  cacao,  café,  caoutchouc,  cha- 
peaux dits  de  Panama,  cire  animale,  coca,  cocaïne,  cornes, 
coton,  crin  animal  et  végétal,  cuirs  de  bœufs  et  de  moutons, 
écailles  de  tortues,  graines  de  coton,  laines  d'alpaga,  laines  de 
mouton,  laines  de  vigogne,  matico,  miel,  minerais  d'argent, 
minerais  de  cuivre,  ocres,  os,  quinquina,  ratanhia,  riz. 

Le  Pérou  ayant  refusé  de  conclure  avec  la  France  l'arrangement 
douanier  qui  lui  avait  été  proposé,  certains  produits  péruviens 
seront  frappés  maintenant,  à  leur  entrée  chez  nous,  par  le  tarif 
maxima  qui  rend  prohibitive  l'exportation  du  café  évaluée  à 
140,000  kilog.  par  an.  En  revanche,  certaines  spéciafités  comme 
la  coca  et  les  laines  pourraient  facilement  trouver  des  débouchés 
en  France  avec  un  peu  plus  d'initiative  de  la  part  de  nos  indus- 
triels. 

Importations  françaises  au  Pérou.  —  Les  importations 
françaises  au  Pérou  ont  augmenté  sensiblement  depuis  quelques 
années,  et  en  1901  nous  avons  repris  facilement  la  situation  que 
nous  avions  perdue  l'année  précédente,  comme  le  démontre 
tableau  ci-dessous  : 

Année  1897.  .    Valeur  des  importations  françaises  3.267.445  francs. 

—  1898.  .  —  —         3.885.010  — 

—  1899.  .  -  -         4.334.877  — 

—  1900.  .  -  -         3.908.747   —  f 

—  1901.  .  —  —         4.820.050   -  ' 
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Les  chiffres  qui  précèdent  sont  loin  de  représenter  le  total  'de 
nos  importations  au  Pérou  ;  il  faut,  en  effet,  remarquer  que 
beaucoup  de  marchandises  figurant  au  titre  Belgique  sont  d'ori- 
gine française  et  que,  sur  les  3,491,200  fr.  de  produits  importés 
en  1901  par  ce  pays,  une  bonne  partie  nous  revient  de  droit.  On 
sait,  en  effet,  que  chaque  année  plus  de  500  millions  de  nos 
articles  transitent  par  la  Belgique  et,  à  diverses  reprises,  notre 
Consul  généra!  à  Anvers  a  attiré  l'attention  des  pouvoirs  publics 
sur  la  quantité  énorme  de  marchandises  détournée  ainsi  des 
ports  français,  en  raison  des  facilités  que  trouvent  les  négociants 
à  faire  leurs  embarquements  par  le  grand  port  de  l'Escaut. 

Enfin,  dans  le  tableau  ci-dessus,  ne  sont  pas  comprises  les 
importations  faites  par  la  voie  postale  et  consistant  principale- 
ment en  articles  de  nos  grands  magasins  de  nouveautés,  dont 
l'envahissement  incessant  a  porté  un  coup  terrible  au  com- 
merce local.  Elles  sont  évaluées  à  580,000  fr.  en  1901. 

Il  est  certain  que  nous  sommes  loin  d'occuper  le  rang  que 
nous  serions  à  même  de  tenir  dans  le  commerce  général  entre 
le  Pérou  et  les  nations  européennes.  On  se  fait  malheureuse- 
ment en  France  une  idée  trop  incomplète  de  ce  pays  qu'on  ne 
connaît  guère  que  par  les  ouvrages  fantaisistes  de  voyageurs 
qui  n'y  ont  parfois  séjourné  que  quelques  heures,  et  par  certains 
géographes  en  chambre  n'ayant  jamais  mis  les  pieds  en  Amé- 
rique. "On  en  arrive  ainsi  à  traiter  le  Pérou  comme  une  région 
aussi  difficile  à  atteindre  que  les  hauts  plateaux  du  Thibet. 

Entre  temps,  les  Anglais,  les  Allemands  et  les  Américains 
lancent  sur  le  marché  péruvien  les  derniers  perfectionnements 
de  leur  industrie,  certains  de  s'assurer  pour  l'avenir  des  débou- 
chés et  une  situation  commerciale  qu'il  sera  désormais  impos- 
sible de  leur  enlever. 

Voies  de  communication. 

Lignes  de  navigation.  —  Le  service  de  la  navigation  au 
Pérou  est  assuré  actuellement  par  douze  compagnies,  dont  neuf 
maritimes  et  trois  fluviales  ;  ce  sont  : 

1*»  La  Pacific  Steam  Navigation  Company,  anglaise  ; 
2*»  La  Compania  Sud- Americana  de  Vapores,  chilienne, 

ayant  toutes  deux,  comme  port  d'attache,  Valparaiso,  assurant 
le  service  des  communications  avec  les  principaux  ports  du 
Pérou  au  moyen  de  deux  grandes  lignes  :  celles  bi-mensuelles 
de  Valparaiso,  Gallao,  Panama,  Ocos,  et  de  Valparaiso,  Callao, 
Panama,  Ocos,  San  Francisco,  touchant  l'une  et  l'autre  à 
Guayaquil;  une  troisième  ligne,  dite  de  cabotage,  dessert 
chaque  semaine  tous  les  ports  de  la  côte  compris  entre  Lota  et 
Goronel,  au  Chili,  et  celui  de  Pimentel,  au  Pérou. 

3**  La  Lamport  Holt  et  4°  la  Gulf  Line  ont  un  service  combiné 
assez  régulier  entre  les  ports  d'Europe,  le  Pérou  et  l'Equateur. 
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5"  La  Deutsche  Dampfschiffahrts  -  Gesellschaft  Kosmos  met  en 
communicktion  le  Gallao  avec  les  principaux  ports  d'Europe, 
notamment  avec  ceux  du  Havre,  de  Cadix  et  de  Gênes  ;  les 
divers  services  de  cette  compagnie  vont  alternativement  à  Ocos 
(Centre-Amérique)  et  à  San  Francisco. 

6°  La  Merchants  Line  relie  régulièrement  New-York  au 
Callao. 

7*  La  Booth  Line  et  8^  la  Red  Cross  Line  mettent  en  commu- 
nication l'Europe,  New-York  et  Iquitos. 

9""  La  Hamburg  American  Line  relie  directement  Liverpool, 
Hambourg,  le  Havre,  Lisbonne  et  New-York  au  port  d'Iquitos 
(fluvial  amazonique). 

Les  trois  services  dits  fluviaux  sont  : 

l*'  Celui  des  vapeurs  du  lac  Titicaca,  qui  relie  Puno  (Pérou)  à 
Chililaya,  en  Bolivie,  assurant  un  service  régulier  avec  la  Paz, 
capitale  de  cette  dernière  république. 

2°  L'Amazon  steam  navigation  company  à  capitaux 
anglais,  mais  naviguant  sous  pavillon  brésilien,  dessert  tous  les 
affluents  de  l'Amazone  et  unit  Iquitos  à  Manaos  et  Para. 

3^  Le  troisième  service  appartient  à  l'Etat  ;  il  est  destiné  à 
assurer  les  communications  avec  la  capitale  dans  le  trajet  com- 
pris entre  Port-Bermudez  et  Iquitos,  mettant  ainsi  Lima  à  vingt 
jours  de  distance  du  grand  port  amazonique,  au  lieu  de  50  et  60, 
comme  il  y  a  peu  de  temps  encore.  Cette  ligne  est  malheureuse- 
ment très  irrégulière. 

J'ai  signalé  à  diverses  reprises  l'utilité  incontestable  que  pré- 
sente rétablissement  d'une  ligne  interocéanique  reliant  nos 
ports  français  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Manche,  du  golfe  de 
Gascogne  et  de  la  Méditerranée  aux  ports  de  la  côte  du  Pacifique. 
Un  service  régulier  entre  la  France  et  Iquitos  est  un  projet  dont 
la  réalisation  ne  doit  pas  être  retardée  davantage,  sous  peine  de 
voir  disparaître  totalement  notre  influence  dans  la  zone  ama- 
zonique. , 

Chemins  de  fer.  —  Les  bénéfices  obtenus  par  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  sont  peut-être  moins  satisfaisants 
que  ceux  réalisés  par  les  compagnies  de  navigation. 

Les  lignes  du  Callao-Oroya  et  de  Mollendo-Sicuani  principale- 
ment destinées,  la  première  au  transport  des  minerais,  et  la 
seconde,  à  assurer  les  communications  avec  la  Bolivie,  sont 
celles  dont  les  affaires  sont  le  plus  prospères.  Les' autres  lignes 
sont  dans  un  état  beaucoup  moins  satisfaisant  et  ont  dû  même 
réduire  leur  service. 

La  ligne  rehant  La  Oroya  au  bassin  minier  du  Cerro  de  Pasco 
est  déjà  en  construction.  Elle  est  appelée  à  produire  beaucoup 
de  bénéfices. 

Routes.  —  Pendant  l'année  1901  le  développement  donné  à 
la  construction  des  routes  qui  font  défaut  dans  le  pays  a  été  nul 
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Celles  existant  s'abiment  fort  vite,  faute  d'un  entretien  régulier 
et  rigoureux,  principalement  sur  le  versant  oriental  des  Cordil- 
lères, en  raison  des  fortes  pluies  qui  tombent  dans  cette  région. 
On  comprendra  dans  ces  conditions  que  Tidée  de  faire  sur  une 
grande  échelle  le  commerce  des  automobiles  au  Pérou  doit  être 
abandonnée. 

Les  routes  de  Sicuani  au  Cuzco  et  du  Callao  à  Lima  sont  les 
seules  praticables  pour  un  service  de  cette  nature  qui  établi 
dans  des  conditions  économiques  pourrait  donner  de  bons  résul- 
tais. En  dehors  de  celles-là  il  ne  faudrait  pas  y  songer  et  les 
essais  d'une  ligne  d'automobiles  entre  La  Oroya  (Tambo  Colo- 
rado) et  le  Cerro  de  Pasco  ont  prouvé  dernièrement  les  déboires 
que  pourrait  présenter  l'installation  de  ce  système  de  locomo- 
tion au  Pérou. 

Le  repavage  de  Lima,  mené  comme  il  l'est  actuellement, 
pourra  permettre  dans  la  capitale  l'usage  de  ce  véhicule  à  quel- 
ques familles  riches  et  aux  médecins. 

Postes  et  télégraphes. 

L'exiguïté  du  budget  des  Postes  et  Télégraphes  n'a  pas  per- 
mis à  cette  institution  d'acquérir  le  développement  qu'elle  aurait 
pu  atteindre,  rendu  d'ailleurs  plus  que  jamais  nécessaire  avec 
l'adjonction  relativement  récente  de  nouveaux  services  aussi 
importants  que  ceux  des  mandats  et  colis  postaux. 

De  plus,  dans  le  but  de  couvrir  certaines  dépenses  extraordi- 
naires, la  taxe  si  élevée  de  22  centavos,  soit  55  centimes  par 
lettre  de  quiiîze  grammes,  a  dû  être  maintenue,  au  grand  détri- 
ment du  public.  On  espère,  toutefois,  pouvoir  ramener  prochai- 
nement le  tarif  de  la  correspondance  pour  l'étranger  à  des  pro- 
portions plus  modestes  et  surtout  plus  en  rapport  avec  celles 
adoptées  par  les  principaux  pays  adhérents  à  l'Union  Postale. 

Mandats  postaux.  —  Depuis  1898,  époque  à  laquelle  il  a 
commencé  à  fonctionner  avec  l'Allemagne,  la  Belgique  et  la 
France,  le  service  des  mandats  internationaux  s'est  accru  dans 
des  proportions  sensibles. 

En  1901,  le  Pérou  a  délivré  477  mandats  sur  la  France  repré- 
sentant une  somme  totale  de  42,408  fr,  14  ;  et  88  mandats  sur 
l'Allemagne  formant  ensemble  4,469  marks  12  pfs.  Enfin,  les 
remises  d'argent  faites  en  Belgique  se  sont  élevées  à  7,000  fr. 
environ  durant  les  trois  dernières  années. 

Des  conventions  sont  sur  le  point  d'être  signées  avec  l'Angle- 
terre, les  Etats-Unis,  la  Suisse  et  le  Japon,  touchant  l'éch^inge 
des  mandats  avec  le  Pérou. 

Colis  postaux.  —  L'acceptation  de  ce  service  par  l'Office 
postal  péruvien  a  produit  des  résultats  tellement  satisfaisants, 
non  seulement  pour  la  poste  elle-même,  mais  surtout  pour  les 
entrées  douanières,  que  l'on  négocie  actuellement  avec  l'Angle- 
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terre,  la  Bolivie,  l'EquaLeur  et  les  Elats-Unis  des  arrangements 
analogues  à  ceux  qui  existent  déjà  avec  l'Allemagne,  la  Belgique 
et  la  France. 

l^es  droits  d'importation  perçus  par  le  fisc  ont  atteint  .: 

Kn  1897,  484  fr.  80. 
En  1898,  14,708  fr.  70. 
En  1899,  27,364  fr.  10. 
En  1900,  51,670  fr.  92. 
En  1901,  142,912  fr.  50. 

Enfin  l'on  prévoit  un  revenu  ni-tilc  200,000 fr,  pourles entrées 
de  ce  chef  en  1902. 

Ces  chiffres  montrent  d'eux-mêmes  le  développement  sans 
cesse  croissant  de  ce  service,  et  Ton  est  heureux  de  constater 
qu'il  est  dû,  en  partie,  aux  envois  considérables  faits  ce?  der- 
niers temps  par  les  grands  magasins  de  nouveautés  de  Paris 
qui  en  se  conformant  aux  indications  qui  leur  ont  été  données 
par  le  service  commercial  de  cette  légation,  ont  su  se  créer  au 
Pérou  une  clientèle  de  premier  ordre. 

Voies  postales.  — 11  parait  intéressant  de  faire  ici  une  obser- 
vation relativement  à  l'usage  des  voies  postales  à  employer  pour 
les  correspondances  à  destination  du  Pérou. 

La  ligne  de  New-York  est  de  toutes  la  plus  rapide  ;  celles  de 
Southampton,  de  Saint-Nazaire  et  de  Bordeaux-Colon  viennent 
ensuite  suivant  la  date  des  départs.  Quant  à  la  ligne  de  La  Pal- 
lice-Montevideo  ou  de  Bordeaux-Buenos-Ayres,  indiquées  dans 
des  publications  mêmes  officielles,  elles  ne  doivent  êtres  utili- 
sées en  aucun  cas,  car  ces  dernières  présentent  une  différence 
moyenne  de  15  à  25  jours  avec  la  voie  de  New-York. 

Les  lettres  à  destination  d'Iquitos  doivent  toutes  porter  la 
mention  via  Lisbonne-Para. 

Télégraphes.  ■— L'année  1901  a  surtout  été  employée  à  la 
réparation  des  diverses  seclions  du  réseau  télégraphique,  dont 
le  matériel  de  qualité  médiocre  avait  été  détérioré  dans  un  laps 
de  temps  très  court. 

Le  seul  travail  sérieux  a  été  exécuté  dans  le  département  de 
Piura  au  nord,  où  l'on  a  terminé  un  tronçon  de  381  kilomètres 
qui  met  en  communication  Payta  avec  l'Equateur  par  la  voie  de 
Tumbes  Zarumilla  au  moyen  d'un  embranchement  sur  La  Palma. 
Cette  nouvelle  ligne  permettra  à  la  mission  géodésique française 
occupée  depuis  deux  années  à  la  nouvelle  mensuration  de  l'arc 
de  Quito,  de  procéder  à  ce  travail  avec  une  précision  plus  par- 
faite. 

Un  réseau  central  avec  un  développement  total  de  1,754  kilo- 
mètres est  actuellement  à  l'étude  ;  le  coût  de  cette  œuvre  est 
évalué  à  1,534,750  fr.;  son  établissement  mettrait  en  communi- 
cation la  capitale  avec  les  principaux  centres  de  ia  République, 
et  en  unifiant  le  tarif  de  l'Etat  qui  est  actuellement  de  0  fr.  10 
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par  mot,  te  public  ne  se  verrait  plus  lorcë  d'utiliser  les  lignes  du 
chemin  de  fer  ou  du  câble  dont  les  taxes  de  20,  30  et  85  cen- 
times sont  par  trop  onéreuses. 

Én  raison  de  l'intérêt  politique  que  présente  l'établissement 
aussi  rapide  que  possible  de  communications  télégraphiques 
avec  la  région  amazonique,  le  gouvernement  vient  d'autoriser 
l'acquisition  en  Europe  de  tout  le  matériel  nécessaire  à  rétablis- 
sement dç  deux  stations,  système  Marconi,  capables  d'assurer 
des  transmissions  rapides  entre  Lima  et  le  port  d'Iquitos. 

Téléphones.  —  Bien  que  placées  sous  la  surveillance  de 
l'administration  des  Postes  et  Télégraphes,  les  diverses  compa- 
gnies qui  sè  partagent  les  lignes  téléphoniques,  dont  l'extension 
est  d'environ  3,500  kilomètres,  ont  un  service  généralement 
défectueux. 

A  Lima  principalement,  le  croisement  des  fils  destinés  à  la 
transmission  de  la  force  ou  de  la  lumière  électrique,  rend  cette 
installation  beaucoup  plus  mauvaise  que  dans  n'importe  quelle 
ville  du  pays.  Il  ne  sera  possible  de  remédier  à  cet  inconvénient 
qu'en  substituant  la  canalisation  souterraine  pour  tous  les  con- 
ducteurs électriques  au  système  plus  économique  peut-être 
mais  si  dangereux  des  lignes  aériennes. 

La  Peruvian  Téléphone  Company  compte  à  Lima  et  dans  les 
environs  1,200  abonnés. 

Le  tarif  ordinaire,  c'est-à-dire  celui  appliqué  aux  particuliers, 
est  de  125  fr.  par  an. 

On  précpnise  depuis  plusieurs  années  l'étabhssement  d'une 
nouvelle  compagnie  qui  se  servirait  de  la  canalisation  indiquée 
plus  haut.  Une  liste  de  plusieurs  centaines  de  signatures 
d'abonnés  éventuels  a  été  recueillie,  mais  jusqu'à  ce  jour  aucun 
résultat  pratique  n'a  été  obtenu  dans  ce  sens. 

Immigration  et  colonisation. 

La  question  de  l'immigration  constitue  l'un  des  problèmes 
les  plus  difffciles  à  résoudre  en  ce  qui  touche  l'avenir  de  ce 
pays. 

Depuis  plusieurs  années,  des  efforts  dus  à  Tinitiative  privée 
ont  été  faits  en  divers  sens  dans  le  but  d'amener  au  Pérou 
des  contingents  de  travailleurs;  ces  tentatives  ont  presque 
toutes  échoué. 

Il  y  a  trois  ans,  à  la  suite  de  contrats  passés  avec  divers 
planteurs,  une  agence  d'immigration  de  Tokio  envoya  dans  les 
principales  haciendas  de  la  côte  environ  800  Japonais.  Les  pre- 
miers débuts  furent  très  pénibles,  soit  à  cause  du  changement 
de  climat,  soit  en  raison  de  l'exécution  de  certains  travaux 
auxquels  ils  n'étaient  pas  accoutumés,  la  plupart  tombèrent 
malades,  atteint  de  fièvres  ou  d'enflures  aux  jambes,  présen- 
tant parfois  des  symptômes  analogues  au  béri-béri  de  TAma- 
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zone.  De  plus,  les  nouveaux  venus  furent  en  butte  aux  hostili- 
tés marquées  des  travailleurs  cholos  et  nègres  ;  ceux-là,  moins 
patients  cependant  que  les  Chinois,  surent  résister  aux  attaques 
et  il  s'ensuivit  des  conflits  qui  nécessitèrent  l'intervention  de  la 
force  armée.  A  la  suite  de  ces  difficultés,  plusieurs  contrats 
durent  être  résilii's.  Toutefois,  dans  les  propriétés  où  on  les  a 
gardés  et  surtout  dans  celles  où  des  hommes  intelligents  ont 
su  apprécier  la  supériorité  de  leur  travail  et  les  traiter  avec 
douceur,  les  Japonais  ont  démontré  qu'on  pouvait  obtenir  d'eux 
des  résultats  très  appréciables .  Malheureusement,  il  est  difficile 
de  rencontrer  chez  tous  les  agriculteurs  cet  esprit  d'équité  et 
de  bienveillance  avec  lequel  il  convient  de  traiter  des  gens  qui 
émigrent  loin  de  leur  pays.  L'introduction  des  Japonais  semble 
donc  ne  pas  se  poursuivre  davantage. 

La  race  jaune  abandonnée,  c'est  vers  l'Europe  maintenant 
que  l'on  cherche  à  recruter  les  bras  que  l'on  ne  trouve  pas  ici . 

En  1898,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  particuliers  se  déci- 
daient à  faire  venir  les  Japonais,  le  gouvernement  péruvien 
donnait  à  un  explorateur  3,000  hectares  de  terrain  sur  les  rives 
du  Pachitea,  en  vue  de  la  colonisation  des  bords  de  ce  fleuve 
par  300  familles  italiennes.  Aucune  suite  n'a  été  donnée  à  cette 
entreprise  colonisatrice  et  l'on  ne  peut  que  féliciter  le  conces- 
sionnaire d'avoir  renoncé  à  une  affaire  onéreuse,  hérissée  de  • 
difficultés,  qui  n'aurait  certainement  pas  manqué  de  lui  causer 
des  sacrifices  énormes  en  même  temps  qu'elle  aurait  voué  à  la 
misère  de  braves  gens  qui  certainement  se  tireront  mieux 
d'affaire  ailleurs . 

Les  exemples  des  colonies  du  Pozuzo  et  du  Chanchamayo 
sont  là  pour  prouver  que 'vouloir  faire  du  versant  oriental  des 
Andes  péruviennes  un  centre  d'immigration  et  de  colonisation 
européenne  constitue,  pour  le  moment,  une  véritable  utopie. 

■Au  Pozuzo,  une  laborieuse  colonie  allemande  est  là  depuis 
tantôt  un  demi-siècle,  vivant  dans  l'oubli  le  plus  complet  et 
cherchant  dans  le  travail  de  chaque  jour  de  quoi  subvenir  à 
son  existence,  sans  esprit  de  retour  non  seulement  dans  la 
mère  patrie,  mais  même  dans  une  ville  civilisée. 

Au  Chanchamayo,  où,  depuis  vingt-cinq  ans,  les  Français  et 
les  Itahens  s'étaient  portés  en  nombre  assez  considérable  pour 
se  livrer  à  la  culture  de  la  canne  et  du  café,  les  résultats  obte- 
nus n'en  sont  pas  moins  navrants.  Dans  cette  région,  les  colons 
s'étaient  constitué  de  petites  propriétés  qu'ils  exploitaient  tant 
bien  que  mal,  Tinsuffisance  de  travailleurs  indigènes  ne  leur 
permettant  pas  de  donner  à  leurs  plantations  de  grandes  exten- 
sions. Toutefois,  après  une  quinzaine  d'années  de  travaux 
pénibles,  ils  comm^çaient  à  entrevoir  un  avenir  plus  brillant 
lorsque  la  baisse  (ra  .café  sur  les  marchés  d'Europe  vint  leur 
porter  un  coup  mortel.  Les  frais  de  transport  absorbant  tout  le 
bénéfice,  ils  durent  rester  avec  leurs  récoltes  et,  la  crise  conti- 
nuant, ces  modestes  et  humbles  cultivateurs  se  virent  dans  la 
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dure  nécossilé  d'abandonner  leurs  terres  après  tant  d'années  de 
fatigues,  de  privations  et  de  tracasseries  de  toutes  sortes  et  ils 
revinrent  à  la  côte,  les  uns  malades,  les  autres  totalement 
ruines. 

Dans  ces  conditions,  il  semble  que  de  nouveaux  essais  ne 
doivent  pas  être  tentés  jusqu'au  jour  où  des  facilités  plus 
grandes  seront  données  aux  immigrants.  Le  gouvernement 
péruvien  met  certes  à  leur  disposition  des  terres,  mais  elles 
sont  situées  à  une  trop  grande  distance  des  centres  de  civilisa- 
tion, dans  des  régions  où  l'écoulement  des  produits  est  rendu 
impossible,  soit  par  le  défaut  de  routes,  soit  par  la  cherté  des 
transports.  On  se  demande,  en  effet,  avec  raison  ce  que  feraient 
des  colons,  abandonnés  à  600  kilomètres  de  la  côte,  ne  dispo- 
sant pas  des  capitaux  nécessaires  à  l'enrôlement  de  travailleurs, 
devant  défricher  des  terres  couvertes  de  forêts,  se  construire 
des  maisons  formées  de  branchages  et  cela  sur  un  sol  humide, 
parfois  même  marécageux,  sans  ahments  d'aucune  sorte,  man- 
quant, en  un  mot,  du  strict  nécessaire. 

Ce  n'est  que  le  jour  où  des  chemins  de  fer  seront  construits, 
que  des  routes  seront  percées,  que  des  facilités  de  transport  de 
toutes  sortes  auront  été  données,  des  centres  d'approvisionne- 
ments constitués,  enfin  que  des  autorités  offrant  des  garanties 
sérieuses  de  sécurité  et  de  justice  seront  établies,  que  l'on 
pourra  songer  alors  à  introduire  l'immigration  étrangère  dans 
la  partie  du  Pérou  connue  sous  le  nom  de  «  Montana  ».  On  ne 
doit  pas,  d'ailleurs,  perdre  de  vue  que  la  chaleur  humide  qui; 
règne  dans  cette  région  ne  permet  pas  aux  Européens  de  sup- 
porter pendant  longtemps  les  travaux  de  culture  trop  assidus, 
sous  peine  d'être  atteints  en  peu  de  temps  par  l'anémie.  C'est 
pourquoi  les  demandes  faites  ces  derniers  temps  dans  le  but 
d'amener  au  Pérou  des  familles  de  la  Bretagne  et  du  Rouergue 
ne  doivent  pas  être  prises  en  considération,  en  ce  qui  concerne 
l'agriculture  dans  la  région  dont  nous  venons  de  parler. 

La  région  andine  n'offre  pas  des  perspectives  plus  séduisantes 
aux  étrangers.  Beaucoup  ne  peuvent  supporter  la  haute  altitude 
(4  à  5,000  mètres);  les  autres  ne  sauraient  s'adonner  à  l'exploi- 
tation des  mines  qui  peut  seule  être  pratiquée  par  les  indigènes. 
Il  ne  leur  resterait  qu'à  trouver  des  emplois  de  magasiniers  ou 
de  comptables,  chose  fort  difficile. 

Les  villes  de  la  côte  sont  les  seules  qui  offrent  des  ressources 
un  peu  sérieuses  aux  étrangers  qui  viennent,  non  pour  chercher 
fortune,  mais  travailler  modestement  au  Pérou. 

Les  individus  qui  connaissent  un  métier  :  menuisier,  char- 
pentier, chaudronnier,  mécanicien,  forgeron,  graveur,  relieur, 
peintre,  maçon,  jardinier,  sont  presque  toujours  certains  de 
trouver  une  occupation.  La  chose  est  au  contraire  fort  difficile 
pour  les  comptables,  professeurs  ou  employés  de  magasin  ;  ils 
risquent  fort  de  tomber  dans  la  misère  et  à  la  charge  des  socié- 
tés de  bienfaisance. 
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De  toutes  les  colonies  étrangères,  la  jjlus  nombreuse  est  la 
chinoise  qui  se  livre  au  commerce  de  l'épicerie. 

Parmi  les  européennes,  l'italienne  occupe  la  première  place  ; 
composée  d'individus  travailleurs,  honnêtes  et  laborieux,  appar- 
tenant à  toutes  les  classes  de  la  société;  elle  a  su  se  créer  une 
situation  de  premier  ordre,  tant  dans  la  linance,  l'industrie,  le 
haut  commerce,  les  carrières  libérales,  que  dans  la  classe  plus 
modeste  mais  non  moins  méritante  des  épiciers,  marchands  de 
vins,  et  des  hommes  travaillant  à  la  journée. 

Les  Français  viennent  ensuite;  ils  sont  relativement  peu 
nombreux,  mais  occupent  des  situations  assez  importantes,  se 
vouant  presque  tous  au  commerce  d'importation.  Ils  jouissent, 
comme  les  Italiens,  de  beaucoup  de  considération  dans  le 
pays. 

Les  Allemands,  les  Anglais  et  les  Espagnols  ont  en  général  de 
grosses  affaires  :  maisons  d'importation,  banques,  câbles, 
mines,  etc. 

Les  Autrichiens  sont  plus  spécialement  dédiés,  avec  les  Amé 
ricains,  aux  entreprises  minières  si  nombreuses  dans  la  zone 
andine. 

Tel  est,  en  résumé,  l'état  aussi  exact  que  possible  de  la  colo- 
nisation étrangère  au  Pérou  à  la  fin  de  1902. 

Il  est  à  souhaiter  que  dans  un  avenir  prochain  des  mesures 
plus  sérieuses  que  celles  adoptées  jusqu'à  ce  jour  faciliteront 
rétablissement  des  étrangers  sur  un  territoire  cinq  fois  plus 
vaste  que  la  France  et  qui  compte  à  peine  3  millions  d'habitants, 
au  milieu  de  richesses  si  grandes. 

Centres  commerciaux. 

Lima,  capitale  de  la  République  et  dont  la  population  est 
évaluée  à  120,000  habitants,  est  le  premier  centre  commercial  et 
industriel  du  Pérou.  C'est  laque  sont  établies,  avec  les  banques, 
les  principales  maisons  d'importation  qui  envoient  dans  l'inté- 
rieur des  agents  spéciaux  chargés  de  l'écoulement  de  leurs 
marchandises.  C'est  à  Lima  également  où  les  entreprises  indus- 
trielles se  sont  installées,  où  sont  les  bureaux  des  grandes  comi 
pagnies  minières,  en  un  mot  où  se  concentrent  le  mouvement 
et  l'activité  du  pays. 

Arequipa,  chef-lieu  du  département  du  même  nom,  située 
dans  le  sud  à  170  kilomètres  du  port  de  MoUendo,  peut  être 
considérée  comme  la  seconde  ville  commerciale.  C'est  par  elle 
que  s'effectuent  les  affaires  relatives  au  marché  des  laines  expé- 
diées du  Cuzco  et  de  Puno.  Arequipa  est  de  plus  le  lieu  de  tran- 
sit indispensable  pour  les  voyageurs  venant  de  Panama  et  qui 
se  rendent  en  Bohvie. 

11  y  a  de  plus  sur  la  côte  un  certain  nombre  de  villes  notables  : 
Le  Callao,  dont  l'importance  maritime  a  diminué  d'année  en 
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aiiDée  depuis  la  guerre  du  Pacifique,  si  néfaste  au  Pérou  ;  Tru- 
jillo,  où  s'approvisionnent  les  planteurs  de  canne  de  la  fameuse 
vallée  de  Ghicama:  Ghiclayo,  grand  centre  agricole  ;  Ica,  reliée 
par  une  voie  ferrée  au  port  de  Pisco  ;  Piura,  qui  doit  son  impor- 
tance aux  plantations  de  coton  situées  dans  son  voisinage.  Non 
loin  de  cette  dernière  ville  se  trouve  le  port  de  Payta,  appelé  à 
prendre  une  grande  activité  le  jour  où  s'achèvera  le  percement 
du  canal  de  Panama,  tant  en  raison  de  sa  situation  spéciale  au 
nord  du  Pérou,  que  de  sa  rade  vaste  et  sûre,  sise  à  proximité 
même  de  l'embouchure  du  Guayas,  la  clef  commerciale  de 
l'Equateur. 

Ge  n'est  guère  toutefois  que  sur  Lima  et  Arequipa  que  doit  se 
porter  l'attention  des  voyageurs  de  commerce,  et  si  par  hasard 
ils  font  quelques  ventes  sur  la  côte,  ils  ont  intérêt  à  ne  pas 
chercher  à  traiter  dans  les  villes  de  l'intérieur.  Plusieurs  mai- 
sons de  la  place  de  Bordeaux  savent  ce  que  leur  coûtent  ces 
imprudences  de  leurs  représentants. 

Le  port  fluvial  d'ïquitos,  sur  l'Amazone,  a  repris  ces  derniers 
temps  sa  marche  normale  interrompue  par  la  crise  qui  s'est 
produite  sur  le  marché  du  caoutchouc.  Les  articles  susceptibles 
d'y  trouver  un  débouché  sont  en  général  presque  tous  ceux 
que  nous  exportons  à  Madagascar  et  sur  la  côte  orientale 
d'Afrique. 

On  se  rend  à  Iquitos  via  Para-Manaos  (Brésil),  soit  au  moyen 
des  vapeurs  bi-mensuels  de  l'Amazon  Gompany,  soit  par  les 
grands  steamers  de  la  Booth  et  de  la  Red  Gross  Line . 

Il  n'existe  au  Pérou  aucun  annuaire,  aucun  vade  mecum  du 
voyageur  de  commerce,  capable  de  renseigner  nos  négociants 
sur  le  nombre  et  la  nature  des  maisons  de  commerce  établies 
dans  ce  pays.  Les  indications  contenues  dans  certains  annuaires 
parisiens  remontent  à  une  dizaine  d'années,  et  les  intéressés 
sont  obligés  de  recourir  constamment,  soit  à  l'Office  du  Com- 
merce, soit  à  la  légation  de  la  République  pour  obtenir  des 
informations  utiles. 

Je  crois  donc  combler  une  lacune  en  publiant,  à  la  suite  de 
ce  léger  aperçu  sur  les  centres  commerciaux,  la  liste  des  négo- 
ciants et  commerçants  de  la  place  de  Lima,  sans  recommanda- 
tion spéciale  aucune,  mais  purement  à  titre  de  simple  indi- 
cation . 

Maisons  de  commerce  de  Lima. 

Accame  Hermanos,  Italien,  nouveautés,  Escribanos; 
Aicardi  José,  Italien,  tissus,  Judios; 

Alavena  Pedro,  Italien,  articles  pour  cordonnier^,  San'^Fran- 
cisco  ; 

Alva  J.-G.,  Péruvien;  confections  pour  hommes,  Presa; 
Andreu  J.,  Péruvien,  articles  pour  fumeurs,  La  Merced  ; 
Arata  J.,  Italien,  cordonnier,  Plateros  San  Pedro; 
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Arimborgo  A.,  Italien,  conserves,  liqueurs,  Plateros  San  Agus- 
tin  ; 

Arles  V.,  Français,  vins,  Puerta  Falsa  Teatro  ; 
Ascenzo  P.,  Italien,  tissus,  Virreyna; 
Ayulo  E.  et  0%  Péruvien,  importateurs,  Zarate  ; 
Backus  et  Jolinston,  Américain,  fabrique  de  bière^  Gopacabana  ; 
Banque  Pérou  et  Londres,  Péruvien,  banque,  Mélchonnalo  ; 
Banque  Internationale,  Péruvien,  banque,  Espaderos; 
Banque  Italienne,  Italien,  banque,  Carrera; 
Barbieri  et  Ferro,  Italien,  articles  pour  cordonniers,  San  Fran- 
cisco ; 

Barontini  et      italien,  café,  liqueurs,  Pescaderîa  ; 
Baroni  et  Viale,  Italien,  papiers  peints,  Bodegones  ; 
Bauer  J.,  Péruvien,  draps,  Escribanos; 
Bayly  et  G'%  Anglais,  liqueurs,  cognacs,  Espaderos  ; 
Beausire  et      Anglais,  importateurs,  Melchormalo  ; 
Bénites  J. ,  Péruvien,  tissus,  Judios; 
Bergerot  A. ,  Français,  épicerie,  Piedra  ;  ■ 
Bertolotto  A.,  Italien,  hôtel  Maury,  Bodegones  ; 
Bignon  A.,  Français,  droguiste,  Plateros  San  Pedj^o'; 
Boggiano  A.,  Italien,  pharmacie,  Escribanos; 
Boggiano  et  Pigati,  Italien,  joaiUier-bijoutier,  Espaderos; 
Boix  et  Ferrer,  Espagnol,  librairie,  Botoneros; 
Botto  A.,  Italien,  tissus,  Melchormalo; 
Bolognini  D.,  Itahen,  ombrelles  et  parapluies,  Escribanos; 
Bidégaray  et  Gostes,  Français,  quincaillerie,  Lescano  ; 
Botto,  Gresci  et  G'%  Italien,  tissus,  Bodegones; 
Bonino  J.,  Espagnol,  chaussures,  Espaderos; 
Boursot  V.,  Français,  quincaillerie,  Espaderos; 
Boursot  et  G^',  Français,  quincaillerie,  Teatro; 
Bracayou  J.,  Espagnol,  chemiserie,  fabricant,  Baquijano  ; 
Brahm  et      Allemand,  tissus,  Garrera  ; 
Brandes  G.,  Allemand,  pianos  et  musique,  Espaderos; 
Brenner  G.,  Allemand,  chapellerie,  Espaderos; 
Bresani  J.  et  F.,  Péruvien,  importateurs,  Melchormalo; 
Bresciani  J.,  Italien,  cires  et  bougies,  Virreyna; 
Bretoneche  frères.  Français,  carrosserie,  Montserrat  ; 
Broggi  et  Dora,  Suisse,  confiserie,  café,  liqueurs,  Plateros  San 
Augustin; 

Buffet  A.,  Français,  tissus  et  nouveautés,  Mercaderes  ; 
Gabano  et  Perata,  Italien,  comestibles,  San  Francisco; 
Gabrerizo  S. ,  Espagnol,  vins  et  bouchons  espagnols,  Mantas  ; 
Cademartori  J. ,  Italien,  comestibles,  Paz-Soldan  ; 
Galvi  S.,  Italien,  pharmacien,  Goca; 
Gampodonico  F.,  Italien,  comestibles,  Presa; 
Ganepa  A. ,  Italien,  chaussures  pour  dames,  tissus,  Botoneros: 
GanessaG.,  Itahen,  cordonnerie, Palacio  ; 
Garbone  J.,  Italien,  tissus  pour  l'intérieur,  Presa  ; 
Garrozo  Hermanos,  Italien,  chapeaux,  mercerie,  etc.,  Mer- 
caderes ; 

GasineUi,  Italien,  cordonnerie,  San  Toribio; 
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Castagnola  Hnos.,  Italien,  comestibles,  Capon; 
Cavanego  F.,  Italien,  comestibles,  Santa  Clara; 
Chabaneix  R.,  Français,  hôtel  de  France  et  d'Angleterre, 
Judios  ; 

Combe  et  Bert,  Français,  articles  de  Paris,  blanc,  Espaderos; 

Cerruti  L.,  italien,  vins  du  pays,  Bezcalzas  ; 

Colareta  J.-B.,  Italien,  épicerie,  Belaochaga; 

Colareta  A. ,  Italien,  épicerie,  Vera  Cruz  ; 

Col  ville  et  C'%  Américain,  articles  de  bureau,  l^iateros  S.  Pedro; 

Collomp  J.,  Français,  tissus,  Presa. 

Crevant  M.,  Italien,  chapellerie,  Mercaderes  ; 

CourretE.,  Français,  photographe,  Mercaderes  ; 

Crosby  F.  et  L.,  Américain,  quincaillerie  et  articles  américains, 

Bodegones; 
Cuneo  J.-A.,  Italien,  tissus,  Melchormalo; 
Cuneo  J.-C,  Italien,  mercerie,  Mestas  ; 

Daesslé,  Foissard  et  C'".  Français,  marchands  tailleurs,  Espade- 
ros ; 

Dammert  et  C^',  Allemands,  importateurs,  Correo; 
Dapelo  J.,  Italien,  épicerie,  Correo  ; 
Debernardi  Hnos.,  ItaUen,  chocolaterie,  Presa; 
Dell'Acqua,  Italien,  tissus,  articles  italiens,  Virreyiia: 
Dell'Agnes,  Italien,  épicerie,  Prado; 
Demartini  A.,  Italien,  cordonnerie,  Desamparados; 
Denegri  A.,  ItaUen,  nouveautés,  tissus,  Espaderos; 
Denegri  C,  Italien,  pharmacien,  Boza; 
Denegri  primos.  Italien,  tissus  et  nouveautés,  Escribanos; 
Devoto  F.,  Italien,  épicerie,  Amargura; 
Drago  C,  Itahen,  cordonnerie,  S.  Francisco  ; 
Dreyfus  G.,  Allemand,  meubles,  Mercaderes; 
Dunca,  Fox  et  C'%  Hnglais,  importateurs,  S.  Apoloma; 
Escoubes  J.  et  C'%  Français,  papeterie,  Plateros  S.  Pedro; 
Delaude  L.,  Italien,  importateur,  Virreyna; 
Estremadoyro  Hnos,  Péruvien,  tissus  et  nouveautés,  Judios; 
Fabbri  Hnos,  Italien,  imprimerie,  Mercaderes; 
Faget  F.-B.,  Française,  modiste,  Plateros  S.  Pedro; 
Faicone  F.,  Italien,  mercerie  et  parfumerie,  Mercaderes: 
Falcone  Hnos,  Italien,  épicerie,  hqueurs,  Mantas; 
Faicone  N.,  Italien,  mercerie,  Plateros  S.  Pedro; 
Faurie  J.,  Français,  vins,  Divorciadas; 
Ferrand  J.,  Français,  cristaux  et  porcelaines,  S.  José  ; 
Ferrand  M.,  Français,  —  Lechugal; 

Ferrarp  et  C°,  Italien,  tissus  en  gros,  Carrera  ; 
Field  et  C'*  fSociedad),  Anglais,  fabrique  de  biscuits,  Guada- 
lupe  ; 

Foissard  Louis,  Français,  marchand- tailleur,  Botoneros; 
FortR.,  Français,  musique,  parfumerie,  Espaderos; 
Frahm  L.,  Allemand,  mercerie,  Botoneros; 
Franck  et  0\  Français,  draps-confections,  Mercaderes; 
Freundt  et  Quistorft,  Allemand,  mercerie,  passementerie,  Espa- 
deros ; 
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Freundt  L.,  Péruvien,  fabricant  de  pianos,  Higuera; 
Gaillour  A.,  Français,  tapis  et  mercerie,  Mercaderes  ; 
Gallese  F.,  Italien,  droguerie,  Arzobispo  ; 
Gallo  Diez  M.,  Fspagnol,  mines.  Lescano; 
Gallo  (Societad  del),  Péruvien,  chocoiaterie-biscuits,  Gallo; 
Garcia  Hnos.,  I']spagnol,  mines,  Espaderos  ; 
Gardini  F.,  Italien,  mercerie,  Baquijano; 
Garagorri  J.  et  F.,  Italien,  tissus  en  gros,  Melctiormalo ; 
Garreaud  F.,  Français,  ptiotograpliie,  La  Merced; 
Garreta  J.,  Espagnol,  fers,  Plateros  S.  Agustin; 
Gil,  Péruvien,  librairie.  Banco  del  Herrador; 
Gômez  T.,  Péruvien,  marchand-tailleur,  Jésus  Nazareno; 
Gotuzzo  B.,  Italien,  liqueurs  et  comestibles,  Valladolid; 
Gotuzzo  D.,  Italien,  —  Nunez; 

Gotuzzo  Hnos.,  Italien,  articles  pour  cordonnier,  S.  Francisco; 
Gotuzzo  L.,  Italien,  tissus  en  gros,  Bodegones; 
Goyhenne  Vva.,  Français,  papeterie,  articles  de  bureau,  Plate 
rosS.  Pedro; 

Grâce  W.-R.  etG'%  Américain,  importateurs,  Judios; 

Graham,  Rowe  et  C'%  Anglais,  importateurs,  Villalta; 

Grec  E.-I.,  Péruvien,  pharmacie,  Melcliormalo  ; 

Grundel  M.,  Allemand,  cristaux,  faïences,  quincaillerie.  Coca; 

Guillon,  Péruvien,  coiffeur-parfumeur,  Mercaderes  ; 

Guida  et  (>\  Allemand,  tissus  en  jp^ros,  Judios  ; 

Hague  et  Castagnini,  droguerie,  Plaferos  S.  Agustin; 

Hart  et      Français,  importation  générale,  P'ateros  S.  Pedro; 

Hart  et  Fort.  Français,  —  Judios; 

Hardt  E.  etW.,  Allemands,  tissus  en  gros,  Carrera; 

Henriot,  Suisse,  tissus  en  gros,  Gallos; 

Herouard  P.,  Français,  fers  en  gros,  Villalta; 

Hochkoppler  J.,  Allemand,  fabrique  de  meubles,  Plumereros; 

Holzhausen  Ch.,  Allemand,  mercerie-tissus,  Plateros  San  Pedro; 

Humphreys  et  G%  Anglais,  fers  et  quincaillerie.  Coca; 

Hurtado  Â.,  Péruvien,  tissus,  Judios; 

ïngunza  F.,  Péruvien,  tissus  écrus,  Melchormalo; 

Jacoby  S.,  Allemand,  change-bijouterie-joaillerie,  Mercaderes; 

Jimeno  Z.,  Espagnol,  tissus,  Botoneros; 

Jochamovich  J.,  Autrichien,  tissus,  Judios; 

Kahn  et  Haaker,  Français,  marchands  tailleurs,  Mercaderes; 

Klinge  et  C^",  Allemand,  mercerie-passementerie,  Judios; 

Klein  G.,  Français,  pâtisserie- confiserie,  Espaderos; 

Knauer  et  C/%  Allemand,  importations  de  tissus,  Bodegones; 

Labrousse  G.  et      Français,  mégisserie,  Carrion  ; 

Labrousse  A.,  Français,  mégisserie,  Camal; 

Lartirigoyen  et  C^',  Français,  articles  pour  cordonnerie,  San 

Francisco  ; 
Lastreto  et  Figallo,  Italien,  tissus,  Presa; 
Lebrelon  B.-P.,  Français,  modes  pour  dames,  Correo; 
Loredo  G.,  Espagnol,  tissus  en  gros,  Bodegones  ; 
Lothar  Seer,  Allemand,  papeterie,  Plateros  San  Pedro; 
Ludowieg  et  O,  Allemand,  importation  d'électricité,  San  Pedro; 
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Maggiolo  é  Hijos,  Italien,  comestibles  en  gros,  Virreyna; 
Mallierbe  et  0\  Français,  fabrique  de  meubles,  Pozuelo 
San  Domingo; 

Marcone  A.,  Italien,  fabrique  de  chaussures,  Desamparados  ; 
Marsano  T.,  Italien,  faïences  et  cristaux,  San  José  ; 
Mariai  J.,  Italien,  tissus,  Mantas;- 
Masson  G.,  Français,  marchand  taillem%  La  Merced: 
Matellini  0.,  Italien,  tissus,  Virreyna; 
Mathey  J.-P.,  Suisse,  horlogerie,  Plateros  San  Pedro; 
Mayer  V.,  Allemand,  fabrique  de  bière,  Piedra  Liza; 
Mazzini  et  C/%  Italien,  nouveautés,  mercerie,  etc.,  Espaderos; 
Meiss  G.,  Français,  cordonnerie,  La  Merced; 
Menchaca  G.,  Espagnol,  quincaillerie,  fers,  machines,  Gorreo  ; 
Merea  A.,  Italien,  comestibles,  La  Riva; 
Merlo  J.,  Italien,  comestibles,  San  José; 
Meyer  J.,  Allemand,  droguerie-pharmacie,  Espaderos; 
Molinié  F.,  Français,  vins- hqueurs  -  conserves  ,  Plateros 
San  Augustin  ; 

Monteverde  et  Q%  Italien,  articles  pour  peintres,  General 
La  Fuente  ; 

Muravski  Hnos,  Autrichien,  mercerie-parfumerie,  Mercaderes; 
Morales  et  0%  Péruvien,  quincaillerie- fers,  Pescaderia; 
Moreno  E.,  Péruvien,  librairie-papeterie,  Banco  del  Herrador; 
Mombello,  Italien,  importation  de  comestibles,  Virreyna; 
Newton,  Anglais,  articles  de  bureaux  divers,  Espaderos; 
Normand  J.,  Péruvien,  importation  boug.,  Correô; 
Nosiglia  Hnos.,  Itahen,  importation  de  comestibles,  Virreyna; 
Oachsle  A. -F.,  Allemand,  importation  de  tissus  et  divers, 

Bodegones ; 
Orezzoli  N.,  Italien,  comestibles,  Malambo; 
Orezzeli  N.,  Italien,  faïences  et  cristaux,  VLllalta  ; 
Orezzoli  S.,  Italien,  chocolaterie,  Lechugal; 
Oit  Ph.,  Allemand,  importation  de  tissus.  Carrera; 
Ottenheim,  Allemand,  importation  divers,  Plateros  San  Pedro  ; 
Paganini  J.,  Itahen,  marchand  tailleur,  Polvos  Azules; 
Pardo  E.,  Péruvien,  fabrique  de  chaussures,  San  Francisco; 
Pehovaz  F.,  Autrichien,  importation  mines  coca,  Ortiz; 
Pellerano  G.,  Italien,  importation  de  tissus,  Carrera  ; 
Pellerano  et  Pilotto,  Italien,  tissus-nouveautés,  Escribanos; 
Perata  B.,  Italien,  comestibles  en  gros,  Virreyna  ; 
Persivale  E.,  Italien,  épicerie,  Pando  ; 
Philippon,  Suisse,  horlogerie,  Plateros  San  Pedro  ; 
Philipon  J.-A.,  Suisse,  horlogerie,  Mantas; 
Picasso  J.,  Italien,  importateur,  Plumereros  ; 
Pighi  G.,  Italien,  musique,  Virreyna; 
Praeh  Hnos.,  Italien,  importation  de  cafés,  Beytia  ; 
Pratto  L.,  Italien,  nouveautés,  Botoneros; 
Prince  G.,  Français,  Imprimerie,  Gorreo; 
Proano  A.,  Espagnol,  chapeaux  et  confections  pour  hommes, 

Presa; 

Rampini  E.,  Italien,  comestibles,  Virreyna  ; 
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Ravetino  M.,  Italien,  chocolaterie,  San  Francisco  ; 
Razzeto  et  Ugoiotti,  Italien,  importation  de  tissus,  Carrera; 
Revora  F  ,  Italien,  tissus-confections,  Presa  ; 
Remy  J.-F,,  Péruvien,  pharmacie,  Mercaderes; 
Ringgold  M.-J.,  Allemand,  joaillerie,  Botoneros; 
Risi  et  Hijos,  Italien,  chapellerie,  Mercaderes; 
Robert  J.,  Italien,  épicerie  zarate,  Zarate; 
Roggero  P.,  Italien,  glaces-miroirs  encadrements, San  Apolonia; 
Sanchez  D.,  Péruvien,  mercerie-tissus,  Presa; 
P.  Sanmarti,  Espagnol,  papetier-objets  religieux,  San  Pedro; 
Safîudo  N.,  Péruvien,  drap,  Escribanos; 
Sanz,  Espagnol,  marchand  tailleur,  Plateros  San  Agustin  ; 
Sbarbaro  J.,  Italien,  comestibles  en  gros,  San  José  ; 
Schmitt  et  G'^ ,  Français ,  importation  générale ,  Plateros 
San  Pedro  ; 

Schrôder  et  G'^  G. -M.  Allemand,  importation  générale  de  ma- 
chines, Melchormalo; 

Schwalb  Hnos.,  Allemand,  optique,  Espaderos; 

Berra  et  G'%  Italien,  droguerie,  Mantas  ; 

Sironvalle  et      Français,  cafetier,  La  Merced  ; 

Solari  N.,  Italien,  mercerie,  Trujillo; 

Solari  J.,  Italien,  miroirs  encadrements,  San  José  ; 

Stanchi  S.,  Italien,  articles  pour  peintres,  Arzobispo; 

Stolte  G.,  Allemand,  imprimerie-papeterie,  Melchormalo; 

Trefogli  et  ïalleri,  Italien,  papiers  peints-tapis,  Villalta  ; 

Truel  frères.  Français,  importation  d'articles  pour  cordonniers, 
Goca; 

Tunner,  Autrichien,  hôtel  Gardinal,  Mercaderes  ; 
Turchi  et  Boggio,  Italien,  café,  Escribanos  ; 
Varela  J.,  Péruvien,  quincaillerie,  Presa; 
Verneuil  (de),  Français,  agent  de  change,  Escribanos; 
Vieytes  E.,  Espagnol,  quincaillerie,  Arzobispo  ; 
Wagner  E. -F.,  Français,  électricitfî-machines,  Goca; 
Weiss  G.,  Allemand,  importation  générale,  San  Pedro, 
Welsch  G.,  Allemand,  horlogerie-bijouterie,  Espaderos; 
Zolezzi  P.,  Italien,  comestibles,  Plateros  San  Pedro. 


Aperçu  sur  les  causes  de  la  décadence 
du  commerce  français  au  Pérou. 

En  terminant  ce  travail  il  semble  utile  de  consigner  ici,  rela- 
tivement aux  causes  d'infériorité  de  notre  commerce  au  Pérou, 
des  observations  qui  pourront  servir  également  à  des  conclu- 
sions générales  pour  nos  relations  industrielles,  financières  et 
commerciales  avec  l'étranger.  En  les  mentionnant  je  n'ai 
cherché  à  faire  aucune  personnalité  car  les  faits  cités  se  repro- 
duisant fréquemment,  doivent  plutôt  être  considérés  comme  des 
généralités  et  jugés  comme  tels. 

Insuccès  des  Compagnies  françaises  au  Pérou.  — 
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Durant  ces  dernières  années,  plusieurs  compagnies  françaises 
se  sont  constituées  en  vue  de  se  livrer  à  l'exploitation  des 
richesses  de  ce  pays,  principalement  des  mines.  Jusqu'à  ce 
jour,  une  seule  a  produit  des  résultats  appréciables.  Il  n'appar- 
tient pas  de  faire  ici  le  procès  de  chacune  d'elles;  mais  l'on  est 
en  droit  de  s'étonner  avec  raison  lorsqu'on  voit  des  sociétés 
américaines,  anglaises  ou  italiennes,  situées  dans  la  même 
région,  et  pour  ainsi  dire  côte  à  côte,  ayant  par  conséquent  à 
lutter  contre  les  mêmes  difficultés  de  transport,  de  recrutement 
de  travailleurs,  et  souvent  avec  un  capital  moindre,  réussir 
parfaitement.  Et  pourquoi?  Les  motifs  sont,  hélas,  nombreux. 

Ces  compagnies  anonymes  (?)  sont  constituées  soit  à  Paris, 
soit  en  province,  sur  le  rapport  toujours  ronflant  d'une  per- 
sonne intéressée  qui  fait  invariablement  miroiter  aux  yeux 
des  actionnaires  présents  ou  futurs  la  perspective  de  gros  béné- 
fices; le  phis  souvent  cette  personne  en  laquelle  on  dépose 
toute  la  confiance  est  nommée  fondé  de  pouvoirs  ou  directeur 
gérant  de  l'affaire.  Soit  par  instigation  de  ce  directeur  impro- 
visé, soit  par  une  économie  mal  placée  qui  devrait  être  absolu- 
ment écartée  en  confiant  une  entreprise  de  ce  genre,  rarement 
on  lui  associe  un  ingénieur  ou  un  comptable.  Le  directeur- 
gérant  de  la  nouvelle  compagnie,  que  ce  soit  des  lavages  auri- 
fères, des  gisements  de  pétrole,  des  dépôts  de  charbon  ou  des 
mines  de  cuivre,  débarque  généralement  seul  au  Pérou;  pas 
plus  ici  qu'en  France  il  ne  s'associe  un  homme  expert,  con- 
naissant parfaitement  les  lois  et  la  configuration  du  pays;  et 
c'est  ainsi  qu'au  titre  de  directeur-gérant  il  ajoute  celui  d'ingé- 
nieur technique,  car  le  nouveau  venu  est  invariablement  ingé- 
nieur. Il  achète  aussitôt  5  à  600,000  fr.  de  matériel,  de  nom- 
breuses provisions,  fait  grands  frais  de  représentation  et  autres 
pour  la  Compagnie,  quelquefois  des  économies  pour  lui-même, 
et  lorsqu'au  bout  de  deux  ou  trois  ans  on  s'étonne  en  France 
du  peu  de  rendement  de  l'alfaire,  lorsqu'on  refuse  au  gérant  le 
redoublement  du  capital  qu'il  soUicito,  celui-ci,  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre,  rentre  en  Europe  et  ne  revient  jamais, 
Parfois  l'affaire  périclite  de  ce  chef;  dans  d'autres  circonstances, 
des  actionnaires  désireux  de  rattraper  leur  argent,  proposent 
l'envoi  d'un  nouveau  directeur,  et  ce  n'est  que  lorsque  deux  ou 
trois  millions  ont  été  dépensés,  lorsque  l'on  se  décide  à  un 
abandon  total  qu'enfin  —  mais  trop  tard  —  on  discute  la 
capacité  de  ces  prétendus  ingénieurs  qui  sortent  toujours  de 
Centrale  ou  de  l'Ecole  des  mines,  mais  qui  en  réalité  n'ont 
d'autres  litres  que  ceux  qu'ils  se  donnent.  C'est  ainsi  qu'on  a 
englouti  au  Pérou  sept  millions  de  capitaux  français  lancés  dans 
des  entreprises  minières  dirigées  par  des  agriculteurs,  des 
marins  ou  des  industriels  quelconques  et  qui,  confiés  à  des 
entreprises  étrangères  menées  par  des  personnes  sérieuses, 
connaissant  aussi  bien  la  théorie  que  la  pratique,  versées  à 
fond  dans  les  affaires  du  pays,  auraient  rapporté  sinon  du  5  et 
du  10,  mais  du  r6,  W  et  ^>r>  0  0. 
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On  s'explique  facilement  dans  ces  conditions  l'insuccès  de 
nos  compagnies,  tant  ici  qu'ailleurs,  et  qui  cependant,  si  elles 
étaient  bien  dirigées,  auraient  peut-être  plus  que  tout  autre 
des  facilités  pour  réussir. 

Catalogues. — Les  catalogues  français  sont  toujours  extrême- 
ment rares;  beaucoup  d'industriels  qui  veulent  se  livrer  à  l'ex- 
portation n'en  ont  même  pas,  ou  s'ils  en  ont,  ils  sont  générale- 
ment mal  édités,  contrairement  aux  catalogues  anglais  ou 
américains  qui  sont  le  plus  souvent  des  chefs-d'œuvre  d'im- 
pression et  de  photogravure.  Les  nôtres  sont  rarement  illustrés 
et  encore  les  clichés  en  sont-ils  défectueux.  En  dehors  de  cela, 
il  est  nécessaire  d'user  du  texte  espagnol  qui  peut  servir  dans 
presque  toute  l'Amérique  du  Sud  et  le  Centre- Amérique,  et  de 
donner  les  prix  nets  sans  tous  les  escomptes  de  10,  15  et  20  0/0, 
le  premier  prix  étant  généralement  celui  qui  fixe  l'attention  du 
client.  Enfin,  ces  derniers  doivent  être  établis  mis  à  bord  au 
Havre  ou  à  la  Palliée,  et  même  dans  certains  cas,  pour  les  gros 
articles,  mis  à  bord  au  Callao. 

En  tenant  compte  de  ces  indications,  en  faisant  un  envoi 
judicieux  et  gratuit  de  leurs  catalogues,  nos  industriels  aug- 
menteront leurs  relations  dans  le  pays.  On  peut  leur  en  donner 
comme  preuve  le  succès  qui  a  couronné  les  efforts  faits  dans  ce 
sens  par  les  magasins  de  nouveautés  de  Paris  qui,  dans  le 
cours  de  Tannée  1901,  ont  vendu  au  Pérou  pour  plus  d'un 
demi-million  de  francs. 

Publicité.  —  La  publicité  dans  les  journaux  n'est  vraiment 
utile  que  pour  les  spéciaUtés  pharmaceutiques  ;  elle  est  parti- 
culièrement avantageuse  dans  les  journaux  de  mode  édités  en 
français  ou  en  espagnol. 

L'affichage  dans  les  rues  donne  de  bons  résultats;  il  n'est 
guère  plus  usité  que  celui  dans  les  gares.  L'un  et  l'autre  donnent 
de  bons  résultats. 

Emballage.  —  Beaucoup  de  marchandises  étant  taxées  en 
douane  au  poids  brut,  il  importe  que  l'emballage,  tout  en 
offrant  de  la  sécurité,  n'ait  pas  un  poids  excessif;  telle  est 
parfois  l'épaisseur  inutile  des  boîtes  de  biscuits,  etc. 

En  revanche,  la  confection  des  caisses  doit  être  plus  soignée  ; 
la  double  enveloppe  en  zinc  ne  doit  s'employer  que  sur  demande 
L'emballage  en  barils,  lorsqu'il  est  susceptible  d'être  employé, 
est  économique  et  plus  sûr.  Dans  tous  les  cas,  et  afin  d'éviter 
les  vols,  aujourd'hui  très  fréquents,  les  caisses  ou  barils  doi- 
vent être  cerclés  avec  une  bande  de  zinc  soudée  à  la  jonction  de 
ses  extrémités. 

Paiements.  —  Les  règles  en  usage  sur  la  place  sont  au 
minimum  le  délai  de  90  jours  après  réception  de  la  marchandise, 
ou  six  mois  de  la  date  du  connaissement. 

En  envoyant  la  facture  consulaire  et  le  connaissement,  on  les 
accompagne  d'une  traite  pour  la  valeur  totale  de  la  marchandise 
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et  de  ses  frais  mis  à  port  d'arrivée  ;  on  se  servira  pour  cela  de 
l'intermédiaire  d'une  banque  de  la  localité  du  client. 

Pour  Lima  et  Ips  principales  villes  de  la  côte,  les  négociants 
iïançais  n'ont  qu'à  transmettre  directement  ces  documents  par 
la  voie  de  New-York,  à  la  Banque  du  Pérou  et  Londres  qui  est 
le  premier  établissement  financier  du  Pérou,  sans  se  servir 
d'aucune  maison  de  banque  de  France,  qui  absorbera  toujours 
une  commission  mutile. 

Voyageurs  et  représentants  de  commerce.  —  L'envoi 
de  voyageurs  de  commerce  doit  être  considéré  comme  l'un  des 
moyens  les  plus  propres  à  développer  notre  influence  commer- 
ciale dans  ce  pays.  Il  est  certes  onéreux  pour  une  maison 
n'ayant  parfois  que  fort  peu  d'articles  de  faire  les  frais  de  voyage 
d'un  représentant  spécial,  mais  il  est  facile  à  des  fabricants  de 
produits  différents  dans  une  même  région  de  se  constituer  en 
syndicats  et  de  supporter  en  commun  les  dépenses  d'un  agent 
sérieux,  actif,  intelligent  et  sur  le  dévouement  duquel  on  pourra 
absolument  compter.  Ce  point  est  essentiellement  important, 
car  on  a  vu  certains  voyageurs  payés  par  des  maisons  françai- 
ses vendre  également  et  de  préférence  pour  des  concurrents 
étrangers  desquels  ils  reçoivent  de  plus  fortes  commissions  et 
pour  lesquels  la  vente  est  plus  facile. 

Les  observations  qui  précèdent  s'appliquent  peut-être  plus 
encore  aux  représentants  de  commerce  en  résidence  fixe  dans 
le  pays.  Ces  agents  cherchent  en  général  à  recevoir  des  mai'- 
chandises  de  tous  pays  et  avec  raison  à  avoir  beaucoup  d'échan- 
tillons et  de  représentation.  Rarement  on  prend  des  renseigne- 
ments sur  eux,  on  ne  s'enquiert  même  pas  de  leurs  moyens 
d'existence  ou  de  leur  nationalité  ;  on  ne  s'informe  pas  au  préa- 
lable s'ils  sont  dépositaires  d'un  article  analogue  de  fabrication 
anglaise,  allemande  ou  américaine,  et  lorsque  le  dépôt  est 
donné  le  fabricant  français  se  plaint  de  ne  rien  vendre  au  Pérou, 
tandis  que  son  même  représentant  placera  par  centaines  de 
kilog.,  ou  de  grosses  des  produits  analogues,  analogues  en 
forme,  inférieures  en  qualités,  mais  un  peu  meilleur  marché 
sortant  des  manufactures  anglo-saxonnes. 

Adjudications.  —  En  raison  des  délais  très  courts  accordés 
pour  faire  des  soumissions,  il  est  nécessaire  que  nos  industriels 
aient  ici  une  personne  de  confiance  connaissant  leurs  prix  et 
conditions  et  pouvant  traiter  en  leur  nom,  n'ayant  dès  lors  qu'à 
demander  par  câble  des  indications  spéciales  absolument  indis- 
pensables. 

Les  principales  adjudications  portant  au  Pérou  sur  des 
affaires  intéressant  l'industrie  métallurgique,  les  capitalistes 
français  auront  intérêt  à  s'adresser  à  M.  Michel  Fort,  Ingénieur, 
Conseiller  du  Commerce  extérieur,  représentant  du  Creuset  et 
professeur  de  métallurgie  à  l'École  des  Mines  de  Lima,  qui  sera 
à  même  de  les  faire  entrer  en  relations  avec  les  principaux 
hommes  d'affaires  du  pays  et  pourra,  le  cas  échéant,  leur  don- 
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ner  les  indications  nécessaires  pour  prendre  avantageusement 
part  à  tous  les  concours  de  cette  nature. 

Conclusions. 

En  résumé,  si  les  fabricants  français  se  décident  à  diminuer 
un  peu  leurs  prix,  s'ils  se  conforment  davantage  aux  usages  du 
pays  touchant  le  mode  d'emballage,  les  conditions  de  paiement 
et  la  forme  spéciale  de  certains  articles  ;  s'ils  ont  davantage 
recours  à  la  publicité  par  des  catalogues  édités  avec  soin,  en 
langue  espagnole,  et  à  l'envoi  plus  fréquent  de  voyageurs  de 
commerce,  ils  verront  en  peu  de  temps  leur  chilfre  d'affaires 
avec  le  Pérou  augmenter  très  rapidement. 

En  terminant  ce  rapport,  je  crois  devoir  signaler  deux  fac- 
teurs très  importants  pour  le  développement  de  notre  com- 
merce au  Pérou.  Le  premier  consiste  dans  l'établissement  d'un 
collège  français  d'enseignement  spécial  à  Lima:  ce  projet  est 
actuellement  à  l'étude.  Comme  second  facteur,  plus  indispen- 
sable encore,  il  faut  que  les  Chambres  de  Commerce  secondent 
de  tous  leurs  efforts  TétaWissement  d'une  ligne  de  navigation 
dans  le  Pacifique,  concurremment  avec  celle  qui  va  enfin  relier 
les  ports  français  à  l'Amazone,  aux  termes,  du  nouveau  projet 
de  subvention  au  service  postal  dans  FAtlantique. 

Enfin,  en  s'adressant  fréquemment  soit  à  l'Office  national  du 
Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau,à  Paris,  soit  aux  Conseillers 
du  Commerce  extérieur  à  Lima,  ou  à  la  Légation  delà  Républi- 
que, qui  sera  toujours  prête  à  les  leur  donner,  nos  négociants 
pourront  obtenir  des  renseignements  utiles  à  l'extension  de 
leurs  relations  commerciales  dans  cette  partie  de  l'Amérique 
du  Sud. 

V.  Kiéfer-Marchand, 
Gérant  de  la  Chancellerie  de  la  Légation  de  France. 
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POSSESSIONS   DES   ETATS-UNIS  DAMÉRIQUE 

ILES  HAWAI. 

Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles  Hawaï. 

Honolulu,  le  8  décembre  1902. . .  Climatologie.  —  L'archi- 
pel hawaïen  doit  à  son  climat  assez  égal  d'être  un  des  pays  les 
plus  favorisés  de  la  terre.  Il  jouit  d'un  printemps  continuel, 
avec  une  chaleur  tempérée  par  les  vents  du  nord  durant  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  l  e  thermomètre  n'y  descend  jamais 
au-dessous  de  50*"  (Faranheit). 

Les  tableaux  ci-après  indiquent  la  quantité  de  pluie  tombée  à 
Honolulu  pendant  l'année  1901  ainsi  que  la  température. 

Moyenne  de  pluie  et  de  température  pendant  l'année  1901 . 
Altitude  de  50  pieds. 

1901. 


Janvier  ,  .  2.44  pouces. 

Février   7.70  — 

Mars   3.40  — 

Avril   2.15  - 

Mai   2.45  - 

Juin   98  — 

Juillet   59  — 

Août  ....  !   54  — 

Septembre   47  — 

Octobre   3.56  - 

Novembre   2.90  — 

Décembre   9.52  — 

Moyenne  de  la  température  pendant  treize  ans. 

1889   74«.2l 

1890   74«.05 

1891   730.81 

1892   74». 39 

1893   73«.86 

1894   73r08 

1895.   74". 26 

1896   74^03 

1897   74°.  15 

1898                                            .  74«.20 

1899   74». 49 

1900   74«.^i7 

1901   T4«.42 

Moyenne  pour  les  treize  années.  .  .  .  74°.  11 
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D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis  par  le 
Bureau  météorologique  d'Honolulu,  la  quantité  de  pluie  varie 
selon  les  lieux.  Sur  le  bord  de  la  mer,  elle  est  de  32  pouces  par 
an.  Elle  atteint  de  80  à  116  pouces  dans  les  vallées  et  sur  les 
montagnes.  Les  pluies  à  Honolulu  n'ont  pas  le  même  caractère 
que  dans  l'Italie  et  qu'en  Chine,  où  elles  sont  torrentielles  et  de 
courte  durée.  Aux  îles  Hawai  il  pleut  en  toute  saison,  mais  en 
quantité  variable,  ce  qui  permet  de  classer  cet  archipel  dans  la 
zone  tropicale  aussi  bien  que  dans  la  zone  tempérée. 

Sol.  —  Toutes  les  îles  du  territoire  hawaïen  sont  d'origine 
volcanique.  Le  sol  se  compose  entièrement  de  lave  basaltique. 
En  ce  qui  concerne  sa  couleur  et  sa  composition  physique  et 
chimique,  il  appartient  aux  classes  suivantes  : 

i*^  Sol  d'un  rouge  foncé,  formé  par  la  simple  décomposition 
de  la  lave  par  l'action  du  temps  ; 

2^' Sol  jaune  et  rouge  clair  qui,  non-seulement  diffère  en  cou- 
leur du  sol  rouge  foncé,  mais  aussi  par  sa  composition,  cette 
différence  provenant  d'influences  physiques  et  chimiques  spé- 
ciales qui  marquèrent  leur  origine  ; 

3*^  Sol  sédimentaire  formé  par  la  décomposition  de  la  lave  k 
une  grande  élévation,  les  matières  décomposées  ayant  été 
entraînées  par  les  pluies  et  déposées  à  des  niveaux  moins 
élevés. 

Les  sols  sédimentaires  couvrent  les  terrains  plats,  bordant  la 
mer,  et  forment  aussi  les  surfaces  qui  reçoivent  les  alluvions  des 
gorges  de  montagnes  et  des  vallées.  Ces  sols  sont  presque  sans 
exception  très  fertiles  ;  et  à  cause  de  leur  grande  profondeur, 
sur  des  superficies  considérables,  leur  fertilité  sera  de  grande 
durée.  Les  sols  rouges  foncés  sont  surtout  confinés  aux  terrains 
placés  immédiatement  au-dessus  des  terrains  plats,  dans  la 
partie  des  îles  située  sous  le  vent.  Ces  sols  sont  aussi  d'une 
grande  profondeur  et  de  composition  uniforme  et  leur  fertilité 
est  encore  aussi  grande  que  celle  des  terres  situées  plus  bas. 

Les  terrains  plus  élevés,  de  200  à  SOO  pieds  d'élévation,  jus- 
qu'à 2,000  pieds,  sont  extrêmement  différents  de  nature  et  de 
composition.  Les  pluies  abondantes  précipitées  sur  les  hauteurs 
ont  emporté  la  lave  décomposée  ainsi  que  le  sol,  et  les  ont  dépo- 
sés sur  les  terrains  situés  plus  bas.  Pour  celte  raison,  les  sols 
élevés  n'ont  que  peu  de  profondeur,  et  ont  perdu,  en  grande 
partie,  les  éléments  solubles  nécessaires  à  la  végétation.  Ces 
sols  sont,  en  conséquence,  moins  fertiles  et  s'épuisent  prompte- 
ment. 


Composition  des  sols  en  Hawaï. 


Sols  à  rendements  moyens  :  Azote  

—  Acide  phosphorique 


0.2b 
0.19 
0.53 
0.12 
0.02 


Chaux . 
Potasse 
Chlore 
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6ois  h  grands  roîidi'.iiKMits  :  Azole   1.29 

;Vcide  pho^i)i)(iri(jii('  .  .  0.19 

Chaux   0.74 

l»otasse   0.15 

Chlore   0.12 


On  cultive  aux  iles  Hawai  le  riz,  le  calé  et  la  banane,  mais  la 
seule  grande  culture  est  celle  de  la  canne  à  sucre,  qui  a  pris 
pendant  ces  dernières  années  un  développement  considérable, 
j^râce  à  la  fertilité  du  sol,  à  la  perfection  de  Toutillage,  à  l'exemp- 
tion des  droits  de  douane,  dont  jouissent  les  sucres  hawaïens  à 
leur  entrée  aux  États-Unis,  et  à  l'aménagement  des  eaux. 
Pendant  l'exercice  1901,  la  récolte  a  atteint  le  chiffre  total  de 
360,000  tonnes. 

Plantation.  —  L'époque  de  la  plantation  de  la  canne  à 
sucre  varie  d'après  la  localité.  Dans  le  district  de  Hilo  (Hawaï), 
où  les  pluies  sont  plus  abondantes  que. dans  les  autres  îles  de 
l'archipel,  la  plantation  de  la  canne  sur  les  plateaux  élevés  se 
fait  en  février  et  en  mars,  et  s'achève  ordinairement  en  juillet, 
de  sorte  qu'avant  l'arrivée  des  pluies,  la  canne  puisse  atteindre 
une  croissance  forte  et  vigoureuse.  Au  contraire,  dans  les  plan- 
tations irriguées  artificielleLiient,  qui  occupent  presque  toujours 
les  terrains  bas,  la  plantation  de  la  canne  commence  plus  tard 
que  dans  celles  arrosées  par  les  pluies. 

En  général,  on  fait  deux  récoltes  d'un  seul  plant  :  la  canne 
vierge  (plant  crop),  et  les  rejetons  (ratoon  crop).  Les  boutures 
de  la  canne  à  sucre  proviennent  des  sommités  des  repousses  ou 
du  corps  de  la  canne  vierge,  et  sont  divisées  en  morceaux  d'une 
longueur  de  20  à  25  centimètres  ayant  chacun  de  3  à  5  œils  de 
canne.  Ces  morceaux  sont  placés  dans  le  fond  d'un  sillon  qui  a 
été  préparé  dans  la  terre  labourée  au  moyen  d'une  charrue,  et 
de  telle  sorte  que  les  œils  de  la  canne  se  trouvent  surle  côté  des 
sections  ;  elles  sont  ensuite  recouvertes  d'une  couche  de  terre 
d'environ  un  pouce.  Dans  les  plantations  irriguées  artificielle- 
ment, l'irrigation  suit  immédiatement  la  plantation  des  cannes. 
La  méthode  la  plifs  ordinaire  consiste,  comme  nous  venons  de 
l'indiquer,  k  planter  la  canne  dans  les  sillons,  mais,  en  certains 
cas,  dans  les  districts  humides,  par  exemple,  lorsque  la  canne 
a  atteint  un  certain  développement  et  qu'elle  n'a  plus  besoin  de 
soins;  on  emploie  alors  le  système  appelé  en  anglais  «  liilling  up  » 
qui  pourrait  s(;  traduire  en  français  par  le  v^rbe  amonceler.  On 
amoncelle  la  terre  qui  se  trouve  de  chaque  côté  de  la  canne 
placée  dans  le  sillon  et,  ainsij  elle  croît  sur  un  monticule. 

Dans  les  plantations  où  l'on  a  recours  à  l'irrigation  arlilicielle, 
la  même  méthode  est  employée  pour  la  croissance  des  reje- 
tons. 

Le  tableau  suivant  donne  la  différence  de  rendement  cons- 
tatée à  la  station  hawaïenne  ;  le  résultat  est  assez  concluant. 
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Poids  Livres 

Espace  laissé  de  canne  Sucrose       de  sucre 

entre  les  rangées.  par  acre.  de  cannes.      par  acre. 

Deux  rangées  continues 

de  cannes   185.000  livres.  15.74  0/0  29.212  livres. 

Une  seule  rangée  de  canne  193.180     —  15  31  0/0  29.575  — 

Un  œil  de  canne  par  demi- 
pied    19'i.660     —  15.18  0/0  29.349  — 

Un  œil  de  canne  par  pied  195.940     —  15.51  0/0  30.390  — 

Un  œil  de  canne  par  pied 

et  demi   175.036    —  15.18  0/0  26.570  — 


Pour  ce  qui  regarde  l'influence  exercée  par  la  proximité  des 
rangées  sur  la  production  de  la  canne,  le  tableau  suivant  a  été 
préparé  au  moyen  de  chiffres  fournis  par  la  Station  agrono- 
mique: 

Espace  laissé       Poids  de  cannes   Sucrose  0/0  Livres  de  sucre 
entre  les  rangées.       par  acre.         de  canne.     par  acre. 


4  pieds  .  .  .  203.643  livres  15.09  30.730 

5  -  ...  270.010   —  14.53  38.692 

6  -  ...  216.711  -  13.14  28.476 
8   —  ...  196.747   —  12.62  24.829 


La  distance  entre  les  rangées  de  canne  à  sucre  est  de 5  pieds. 
La  canne  est  plantée  d'une  manière  continue  dans  les  sillons, 
c'est-à-dire  que  les  plants  de  canne  sont  placés  bout  à  bout. 

Les  sillons  dans  lesquels  la  canne  est  plantée  sont  d'une  pro- 
ïondeurde  18  pouces  ;  les  plants  de  canne  sont  placés  au  iond 
de  ces  sillons  et  sont  ensuite  recouverts  de  2  pouces  de  terre. 

Les  plants  de  canne  sont  placés  bout  k  bout  et  en  rangées 
continues. 

Les  engrais  azotés,  exclusivement  employés  pour  la  fertilisa- 
tion du  sol  en  Hawaï,  sont  :  le  nitrate  de  soude,  le  sulfate  de 
potasse,  le  sel  ou  muriate  de  potasse,  l'acide  phosphorique,  le 
guano,  le  sulfate  d'ammoniaque,  le  sang  des^éclié  et  les  résidus 
de  moulin  ainsi  que  la  chaux.  Ces  engrais  sont  mélangés  d'après 
la  nature  du  sol  qui  doit  les  recevoir.  Le  nitrate  de  soude  ne 
demande  aucun  mélange. 

Le  prix  de  ces  engrais  rendus  aux  îles  Hav/ai  varie  de  30  à 
60  dollars  la  tonne.  La  quantité  employée  par  acre  accuse  les 
chiffres  de  300  à  700  livres  anglaises. 

Le  fumier  n'est  point  employé  dans  les  plantations  de  canne  ; 
on  emploie  le  guano  seulement,  mélangé  avec  d'autres  engrais 
azotés . 

Les  engrais  sont  placés  autour  et  au-dessus  de  la  canne  dans 
les  sillons,  lorsque  cette  dernière  a  atteint  une  croissance  de 
trois  mois  ;  cette  fertilisation  est  renouvelée  trois  fois  durant  la 
oissance  de  la  canne. 
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Presque  tous  les  engrais  se  placent  à  la  main  au  fond  du 
sillon  et  autour  de  la  canne,  mais,  dans  certaines  plantations, 
on  les  mélange  aux  eaux  d'irrigation. 

On  plante  à  partir  du  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de  sep- 
tembre. 

La  canne  est  irriguée  tous  les  huit  ou  dix  jours,  les  mauvaises 
herbes  sont  soigneusement  arrachées,  l'emploi  des  engrais  a 
lieu  quatre  ou  cinq  fuis  durant  la  croissance  de  la  canne,  qui 
est  dépouillée  de  ses  feuilles  mortes  à  deux  reprises  différentes. 

La  canne  est  récoltée  après  dix-huit  ou  vingt  mois  de  crois- 
sance, la  récolte  se  fait  généralement  entre  les  mois  de  janvier 
et  de  juillet. 

Rejetons.  —  On  donne  aux  rejetons  de  la  canne  à  sucre  les 
mêmes  soins  qu'à  la  canne  vierge. 

Dans  les  plantations  qui  dépendent  exclusivement  de  la  pluie, 
on  remue  à  fond  la  terre  qui  se  trouve  autour  des  repousses, 
et  lorsque  ces  dernières  ont  atteint  une  hauteur  telle  que  les 
instruments  aratoires  mis  en  mouvement  par  des  attelages  de 
chevaux  et  de  mulets  ne  peuvent  plus  être  employés,  on  passe 
une  charrue  à  labour  entre  les  rangées  de  canne  et  la  terre  est 
amoncelée  à  droite  et  à  gauche  du  sillon  sur  la  canner 

Dans  les  plantations  irriguées  artificiellement,  au  contraire, 
les  cannes  vierges  aussi  bien  que  les  repousses  croissent  dans 
un  sillon. 

La  quantité  d'engrais  employé  par  acre  et  pour  chaque 
récolte  varie  de  300  à  700  livres. 

Les  engrais  sont  préparés  et  mélangés  selon  les  besoins  du 
sol  et  les  conditions  climatériques.  Dans  les  districts  où  la  pluie 
est  abondante  mais  incertaine,  la  plus  grande  partie  des  engrais 
azotés  est  employée,  sous  forme  de  matières  organiques  tels  que 
le  sang  desséché,  l'écume  du  sucre,  les  débris  de  poissons  et 
aussi  sous  forme  de  sulfate  d'ammoniaque.  Dans  ces  cas,  le 
nitrate  de  soude  n'est  point  employé,  parce  qu'il  pourrait  être 
entraîné  par  la  pluie  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  pénétrer  dans 
le  sol. 

La  quantité  de  potasse,  qui  est  généralement  élevée  (20  0/0 
parfois)  est  ordinairement  employée  sous  forme  de  sulfate. 

Dans  les  districts  pluvieux,  le  muriate  de  potasse  est  rare- 
ment employé  parce  qu'il  ne  s'assimile  pas  aussi  complètement 
avec  le  sol  que  le  sulfate. 

Une  autre  considération  en  faveur  de  l'usage  du  sulfate  de 
potasse  dans  les  districts  où  la  pluie  ne  tombe  pas  régulière- 
ment, c'est  que  les  calcaires  se  trouvent  à  une  grande  profon- 
deur. Si  on  employait  le  muriate  de  potasse,  il  se  formerait 
dans  le  sol  du  chlorure  de  chaux  qui  serait  emporté  ;par  une 
grande  pluie. 
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L'acide  phosphorique  est  ordinairement  employé  sous  forme 
d  eau  soluble  ou  de  citrate  soluble. 

Outre  l'engrais  mélangé  dont  il  est  parlé  plus  haut,  on  a  par- 
fois recours  à  l'emploi  d'engrais  spéciaux,  et,  dans  ces  cas,  la 
quantité  d'engrais  mêlé  est  naturellement  réduite.  Ces  engrais 
spéciaux,  dans  les  districts  pluvieux,  sont  habituellement  com- 
posés de  résidus  ou  d'os  pulvérisés.  Dans  les  distritsoù  la  pluie 
est  moins  abondante  un  mélange  de  nitrate  de  corail  est  sou- 
vent employé.  Le  mélange  en  question  composé  de  corail  pulvé- 
risé et  de  nitrate  de  soude  est  employé  avec  avantage  pour  les 
repousses  sur  un  grand  nombre  de  plantations. 

Dans  les  plantations  irriguées,  on  emploie  habituellement  le 
nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque  mélangés,  le  sulfate 
de  potasse,  l'acide  phosphorique  sous  forme  d'eau  soluble  ou  de 
nitrate  soluble,  le  nitrate  de  soude  (de  300  à  700  livres  par  acre 
pour  chaque  récolte). 

En  outre  des  engrais  ci-dessus  menlionnés,  on  utilise  égale- 
ment les  résidus  des  moulins  tels  que  :  les  mélasses,  les  cendres 
des  fourneaux  et  le  corail  pulvérisé. 

A  cause  de  la  grande  variété  qui  existe  entre  les  différents 
sols  d'Hawaî  ainsi  que  les  différences  climatériques  des  diverses 
localités,  il  est  très  difficile  de  traiter  de  la  fertilisation  des  ter- 
res d'une  manière  générale.  Les  conditions  locales  forment  la 
règle  d'après  laquelle  les  engrais  sont  préparés.  Le  sol  est  soi- 
gneusement analysé,  les  conditions  climatériques  sont  atten- 
tivement observées  et  ensuite  les  engrais  sont  préparés  d'après 
le  résultat  obtenu  des  diverses  observations. 

En  Hawai  on  divise  les  rejetons  en  deux  espèces.  Lorsque  la 
canne  vierge  est  récoltée  de  bonne  heure,  et  après  qiie  le  sol  a 
été  préparé,  on  laisse  repousser  les  rejetons  que  Fon  désigne 
sous  le  nom  de  «short  ratoons»  qui  sont  récoltés  au  mois  de 
janvier  ou  de  février  suivant. 

Lorsque  la  canne  vierge  est  récoltée  au  commencement  de 
l'année,  et  que  l'on  veut  produire  de  longues  repousses,  ces 
dernières  sont  recoupées  jusqu'en  juin  et  juillet,  époque  à  la- 
quelle on  les  laisse  croître  et  mûrir.  Ces  rejetons  sont  appelés 
('  long  ratoons.  » 

Ordinairement,  une  plantation  de  canne  produit  une  récolte 
de  cannes  vierges  et  une  récolte  de  rejetons. 

Les  repousses  sont  détruites  pendant  la  préparation  du  ter- 
rain pour  la  plantation  de  la  canne  vierge. 

Procédés  généraux  de  culture.  —  Par  suite  des  condi- 
tions topographiques  particulières  aux  îles  Hawaï,  ce  n'est  que 
dans  les  parties  les  plus  élevées  et  dans  ceUes  exposées  au  Nord 
(windward-side)  qu'il  tombe  des  pluies  en  quantité  suffisante, 
pour  permettre  à  la  canne  à  sucre  de  croître  et  de  se  déve- 
lopper. 

Dans  les  parties  basses  des  iles,  et  plus  spécialement  dans 
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celles  situées  sous  le  vent  on  a  recours  aux  puits  artésiens. 
Lorsque  l'eau  ne  peut  être  obtenueen quantité  suffisante,  et  que 
rélf'vation  du  terrain  demande  l'c^mploi  de  machines  hydrau- 
liques, ce  qui  occasionnerait  des  dépenses  trop  considérables, 
on  aménage  dans  des  réservoirs  artificiels  ou  naturels  le  surplus 
des  pluies  tombées  dans  les  parties  élevées,  et  lorsque  les  terres 
en  ont  besoin,  on  les  irrigue  au  moyen  de  longs  foss.'s  creusés 
à  intervalles  convenables. 

En  général  les  îles  où  l'irrigation  artificielle  est  nécessaire, 
sont:  Oahu,  Kausi  et  Maui.  La  quantité  de  pluie  tombant  à  l'île 
d'Havaï,  est  généralement  snffisante  pour  pourvoir  aux  besoins 
de  la  canne.  Il  y  a  ici  diverses  méthodes  en  usage  pour  la  cons- 
truction des  fossés  conducteurs  et  elles  varient  d'après  la  qualité 
du  sol  et  la  condition  topographique  du  terrain.  Une  des  mé- 
thodes principales  consiste  à  planter  la  canne  k  sucre  dans  des 
sillons  tracés  à  angle  droit  sur  la  pente  du  terrain  ;  les  fossés 
latéraux  ou  distributeurs  sont  également  creusés  à  angle  droit 
par  rapport  aux  sillons,  c'est-à-dire  parallèles  à  l'incUnaisondu 
terrain. 

L'espace  entre  les  sillons  est  ordinairement  de  5  pieds  et  la 
distance  entre  les  fossés  distributeurs  varie  de  60  à  100  pieds. 
Les  sillons  sont  divisés  en  deux  sections  par  des  digues  ou  éclu- 
ses. 

Dans  certaines  plantations,  l'eau  n'est  point  distribuée  de 
deux  cotés  à  la  fois;  dans  ce  cas,  l'irrigation  se  fait  d'un  côté 
seulement. 

Il  est  bien  plus  avantageux,  cependant,  de  raccourcir  les  sec- 
tions des  sillons  le  long  desquels  coule  l'eau  provenant  des 
fossés  latéraux  ou  distributeurs.  Dans  les  longues  sections,  et 
plus  particulièrement  dans  celles  où  le  sol  est  poreux,  il  y  a 
nécessairement  une  perte  d'eau  considérable  dans  l'irrigation, 
la  terre  absorbant  une  plus  grande  quantité  d'eau  avant  que  le 
bout  du  sillon  soit  atteint. 

En  raccourcissant  les  sections,  la  quantité  d'eau  consommée 
est  de  beaucoup  moins  considérable. 

Une  autre  méthode  consiste  à  construire  tout  le  long  de  la 
surface  cultivée  des  tranchées  parallèles  à  la  pente  du  terrain, 
les  sillons  étant  alimentés  par  un  ruisseau  distributeur  de  5  à 
6  pieds  de  large  ;  quelques  fois  les  sillons  ou  tranchées  sont 
irréguliers  et  s'étendent  en  longues  rangées. 

Cette  méthode  n'est  praticable  que  sur  des  terrains  plats.  La 
quantité  d'eau  employée  pour  l'irrigation  varie  de  beaucoup, 
les  principales  raisons  en  étant  l'exposition,  la  quantité  de 
pluie  et  la  nature  du  sol. 

L'eau  distribuée  par  l'irrigation  artificielle,  varie  de  2,600,000 
à  5,000,000  de  gallons  par  acre,  durant  le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  plantation  de  la  canne  jusqu'au  moment  de  la  récolte, 
c'est-à-dire  de  dix-huit  à  vingt  mois.  L'irrigation  artificielle  a 
lieu  habituellement  tous  les  huit  ou  dix  jours. 
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Le  tableau  suivant,  indiquant  la  quantité  de  sucre  produit  k 
la  station  expérimentale,  démontre  les  avantages  de  l'irrigation. 

Poids 

Poids  Production      de  l'eau 

de  l'eau  employée  de  sucre  employée 

Récoltes.  par  acre.  par  acre.      par  livre. 

1897-1 898 .  .  .  25 . 338 . 500  livres .  29 . 1 89  livres .  868 
1899-1899.  .  .  .     27.885.900     —  34.395     -  810 

Le  poids  de  l'eau  employée  par  acre,  dans  le  tableau  qui  pré- 
cède, comprend  l'irrigation  artificielle,  ainsi  que  Tarrosement 
naturel  par  la  pluie. 

La  question  de  l'irrigation  est  sérieusement  étudiée  en  ce 
moment  à  la  station  agronomique  de  ces  îles. 

Le  labour  des  terres  se  fait  au  moyen  de  machines  à  vapeur. 
Les  machines  employées  à  cet  effet  sont  celles  de  John  Fowler 
et  G'"  de  Leeds  (Angleterre).  La  terre  est  d'abord  labourée  à  une 
profondeur  de  20  pouces  avec  une  charrue  à  quatre  oreilles,  et 
labourée  de  nouveau,  à  une  profondeur  de  30  pouces,  avec  une 
charrue  simple.  Les  sillons  dans  lesquels  on  plante  la  canne 
sont  faits  avec  une  charrue  à  double  oreille  traînée  par  huit 
mulets,  les  sillons  ont  une  profondeur  de  18  pouces. 

Le  labourage  de  20  acres  de  terre  dure  dix  heures. 

On  a  obtenu  d'excellents  résultais  du  laboura  grande  pro- 
fondeur sur  la  plantation  «  Ewa  ^)  (Oahu).  La  quantité  de  sucre 
produite  sur  un  terrain  de  148  acres,  labouré  à  30  pouces  de 
profondeur,  a  été  de  IS  tonnes. 

Assolements.  —  Les  pailles  de  cannes  sont  brûlées  dans  les 
champs  après  la  récolte. 

Les  récolles  de  cannes  se  succèdent  sans  intervalle. 

Les  champs  sont  replantés  immédiatement  après  que  les 
troncs  et  les  racines  ont  été  arrachés  et  que  le  sol  a  été  préparé. 
Cependant,  lorsque  la  récolte  de  la  canne  a  lieu  vers  la  tin  de 
l'automne  ou  en  hiver,  la  terre  demeure  inculte  jusqu'au  prin- 
temps ou  jusqu'à  l'été  suivant.  La  plantation  de  la  canne  a  lieu 
dans  les  parties  élevées  plus  tôt  que  dans  les  parties  basses  ; 
elle  atteint  ainsi  un  certain  développement  avant  l'arrivée  de 
l'hiver. 

La  question  des  plantes  légumineuses  peut  être  résolue  en 
peu  de  mots  pour  la  raison  que  l'on  a  très  rarement  recours  à 
ce  mode  d'assolement,  les  légumineuses  employées  sont  les 
lupins  et  les  fèves;  on  les  enterre  avec  la  charrue  aussitôt  après 
avoir  fait  la  récolte,  c'est-à-dire  en  hiver  ou  de  bonne  heure  au 
printemps,  afin  qu'ils  aient  le  temps  de  pourrir  avant  la  planta- 
tion de  la  canne,  qui  doit  avoir  lieu  l'été  suivant. 

Variétés  de  cannes.  —  Les  cannes  Lahaina,  Rose  bambou 
et  Yeliow  Galédonia  sont  les  trois  seules  variétés  de  canne  en 
Hawaï.  Leur  rendement  varie  de  30  à  100  tonnes  par  acre. 
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La  canne  Lahaina  est  cultivée  sur  les  terrains  bas  ;  les  deux 
autres  variétés  sur  les  terrains  élevés. 

Le  tableau  suivant  donne  la  quantité  d'engrais  azoté  que 
réclament  ces  trois  variétés. 

Une  demi-tonne  par  acre  d'engrais  mélangé  contenant . 

6  0/0  d'azote; 

10  0/0  de  potasse; 

8  0/0  d'acide  phosphorique. 

On  ne  cultive  pas  dans  ce  pays  les  cannes  provenant  de 
graines. 

Rendement  à  Phectare. 

La  superficie  des  terres  labourables  consacrées  à  la  culture 
de  la  canne  à  sucre  aux  îles  Hawaï  est  indiquée  dans  les  ta- 
bleaux suivants,  lesquels  montrent  tour  à  tour  la  production 
de  sucre  annuelle,  le  poids  moyen  obtenu  par  acre,  et  la  dif- 
férence de  rendement  entre  les  plantations  qui  sont  irriguées  et 
celles  qui  ne  le  sont  pas. 


Années. 

Acres . 

Tonnes  de  sucre. 

Récolte  par  acre. 

47.399  1/2 

J53.419  1/2 

6.742  livres. 

1896 

55.729 

227.093 

8.148  - 

liJO  , 

53.825  1/2 

251.126 

9.331  - 

xOOO 

55.235  1/2 

229.414 

8.306  - 

1899 

60.308 

282.807 

9.378  - 

iQOO 

i  ijyjyj 

66.773 

289.544 

8.672  — 

1901  .  .  . 

78.618  1/2 

359.133 

9.136  — 

Plantations  irriguées. 

Années. 

Acres. 

Tonnes  de  sucre. 

Récolte  par  acre. 

1895  .  .  . 

23.454  1/2 

89  943  1/2 

7.669  livres. 

1896  .  .  . 

25.950 

117.449 

9.032  - 

1897  .  .  . 

23.101 

117.306 

10.151  — 

1898  .  .  . 

24.507 

137.595 

11.269  — 

1899  .  .  . 

27.380 

166.425 

12.157  - 

1900  .  .  . 

27.090  1/2 

166.002 

12.254  - 

1901  .  .  . 

34.740  49 

215.189  97 

12.368  - 

Plantations  non  irriguées. 

Années. 

Acres. 

Tonnes  de  sucre. 

Récolte  par  acre 

1895  .  .  . 

23.945 

63.476 

5.310  livres 

1896  .  .  . 

29.779 

109.644 

7.363  — 

1897.  .  . 

30.724  1/2 

133.820 

8.710  — 

1898  .  .  . 

30.728 

91.692  1/2 

5.934  - 

1899  .  .  . 

32.928 

116.382 

7.068  - 

1900  .  .  . 

39.682  1/2 

124.257 

6.262  - 

1901  .  .  . 

43.878 

143.943 

6.581  — 

L'industrie  sucrière  alimente  tout  le  commerce  de  ces  îles,  il 
y  a  maintenant  56  plantations  en  exploitation  ;  chacune  d'elles 
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d  une  usine  équipée  pour  la  fabrication  du  sucre  brul.  L'impor- 
tance de  ces  propriétés  varie  entre  une  prf)duction  de  1,000  à 
33,000  tonnes  par  an. 

Sur  les  meilleures  propriétés,  le  poids  moyen  obtenu  des 
cannes  vierges  est  de  40  à  100  tonnes  par  acre  ;  les  premiers 
rejetons  donnent  un  rendement  de  24  à  30  tonnes  par  acre. 

Main-d'œuvre  employée. 

Les  indigènes  travaillant  peu  la  terre  et  le  nombre  de  planta- 
tions de  canne  à  sucre  ayant  été  en  progression  constante  pen- 
dant ces  dernières  années,  la  main-d'œuvre  aux  îles  Hawaï 
continue  à  être  une  question  de  première  importance  et  une  des 
principales  préoccupations  des  autorités  territoriales. 

Avant  le  transfert  de  la  souveraineté  de  ces  îles  aux  Etats-Unis, 
les  planteurs  dépendaient  entièrement  pour  la  main-d'œuvre, 
^d'importations  continuelles  de  Chinois  et  de  Japonais.  Quoique 
leur  engagement  fut  de  cinq  ans,  ils  ne  travaillaient  générale- 
ment que  le  temps  nécessaire  à  amasser  une  certaine  'somme 
d'argent  pouvant  leur  permettre  d'entreprendre  un  petit  com- 
merce ou  de  pourvoir  à.  leur  repatriement.  L'Association  des 
planteurs  était,  par  suite,  obligée  d'entretenir  en  Extrême- 
Orient  des  agents  permanents  de  recrutement. 

Quand  elles  passèrent  sous  le  pavillon  des  Etats-Unis,  l'appli- 
cation aux  îles  Hawaï  du  «  Ghinese  exclusion  act  »  arrêta 
immédiatement  cette  immigration  et  les  planteurs  qui  ne  pou- 
vaient trouver  chez  le  travailleur  blanc  l'élément  nécessaire  aux 
travaux  agricoles  de  ce  pays  où,  en  outre  de  la  canne  à  sucre, 
on  cultive  aussi  le  riz,  le  café  et  la  banane,  eurent  à  se  pourvoir 
ailleurs.  Ils  s'adressèrent  à  l'île  de  Porto-Rico  qui  semblait  seule 
offrir  les  conditions  favorables,  et  envoyèrent  sur  les  lieux  des 
agents,  avec  mandat  de  recruter  autant  de  travailleurs  qu'ils 
pourraient  s'en  procurer,  jusqu'à  concurrence  de  35,000.  Un 
commencement  d'immigration  ne  tarda  pas  à  avoir  lieu,  et  plu- 
sieurs centaines  de  Porto  Rieains  engagés  pour  trois  ans  au  prix 
de  15  à  18  dollars  par  mois,  avec  le  loyer  et  les  soins  médicaux, 
furent  transportés  par  navires  de  Porto-Rico  à  la  Nouvelle. 
Orléans,  puis  par  chemin  de  fer  àLos-Angelos,  où  ils  s'embar- 
quèrent pour  les  îles  Hawaï.  Mais  cette  immigration  ne  donna 
pas  le  résultat  espéré,  car  non  seulement  ces  travailleurs  furent 
reconnus  impropres  au  travail  que  l'on  attendait  d'eux,  mais 
ils  occassionnèrent  des  désordres  dans  les  plantations,  et  après 
deux  ou  trois  essais,  on  fut  obligé  de  renoncer  à  ces  immi- 
grants . 

Depuis,  le  comité  d'émigiation  a  tourné  ses  regards  du  côté- 
du  Japon,  et  attend,  de  ce  pays,  les  bras  nécessaires  que  réclame 
tous  les  jours  la  mise  en  valeur  de  ce  territoire  agricole. 

Le  tableau  ci-après,  indique  le  nombre  et  la  nationalité  des 
immigrants  employés  dans  les  plantations  au  1"*  janvier 
1902,  savoir  : 
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Hawaïens  

1,460 

Portugais  (des  Açores  et  de  Madère).  . 

2.417 

27.531 

Chinois  

4 . 976 

2.095 

1.092 

Total  

39.571 

Le  taux  des  salaires  de  tous  ces  travailleurs  libres  varie  de 
15  à  22  dollars  par  mois.  La  durée  du  travail  est  de  dix  heures 
par  jour.  Le  régime  du  contrat  des  travailleurs  n'existe  plus 
depuis  l'annexion. 

Frais  de  coupe.  —  On  paie  22  cents  (en  monnaie  fran- 
çaise, 1  fr.  10)  pour  la  coupe  de  1,000  kilog.  de  cannes. 

Un  homme  peut  couper  et  porter  de  8  à  10  tonnes  de  cannes 
en  dix  heures. 

Modes  de  transports.  —  Les  modes  de  transport  les  plus 
généralement  adoptés  sont  des  chemins  de  fer  et  des  rigoles. 

Le  prix  de  transport  par  chemin  de  fer  est  de  50  cents  (en 
monnaie  française,  2  fr.  50)  par  tonne  de  2,000  livres. 

Les  plus  grandes  distances  des  cannes  aux  usines  où  elles 
sont  travaillées  atteignent  jusqu'à  15  milles. 

Prix  de  revient. 

Le  prix  de  1,000  kilog.  de  cannes  à  l'usine  est  de  35  k  36  dol- 
lars. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  par  chapitre  : 
Préparation  du  terrain  et  plantation. 

Dollars. 


Déirichage   0.13 

Labour  à  la  vapeur   0.94 

Labour  avec  des  mulets   0.31 

Préparation  du  terrain   0.42 

Coupage  des  boutures   .  0.29 

Charroi  des  boutures   0.18 

Rigoles   0.19 

Plantation  de  la  canne   0.34 

Culture. 

Irrigation  '   5.64 

Fertihsation   4.31 

Puits  artésiens,  pompes  élévatoires   3.75 

Sarclage  et  binage   1.11 

Dépouillement  de  la  canne   0.38 

Transport  à  l'usine. 

Coupe  de  la  canne   2.25 

Chargement  de  la  canne   2.25 

Charroi  de  la  canne  .   1.09 


14  POSSESSIONS  DES  ÉTATS-UNIS  D'aMÉRIQUK 

Fabrication. 

Moulin   2.45 

Frais  de  réparation   0.42 

Emballage  de  sucre. 

Sacs  d'emballage   1.51 

Comptes  divers. 

Nettoyage  des  terrains   0.06 

Forêts   0.01 

Bois   0.19 

Charroi   0.09 

Frais  d'hôpital   0.04 

Goût  de  la  Société  des  planteurs   0.34 

Dépenses  casuelles   0.19 

l'^térêt   0.25 

Assurance   0.08 

Dépenses  occasionnées  par  l'introduction  des  travailleurs 

japonais   0.27 

Écoles  (kindergarten)   0.01 

Frais  de  justice   0.03 

—  médicaux   0.09 

—  de  quarantaine   0.03 

loyer   2.39 

Kntretien  des  bâtiments   0.06 

—  clôtures   0.01 

—  des  routes  et  des  ponts  .  .   0.01 

Papeterie   0.01 

Fossés  pour  l'écoulement  des  pluies   0.04 

Arpentage   0.04 

Taxes   2.04 


Total   34.94 

Dépréciations  *.  .  .  .  1.68 


Total  général   36.62 


La  propriété  foncière  en  Hawaï. 

D'après  l'ancienne  loi  hawaïenne,  la  propreté  foncière  était 
entre  les  mains  du  chef  ou  du  roi  de  chaque  île.  Après  la  con- 
quête de  ces  îles  par  Kamehameha  l",  elle  se  trouva  entière- 
ment sous  la  dépendance  de  ce  souverain  qui  distribua  des  par- 
celles de  terrain,  sous  forme  de  fiefs,  à  ses  plus  fidèles  guer- 
riers. Plus  tard,  les  terres  furent  divisées  en  trois  grandes  caté- 
gories, les  terres  de  la  couronne,  les  terres  du  gouvernement, 
dont  les  revenus  étaient  consacrés  aux  besoins  de  l'adminis- 
tration royale  de  ces  îles,  et  les  terres  cédées  aux  particuliers, 
soit  par  «  Royal  grant  »  ou  «  Royal  Patent  »,  soit  par  «  Govern- 
ment Patent  ». 

Ces  trois  divisions  existent  encore  aujourd'hui,  mais  avec 
(Mie  différence,  que  les  terres  de  la  couronne  qui  étaient  coasi- 
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(lérées  comme  inaliénables  et  par  conséquent  ne  pouvaient 
être  données  qu'en  location  et  avec  des  baux  de  longue  durée 
sont  devenues  depuis  le  transfert  de  la  souveraineté  de  ces  îles 
aux  États-Unis,  propriété  du  gouvernement. 

Ces  terres,  dont  la  rente  annuelle  est  de  1  à  3  dollars  par  acre, 
se  trouvent  entre  les  mains  des  planteurs  de  cannes  à  sucre  et 
de  particuliers  qui  cultivent  du  riz  et  du  café  et  s'occupent  de 
rélevage  du  bétail. 

Une  grande  partie  des  terres  du  gouvernement  a  été  vendue 
à  des  planteurs.  Ce  qui  reste  a  été  enfin  cédé  par  lots  à  des 
familles  sous  le  régime  de  la  loi  «  Homestead  ».  Sur  chacun  de 
ces  lots,  l'acquéreur  doitbâlir  une  maison  et  y  résider  pour  que 
l'acquisition  devienne  définitive. 

Station  agronomique  et  laboratoire  d'essais 
à  Honolulu. 

La  culture  de  la  canne  a  sucre  a  subi  depuis  plusieurs  années 
un  accroissement  constant  très  appréciable,  grâce  à  la  création 
à  frais  communs  par  tous  les  planteurs,  d'une  station  agrono- 
mique et  d'un  laboratoire  d'essais  dirigés  par  M.  Eckart  avec 
l'aide  d'un  agronome  et  de  deux  chimistes. 

Leurs  attributions  consistent  à  analyser  les  divers  engrais, 
les  sucres,  les  mélasses  et  les  terrains,  à  répondre  aux  de- 
mandes de  renseignements  qui  leur  sont  adressées  par  tous 
les  planteurs  de  ces  îles  et  à  leur  faire  connaître  le  résultat 
de  leurs  études  scientifiques,  susceptibles  de  contribuer  au 
développement  de  la  production  de  la  canne  à  sucre  en  Hawaï. 
Tous  les  essais  de  culture,  d'irrigation  et  de  fertilisation,  aux- 
quels ils  ont  procédé  pendant  l'année,  font  l'objet  d'un  rapport 
général  publié  régulièrement  par  V  «  Hawaian  Planter's 
Monthly  ». 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir,  relativement 
aux  dépenses  qu'entraîne  ce  laboratoire  d'essais  et  cette  station 
d'expériences,  y  compris  le  traitement  du  directeur  et  des  trois 
employés,  les  frais  généraux  atteindraient  la  somme  de  15,000 
dollars  par  an,  représentant  en  monnaie  française,  au  change 
de  5  fr.  pour  un  dollar,  celle  de  75,000  fr. 

Renseignements  généraux. 

Les  travailleurs  sont  payés  en  monnaie  américaine,  leurs 
gages  ne  subissent  aucune  retenue.  \ 

Les  prix  d'achat  d'un  acre  de  terrain  à  grands  rendements, 
et  à  rendements  moyens,  varient  de  80  à  120  dollars. 

Il  n'y  a  pas  d'usines  industrielles  en  Hawaï. 

Toutes  les  usines  appartiennent  à  des  sociétés  de  planteurs.  Le 
modèle  type  de  contrat  d'une  usine  avec  une  grande  plantation 
figure  dans  l'envoi  des  documents  sous  le  n°  11. 

La  petite  propriété  n'existe  pas  aux  îles  Havaï 
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L'intérêt  légal  des  dettes  civiles  est  de  6  0/0  par  an. 

Le  taux  des  prêts  sur  première  hypothèque  foncière  et  des 
emprunts  sur  récoltes  est  de  8  à  10  0/0. 

Le  fermage  ou  colonage  n'est  point  pratiqué  dans  cet  archi- 
pel. 

L'expérience,  signalée  par  M.  Vossion,  sur  la  plantation  «  Ewa» 
n'a  pas  réussi.  Les  causes  d'insuccès  sont  dues  aux  conditions 
chmatériques  du  pays,  les  travailleurs  de  couleur  blanche  ne 
pouvant  pas  supporter  la  chaleur  des  tropiques. 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D  OCEANIE 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Situation  économique  et  commerciale  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  des  Archipels  de  la  Polynésie  Orientale 
en  1901. 

Première  partie. 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 
L  —  Commerce  général. 

* 

Auckland. . .  Dans  l'un  de  mes  derniers  rapports  (1)  figurait 
un  tableau  du  développement  de  la  Nouvelle-Zélande  durant  la 
dernière 'décade  du  xix«  siècle.  Constatant  que,  dans  les  dilfé 
rentes  branches  induslrielles,  commerciales  et  agricoles,  l'acti- 
vité avait  doublé,  que  la  richesse  publique  augmentait  dans  des 
proportions  considérables,  je  concluais  que  la  colonie  suivait 
une  marche  ininterrompue  vers  une  prospérité  toujours  crois- 
sante. 

Les  événements,  jusqu'à  présent,  ont  confirmé  mes  prévi- 
sions. En  eiïet,  le  commerce  général  extérieur  de  cette,  posses- 
sion; britannique  qui  s'élevait  alors  (en  chiffres  ronds)  .à 
S17  millions  de  francs  est  aujourd'hui  de  616  millions  environ, 
soitlune  augmentation  de  100  millions. 

La  balance  en  faveur  des  exportations  est  moins  forte  que 
précédemment  —  les  importations  ayant  beaucoup  augmenté  — 
néanmoins  les  premières  dépassent  encore  les  secondes  de 
40  millions,  ce  qui,  au  point  de  vue  des  finances,  est  satisfai- 
sant. 

Nous  avons  expliqué  en  détail  dans  des  rapports  antérieurs 
que  si  les  importations  arrivaient  même  —  ce  qui  n'est  pas  pro- 
bable —  à  égaler  les  exportations,  l'équilibre  financier  de  la 
colonie  n'en  recevrait  aucune  atteinte,  ceci  en  raison  d'un  tarif 
de  douanes  ulira-protecteur  qui  fait  rentrer,  par  les  droits  per- 
çus sur  les  entrées,  Targent  sorti  du  pays  pour  payer  les  mar- 
chandises étrangères,  , 


(1)  Voir  \Çi  Moaiîeur  officiel  du  Co'/imerce  du  ?  mai  190L' 
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Réparti  sur  la  population,  le  commerce  gênerai  extérieur 
été,  par  tête  d'habitant,  de  812  fr.  80  dont  388  fr.  89  à  l'importa- 
tion, et  423  fr.  91  à  l'exportation. 


IL  —  LMPORTATION. 
Les  importations  qui  s'élèvent  à  288  millions  de  francs,  en 


chiflres  ronds,  se  divisent  ainsi  : 

Draps,  vêtements,  tissus   21.80  0/0 

Métaux,  machines,  instruments  .  .  21.68 

Thé  et  sucre   6.25 

Vins,  bières,  spiritueux,  tabac.  .  .  4.97  , 

Papier,  livres,  etc   3.86 

Autres  articles   41.44 

100.00  0/0 


De  ces  articles,  115  millons  sont  entrés  en  franchise.  106  mil- 
lions ont  acquitté  des  droits  variant  de  o  à  40  0/0  ad  valorem  et 
60  millions  ont  été  assujettis  à  des  droits  fixes.  Le  total  des  per- 
ceptions douanières  s'est  élevé  à  55  millions  de  francs  environ, 
28  0/0  en  moyenne  sur  les  marchandises  payantes  et  à  peu  près 
16  0/0  sur  le  chiffre  total  des  importations. 

111.  —  Commerce  avec  la  France. 

Les  importations  de  France  en  Nouvelle-Zélande,  quoique 
toujours  bien  au  dessous  de  ce  qu'elles  devraient  être,  sont  en 
augmentation  sensible  sur  les  exercices  précédents.  Je  ne  pensai 
pas  pouvoir  les  évaluer  jadis  à  500,000  fr.;  celte  année,  elles 
dépassent  700,000  fr.,  chiffre  que  je  serais  porté  à  augmenter 
d'un  quart  à  cause  du  transit  par  Anvers  et  Londres.  Si  les 
conseils  que  j'ai  cru  devoir  donner  à  nos  commerçants  ont  pu, 
ne  fût-ce  que  dans  une  très  légère  mesure,  contribuer  à  ce  relè- 
vement, j'en  serais  fort  heureux  et  ne  puis  que  confirmer  de 
nouveau,  ici,  ce  que  j'ai  dit  précédemment  sur  le  moyen  de  déve- 
lopper le  commerce  d'importation  avec  la  France  (1). 

L'Ane^leterre  tient,  comme  de  juste,  la  tête  parmi  les  pays 
importateurs  en  Nouvelle-Zélande  avec  475  millions  de  mar- 
chandises. Les  Etats-Unis  occupent  le  second  rang  avec  38  mil- 
lions, la  Nouvelle-Galles  du  Sud  le  troisième  avec  30  millions  et 
la  colonie  de  Victoria  (Australie)  le  quatrième  avec  15  millions; 
900,000  fr.  d'importation  donnent  à  la  France  le  dix-huitième 
rang. 

Quant  au  commerce  d'exportation  avec  notre  pays,  il  consiste 
surtout  en  laine  et  gomme  de  Kauri  ;  je  n'ai  pu  avoir  de  chiffres 


(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  des  22  février  1900,  p.  311» 
et  2  mai  1901,  p.  378. 
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exacls,  mais,  en  tenant  compte  des  marchandises  qui  transi- 
tent par  le  Royaume-Uni,  il  doit  s'élever  à  300,000  fr.  environ. 
Je  répéterai  encore  cette  année  que  je  m'élonne  de  voir  si  peu 
d'affaires  en  laines  être  traitées  ici  par  nos  commerçants,  alors 
que  des  quantités  considérables  en  sont  commandées,  chaque 
année,  en  Australie. 


IV.  —  Commerce  avec  les  possessions  françaises  j 
du  Pacifique. 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  d'obtenir  des  renseignements  pré- 
cis sur  le  commerce  de  la  Nouvelle-Zélande  avec  nos  colonies 
océaniennes,  la  douane  faisant  figurer  tout  le  trafic  du  pays  de 
ma  résidence  sous  la  rubrique  :  *  Iles  du  Pacifique  »,  sans  dis- 
tinction de  nationalité. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  personnelle- 
ment, la  Nouvelle-Zélande  envoie  en  Nouvelle-Calédonie  du 
bétail  vivant,  des  pommes  de  terre,  du  bois  de  construction  et 
des  conserves  de  viande.  On  ne  peut  avoir  aucune  donnée  sur 
la  valeur,  en  raison  de  l'absence  d'expéditions  directes.  Mais  ce 
commerce  est  important  et  deviendrait,  je  crois,  assez  consi- 
dérable si  une  ligne  Nouméa-Auckland  venait  à  se  créer. 

Tahiti  importe  de  Nouvelle-Zélande  beaucoup  de  conserves  de 
toutes  sortes,  de  viande  principalement,  environ  13  à  14,000 
caisses  par  an.  Nos  établissements  reçoivent  aussi  de  ce  pays 
du  bétail  et  des  moutons  pour  la  boucherie,  des  volailles,  une 
assez  grande  quantité  de  beurre  et  de  fromage  et  des  bois  de 
construction.  Ce  dernier  article,  dont  l'importation  de  Nou- 
velle-Zélande était  assez  forte  il  y  a  quelques  années,  vient  plu- 
tôt maintenant  de  San-Francisco. 

Notre  colonie  exporte  sur  la  possession  britannique  voisine 
du  coprah  et  des  huîtres  perlières  pour  réexpédition,  des 
bananes,  des  ananas  et  divers  fruits.  L'envoi  le  plus  important 
est  la  vanille,  dont  la  culture  se  développe  beaucoup  dans  les 
établissements  français  de  l'Océanie. 

Je  crois,  du  reste,  que,  si  un  service  sur  les  bases  que  nous 
allons  indiquer  tout  à  l'heure  venait  à  être  étabh,  la  Nouvelle- 
Calédonie  ne  serait  pas  la  seule  de  nos  colonies  à  en  retirer  un 
bénéfice  et,  puisque  je  suis  sur  le  chapitre  du  trafic  avec  la 
France  et  ses  possessions,  qu'il  me  soit  permis  de  déplorer 
une  ibis  de  plus  ici  l'absence  complète  dans  ma  région  de. 
bâtiments  du  commerce  sous  pavillon  français. 
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V.  —  Lignes  de  navi{jatioii, 

A.  —  Communications  projetées 
avec  les  colonies  françaises. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  manque  de  communicatioTis  régu 
Hères  entrave  le  développement  du  commerce  de  cette  colonie 
avec  les  possessions  françaises  du  Pacifique.  La  Nouvelle-Zélande 
est  en  relations  mensuelles  avec  Tahiti  par  un  vapeur  de  la  Com- 
pagnie de  r«  Union  Steamship  »,  mais  ce  service  a  cessé  de 
coïncider  avec  l'arrivée  et  le  dépari  des  courriers  français  en 
Australie  en  sorte  qu'il  s'écoule,  cliaque  fois,  vingt  à  vingt  et  un 
jours  à  passer  à  Auckland  ou  à  Sydney.  Il  est  du  reste,  à  pré- 
voir que  le  trafic  de  nos  établissements  de  l'Océanie  ira  de  plus 
en  plus  à  la  ligne  américaine  qu'ils  subventionnent. 

Quant  à  la  Nouvelle-Calédonie,  elle  est  absolument  dépourvue 
de  communications  directes  avec  la  Nouvelle-Zélande,  c'est  à 
regretter,  car  la  distance  entre  Nouméa  et  Auckland  n'est  pas 
considérable,  un  millier  de  milles  environ,  et  je  suis  persuadé 
que  des  relations  régulières  venant  k  s'établir,  les  deux  pays  en 
retireraient  grand  profit.  Des  renseignements  recueillis  à  bonne 
source,  durant  le  voyage  de  service  que  je  viens  d'accomplir 
dans  le  Pacifique,  me  permettent  de  penser  que  des  tentatives 
ayant  pour  but  de  relier  nos  possessions  entre  elles  par  la  Nou- 
velle-Zélande seraient  bien  accueillies  par  nos  colons  et  je  puis 
affirmer  que  le  commerce,  ici,  les  verrait  d'un  très  bon  œil. 

Voici,  sommairement  exposé,  comment  à  mon  sens,  un  ser- 
vice de  ce  genre  pourrait  utilement  fonctionner.  La  ligne  devrait 
partir  de  Nouméa  à  l'arrivée  du  courrier  français  et  toucher 
d'abord  à  Auckland.  La  Nouvelle-Calédonie  serait  ainsi  à  quatre 
jours  etdemide  la  Nouvelle-Zélande  et  àvingt  joursde  San  Fran- 
cisco par  correspondance  à  Auckland  (il  y  a  un  bateau  rapide 
en  ce  port  toutes  les  trois  semaines  de  et  pour  l'Amérique).  De 
là,  elle  irait  à  Tahiti  par  Rarolonga  en  suivant  l'itinéraire  actuel 
Nos  deux  colonies  seraient  donc  reliées  entre  elles,  d'où  écono- 
mie dans  les  voyages  du  personnel,  facilité  plus  grande  pour  le 
transport  du  matériel  de  l'Etat  et  faculté  pour  nos  commerçants 
d'Océanie  d'utiliser  la  ligne  française  jusqu'à  Nouméa. 

Il  faudrait  deux  vapeurs,  au  lieu  d'un,  partant  simultanément 
des  deux  points  extrêmes.  Comme  le  trajet  n'exigerait  que 
dix-sept  jours  et  que  l'intervalle  entre  les  courriers  français  à 
Nouméa  est  de  vingt-huit  jours,  la  Compagnie  qui  prendrait  ce 
service  pourait  même  eflectuer  un  voyage  mensuel  entre  la 
Galédonie  et  les  Nouvelles-Hébrides. 

Tahiti  accorde  un  léger  subside  de  12,000  fr.,  àl'Union  Steam- 
ship  Goy,  pour  le  service  actuel.  Si  la  Nouvelle-Calédonie  vou- 
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lait  de  son  côté,  attribuer  à  une  ligne  qui  la  relierait  :  1"  à  la 
Nouvclle-Z('lande  ;  2"  a  l'Amérique;  3'  k  Tahiti  ;  la  subvcnîion 
qu'elle  offrait  à  une  Gompigaie  ani  îricaino  conUM  un  service 
que  celle-ci  ne  pourra  effectuer,  il  ne  serait  pas  impossible  de 
trouver  une  Compagnie  néo-zélandaise  qui  l'entrepi  it,  surtout 
si  le  gouvernement  de  cette  colonie  anglaise  était  disposé,, 
comme  le  bruit  en  court,  à  subventionner  une  ligne  Auckland- 
Nouméa. 

Outre  l'avantage  que  nos  colonies  retireraient  commerciale- 
ment d'une  ligne  ainsi  établie,  le  budget  des  élablisements  de. 
rOcéanie  y  (rouverait  une  notable  économie.  Une  cat<igorie  de 
dépenses  a^sez  fortes  serait  supprimée,  ipso  facto,  par  la  créa- 
tion de  cette  ligne  :  j'ai  dit  ailleurs  comment. 

B.  —  Statistique  de  la  navigation  générale. 

L'année  1901  a  vu  le  plus  fort  mouvement  dans  la  navigation 
extérieure  constaté  depuis  dix  ans.  Il  est  entré  dans  les  ports  de 
la  colonie  688  bâtiments  d'un  tonnage  total  de  1,063,274  tonnes. 
De  ce  nombre,  250  étaient  des  navires  à  voile  jaugeant  142,891 
tonnes  et  438  des  bâtiments  à  vapeur  jaugeant  920,883  tonnes. 
Les  sorlies  indiquent  un  tonnage  de  1,074,906  tonnes  avec  691 
navires  dont  244  à  voiles  d'une  jauge  de  136,167  tonnes  et  Ail 
à  vapeur  d'une  capacité  d'ensemble  de  939,739  tonnes. 

En  1892,  le  nombre  des  bàliments  avait  été  presque  aussi 
élevé,  686  à  rentrée  et  689  à  la  sortie,  mais  le  tonnage  total  ne 
s'élevait  qu'à  656,100  tonnes,  tandis  que  l'année  dernière  avec 
deux  vaisseaux  de  plus  seulement,  ce  tonnage  a  pour  ainsi  dire 
doublé,  donnant  près  de  1,100,000  tonnes.  Cela  tient  aux  navires 
de  plus  en  plus  grands  qui  visitent  les  ports.de  la  colonie.  Cer- 
tains des  bâtiments  installés  pour  letratic  des  viandes  congelées 
jaugeant  jusqu'à  11,000  tonneaux. 

Sur  les  691  bâtiments  sortis,  441  étaient  coloniaux,  177 
anglais  et  73  étrangers. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  s'appliquent  qu'aux  bâtiments  trafi- 
quant ave  î  les  pays  étrangers.  Le  service  entre  les  différents 
ports  de  la  colonie  représente  un  mouvement  d'alTaires  très 
important.  Les  douanes  ont  enregistré,  en  1901,  21,480  entrées 
représentant  7,863,813  tonnes  et  21,422  sorties  d'une  jauge  d'en- 
semble de  7,000,799  tonneaux.  520  navires,  dont  303  voiliers  et 
217  vapeurs,  au  31  décembre  dernier,  avaient  leur  port  d'at- 
taclie  dans  la  colonie.  Ils  se  répartissent  ainsi  : 


Voiliers 


Vapeurs. 


Auckland  

Napier  

Wellington  

Nelson   . 

LyUeiton  (porl  de  Ghristchurch). 

Dunedin   

Invercargill  


174 
8 

22 


30 
47 
15 


"7 
I 


86 
17 

25 
9 
9 

68 
3 


303 


217 
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Vî.  —  KXPORTATLON. 

Les  exportations  de  Nouvelle-Zélande  se  sont  élevées,  en 
1901,  à  328  millions  de  francs  environ  dont  200  millions  — 
presque  les  deux  tiers  —  pour  le  seul  groupe  des  produits  ani- 
maux. Dans  ces  200  millions,  la  laine  figure  pour  93  millions, 
la  viande  gelée  pour  57  millions,  le  beurre  pour  22  millions,  la 
graisse  pour  8,  les  peaux  pour  7  et  les  fromages  pour 6  millions. 
Les  6  millions  restant  se  répartissent  sur  les  salaisons,  les 
peaux  de  lapins,  les  viandes  conservées  et  les  animaux  vivants. 

Le  groupe  des  mines  ''charbon,  or,  argent,  etc.)  vient  en 
seconde  ligne  avec  50  millions,  près  de  9  millions  de  plus  que 
l'an  passé. 

Ze  groupe  des  produits  agricoles  représente  une  valeur  de 
40  millions. 

Les  38  millions  restant  sont  les  exportations  des  produits 
forestiers,  des  articles  manufacturés,  des  pêcheries  et  des  arti- 
cles divers. 

Les  articles  exportés  en  plus  grandes  quantités  qu'en  1900 
ont  été  le  beurre,  l'avoine,  la  laine,  le  charbon,  l'or,  le  bois,  les 
pommes  de  terre  ;  mais  les  peaux  et  le  phormium  sont  en  légère 
décroissance. 

La  Nouvelle-Zélande  importe  les  objets  qu'il  serait  difficile  ou 
trop  onéreux  de  produire  sur  place  et  exporte  à  peu  près  uni- 
quement ses  produits  naturels.  Les  réexportations  sont  donc 
très  faibles,  elles  sYUèventà  peine  à  2  millions  sur  un  commerce 
général  de  616  millions  de  francs.  Jusqu'à  ces  dernières  années, 
à  chacune  des  deux  grandes  îles  revenait  à  peu  près  50  0/0  de 
l'exportation  totale  avec  une  très  légère  différence  en  faveur  de 
l'île  du  Nord;  cette  année,  l'île  du  Milieu  représente  53  0/0  du 
total  à  elle  seule. 

La  quantité  de  laine  exportée  a  été  de  5  0/0  plus  considérable 
que  l'an  dernier,  et  la  valeur  néanmoins  de  22  0/0  plus  faible  ; 
cela  tient  à  la  baisse  sur  ce  produit  qui,  depuis  deux  ans,  n'a  fait 
que  s'accentuer.  En  revanche,  l'exportation  des  céréales,  de  l'a- 
voine surtout  a  été  très  satisfaisante.  La  Nouvelle-Zélande  tend 
à  devenir  le  grenier  d'avoine  de  l'Australasie.  Le  climat  austra- 
lien, sauf  dans  quelques  provinces  du  Sud,  étant  beaucoup  trop 
chaud  pour  cette  culture,  le  grand  continent  est  forcé  de  l'ap- 
provisionner largement  pour  la  nouriture  des  chevaux,  dans  la 
colonie  plus  tempérée.  L'an  dernier,  il  a  été  exporté  de  Nouvelle 
Zélande  dix  millions  et  demi  de  bushels  (3,780,000  hectolitres) 
d'avoine  représentant  une  valeur  de  25  millions  de  francs. 
On  a  ensemencé,  cette  année,  plus  de  160,000  hectares  en 
avoine,  car,  outre  l'exportation  qui  augmente  sans  cesse,  il  en 
est  consommé  des  qliantités  considérables  dans  la  colonie- 
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Si  l'on  compare  le  commerce  extérieur  de  la  Nouvelle-Zélande 
avec  celui  des  autres  colonies  australasiennes,  on  constate 
qu'elle  vient  en  tête  pour  l'excès  des  exportations  sur  les  impor- 
tations (1).  Le  Queensland  la  suit  de  près,  mais  son  excédant  dans 
ce  sens  est  encore  de  5  millions  inférieur  à  celui  de  la  terre  des 
Maoris.  La  Nouvelle-Galles  du  Sud  n'exporte  que  pour  15 
millions  de  francs  de  plus  qu'elle  n'importe  et,  en  Victoria,  les 
entrées  dépassent  de  20  millions  de  francs  les  sorties. 

Le  commerce  extérieur  total  des  grandes  colonies  australa- 
siennes (Gommonwealth)  d'Australie  et  Nouvelle-Zélande)  ayant 
été,  en  1900,  date  de  la  dernière  statistique  générale  publiée, 
de  2,600  millions  en  chiffres  ronds,  les  616  millions  de  la 
Nouvelle-Zélande  représentent  le  quart  de  ce  mouvement 
commercial.  Au  point  de  vue  des  exportations  en  Angle- 
terre, la  Nouvelle  Zélande  est  la  première  de  toutes  les  colonies 
autonomes  du  Pacifique.  Elle  envoie  pour  255  millions  de  ses 
produits  dans  la  mère-patrie,  tandis  que  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  en  dirige  205  millions  seulement  et  Victoria  168  millions 
sur  le  marché  de  Londres,  et  chacune  de  ces  deux  grandes  colo- 
nies a  une  population  presque  double  de  celle  du  territoire  Néo- 
Zélandais. 


Deuxième  Partie. 

ILES  DU  PACIFIQUE. 

I.  Les  Iles  de  Cook  et  autres.  Dépendances  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Leur  avenir. 

A.  —  Le  groupe  des  Cook.  —  On  sait!  que,  Pan  dernier, 
le  gouvernement  néo-zélandais  a  annexé  les  îles  de  Cook  qui, 
depuis  1891,  étaieût  sous  le  protectorat  britannique,  l'archipel 
d'Her\ey  ou  de  Cook  se  compose  de  sept  îles  peuplées  de 
6,200  habitants,  parmi  l-esquels  on  compte  environ  150  euro- 
péens. 

La  principale,  siège  du  Gouvernement,  est  Rarotonga,  escale 
de  la  ligne  de  vapeurs  qui  reliè'Jes  Établissements  français  de 
l'Océanie  à  la  Nouvelle-Zélande.  C'est  la  plus  fertile  et  la  plus 
commerçante.  Elle  contient  à  elle  seule  un  tiers  de  la  popula- 
tion de  l'archipel.  Jusqu'en  1890,,  presque  tout  le  commerce 
extérieur  des  îles  de  Cook  se  faisait  avec  Tahiti.  Depuis  le  pro- 
tectorat britannique  et  surtout  depuis  l'annexion  à  la  Nouvelle- 
Zélande  une  très  grande  partie  en  a  été  détournée  au  profit  de 
cette  colonie  anglaise,  en  vertu  de  la  loi  économique  qui  porte 
le  commerce  à  suivre  le  pavillon. 


(1)  Quarante  millions. 
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Les  autres  îles  sont  Mangaia,  Atiu,  Nauke,  Mitiaro,  Aitutaki 
etManuae. 

Mangaia.  —  C'est  la  plus  méridionale  du  groupe,  la  plus 
importante  et  la  plus  peuplée  après  Rarotonga.  Mais  elle  est 
d'un  abord  difficile  en  raison  d'une  ceinture  de  récifs  de  corail 
très  rapprochés  de  la  terre.  Il  n'y  a  pas  de  passe  et  les  marchan- 
dises doivent  être  prises  et  amenées  à  bord  au  moyen  de  canots 
indigènes  qui  s'élèvent  avec  la  lame  au-dessus  des  brisants.  Le 
commerce  de  Mangaia  serait  beaucoup  plus  considérable  n'était 
cette  difficulté  d'accès. 

La  noix  de  coco,  les  bananes,  les  oranges,  les  citrons  et  tous 
les  fruits  tropicaux  y  croissent  en  abondance.  L'île  exporte 
beaucoup  de  coprah  et  produit  d'excellent  café.  On  y  cultivait 
autrefois  le  coton,  mais,  comme  dans  la  plupart  des  îles  du 
Pacifique,  cette  culture  paraît  maintenant  à  peu  près  aban- 
dotmée.  Une  particularité  de  ce  pays  est  que,  contrairement  à 
la  coutume  polynésienne,  la  terre  n'appartient  pas  aux  chefs 
ou  à  la  tribu  ;  chaque  individu  possède,  de  temps  immémorial, 
en  toute  propriété,  un  terrain  plus  ou  moins  grand.  Aussi,  à  la 
différence  des  autres  natifs  qui  vivent  dans  l'indolence,  les 
naturels  de  Mangaia  s'adonnent  avec  succès  à  la  culture  du 
lopin  de  terre  qui  les  fait  subsister.Le  sol  y  est  moins  fertile  que 
dans  beaucoup  d'autres  îles,  et,  néanmoins,  grâce  à  la  main- 
d'œuvre,  la  production  est  plus  abondante.  Cet  exemple  tendrait 
à  prouver  que  la  fainéantise  traditionnelle  des  Océaniens  qui 
oblige  tous  les  colonisateurs  à  faire  venir  des  travailleurs  étran- 
gers, ne  provient  pas  d'une  disposition  physique,  mais  aurait 
plutôt  sa  cause  dans  le  défaut  de  propriété  individuelle.  L'in  ^ 
différence  pour  le  résultat  d'un  travail  profitable  à  autrui  a 
dégénéré  plus  tard  en  répugnance  à  tout  labeur  et  cette  paresse 
a  fini  par  devenir  atavique. 

Atiu.  —  Peuplée  d'un  millier  d'habitants,  l'île  d'Aliu,  comme 
la  précédente,  s'élève  sur  une  masse  de  corail,  elle  est  aussi 
fertile  que  Mangaia  et,  de  plus,  le  taro  y  vient  iDeaucoup  mieux. 
Néanmoins,  elle  est  peu  cultivée  et  les  np.turels  qui  vivent  en 
tribus,  à  peu  près  comme  jadis  les  Maoris  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  sont  pauvres  et  vont  souvent  s'engager  a  Rarontonga 
ou  dans  les  autres  îles  du  groupe  comme  travailleurs. 

Les  oranges  et  le  calé  sont  les  principaux  produits  d'Atiu  qui 
fournirait  du  coprah  en  abondance  si  les  indigènes  voulaient 
se  donner  la  peine  de  planter  et  cultiver  des  cocotiers.  Ceux  qui 
poussent  à  l'état  naturel  donnent  beaucoup  de  noix,  mais  le 
nombre  des  arbres  est  très  limité. 

Mauke.  —  Trois  fois  plus  petite  qu'Atiu,  Mauke  produit  et 
exporte  cependant  davantage.  Cela  tient  à  la  merveilleuse  ferti- 
lité du  sol.  Population  :  environ  400  habitants. 

Mitiaro.  —  On  récolte  peu  de  fruits  dans  cette  île.  La  popu- 
lation y  est  clairsemée  et  la  culture  des  oranges  et  bananes 
rendue  difficile  par  les  cyclones  violents  qui  en  balayent  la 
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surface  (le  temps  à  autre.  La  principale  exportation  est  le  coprah, 
une  cinquantaine  de  tonnes  par  année.. 

Aitutaki.  —  On  appelle  de  ce  nom  un  groupe  de  six  ou  sept 
petites  îles  volcaniques  situé  à  environ  140  milles  de  Rarotonga 
et  peuplé  de  1,200  habitants.  Les  oranges  en  provenant  passent 
pour  les  meilleures  du  Pacifique  oriental  et  sont  fort  recher- 
chées sur  le  marché  néo-zélandais  qui  en  reçoit  des  approvi- 
sionnements considérables.  Les  ananas  que  l'on  y  récolte  sont 
d'excellente  qualité.  Le  groupe  exporte  aussi  du  coprah  et  une 
grande  quantité  de  citrons  servant  à  la  fabrication  du  «  lime 
juice  ».  Grâce  au  système  de  la  propriété  personnelle,  qui  a 
toujours  existé  à  Aitutaka  comme  à  Maugaia,  le  sol  est  bien 
cultivé. 

Les  habitants  sont  bons  marins  et  recherchés  comme  tels  par 
les  patrons  de  goélettes  trafiquant  dans  l'archipel.  On  les 
engage  aussi  à  bord  des  steamers  en  quaUté  de  débardeurs 
dans  les  îles  où  les  natifs  ne  veulent  pas  travailler. 

Quelques  habitants  se  sont  mis  à  cultiver  des  parcelles  de 
terre  à  l'européenne  et  ont  bien  réussi.  Les  exportateurs  de  ce 
groupe  ont  doublé  depuis  deux  ans. 

Manuae.  —  Deux  îlots  situés  entre  Atiu  et  Aitutaki  portent 
le  nom  de  Manuae.  Les  habitants  d'Aitutaki  en  sont  proprié- 
taires. Ils  les  ont  conquis,  il  y  a  plusieurs  siècles,  et  ils  détrui- 
sirent alors  tous  les  habitants  à  l'exception  de  quelques 
femmes.  Les  descendants  de  celles-ci  partagent  avec  ceux  des 
conquérants  la  possession  du  sol. 

Les  deux  îles  ont  été  louées  à  une  maison  de  commerce  euro- 
péenne, et  la  production  du  coprah  a  passé  en  trois  ans  de 
36  tonnes  à  64.  Cette  maison  y  a  fait  planter  30,000  cocotiers. 
Les  îles  Manuae,  croit-on,  dans  une  période  rapprochée,  expor- 
teront, seules,  autant  de  coprah  que  toutes  les  autres  îles  du 
groupe  de  Cook  réunies. 

On  sait  que  le  coprah  pour  lequel  il  y  a  des  demandes  de 
plus  en  plus  considérables  en  Europe,  tend  à  devenir  le  princi- 
pal trafic  de  l'Océanie.  Il  a  valu,  cette  année,  jusqu'à  460  fr.  la 
tonne. 

Commerce  extérieur  de  Rarotonga. 

Il  n'a  pas  été  publié  avant  l'annexion  par  la  Nouvelle-Zélande 
en  1901,  d'état  annuel  de  ce  commerce.  Les  chiffres  donnés  par 
le  service  de  la  statistique  à  titre  de  renseignement  portent  sur 
les  six  dernières  années.  Les  importations,  durant  cette  période,  se 
sont  élevées,  en  moyenne,  à  550,000  fr.  par  an,  dont  les  deux 
tiers  de  Nouvelle-Zélande  et  un  tiers  de  Tahiti. 

Dans  \et  six  dernières  années,  l'exportation  annuelle  moyenne 
du  groupe  a  été  de  500,000  fr.  à  peu  près  (1/3  en  café,  1/3  en 
coprah  et  le  reste  en  fruits)  dont  plus  des  quatre  cinquièmes 
pour  la  Nouvelle-Zélande  et  le  dernier  cinquième  pour  Tahiti. 
Jadis,  les  neuf  dixièmes  du  trafic  des  îles  de  Cook  passaient 
par  notre  colonie. 
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B.  —  Les  autres  dépendances. 

Les  îles  séparées  du  groupe  des  Cook  annexées,  le  11  juin 
1901,  à  la  Nouvelle-Zélande,  sont  :  Nuie,  Palmerston,  Penrhyn, 
Suvarow,  Monahiki  et  Pukapuka. 

L'île  Nuie,  appelée  aussi  île  des  Sauvages,  est  située  par 
19  degrés  10  de  latitude  sud  et  169  degrés  17  de  longitude 
ouest.  La  superficie  est  de  160  kilomètres  carrés  et  sa  popula- 
tion d'environ  5,000  habitants.  Avant  d'être  annexée  à  la  Nou- 
velles-Zélande, l'ile  a  été  louée  par  une  maison  de  commerce 
d'Auckland,  il  y  a  une  quinzaine  d'années. 

Elle  est  très  fertile  et  produit  en  abondance  l'orange,  la  noix 
de  coco,  la  canne  à  sucre,  le  coton,  les  citrons.  En  général, 
toiites  les  cultures  tropicales  y  réussissent.  L'île  serait  appelée 
à  exporter  beaucoup  de  fruits  si  les  difficultés  d'embarquement 
quand  la  mer  est  fiouleuse  ne  rendaient  ce  commerce  assez 
hasardeux,  en  raison  des  grandes  quantités  de  marchandises 
qui  pourrissent  en  attendant  une  occasion  favorable.  La  princi- 
pale exportation  de  Nuie  est  le  coprah  (230,000  fr.  par  an  envi- 
ron) et  des  chapeaux  de  paille  qui  sont  très  recherchés  et 
atteignent  des  prix  élevés  en  raison  du  temps  fort  long  employé 
par  les  natifs  pour  les  tresser.  Jadis  on  tirait  de  l'île  de  l'arrow- 
root  et  du  coton,  mais  ce  dernier  produit  tend  à  disparaître  de 
tout  le  Pacifique  en  raison  de  l'impossibilité  de  lutter  avec  le 
coton  d'Amérique.  Du  reste,  si  les  cours  du  coprah  se  main- 
tiennent durant  une  certaine  période  aux  environs  des  cours 
actuels,  dans  dix  ans  on  ne  cultivera  presque  plus  rien  que  le 
cocotier  dans  les  îles  du  Pacifique. 

Palmerston»— -C'est  une  petite  île  de  corail,  à  280  milles  au 
nord-ouest  des  îles  de  Cook,  louée  aux  descendants  d'un  vieux 
matelot  anglais  qui  s'établit  dans  l'île,  il  y  a  une  quarantaine 
d'années  et  y  a  fait,  depuis  lors,  d'importantes  plantations  de 
cocotiers.  La  population  n'est  que  de  115  habitants  et  l'île 
n'exporte  rien  autre  chose  que  du  coprah. 

Penrhyn.  —  Penrhyn,  que  les  indigènes  de  la  Polynésie 
appellent  Tongareva,  est  la  plus  septentrionale  des  dépendances 
de  la  Nouvelle-Zélande,  étant  située  par  10  degrés  de  latitude 
Sud. 

L'île  produit  un  peu  de  coprah,  mais  sa  principale,  on  pour- 
rait dire  sa  seule  exportation,  consiste  dans  les  huîtres  perlières. 
Il  en  vient  à  Auckland  environ  70  tonnes  par  an.  La  tonne  vaut 
un  peu  plus  de  5,000  fr.  Ce  produit,  sauf  une  très  petite  quan- 
tité vendue  dans  la  colonie,  ne  fait  que  transiter  par  la  Nouvelle- 
Zélande,  d'où  il  est  réexpédié  sur  Londres.  Les  huîtres  de 
Penrhyn  donnent  une  très  belle  nacre,  fort  appréciée  sur  les 
marchés  européens. 

Suvarow.  —  C'est  également  l'huître  perlière  qui  forme  à 
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peu  près  toute  l'exportation  de  Suvarow,  une  petite  île  située  à 
^00  milles  au  sud  de  Penrhyn.  Elle  est  louée  à  la  «  Pacific 
Trading  Company  »  qui  en  tire  pour  environ  250,000  fr.  de 
nacre  tous  les  ans.  Presque  tous  les  natifs  employés  à  la  pêche 
des  coquilles  sont  des  indigènes  des  possessions  françaises  de 
rOcéanie. 

Manahiki.  —  Située  à  650  milles  environ  de  Rarotonga, 
Manahiki,  avec  l'île  adjacente  de  Rakahanga,  est  peuplée  de 
900  habitants,  presque  tous  adonnés  à  la  pêche  des  huîtres  et 
des  tortues  que  l'on  y  rencontre  en  très  grand  nombre  et  dont 
la  carapace  donne  une  écaille  excellente.  On  y  pêche  aussi  la 
bêche  de  mer.  Le  cocotier  y  est  cultivé,  mais  il  est  difficile 
d'évaluer  exactement  la  quantité  de  coprah  exportée  en  raison 
de  la  rareté  des  communications  jusqu'à  présent.  Elle  doit  être 
de  200  à  300  tonnes,  une  centaine  de  mille  francs  à  peu  près. 

Pukapuka.  —  Ce  n'est  guère  qu'un  rocher  isolé  au  milieu 
de  l'Océan.  Néanmoins,  la  pêche  des  huîtres  perlières  y  fait  vivre 
une  population  de  500  personnes.  On  récolte  à  Pukapuka  une 
centaine  de  tonnes  de  coprah  annuellement. 


G.  —  Avenir  des  dépendances  néo-zélandaises 
au  point  de  vue  commercial. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  les  oranges  et  les  bananes  ont 
été  les  principales  exportations  de  ces  divers  groupements  insu- 
laires, mais,  durant  la  saison  hivernale,  de  mai  à  septembre,  la 
vente  ne  couvre  pas  les  frais  et  les  profits  réalisés  pendant  l'été 
sont  à  peine  suffisants  pour  laisser  un  bénéfice  au  bout  de  l'an- 
née. Les  prix  tendent  encore  à  diminuer  en  raison  de  la  con- 
currence grandissante  sur  le  marché  néo-zélandais  de  Tonga, 
Fiji,  Samoa  et  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Pour  peu  que  cela 
continue,  on  cessera  d'apporter,  ici,  les  oranges  de  Rarotonga 
et  pays  voisins.  On  a  cru,  un  instant,  que  les  îles  annexées 
fourniraient  seules  toutes  les  bananes  consommées  dans  la 
grande  colonie,  mais  les  planteurs  de  Fiji  peuvent  les  livrer  à 
Auckland  à  des  prix  défiant  toute  concurrence. 

Les  îles  de  Gook  exportaient,  autrefois,  beaucoup  de  café  en 
Nouvelle-Zélande,  mais,  depuis  que  les  cafés  étrangers  entrent 
en  franchise,  la  colonie  est  inondée  des  sortes  américaines  ven- 
dues extrêmement  bon  marché.  Tahiti  importe  une  assez 
grande  quantité  de  café  Rarotonga,  c'est  à  peu  près  le  seul 
marché  ouvert  à  ce  produit. 

L'avenir  des  Gook  et  autres  dépendances  néo-zélandaises 
paraît  donc  résider  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  le  coprah  et  le 
gouvernement  encourage  vivement  la  plantation  de  cocotiers 
dans  toutes  les  îles.  Il  faut  huit  ans  environ  pour  qu'un  de  ces 
arbres  rapporte.  En  tenant  compte  de  la  perte  résultant  des 
vieux  cocotiers  qui  ne  donnent  plus  de  fruits  à  l'époquei  et  de 
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ceux  que  détruisent  les  cyclones,  on  calcule  que  la  production  du 
coprah  dans  les  territoires  annexés  qui  s'élève  actuellement  à 
2,000  tonnes,  sera,  en  1912,  de  plus  de  10,000  tonnes,  pas- 
sera, par  conséquent,  de  moins  d'un  million  de  francs  à  plus 
de  cinq. 


II.  —  Les  îles  Tonga. 


COMMERCE  DE  CE  PROTECTORAT  BRITANNIQUE, 

L'archipel  des  Tonga  connu  également  sous  le  nom  d'îles  des 
Amis,  État  indépendant  jusqu'en  1900,  est  placée  depuis  cette 
époque  sous  le  protectorat  de  l'Angleterre. 

Il  se  compose  de  trois  groupes  principaux  :  Tonga-Tabou, 
dont  le  port  est  Nukualofa,  capitale  du  royaume,  Haapai  et 
Vavau.  Ce  dernier  port  passe  pour  le  plus  beau  et  le  plus  sûr 
de  la  Polynésie.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  havres  et  de 
rades  assez  bonnes  dans  la  centaine  d'îles  qui  composent  le 
groupe  des  Tonga,  mais  les  trois  que  nous  venons  de  citer  sont 
les  seuls  ouverts  au  commerce  extérieur. 

La  population  des  Tonga  ne  saurait  être  estimée  exactement, 
car  il  n'a  été  opéré  depuis  longtemps  aucun  recensement.  Elle 
doit  s'élever  à  19  ou  20,000  habitants,  dont  233  blancs  dm 
sujets  britanniques  et  83  étrangers),  120  métis,  300  indigènes 
originaires  d'autres  îles  de  l'Océanie,  7  asiatiques  (Chinois  et 
Japonais)  et  un  peu  plus  de  18,000  Tongiens.  Sur  les  83  étran- 
gers, plus  du  quart  (25)  sont  français,  une  dizaine  Scandinaves 
7  ou  8  Portugais,  3  ou  4  Italiens  et  36  ou  37  Allemands. 

Le  commerce  extérieur  des  îles  Tonga  pour  les  trois  dernières 
années  (1899-1900-1901),  s'est  élevé  à  12,570,000  fr.,  dont  : 
5,800,000  fr.  à  l'importation  et  6,770,000  fr.  à  l'exportation. 
L'année  1900  figure  dans  ce  total  à  elle  seule  pour  5  millions. 
Cela  tient  à  ce  que,  durant  l'avant-dernier  exercice,  l'exporta- 
tion du  coprah  a  été  l'une  des  plus  fortes  vues  jusqu'ici  et, 
comme  conséquence,  les  indigènes  ont  acheté  davantage  aux 
importateurs.  Les  Tongiens,  on  le  sait,  vivent,  la  plupart,  au 
jour  le  jour.  Ils  ne  travaillent  pas  habituellement.  Lorsqu'ils 
ont  besoin  de  quelque  chose,  ils  portent  un  peu  de  coprah  aux 
négociants  européens  et  font  emplette  de  ce  qu'il  leur  faut  avec 
l'argent  reçu.  Comme  en  1900,  les  maisons  de  commerce  ache- 
taient tout  le  coprah  disponible,  elles  ont  pu,  par  là  même, 
vendre  davantage  de  marchandises  européennes  aux  indigènes 
surtout  des  conserves.  C'est  pour  cela  que  Tannée  précitée 
paraît  avoir  été  la  plus  prospère.  Le  marché  du  coprah  régit 
tout  le  commerce  tongien. 
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IMPORTATION. 

Sydney  et  Aucklaud  sont  les  deux  seuls  ports  par  lesquels  les 
produits  étrangers  sont  importés  à  Tonga.  En  1900,  l'importa- 
tion par  Auckland  a  été  de  1,200,000  fr.  environ  contre  un  peu 
plus  d'un  million  par  Sydney,  mais,  l'an  dernier,  le  port  austra- 
lien a  dépassé  de  125,000  îr.  le  port  néo-zélandais,  ce  qui,  sur 
l'ensemble  des  deux  années,  donne  une  proportion  à  peu  près 
égale  aux  deux  villes.  Si  l'on  considère  qu'à  l'actif  de  Sydney 
figurent  la  plupart  des  marchandises  d'Europe  qui  ne  passent 
point  par  Auckland  on  voit  que  la  Nouvelle-Zélande  à  peu  près 
seule  fournit  Tonga  des  articles  les  plus  recherchés  dans  ce 
pays  :  les  conserves  en  tout  genre. 

Les  îles  des  Amis  importent  de  France  tout  le  Champagne,  le 
véritable  du  moins,  car,  depuis  quelques  années,  il  se  vend 
beaucoup  d'imitation  allemande.  Nous  envoyons  aussi  dans  le 
protectorat  un  peu  de  vin  et  tout  le  cognac.  Il  m'a  été  impos- 
sible d'obtenir  les  chiffres  spéciaux  afférents  à  notre  commerce 
en  liquides  la  douane  tongienne  n'établissant  que  trois  rubri- 
ques :  vins,  spiritueux  et  bières.  Or,  dans  la  première,  sont  com- 
pris, avec  les  champagnes  et  nos  vins  fins,  tous  les  vins  ordi- 
naires qui  viennent  d'Australie,  et  la  seconde  embrasse,  outre 
le  cognac,  le  gin  qui  vient  d'Allemagne  et  le  whisky  importé 
d'Angleterre. 

Il  est  expédié  du  Royaume-Uni  à  Tonga  un  peu  de  porter; 
quelques  caisses  de  bières  néo-zélandaises  y  viennent  aussi  ; 
mais  les  neuf  dixièmes  de  cette  boisson  arrivent  d'Allemagne. 

En  fait  d'étoffes,  la  France  envoie  dans  le  protectorat  du 
cachemire  qui  est  très  recherché  par  les  indigènes,  le  cachemrie 
noir  surtout.  L'Allemagne  et  l'Italie  nous  font  concurrence, 
nos  industriels  devront  s'efforcer  de  produire  cet  article  au 
plus  bas  prix  possible  s'ils  veulent  en  conserver  le  placement 
dans  l'Archipel. 

La  Nouvelle-Zélande,  à  elle  seule,  vend  à  Tonga  autant  que 
l'Europe  et  l'Austrahe  réunies.  Toutes  les  conserves  de  viandes, 
les  neuf  dixièmes  des  biscuits,  la  totalité  des  pommes  de  terre 
et  des  bois  de  construction  viennent  d'Auckland.  Les  Etats-Unis 
avaient,  jadis,  le  monopole  de  la  vente  du  pétrole,  mais  l'huile 
de  Ratoum  et  des  Etats  de  la  Péninsule  malaise  est  importée 
maintenant  en  grande  quantité  et  son  débit  dépasse  celui  du 
produit  américain.  Le  savon  provient  en  parties  égales  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  habits,  objets  de  fantaisie,  tissus  divers,  les  fers,  la  cou- 
tellerie, sont  importés  d^\llemagne,  d'Angleterre  et  un  peu  des 
Etats-Unis.  Les  outils  agricoles  viennent  uniquement  d'Amé- 
rique. 
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[EXPORTATION.  I 

Les  principaux  articles  d'exportation  à  Tonga,  sont  :  le 
coprah,  les  fruits  et  la  noix  de  coco. 

Il  est  sorti  des  ports  du  royaume,  en  1901,  7,800  tonnes  de 
coprah,  50,000  caisses  d'oranges,  13,000  caisses  de  bananes  et 
un  millier  de  régimes  de  bananes  en  branches.  On  a  expédié  à 
l'étranger  1,500  caisses  d'ananas  et  33  sacs  de  noix  de  coco. 

Le  cocotier  réussit  admirablement  à  Tonga  ;  si  les  indigènes 
étaient  moins  paresseux,  se  mettaient  à  en  planter  de  grandes 
quantités  et  à  cultiver  les  arbres  d'une  façon  rationnelle,  l'ex- 
'i)ortation  de  ce  produit  décuplerait  facilement.  Dans  dix  ans, 
les  exportations  du  protectorat,  qui  ne  dépassent  pas  actuelle- 
ment 6  millions  de  francs,  pourraient  atteindre  une  quarantaine 
de  millions  au  cours  actuel.  Les  importations  recevraient,  par 
contre-coup,  une  plus-value  importante. 

On  trouve  aussi  des  huîtres  perlières  à  Tonga  ;  une  tonne 
échantillon  a  été  envoyée  à  Sidney  l'an  dernier  et  s'est  vendue 
1,800  fr.  C'est  un  prix  assez  satisfaisant  et  l'on  croit  qu'il  y 
aurait  de  l'avenir  pour  cette  industrie  dans  les  îles  des  Amis, 
mais  les  droits  d'exploitation  exigés  par  le  gouvernement  du 
pays  sont  trop  élevés  pour  que  l'on  puisse  établir  une  pêche  en 
règle. 

NAVIGATION. 

Les  bâtiments  étrangers  qui  sont  entrés  dans  les  ports  du 
royaume  de  Tonga  en  1901  représentent  une  jauge  totale  de 
119,100  tonnes,  dont  105,000  reviennent  au  pavillon  britan- 
nique, 8  000  au  norvégien  et  4,000  au  danois.  L'américain  et 
l'allemand  représentent  le  restant. 

Les  navires  norvégiens  et  danois  étaient  tous  des  voiliers 
chargés  de  coprah.  En  raison  du  prix  élevé  de  cette  marchan- 
dise, malgré  leur  tonnage  comparativement  faible,  ils  repré- 
sentent ))lus  des  deux  tiers  de  la  valeur  de  l'exportation  totale, 
un  tiers  seulement  revenant  aux  autres  pavillons.  En  revanche, 
à  l'importation,  les  neuf  dixièmes  des  marchandises  débarquées 
dans  l'archipel  ont  été  transportées  sous  pavillon  britannique. 

Le  nôtre  n'y  a  pas  été  montré  depuis  des  années  par  des 
navires  de  commerce.  Cependant,  lors  de  ma  visite  à  Tonga,  au 
mois  de  septembre  dernier,  un  voiUer  français,  consigné  à  une 
maison  de  Nukualofa,  était  attendu.  Ce  bâtiment  appartenant  à 
des  armateurs  de  Marseille,  une  goélette  de  Tahiti  et  un  vapeur 
de  Nouméa  sont,  si  je  ne  me  trompe,  les  trois  seuls  navires 
marchands  français  ayant  fait  des  opérations  de  commerce 
dans  ma  circonscription  depuis  1894. 
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Trois  raisons  sociales  européennes  se  partagent  presque  tout 
ie  commerce  extérieur  du  protectorat.  Deux  sont  des  succur- 
sales de  grandes  firmes  australasiennes  :  Burns,  Philp  and 
Company  Limited  et  Vines,  Ulting  et  Perston.  La  troisième  est 
une  branche  de  la  Société  allemande  «  Deutsches  Handels  und 
Plautagen  Gesellschaft  derSudssee  ïnseln  »,  dont  le  siège  est  à 
Hambourg  et  l'agence  principale  à  Samoa. 

Le  fret  général  de  Londres  ou  de  Hambourg  pour  Tonga  est 
de  2  liv.  st.  10,  environ  64  fr.  Entre  les  îles  de  l'Amitié  et  la 
Nouvelle-Zélande  ou  PAustralie,  il  n'est  pas  inférieur  à  2  liv.  st. 
(51  fr.)  pour  marchandises  diverses  et  15  shiUings  pour  le 
coprah.  Les  fruits  sont  transportés  à  Auckland  à  raison  de  1  à 
2  shillings  la  caisse. 

Le  fret,  pour  l'Australie  (treize  jours  de  navigation),  est  des 
plus  élevés.  Il  est  exhorbilant  pour  la  Nouvelle-Zélande,  sauf 
pour  la  coprah,  car  il  n'y  a  que  quatre  jours  de  mer  entre 
Nukualofa  et  Auckland.  L'on  paie  pour  une  distance  de  1,100 
milles  marins  les  cinq  sixièmes  du  fret  pour  l'Europe  (qua- 
rante jours  de  traversée  au  minimum).  Mais  la  Compagnie  qui 
fait  le  service  entre  les  colonies  australasiennes  et  le  protecto- 
rat, n'ayant  pas  de  concurrent,  demande  ce  qu'elle  veut. 

Monnaie  d'échange. 

L'Union  Steamship  Coy  n'accepte  que  Targent  anglais.  La 
Cour  de  Justice  européenne  (High  Commissionners  Court)  fait 
de  mê-ne.  Sauf  ces  deux  exceptions, ,  les  monnaies  d'or  et 
d'argent  allemande  et  américaine  ont,  comme  la  monnaie 
anglaise,  cours  légal  aux  iles  Tonga,  l^endant  très  longtemps, 
les  pièces  françaises  étaient  acceptées  au  cours  de  26  fr.  pour 
une  livre  sterling,  mais  elles  ne  sont  plus  admises  depuis  dix 
ans  environ.  Le  dollar  américain  est  pris  pour  quatre  shellîngs 
et  le  mark  allemand  pour  un  shelling. 


Troisième  partie. 

Situation  économique  des  îles  Samoa 
(partie  allemande). 

Le  commerce  du  coprah  dans  ces  îles. 

A.  Situation  économique,  —  Le  groupe  des  Samoa  ou  archipel 
des  Navigateurs  se  compose  de  trois  îles  principales,  Savaï, 
Upolu,  et  Tutuiia.  Dans  le  partage  qui  a  suivi  les  événements  de 
1899  la  dernière  a  été  attribuée  à  l'Amérique,  les  deux  autres 
forment  la  nouvelle  colonie  allemande  du  Pacifique  oriental 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'OCÉANIK 


Le  commerce  extérieur  de  cette  colonie  s'est  élevé  en  1931  à 
2,577,000  marks,  dont  1,571,000  à  l'importation  et  1,006,000  à 
l'exportât  ion  (1). 

Importations.  —  Los  importations  consistent  en  bières 
spiritueux,  vins,  tabac,  cigares  et  cigarettes,  poudre  de  chasse, 
tissus,  vêtements,  objets  d'habillement  et  tous  articles  à  l'usage 
des  Européens  aussi  on  tissus  et  cotonnades  pour  les  indigènes. 
Plus  de  la  moitié  (877,000  marks)  provenait  en  1901  des  colonies 
australiennes  et  de  la  Nouvelle-Zélande  ;  il  est  arrivé  pour 
400,000  marks  de  ces  articles  d'Allemagne,  l'Amérique  en  a 
envoyé  pour  une  valeur  de  250,000  Ir.  et  le  surplus  a  été  importé 
des  différents  pays  d'Europe. 

Exportations,  —  Elles  se  sont  montées  durant  le  dernier 
exercice,  comme  nous  l'avons  dit,  à  1,006,000  marks  et  se 
décomposent  ainsi  : 


Coprah    960.960  marks. 

Noix  de  coco   2.153  — 

Cacao  en  grains   10.911  — 

Ananas    24.990  — 

Racines  de  Kawa  (2)   3.562  — 

Bananes   1.717  — 

Tabac   samoan,  café,  plants 

d'orangers,  oranges,  citrons.  1.707  — 


1.0U6  000  marks. 


Il  faut  ajouter  à  cette  exportation  une  somme  de  330,000  ir. 
valeur  du  coprah  récolté  dans  d  autres  îles  allemandes  de 
l'Océan  PacifKiue  et  envoyé  à  Samoa  pour  y  être  vendu,  ce  qui 
représenterait  un  total  de  plus  de  1,300,000  marks  à  la  sortie. 


NAVIGATION. 

Le  port  d'Apia  a  reçu,  en  1901,  163  bâtiments  de  commerce 
représentant  une  jauge  totale  de  48,715  tonnes.et  se  répartissant 
ainsi  : 

Pavillon.  Vapeurs.  Voiliers. 

14  19 

74  24 
22 
3 

»  7 
88  75 


(1)  Le  mark  à  1  fr.  25. 

(2)  Cette  racine  sert  à  la  confection  du  «kawa»  le  breuvage  polyné- 
sien qui  est  bu  en  grande  cérémonie  dans  toutes  les  circonstance» 
importantes. 


Allemand  . 
Anglais .  . 
Américain 
Danois  .  . 
Norvégien . 
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Sur  le  tonnage  d'ensemble  (48,715)  près  des  trois-quart* 
(38,902)  revient  à  l'Angleterre. 

Le  commerce  et  la  navigation  des  îles  allemandes  donnent, 
on  le  voit,  dès  chiffres  encore  assez  faibles,  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  cette  colonie  compte  à  peine  deux  années  d'exis- 
tence et  que  l'année  1901  présente,  à  tous  les  points  de  vue,  une 
plus-value  visible  sur  l'année  précédente. 

Le  cjouvcrnement  allemand  paraît  s'attacher  à  faire,  avant 
tout,  de  sa  nouvelle  possession  une  colonie  qui  paie  et,  dans  ce 
but,  encourage  par  tous  les  moyens  la  culture  du  cocotier,  le 
coprah  semblant  devoir  être,  dans  quelques  années,  la  princi- 
rale  richesse  des  îles  de  TOcéanie.  Les  dépenses  de  gouvernement 
sont  aussi  peu  élevées  que  possible  et  le  personnel  administra- 
tif réduit  à  la  plus  simple  expression. 

Afin  de  favoriser  le  commerce,  sauf  des  droits  un  peu  plus 
élevés  sur  les  spiritueux,  toutes  les  marchandises  ne  paient  que 
10  0/0  ad  valorem.  Ce  taux  doit  d'ailleui's  être  abaissé  prochai- 
nement, aussitôt  que  l'impôt  de  capitation  des  indigènes  aura 
été  porté  de  5  fr.  par  an  à  10  fr.  Bien  que  la  colonie  n'ait  guère 
d'autre  revenu  que  la  douane  et  la  capitation,  elle  suffit  aux 
deux  tiers  de  ses  dépenses  et  dans  deux  ans  ne  demandera  plus 
rien  à  la  métropole  pour  équiUbrer  son  budget. 

Les  Européens,  à  Samoa,  ne  paient  pas  d'impôts  sauf  les 
patentes.  La  plus  érevée,  celle  des  restaurants  et  débits  de  bois- 
son est  de  500  marks  par  an.  Les  maisons  de  commerce  paient 
250  marks  chaque  année  lorsqu'elles  font  des  opérations  de 
banque  et  400  marks  par  100,000  marks  sur  leurs  ventes.  Les 
autres  patentes  varient  de  12  à  50  marks. 

B.  —  Le  commerce  du  coprah. 

En  raison  de  l'avenir  qui  est  réservé  à  cette  exportation  des 
îles  du  Pacifique,  quelques  détails  sur  la  production  du  coprah 
ne  paraîtront  sans  doute  pas  sans  intérêt. 

Pour  l'obtenir,  on  attend  que  les  noix  de  coco  parvenues  à 
complète  maturité  tombent  de  l'arbre.  Autrefois,  les  indigènes 
les  cueillaient  à  peine  mûres  mais  l'expérience  a  démontré  que 
le  rendement  en  coprah  avec  cette  méthode  était  beaucoup  plus 
faible  et  la  qualité  inférieure.  La  noix  de  coco  pousse  toute  l'an- 
née, par  conséquent,  sur  une  plantation  un  peu  étendue  qui 
comprend  â  à  300,000  cocotiers,  il  n'y  a  pas  de  morte-saison,  on 
peut  en  ramasser  à  peu  près  la  même  quantité  tous  les  jours. 

Les  Samoans,  on  le  sait,  ne  veulent  pas  travailler.  La  main- 
d'oeuvre  européenne  étant  beaucoup  trop  coûteuse  et  d'ailleurs 
les  blancs  ne  pouvant  supporter  un  labeur  pénible  dans  ce 
climat,  tous  les  ouvriers  employés  sur  les  plantations  de  l'ar- 
chipel sont  des  Canaques  des  autres  possessions  océaniennes  de 
rAllemagne,  principalement  des  Salomon.  Ces  «  black  boys  *. 


?0  f»OSSKSSl().N>  ANt.LAISES  iJOCKANlt: 

comme  on  les  appelle,  sont  engagés  avec  la  permission  du 
gouvernement  pour  une  période  de  cinq  années.  Ils  doivent  être 
ramenés  dans  leur  pays  à  l'expiration  de  cette  période  aux  frais 
de  l'engagiste.  On  les  paie  15  francs  par  mois  (1).  On  calcule 
que  leur  nourriture  et  leur  entretien  coûtent  25  fr.  Ils  revien- 
nent donc  à  40  fr.  mensuellement  par  tête. 

Les  noix  de  coco  tombées  sont  ramassées  chaque  jour  par 
des  équipes  de  noirs  et  mises  en  tas  de  3  à  4  mètres  cubes.  Des 
chariots  à  bœufs  les  amènent  aux  stations  situées  sur  les  diffé- 
rents points  de  la  plantation.  Là,  on  les  décharge  sur  des 
monceaux  de  grosses  pierres  à  travers  lesquelles  s'écoule  l'eau 
contenue  dans  l'écorce.  Chaque  noix  est  d'abord  fendue  en  • 
deux  d'un  coup  de  hache  par  un  Canaque.  Les  deux  moitiés  du 
fruit  sont  jetées  dans  un  hangar  où  les  femmes  et  les  enfants 
d^es  noirs  s'occupent  à  enlever  le  noyau  au  moyen  de  bâtons 
pointus.  La  pulpe  est  soigneusement  détachc^e  et  coupée  en 
morceaux  de  moyenne  grosseur.  On  porte  la  pulpe  coupée  dans 
un  autre  hangar  et  les  morceaux  un  peu  inlé-ricurs  y  sont  sépa- 
rés du  reste.  Ils  servent  à  faire  le  coprah  dit  de  deuxième  qua- 
lit(''.  La  proportion  en  est  faible  car,  dans  une  plantation  bien 
dirigée,  les  neuf  dixièmes  du  coprah  obtenu  peuvent  être  ran- 
gés dans  la  qualité  supérieure.  Les  morceaux  de  première  qua- 
lité sont,  placés  sur  des  châssis  de  fer  treillagé  et  mis  à  sécher 
pendant  vingt- quatre  heures  dans  des  fours  ad  hoc. 

Ces  fours  sont  allum(;s  jour  et  nuit  et  le  feu  alimenté  par  la 
bourre  de  coco  s(^ché'e  au  soleil.  Le  séchage  n'entraîne  donc 
aucun  frais,  sauf  le  travail  des  hommes,  puisque  la  noix  de  coco 
fournit  le  combustible  n(^cessaire  à  sa  dessiccation.  Quand  le 
coprah  est  sec,  on  l'empile  dans  des  sacs  de  40  à  50  kilog.  et  il 
est  prêt  à  être  ernbarqu('\  Presque  toute  la  récolte  expédiée  de 
Samoa  est  dirigi'^e  sur  Marseille  où  elle  sert  k  faire  de  l'huile  et 
surtout  à  fabriquer  le  savon  dit  «  de  Marseille  ».  On  voit  que  le 
commerce  du  produit  océanien  intéresse  une  importante  indus- 
trie française.  Le  coprah  qui  ne  va  pas  dans  notre  pays  est 
envoy(''  en  Allemagne  où  il  sert  à  différents  usages  industriels, 
notamment  à  la  fabrication  du  beurre  de  cacao. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  le  cocotier  n'a  pas  besoin  de  , 
soins.  Sans  doute  il  pousse  partout  à  l'état  sauvage  sous  les 
tropiques,  mais  son  rendement  est  bien  plus  considérable  et 
surtout  plus  régulier  quand  il  a  (Hé  planté  dans  de  bonnes  con- 
ditions, bêch(',  au  pied  et  arrosé  surtout  dans  sa  jeunesse.  Il 
rapporte,  nous  l'avons  dit,  dans  une  autre  partie  de  ce  travail, 
au  bout  de  sept  à  huit  ans  et  sa  production  est,  pour  ainsi  dire, 
ininterrompue,  de  nouvelles  noix  poussant  à  mesure  que  tom- 
bent celles  arrivées  à  maturité. 


(1;  Nous  voilà  loin  des  prix  de  la  Nouvelle-Zélande  où  ces  mêmes 
15  lï.  représentent  le  salaire  quotidien  d'un  bon  ouvrier. 
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Gomme  nous  l'avons  exposé  plus  haut,  une  tonne  de  coprah 
vaut  actuellement  450  fr.  (18  liv.  st  ).  Cent  arbres  bien  entre- 
tenus peuvent  produire  une  tonne  dans  une  année.  On  voit 
quel  revenu  donne  une  plantation  d'une  certaine  étendue;  il 
n'est  pas  inférieur,  dans  les  exploitations  bien  organisées,  à 
125  fr.  nets  à  l'hectare,  tous  frais  d'exploitation,  personnel, 
amortissement,  etc.,  etc.,  payés.  Les  sociétés  qui,  il  y  a  trente 
ans,  ont  acheté  du  terrain  aux  environs  de  25  fr.  l'hectare  ont 
donc  fait  une  bonne  opération.  Même  aux  cours  actuels  (200  fr. 
l'hectare  de  bonne  terre),  il  y  a  encore  de  l'argent  à  gagner  et 
les  capitaux  continuent  à  venir  d'Allemagne. 

On  commence  à  cultiver  beaucoup  le  cacaoyer  aux  îles 
Samoa  :  une  société  vient  d'engager  200,000  marks  dans  une 
plantation  de  cet  arbuste.  Il  y  aurait  là  un  grand  avenir  pour  la 
jeune  colonie.  C'est  du  moins  l'avis  de  gens  expérimentés.  Il  me 
paraît,  toutefois,  qu'à  moins  d'une  grande  baisse  dans  les  prix 
du  coprah,  et  rien  jusqu'à  ce  jour  ne  fait  prévoir  cette  baisse, 
le  cocotier  est  appelé  à  devenir  la  vraie  richesse  des  archipels 
intQrtropicaux  du  Pacifique. 

Comte  DE  Courte, 

Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial  de  Gênes  en  4901. 


I. 

Résultats  généraux  :  comparaison  avec  1900. 

Gênes. . .  Le  total  des  marchandises  arrivées  dans  le  port  de 
Gênes  et  provenant  soit  de  l'étranger,  soit  d'autres  ports  de  la 
Péninsule  et  des  marchandises  sorties  de  ce  pori,  avec  l'étran- 
ger ou  d'autres  ports  italiens  pour  destination,  représente 
5,136,727  tonnes.  Sur  ce  total,  4,696,562  représentent  la  part  de 
la  navigation  à  vapeur  et  4i0,165  celle  de  la  voile  ;  4,328,702 
celle  desarrivages  et  808,025  celle  des  expéditions. 

Relativement  à  l'exercice  antérieur,  on  constate  une  diminu- 
tion de  289,431  tonnes,  qui  porte  principalement  sur  le  com- 
merce de  cabotage  et  sur  les  arrivages.  Le  commerce  de  cabo- 
tage ne  représente,  d'ailleurs,  que  529,219  tonnes,  alors  que  le 
commerce  international  se  chiffre  par  4,544,508  tonnes. 

Au  point  de  vue  extérieur,  le  commerce  général  (marchan- 
dises dédouanées,  exportées  ou  expédiées  en  transit)  du  port  de 
Gênes  atteint  un  tota.Me  3,462,879  tonnes,  valant  1,065,947,384 
hres,  ce  qui  représente,  par  rapport  k  1900,  une  diminution  de 
212,743  tonnes  et  une  augmentation  de  valeur  de  150,596,900  lires. 
Cette  diminution  de  poids  que  ma  correspondance  antérieure 
a  déjà  signalée  et  l'augmentation  de  valeur  correspondante,  ont 
pour  cause  une  importation  et  un  transit  moindres  d'articles  de 
grand  poids  et  de  peu  de  valeur,  comme  le  charbon  et  les 
métaux  fabriqués,  simultanément  à  l'augmentation  d'entrée 
d'articles  de  poids  minime  et  de  grande  valeur,  tels  notamij 
ment  que  la  soie  moulinée. 

Au  commerce  spécial,  les  importations  se  chiffrent  par 
2,922,749  tonnes,  valant  620,343,651  lires,  d'où  diminution  de 
poids  de  153,040  tonnes  et  augmentation  de  valeur  de  100  mil- 
lion-^ 664,132  lires.  Les  exportations  avec  246,956  tonnes  et 
271,462,998  lires  accusent  une  plus-value  en  poids  et  en  valeur, 
Sôit  +14,656  tonnes  et  +31,356,406  lires. 

Le  transit,  tant  par  voie  de  terre  que  par  voie  de  mer,  s'élève 
à  293,714  tonnes,  valant  174,140,735  lires,  avec  diminution  de 
poids  de  74,359  tonnes  et  augmentation  de  valeur  de  18  millions 
576,362  lires;  c'est,  bien  entendu,  le  transit  par  voie  de  terre 
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qui  offre  le  plus  d'importance  :  il  représente,  en  effet,  264,270 
tonnes,  valant  132.245.830  lires. 

Les  diminutions  de  poids  que  nous  avons  signalées  à  l'impor- 
tation portent  sur  les  spiritueux,  huiles  et  boissons,  les  denrées 
coloniales,  la  laine,  les  bois  et  paille,  les  peaux,  les  minerais  et 
métaux,  les  pierres,  terres  et  poteries,  les  animaux  et  leurs 
dépouilles  ;  les  augmentations  de  valeur  portent  sur  les  pro- 
duits chimiques,  le  chanvre,  le  lin  et  le  jute,  le  coton,  la  laine, 
la  soie,  le  papier,  les  céréales,  les  animaux  et  les  articles 
divers. 

A  la  sortie,  les  augmentations  portant  à  la  fois  sur  le  poids  et 
la  valeur,  concernent  les  boissons  et  les  huiles,  les  produits 
chimiques,  le  coton,  la  soie,  le  papier,  les  céréales  ;  les  bois  et 
pailles  et  los  articles  divers  n'ont  augmenté  qu'en  poids;  les 
^enrées  coloniales,  le  chanvre,  la  laine,  les  peaux,  les  métaux 
ét  les  terres  et  poteries,  en  valeur. 

Mouvement  des  marchandises  par  voie  ferrée. 

D'autre  part,  le  mouvement  des  marchandises,  par  voie  fer- 
rée, dans  les  gares  de  Gênes  et  de  Sampierdarena  (petite  vitesse) 
a  porté  sur  4,391,487  tonnes,  dont  916,652  k  l'arrivée  et  3  mil- 
lions 474,834  pour  les  di'parts,  soit,  par  rapport  à  1900,  une 
diminution  de  50,613  toimes,  frappant  tant  les  arrivages  que  le 
départ. 

Les  wagons  mis  à  la  disposition  du  commerce  dans  les  diffé- 
rentes stations  des  quais  ont  atteint  le  chiffre  de  286,966, _en 
diminution  de  21,422  sur  l'année  précédente  :  ce  déficit  tient  à 
la  diminution  des  envois  de  charbon  et  de  marchandises  diver- 
ses, les  envois  de  coton  et  céréales  étant,  au  contraire,  en 
hausse.  En  fait,  la  moitié  environ  des  wagons  chargés  à  Gênes 
ont  été  employés  au  transport  des  charbons  et  sur  ce  seul  arti- 
cle il  y  a  diminution  de  25,981  wagons. 

Revue  des  principales  marchandises 
d'importation  ou  d'exportation. 

Le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  signale  comme 
méritant  une  mention  spéciale  en  raison  des  fluctuations  qu'ils 
ont  subies  en  1901  par  rapport  à  1900,  au  point  de  vue  de  Tim- 
portation,  de  l'exportation  et  du  transit,  trente-huit  articles; 
nous  l'eproduisons  ci-après  les  remarques  qui  concernent  les 
principaux. 

Vin.  —  L'importation  du  vin  étranger  en  fûts  a  passé  de 
48,866  hectolitres  en  1900  à  65,689  en  1901,  soit  plus-value  de 
près  d'un  tiers  ;  provenances  principales  :  Turquie  d'Asie  (plus 
de  la  moitié  de  l'importation  totale),  Turquie  d'Europe,  île  de 
Samos.  Les  vins  en  bouteilles  signalent  aussi  une  légère  plus- 
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value  :  la  France  est  le  principal  fournisseur  (60,000  bouteilles 
sur  57,000). 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  les  vins  en  fûts,  avec  284,406 
hectolitres,  accusent  une  augmentation  d'un  cinquième  et  plus; 
dans  ce  total  figurent  6,771  hectolitres  de  vermouth,  936  hec- 
tolitres de  Marsala  et  18,163  hectolitres  de  vins  communs  et  de 
moûts  remontés  avec  de  l'alcool  étranger  et  exportés  en  exemp- 
tion de  la  taxe  de  fabrication.  De  cette  exportation,  plus  des  3/o 
prend  la  route  de  la  République  Argentine,  puis  vient  le  Brésil. 
La  France  n'a  reçu  que  1,287  hectolitres. 

L'augmentation  de  l'exportation  dépend,  comme  l'année  pré- 
cédente, de  l'abondance  de  la  récolte  en  Piémont.  —  Le  vin  en 
bouteilles  est  aussi  en  légère  augmentation  avec  un  total  de 
3,667,425  bouteilles  :  un  tiers  va  dans  la  Répubhque  Argentine, 
et  la  plus  grande  partie  du  reste  se  répartit  entre  les  divers 
Etats  des  deux  Amériques.  En  majorité,  les  envois  se  compo- 
sent de  vermouth.  La  part  de  la  France  a  été  de  62,000  bou- 
teilles. 

Le  transit  du  vin  en  fûts  par  voie  de  terre  a  porté  sur  156,421 
hectohtres  ;  la  totalité  avait  pour  destination  l'étranger  et  a 
généralement  été  dirigée  sur  la  Suisse  via  Luino;  le  transit  par 
mer  représente  7,980  hectolitres  :  destination,  l'Amérique.  Les 
fluctuations  par  rapport  à  1900  sont  insignifiantes.  Pour  les  vins 
en  bouteilles,  le  transit  par  terre  a  été  nul;  par  la  voie  de  mer,  il  a 
porté  sur  16,736  bouteilles,  provenant  en  majorité  de  France  et 
destinées  à  l'Amérique,  en  diminution  d'environ  1/3  pai^ 
rapport  à  1900. 

Huile  d'olive.  —  Importation  :  26,460  quintaux,  en  dimit 
nution  de  près  d'un  cinquième  ;  transit  par  voie  de  terre  ,18,805, 
soit  plus  du  double  qu'en  1900.  Provenances  principales, 
Tunisie  :  en  second  lieu,  Espagne  et  France.  Le  transit  par  voie 
de  mer  en  légère  augmentation  atteint  22,815  quintaux  :  princi- 
pale destination,  l'Amérique  ;  provenances,  Tunis,  Tripoli  e- 
l'Espagne. 

Exportation  :  80,547  quintaux,  soit  +  11  0/0  :  destination, 
pour  2/3  la  République  Argentine,  et  pour  la  majeure  partie 
du  restant,  les  autres  Etats  américains  ;  la  part  de  la  France 
est  insignifiante,  152  quintaux. 

Huile  de  coton.  —  A  part  deux  petits  envois  de  France  et 
d'Angleterre,  la  presque  totalité  des  importations  de  cet  article 
est  en  provenance  directe  des  États-Unis  d'Amérique  :  elle 
atteint  12,503  quintaux  en  diminution  d'un  quart  snr  1900.  Le 
transit  par  terre,  destiné  exclusivement  à  l'étranger,  via  Luino, 
alors  que  l'an  passé  il  l'était  pour  la  Péninsule,  a  atteint  2,342 
quintaux,  en  légère  diminution  sur  1900  :  le,  transit  par  mer, 
supérieur  d'un  quart,  a  dépassé  33,000  quintaux. 

Pétrole.  —  Importation  32,788  quintaux,  soit  —  5,810  quin- 
taux, en  majorité  importés  en  citernes  :  5/6  proviennent 
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d'Amérique  et  le  reste  presque  entièrement  de  Russie.  Transit 
pour  l'intérieur  1,558  quintaux,  en  diminution  de  1/3. 

Café.  —  Importation  8â,901  quintaux,  soit  +  1/5.  Pour  sa 
presque  totalité,  cet  article  est  de  provenance  directe  et  pour 
les  3/4  vient  du  Brésil,  le  restant,  en  majorité,  de  l'Amérique 
Centrale.  Le  transit  par  terre,  en  augmentation  de  1/6,  a  atteint 
11/157  quintaux  qui  ont  pris  en  majorité  la  route  de  l'étranger, 
viaChiasso  et  Luino  :  le  transit  par  mer  a  porté  sur  27,073 
quintaux,  de  provenance  américaine,  qui  ont  été  réexpédiés 
principalement  sur  la  Turquie  d'Europe  et  la  Roumanie.  C'est 
aux  prix  favorables  pratiqués  sur  cet  article  et  qui  ont  stimulé 
la  spéculation,  qu'il  faut  attribuer  l'augmentation  de  l'impor- 
tation. 

Sucre  brut.  —  La  diminution  de  l'importation  des  sucres 
signalée  déjà  dans  la  correspondance  antérieure  de  ce  Consulat 
/voir  notamment  ma  lettre  du  8  novembre,  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  4  décembre  1902),  s'est  accentuée  en  1901  :  elle  a 
porté  sur  un  quart  environ  et  a  pour  cause  le  développement 
de  la  production  indigène. 

Les  envois  se  limitent  à  272,959  quintaux,  dont  les  deux  tiers 
se  partagent  presque  également  entre  la  Russie  et  la  France  ; 
viennent  ensuite,  par  ordre  d'importance,  l'Allemagne  et  l'Au- 
triche-Hongrie.  Le  transit  par  voie  de  terre,  supérieur  de  moitié 
à  celui  de  l'an  passé,  a  atteint  1,500  quintaux  dirigés,  en  presque 
totalité,  sur  l'étranger  et  principalement  sur  la  Suisse  via 
Chiasso  et  Luino. 

Acides  gallique,  tannique  et  acétique.  —  Les  prix 

de  plus  en  plus  favorables  atteints  par  ces  articles  et  l'augmen- 
tation des  demandes  de  la  consommation  ont  provoqué  une 
plus-value  de  près  des  4/5  dans  les  envois  de  ces  acides  qui  ont 
atteint  6,035  quintaux  :  les  provenances  principales  ont  été,  par 
ordre  d'importance,  la  République  Argentine,  la  France  et  l'Au- 
triche. 

L'exportation,  en  plus-value  de  1/4,  avec  66,569  quintaux, 
accuse  un  nouveau  pas  en  avant  dans  les  expéditions  de  ces 
produits  qui  sont  en  augmentation  constante  depuis  plusieurs 
années  :  destinations  principales  :  Allemagne,  Autriche,  Angle- 
terre. 

Nitrate  de  soude  brut.  —  Augmentation  de  plus  de  2/5 
avec  293,962  quintaux  importés  :  provenance  Chili.  Exportation 
insignifiante  et  en  légère  baisse  à  destination  de  la  Grèce. 

Sulfate  de  cuivre.  —  L'existence  de  stocks  importants  de 
cet  article  a  amené  une  diminution  de  plus  de  dans  les 
arrivages  de  ce  produit  qui  ont  atteint  23,445  quintaux  : 
provenances  principales,  en  premier  heu  l'Angleterre  pour  près 
de  la  moitié,  puis  les  États-Unis.  Le  transit  par  terre,  pour  l'in- 
térieur et  spécialement  Sampierdarena,  s'élève  à  2,828  quin- 
taux, surpassant  trois  fois  et  demi  celui  de  1900. 
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Gommes  indigènes  brutes.  —  Aux  États-Unis,  grâce  à 
une  spéculation  plus  considérable  favorisée  par  des  prix  rému- 
nérateurs, appartient  la  presque  totalité  des  envois  qui  ont 
atteint  87,000  quintaux  soit  +  24  0/0. 

Savon.  —  Les  envois  (4,143  quintaux)  de  savon  commun 
sont  en  diminution  de  1/3  ;  provenances  presque  exclusives, 
France  et  Angleterre. 

L'exportation,  moindre  de  1/5  et  destinée  pour  moitié  à  l'An- 
gleterre et  pour  le  reâte  au  Chili  et  au  Sud-Amérique,  accuse 
8,226  quintaux. 

Le  savon  parfumé,  dont  les  importations  sont  peu  considéra- 
bles, est  en  légère  plus-value,  mais  à  la  sortie,  l'article,  destiné 
surtout  à  l'Amérique,  l'Egypte  et  la  Chine,  est  en  baisse. 

Chanvre  et  lin.  —  L'augmentation  des  entrées  de  chanvre 
brut,  déjà  signalée  l'année  précédente  et  qui  tient  aux  progrès 
de  l'industrie  indigène  s'est  encore  accentuée  et  les  entrées  sont 
plus  de  deux  fois  et  demi  supérieures  à  celles  de  1900  avec  un 
total  de  14,149  quintaux,  provenant  par  ordre  d'importance  de 
l'Angleterre,  de  la  Turquie,  des  possessions  anglaises  d'Asie, 
enfin  de  la  France.  Les  exportations  accusent  une  baisse  de 
1/3;  destinations  principales:  Australie,  Brésil,  Etats-Unis, 
Espagne. 

Les  fils  de  lin  et  de  chanvre  ont  été  exportés  pour  une  quan- 
tité à  peu  près  double  de  celle  de  1900,  surtout  les  fils  simples, 
destinés  à  l'Argentine  et  au  Brésil  :  leur  total  a  atteint  4,846 
quintaux.  Les  fils  à  coudre  exportés  principalement  en  Argen- 
tine sont  en  baisse  notable  étant  tombés  de  32,446  kilog.  à 
7,969  kilog.  ;  on  explique  cette  baisse  par  la  considération  qu'en 
1900,  il  y  avait  eu  augmentation  considérable  des  envois. 

L'exportation  des  tissus  porte  principalement  sur  les  tissus  de 
lin  écrus  unis  et  sur  les  tissus  de  chanvre  :  les  destinations 
principales  sont  l'Argentine,  puis  l'Angleterre.  En  1901,  les 
expéditions  ont  atteint  721,400  kilog.,  soit  -|-  2/5. 

Jute.  —  Les  progrès  de  l'industrie  indigène  ont  aussi  produit 
une  augmentation  dans  les  entrées  de  jute  brut  qui  atteignent 
en  1901,  151,071  quintaux  soit  +50  0/û,  en  provenanc0  presque 
(exclusive  des  possessions  anglaises  d'Asie. 

L'exportation  des  filés,  qui  ne  comprend  que  les  quaUtés 
écrues  simples,  est  en  augmentation  d'un  quart  avec4, 127  quin- 
taux ;  destination  principale:  République  Argentine.  Les  tissus 
(écrus  unis  en  totalité)  ont  pris  pour  les  3/4  la  route  des  Etats- 
Unis  :  représentant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'exportation  de 
1900,  déjà  en  baisse,  les  envois  de  1901  atteignent  6,355  quin- 
taux. Il  paraîtrait  que  cette  diminution  des  envois  génois  tien- 
drait à  ce  fait  que  l'exportation  prendrait  de  préférence  la  voie 
des  ports  de  Livourne  et  d'Ancône . 

Coton.  —  Cet  article  est  un  des  plus  importants  du  com- 
merce génois.  L'importation  du  coton  en  masse  a  été  de 
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1,051,224  quintaux  ce  qui  représente  une  augmentation  d'un 
dixième.  Quant  aux  provenances,  les  Etats-Unis  figurent  pour 
plus  des  3/4;  les  possessions  anglaises  d'Asie,  pour  un  peu 
moins  de  1/7  et  l'Egypte  pour  environ  1/16  Le  transit 
par  voie  de  terre,  inférieur  d'un  peu  moins  d*.  i/8  repré- 
sente 99,440  quintaux:  la  majeure  partie  de  ceux-ci  a  été 
dirigée  sur  la  frontière  suisse  viâ  Luino. 

L'exportation  du  coton  en  masse  qui  comprend  les  résidus  de 
la  filature  et  du  tissage,  accuse  une  légère  diminution  ;  compo- 
sée de  24,849  quintaux,  elle  a  été  pour  un  tiers  environ  dirigée 
sur  les  Etats-Unis  d'Amérique,  puis,  pour  le  reste  et  par  ordre 
d'importance  sur  la  Belgique,  la  Tarquie  d'Europe,  l'Allemagne 
et  la  République  Argentine. 

L'importation  des  filés  en  légère  augmentation  et  se  compo- 
sant presque  uniquement  de  fils  à  coudre  en  provenance  d'Angle- 
te/re  a  atteint  1 ,622  quintaux. 

L'exportation  des  filés  en  augmentation  de  1/5  portant  sur- 
tout sur  les  fils  simples,  écrus  et  teints,  a  atteint  34,000  quin- 
taux ayantcomme  destinations  principales  la  République  Argen- 
tine, la  Turquie  et  le  Brésil. 

Les  tissus  de  coton  importés  atteignent  1,189  quintaux  ;  com- 
posés principalement  de  tissus  unis,  imprimés,  en  légère  dimi- 
nution sur  les  chiffres  de  1900,  ils  provenaient  pour  les  3/4 
d'Angleterre.  Le  transit  des  tissus  est  tombé  de  23,800  kilog.  à 
1,100  kilog.  dirigés  presque  exclusivement  sur  Modane. 

L'exportation  des  tissus  composée  pour  près  des  3/6 
de  tissus  de  couleur,  en  légère  augmentation,  a  pris  pour  la 
majeure  partie  la  route  de  la  République.  Argentine  :  viennent 
ensuite  la  Turquie  d'Europe,  l'Égypte,  les  divers  États  améri- 
cains, la  Chine  et  l'Australie. 

Laine.  ~  La  quantité  de  laine  naturelle,  en  majorité  en  suint, 
importée  en  1901  est  de  28,918  quintaux;  seule  la  laine  lavée 
accuse  une  légère  augmentation,  la  laine  en  suint  et  la  laine 
peignée  sont,  au  contraire,  en  baisse.  Les  pays  importateurs  ont 
été  la  République  Argentine  (laine  en  suint  en  majorité),  la 
France  (laine  lavée),  l'Espagne,  l'Angleterre,  la  Tunisie  et  l'Aus- 
tralie. 

Le  transit,  à  destination  de  la  frontière  suisse,  via  Luino, 
porte  sur  27.380  quintaux.  L'exportation,  à  peu  près  égale  à  celle 
de  l'an  passé,  avec  1,771  quintaux  s'est  répartie  entre  l'Angle- 
terre (laine  en  suint),  la  France  et  la  Belgique. 

Quant  aux  tissus,  composés  principalement  de  peignés, 
l'importation  s'en  est  élevée  à  126,835  kilog.  ;  plus  de  la  moitié 
revient  à  l'Angleterre,  le  second  rang  appartient  à  l'Allemagne 
et  à  la  France.  L'exportation,  un  peu  inférieure  à  celle  de  1900, 
dirigée  sur  l'Amérique  et  spécialement  sur  l'Argentine  est  de 
3,960  quintaux.  Leà  expéditions  de  fils  retors,  destinés  pour 
moitié  à  l'Argentine,^^  pour  le  reste  à  la  Grèce,  à  la  Turquie- 
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d'Europe  et  aux  pays  sud-américains,  sont  sensiblement  les 
mêmes  qu'en  1900,  soit  1,042  quintaux. 

Soie.  —  On  note  pour  l'importation  des  cocons,  en  majorité 
de  provenance  française,  une  augmentation  de  plus  de  moitié 
avec  20,328  kilog.  Le  transit  par  terre  (238  quintaux)  supérieur 
de  1/3  à  celui  de  1900  a  pris  la  route  de  Suisse,  via  Chiasso. 

La  soie  moulinée  simple,  importée  en  quantité  presque  dou- 
ble de  l'an  passé,  accuse  10,051  quintaux  :  provenance  princi- 
pale, Chine.  L'exportation,  en  majeure  partie  destinée  aux 
Etats-Unis  et  composée  de  fils  retors,  est  de  10,235  quintaux, 
sans  variation  sensible.  Le  transit  par  terre,  en  plus-value  du 
double,  est  monté  à  14,068  quintaux  :  la  majeure  partie  était 
destinée  à  l'étranger  via  Modane  et  le  reste  a  pris  la  direction  de 
la  frontière  suisse,  via  Luino. 

Pour  les  déchets  de  soie  brute,  l'importation  qui  a  doublé  et 
dont  les  deux  tiers  viennent  de  Chine,  accuse  8,072  quintaux  ; 
l'exportation  qui  comprend  les  déchets  filés,  bruts  et  sur- 
tout peignés  dépasse  de  plus  des  4/5  celle  de  l'année  précé- 
dente. Les  Etats-Unis  ont  reçu  la  presque  totalité  des  déchets 
bruts,  la  Suisse  plus  de  la  moitié  des  peignés.  Le  transit  par 
voie  de  terre,  à  destination  de  la  Suisse,  via  Luino  est  de 
793  quintaux,  en  diminution  de  1/3  sur  1900. 

L'exportation  des  tissus  de  soie  atteint  1,871  quintaux  avec 
plus-value  de  1/5.  Elle  comprend  surtout  des  tissus  ouvrés 
et  en  couleurs,  expédiés  un  peu  partout,  mais  principale- 
ment en  Egypte,  aux  Etats-Unis,  dans  les  possessions  anglaises 
d'Asie,  la  République  Argentine  et  la  Turquie  d'Europe. 

Chiffons,  pâte  de  bois,  papier. 

L'importation  des  chiffons,  principalement  mixtes,  en  prove- 
nance de  la  Turquie  d'Europe,  est  en  plus-value  avec  3,149 
quintaux  :  l'exportation  est  nulle.  La  pâte  de  bois,  introduite 
en  quantité  quadruple  de  l'année  précédente  représente  40,074 
quintaux. 

Les  2/3  de  l'importation  proviennent  des  Etats-Unis  et  de 
l'Allemagne:  viennent  ensuite  l'Angleterre  et  la  Suède  et 
Norvège  ;  on  attribue  cette  augmentation  de  l'importation  à 
deux  causes.  D'abord  les  entrées  de  1900  avaient  été  très  peu 
importantes  ;  ensuite  la  fabrication  indigène  du  papier  se  déve- 
loppe chaque  jour. 

En  fait,  l'exportation  du  papier,  surtout  du  papier  blanc  ou 
teint  en  pâte,  a  atteint  50,904  quintaux,  en  légère  augmentation 
sur  l'exercice  précédent:  principales  destinations,  l'Argen- 
tine, les  autres  Etats  sud-américains,  la  Turquie  d'Europe, 
l'Egypte. 

Le  transit  par  mer,  nul  en  1900,  atteint,  en  1901,  782  quin- 
taux, avec  la  Suisse  comme  provenance,  et  l'Amiérique,  la 
Chine,  la  Turquie  et  l'Égypte  comme  destinations  principales. 
Le  transit  par  terre  de  6,247  kilog.  était  dirigé  tant  sur  l'inté- 
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^'leiu  que  sur  rétranger,  avec  dans  ce  cas,  Modane  et  Vintimille, 
onime  principales  destinations. 

Peaux.  —  Par  rapport  à  1900,  l'importation  des  peaux 
vertes, fraîches  et  sèches  est  en  diminution  de  1/8  avec 
10o,:218  quintaux  ;  composée  pour  plus  des  3/5  de  peaux 
d animaux  bovins,  et  en  second  lieu,  par  ordre  d'impor- 
tance, de  peaux  de  moutons,  ces  envois  avaient  pour  origine 
Drincipale(2/5j  la  République  Argentine,  puis  les  possessions 
anglaises  d'Asie. 

L'exportation  qui  porte  aussi  en  majorité  sur  les  peaux  de 
bœufs,  surtout  les  fraîches,  un  peu  supérieure  à  celle  de  1900, 
accuse  un  total  de  17,960  quintaux  et  a  été^dirigée  vers  les  Etats- 
Unis  et  l'Angleterre. 

Le  transit  par  mer,  avec  l'Amérique  pour  provenance  et 
l'/Autriche  pour  destination,  a  été  de  3,588  quintaux,  soit  un  peu 
plus  de  la  moitié  du  chitïre  de  1900  :  le  transit  par  terre,  avec 
Modane  pour  principale  destination,  n'a  pas  dépassé  190  quin- 
taux. 

L'exportation  des  peaux  tannées  finies,  en  augmentation 
1/5  a  atteint  10,406  quintaux.  Les  3/4  de  cette  exporta- 
tion comprennent  des  cuirs  à  semelle  expédiés  en  majorité  en 
Turquie  d'Europe  et  en  Turquie  d'Asie. 

•  Les  peaux  tannées  autres  ont  pris  la  route  de  l'Angleterre 
en  premier  lieu,  puis  celle  delà  Turquie  d'Europe,  delà  Rouma- 
nie, de  l'Egypte  et  de  l'Espagne. 

Métaux.  —  L'importation  des  débris  et  déchets  de  fer,  est  tom- 
bée de  1449,139  quintaux  à  640,290;  le  transit  par  terre,  dirigé 
sur  Sampierdarena,  Sestri,  Voltri,  Bolzanetato  de  son  côté  reculé 
de  1,231,220  quintaux  à  800,710.  Cette  diminution  considérable 
que  n'explique  pas  le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce, 
doit  tenir  à  la  période  de  chômage  par  laquelle  ont  passé  les 
grands  établissements  métaUurgiques  de  Gênes  à  la  suite  de  la 
nouvelle  législation  maritime  itahenne  pendant  la  discussion 
de  laquelle  s'est'  produit  un  ralentissement  des  commandes 
dans  les  chantiers  de  constructions  navales. 

Les  principaux  pays  importateurs  ont  été,  par  ordre  d'impor- 
tance, l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France,  la  République 
Argentine,  les  Etats-Unis  d'Amérique,  l'Espagne  et  la  Bel- 
gique. 

L'importation  du  plomb  en  pains,  provenant  pour  la  plus 
grande  partie  d'Espagne  et  pour  le  reste  des  Etats-Unis  et 
d* Angleterre  a  atteint  21,097  quintaux  en  légère  plus-value 
sur  1900  :  l'exportation  destinée  pour  les  2/3  à  la  Répu- 
bUque  Argentine  accuse  13,392  quintaux,  pour  le  plomb 
brut  et  18,711  pour  le  plomb  ouvré  avec  destination  principale 
la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie.  Le  transit  du  plomb  par  voie  de 
terre  porte  sur  781  quintaux  destinés  à  Milan  et  à  Turin. 

Charbon  de  terre.  —  Ainsi  que  l'a  mentionné  mon  rap- 
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port  spécial  n-  631,  publié  au  Moniteur  du  Commerce  du 
18  mars  190i2,  l'importation  du  charbon  à  Gênes  en  1901  est  en 
diminution  de  près  de  14  0/0  sur  les  chiffres  de  1900.  Je  me 
borne  à  renvoyer  audit  rapport. 

Céréales.  —  Les  céréales  constituent,  on  le  sait,  un  des  élé- 
ments les  .plus  importants  du  trafic  du  port  de  Gênes,  tant  au 
point  de  vue  de  l'importation  et  de  la  réexportation  sous  forme 
de  farine,  semoule,  gruau  et  pâtes,  qu'au  point  de  vue  du  transit 
à  destination  de  la  Suisse  ou  de  l'Allemagne  du  Sud. 

Blé.  —  La  quantité  de  blé  introduite,  en  augmentation  de 
36  0/0  sur  le  chiffre  de  1900,  a  atteint  3,706,565  quintaux,  dont 
â,766,286  de  blé  tendre  et  940,279  de  blé  dur  ;  dans  ce  total,  les 
admissions  temporaires  figurent  pour  35,053  quintaux  de  blé 
tendre  et  97,101  quintaux  de  blé  dur.  87  0/0  environ  provien- 
nent de  Russie;  le  reste  se  partage  principalement  entre  la 
République  Argentine,  les  États-Unis,  la  Roumanie  et  la  Turquie 
d'Europe.  Le  transit  par  voie  de  terre,  en  légère  diminution, 
accuse  885,210  quintaux,  qui  ont  pris  la  direction  de  la  frontière 
suisse,  via  Luino.  L'augmentation  de  l'importation  est  due, 
partie  à  l'insuffisance  de  la  récolte  italienne,  partie  à  la  spécu- 
lation américaine  qui  a  multiplié  ses  envois  pour  profiter  de 
prix  favorables. 

Maïs.  —  Répartie  presque  également  entre  la  Roumanie  et 
l'Argentine,  et  pour  une  faible  part  provenant  de  la  Russie  et  de 
la  Turquie  d'Europe,  l'importation  du  maïs,  qui  a  presque  dou- 
blé, est  montée  à  594,873  quintaux.  Le  transit  par  terre,  dirigé 
en  grande  majorité  sur  la  frontière  suisse,  en  presque  totalité 
sur  la  station  de  Luino,  porte  sur  225,750  quintaux.  —  Cause  de 
l'augmentation  des  entrées  :  insuffisance  de  la  récolte  en  ItaUe, 
augmentation  de  la  consommation  pour  les  usages  industriels 
et  l'alimentation  du  bétail. 

Seigle.  —  La  Roumanie  et  la  Russie  sont  les  principaux 
fournisseurs  de  cette  denrée,  dont  les  entrées,  en  augmentation 
d'un  tiers,  atteignent  51,982  quintaux  ;  le  transit  par  terre,  à 
destination  principale  de  la  Suisse,  via  Ghiasso,  porte  sur 
22,570  quintaux. 

Avoine.  —  Augmentation  d'importation  de  80  0/0,  avec 
175,948  quintaux;  principaux  importateurs  :  la  Roumanie,  pour 
près  de  la  moitié,  puis  la  Russie  et  la  Turquie  d'Europe.  Le 
transit  par  terre,  en  légère  augmentation,  était  presque  entière- 
ment destiné  à  la  Suisse,  via  Luino,  et  a  porté  sur  86,960  quin- 
taux. 

Pour  l'avoine,  comme  pour  le  seigle,  l'augmentation  des 
entrées  est  due  à  l'insuffisance  de  la  récolte  locale. 

Riz.  —  L'importation  n'a  porté  que  sur  le  riz  ouvré  avec 
24,608  kilog.  en  provenance  d'Amérique  :  l'exportation  con- 
cerne, au  contraire,  le  riz  brut  et  en  paille  (25,127  quintaux), 
augmentation  d'un  quart,  et  le  riz  travaillé  (237,049  quintaux), 
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augmentation  d'un  septième.  Le  m  demi-brut  expédié  en  France 
accuse  3,065  quintaux.  Le  riz  en  paille  est  expédié,  pour  les  deux 
tiers,  en  Uruguay  et,  pour  le  reste,  en  Argentine  ;  le  riz  ouvré 
va  surtout  dans  ce  dernier  pays,  puis,  en  quantité  moindre,  en 
Turquie  d'Europe,  Uruguay  et  Turquie  d'Asie.  Le  riz  demi-brut 
expédié  par  terre,  en  transit,  avait  pour  destination  la  Suisse, 
via  Luino,  et  portait  sur  500  quintaux. 

Farine,  gruau,  son,  pâtes  alimentaires.  —  La  quantité 
de  farine  de  blé  exportée  a  atteint  9,301  quintaux,  dont  la 
majeure  partie,  8,972,  en  apurement  des  comptes  d'admission 
temporaire.  C'est  la  Suisse  qui  a  été  la  principale  destinataire. 

La  farine  fourragère  expédiée  pour  moitié  en  Hollande  et 
pour  le  reste  en  Angleterre,  à  Tripoli  et  dans  d'autres  pays,  a 
atteint  20,088  quintaux  et  provient  presque  entièrement  des 
blés  durs  importés  sous  le  régime  de  l'admission  temporaire. 

L'exportation  du  gruau,  on  augmentation  de  40  0/0,  a  atteint 
28,265  quintaux  et  a  été  faite  à  la  décharge  des  comptes  d'ad- 
mission temporaire  des  blés  durs  ;  destinations  principales  :  la 
Tripolitaine,  la  Tunisie,  l'Egypte,  la  Grèce  et  la  Crète.  Le  transit 
par  voie  de  terre  concernait  la  Suisse,  via  Ghiasso  ;  il  était  en 
diminution  d'un  cinquième  avec  18,720  quintaux. 

L'exportation  du  son,  à  peu  près  stationnaire,  accuse  23,047 
quintaux.  Provenant  presque  exclusivement  des  grains  admis 
temporairement,  ce  son,  est,  pour  les  deux  tiers,  expédié  en 
France  ;  le  reste  va  en  Autriche,  en  Tripolitaine  et  en  Suisse. 
8,101  quintaux  ont  été  expédiés  en  transit  en  Suisse,  via  Luino. 

C'est  également,  en  majorité,  à  la  décharge  des  comptes 
d'admission  temporaire  des  blés  durs  qu'a  lieu  l'exportation  des 
pâtes  alimentaires  qui  a  atteint,  en  1901,  21,753  quintaux,  diri- 
gés principalement  sur  l'Angleterre,  les  États-Unis,  les  autres 
pays  d'Amérique  et  Gibraltar.  Quant  au  transit  par  voie  de  terre, 
réduit  à  près  de  la  moitié  de  celui  de  l'an  passé,  il  a  été  dirig(' 
vers  diverses  localités  de  la  frontière,  mais  principalement  sur 
Luino. 

Graines  oléanigeuses.  —  En  1901,  on  calcule  que  l'impor- 
tation des  graines  oléagineuses  [eol%a,  lin  et  ravison  en  majo- 
rité), a  dépassé  de  18  0/0  le  chiffre  de  1900  avec  un  total  de 
552,638  quintaux  ;  les  graines  de  ricin  ont  atteint  6,375  quin- 
taux, soit  50  0/0  de  plus  que  l'an  passé;  provenances  princi- 
pales pour  le  colza,  le  lin  et  le  ravison  :  les  possessions  anglaises 
d'Asie  pour  les  deux  tiers,  la  République  Argentine,  les  États- 
Unis  et  la  Russie  ;  pour  les  graines  de  sésame  et  d'arachide  :  la 
Chine,  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie  et  la  France.  L'augmenta- 
tion de  l'importation  aurait  pour  cause  le  déficit  de  la  récolte 
d'huile  d'olive  pendant  deux  années  consécutives  et  le  renché- 
rissement des  huiles  de  coton. 

L'huile  de  palme  et  de  coco,  en  augmentation  de  45  0/0, 
monte  à  29,756  quintaux,  qui  provenaient  d'Angleterre,  de 
France,  de  Chine  et  de  l'Inde  britannique. 
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Acide  stéarique  et  oléique.  —  Bougies  stéariques. 

L'exportation  qui  concerne  surtout  Vacide  oléique,  destinée 
en  majeure  partie  à  l'Allemagne,  a  atteint  2,624  quintaux  con- 
tre 45  seulement  en  1900.  Cette  plus-value  est  due  à  la  consom- 
mation plus  grande  que  font  de  l'acide  oléique  diverses  indus- 
tries en  substitution  de  l'huile  de  lin  qui  coûte  plus  cher.  L'ex- 
portation des  bougies  stéariques,  avec  pour  destinations  princi- 
pales l'Egypte  et  l'Erythrée  est  au  contraire  en  baisse  avec  1,172 
quintaux. 

CoraiL  —  L'exportation  du  corail  qui  a  atteint  18,011  kilog. 
dont  10,085  de  corail  brut  et  7,  926  de  corail  travaillé  est  sensi- 
blement inférieure  à  celle  de  l'exercice  précédent  :  les  destina- 
tions principales  ont  été  la  Chine,  les  Indes  britanniques  et  le 
Japon.- 

IL 

COMMERCE  DE  GÈNES  AVEC  LA  FRANCE. 

Les  statistiques  de  la  Chambre  de  Commerce  ne  tiennent, 
dans  la  répartition  des  marchandises  entre  les  différents  pays 
de  provenance  et  de  destination,  compte  que  des  poids. 

Les  valeurs  ont  été,  en  général,  empruntées  aux  tableaux 
unitaires  publiés  par  la  commission  permanente  des  valeurs  de 
douane,  ou  établies  sur  des  moyennes,  d'après  des  statistiques 
par  produits  de  la  Chambre  de  Commerce  elle-même.  Par  suite, 
si  les  relevés  des  quantités  peuvent  être  considérés  comme  très 
suffisamment  exacts,  les  valeurs  au  contraire,  malgré  la  diffi- 
culté qu'elles  ont  souvent  présenté  à  établir,  ne  sont  que  très 
approximatives.  Nous  les  mentionnons  toutefois,  parce  qu'elles 
facilitent  les  comparaisons  avec  l'exercice  précédent  et  attirent 
plus  facilement  l'attention  que  les  quantités. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  les  importations  de 
France  à  Gênes  en  1901  représentent  en  poids  un  total  de 
49,035,322  kilog., soit  par  rapport  à  l'ensemble  des  arrivages 
étrangers  de  ce  grand  port,  une  proportion  de  1,67  0/0.  La 
valeur  en  atteint  35,037,157  lires,  soit  par  rapport  au"*  total  des 
importations  génoises  5,64  0/0,  et  par  rapport  au  total  des  im 
portations  françaises  en  Italie  en  1901  qui  a  été  de  179,229,000 
francs,  une  proportion  de  19,6  soit  un  peu  moins  du  1/5. 

Les  exportations  génoises  à  destination  de  France  ont  pen- 
dant la  même  année,  atteint  un  poids  de  15,764,962  kilog.  soit 
6,38  0/0  du  trafic  de  sortie  en  poids,  représentant  une  valeur  de 
8,255,954  hres  italiennes,  soit  3,04  0/0  de  la  valeur  totale  des 
sorties  génoises  et  4,71  0/0  delà  valeur  des  exportations  italien- 
nes totales  à  destination  de  la  France  qui  s'élèvent  pour  1901,  à 
174,912,000  lires. 
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L'ensemble  du  trafic  de  Gênes  avec  la  France,  entrées  et  sor- 
ties réunies,  porte  donc  sur  un  poids  total  de  64,800,284  kilog., 
représentant  une  valeur  d'ensemble  de  43,293.111  lires.  Par 
rapport  à  l'exercice  précédent  qui  accusait,  pour  les  échanges 
franco-génois,  un  mouvement  total  de  37,901,073  lires,  il  y  a  à 
noter  une  augmentation  de  5,393,038  ir.  et,  constatation 
agréable  à  faire,  cette  plus-value  appartient  intégralement  à 
nos  importations,  lesquelles  ont  augmenté  de  5,871,688  îr., 
alors  que  les  exportations  génoises  à  destination  de  la  France 
accentuent  leur  mouvement  de  recul  déjà  signalé  l'année  der- 
nière, la  diminution  de  valeur  de  1901  sur  1900  étant  de 
478,688  fr. 

Pour  mémoire,  je  rappelle  que  les  cliififres  ci -dessus  sont 
inférieurs  à  la  réalité,  car  une  partie  des  marchandises  fran- 
çaises consommées  à  Gênes  ont  été  dédouanées  aux  frontières 
de  Modane  et  de  Vintimille  ou  viennent  des  entrepôts  de  Milan 
et  ne  figurent  pas  dès  lors  dans  les  statistiques  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Gênes. 

Celles-ci,  au  surplus,  portent,  en  ce  qui  nous  concerne,  sur 
un  nombre  considérable  d'articles  et  il  est  bien  peu  de  rubri- 
ques sous  lesquelles  la  France  n(^  figure  pas  avec  un  apport 
plus  ou  moins  considérable.  Nous  nous  bornerons,  en  passant 
la  revue  des  seize  catégories  du  tarif  italien,  à  mentionner  ceux 
de  nos  achats  ou  de  nos  ventes  à  Gênes  dont  la  valeur  en  1901 
a  dépassé  10,000  fr. 


Boissons,  spiritueux,  huiles. 

Tous  pays  : 

Importation  :  29,712,377  kilog.  ;  11,725,224  hres. 
Exportation  :  42,241,827  kilog.;  26,706,725  hres. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  4,227,326  kilog.;  1,692,486  lires. 
Exportation  :  231,300  kilog.;  165,143  lires. 

Différence  avec  1901  (France)  : 

Importation  :  ~f 273,628  lires  ;  exportation  :  —19,000  lires. 

Nos  ventes,  pour  cette  catégorie  de  marchandises,  sont  en 
augmentation  de  273,628  fr.  sur  celles  de  l'an  passé  et  cette 
augmentation  atteint  les  eaux  minérales,  les  vins  en  fûts  et  en 
bouteilles,  les  huiles  d'olive  et  les  huiles  lourdes  non  dénom- 
mées; nos  envois  d'alcool  aromatisé  (cognac  et  liqueurs^  en 
fûts  et  en  bouteilles  et  d'huiles  fixes  non  dénommées  sont  au 
contraire  en  baisse. 

Vins  en  bouteilles.  —  La  France  occupe  le  premier  rang 
pour  cet  article  qui  comprend  surtout  les  vins  de  Champagne. 
Sur  une  valeur  totale  de  166,000  lires,  147,000  l'eprésentcnt 
notre  part  :  nos  concurrents,  bien  distancés,  sont  l'A-llemagne, 
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qui  oppose  2,771  bouteilles  à  nos  oO,000,  rAngletern^  avec  1,326 
bouteilles  et  l'Espagne  1J66  bouteilles. 

Vins  en  fûts.  —  Pour  les  vins  en  iïits,  nos  envois  sont  pres- 
que stationnaires  et  oscillent  aux  environs  de  9,600  ir.;  comme 
nous  l'avons  vu  précédemment  le  marché  appartient  presque 
complètement  à  la  Grèce  et  à  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie. 

Liqueurs  et  cognacs  en  fûts.  —  La  diminution  de  nos 
envois  est  de  54,000  ir.  ;  alors,  en  effet,  qu'en  1900  nous  impor- 
tions pour  97,646  îr.,  en  1901,  nous  n'avons  pas  dépassé  43,^25 
francs.  C'est  l'Angleterre  qui  est  notre  concurrent  le  plus 
sérieux  avec  une  importation  presque  double  delà  nôtre  (57,729 
litres,  contre  25,427)  ;  au  troisième  rang,  mais  loin  derrière 
nous,  vient  la  Hollande  (5,096  litres),  puis,  encore  très  loin, 
l'Allemagne  (1,677),  les  Etats-Unis  (900  litres),  la  Suisse  et  le 
Centre-Amérique. 

Liqueurs  et  cognacs  en  bouteilles.  —  Pour  cet  article, 
la  France  occupe  le  premier  rang  avec  48,044  bouteilles,  valant 
120,110  fr.,  en  augmentation  de  6,406  bouteilles  et  enjj  diminu- 
tion de  44,360  fr.  par  rapport  à  1900.  Nos  concurrents,  que  nous 
distançons  de  beaucoup  sont,  comme  pour  les  spiritueux  en 
fûts,  l'Angleterre  (16,017  bouteilles),  la  Hollande  (2,676),  les 
Etats-Unis,  l'Allemagne  et  la  Suisse. 

Huiles  d'olive.  —  Sur  un  total  de  2,699,000  fr.,  la  France  a 
importé  626,561  fr.;  nos  envois,  m  augmentation  de 'plus  de 
330,000  fr.  sur  1900,  ont  porté  sur  une  quantité  de  620,536 
kilog.  et  n'ont  été  dépassés  que  par  ceux  de  la  Tunisie  (1  mil- 
lion 104,610  kilog.^  et  par  ceux  de  l'Espagne  (708,393  kilog.)  ; 
après  nous,  viennent  la  Turquie  d'Europe  (100,824  kilog.)  et  la 
Grèce  (92,675). 

Huiles  fixes  non  dénommées.  —  En  diminution  d'un 
tiers  environ  sur  ceux  de  1900,  nos  envois  représentent  une 
valeur  de  40,168  fr.  Plus  des  3/4  de  ce  produit,  soit  359,000 
kilogrammes  sur  477,000  viennent  d'Angleterre;  au  troisième 
rang  vient  l'Allemagne  avec  21,568  kilog.,  un  peu  moins  de  la 
moitié  de  notre  importation,  puis  la  Hollande. 

Huiles  lourdes  non  dénommées.  —  En  plus-value  de 
S9,000  fr.,  nos  envois  représentent  un  peu  plus  du  1/4  des 
expéditions,  avec  3,385,000  kilog.,  valant  677,000  fr.,  et  nos 
plus  redoutables  concurrents  sont  les  Etats-Unis  qui  fournis 
sent  près  de  la  moitié  (5,665,000  kilog.)  et  la  Russie  (2,894,000 
kilogrammes)  ;  viennent  ensuite  l'Angleterre  (579,000  kilog.)  et 
l'Allemagne  (132,000). 

A  la  sortie,  dont  le  total  présente,  par  rapport  à  1900.  une 
diminution  de  19,000  fr.,  quatre  articles  seulement  sont  h  men- 
tionner, savoir  : 

Les  vins  en  fûts.— 128,796  litres  et  39,927  fr.,  soit— 35,987 
litres  et—  6,21 2  fr.  La  France  n'arrive  qu'au  neuvième  rang  parm 
les  pays  de  destination  qui  se  classent  comme  suit  :  Argentin 
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(18,029,000  litres),  Brésil  (7,030,000),  Uruguay  (716,000).  Etats- 
Unis  (494,000),  Angleterre  (363.000),  Amérique  Centrale 
(359,000),  Chine  (332,000),  Allemagne  (198,000)  ;  viennent 
ensuite  l'Egypte  (117,000),  le  Mexique  (114,000),  la  Hollande 
(99,000)  et,  au  treizième  rang  seulement,  l'Autriche  avec  70,000 
litres. 

Les  vins  en  bouteilles.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  vu 
précédemment,  pour  les  vins  en  bouteilles  également,  la  France 
n'arrive  que  dans  un  rang  éloigné  parmi  les  pays  de  destination 
après  l'Argentine  qui  reçoit  à  elle  seule  la  moitié  des  envois,  les 
Etats-Unis,  le  Brésil,  l'Amérique  centrale,  l'Angleterre,  la  Chine, 
rUrugay,  l'Allemagne,  le  Mexique  et  l'Egypte  :  notre  part  est  de 
62,794  bouteilles  valant  81.632  fr.:  par  rapport  à  1900,  il  y  a 
augmentation  de  2,633  bouteilles  et  diminution  de  valeur  de 
8,609  fr. 

JLes  spiritueux  édulcorés  en  bouteilles.  —  Sur  un  total 
de  1,179,649  bouteilles,  6,505  seulement  valant  13,465  fr.  ont 
pris  le  chemin  de  la  France  ;  c'est  encore  l'Argentine  avec 
748,000  bouteilles,  et  les  Etats-Unis  avec  176,710  qui  viennent 
aux  2  premiers  rangs  :  puis  viennent  le  Brésil,  l'Egypte,  l'Angle- 
terre, le  Chili,  la  Chine,  la  Turquie  d'Europe  et  le  Centre  Amé- 
rique :  en  1900  on  relevait  16,532  bouteilles  valant  34,552  fr. 
d'où  diminution  pendant  le  dernier  exercice  de  10,027  bouteilles 
et  de  21,087  fr. 

L'huile  d'olive.  —  En  1900,  l'exportation  pour  la  France 
était  nulle  ;  en  1901,  elle  représente  15,281  kilog.  valant  18,901 
francs.  C'est  une  proportion  insignifiante  par  rapport  au  total 
de  8,054,000  kilog.  et  de  10,836,000  fr.  C'est  encore  vers  les 
Amériques  et  plus  spécialement  sur  l'Argentine  (5,233.000 
kilogrammes),  les  Etats-Unis  (931,000  kilog.), l'Uruguay  (424,000 
kilogrammes)  et  le  Brésil  (360,000  kilog.)  que  se  dirigent  les 
expéditions  génoises  :  en  Europe  les  deux  principaux  cUents  de 
ce  marché  sont  l'Angleterre  pour  374,000  kilog.  et  l'Allemagne 
pour  126,000  kilog. 

Denrées  coloniales,  articles  de  droguerie,  tabacs. 

Tous  pays  : 

Importation:  40,309.039 kilog.  ;  23,552,303  lires. 
Exportation  :  1,446,112  kilog.  ;  2,623,755  lires. 

Part  de  la  France  : 
Importation:  10,242,413 kilog,  ;  2,879,530  lires. 
Exportation  :  14,797  kilog.  ;  10,089  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 

Importation  :  +1,436,619  lires  ;  Exportation  :  —  22,699  hres. 
Nos  ventes,  dans  cette  catégorie  portent  sur  quatre  articles 
principaux  : 
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Les  cafés.  —  59,000  kilog.  valant  68,223  lires  :  nos  concur- 
rents sont  le  Brésil  (6,344,000  kilog.),  les  Antilles  (1,640,000 
kilogrammes)  et  l'Angleterre  179,000  kilog.  :  par  rapport  à  1900, 
il  y  a  augmentation  de  22,000  kilog.  et  de  17,000  fr. 

Les  sucres  bruts.  —  En  augmentation  de  1,464,000  fr.  sur 
1900,  nos  expéditions  de  sucre  brut  ont  atteint  10,130,000 
kilogrammes  valant  2,735,000  fr.  :  nous  occupons  le  second 
rang  comme  pays  de  provenance,  serrant  de  très  près  la  Russie 
qui  accuse  10,663,000  kilog.  et  suivies  d'assez  loin  par  l'Allema- 
gne (3,044,000  kilog.)  et  l'Autriche,  2,544,000  kilog.  Il  est  à 
craindre,  comme  l'a  fait  remarquer  mon  rapport  inséré  au  Mo- 
niteur  officiel  du  Commerce  du  4  décembre,  nM014,  que  cette 
situation  favorable  ne  se  maintienne  pas  par  suite  du  développe- 
ment pris  par  les  fabriques  indigènes  de  sucre. 

Cacao.  —  Nos  expéditions  portent  sur  13,597  kilog.  valant 
30,813  fr.,  soit  une  diminution  de  7,197  kilog.  et  de  24.762  fr.; 
cet  article  provient  en  première  ligne  du  Brésil  (120,000  kilog.) 
puis  de  Hollande  (61,000  kilog.)  d'Angleterre  (52,000  kilog.)  et 
d'Allemagne  (15,000  kilog.) 

Moutarde  liquide.  —  Importation  française  en  1901, 17,396 
kilogrammes  valant  21,875  fr.,  soit  +  4,800  kilog.  et  +  6,130 
francs.  Deux  pays  se  partagent  avec  la  France  la  vente  à  Gènes 
de  ce  produit,  l'Angleterre  (20,500  kilog.)  et  l'Allemagne  (8,800 
kilogrammes.) 

L'exportation  de  Gênes  pour  la  France  dans  cette  catégorie, 
qui  comprend  un  peu  de  confiserie  et  de  conserve  de  tomate  n'a 
aucune  importance. 


Produits  chimiques,  espèces  médicinales,  parfumerie. 

Tous  pays  : 

Importation:  83,385,189  kilog.  ;  30,269,692  lires. 
Exportation:  13,579,796  kilog.  ;  11,021,911  lires. 

Part  de  la  France  : 
Importation:  3,107,513  kilog.;  1,254,892 lires. 
'  Exportation:  442,328  kilog.;  259.714  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 
Importation  :  —  527,637  lires  ;  Exportation  :  —  162,928  lires. 

Cette  catégorie  de  produits  présente  pour  nous  un  certain 
Intérêt  en  raison  du  grand  nombre  d'articles  dont  se  composent 
nos  ventes;  en  voici  les  principaux  : 

Acides  gallique,  tannique  et  acétique.  —  En  augmen- 
tation de  93,311  kilog.  et  de  32,639  fr.  sur  1900  nos  envois 
atteignent  173,721  kilog.  valant  60,782  fr.  Nous  venons  au  second 
rang  après  l'Argentine  (213,000  kilog.)  l'Autriche  nous  suit  avec 
116,000  kilog.  puis  viennent  l'Allemagne,  les  Etats-Unis  et 
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l'Angleterre  avec  un  chiffre  d'affaires  respectivement  3  et  10 
fois  moins  considérable  que  le  nôtre. 

Acides  non  dénommés.  —  Sur  un  total  de  110,000  kilog. 
valant  480,000  fr.,  la  France  ne  prend  que  7,675  kilog,  valant 
33,463  fp.  ;  elle  est  dépassée  par  l'Angleterre  et  l'Allemagne  qui, 
à  elles  deux,  se  partagent  presque  toutes  les  expéditions  :  il  faut 
pourtant  noter  dans  nos  envois  un  progrès  par  rapport  à  1900^ 
d'environ  6,000  kilog.  et  28,000  fr. 

Oxydes  de  fer  de  plomb  et  de  zinc.  —  En  diminution 
de  près  d'un  tiers,  nos  ventes  en  1901  portent  sur  42,332  kilog. 
valant  22,012  fr.  Les  principaux  fournisseurs  du  marclié  génois 
sont  en  première  ligne,  l'Angleterre  avec  415,000  kilog.  sur  un 
total  de  931,000  kilog.  ;  puis  la  Hollande  (209,000  kilog.),  l'Alle- 
magne dont  les  envois  sont  triples  des  nôtres,  et  la  Belgique. 

*2hlorure  de  chaux.  —  Bien  qu'en  recul  de  plus  de 
138,000  kilog.  et  de  plus  de  40,000  fr.,  l'importation  française 
occupe  encore  le  premier  rang  avec  1,859,989  kilog.  valant 
278,998  fr.,  qui  forment  à  peu  de  chose  près  la  moitié  de  l'im- 
portation :  viennent  ensuite  l'Angleterre  (1,040,000  kilog.)  et 
l'Espagne  (869,000.) 

Produits  chimiques  non  dénommés.  —  50,674  kilog. 
et  45,607  fr.  forment  la  part  de  la  France  sur  un  total  de 
3,959,000  kilog,  valant  1.367,000  fr.  L'Angleterre  avec  une, 
importation  de  plus  de  2,600,000  kilog.  tient  le  premier  rang; 
viennent  ensuite  la  Hollande  (823,000  kilog.)  puis  la  Belgique 
et  l'Allemagne  avec  une  importation  de  plus  du  triple  de  la 
nôtre,  qui  est  en  légère  diminutiom  sur  1900. 

Herbes  médicinales.  —  Ces  produits  sur  lesquels  il  y  a, 
à  noter  en  1901  une  augmentation  de  poids  de  près  de  2,000^ 
kilog.  et  une  diminution  de  valeur  de  près  de  13,000  fr.,  figu- 
rent dans  nos  envois  pour  un  total  de  23,159  kilog.  valant 
37,898  fr.  Nos  concurrents  sont  l'Angleterre  dont  les  envois 
sont  presque  triples  des 'nôtres,  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis 
dont  le  chiffre  d'affaires  égale  à  peu  près  le  nôtre. 

Casse  et  tamarin.  —  Sur  un  total  de  675,000  kilog.,  l'An- 
gleterre prend  289,000  kilog.,  alors  que  notre  part  ne  dépasse 
pas  97,988  kilog.  valant  34,296  fr.  ;  la  Hollande  vient  au  troi- 
sième rang  avec  26,000  kilog.  par  rapport  à  1900  nos  envois 
ont  baissé  de  15,000  fr.  et  de  17,000  kilog.  environ. 

Espèces  médicinales  non  dénommées.  —  Sur  cetartiO 
cle  nos  ventes  passent  de  85,000  fr.  en  1900  à  199,000  en  1901, 
représentant  près  de  111,000  kilog.  :  les  Etats-Unis  fournis- 
sent la  moitié  des  expéditions  :  en  Europe  c'est  encore  l'An- 
gleterre pour  un  tiers  du  total  de  l'importation,  puis  l'Alle- 
magne et  la  Hollande  qui  constituent  nos  principaux  coa- 
currents . 

Grommes  indigènes  de  toute  espèce.  —  C'est  l'Angle- 
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terre  pour  un  quart,  et  la  Russie  pour  un  cinquième  du  res- 
tant qui  nous  disputent  en  première  ligne  le  marché  sur 
lequel  nous  n'arrivons  qu'au  troisième  rang  avec  205,000  kilog. 
et  348,000  fr.  :  viennent  ensuite  la  Suède  et  Norwège  et  au 
cinquième  rang  l'Allemagne.  En  1901  nous  avons  à  enregis- 
trer un  recul  de  nos  envois  de  près  d'un  cinquième. 

Savon  commun.  —  Pour  cet  article  au  contraire,  les 
envois  de  France  sont  en  progrès  d'environ  6,000  kilog.  et 
5,000  fr.,  ayant  atteint  208,000  kilog.  et  102,000  fr.  en  chiffres 
ronds,  et  constituent  la  moitié  des  expéditions  parvenues  sur 
laplace  de  Gênes  d'Angleterre  vient  au  deuxième  rang  avecl34.0Ô- 
kilogrammes  seulement,  l'Allemagne  au  troisième  avec  60,000 
kilogrammes. 

A  la  sortie,  cinq  ai'ticles  seulement  dépassent  la  valeur  de 
10,000  fr.  parmi  les  vingt  rubriques  relevées  par  la  statistique 
génoise,  ce  sont  les  suivants  : 

Acides  gallique,  tannique  et  acétique  :  exportation 
pour  France  253,000  kilog.  valant  73,307  fr.,  soit  par  rapport 
k  1900  une  diminution  do  plus  de  50,000  kilog.  et  de  15,000  fr.  : 
le  total  des  expéditions  dépasse  6,656,000  kilog.  :  les  destina- 
tions principales  sont  l'Allemagne  (1,618,000),  l'Autriche 
(1,614,000),  l'Angleterre  (1,354,000),  la  Turquie  d'Europe,  l'Es- 
pagne et  la  Russie;  la  France  ne  vient  qu'au  septième  rang. 

Carbonate  de  magnésie  et  de  baryte.  —  Sur  un  tota 
de  83,000  kilog.,  21,000  ont  pris  la  route  de  France  :  valeur 
12,831  fr.,  augmentation  sur  1900,  11,000  kilog.  et  7,000  fr.;  la 
majeure  partie  du  stock  restant  a  été  dirigée  sur  l'Argen- 
tine. 

Tartre.  —  La  France  a  reçu  14,478  kilog.  falant  11,294  fr.  : 
la  presque  totalité  des  expéditions  soit  259,000  kilog.  sur 
264,000  est  allée  aux  Etats-Unis.  Par  rapport  à  1900  nos  achats 
sont  en  baisse  de  67,000  kilog.  et  de  56,000  fr. 

Produits  chimiques  non  dénommés.  —  Là  encore  nous 
avons  à  enregistrer  une  baisse,  nos  achats  étant  tombés^de 
168,600  kilog.  à  46,600  valent  51,358  fr.,  c'est  vers  l'Argentine, 
l'Espagne  et  les  possessions  anglaises  d'Asie  que  s'est  principa- 
lement dirigée  l'exportation  génoise. 

Manne.  —  3,702  kilog.  valant  14,048  fr.,  telle  est  la  part  de 
la  France  pour  un  total  d'expéditions  qui  atteint  81,000  kilog. 
et  408,000  fr.  et  dont  la  majeure  partie  a  pris  la  route  de  l'Ar. 
gentine,  du  Brésil  et  des  Etats-Unis.  Relativemenl  à  1900  nos 
achats  accusent  un  léger  recul. 

Couleurs,  substances  pour  la  teinture  et  le  tannage. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  29,012,963  kilog.  ;  9,904,430  hres. 
Exportation  totale  :  1,353,376  kilog.;  607,770  lires 
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Part  de  la  France  : 

Importation  :  1,470,734  kilog.;  594,380  lires. 
Exportation  15,040  kilog.;  12,507  lires. 

DKférence  avec  1900  (France'  : 

Importation  :  —  16,679  lires. 
Exportation  :  —  50,933  lires. 

Bois,  racines,  feuilles,  etc.,  pour  teinture  non 
moulues.  —  Cet  article,  le  plus  important  de  la  catégorie 
représente  à  lui  seul  26,000,000  de  kilog.;  20,000,000  provien- 
nent de  l'Argentine.  La  France  n'arrive  qu'au  quatrième  rang 
après  la  Turquie  (1,332,000)  et  les  Etats-Unis  (1,292,000)  avec  un 
total  de  1,158,953  kilogrammes  valant  266,559  fr.  ;  immédiate- 
ment après  vient  la  Turquie  d'Asie  avec  1,015,000  kilog.  C'est 
eo  ce  qui  nous  concerne  par  rapport  à  l'année  précédente 
une  plus  value  de  205,183  kilog.  et  de  37,644  fr. 

Indigo.  —  Ce  sont  les  possessions  anglaises  d'Asie  (66,000 
kilogrammes  sur  un  total  de  124,000)  qui  sont  les  principaux 
fournisseurs  de  cet  article  ;  vient  ensuite  l'Angleterre  pour  la 
]noitié  du  reste;  la  France  n'arrive  qu'au  troisième  rang  avec 
8,000  kilog.  valant  61,740  fr.,  nos  ventes  étant,  pour  la  dernière 
année,  en  baisse  de  60,000  fr.  et  de  6,900  kilog. 

Extraits  colorants.  —  La  France  arrive,  au  contraire,  au 
premier  rang  pour  cet  article,  dont  elle  fournit  près  de  la 
moitié,  soit  215,447  kilog.  représentant  188,438  fr.  ;  le  reste  se 
partage  entre  l'Angleterre  (77,000  kilog.  i,  les  Etats-Unis 
(74,000  kilog.)  et  le  Brésil  (32,000  kilog.);  il  y  a  plus-value  en 
notre  faveur  de  33,000  kilog.  et  de  24,000  fr.  environ. 

A  la  sortie,  les  expéditions  de  Gênes  pour  la  France,  qui  se 
eomposent  de  très  petites  quantités  de  cochenille  et  de  ker- 
mès, de  prussiate  de  potasse,  de  couleurs  en  pains,  de  vernis  de 
toute  sorte  et  de  noir  de  toute  sorte,  s'élèvent  à  un  total  de 
12,000  fr.  et  ne  semblent  pas  mériter  d'étude  spéciale. 

Chanvre,  lin,  jute  et  autres  végétaux  filamenteux. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  19,569,008  kilog.  ;  10,699,939  lires. 
Exportation  totale  :  5,368,942  kilog.;  8,647,190  lires. 

Part  de  la  France  : 
Importation  :  509,364  kilog.  ;  361,495  lires.  , 
Exportation  :  169,634  kilog.  ;  233,085  lires. 

Difïérence  avec  1900  (France)  : 
Importation:  -f  159,226  lires;  exportation  :  —  46,929  lires. 

Deux  articles,  le  chanvre  brut  (136,000  fr.)  et  les  autres 
végétaux  filamenteux  (181,000  fr.)  représentent, à  eux  seuls, 
dans  cette  catégorie,  plus  des  quatre  cinquièmes  de  l'importa- 
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tion  française  qui  lutte,  pour  le  premier  de  ces  articles,  contre 
la  concurrence  anglaise  et  turque,  qui  opposent  à  nos  150,000 
kilogrammes,  respectivement  :  636,000  kilog.  et  253,000  kilog .  ; 
pour  les  autres  végétaux  filamenteux,  c'est  la  France  qui 
occupe  le  premier  rang,  si  l'on  ajoute  à  ses  envois  (328,000 
kilogrammes)  ceux  de  l'Algérie  (558,000  kilog.).  L'Angleterre 
ne  peut  nous  opposer  que  209,000  kilog.  et  les  provenances 
des  autres  pays  sont  insignifiantes.  Ces  v('gétaux  filamenteux 
se  composent,  pour  la  majeure  partie,  d'alfa  et  de  crin 
végétal . 

Fils  de  lin  et  de  chanvre  retors  blanchis.  —  Sur  un 

total  de  5,813  kilog.,  la  part  de  la  France  est  de  4,800  kilog, 
valant  16,320  fr.  ;  en  1900,  l'importation  avait  été  nulle.  L'Au- 
triche vient  péniblement  au  second  rang  avec  993- kilog. 

Le  reste  de  notre  importation,  dans  cette  catégorie,  qu'on  peut 
évaluer  à  28,000  fr.,  se  compose  de  quelques  centaines  de  kilo- 
grammes de  tissus  de  lin  et  de  chanvre  écrus  pour  lesquels 
nous  rencontrons  une  très  vive  concurrence  de  la  part  de  l'An- 
gleterre et  des  tissus  blanchis  pour  lesquels  nous  sommes  de 
beaucoup  dépassés  par  la  Belgique,  l'Angleterre  et  l'Allemagne-, 

A  la  sortie,  au  contraire,  les  exportations  de  matières  pre- 
mières à  destination  de  la  France,  chanvre  brut  et  étoupe 
de  lin  et  de  chanvre  ne  représentent  que  38,000  fr.  sur  un 
total  de  233,000  fr.  Ce  sont  lesproduits  fabriqués  qui,  en  raison 
des  progrès  réalisés  par  l'industrie  indigène  et  déjà  signalés  dans 
mon  rapport  du  15  novembre  inséré  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  4  décembre  dernier,  forment  la  partie  importante 
de  nos  achats  sur  la  place  de  Gênes.  A  mentionner,  à  cet  é&ard, 
36,000  fr.  de  cordages  (destinations  principales  :  Argentine, 
Angleterre,  Egypte,  Etats-Unis).  36,475  fr.  de  tissus  de  lin  et 
de  chanvre  unis  et  écrus,  enfin  93,751  fr.  d'articles  confec- 
tionnés de  toute  espèce.  Présentent  aussi  un  certain  intérêt  les 
fils  de  lin  et  de  chanvre  écrus  simples  et  retors  qui 
dépassent  respectivement  7,000  fr.  Pour  presque  tous  les  filés 
et  les  tissus,  c'est  en  première  ligne  l'Argentine,  puis  les  '\ts- 
Unis  et  le  Brésil  qui  sont  les  principaux  acheteurs;  relatvve- 
ment  à  1900,  nos  achats  de  chanvre  brut  sont  en  baisse  de 
43,000  fr.,  ceux  de  cordages  de  65,000  fr.,  alors  que,  pour  les 
articles  confectionnés,  l'Italie  accuse  un  gain  de  plus  de  30,000 
francs. 

Coton. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  105,600,623  kilog.  ;  131,534,035  lires. 
Exportation  totale  :  17,573,968  kilog.  ;  48,650,675  lires. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  244,803  kilog.  ;  390,316  lires. 
Exportation  :  399,813  kilog.  ;  1,004,369  lires. 
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Différence  avec  1900  (France)  : 
Importation  :     14,733  lires  ;  exportation  :  +  458,782  lires. 

Comme  pour  la  catégorie  précédente,  l'importation  française 
se  subdivise  en  matière  première  et  en  objets  fabriqués  et,  de 
même  que  pour  les  autres  végétaux  filamenteux,  ce  sont  nos 
ventes  de  matière  première  qui  représentent  la  majeure  partie 
de  nos  envois  :  en  fait,  nos  expéditions  de  coton  en  laine  ou  en 
masse,  qui  s'élèvent  à  230,918  kilog.,  représentent  une  valeur 
de  270,174  fr.  sur  un  total  de  390,316  fr. 

Parmi  les  vingt  autres  rubriques  sous  lesquelles  est  classée 
notre  importation  d'articles  de  coton,  trois  seulement  dépas- 
sent en  valeur  10,000  fr.,  savoir  les  : 

Mousselines  de  toute  sorte.  —  900  kilog.,  valant  10,548 
francs,  pour  lesquelles  nous  rencontrons  la  concurrence  victo- 
rieuse de  l'Angleterre  qui,  à  elle  seule,  fournit  les  trois  quarts 
dé  l'importation;  l'Allemagne  vient  après  nous,  mais  avec  un 
chiffre  d'affaires  trois  fois  moindre.  Par  rapport  à  1900,  il  y  a  à 
notre  actif  une  légère  plus-value  (80  kilog.)  valant  près  de  1.000 
francs. 

Dentelles  de  coton.  —  La  France  fournit  les  deux  tiers  de 
cet  article  et  ses  envois  représentent  1,485  kilog.  valant  40,095 
francs  ;  notre  importation  est  triple  de  celle  de  l'Angleterre  et 
près  de  dix  fois  supérieure  à  celle  de  l'Allemagne,  qui  sont  les 
seuls  pays  concurrents.  Par  rapport  à  1900,  nous  bénéficions 
d'une  augmentation  de  667  kilog.  et  de  18,000  fr. 

Articles  confectionnés.  —  Sur  un  total  de  69,315  fr.,rim- 
portalion  française  ne  représente  que  16,030  fr.  ;  nous  n'occu 
pons  ainsi  que  le  deuxième  rang  avec  3,419  kilog.,  la  Chine 
étant  au  premier  avec  5,479  kilog.  ;  l'Allemagne  et  l'Angleterre 
se  disputent  la  troisième  place  avec  un  peu  plus  de  1,900 kilog. 

A  la  sortie,  nous  ne  pouvons  que  répéter  les  observations 
faites  à  propos  du  lin  et  du  chanvre  :  toute  l'importance  des 
exportations  de  Gênes  pour  France  porte  sur  les  produits  fabri- 
qués. Sur  un  total  de  1,004,369  fr. ,  les  réexportations  de  coton 
en  masse  ne  représentent,  en  effet,  que  43,237  fr.  ;  le  reste  se 
compose  de  produits  fabriqués.  Nos  achats  les  plus  importants 
concernent  les  : 

Filés  simples  blanchis.  —  (Quantité  12,386  kilog.,  valeur 
26,382  fr.). 

Filés  simples  teints.  —  (40,457  kilog-  valant  90,624  fr.). 

Tissus  ouvrés  et  damassés.  —  (8,162  kilog.  valant  43,014 
francs) . 

Tissus  en  couleurs  ou  teints.  —  (215,565  kilog.  valant 
690,000  fr.). 

Articles  confectionnés.  —  (17,621  kilog.  valant  73,832  fr.). 
En  comparaison  de  l'exercice  précédent  il  y  a,  au  bénéfice  de 
l'exportation  génoise,  augmentation  de  23,000  fr,  sur  les  fils 
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blanchis,  de  35,000  sur  les  fils  teints,  d«  330,000  fr.  sur  les  tissus 
de  couleur,  de  20,000  fr..  sur  les  tissus  ouvrés  et  daniass(''s; 
enfin  de  49,000  fr.  sur  les  articles  confectionnés.  La  France 
n'arrive  d'ailleurs  qu'au  huitième  rang  parmi  les  pays  de  desti- 
nation qui  se  présentent  dans  l'ordre  suivant  :  Argentine  (1/.^ 
de  l'exportation),  Turquie  d'Europe  (1/6),  Egypte  1/15),  Brésil, 
possessions  anglaises  d'Asie,  Pérou,  Amérique  Centrale,  etc. . . 

L'exportation  génoise  de  produits  de  coton  fabriqué  porte  au 
total  sur  15,000,000  de  kilogrammes,  valant  environ  46  millions 
d-e  francs. 

Laine,  crin  et  poil. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  3,751,015;  10,344,488  lires; 
Exportation  totale:  1,282,006  kilog.;  7,874,776  lires. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  824,225  kilog.,  2,036,851  lires; 
Exportation  :  113,294  kilog.,  268,875  lires; 

Différence  avec  1900  (France)  : 
Importation  :  —  184,717  lires,  exportation  :  —  77,152  lires. 

Les  importations  françaises,  dans  cette  catégorie,  se  composent 
pour  moitié  de  matière  première,  savoir  : 

Laine  en  suint.  —  (142,564  kilog.  valant  184,943  fr.).  La 
moitié  de  l'importation  soit  877,000  kilog.  vient  d'Argentine; 
puis  viennent  par  ordre  d'importance  l'Angleterre  (168,000), 
l'Australie  (164,000),  la  France,  l'Espagne  (131,000)  et  la  Tunisie 
(121,000),  la  Belgique  (80,000),  etc. . . 

Laine  lavée.  —  (638,725  kilog.  valant  1,469,067  fr.),  nos 
ventes  représentant  plus  de  la  moitié  des  arrivages  ;  le  pays  qui 
vient  immédiatement  après  nous,  l'Espagne,  n'accuse  que 
136,000  kilog.;  aux  troisième  et  quatrième  rangs  l'on  relève  la 
Turquie  d'Asie  et  la  Turquie  d'Europe,  puis  la  Roumanie,  dont 
les  envois  oscillent  de  95,000  kilog.  à  60,000  kilog.  ;  puis  la 
Tunisie  (51,000  kilog.)  :  les  autres  pays  importateurs  n'entrent  en 
ligne  de  compte  que  dans  des  proportions  moins  importantes. 
Par  rapport  k  l'année  1900,  nos  envois  de  laine  en  suint  ont 
diminué  de  325,000  fr.  et  ceux  de  laine  lavée  augmenté  de 
195,000  fr. 

Poil  brut.  —  (8,000  kilog.  valant  88,000  fr.,  soit  un  gain  de 
600  kilog.  et  de  près  de  8,000  fr.).  Les  principaux  pays  impor- 
tateurs sont  :  la  Grande-Bretagne  (32,000  kilog.),  la  République 
Argentine  24,000  kilog.,  et  les  Etats-Unis  20,000  kilog. 

La  part  revenant  à  notre  industrie  pour  les  filés  et  tissus  ne 
dépasse  pas  315,000  fr.  Les  cinq  articles  les  plus  importants 
sont  les  : 
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Tissus  de  laine  cardée,  imprimée.  —  (2,037  kilog.  va- 
lant 14,177  fr.).  Plus  de  la  moitié  de  ces  tissus  (13,154  kilog.) 
vient  d'Angleterre,  et  un  quart  (7.997  kilog.)  d'Allemagne  ;  nous 
arrivons  assez  loin,  comme  on  voit,  au  troisième  rang;  les  au- 
tres importations  n'ont  pas  grande  importance. 

Tissus  de  laine  peignée  imprimés.  —  (23,106kilog. 
valant  227,594  fr.)  L'Angleterre  et  l'Allemagne  occupent  respec- 
tivement la  première  etladeuxième  place  sur  le  marché,  à 
peu  près  dans  la  même  proportion  que  pour  les  tissus  de  laine 
cardée.  Relativement  au  précédent  exercice  nous  enregistrons 
une  perte  de  1800  fr.  sur  les  cardés  et  de  53,000  sur  les  peignés. 

Tissus  de  crin.  —  La  France  a  été  à  17  kilog.  près,  la  seule 
importatrice  de  tissus  de  crin  dont  la  valeur  s'est  élevée  à  17,428 
francs  correspondant  à  3,873  kilog.;  en  1900  nous  n'avions  en- 
registré que  4  kilog.  sur  un  total  qui  ne  dépassait  pas  102  kilog. 

Couvertures  et  tapis.  —(2,221  kilbg.  valant  10,883  fr.): 
celle  importation  se  partage  presque  également  entre  l'Angle- 
terre et  l'Allemagne  qui.  sur  un  total  de  40,200  kilog.,  en  pré- 
sentent 36,500. 

Articles  confectionnés.  —  La  part  de  la  France  est  de 
12.815fr.  avec  724  kilog.  C'est  la  Turquie  qui  tient  la  tête 
avec  3,041  kilog.  dont  1,022  pour  la  Turquie  d'Asie  :  Puis  vient 
l'Allemagne  1,964  kilog.  ;  l'Angleterre,  la  Suisse  ne  viennent 
qu'après  nous  au  quatrième  et  cinquième  rang  avec  deschiflres 
respectifs  de  532  et  de  451  kilog.  En  1900  nous  avions  importé 
en  moins  1349  francs  de  couvertures  et  10,517  d'articles  confec- 
tionnés. 

A  la  sortie,  ce  sont  également  les  matières  premières,  laine 
en  suint,  laine  lavée,  poil  et  crin  brut  qui  constituent  la 
partie  la  plus  importante  de  l'exportation  génoise  pour  la 
France,  dans  cette  catégorie.  La  première  atteint  11,069  fr. 
(5,271  kilog,)  la  seconde  84,289  fr.  (25,542  kilog.)  et  la  troisième 
135,556  fr.  et  75,309  kilog.,  soit  ensemble  235,000  fr.  en  chiffres 
ronds  sur  un  total  de  269,000.  C'est  l'Angleterre  qui  est  le  prin- 
cipal débouché  de  la  laine  en  suint  (3/4  environ)  :  la  France  et 
l'Angleterre  (un  tiers  chacune)  pour  la  laine  lavée  ;  la  France  et 
les  États-Unis,  respectivement  pour  un  peu  plus  du  tiers  pour 
le  crin  et  le  poil.  Par  rapport  à  1900,  il  y  a  diminution  de  10,475 
francs  sur  la  laine  en  suint  et  de  74,109  sur  le  poil  et  crin  brut 
et  augmentation  43,734  fr.  pour  la  laine  lavée.  L'exportation 
génoise  de  produits  fabriqués  en  laine  à  destination  de  la 
France  ne  dépasse  pas  en  1901,  32,000  fr.  ;  l'article  le  plus 
important  de  nos  achats,  consiste  dans  les  tissus  de  laine 
cardée  (14,490  fr.);  le  reste  se  compose  de  quelques  centaines 
de  kilos  de  déchets  de  laine,  de  tissus  peignés,  de  passemen- 
terie et  d'articles  cousus.  C'est  en  première  ligne  l'Argentine, 
puis  la  Turquie  et  les  pays  sud  américains  qui  sont  les  prin- 
cipaux clients  de  la  fabrique  italienne. 
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Soie 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  3,860,198  kilog.  ;  64,136/205  lires, 
Exportation  totale  :  2,005,426  kilog,  ;  81,185,405  lires. 

Part  de  la  France  : 
Importation  :  1,684,053  kilog.  ;  18,723,041  lires. 
Exportation  :  144,990  kilog.  ;  3,759,366  lires. 

Différence  avec  1900  : 
Importation:  +7,710,216  lires;  exportation:  +  632,298 
lires. 

C'est  dans  cette  catégorie  que  le  chiffre  d'affaires  de  la  France 
est  le  plus  considérable  et  lui  assure  le  premier  rang  parmi  les 
différents  pays  importateurs.  Il  n'est  que  juste  d'ajouter  que 
c'est  surtout  nos  ventes  de  matières  premières  qui  nous  assu- 
rent cette  supériorité. 

Sur  un  total  de  22  millions  de  francs  de  Cocons,  la  France 
fournit  à  Gênes,  en  eff'et.  17,899,000  fr.  (1,657,273  kilog.)  et  les 
seuls  pays  qui  nous  fassent  de  loin  quelque  peu  de,  concur- 
rence sont  :  la  Turquie  d'Europe  (193,388  kilog.)  et  la  Turquie 
d'Asie  (167,556).  L'importation  directe  de  Chine  ne  dépasse  pas 
11,500  kilog.  Par  rapport  à  1900  nous  avons  sur  ce  seul  article  à 
enregistrer  un  gain  de  702,454  kilog.  et  de  7,609,449  Ir. 

Soie  moulinée,  simple,  torse,  écrue.  —  Nos  ventes  ne 
portent  en  1901  que  sur  4,614  kilog.  valantl83.488  fr  La  France 
n'occupe  que  le  quatrième  rang,  précédée  par  la  Chine  (964,516 
kilog.),  La  Turquie  d'Asie  (20,927  kilog  ),  la  Turquie  d'Europe 
(9,141  kilog.),  TAngleterre  vient  au  cinquième  et  les  États-Unis 
au  sixième  rang.  Notre  gain  en  1901  est  de  2,221  kilog,  et  de 
95,067  fr. 

Déchets  de  soie  grège.  —  En  diminution  de  près  de 
57.000  fr.,  nos  ventes  de  cet  article  se  chiffrent  par  8,622  kilog, 
valant  51,732  fr.  C'est  la  Chine  et  le  Japon  qui  sont  les  princi- 
paux fournisseurs,  respectivement  avec  573,879  kilog.  et  76,538 
kilog. 

Tissus  de  soie  unis  noirs.  —  Nous  avons  importé  en 
1901,  367  kilog.,  valant  22,020  fr.  contre  462  kilog.  valant  27,720 
fr.  l'année  précédente  :  cet  article  est  presque  exclusivement 
fourni  par  la  France;  on  ne  relève  en  effet,  comme  autre  pro- 
venance  que  98  kilog.  pour  les  possessions  anglaises  d'Asie  et 
11  pour  l'Angleterre. 

Tissus  de  soie  de  couleur  façonnés.  ~  En  diminu- 
tion d'environ  14,000  fr.  sur  1900,  nos  ventes  portent  sur  41,044 
francs  représentant  528  kilog.,  soit  un  quart  de  l'importation 
totale.  Après  nous,  viennent  l'Angleterre  (488  kilog.),  l'Allema- 
gne (388)  et  le  Japon  (280). 

Tissus  façon  voile.  —  La  France  importe  les  deux  tiers 
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(776  kilog.  valant  56,920  fr.),  le  reste  vient  d'Allemagne,  il  y  a, 
pour  nous,  en  1901,  un  gain  d'environ  36,000  fr. 

Tissus  de  soie  mélangés,  noirs.  —  Près  des  deux  tiers, 
soit  858  kilog.  valant  environ  28,000  fr.,  viennent  de  France  ; 
l'Allemagne  fournit  445  kilog.,  l'Angleterre  47  :  différence  avrc 
1900,  environ  4,000  fr. 

Tissus  mélangés  de  couleur.  —  En  diminution  de  plus, 
de  moitié,  nos  ventes  se  chiffrent  par  787  kilog.  valant  33,054 
francs.  Nous  nous  maintenons  cependant  à  la  première  place  : 
l'Allemagne  ne  peut  faire  entrer  en  ligne  de  compte  que  257 
kilog.,  l'Angleterre  66. 

Tissus  brodés.  —  La  même  observation  s'applique  à  cet 
article  pour  lequel  nous  laissons  loin  derrière  nous  nos  rivaux, 
important  plus  de  la  moitié,  soit  506  kilog.,  valant  33,775  fr.  ; 
différence  avec  1900,  +  444  kilog.  et  f  25,095  fr. 

Dentelles  et  tulles.  —  1,572  kilog.,  valant  179,522  fr.,  sur 
un  total  de  1,814  kilog.,  tel  est  le  bilan  de  notre  importation  ; 
l'Angleterre  n'introduit  que  170  kilog.  ;  l'Allemagne,  66  kilog.  ; 
pour  cet  article  encore,  nous  enregistrons  une  plus-value  qui 
est  de  654  kilog.  et  de  55,592  fr. 

Rubans  et  galons.  —  La  moitié  de  l'importation,  soit 
722  kilog.,  valant  38,154  fr.,  est  d'origine  française,  mais  l'Alle- 
magne nous  serre  de  près  avec  685  kilog.  ;  gain  sur  1900, 
3,579  fr. 

Articles  confectionnés.  —  La  France  est  encore  au  pre- 
mier rang  parmi  les  pays  importateurs,  fournissant  à  elle  seule 
près  de  la  moitié  des  envois,  soit  635  kilog.,  valant  91,630  fr.  ; 
viennent  ensuite  :  l'Allemagne  (445  kilog.),  les  États-Unis  (163), 
le  Japon  (143).  Par  rapport  à  1900,  il  y  a  plus  value  de 
26,000  îr. 

Tels  sont  les  principaux  articles  dont  se  composent  nos 
envois  de  soieries.  On  sait  que  ces  articles  ont  été  laissés,  par 
l'accord  commercial  du  21  novembre  1898,  sous  le  régime  du 
tarif  général  ;  il  ne  paraît  pas  douteux  que  si  nous  étions  placés, 
là  aussi,  sur  un  pied  d'égalité  avec  nos  concurrents,  nos  ventes 
prendraient  un  développement  plus  rapide  encore  que  celui  qui 
a  été  résumé  dans  les  brèves  notes  ci-dessus. 

A  la  sortie,  huit  articles  principaux  méritent  une  mention  spé- 
ciale ;  d'abord  les  cocons  dont  la  France  reçoit  les  trois  quarts, 
soit  600  kilog.,  valant  80,590  fr.,  le  reste  se  dirigeant  surtout 
vers  les  États-Unis.  Puis  la  soie  moulinée  grège  :  Nos  achats 
qui  représentent  un  septième  de  l'exportation  totale,  s'élèvent  à 
39,458  kilog.,  valant  1,893,984  fr.  ;  ils  ne  sont  surpassés  que  par 
ceux  des  États-Unis,  qui  représentent  195,000  kilog.  ;  l'Egypte 
vient  au  troisième  rang  avec  21,000  kilog.  ;  la  Tunisie,  au  qua- 
trième, avec  6,901  kilog.  En  troisième  lieu,  la  soie  moulinée 
torse  :  44,880  fr.,  représentant  880  kilog.:  La  presque  intégra- 
lité de  ce  produit,  742,000  kilog.  sur  751,^00,  se  dirigent  vers 
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les  États-Unis;  la  Tunisie  reçoit  4,237  kilog.,  n^.gypU'  3,:206. 
Par  rapport  à  l'exercice  précédent,  on  relève  une  augmentation 
de  67,000  fr.  pour  les  cocons  et  de  35,000  pour  la  soie  torse, 
€t  une  diminution  de  -486,564  fr.  pour  la  soie  moulinée  grège. 

Mais,  k  côté  de  la  matière  première,  les  produits  fabriqués  ou 
mi-fabriqués  italiens  offrent  aussi  pour  nous  un  sérieux  intérêt, 
€t  c'est  ainsi  qu'en  1901  nos  achats  ont  porté  sur  80,073  kilog. 
de  déchets  peignés,  valant  1,040,949  fr.,  et  sur  19,850  kilog. 
de  déchets  filés,  valant  326,700  fr.  C'est,  d'ailleurs,  la  Suisse 
qui  est  le  principal  client  de  Gênes  pour  les  déchets  peignés, 
son  importation  étant  double  de  la  nôtre;  pour  les  déchets 
filés,  ils  ont  pris  principalement  la  direction  des  États-Unis 
(69,000  kilog.  environ),  et  de  TÉgypte  (52,000  kilog.).  Par  rap- 
port à  1900,  il  y  a  augmentation  de  plus  de  651,000  fr.  pour  les 
peignés  et  de  300,000  fr.  pour  les  filés  ;  par  contre,  en  1900,  la 
France  avait  reçu  39,000  fr.  de  déchets  grèges,  l'importation  a 
été  nulle  en  1901. 

Velours  et  peluches.  —  Nulles  également  l'année  précé- 
dente, les  expéditions  de  velours  et  peluches  pour  France  repré- 
sentent, en  1901,  214  kilog.,  valant  38,991  fr.,  notre  pays  ne 
venant  d'ailleurs  qu'au  quatorzième  rang  des  pays  de  destina- 
tion, dont  les  quatre  principaux  sont  :  les  possessions  anglaises 
d'Asie  (4,583  kilog.j,  l'Egypte  (2,423),  les  États-Unis  (1,118)  et  la 
Chine  (1,003). 

Tissus  de  soie  en  couleurs  façonnés.  —  En  augmenta- 
tion de  près  de  58,000  fr.,  nos  achats  portent  sur  3,039  kilog., 
valant  258,315  fr.  Les  États-Unis,  les  possessions  anglaises, 
l'Égypte,  l'Argentine  et  la  Turquie  d'Europe  sont  les  principaux 
clients  de  Gênes. 

Articles  confectionnés.  —  C'est  encore  vers  les  mêmes 
pays  et  le  Pérou  en  plus  que  se  dirige  l'exportation  génoise.  La 
part  de  la  France,  qui  ne  représente  que  25  0/0,  est  de 
450  kilog.,  valant  56,250  fr.,  en  plus-value  sur  1900  de  145  kilog. 
et  de  16,600  fr. 

Bois  et  paille. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  143,644,925  kilog.;  18,135,215  lires. 
Exportation  totale  :  26,313,102  kilog'.;  10,468,100  lires. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  5,263,926  kilog.;  352,536  lires. 
Exportation  :  10,104,545  kilog.;  1,014,636  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 

Importation  :  —  621,924  lires. 
Exportation  :  +  168,380  lires. 

Nos  principales  ventes  en  1901  portent  sur  les  produits  sui- 
vants : 
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Charbon  de  bois  (225,000  kilog.,  valant  16,582  Ir.),  article 
que  nous  partageons  avec  l'Autriche-Hongrie  dans  la  proportion 
d'un  contre  deux;  bois  à  brûler  (633,000  kilog.,  valant 
13,000  fr.),  article  qui,  à  1,000  kilog.  près,  est  entièrement 
d'importation  française;  le  bois  commun,  dégrossi  et 
équarri  (environ  600,000  kilog.,  valant  43,000  fr.),  produit  qui 
vient  surtout  des  États-Unis  (62  millions  de  quintaux  sur  84), 
puis  d'Autriche,  de  Turquie  et  de  Suède  et  Norvège  ;  le  bois 
d'ébénisterie,  scié  ou  non  (230,000  kilog.,  valant  70,000 fr.\ 
article  pour  lequel  nous  ne  rencontrons  guère  que  la  concur- 
rence de  l'Angleterre. 

Le  liège  brut  et  fabriqué  représente  pour  nous  81,000  ki- 
logrammes environ,  valant  une  centaine  de  mille  francs,  notre 
unique  concurrent  sérieux  étant  TEspagne  dont  les  envois  de 
liège  brut  égalent  les  nôtres  et  dont  ceux  de  liège  travaillé  sont  dix 
fois  plus  considérables  ;  les  meubles  d'ébénisterie  non  rem- 
bo\irrés,  valant  plus  de  18,000  fr.  ;  enfin,  les  bâtiments  de  mer 
(3,300  tonnes,  pour  une  valeur  de  372,000  fr.);  l'Allemagne  et  la 
Hollande  ont  une  importation  presque  égale  à  la  nôtre  ;  l'Angle- 
terre l'a  dix  fois  plus  considérable  ;  l'Autriche  vient  au  second 
rang,  la  Suède  et  Norvège  au  sixième.  Par  rapport  à  1900,  nos 
ventes  accusent  les  différences  suivantes  :  le  charbon  de  bois 
le  liège  et  les  bâtiments,  des  diminutions  respectives  de  4,000, 
30,000  et  220,000  fr.  ;  le  bois  à  brûler,  le  bois  de  construction  et 
le  bois  d'ébénisterie,  des  augmentations  de  11,500,  2,000  et 
20,000  fr. 

A  la  sortie  on  relève  68,573  fr.  de  fûts  vieux  et  neufs  soit 
un  cinquième  de  l'exportation  totale;  l'Espagne  en  reçoit  pres- 
que autant  ainsi  que  la  Tunisie,  viennent  ensuite  le  Brésil  et 
l'Argentine  ;  36,324  fr.  de  liège  brut  les  3/4  de  l'exportation 
se  dirigeant  sur  l'Espagne  ;  35,000  fr.  de  liège  ouvré,  destina- 
tions principales  l'Espagne  et  la  Turquie  ;  711,204  fr.  de 
bâtiments  de  mer.  près  de  la  moitié  des  ventes  génoises,  un 
quart  allant  en  Angleterre  ;  enfin  30,904  fr.  de  vannerie  fine 
et  21,340  fr.  de  chapeaux  de  paille.  Pour  ce  dernier  article 
les  États-Unis,  sont  au  premier  rang  absorbant  1,243,660  cha- 
peaux sur  un  total  de  1,956,776,  l'Argentine  vient  au  second 
rang,  puis  les  autres  Etats  de  l'Amérique  du  sud  et  l'Amérique 
centrale.  Diffirence  avec  1900  :  tûts  —  113,973  fr.  ;  liège  brut  + 
4,000  fr.,  liège  ouvré  +  16,000  fr.  ;  bâtiments  +  314,000  fr.  ; 
vannerie  fine  -|-  20,000  fr.,  chapeaux  de  paille  —  11,000  fr. 

Papiers  et  livres. 

Tous  pays  : 

Importation  totale:  4.841,346  kilog.  ;  2,197,325  lires. 
Exportation  totale  :  6,534,391  kilog.  ;  9,052,879  lires. 

Part  de  la  France  : 
Importation  :  31,353  kilog.  :  130,655  lires. 
Exportation  :  62,063  kilog.  ;  78,110  lires. 

Dilférence  avec  1900  (France)  : 
Importation  :  +16,019  lires;  Exportation  :  —  2,521  lires. 
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A  rentrée  la  France  n'occupe  i^dans  cette  catégorie  que  le 
dixième  rang  après  les  Etats-Unis,  rAllemagne,  l'Angleterre,  la 
Suède  et  Norvège,  la  Turquie  d'Europe,  la  Belgique,  etc.  Il  n'est 
que  juste  d'ajouter  que  tous  ces  pays  importent  en  quantité' 
plus  ou  moins  considérable  de  la  matière  première  (drilles 
chiffons  et  surtout  pâte  de  bois),  alors  que  la  France  ne  vend 
que  900  kilog.  de  drilles  et  chitfons  et  pas  un  gramme  de  pâte 
de  bois.  Au  point  de  vue  du  produit  fabriqué  nous  rencontrons 
.la  concurrence  écrasante  d'abord  de  l'Allemagne,  puis  de  l'An- 
gleterre, des  Etats-Unis  et  de  la  Belgique.  Nos  principales  ven- 
tes se  composent  en  1901  de  11,976  fr.  de  papier  de  couleur 
ec  de  tenture,  de  46,600  fr.  d'estampes  et  lithographies, 
de  19,149  fr.  de  cartonnages  et  de  12,134  fr.  de  livres  et 
musique  ;  sauf  les  cartonnages  en  baisse  légère,  tous  ces  arti- 
cles sont  en  progrès  sensibles. 

Nous  avons  précédemment  noté  l'importance  croissante  des 
exportations  génoises,  suite  des  progrès  réalisés  par  les  pape- 
teries indigènes  et  la  direction  de  l'exportation  :  Argentine, 
autres  Etats  de  l'Amérique  méridionale  et  centrale,  Egypte,  Tur- 
quie. La  part  de  la  France  est  faible  dans  ce  trafic  :  en  1901,  elle 
a  reçu  notamment  15,416  fr.  de  papier  blanc,  teint  en  pâte: 
35,410  fr.  d'estampes  et  lithographies  et  12,661  de  livres 
et  registres  :  par  rapport  à  1900  les  estampes  sont  en  perte 
d'environ  2,000  fr.  mais  les  papiers  blancs  et  les  livres  accusent 
respectivement  un  gain  de  3,000  et  12,000  fr. 

Peaux. 

Importation  totale  :  10,742,522  kilog.;  20,225,336  lires. 
Exportation  totale  :  3,085,993  kilog.;  7,120,706  lires. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  542,115  kilog.;  1,121,472  lires. 
Exportation  :  95,175  kilog.  ;  65,967  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 

Importation  :  —1,400,649  lires  ;  exportation  :  —287,899  lires. 

Nous  avons  vu,  plus  haut,  que  les  principaux  fournisseurs  de 
Gènes,  pour  les  peaux  brutes,  étaient  la  République  Argentine 
(2/5  environ)  et  les  possessions  anglaises  d'Asie.  La  France  ne 
vient  qu'au  troisième  rang,  mais  fort  loin  en  arrière,  son  impor- 
tation n'atteignant  pas  le  dixième  de  celle  de  l'Argentine  :  en 
font  partie  notamment  les  peaux  crues,  fraîches  et  sèches 
de  bœufs,  pour  777,591  fr.,  les  peaux  de  chèvres  et  de 
moutons,  pour  149,971  fr.,  et  les  peaux  d'agneaux  et  de 
chevreaux,  pour  59,624  fr.  Parmi  les  produits  fabriqués,  dont 
la  valeur  globale  ne  dépasse  pas  120,000  fr.,  il  n'y  a  réellement 
à  relever  que  les  peaux  tannées,  épilées  et  terminées 
autres,  valant  87,308  fr.  et  les  courroies  de  transmission, 
environ  17,000  fr.  Comparativement  à  l'exercice  précédent,  il  y 
a  diminution  de  125,700  fr.  pour  les  peaux  de  bœufs,  de  13,000 
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Irancs  pour  les  peaux  de  veaux,  de  160,000  fr.  pour  les  peaux 
de  moutons  et  de  chèvres,  mais,  augmentation  de  55,000  fr. 
pour  les  peaux  d'agneaux  et  de  chevreaux,  de  1,000  fr.  pour  les: 
peaux  tannées  autres  et  de  13,000  fr.  pour  les  courroies  de 
transmission. 

A  la  sortie,  les  peaux  brutes  se  dirigent  surtout  vers  les  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  l'Angleterre.  Quant  aux  peaux  tannées,  elles 
prennent  surtout  la  direction  de  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie, 
de  la  Roumanie,  de  l'Egypte  et  de  l'Espagne.  La  part  de  la 
France  est  peu  importante  ;  elle  comprend  surtout  30,631  fr.  de 
peaux  brutes  de  bœufs  et  24,647  fr.  de  parures  et  rognures  de 
peau. 

Métaux. 

Tous  pays  : 

Ii)iportation  totale  :  165,729,209  kilog.  50,765,408  lires. 
Exportation  totale  :  24,808,885  kilog.;  11,410,770  lires. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  7,411,935  kilog.;  1,470,613  lires. 
Exportation  :  71,405  kilog.;  91,371  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 

Importation  :  +7,435  lires  ;  exportation  :  —72,467  lires. 

Les  ventes  de  la  France  dans  cette  catégorie  ne  représentent 
que  4  0/0  de  l'ensemble  des  transactions  :  notre  pays  n'occupe 
d'ailleurs  que  le  huitième  rang  parmi  les  importateurs,  après 
l'Angleterre  et  les  Etats-Unis,  dont  les  envois  sont  plus  de 
quatre  fois  supérieurs  aux  nôtres,  la  Belgique,  l'Espagne,  l'Alle- 
magne, la  Hollande  et  la  Russie,  dont  les  envois  sont  doubles 
des  nôtres  ou  peu  s'en  faut.  Nos  ventes  sont  rangées  sous  une 
soixantaine  de  rubriques  d'importance  très  variable  ;  les  prin- 
cipales concernent  les  articles  suivants  : 

Déchets,  débris  et  limailles  de  fer.  —  6,668,597  kilog., 
valant  666,860  fr. 

Fer  et  acier  en  tuyaux  :  69,271  kilog.,  valant  28,401  fr. 

id.  de  seconde  fabrication  :  166,272  kilog.,  valant  123,041 
francs. 

Outils  et  instruments  pour  arts  et  métiers  :  22,354 
kilogrammes,  valant  26,154  fr. 

Cuivre,  laiton  et  bronze  en  pains  :  118,267  kilog.,  valant 
201,153  fr. 

Cuivre  en  tuyaux  :  22,336  kilog.,  valant  58,074  fr. 
Zinc  en  pains  :  126,961  kilog.,  valant  55,863  fr. 

Machines  pour  la  navigation,  locomotives,  etc.  : 

20,786  kilog.,  valant  22,657  fr. 

Instruments  d'optique  et  de  calcul  :  2,798  kilog.,  valant 
70,510  fr. 
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Comparativement  à  l'exercice  antérieur,  il  y  a  k  noter  une 
augmentation  de  470,000  fr.  environ  pour  les  débris  et  limailles, 
de  20,000  fr.  pour  les  tuyaux  de  fer  et  acier,  de  26,000  fr.  pour 
les  outils  et  instruments,  de  162,000  fr .  pour  le  cuivre,  laiton  et 
bronze  en  pains,  de  41,000  fr.  pour  le  zinc  en  pain  (^t  de  10,000 
francs  pour  les  tuyaux  de  cuivre,  laiton  et  bronze  ;  par  contre, 
sont  en  diminution,  le  fer  de  seconde  fabrication  (4,000  fr.),  les 
machines  pour  la  navigation  et  les  locomotives  (21,000  fr.)  et 
.  les  instruments  d'optique  (14,000  fr.). 

L'exportation  de  Gênes,  dans  la  12^  catégorie,  porte  sur  un 
total  de  24  millions  de  kilogrammes  en  chiffres  ronds  ;  dans  ce 
total  les  matières  premières,  minerais  de  fer,  de  cuivre  et  les 
différents  métaux  bruts  fondus  en  pains  ou  saumons,  représen- 
tent près  de  18  millions  de  kilogrammes,  dont  la  majeure  partie 
a  pris  la  route  d'Angleterre  et  de  Belgique  ;  pour  les  produits 
fabriqués,  c'est  la  République  Argentine  dont  les  achats  tien- 
nent la  tête  ;  viennent  ensuite  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie, 
l'Egypte  et  l'Espagne.  La  part  de  la  France  se  limite  à  71,000 
kilogrammes,  valant  91,000  fr.  et  dans  ce  total  trois  articles 
seulement  méritent  par  leur  importance  une  mention  spéciale, 
savoir  :  les  machines  d©  toute  sorte  (17,592  fr.),  les  pièces 
détachées  de  machines  (14,290  fr  ),  les  instruments 
d'optique  (14,243  fr.). 

Pierres,  terres,  poteries,  verres  et  cristaux. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  1,685,898  tonnes  ;  72,644,304  lires. 
Exportation  totale  :  28,056  tonnes;  3,633,958  hres. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  3,812,209  kilog.;  381,424  lires. 
Exportation  :  372,002  kilog.;  37,972  hres. 

Différence  avec  1900  : 

Importation  :  —266,598  lires  ;  exportation  :  —37,750  lires. 

Les  envois  de  France  dans  cette  catégorie  sont  répartis  par 
la  statistique  génoise  entre  vingt-trois  rubriques  ;  nous  ne  nous 
attacherons  qu'à  ceux  qui  dépassent  en  valeur  18,000  fr.;  ce 
sont  : 

Les  pierres  à  bâtir,  sciées.  —  264,117  kilog.  valant  71,312 
francs.  Nos  envois  représentent  près  des  trois  quarts  de  l'im- 
portation, ne  rencontrant  comme  concurrents  très  lointains 
que  ceux  en  provenance  d'Angleterre  et  de. Russie. 

Les  terres  colorées.  —  Nos  envois,  doubles  de  ceux  de 
l'Angleterre,  notre  seul  concurrent  sérieux,  représentent 
198,849  kilog.  valant  23,143  fr. 

Les  pierres,  terres,  chaux  et  minerais  non  métal- 
liques. —  Les  deux  principaux  pays  importateurs  sont  les 
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Etats-Unis  avec  41  millions  de  kilogrammes  et  l'Algérie  avec  17 
millions ,  la  France  vient  au  troisième  rang  avec  2,342,540  kilo- 
grammes valant  140,552  fr.,  serrée  de  près  par  l'Angleterre,  les 
possessions  anglaises  d'Asie  et  l'Argentine.  En  1900,  on  avait 
relevé  respectivement  pour  ces  trois  articles,  les  valeur,  sui- 
vantes :  (pierres  à  bâtir)  3,157  îr.,  (terres  colorées)  16,532  îr., 
(pierres,  etc..  non  métalliques)  452,529  fr.;  sous  cette  dernière 
rubrique  sont  classés  les  phosphates. 

Bitumes  solides.  —  Les  envois  de  France  représentent  la 
moitié  de  l'importation  avec  237,431  kilog.,  valant  environ 
19,000  fr.  et  ne  sont  sérieusement  concurrencés  que  par  ceux 
d'Angleterre  et  dans  une  proportion  moindre  par  ceux  de 
l'Allemagne;  en  augmentation  de  près  de  10,000  fr.  sur  1900. 

Enfin  les  ouvrages  en  verre  et  en  cristal  de  tout 
^enre.  —  Inférieurs  de  près  de  moitié  à  ceux  de  l'Allemagne, 
eux-mêmes  presque  doubles  de  ceux  de  l'Angleterre,  nos  envois 
représentent,  par  rapport  à  1900,  un  recul  de  54,000  fr.;  ils  se 
chiffrent  par  45,189  fr.  correspondant  à  62,000  kilog. 

A  Ja  sortie,  c'est  l'Angleterre  et  l'Argentine  qui  occupent  le 
premier  rang  parmi  les  pays  de  destination,  achetant  chacune 
pour  près  d'un  cinquième  de  l'exportation  (6  et  5  millions  1/2 
de  kilogrammes  sur  28  millions),  puis  viennent  les  Etats-Unis 
(4  millions)  et  l'Egypte  (2,800,000  kilog.);  la  France  ne  vient 
qu'au  treizième  rang  et  ces  principaux  achats  comprennent 
10,600  de  marbre  ouvré,  3,000  fr.  de  pierres  à  meules,  3,000  fr. 
de  chaux  et  plâtre  et  4,000  fr.  de  graphite. 

Céréales,  farines  et  produits  végétaux. 

Tous  pays  : 

Importation  :  544,100,330  kilog.;  122,609,875  lires. 
Exportation  :  64,601,969  kilog.;  20,587,985  lires. 
Part  de  la  France  : 

Importation  :  3,301,213  kilog.;  1,456,543  lires. 
Exportation  :  3,302,133  kilog.;  464,573  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 

Importation  :  —  847,275  lires;  exportation  :  —  201,290  lires. 

Nous  avons  longuement  étudié,  dans  la  première  partie  de 
ce  travail,  le  commerce  des  céréales,  un  des  éléments  les  plus 
importants  du  trafic  du  port  de  Gênes.  La  part  qu'y  prend  la 
France  est  peu  importante  surtout  à  l'entrée,  mais  en  revanche, 
en  ce  qui  concerne  les  produits  végétaux  autres  et  les  fruits, 
notre  pays  occupe  presque  toujours  un  des  premiers  rangs  et 
fait  assez  bonne  figure  dans  un  grand  nombre  de  rubriques  ; 
voici  les  plus  importantes  : 
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1"  A  l'entrée  : 

Par  rapport  à  1900. 
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Noix  et  noisettes  

138.689 

61.239  — 

Pruneaux  

109.114 
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40.560  — 

Fruits  et  légumes  conservés.  .  .  . 

25.688 

1.219  — 

Graines  oléagineuses  

378.806 

— 

121.673  — 

Graines  non  oléagineuses  

183.078 

35.190  — 

Huile  de  palme  et  de  coco  .... 

373.701 

— 

504.859  — 

2**  A  la  sortie  : 
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Riz  ouvré  

24.927 

142.060  — 

Son  

204.826 

35.352  - 

16.888 

29.932  — 

Oranges  et  citrons  

10.338 

1.692  — 

Produits  végétaux  non  dénommés  . 

19.442  , 

24.785  — 

Animaux  et  leurs  dépouilles. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  51,748,081  kilog.;  33,640,523  lires. 
Exportation  totale  :  6,648,355  kilog.;  11,117,744  lires. 

Part  de  la  France  : 

Importation  :  6,331 ,921  kilog.;  2,013,506  lires. 
Exportation  :  184,675  kilog.;  291,168  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 

Importation  :  +  127,940  lires;  exportation  :  —  547,940  lires. 

Huit  rubriques  de  cette  catégorie  accusent,  en  ce  qui  nous 
concerne,  des  totaux  supérieurs  à  20,000  îr.,  savoir  les  : 

Boyaux  salés.  —  (75,351  kilog.  valant  82,886  fr.).  Cet  article 
est  pour  moitié  de  provenance  argentine  et  un  quart  vient 
d'Angleterre,  un  huitième  des  Etats-Unis  et  la  France  ne  vient 
qu'au  quatrième  rang,  en  progrès  de  plus  de  40,000  fr.  sur 
l'année  précédente. 

Poissons  à  l'huile.  —  L'Espagne  et  le  Portugal  nous  dépas- 
sent, la  première  de  plus  de  moitié,  le  second  d'un  bon  tiers. 
Notre  chiffre  d'affaires  en  1901  (235,131  fr.)  est  pourtant  en  plus- 
value  d'environ  26,000  fr. 

Œufs.  —  En  diminution  d'une  dizaine  de  mille  francs,  nos 
envois  atteignent  23,520  fr.  et,  à  eux  seuls,  représentent  près 
de  la  moitié  des  envois  :  un  quart  venant  de  Turquie  d'Europe. 

Graisses  de  toutes  sortes.  —  L'Argentine  pour  plus  de 
moitié,  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  pour  près  d'un  quart,  sont 
les  principaux  vendeurs  ;  la  France  ne  vient  qu'au  troisième 
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rang  avec  577,000  kilog.  valant  404,000  ir.,  soit  une  plus-value 
de  122,000  ir. 

Acide  stéarique.  —  La  France  fournit  près  de  la  moitié  de 
l'importation  et  la  Hollande  le  quart  du  restant;  l'Allemagne  et 
l'Angleterre  viennent  assez  loin  au  troisième  et  au  quatrième 
rang.  Nos  ventes  qui  dépassent  239,000  fr.  sont  en  plus-value  de 
17,000  fr. 

Acide  oléique.  —  Sur  un  total  de  1,388,000  kilog.,  la 
Frairce  importe  1,157,000  valant  636,000  fr.;  l'Angleterre,  qui 
vient  au  deuxième  rang,  ne  présente  que  145,000  kilog. 

Colle  forte.  —  L'Allemagne,  avec  32,000  kilog.,  l'Angleterre 
avec  12,000,  occupent  les  deux  premières  places;  la  France 
vient  au  troisième  rang  avec  5,587  kilog.,  valant  près  de  31,000 
francs  en  plus-value  de  29,000  fr. 

porne,  os  et  a^utres  matières  analogues  brutes.  — 

Aux  1,942,000  kilog.  de  l'Argentine,  aux  652,000  kilog.  de  l'Al- 
gérie, aux  394,000  des  États-Unis,  aux  303,000  de  l'Amérique 
Centrale,  la  France  ne  peut  opposer  que  97,000  kilog.  valant 
22,000  fr.  ;  dépassés  encore  par  ceux  de  l'Uruguay,  la  Grèce,  les 
possessions  anglaises  d'Asie,  Tripoli,  Tunis,  l'Espagne  et  l'An- 
gleteri  e,  nos  envois  présentent  néanmoins  un  gain  d'une  ving- 
taine de  mille  francs. 

A  la  sortie,  l'Allemagne,  l'Argentine,  l'Espagne,  le  Brésil  et 
les  États-Unis  occupent  les  premières  places  parmi  les  pays  de 
destination.  En  1901,  nos  achats  ont  porté  notamment  sur 
26,000  fr.  de  viande  salée,  21,000  fr.  de  graisses  de  toute 
sorte,  85,000  fr.  de  fromage,  40^000  h\  rie  colle  forte  et  de 
colle  de  poisson,  21,000  de  ciieveux  ouvrés  et  non 
ouvrés  et  36,000  fr.  de  corail  ouvré,  donnant,  par  rapport 
à  1900,  une  augmentation  de  19.000  fr.  pour  les  graisses,  et  de 
7,000  fr.  pour  le  fromage,  et  une  diminution  de  26,000  fr.  pour 
la  viande  salée,  de  289,000  fr.  pour  la  colle,  et  de  87,000  fr.  pour 
les  cheveux. 

Objets  divers. 

Tous  pays  : 

Importation  totale  :  844,593  kilog.;  7,959,349  lires. 
Exportation  totale  :  2,055,291  kilog.  ;  10,752,649  lires. 

Part  de  la  France  : 
Importation  :  22,219  kilog.;  179,788  lires. 
Exportation  :  41,371  kilog.;  499,009  lires. 

Différence  avec  1900  (France)  : 
Importation  :  —118,837  hres;  exportation  :  —224,324  lires. 

Cette  catégorie  de  produits  est,  avec  la  dixième  (papier),  celle 
dans  laquelle  notre  chiffn^  d'affaires  est  le  moins  considérable! - 
L'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  États-Unis  sont,  par  ordre  d'ime 
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pnrtaiice,  les  trois  pays  qui  sont  les  maîtres  du  marché,  la 
Grande-Bretagne,  à  elle  seule,  fournissant  la  moitié  de  l'impor- 
(ation. 

En  1901,  nos  envois  les  plus  importants  comprennent  sur- 
tout 30,000  fr.  environ  de  mercerie  commune  (soit  1-1,3,000), 
oO,000  de  mercerie  fine  (-1-  21,000),  16,000  le.  de  pianos  (soit 
—  4,000  fr.),  20,000  fr.  de  gomme  élastique  et  de  gutta- 
percha  brutes  (  —  88,000)  et  54,000  fr.  des  mêmes  substances 
ouvrées,  soit  — 19,000  fr. 

A  la  sortie,  on  note  principalement  85,000  fr.  de  mercerie 
commune;  principales  destinations  concurrentes:  Turquie 
d'Europe,  Pérou,  Argentine,  Egypte;  59,000  fr.  de  caoutchouc 
brut,  soit  près  des  deux  tiers  de  l'exportation  génoise;  et 
271,000  fr.  de  chapeaux  de  toute  espèce,  le  Chili,  l'Argen- 
tine et  l'Amérique  Centrale  étant  les  principaux  pays  vers  les  - 
quels se  dirigent  ces  produits  de  l'industrie  italienne.  Par  com- 
paraison avec  l'année  1900,  on  doit  relever  une  augmentation 
de  39,000  fr.  pour  la  mercerie,  de  42,000  fr.  pour  le  caoutchouc 
brut,  et  une  diminution  de  plus  de  300,000  fr.  sur  les  chapeaux. 


Depuis  la  reprise  des  relations  conventionnelles  entre  la 
France  et  l'Italie,  les  ventes  françaises  à  Gênes  sont  en  progrès 
constant  :  la  plus-value  de  1901  sur  1900  dépasse  5  milUons  de 
francs  soit  10,3  0/0.  Les  statistiques  de  la  Chambre  de  Com- 
merce répartissent  sous  336  rubriques  les  produits  français 
introduits  à  Gênes  pendant  la  dernière  année  ;  autant  dire  que 
toutes  les  catégories  de  produits  naturels  ou  fabriqués,  origi- 
naires de  notre  pays,  trouvent  ou  peuvent  trouver  leur  place 
sur  le  marché  génois. 

La  ville  de  ma  résidence,  les  mémoires  annuels  de  ce'  poste 
l'ont  maintes  fois  répété  et  le  rapport  de  l'année  dernière  le  met- 
tait de- nouveau  en  rehef,  est  avec  ses  250,000  habitants  un  mar- 
ché important  tant  au  point  de  vue  de  la  consommation  directe 
que  comme  entrepôt  où  viennent  s'approvisionner  bien  des 
villes  de  l'intérieur.  Les  miUionnaires  y  sont  légion,  dans  le 
monde  des  atïaires,  et  l'article  français  de  luxe,  notamment  en 
matière  de  mode,  trouve  acheteur.  Pour  les  articles  ordinaires, 
à  égalité  de  prix,  la  préférence  sera  donnée  au  produit  fran- 
çais, dont  on  apprécie  le  fini,  la  qualité,  la  solidité,  mais  à  une 
condition  c'est  que  le  produit  français  se  trouvera  plus  aisément 
sur  le  marché. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  pendant  dix  ans  le  marché 
italien  nous  a  été  à  peu  près  fermé  et  que  par  suite  nos  anciens 
clients  ont  dû  s'adresser  à  d'autres  fournisseurs  en  Allemagne, 
en  Suisse,  en  Autriche,  en  Angleterre.  Quand  le  modiis  vivendi, 
du  21  novembre  1898,  nous  a  rouvert  le  marché,  nos  rivaux  ont 
senti  le  danger  q'ue  tamise  sur  un  pied  d'égalité  de  notre  indus- 
trie avec  la  leur  allait  leur  faire  courir;  ils  ont  redoublé  d'elïbrts 
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pour  conserver  le  marché  conquis  pendant  notre  éclipse  com- 
merciale, ont  multiplié  les  envois  de  voyageurs  de  commerce, 
augmenté  les  facilités  données  à  leurs  débiteurs,  bref  ont  tout 
fait  pour  conserver  le  terrain  gagné.  Pour  les  en  déloger  il  faut 
les  imiter  et  en  premier  lieu,  tous  les  rapports  de  mes  collègues 
sont  unanimes  sur  ce  point,  faire  visiter  le  marché  italien  par 
un  plus  grand  nombre  de  voyageurs,  bien  pourvus  d'échantil- 
lons et  munis  surtout  de  pouvoirs  étendus  leur  permettant 
d'accorder  aux  clients,  suivant  les  circonstances,  des  facilités 
plus  ou  moins  importantes .  Un  peu  de  réclame,  quelques  poli- 
tesses, invitations  à  diner,  etc.,  facilitent  les  choses  :  inter 
pocula,  les  affaires  s'arrangent. 

Veut-on  un  exemple  de  la  manière  allemande  :  en  voici  un 
tout  récent.  La  Compagnie  Hambourgeoise-Américaine  vient 
d'organiser  un  service  de  luxe  entre  Gênes  et  Nice  pour  la 
sMson  d'hiver  du  15  décembre  au  30  mars.  Immédiate- 
ment, sans  attendre  des  demandes,  elle  a  ofTert  à  un  certain 
nombre  de  personnalités  principales  du  commerce  ou  de 
l'administration  de  Gênes  des  billets  permanents  pour  voya- 
ger sur  sa  Ugne  pendant  toute  la  durée  du  service  ;  les  com- 
pagnies françaises  auraient-elles  eu  cette  courtoise  initiative? 
Interpellées,  elles  accèdent  gracieusement,  je  le  reconnais, 
aux  demandes  des  autorités  ;  elles  ne  les  préviendraient  pas.  Le 
15  décembre  à  l'arrivée  à  Nice,  un  grand  banquet  offert  par  la 
Compagnie  Hambourgeoise  a  réuni  tous  les  hôteliers  de  la  côte 
d'azur  française  et  de  la  rive  italienne  ;  est-il  de  meilleure  et 
plus  intelligente  réclame  pour  lancer  la  ligne?  L'aurait  on  fait 
en  France  ? 

Je  crains  que  non  :  plusieurs  de  nos  navires  en  essais  sont 
venus  de  Marseihe  à  Gênes  ;  bien  loin  de  faire  annoncer  leur 
arrivée,  d'appeler  le  public  à  les  visiter  et  à  apprécier  leur 
confort,  ils  allaient  s'ancrer  presque  dans  l'avant-port  et  à 
l'arrivée,  commission,  officiers,  disparaissaient  en  ville  en  tou- 
ristes pressés.  Si  l'on  se  rendait  à  bord,  on  y  trouvait  tout  juste 
un  officier  pour  vous  recevoir  ! 

Mon  expérience  personneUe  tend  à  prouver  que  tous  les  voya- 
geurs sérieux  qui  ont  passé  à  Gênes  ont  recueilli  des  comman- 
des, qui  plus,  qui  moins  ;  quand  c'est  le  chef  de  la  maison  qui 
s'est  dérangé,  comme  cela  s'est  présenté  plusieurs  fois,  les 
affaires  ont  été  plus  nombreuses  et  plus  importantes,  parce  que 
le  patron  avait  tout  pouvoir  et  savait  jusqu'où  il  voulait  aUer. 
Voilà  pourquoi  nous  demandons  des  voyageurs  actifs  et  avec 
des  insitructions  larges  et  des  pouvoirs  étendus.  Si  les  dépenses 
d'entretien  d'un  voyageur  sont  trop  élevées,  que  plusieurs 
patrons  s'unissent  pour  le  payera  frais  communs. 

Depuis  trois  ans,  l'Italie  tente  beaucoup  nos  commerçants  de 
tout  genre,  mais  ils  croient  avoir  tout  fait  quand  ils  ont  écrit  à 
un  Consul  pour  lui  demander  un  représentant.  Or,  le  choix 
d'un  bon  représentant  est  une  des  questions  les  plus  délicates 
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qu'un  commerçant  ait  à  résoudre  pour  la  spécialité  qui  l'inté- 
resse: à  plus  forte  raison  en  est-il  de  même  pour  un  Consul  qui 
devrait  choisir  aujourd'hui  un  représentant  pour  les  charbons; 
demain,  un  pour  les  vins;  un  autre  jour,  pour  les  soieries; 
alors  surtout  que  le  négociant  français  qui  nous  écrit  néglige  de 
fournir  la  moindre  référence  sur  son  propre  compte  et  est  éga- 
lement muet  sur  l'importante  question  de  la  commission  qu'il 
entend  allouer.  Que  dire  dans  une  ville  comme  Gênes,  où  la 
colonie  française  ne  dépasse  pas  cinquante  familles,  dont  une 
douzaine  seulement  occupent  une  place  de  quelque  importance 
dans  les  affaires,  mais  dont  aucun  membre  ne  s'occupe  exclu- 
sivement de  l'importation  des  articles  fi;ançai s  ? 

D'autres  croient  que  le  Consul  est  un  voyageur  payé  par 
l'Etat  pour  leur  usage  personnel  et  lui  demandent  carrément  de 
distribuer  leurs  prospectus  et  leurs  catalogues  après  les  avoir 
au  préalable  revêtus  de  la  griffe  officielle  du  poste  !  Officieuse- 
ment, et  quand  nous  savons  de  quoi  il  s'agit,  il  n'est  pas  un 
poste  qui  ne  communique  les  catalogues,  prix  courants,  etc., 
aux  quelques  maisons  de  la  place  que  cela  peut  intéresser, 
mais  vouloir  transformer  nos  Chancelleries  en  distributeurs 
gratuits  de  prospectus,  me  semble  exagéré. 

D'autres,  qui  paraissent  animés  d'un  esprit  plus  pratique, 
adressent  au  Consulat  un  questionnaire  détaillé  sur  les  condi- 
tions dans  lesquelles  leur  industrie  pourrait  trouver  un  débou- 
ché en  Italie.  Après  enquête  sérieuse,  le  poste  envoie  une 
réponse  détaillée,  indique  les  maisons  avec  lesquelles  on  peut 
entrer  en  relations  d'affaires,  celles  auxquelles  on  pourrait  con 
fier  la  représentation,  etc.;  quelle  n'est  pas  notre  stupéfaction 
de  voir,  quelques  semaines  après,  que  la  maison  n'a  fait  aucune 
affaire  avec  les  maisons  indiquées  et  n'a  traité  qu'avec  des 
inconnus  à  solvabilité  douteuse  !  Et  ce  n'est  pas  tout,  au  bout 
de  quelques  mois,  le  même  questionnaire  nous  est  renvoyé, 
comme  si  la  maison  (qui  est  loin  d'être  la  première  venue) 
découvrait  à  nouveau  la  ville  de  Gênes  ! 

Ce  n'est  pas  par  vaine  satisfaction  et  parce  que  la  critique  est 
aisée  que  je  formule  à  l'égard  de  nos  importateurs  les  remar- 
ques ci-dessus.  Je  trouve,  au  contraire,  dans  leur  correspon- 
dance, le  désir  de  faire  quelque  chose,  de  s'ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  et  ce  désir  me  semble  devoir  être  encouragé,  le  con- 
cours de  mon  poste  leur  est  assuré  dans  la  plus  large  mesure. 
Mais  la  méthode  qu'ils  emploient  me  paraît  si  non  tout  à  fait 
mauvaise,  tout  au  moins  insuffisante  au  point  de  vue  pratique, 
et  je  crois  de  mon  devoir  de  le  leur  dire. 

Avant  de  conclure  une  affaire  avec  un  inconnu,  qu'ils  pren- 
nent auprès  de  nous  des  renseignements,  cela  évitera  de  recou- 
rir au  consulat  pour  obtenir  le  paiement  d'une  créance  irrécou 
vrable.  Qu'ils  ne  se  contentent  pas  de  demander  par  lettre  des 
noms  de  correspondants  ou  de  concurrents,  qu'ils  fassent  visi- 
ter la  place  par  des  agents  actifs  connaissant  bien  la  langue  du 
pays  et  le  résultat  sera  meilleur  pour  eux. 
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L'Allemagne,  ainsi  que  le  rappelait  le  rapport  de  ce  poste  de 
l'an  passé,  compte  plus  de  5,000  de  ses  enfants  fixés  à  Gênes; 
des  entreprises  de  navigation  (Hamburg-Amerika  Linie  et 
Norddeutscher  Lloyd)  comptent  parmi  les  plus  impoi'tantes  du 
port,  donnant  lieu  à  un  mouvement  de  voyageurs  et  de  mar- 
chandises considérable^  notamment  dans  la  direction  de  l'Aus- 
tralie et  de  l'Extrême-Orient.  Il  s'ensuit  que  le  produit  alle- 
mand s'infiltre  de  plus  en  plus  à  Gênes,  y  trouvant  chaque 
jour  une  clientèle  grandissante.  Mais  ce  n'est  pas  un  motif  pour 
nos  compatriotes  de  jeter  le  manche  après  la  cognée.  Notre 
importation,  comme  on  l'a  vu,  s'éparpille  sur  un  grand  nombre 
d'articles  ;  notre  fabrication  est  connue  et  nos  spécialités  y 
peuvent  faire  bonne  figure  à  côté  des  articles  similaires  étran- 
gers, si  nous  savons  imiter  les  procédés  de  nos  concurrents. 

En  résumé,  il  n'est  probablement  pas  d'articles  français,  à 
1  exception  des  vins  pour  lesquels  Gênes  n'est  pas  un  marché, 
comme  l'a  expliqué  un  rapport  spécial  de  ce  port  à  l'Office  du 
Commerce,  qui  ne  puisse  trouver  ici  un  débouché  à  conditions 
de  prix  égales;  il  appartient  à  nos  producteurs  de  se  rensei- 
gner à  cet  égard  sur  la  situation  de  la  place,  ce  Consulat  géné- 
ral leur  fournira  toujours  avec  empressement  les  indications 
dont  ils  pourront  avoir  besoin. 


III. 

COMMERCE  DE  GÊNES  AVEC  L'ALGÉRIE  ET  LA  TUNISIE. 


1°  Algérie. 

Le  total  des  échanges  de  l'Algérie  avec  le-  port  de  ma  rési- 
dence s'est  élevé,  en  1901,  à  2,115,092  lires,  se  décomposant  en 
1,607,508  lires  de  ventes  faites  par  notre  colonie,  et  en  507,584 
lires  d'achats  effectués  par  elle  à  Gênes.  Par  rapport  à  l'année 
précédente,  on  constate  une  diminution  de  133,481  lires  et  mal- 
heureusement cette  perte  est  entièrement  supportée  par  l'im- 
portation qui  a  diminué  de  478,065  lires,  alors  que  l'exportation 
accusait,  au  contraire,  une  plus-value  de  304,359  lires.  C'est 
d'ailleurs,  pour  la  majeure  partie,  à  la  diminution  des  ventes  de 
phosphates  (-- 327,000  ir.),  de  laine  en  suint  (—  45,000)  et  de 
peaux  brutes  de  bœufs,  de  moutons  et  chèvres  (—  115,000% 
qu'est  dû  le  recul  de  nôtre  importation. 

Pour  la  première  fois,  les  tableaux  du  développement  par 
pays  de  provenance  et  de  destination,  dressés  par  la  Chambre 
de'Commerce  de  Gênes,  font  une  mention  spéciale  de  l'Algérie 
et  de  la  Tunisie.  Les  articles  importés  de  notre  colonie  sont 
répartis  sous  dix -sept  rubriques,  mais  de  èrinégale  impor- 
tance. 
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Parmi  les  plus  considérables,  il  y  a  lieu  de  noter  les  végé- 
taux filamenteux  autres,  dans  lesquels  rentrent  le  crin 
végétal  et  l'alfa  qui  représentent  306,881  fr.,  soit,  par  rapport  à 
1900,  +  143,000  fr.;  le  liège  brut,  32,770  fr.,  dont  les  ventes 
étaient  nulles  l'an  passé;  les  roseaux,  joncs,  osiers,  qui  pas- 
sent de  27,000  fr.  à  70,122  fr.;  les  peaux  de  bœufs  brutes, 
32,597  fr.;  les  peaux  de  moutons  et  de  chèvres,  26,296  fr.; 
les  débris  et  déchets  et  scories  de  fer,  o5,000  fr. 

Le  reste  de  l'importation,  qui  varie  de  32  fr.  pour  les  graisses 
non  dénommées  à  9,810  fr.  pour  la  laine  en  suint,  comprend 
du  chanvre  brut,  des  sacs,  du  crin  brut,  des  peaux  de  veaux, 
du  minerai  de  fer,  du  verre  cassé,  des  sardines  et  anchois,  enfin 
des  dattes;  ce  dernier  article  ne  représente  en  1901  que 805  fr., 
alors  que  la  Tunisie  en  expédie  à  Gênes  pour  plus  de  70,000  fr.; 
je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  entre  les  fruits  des  deux  provenances 
une  différence  de  qualité  de  nature  à  justifier  une  telle  dispro- 
portion dans  les  envois  de  nos  deux  possessions  africaijies. 
Gênes,  qui  a  importé  pour  173,000  fr.  de  ce  produit,  en  a  reçu 
63,000  fr.  par  la  voie  d'Angleterre;  il  semble  que  si  nos  colons 
d'Algérie  voulaient  s'en  donner  la  peine,  ils  pourraient  aisé- 
ment, vu  la  proximité,  se  substituer  pour  ce  produit  à  leurs 
concurrents  d'outre-Manche. 

Le  peu  de  développement  du  trafic  algéro-génois  tient  sans 
doute  au  défaut  de  communications  directes  et  fréquentes  entre 
notre  colonie  et  le  port  de  ma  résidence;  en  1901,  la  Compagnie 
Touache,  de  Marseille,  a  cessé  ses  services  sur  Gênes  et  la  côte 
d'Afrique,  et  la  Compagnie  italo-espagnole  n'a  commencé  les 
siens  qu'en  1902.  Je  crois  que  si  une  ligne  de  navigation  se  for- 
mait dans  des  conditions  telles  qu'elle  pût  bénéficier  en  Algérie 
de  la  loi  du  2  février  1889  et  en  Italie  du  traité  du  28  septem- 
bre 1896  avec  la  Tunisie,  le  mouvement  de  nos  ventes  en  rece- 
vrait un  sensible  accroissement,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne le  transit  à  destination  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  des 
primeurs,  pommes  de  terre,  moûts  de  vins,  actuellement  acca- 
pares par  l'Espagne,  ainsi  que  l'indiquait  le  mémoire  annuel  de 
ce  poste  pour  l'année  1900. 

L'exportation  génoise,  à  destination  de  TAlgérie  s'élève,  d'autre 
part,  à  la  somme  de  507.584  fr.,  en  augmentation  de  plus  de 
300,000  fr.,  sur  les  chiffres  atteints,  en  1900.  Les  principaux 
articles  dont  elle  se  compose  sont  les  suivants  : 

Soie  moulinée,  simple  et  torse  (135,366  fr.  soit -f  28,000 
francs  par  rapport  à  l'année  antérieure). 

Déchets  de  soie  filée  (257,000  fr.,  soit  +  210,000  fr.). 

Tissus  de  soie  (ouvrés,  damassés  et  de  couleur  :  24,000  fr. 
contre  0  en  1900). 

Vannerie  grossière  :  19,942  fr.,  soit  + 15,000  fr.). 

Corail  ouvré  :  28.896  fr.,  soit +  28,600  fr.). 

Sur  les  31  articles  qui  composent  le  reste  des  achats  de  la 
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colonie,  19  sont  au-dessous  de  1,000  fr.  ;  de  1,000  à  2,000  fr.,  on 
relève  les  vins  en  fûts  et  en  bouteilles,  les  liqueurs  en  bouteilles, 
les  tissus  de  coton  en  couleur  et  les  instruments  d'optique;  de 
2  à  5,000  IT.,  nous  avons  la  passementerie  de  laine,  les  meubles 
communs  et  en  bois  d'ébénisterie,  les  fromages  et  la  colle  forte: 
de  5  à  10,000,  il  n'y  a  mentionner  que  la  crème  de  tartre  et  la 
viande  salée. 

Comme  on  le  voit,  tandis  que  les  ventes  de  notre  grande 
possession  africaine  se  composent  presque  exclusivement  de 
matières  premières,  les  achats  que  nos  colons  font  à  Gênes 
portent  surtout  sur  les  produits  industriels  italiens  et  particu- 
lièrement sur  les  soieries,  fait  assez  remarquable,  puisque  ces 
articles  sont  les  seuls  demeurés  en  dehors  de  l'accord  com- 
mercial du  21  novembre  1898.  En  résumé,  le  trafic  avec  TAl- 
gérie  représente,  par  rapport  au  total  du  commerce  interna- 
tional de  Gênes  (entrées  et  sorties  réunies),  0.2  0/0,  ce  qui  est 
maiheureusement  insignifiant.  ' 


2°  Tunisie. 

L'ensemble  des  transactions  opérées  entre  la  Régence  et  la 
ville  de  Gênes,  se  monte,  en  1901,  à  5,281,854  fr.,  en  augmenta- 
tion de  1,526,818  fr.  Cette  augmentation  porte  à  la  fois  sur  les 
entrées  et  les  sorties.  Les  premières  accusent  une  plus-value 
de  près  de  975,000  fr.  et  les  secondes  de  plus  de  597,000  fr. 
L'augmentation  des  entrées  a  pour  cause  principale  l'énorme 
plus-value  des  ventes  d'huile  d'olive  de  la  Régence,  qui  a  passé 
de  338,000  fr.  à  1,620,000  ;  celle  des  sorties  tient  surtout  aux 
achats  plus  considérables  faits  par  la  Régence  à  Gênes  de  crème 
de  tartre,  de  tissus  de  coton  en  couleurs  et  teints,  d'articles  de 
cotons  confectionnés,  de  soie  moulinée,  torse,  de  déchets  de  soie 
filés,  de  tissus  de  soie  ouvrés  et  damasses,  de  gruau  et  de  cha- 
peaux de  tout  genre. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  en  nous  occupant  de 
l'Algérie,  c'est  la  première  fois  que  les  statistiques  publiées  par 
la  Chambre  de  commerce  de  Gênes  s'occupent  en  détail  de  la 
Régence  comme  pays  de  provenance  et  de  destination,  et  clas- 
sent à  l'entrée  sous  trente-quatre  rubriques,  et  k  la  sortie  sous 
cent  quarante-quatre,  les  différents  articles  qui  font  l'objet  des 
échanges  entre  les  deux  pays.  Nous  allons  passer  rapidement  en 
revue  les  principaux  de  ces  produits,  en  rapprochant.des  chiffres 
de  1901  ceux  de  l'exercice  antérieur. 

Importation.  —  Le  total  de  l'importation  tunisienne  k 
Gênes  s'élève  k  2,427,313  fr.,  et  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué 
plus  haut,  le  chiffre  de  l'huile  d'olive  entre  dans  ce  total  pour 
1,620,000  fr.,  soit  pour  les  deux  tiers.  Viennent  ensuite,  par 
ordre  d'importance,  parmi  les  articles  dont  le  total  dépasse 
20,000  fr.,  les  produits  suivants  : 
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Lame  en  suint  :  166,744  fr.,  soit,  par  rapport  à  1900, 
—  134,896  fr. 

Peaux  vertes  de  bœufs  :  145,142  fr.  (—  52,710). 

Laine  lavée  :  117,392  fr.  (+  92,411). 

Poil  brut  :  72,820  fr.  (+  72,820). 

Dattes  :  70,362  fr.  (—  60,092). 

Peaux  de  moutons  et  de  chèvres: 57,116  fr.  (+13,854). 

Ciment  et  plâtre  :  39,368  fr.  (  l  39,368). 

Etain  en  saumon  :  35,840  fr.  (+  35,840). 

Débris  et  scories  de  fer  :  32,227  fr.  (—  43,730). 

Le  reste  de  l'importation  peut  être  classé  comme  suit  : 

l*'  Au-dessous  de  1,000  fr.  :  les  huiles  de  poisson, 
chanvre  brut,  végétaux  filamenteux  autres,  cordages,  crin  brut, 
Tannerie  fine,  peaux  tannées,  épilées,  plomb  en  saumons, 
légumes  secs,  riz  ouvré,  oranges  et  citrons,  boyaux  salés,  thon 
à  l'huile,  mercerie  fine  et  commune  ; 

2°  Au-dessus  de  1,000  fr.  et  au-dessous  de  5,000  : 

les  sacs  de  chanvre  et  jute,  fûts  vieux  et  neufs,  cordages  de 
sparte,  peaux  de  veaux,  cuivre,  laiton  et  bronze  en  saumims, 
raisin  sec  ; 

3*^  Au-dessus  de  10,000  fr.  et  au-dessous  de  20,000  : 

les  roseaux,  joncs  et  osiers,  pierres,  terres  et  chaux  non  métal- 
liques et  les  graines  de  ricin. 

C'est  comme  toujours  l'huile  d'olive  qui  constitue  un  des 
éléments  les  plus  importants  des  ventes  de  la  Régence  à  Gênes  ; 
mais  ces  ventes  forcément  soumises  à  des  aléas  considérables 
d'une  année  à  l'autre,  puisqu'elles  dépendent  de  la  récolte  des 
olives  en  Italie,  laquelle  est  elle-même  essentiellement  variable 
et  relevant  non  de  la  situation  industrielle  ou  commerciale  de 
la  région  mais  uniquement  des  conditions  atmosphériques. 
A  côté  de  l'huile  d'olive,  l'énumération  qUe  nous  avons  donnée 
des  produits  importés  de  la  Régence,  montre  que  cette  impor- 
tation se  compose  principalement  de  matières  premières  néces- 
saires à  l'industrie  italienne;  c'est  en  améliorant  la  qualité  de 
ces  matières  premières  que  nos  colons  s'ouvriront  davantage  le 
marché  génois. 

Quant  aux  exportations  de  Gênes  à  destination  de  notre  pro- 
tectorat, elles  s'élèvent  à  2,854,541  fr.  et  accusent,  comme  nous 
l'avons  vu,  un  sensible  progrès  en  1901. 

C'est,  comme  toujours,  la  catégorie  des  soies  et  soieries  qui 
occupe  le  premier  rang  dans  les  achats  de  la  Tunisie.  Elle  com- 
prend principalement  les  soies  moulinées  grèges  simples, 
337.248  fr.  (—  247,000)  la  soie  moulinée  torse,  216,087  fr. 
(+  100,000),  les  déchets  de  soie  filés,  258,500  (+  44,000)  et  les 
tissus  ouvrés  et  damassés  119,680  fr.  (+  113,000).  En  second 
lieu  viennent  les  expéditions  de  cotonnades  :  tissus  de  coton  en 
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couleur  et  teints  (196,522  soit  +  68,000  fr.)  et  les  articles  cousus 
(128,689  soit +  66,000  fr.). 

Viennent  enfin  les  expéditions  de  gruau  (295,528  fr.,  soit 
-f  186,000),  de  chapeaux  de  tout  genre  (194,000  soit-f-138,000  fr.), 
de  crème  de  tartre  (102,594  soit+  102,000  fr.  et  de  fûts  vieux 
et  neufs  (66,000  fr.  soit  65,000). 

Les  nombreux  autres  articles  dont  se  composent  les  envois 
de  Gênes  à  la  Régence  peuvent  se  répartir  entre  les  cinq  catégo- 
ries suivantes  : 

1°  Au-dessous  de  1,000  fr.  :  les  huiles  d'olive,  confi- 
tures, farine  lactée,  épices  non  dénommées,  acide  borique, 
tabac,  aaimoniaque,  oxyde  de  fer  et  de  plomb,  carbonate  de 
plomb,  de  potasse  et  de  soude,  allumettes  en  bois,  savon  com- 
mun, nitrate  de  soude,  sulfate  de  magnésie,  glycérine,  manne, 
gommes  de  tout  genre,  jus  de  réglisse  et  d-e  citron,  tissus  de 
4in  et  de  chanvre,  écrus  et  unis,  objets  cousus  de  lin  et  de 
chanvre,  coton  en  masse  et  en  ouate,  coton  à  coudre,  tissus  de 
coton  cirés,  chàles  et  couvertures  de  laine,  tissus  de  soie  mé- 
langé, bois  commun  équarri,  bois  d'ébénisterie  scié,  meubles 
de  bois  commun,  rembourrés,  liège  ouvré,  vannerie  fine  et 
grossière,  enveloppes,  cartons  ordinaires,  registres,  selles, 
ouvrages  en  peau  non  dénommés,  fer  et  acier  en  barres, 
plaques  et  fils,  outils  et  ustensiles  pour  arts  et  métiers,  cuivre 
et  laiton  en  travaux  d'ornements  et  autres,  zinc  en  ouvrages 
divers,  machines  de  tout  genre  et  pièces  détachées,  marbre 
ouvré,  pierres  à  meules,  briques  et  tuiles,  bitumes  solides, 
graphite,  poterie  diversement  colorée,  porcelaine  coloriée  et 
décorée,  plaques  de  verre  polies,  ouvrages  de  verre  non  colorés, 
pain  et  biscuit  de  mer,  produits  vég(''taux  non  dénommés, 
graisse  de  toute  sorte,  cornes,  os,  etc.,  travaillés,  orgues  por- 
tatifs, instruments  de  musique  à  corde  et  à  vent,  fournitures 
pour  parapluies. 

2°  De  1,000  à  5,000  fr.—  Vins  en  fûts  ;  couleurs  en  tablet- 
tes; herbes,  fleurs,  racines  pour  la  médecine  et  parfumerie  ;  ver- 
nis de  tout  genre;  chanvre  brut;  cordages  de  tout  genre;  tissus 
de  jute;  écrus  et  unis;  fils  de  coton  simples  blanchis  et  retors 
écrus  ;  tissus  de  laine  peignée;  soie  à  coudre;  tissus  de  soie  unis 
noirs;  tissus  de  soie  mélangés  ouvrés  de  couleur;  meubles  de 
bois  commun  non  rembourrés  ;  papier  d'emballage;  ouvrages 
de  carton  ;  livres  et  musique;  fonte  ouvrée;  fer  de  deuxième 
fabrication  ;  tôle  ouvrée  ;  cuivre  laiton  bronze  en  travaux  non 
dénommés  ;  plomb  en  saumons  et  en  travaux  divers  ;  étain  en 
saumons  et  en  travaux  divers;  fusils;  pierre  à  bâtir;  plaques  de 
verre  non  polies  ;  glaces  encadrées  ;  son  ;  beurre,  frais  et  salé  ; 
bougies  stéariques;  pianos;  caoutchouc  ouvré;  bérets. 

3°  De  5,000  à  15,000  fr.—  Vins  en  bouteilles;  spiritueux 
en  bouteilles;  fils  de  lin  et  de  chanvre  écrus;  tissus  de  coton 
écrus  ;  galons  et  rubans  de  coton  ;  dentelles  de  coton  ;  tissus  de 
laine  cardée;  passementerie  et  bonneterie  de  laine;  articles  con- 
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fectionnés  de  Jaine;  cadres  vA  baguettes;  ustensiles  et  ouvrages 
en  bois  commun;  papier  blanc;  estampes;  farine  fourragère; 
colle  forte;  pinceaux;  espèces  médicinales  non  dénommées. 

4°  De  15  à  30,000  fr.  —  Tissus  de  coton  blanchis;  tissus 
de  coton  imprimés,  ouvrés  et  damassés  ;  passementerie  et  bon- 
neterie de  coton;  articles  confectionnés  de  soie;  cuir  à  semelle; 
riz  ouvré;  farine  de  blé;  viande  salée;  fromage;  mercerie 
commune. 

5"  De  30  à  50,000  fr.  —  Fils  de  coton  simples;  écrus, 
meubles  d'ébénisterie  non  rembourrés  ;  papier  rayé  ;  peaux 
tannées  autres;  parapluies;  médicaments  composés. 

De  cette  longue  énumération  il  résulte  que  la  partie  la^plus 
importante  en  quantité  et  valeur  de  l'exportation  génoise  à  des- 
tination de  la  Régence^  se  compose  de  produits  fabriqués.  La 
raison  n'en  paraît  douteuse  ;  elle  tient  au  double  fait  de  la  pré- 
sence en  Tunisie  d'une  très  nombreuse  et  prospère  colonie  ita- 
lienne, et  de  l'existence  de  relations  régulières  et  fréquentes 
établies  entre  le  port  de  ma  résidence  et  notre  protectorat  au 
moyen  des  diverses  lignes  exploitées  par  la  Compagnie  de  la 
navigation  générale  italienne. 

Il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  j'ai  signalé  l'intérêt  que  nous 
aurions  à  prendre  part  à  ce  trafic  sous  pavillon  français  ou 
tunisien.  La  question  a,  je  le  sais,  été  mise  à  l'étude  par  le  gou- 
vernement général  de  l'Algérie  à  la  demande  de  l'Office  des 
renseignements  généraux  que  j'avais  directement  saisi  de  mes 
propositions^  mais  malheureurement  jusqu'ici  ancune  solution 
n'est  intervenue. 


IV. 


NAVIGATION. 

Dans  mon  rapport  publié  au  Moniteur  officiel  du  Commerce 
du  M  juillet  1902,  supplément  n°  141,  j'ai  étudié  en  détail  le 
mouvement  de  la  navigation  sous  tous  pavillons  dans  le  port  de 
ma  résidence  et  j'ai  fait  ressortir  la  décadence  de  notre  pavil- 
lon . 

Je  me  bornerai  à  rappeler  qu'en  1901,  le  mouvement  total  des 
entrées  et  des  sorties  était  de  11,902  bâtiments,  d'une  jauge  de 
10,096,643  tonneaux  (vapeurs  et  voiliers  réunis),  se  subdivisant 
en  5,965  bâtiments  de  5,020,717  tonneaux  entrés  et  en  5,937 
bâtiments  sortis  d'une  jauge  de  5,075,926  tonneaux.  La  navi- 
gation internationale  figure  dans  le  total  ci-dessus  pour  5,710 
bâtiments  et  2,196,995  tonneaux,  soit  un  peu  plus  des  4/5  du 
tonnage  entré  et  sorti .  La  navigation  de  cabotage,  supérieure 
par  le  nombre  des  bâtiments  (6,192  navires)  accuse  un  tonnage 
de  1,899,648,  soit  moins  du  cinquième  du  tonnage  totaf. 
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Dans  le  mouvement  général  des  bâtiments  entrés  et  sortis,  le 
premier  rang  appartient  au  pavillon  italien,  qui  couvre  un  peu 
moins  des  7/10  des  bâtiments  et  environ  les  4/10  du  tonnage  ;  la 
proportion  est  plus  forte  encore  dans  le  mouvemenf  des  voi- 
lie!'s,où  la  part  du  pavillon  italien  dépasse,  tant  pour  le  nombre 
que  pour  le  tonnage,  les  9/10  ;  elle  décroît,  au  contraire,  pour 
la  navigation  à  vapeur,  5/10  du  nombre  et  4/10  du  tonnage. 
Dans  la  navigation  de  cabotage,  le  pavillon  italien  prédomine 
naturellement,  surtout  pour  la  navigation  à  voile  ;  il  couvre 
plus  des  9/10  des  bâtiments  et  2/3  du  tonnage. 

Immédiatement  après  le  pavillon  italien,  vient  le  pavillon 
anglais,  qui  a  participé  au  mouvement  du  port  de  Gênes  pour 
un  peu  plus  du  1/8  du  nombre  des  bâtiments  et  du  1/5  du 
tonnage  et  cela  principalement  dans  les  opérations  du  com- 
merce international  et  dans  la  navigation  à  vapeur.  Réunis,  les 
pavillons  italien  et  anglais  couvrent  environ  les  8/10  du 
nombre  et  les  6/10  du  tonnage  des  bâtiments  fréquentant  le 
port  de  Gênes. 

Les  autres  pavillons  se  classent,  par  importance,  dans  l'ordr 
suivant:  allemand,   espagnol,  autrichien,  hollandais,  grec 
français,  norvégien  ;  tous  sont  en  progrès,  sauf  ceux  de  Francv. 
et  de  Norvège. 

Pendant  Tannée  1901,  les  chantiers  de  l'arrondissement  mari- 
time de  Gênes  ont  mis  à  l'eau  18  bâtiments  d'une  portée  totale 
de  15,214  tonneaux,  dont  5  supérieurs  à  1,000  tonneaux  et  four- 
nissant exactement  un  tonnage  global  de  14,706  tonneaux;  les 
13  autres  sont  au-dessous  de  13  tonneaux.  Par  rapport  à  1900, 
il  y  a  eu  dans  le  nombre  des  navires  construits,  diminution  de 
3  unités  et  augmentation  dans  le  tonnage  de  726  tonnes.  La 
plus  grande  partie  de  ces  constructions  concerne  les  chantiers 
de  Sestri-Ponente  qui  ont  fourni. près  des  8/10  du  tonnage  total, 
soit  4  vapeurs  en  acier  jaugeant  4,958  tonneaux  ;  viennent 
ensuite,  par  ordre  d'importance,  les  chantiers  de  la  Foce,  à 
Gênes,  2  vapeurs  en  acier  jaugeant  ensemble  2,789  tonneaux  ; 
de  Pegli  5  remorqueurs  et  une  goélette,  le  tout  en  bois,  jau- 
geant ensemble  8C  tonneaux  ;  de  Sampierdarena,  2  barques  à 
vapeur  en  acier,  1  remorqueur  en  fer,  1  steamer  en  bois  et  une 
goélette  en  bois,  le  tout  jaugeant  307  tonneaux.  Gamogli  et 
Yoltri  ont  mis  chacun  à  l'eau  un  petit  voilier,  le  premier  de  7  et 
le  second  de  73  tonneaux. 

Au  31  décembre  1901,  figuraient  comme  immatriculés  à 
l'arrondissement  maritime  de  Gênes,  682  bâtiments  d'une  jauge 
globale  de  487,643  tonneaux  dont  481  de  254,^81  tonneaux  à 
voile  et  201  de  233,362  tonneaux  à  vapeur.  Près  des  neuf  dixièmes 
de  la  jauge  des  bâtiments  à  vapeur  appartiennent  à  des  navires 
d'une  portée  supérieure  à  1,000  tonneaux;  pour  les  voiliers, 
ceux  qui  dépassent  cette  jauge,  représentent  à  peu  près  la  moi- 
tié de  la  jauge  précitée.  Si  Ion  se  reporte  à  la  situation  existant 
au  31  décembre  1900,  on  constate  une  augmentation  de  12  bâti- 
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ments  et  de  40,014  tonneaux  dont  32,068  appartiennent  à 
des  steamers  et  7,946  à  des  voiliers:  le  nombre  des  voiliers  a 
diminué  d'une  unité  et  celui  des  vapeurs  s'est  accru  de  13. 

Le  personnel  inscrit  sur  les  rôles  du  quartier  de  Gênes  au 
31  décembre  1901,  comprenait  27,248  individus  subdivisés  en 
deux  catéojories  l'une  comprenant  le  personnel  naviguant 
(capitaines  au  long  cours  et  au  cabotage,  maîtres,  patrons, 
marins,  mousses,  mécaniciens,  chauffeurs  et  pécheurs  de  haute 
mer,  en  tout  14,479  personnes)  et  l'autre,  le  personnel  plus 
spécialement  adonné  à  l'art  naval  et  aux  industries  maritimes, 
savoir  les  ingénieui^  navals,  les  constructeurs  navals,  les  calfats, 
les  pêcheurs  côtiers,  les  pilotes,  les  patrons  et  les  matelots  des 
barques  du  port,  enfin  les  ouvriers  des  constructions  navales 
en  fer;  cette  seconde  catégorie  se  montait  à  12,769  individus  et 
l'ensemble  des  deux  catégories  accusait  par  rapport  à  1900  une 
augmentation  de  1,138  personnes. 

Les  frets  maritimes  ont  subi  d'assez  notables  fluctuations 
pendant  l'année.  Le  marché  général  des  frets  a  subi  une  période 
de  dépression  telle  que  l'on  en  était  arrivé  à  mettre  presque  en 
doute  la  convenance  pour  les  vapeurs  de  se  noliser.  Les 
variations  des  frets  ont  procédé  graduellement  ;  elles  ont  com- 
mencé par  un  recul  de  20  à  30  0/0  environ  sur  les  meilleures 
offres  de  1900  et  ce  recul  à  la  fin  de  l'année  atteignait  jusqu'à 
50  0/0.  Pendant  ce  temps,  le  prix  du  combustible  et  les  autres 
frais  généraux  ont  toujours  suivi  une  marche  ascendante. 

De  Clercq, 
Cmmi  ffniêral  de  France. 
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Navigation  du  port  de  Gênes  pendant  Tannée  1902. 
Comparaison  avec  le  mouvement 
maritime  de  Marseille 

Gênes,  le  21  février  1903. . .  —  Mouvement  général.  —  Le 

mouvement  maritime  total  (ie  Gênes  pendant  l'année  1902,  si 
l'on  s'en  rapporte  aux  relevés  mensuels  publiés  par  la  Chambre 
de  commerce  de  cette  ville,  se  chiffre  (entrées  et  sorlies  réunies) 
par  12,781  bâtiments  jaugeant  10,969,573  tonneaux. 

Classés  par  nature,  ces  bâtiments  se  subdivisent  en  7,841 
vapeurs  d'une  jauge  de  10,  406,542  tonneaux  et  en  4,940  voiliers 
jaugeant  563,031  tonneaux. 

Ré  par  lis  suivant  le  genre  de  navigation  qu'ils  ont  opérée,  ces 
navires  se  décomposent  en  6,664  vapeurs  et  voiliers  de  2,068,247 
tonneaux  s'étant  livrés  à  la  navigation  de  côte  et  d'escale  et  en 
6,117  bâtiments  (vapeurs  et  voiliers)  de  tonneaux  8,901,326 
affectés  à  la  navigation  internationale. 

Si  l'on  tient  compte  enfin  des  arrivages  et  des  expéditions, 
Ton  relève  à  l'entrée  6,487  navires  jaugeant  5,510,201  tonneaux 
et  à  la  sortie  6,294  bâtiments  de  5,459,372  tonneaux. 

Des  chiffres  qui  précèdent,  il  résulte  que  la  voile  représente 
par  rapport  à  la  vapeur  38,  6  0/0  du  nombre  et  5,1  0/0  de  la 
jauge,  que  la  navigation  de  cabotage  et  d'escale  couvre  par  rap- 
port à  la  navigation  internationale  52,1  0/0  du  nombre  et  18,8 
pour  cent  du  tonnage;  enfin  que  les  entrées  sont  vis-à-vis  des 
sorties  dans  la  proportion  de  50,7  0/0  du  nombre  et  50,2  0/0 
du  tonnage  des  bâtiments  ayant  fréquenté  le  port  de  Gênes. 

Si  l'on  classe  les  bâtiments  par  arrivées  et  départs,  l'on  trouve 
que  la  part  de  la  voile  est  à  l'entrée  de  2,549  bâtiments  et  de 
285,703  tonneaux  et  celle  de  la  vapeur  de  3,938  bâtiments  et  de 
5,224,498  tonneaux;  à  la  sortie  la  voile  couvre  2,391  bâtiments 
de  277,328  tonneaux,  la  vapeur  3,903  navires  de  5,182,044  ton- 
neaux. 

De  son  côté,  la  navigation  de  côte  et  d'escale  comprend  à  l'en- 
trée 3,110  bâtiments  jaugeant  778,336  tonneaux  et  à  la  sortie 
3,554  bâtiments  de  1,289,917  tonneaux;  la  navigation  interna- 
tionale est  représentée  à  l'entrée  par  3,377  bâtiments  de 
4,731,867  tonneaux,  et  à  la  sortie  par  2,740  navires  d'une  jauge 
de  4,169.461  tonneaux. 


4 


ITALIE 


Part  prise  par  le  pavillon  italien  à  ce  mouvement. 

Si  après  avoir  constaté  l'importance  du  mouvement  maritime 
de  Gênes,  l'on  recherche  pour  la  répartition  des  bâtiments  ayant 
fréquenté  ce  port,  leur  origine  nationale  ou  étrangère,  l'on 
arrive  aux  constatations  suivantes  : 

1°  Dans  Vensemble  du  trafic  du  port  de  Gênes  (entrées  et  sor- 
ties réunies),  le  pavillon  italien  couvre  8,708  navires  de 
4,524,595  tonncRux,  soit  68, 1  0/0  du  nombre  et  41,  2  0/0  du  ton- 
nage :  la  part  du  pavillon  étranger  est  de  4,073  bâtiments  jau- 
geant 6,444,978  tonneaux,  soit  31,  9  0/0  du  nombre  et  58,  8  0/0- 
j  du  tonnage. 

2**  La  répartition  entre  la  voile  et  la  vapeur  s'etfectue  dans  les 
conditions  suivantes  : 

a)  Voile  :  pavillon  italien  :  4,807  bâtiments  soit  93,  2  0/0  et 
519,948  tonneaux,  soit  92,  3  0/0;  pavillon  étranger  133  bâtiments 
(6,  8  0/0)  et  43,083  tonneaux  (7,  7  0/0). 

h)  Vapeur  :  pavillon  italien:  3,901  bâtiments  (49,  7  0/0)  et 
4,004,647  tonneaux  (38,  4  0/0)  :  pavillon  étranger:  3,940  bâti- 
ments (50,  3  0/0)  et  6,401,895  tonneaux  soit  61,  6  0/0. 

3°  Au  point  de  vue  des  arrivées  et  des  départs,  on  compte  : 

Entrée  :  pavillon  italien  :  4,453  bâtiments  (68,  6  0/0)  et 
2,332,846  tonneaux  (42,3);  pavillon  étranger.  2,034  bâtiments 
(31,  4  0/0  et  3,177,355  tonneaux  (57,  7  0/0). 

Sortie  :  pavillon  italien:  4,255 bâtiments  (67,  6)  et  2,191,74^ 
tonneaux  (40,  1)  ;  pavillon  étranger  :  2,039  bâtiments  (32,  4  0/0) 
et  3,267,623  tonneaux  (59,  9  0/0). 

4"  En  ce  qui  concerne  la  navigation  de  côte  et  d'escales,  le 
classement  des  bâtiments  entrés  à  Gênes  venant  d'un  port  ita- 
lien ou  sortis  de  ce  port  à  destination  d'un  autre  port  de  la 
Péninsule  s'effectue  comme  suit:  pavillon  italien:  6,186  bâti- 
ments (92,  8  0/0)  et  1,517,958  tonneaux  (73,4  0/0);  pavillon 
étranger:  482  bâtiments  (7,  2  0/0)  et  550,289  tonneaux  (26,  6  0/0). 

5°  Enfin,  la  navigation  internationale  fournit  la  proportion 
suivante,  entrées  et  sorties  réunies;  pavillon  italien  :  2,522 bâti- 
ments (41,  2  0/0)  et  3,006,677  tonneaux  (33,7)  ;  pavillon  étran- 
ger, 3,595  bâtiments  (58,  8  0/0)  et5,894,649  tonneaux (66, 3  0/0). 

Comparaison  entre  les  années  1902  et  1901. 

En  1901,  le  mouvement  tofàl  de  la  navigation  dans  le  port  de 
Gênes  se  chiffrait  par  11,902  navires  d'une  jauge  totale  de 
10,096,643  tonneaux  (entrées  et  sorties  réunies). 

En  1902  on  relève,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  12,781 
bâtiments  jaugeant  en  tout  10.969,573  tonneaux. 


Le  mouvement  ascensionnel  de  la  navigation  à  Gênes  a  donc 
repris  sa  marche,  un  moment  interrompue  par  les  grèves  de 
1901,  ainsi  que  l'expliquait  mon  rapport  de  l'an  passé.  (Voir 
supplément  au  Moniteur  Officiel  du  Commerce  àw.  24  juillet  1902 
annexe  n*»  141).  La  plus-value  du  dernier  exercice,  porte  à  la 
fois  sur  le  nombre  des  navires  ayant  fréquenté  le  port,  en  aug 
mentation  de  879  unités  en  1902,  sur  1901,  et  sur  leur  tonnage 
qui  s'est  accru  de  872,930  tonneaux.  La  plus-value  du  tonnage 
de  1901  sur  1900,  était  déjà  de  358,598  tonneaux  :  on  voit  que  le 
pas  en  avant  fait  en  1902  est  considérable  et  doit  nous  donnera 
réfléchir. 

Je  rappelais,  Tan  passé,  la  tendance  actuelle  à  substituer  pour 
les  opérations  de  commerce  la  vapeur  à  la  voile  et  l'emploi 
croissant  de  steamers  d'une  plus  grande  portée  ;  cette  remarque 
me  paraît  encore  applicable  à  1902,  bien  que  le  nombre  des  voi- 
liers ayant  fréquenté  le  port  de  Gênes  se  soit  accru  de  153  unités. 
En  effet,  l'année  1902  accuse  encore  par  rapport  à  1900,  unedimi- 
nution  pour  les  voiliers  de  1,370  bâtiments  et  l'on  constate 
encore  en  1902  que  le  tonnage  des  voiliers  entrés  et  sortis,  a 
diminué  de  tonneaux  27,632  par  rapport  à  1901,  la  diminution 
de  1901  sur  1900  étant  déjà  de  67,609  tonneaux,  alors  que  le  ton- 
nage des  vapeurs  a  augmenté  de  900,562  tonneaux. 

A  l'augmentation  précitée  de  879  bâtiments  et  de  872,930  ton 
neaux,  les  arrivages  participent  pour  522  navires  et 409,484  ton- 
neaux, les  expéditions  pour  357  navires  et  383,446  tonneaux.  De 
même  la  navigation  de  cabotage  et  d'escale  accuse  un  gain  de 
572  navires  et  de  168,599  tonneaux  :  la  navigation  internatio- 
nale un  gain  de  307  navires  et  de  704,331  tonneaux. 

Vis-à-vis  du  pavillon  étranger  le  pavillon  italien  perd  pour 
l'ensemble  du  trafic  5  96  0/0  du  nombre  des  navires  et  gagne 
1.14  0/0  du  tonnage  par  rapport  au  pourcentage  qu'il  accusait 
en  1901. 

En  ce  qui  concerne  la  navigation  de  côte  et  d'escale,  le  pavil- 
lon italien  gagne  0.64  0/0  du  nombre  et  1.43  0/0  du  tonnage  des 
navires  :  pour  la  navigation  internationale  il  gagne  0.80  0/0 
du  nombre  et  perd  0.96  0/0  du  tonnage,  au  regard  de  la 
proportion  atteinte,  dans  les  mêmes  conditions,  en  1901. 

Mouvement  par  pavillon. 

Les  quatre  tableaux  qui  suivent  donnent  pour  chaque  pavillon,' 
le  premier,  le  mouvement  des  voiUers,  le  second  celui  des 
steamers,  par  entrée  et  sortie,  le  troisième  la  répartition  entre  la 
navigation  de  côte  et  d'escale  et  la  navigation  internationale, 
(entrées  et  sorties  réunies),  le  quatrième  enfin,  le  mouvement 
total  de  la  navigation  dans  le  port  de  Gênes,  entrées  et  sorties, 
vapeurs  et  voiliers  réunis. 
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I. 

Mouvement  des  voiliers  dans  le  port  de  Gênes 
en  1902. 

Total  général 

Entrées.  Sorties.  (entrées  et  sorties.) 

Pavillon.  —  —  — 

—      Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux. 


lalien.  .  . 

2.482 

262.766 

2.325 

257.182 

4.807 

519.948 

Grec.  ... 

22 

4.787 

22 

5.823 

44 

1 V . ' 'i W 

Allemand  . 

5 

5.947 

2 

3.698 

7 

9.645 

Anglais  .  . 

13 

4.628 

11 

1.652 

24 

6.280 

Uruguayen . 

o 

2.156 

2 

2.125 

4 

4.281 

Danois.  .  . 

10 

1 .801 

8 

1.454 

18 

3.255 

Norvégien  . 

4 

1.595 

3 

723 

/ 

2.318 

Ottoman  .  . 

3 

571 

4 

1.014 

7 

1.585 

^  Russe  .  .  . 

2 

362 

3 

814 

5 

1.176 

Espagnol.  . 

3 

153 

4 

1.021 

7 

1.174 

Austro-Hon- 

grois .  . 

1 

452 

430 

2 

8S2 

Brésilien.  . 

1 

339 

314 

2 

653 

Hollandais  . 

1, 

146 

173 

2 

319 

Bulgare  .  . 

» 

283 

1 

283 

Portugais  . 

271 

1 

271 

Français .  . 

» 

244 

l 

244 

Samien.  .  . 

)> 

107 

1 

107 

Totaux.  . 

2.549 

285.703 

2.391 

277.328 

4.940 

563.031 

IL 

Mouvement  des  vapeurs  en  1902 
dans  le  port  de  Gênes. 

Entrées.  Sorties.  Entrées  et  sorties. 

Pavinon.  _  _ 


Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux.  Nombre.  Tonneaux. 


Italien.  .  . 

1.971 

2.070.080 

1.930 

1.934.567 

3.901 

4 

.004.647 

Anglais  .  . 

810 

1.272.661 

808 

1.314.314 

1.618 

2 

.586.975 

Allemand  . 

288 

763.749 

292 

770.462 

580 

1 

.534.211 

Espagnol  . 

168 

292.559 

166 

274.117 

334 

566.676 

Grec.  .  .  . 

158 

214.575 

155 

204.216 

313 

418.791 

Austro-Hon- 

grois .  . 

196 

193.924 

197 

217.026 

393 

410.950 

Hollandais. 

105 

183.250 

111 

200.516 

216 

383.766 

Français.  . 

136 

119.979 

134 

142.480 

270 

262.459 

Norvégien  . 

58 

63.900 

61 

67.649 

119 

131.549 

Danois.  .  . 

26 

22.538 

26 

25.096 

52 

47.634 

Belge  .  .  . 

7 

10.743 

7 

10.498 

14 

21.24'i 

Russe  .  .  . 

8 

9.170 

6 

6.934 

14 

16.104 

Uruguayen. 

3 

4.604 

6 

9.083 

9 

13.687 

Suédois  .  . 

2 

2.459 

2 

2.096 

4 

4.555 

Portugais  . 

1 

253 

1 

2.036 

2 

2.289 

Ottoman .  . 

1 

954 

1 

954 

2 

1.908 

Totaux.  . 

3.938- 

5.224.498 

3.903 

5.182.044 

7.841 

10.406.542 
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ITALIE 


IV. 

Mouvement  global  de  la  navigation 
du  port  de  Gênes  en  1902.  (Entrées  et  sorties,  vapeurs 
et  voiliers  réunis.) 


Nnmhi'P 

Différence 

Différence 

de 

avec  1901. 

avec  1901. 

Pavillons. 
— 

bâtiments. 
— 

Nombre. 

Tonnage. 

Tonneaux. 

italien  

8.708 

+ 

694 

— 

4.524.595 

+ 

313.783 

1.642 

+ 

222 

2.593.255 

+ 

444.542 

Allemand.  .  .  . 

587 

+ 

42 

1.543.856 

+ 

62.128 

Espagnol  .... 

341 

— 

13 

567.850 

— 

1.127 

357 

+ 

65 

429.401 

+ 

116.937 

Austro-Hongrois. 

395 

30 

411.832 

— 

14.847 

Hollandais  .  .  . 

218 

+ 

20 

384.085 

+ 

33.202 

Français  .... 

271 

97 

262.703 

45.666 

Norvégien  .  .  . 

126 

+ 

15 

1^3.867 

+ 

33.679 

Danois  .... 

70 

-eu 

50.889 

14 

+ 

9 

21.241 

+ 

15.197 

Uruguayen  .  .  . 

13 

+ 

5 

17.968 

+ 

6.148 

1  îll  cco 

la 

4 

17  9sn 

1  / .  /CoU 

8.708 

15 

4.555 

24.100 

ottoman  .... 

9 

3 

3.493 

112 

Portugais .... 

3 

3 

2.560 

1.241 

Brésilien  .... 

2 

2 

653 

+ 

653 

Bulgare  

1 

+ 

1 

283 

+ 

283 

Samien  

1 

)) 

107 

22 

Japonais  .... 

» 

2 

» 

5.761 

Nord  américain  . 

1 

i900 

Roumain  .... 

2 

0 

2.912 

12.781 

879 

10.969.573 

+ 

872.930 

Il  résulte  de  ces  tableaux  que  le  pavillon  italien  demeurant 
sans  contestation  possible,  au  premier  rang,  tant  à  l'entrée  qu'à 
la  sortie,  au  point  de  vue  des  voiliers  comme  à  celui  des  stea- 
mers, dans  les  opérations  de  cabotage  comme  dans  celles  du 
commerce  international,  le  classement  des  pavillons  étrangers, 
en  ce  qui  concerne  le  mouvement  total  du  port  de  ma  résidence 
s'effectue  coiïjme  suit,  relativement  au  tonnage  des  navires 
ayant  fréquenté  Gênes  en  1902. 

Anglais,  allemand,  espagnol,  grec,  austro-hongrois,  hollan- 
dais, français,  norvégien,  danois,  belge,  urugayen,  russe, 
suédois,  ottoman,  portugais,  brésilien,  bulgare,  samien. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  du  nombre  des  navires  le  classe- 
ment se  modifie  :  le  paviUon  austro-hongrois  passe  au  quatrième 
rang  (les  trois  premiers  restant  aux  pavihons  italien,  anglais  et 
allemand),  l'espagnol  recule  du  quatrième  au  sixième,  le  grec 
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reste  au  cinquième  rang,  les  pavillons  français  et  hollandais 
alternent  entre  eux,  le  pavillon  russe  monte  du  onzième  au 
treizième  rang,  le  belge  et  l'urugayen  reculent  respectivement 
d'un  rang,  l'ottoman  passe  du  quinzième  au  quatorzième  rang 
la  situation  des  autres  pavillons  demeure  invariée. 

Si  sur  ce  total  de  dix-neuf  pavillons,  Ton  ne  se  préoccupe  que 
des  dix  principaux  étrangers,  on  constate  en  1902  par  rapport 
à  1901,  les  variations  suivantes  : 

Accusent  une  augmentation  de  trafic,  les  pavillons  anglais 
(222  bâtiments  et  444,542  tonneaux),  grec  65  navires  et  116,937 
tonneaux),  allemand  (42  navires  et  62,128  tonneaux),  hollandais 
(20  navires  et  33,202  tonneaux),  norvégien  (15  bâtiments  et 
53,679  tonneaux),  belge  (9  navires  et  15,197  tonneaux). 

Sont  au  contraire  en  perte  les  pavillons  :  français  (97  bâti- 
ments et  45,666  tonneaux),  danois  (26  navires  et  45,228  ton- 
neaux), austro-hongrois  (30  navires  et  14,847  tonneaux),  espa- 
gnol (13  narires  et  1,127  tonneaux). 

Pour  les  autres  pavillons  dont  le  tonnage  oscille  de  18,000 
à  100  tonneaux,  on  ne  relève  de  gain  que  pour  le  pavillon  uru- 
gayen  (+  6,148  tonneaux),  les  autres  nationahtés  sont  en  perte. 
Pour  la  première  fois  on  a  à  signaler  l'entrée  à  Gênes  de  navires 
brésiliens  et  bulgares,  mais  on  n'y  rencontre  plus  comme  en 
1901  de  bâtiments  japonais,  roumains  et  nord-américains. 

Alors  que  le  pavillon  français  continue  à  décroître,  l'Angle- 
terre, l'Allemagne  et  la  Grèce  voient  augmenter  leur  trafic; 
l'Espagne,  l'Autriche-Hongrie  et  le  Danemark  qui  accusaient 
en  1901  un  progrès  sérieux,  subissent  un  mouvement  de  recul, 
peu  sensible  pour  l'Espagne,  assez  accentué  pour  les  autres  pays. 

La  Hollande  se  relève  pour  le  nombre  des  bâtiments  de  la 
perte  subie  en  1901  et  voit  se  développer  son  tonnage.  La  Suède 
accuse  un  tonnage  presque  six  fois  moindre  qu^en  1901  ;  la  Bel- 
gique un  gain  de  près  de  75  0/0. 

Mouvement  de  la  navigation  sous  pavillon  français. 

D'après  les  relevés  du  registre  de  navigation  tenu  en  ma 
chancellerie,  le  mouvement  de  la  navigation  sous  pavillon  fran- 
çais dans  le  port  de  Gênes  pendant  l'année  1902  porterait 
(entrées  et  sorties  réunies)  sur  298  navires  jaugeaut  249,792  ton- 
neaux. 

Ce  mouvement  se  décompose  comme  suit  par  trimestre  : 


j^er  Trimestre. 

Entrée:                  33       navires  jaugeant  36.256 .  tonneaux 

Sortie  :  33            -         —  36.256  — 

Total:                 66       navires  jaugeant  72.512  tonneaux. 
2^  Trimestre. 

Entrée:                  38       navires  jaugeant  27.548  tonneaux. 

Sortie  :  39           —         —  28.642  — 

T<'tal:                 77       navires  jaugeant  56.190  tonneaux. 
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Entrée 
Sortie  : 

Total  ; 


Entrée 
Sortie  : 

Total 


Total  des  entrées  : 
—     sorties  : 


1"  trimestre 
2"  - 
3"  - 

Total  de  l'année 


95 


30 
30 


60 


148 
150 


3*  Trimestre. 

naviiVs  j au 2:on ni 

navires  jaugeant 

4e  Trimestre. 

navires  jaugeant 

navii'cs  jaugeant 
navires  de 


Récapitulation. 

66  navires  de 

77  -  - 

95  -  - 

60  -  - 


298 


navires  de 


30.107  tonneaux. 
30.107  — 

60.214  tonneaux. 


30.438  - 
30.438  — 

60.876  tonneaux. 

124.349  tonneaux. 
125.443  - 


72.512  tonneaux. 
56.190  — 
60.214  — 
60.876  •  — 

249.792  tonneaux. 


Sur  ce  total  de  148  bâtiments  entrés,  l'on  relève  3  voiliers 
dont  2  yachts  de  plaisance  :  les  mêmes  bâtiments  figurent  à;  la 
sortie.  La  différence  de  deux  unités  entre  le  chiffre  des  entrées 
et  celui  des  sorties  tient  à  ce  que  pendant  l'année  1902  ma 
chancellerie  a  francisé  deux  vapeurs,  l'un  de  1,594  tonneaux, 
l'autre,  petit  remorqueur,  sans  jauge  inscrite. 

En  1901,  je  relevais  373  navires  jaugeant  280,452  tonneaux. 
Il  y  a  donc,  pour  le  dernier  exercice,  perte  de  75  navires  et  de 
30,660  tonneaux. 

Je  me  suis  assez  longuement  étendu  l'an  passé  sur  la  déca- 
dence de  notre  pavillon  à  Gênes  ;  je  ne  voudrais  pas  retourner 
le  fer  dans  la  plaie  en  insistant  trop  aujourd'hui,  d'autant  que 
je  n'ai  pas  de  remèdes  à  proposer,  mais  je  ne  puis  pas  ne  pas 
constater  ce  mouvement  de  recul.  Il  est  certain  que  l'industrie 
française  de  l'armement  subit  une  crise  douloureuse  en  ce 
moment,  et  la  baisse  qui  s'est  pi^oduite  sur  toutes  nos  valeurs 
maritimes  n'en  est  que  la  preuve  trop  évidente.  Je  ne  sais  si 
cette  infériorité  de  notre  pavillon  se  manifeste  autre  part  avec 
autant  d'intensité  qu'à  Gênes,  mais  dans  le  port  de  ma  rési- 
dence, cette  disparition  graduelle  des  bâtiments  français  produit, 
pour  le  rayonnement  de  notre  influence,  un  effet  déplorable, 
surtout  au  moment  ou  comme  conséquence  de  l'accord  commer 
cial  de  1898  le  mouvement  des  échanges  entre  la  France  et  Gênes 
tend  à  s'accroître  sensiblement  comme  je  l'ai  déjà  signalé  (1). 
Cette  année  notre  pavillon  a  eu  encore  ^  subir  les  conséquences 


(1)  Voir  le  rapport  commercial  pour  1901  supplément  au  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  2  avril  1903. 
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d'une  cause  de  troubles  qui  lui  était  malheureusement  particu- 
lière, la  grève  des  inscrits  maritimes  de  Marseille.  La  répercus- 
sion en  a  été  immédiate  sur  le  mouvement  de  nos  navires. 
Pendant  le  mois  de  décembre  les  entrées  qui  étaient  en  moyenne 
de  11  bâtiments,  sont  tombées  à  5  ;  simultanément  les  entrées 
sous  pavillon  anglais  passaient  de  71  en  novembre  à  82,  sous 
pavillon  autrichien  de  15  à  20,  sous  pavillon  allemand  de  23 
à  30.  J'ignore  ce  que  les  inscrits  ont  gagné  à  cette  dernière 
grève  ;  je  ne  vois  malheureusement  que  trop  ce  qu'a  perdu  le 
commerce  général  de  la  France. 

Toutefois  la  grève  n'est  pas,seule  en  cause  :  nos  armateurs 
ont  bien  aussi  quelque  responsabilité.  J'ai  indiqué  plus  haut  les 
progrès  réalisés  par  les  principaux  pavillons  (étrangers  à  Gênes  ; 
il  y  a  donc  des  transactions  à  y  accomplir,  de  l'argent  à  y  gagner  : 
n'est-il  pas  dès  lors  douloureusement  étonnant  que  ce  soit  pré- 
cisément le  moment  que  choisisse  une  des  compagnies  fran- 
çaises qui  fréquentent  ce  port,  pour  diminuer  encore  sa  repré- 
sentation ;  à  son  vieux  bateau  de  266  tonneaux  dont  je  parlais 
l'an  passé,  elle  a  substitué  deux  petits  vapeurs,  l'un  de  89  ton- 
neaux, l'autre  de  167,  qui  alternent  leurs  voyages  et  sur  lesquels 
vu  leur  construction,  l'autorité  italienne,  au  grand  détriment 
des  rapatriements  de  marins  et  d'indigents  à  effectuer  par  le 
-Consulat,  n'a  pas  permis  jusqu'ici  l'embarquement  de  passa- 
^gers. 

Comparaison  entre  le  mouvement  maritime  de  Gênes 
et  celui  de  Marseille  en  1902. 

>  D'après  les  renseignements  qui  m'ont  ét<''  obligeamment 
fournis  par  le  capitaine  de  frégate  Gapetter,  commandant  le 

,  port  de  Marseille,  le  mouvement  de  la  navigation  dans  notre 
grand  emporium  méditerranéen,  se  chiffrerait  comme  suit  pour 
l'année  1902. 


Nombre 

Tonneaux 

Tonnes  métriques 

de 

de 

navires. 

jauge. 

marchandises  (1.1. 

Entrées  

8.315 

6.551.727 

3.963.146 

Sorties   . 

8.341 

6.540.012 

1.922.157 

Total.  .  . 

16.656 

13.091.739 

5.885.303 

Année  1901  

16.502 

13.042.894 

5.850.007 

Différence  en  1002.  . 

-f  154 

48.845 

+  35.296 

(1)  Le  tonnage,  des  marchandises  comprend  les  marchandises  embar- 
quées, débarquées  et  transbordées.  Il  n'est  pas  tenu  de  compte  des 
marchandises  embarquées  comme  provisions  de  bord  pour  les  besoins 
du  navire  et  de  l'équipage,  et  qui  se  sont  élevées  en  1902  à  661,034 
tonnes. 
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Le  mouvement  total  du  port  de  Gênes,  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut,  comprend  12,781  bâtiments  de  10,969,573  ton- 
neaux de  jauge  ;  d'autre  part,  xi'après  une  statistique  publiée 
récemment ,  par  la  municipalité  de  Gênes,  le  mouvement  du 
trafic  des  marchandises  embarquées  et  débarquées  dans  ce  port 
aurait  atteint  5,194,875  tonnes  métriques.  Dans  ce  total,  les  en- 
trées figurent  pour  4,525,800  tonnes  et  se  composent  pour 
2,424,040  tonnes  de  charbon,  pour  61 9,582  tonnes  de  blé  et  maïs, 
pour  57,496  tonnes  de  vin  étranger  et  national,  pour  1,307,622 
tonnes  de  marchandises  diverses,  enfin  de  117,060  tonnes  de 
coton  représentant  585,305  balles.  La  sortie  comprend  669,075 
tonnes.  Dans  le  total  des  entrées  le  chiffre  des  marchandises  de 
toute  nature  destinée  k  l'approvisionnement  et  au  ravitaille- 
ment des  navires,  représente  environ  33  0/0  :  pour  avoir  une 
idée  exacte  de  la  capacité  de  Gênes,  comme  marché  fournisseur 
de  l'Italie,  de  la  Suisse  et  de  TAllemagne  du  Sud,  le  chiffre  des 
entrées  devrait  donc  être  diminué  d'une  quantité  équivalente. 
Ces  marchandises  de  ravitaillement  qui  comprennent,  charbon, 

graisses,  chaînes,  ancres,  vivres,  etc  ne  sont  pas  prises  en 

charge  par  la  douane,  parce  qu'elles  ne  sont  destinées,  ni  à  être 
consommées  en  Italie,  ni  à  être  expédiées  en  transit  :  elles 
demeurent  déposées  soit  sur  les  quais,  (tel  est  le  cas  pour  les 
charbons  qui  atteignent  une  quantité  moyenne  annuelle  de 
600,000  tonnes),  soit  dans  les  entrepôts  réels.  Il  n'est  est  tenu 
compte  qu'à  l'entrée  dans  les  statistiques  de  Gênes. 

Ceci  posé,  la  comparaison  entre  les  deux  ports  s'établit  de  la 
façon  suivante  : 

Marchandises 
embarquées 

Nombre         Tonneaux  et  débarquées. 

Ports.         de  navires  (Ij.      de  jauge.  — 
—  —  —        Tonnes  métriques  (2) 

Marseille   16.656  13.091.739  5.885.303 

Gênes   12.781  10.969.573  5.194.875 

Différence  au  pro- 
fit de  Marseille.  .     4-  3.875       -f  2.122.166        ^  690.428 

(1)  Ces  chiffres  ne  comprennent,  pour  les  deux  villes,  que  les 
navires  ayant  fait  des  opérations  de  commerce,  à  l'exclusion  des  na- 
vires en  relâche,  des  remorqueurs,  des  bâtiments  de  guerre,  des 
yachts  de  plaisance  et  autres  petits  bateaux  non  assujettis  aux  décla- 
rations d'entrée  et  de  sortie  au  bureau  du  port. 

(2)  Par  suite  d'une  erreur  d'impression  dans  les  statistiques  que 
j'avais  sous  les  yeux,  le  chiffre  que  j'avais  indiqué  l'an  passé  pour  le 
trafic  de  Gênes  en  1901  est  erroné  :  une  publication  municipale  récem- 
ment parue  le  rétablit  à  4,867,829  tonnes  métriques. 

Rien,  n'est  d'ailleurs,  plus  difficile  que  d'obtenir  à  Gênes  une  statis- 
tique précise  :  j'en  donnerai  un  exemple.  Pour  l'année  1900,  notam- 
ment, la  Chambre  de  commerce  établit  le  mouvement  total  du  trafic  à 
5,426,158  tonnes  métriques  ;  la  municipalité  le  fixe  à  5,203,201  et  le 
sénateur  Boccardo,  dans  son  rapport  sur  l'autonomie  du  port,  l'évalue 
à  5,396,384.  Dans  le  chiffre  cité  l'an  passé  pour  le  trafic  de  Marseille 
figurent  à  la  sortie  les  provisions  de  bord  pour  582,830  tonnes.  Cette 
année  il  n'en  a  pas  été  tenu  compte; elles  s'élevaient  à  661 ,034 tonnes. 
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Le  mouvement  de  Marseille  continue  donc  à  rester  supérieur 
à  celui  de  Gênes,  et  la  différence  en  faveur  de  notre  grand  port 
se  traduit  en  1902  par  3,875  bâtiments,  2,122,166  tonnes  de 
jauge  et  690,428  tonnes  de  marchandises.  Mais  l'écart  entre  les 
deux  villes  tend  de  plus  en  plus  à  diminuer  au  profit  de  Gênes. 

En  1901,  en  effet,  le  mouvement  de  Marseille  avait  été  supé- 
rieur à  celui  de  sa  rivale  de  4,600  navires,  2,946,231  tonneaux 
de  jauge  et  982,178  tonnes  de  marchandises.  L'écart  entre  les 
deux  ports  a  diminué  au  détriment  de  Marseille,  de  823  bâti- 
ments, 824,085  tonneaux  et  291,750  tonnes  de  marchandises. 

Les  observations  que  je  présentais  dans  mon  rapport  de 
l'année  dernière  (voir  le  supplément  au  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  24  juillet  1902)  sont  donc  toujours  d'actualité. 
Nous  sommes  loin  d'avoir  cause  gagnée,  l'augmentation  du 
trafic  de  Marseille  (35,296  tonnes  soit  0,6  0/0)  est  insignifiante 
et  le  commerce  de  Gênes  progresse  au  contraire  à  pas  de  géant. 
Si  l'on  en  croit  les  statistiques  municipales,  l'année  1902  signa- 
lerait par  rapport  à  1901  une  plus-value  de  327,046  tonnes  de 
marchandises,  soit  6,7  0/0  ;  si  cette  proportion  se  maintient 
c'en  est  fait  en  quelques  années  de  la  prééminence  de  Mar- 
seille. 

C'est  en  1906,  on  le  sait,  que  le  percement  du  Simplon  doit 
être  terminé  et  la  ligne  livrée  à  l'exploitation.  Or  il  ne  paraît  pas 
douteux,  que  l'ouverture  du  Simplon  ne  doive  profiter  à  Gênes. 
On  s'en  rendra  compte  en  jetant  les  yeux  sur  les  chiffres  sui- 
vants qui  donnent  le  mouvement  commercial  et  maritime  de 
Gênes  pendant  les  trente  dernières  années  (1870-1901),  période 
pendant  laquelle  ont  été  percés  le  Mont-Cenis  d'abord  et  le 
Gothard  ensuite. 

Tableau  du  mouvement  commercial  maritime 
de  Gênes  de  1870  à  1901. 

Marchandises 
débarquées 

Bâtiments  et  Impor-  Expor- 

entrés.       sortis,    embarquées,   tation.  tation. 

Années.  Tonnage.  Tonnes.       Valeur  en  francs. 

1870..  1.392.301  1.431.518             n  260.692.195  105.486.084 

1875..  1.592.539  1.597.973     839.816  308.539.304  75.215.625 

1880..  1.878.881  1.872.556  1.155.763  319.383.864  84.245.960 

1885..  2.842.269  2.784.544  2.720.812  391.645.875  82.929.192 

1890  .  .  3.359.782  3.359.768  4.170.383  400.282.548  90.660.867 

1895  .  .  3.965.685  3.928.913  4.330.154  365.400.726  138.092  607 

1900  .  .  4.830.386  4.897.159  5.203.201  519.679.519  240.106.592 

1901  .  .  5,020.717  5.075.926  4.867.829  620.343.651  271.462.998 

N.  D.  —  Le  Gothard  commencé  en  1870  a  été  inauguré  en  1882  :  le 
tunnel  du  Cenis  construit  entre  1860  et  1870  a  été  ouvert  au  trafic  en 
1871. 
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De  la  comparaison  des  données  ci-dessus  il  résuite  que  dans 
une  période  de  trente  et  un  ans  le  mouvement  du  port  de  Gênes 
a  présenté  les  fluctuations  :  ^ 


Bâtiments  entrés  tonnage.  .  .  — 

—  sortis  —  .  .  . 
Marchandises   débarquées  el 

embarquées  (1875  à  1901).  .  — 

Importation   .  -j- 

Exportation   4" 


Différence  de  1901  avec  1870. 

Proportion - 
Absolue.  nelle. 

3.628.416  tonneaux  260  0  0 
3.644.408      —         -  254  0  0 

4.028.013  ton.  mét.  +  479  0  0 
359.651.456  francs.  -  137  0  0 
165.996.914      —  157  U/O 


L'accroissement  du  tonnage  et  du  trafic  est  donc  considé- 
rable et  la  comparaison  des  chiffres  afférents  aux  années  anté- 
rieures et  postérieures  au  percement  des  tunnels  des  Alpes, 
montre  bien  l'intluence  que  ces  nouvelles  voies  de  comaïunica- 
tion  ont  exercée  sur  le  port  de  ma  résidence.  N'est-il  pas  vrai- 
semblable que  l'ouverture  du  Simplon  achèvera  ce  que  la  mise 
en  exploitation  des  deux  lignes  du  Genis  et  surtout  du  Gothard 
ont  commencé  ;  actuellement,  on  estime  à  53  pour  mille  la  part 
du  trafic  de  Gênes  sur  le  Gothard  par  voie  ferrée,  et  si  l'on 
obtient  la  suppression  de  la  surtaxe  de  transit  perçue  par  la 
compagnie  suisse,  il  ne  semble  pas  douteux  que  ce  trafic  n'aug 
mente. 

L'attention  du  commerce  génois  se  porte  donc  en  ce  moment 
d'une  façon  toute  spéciale  sur  le  Simplon,  et  tous,  sans  distinc- 
tion de  parti,  se  rendent  compte  de  la  nécessité  d'organiser  au 
plus  tôt  le  port  de  façon  à  le  mettre  en  état  de  suffire  à  l'ac- 
croissement du  trafic  qui  ne  peut  manquer  de  se  produire.  En 
ce  moment,  le  port  est  noloirement  insuffisant.  Dans  son  rap- 
port sur  le  projet  de  loi  concernant  l'autonomie  du  port,  le 
sénateur  Boccardo  constate,  en  effet,  que,  alors  qu'à  Hambourg, 
par  mètre  hnéaire  de  quai,  il  se  débarque  522  tonnes  de  mar- 
chandises, à  Anvers  492,  à  Rotterdam  422,  à  Marseille  290,  à 
Gênes,  on  débarque  sur  le  même  espace  590  tonnes,  ce  qui 
constitue  un  encombrement  excesssif  ;  sur  20  vapeurs  charbon- 
niers en  train  de  décharger,  5  seulement  peuvent  accoster  de 
flanc  au  quai,  les  15  autres  n'accostent  qu'en  pointe,  par  la 
proue,  et  ne  peuvent  décharger  directement  sur  le  quai  que  de 
100  à  200  tonnes  par  jour  ;  s'ils  veulent  faire  plus,  il  y  a  lieu  de 
recourir  aux  chalands  et  aux  allèges.  Le  développement  des 
quai$  est  notoirement  insuffisant,  dit  le  même  rapport;  les 
rivages  de  l'avant-port  et  du  port  ont  un  développement  total 
de  mètres,  11,948,  sur  tesquels  8,110  seulement  sont  pourvus 
de  quais  empierrés  et  garnis  de  voies  ferrées. 

C'est  précisément  pour  remédier  à  cette  situation  dont  Fin- 
suffisance  ne  fait  plus  de  doute  pour  personne,  que  le  gouver- 
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nement  a  présenté  aux  Chambres  le  projet  de  loi  sur  l'auto- 
nomie du  port,  et  que  le  Sénat  vient  d'approuver  tel  qu'il  est 
sorti  des  délibérations  de  la  Chambre  au  commencement  du 
mois  de  février.  L'administration  du  Consortium  autonome 
commencera  sans  doute  à  fonctionner  dans  le  courant  de  1903. 
Pour  facihter  les  transactions,  on  a  multiplié  sur  les  quais  les 
entrepôts,  magasins  généraux  du  vieux  môle,  silos  pour  les 
grains,  magasins  frigorifiques,  docks  vinicoles,  enfin,  qui  ont 
commencé  à  fonctionner  vers  la  fin  de  1902,  mais,  ainsi  que  je 
l'ai  maintes  fois  répété,  le  problème  génois  ne  réside  pas  seu- 
lement dans  l'amélioration  et  l'agrandissement  du  port,  il  est 
surtout  extérieur  à  Gênes  ;  il  dépend  essentiellement,  et  le  séna- 
teur Boccardo  le  reconnaît,  de  l'augmentation  des  voies  ferrées 
d'accès  à  la  mer,  de  la  haute-Italie  vers  Gênes.  Rien  ne  sert 
d'agrandir  les  quais  du  port,  d'y  multiplier  les  voles,  d'y  cons- 
truire hangars  et  entrepôts,  si,  faute  de  portes  de  sortie,  les 
wagons  s'accumulent  sur  les  voies  et  les  trains  sont  bloqués; 
un  nouveau  percement  de  l'Apennin,  dans  la  direction  de  Milan, 
s'impose  donc  de  la  façon  la  plus  urgente,  en  même  temps  que 
l'amélioration  des  voies  se  dirigeant  vers  le  Piémont. 

Le  Gouvernement  au  cours  de  la  discussion  du  projet  de  loi 
sur  l'autonomie,  a  pris  l'engagement  de  présénter  un  projet 
définitif  dans  le  courant  de  1903,  et  ce  n'est  que  devant  cet  en- 
gagement que  l'amiral  Bettolo,  député  de  la  Ligurie,  a  retire 
l'article  additionnel  qu'il  avait  présenté  pour  charger  le  consor- 
tium de  cette  importante  mission.  Jusqu'ici  un  très  grand  nom- 
bre de  projets  rivaux,  Gênes -Plaisance,  Gênes-Voltaggio-Novi, 
Gênes  Rigoroso-Serravalle,  Gênes-Rigoroso-Tortona,  Gênes- 
Ovada-Alexandrie  ont  surgi  et  l'opinion  des  corps  élus  munici- 
paux et  provinciaux  et  des'journaux  locaux,  flotte,  hésite  et  va 
de  l'un  à  l'autre.  Ilappartient  donc  au  Gouvernement  de  départa- 
ger tous  ces  intérêts  de  clocher,  et  ne  considérant  que  l'intérêt 
national  de  prendre  une  décision  ferme,  et  de  la  prendre  le  plus 
tôt  possible.  D'après  le  rapport  Boccardo,  le  trafic  de  Gênes, 
s'est  accru  de  M  0/0  de  1890  à  1900  et  tout  lait  prévoir  qu'en 
1903,  le  tonnage  des  marchandises  embarquées  et  débarquées 
atteindra  six  millions  de  tonnes  et  dépassera  les  8  millions  de 
tonnes  en  1910.  On  demande  donc  que  les  chem.ins  de  fer  qui 
ont  quelque  peine  à  expédier  actuellement  1,200  wagons  par 
jour,  se  mettent  en  état  le  plus  tôt  possible  d'en  manipuler  1 ,500, 
puis  2,000  et  l'on  espère  y  arriver. 

Cette  perspective  doit  nous  faire  réfléchir.  J'ai  donné 
une  certaine  ampleur  à  mes  réflexions,  quoique  toute  vérité 
ne  soit  pas  bonne  à  dire,  et  j'ai  appuyé  mes  raisonnements 
sur  des  chiffres  pour  ne  pas  être  taxé  de  pessimisme  ; 
parti  pris.  La  menace  que  la  prospérité  croissante  de  Gênes 
fait  courir  à  Marseille  me  parait  en  eflfet  des  plus  sérieuses,  et 
je  crois  de  mon  devoir  de  ne  pas  cacher  la  vérité.  Un  publîciste 
éminent  publiait  récemment  dans  un  journal  français  sur  l'ave- 
nir de  Marseille,  devant  la  concurrenceîde  Gênes,  un  article  qui 
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mérite  d'être  médité  ;  il  y  recommandait  de  transformer  Mar- 
seille en  entrepôt  de  tout  notre  commerce  colonial  pour  redon- 
ner à  cette  ville  la  part  de  trafic  que  l'on  a,  non  sans  raison, 
quelque  crainte  de  lui  voir  perdre,  lors  du  percement  du  Sim- 
pion,  dans  ses  rapports  avec  la  Suisse  et  l'Europe  centrale.  Il 
semblerait  qu'il  conviendrait  également  de  hâter  les  travaux 
projetés  sur  la  régularisation  du  Rhône,  le  canal  de  Marseille 
au  Rhône,  l'établissement  d'une  zone  franche,  etc.,  de  façon  à 
faire  converger  sur  Marseille  le  plus  grand  trafic  d'exportation 
possible  ;  en  ce  moment,  au  dire  même  du  sénateur  Boccardo, 
deux  cinquièmes  des  navires  entrés  chargés  à  Gênes,  en  repartent 
sur  lest  ;  à  Marseille  au  contraire  le  trafic  de  sortie  est  double  - 
de  celui  de  Gêoes,  comme  l'ont  établi  les  chiffres  cités  plus 
haut.  Si  les  bâtiments  étaient  assurés  de  trouver  toujours  à 
Marseille  un  frêt  de  sortie,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'ils  continue- 
raient à  fréquenter  ce  port  et  sa  décadence  pourrait  être,  sinon 
totalement  conjurée,  du  moins  fortement  retardée. 

De  Glércq, 
Consul  général  de  France  à  Gênes. 
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Le  commerce  et  la  navigation  à  Odessa  en  1901 . 


Odessa,  le  20  janvier  1903. . .  Les  .résultats  du  commerce  des 
céréales,  le  plus  important,  comme  chacun  sait,  ont  été,  sous 
tous  les  rapports,  beaucoup  meilleurs  qu'en  1898, 1899  et  IQOO: 
les  deux  dernières  années  ne  sauraient  même  être  comparées, 
les  récoltes  de  l'une  ayant  été  tout  à  fait  mauvaises  et  celles  de 
l'autre  tout  à  fait  bonnes.  Il  est  donc  juste  de  reconnaître  que 
le  marché  odessiste,  après  avoir  supporté  fort  péniblement 
trois  années  très  difficiles  et  très  désavantageuses,  a  pu  prendre 
sa  revanche  et  trouver  une  compensation  dans  la  réaction,  trop 
longtemps  attendue,  qui  s'est  enfin  produite  et  l'a  remis  sur 
pied.  Toutes  les  conditions  favorables  prévues  déjà  dès  le  mois 
de  juillet  se  sont  trouvées  réunies  avec  un  si  heureux  ensemble 
que  tous  ceux,  sans  exception,  qui  vivent  du  trafic  des  céréales, 
l'exportateur  et  le  courtier  compris,  ont  pu  réaliser  des  béné- 
fices. 

L'années  1901  s'est  divisée,  au  point  de  vue  commercial,  en 
deux  périodes  très  différentes.  Tune  s'étendant  de  janvier  à 
juin  et  marquant  la  fin  de  la  désastreuse  campagne  de  1900, 
l'autre  ayant  commencé  au  mois  de  juillet  avec  l'arrivée  sur  le 
marché  des  premiers  produits  de  la  nouvelle  récolte  pour  finir 
pendant  les  tout  premiers  mois  de  1902.  Dans  le  courant  de  la 
première  période,  le  marché  d'Odessa  eut  encore  à  subir  toutes 
les  suites  fâcheuses  de  la  mauvaise  récolte  de  1900;  les  transac- 
tions furent  rares  et  difficiles,  les  stocks  étant  fort  réduits,  mal- 
gré'que  la  tendance  fût  assez  ferme  et  parfois  même  déjà  un 
peu  plus  vive  ;  mais  peu  importait  que  les  opération»  commer- 
ciales sur  les  grains  pussent  se  conclure  à  de  hauts  prix, 
puisque  ceux-ci  étaient  encore  désavantageux  pour  les  déten- 
teurs de  céréales,  auxquels  la  marchandise  avait  coûté  très 
cher,  et  que,  d'ailleurs,  la  hausse  même  qui  se  produisait  ainsi 
fut  immédiatement  arrêtée  par  les  offres  nombreuses  venues 
des  ports  de  la  mer  d'Azow  à  des  prix  moins  élevés  et  immé- 
diatement acceptés.  Mais,  dès  le  début  de  la  seconde  période, 
ce  fut  un  vérjitable  changement  à  vue;  le  fonctionnement  du 
marché  prit  immédiatement  une  autre  allure  et,  grâce  au  con- 
cours tout  particulier  des  circonstances  qui  l'ont  favorisé,  il 
s'est  subitement  trouvé  rétabli  dans  son  ancienne  position  de 
premier  marché  russe  parmi  les  marchés  internationaux. 
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Au  nombre  de  ces  circonstances  favorables,  il  y  a  lieu  de 
signaler  principalement  :  l*»  la  récolte  généralement  bonne  dans 
tous  les  gouvernements  qui  soutiennent  plus  directement  le 
trafic  d'Odessa,  très  bonne  dans  celui  de  Kherson,  magnifique 
dans  celui  de  Bessarabie,  au-dessus  de  la  moyenne  dans  celui 
de  Podolie,  moyenne  dans  celui  d'Ekatherinoslaw;  2°  la  médio- 
crité des  récoltes  de  la  région  de  l'est,  dans  les  contrées  qui 
alimentent  spécialement  le  commerce  dans  la  mer  d'Azow,  qui 
a  mis  le  marché  d'Odessa  au-dessus  de  toute  concurrence  ;  3**  le 
déficit  considérable  dans  la  récolte  du  seigle  et  des  pommes  de 
terre  en  Allemagne,  où  Odessa  a  trouvé  un  grand  débouché 
pour  ses  grains  ;  4°  la  petite  quantité  de  blé  et  de  maïs  produite 
par  les  Etats-Unis  d'Amérique  ;  5°  la  nécessité  dans  laquelle  se 
sont  trouvés  les  pays  d'Europe  tels  que  la  Belgique,  l'Angleterre, 
la  Suède,  la  Norvège,  la  Hollande,  le  Danemark  et  la  France 
elle-même  de  recourir  aux  céréales  russes. 

C'est  ainsi  que  la  place  d'Odessa  a  profité  largement  de  cette 
situation  exceptionnelle  et  que  son  exportation  de  céréales  s'est 
élevée  à  des  chiffres  sans  précédents. 

Pour  le  blé,  à  .....  .  27.845.221  pouds. 

Pour  le  seigle,  à  .  .•  .  .  .  13.574.556  — 

Pour  le  maïs,  à   14.054.476  — 

Pour  l'orge,  à   19.789.635  — 

Pour  l'avoine   893.155  — 

Au  total,  à.  .  .  .  76.157.043  pouds. 


La  récolte  du  blé  a  été  supérieure  et  satisfaisante  à  tous  les 
points  de  vue  ;  celle  de  l'orge  a  été  simplement  moyenne  et  au- 
dessous  des  espérances  conçues  par  les  propriétaires  et  les 
négociants  et  il  y  a  eu  au  début  d'assez  grandes  pertes  pour 
ceux  qui  s'étaient  trop  hâtés  de  vendre  à  bas  prix  ;  la  hausse 
est  venue  ensuite  avec  d'importantes  demandes  qui  leur  ont 
heureusement  permis,  non  seulement  de  se  rattraper  mais 
encore  de  réaliser  des  bénéfices.  Ce  sont  les  gouvernements  du 
sud-ouest,  comme  on  sait,  qui  sont  plus  particulièrement  pro- 
ductifs de  blés  d'automne,  notamment  ceux  de  Kiew,  de  Podolie, 
de  Volhynie  ;  quant  aux  blés  de  printemps,  ils  sont  cultivés  de 
préférence  dans  les  steppes  du  sud  et  de  l'est.  L'orge  occupe 
dans  le  sud-ouest,  dans  les  gouvernements  de  Kherson,  de 
Bessarabie  et  de  Tauride,  de  15  à  20  0/0  de  l'aire  cultivée;  de  10 
à  15  0/0  dans  les  gouvernements  d'Ekatérinoslaw,  de  Podolie, 
de  Kharcow.  Le  seigle  est  cultivé  surtout  dans  le  nord  de  l'em- 
pire et  sa  production  descend  à  son  minimum  dans  les  régions 
du  sud-ouest  et  du  midi;  c'est  ainsi  que  dans  le  gouvernement  de 
Bessarabie  les  champs  de  seigle  ne  constituent  que  5,8  0/0  de 
la  surface  cultivée.  L'avoine  occupe  la  seconde  place  parmi  les 
céréales  ;  elle  est  surtout  cultivée  dans  le  nord,  le  nord-est  et  le 
centre;  mais,  dans  le  sud  et  dans  l'ouest,  la  quantité  de  terre 
ensemencée  d'avoine  est  moins  considérable  et  c'est  dans  la 
steppe  de  la  zone  des  terres  noires  qu'il  y  en  a  le  moins  ;  dans 
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plusieurs  des  gouvernements  compris  dans  la  circonscription 
d'Odessa,  les  champs  d'avoine  ne  constituent  que  5  0/0  de  la 
totalité  des  terres  cultivées. 

La  mauvaise  récolte  de  mais  en  Amérique  a  causé,  comme 
il  vient  d'être  dit,  une  demande  excessive  de  cette  céréale  et  une 
grande  hausse  sur  les  prix,  au  point  que  le  mais  de  la  nouvelle 
récolte,  qui  n'est  vendu  d'ordinaire  qu'au  mois  de  mai  de  l'an- 
née suivante,  a  été  enlevé  et  expédié  aussitôt  sec  en  pommes 
non  moulues  ;  il  en  est  résulté,  comme  cela  n'arrive  que  trop 
souvent,  une  insuffisance  de  wagons,  et  les  stations  du  chemin 
de  fer  sont  restées  encombrées  de  marchandises  pendant  plu- 
sieurs semaines.  Le  mouvement,  d'ailleurs,  sur  tout  ce  réseau  a 
été,  pendant  tout  l'automne,  d'une  extraordinaire  activité  et  a 
atteint,  ainsi  que  j'ai  eu  l'occasion  de  le  signaler  dans  un  rap- 
port spécial  du  4  mars  1902,  n«  6,  le  chiffre  de  969,238  wagons, 
490,331  de  marchandises  apportées  et  478,907  de  marchandises 
chargées  et  rendues  à  destination  en  retour.  C'est  la  Bessarabie 
qui  produit  le  plus  de  maïs;  là,  25  0/0  de  la  totalité  des  terres 
cultivées  sont  consacrées  à  la  culture  da  cette  plante  ;  dans  les 
gouvernements  de  Podolie  et  de  Kherson  la  culture  du  maïs  a 
encore  une  certaine  importance,  puis  elle  est  presque  nulle  dans 
les  gouvernements  voisins. 

Le  fret  n'a  pas  beaucoup  monté  pendant  toute  cette  période 
d'activité  de  l'exportation  odessite;  il  y  avait  abondance  de  va- 
peurs dans  le  port;  la  marchandise  pouvait  suivre  directement 
en  wagons  jusqu'à  son  chargement  définitif  à  bord  sans  qu'il 
fût  besoin  de  la  remiser  dans  les  entrepôts,  magasins  et  éléva- 
teurs, restés  vides  ;  de  là,  perte  pour  les  propriétaires  de  ces 
divers  locaux  et  absence  d'un  stock  un  peu  important  en  fin 
d'année. 

Tout  au  contraire  de  l'importance  et  de  l'activité  du  marché 
des  céréales,  celui  de  la  farine  a  été,  pendant  toute  l'année,  assez 
tranquille  ;  le  chiffre  de  l'exportation  s'en  est  pourtant  élevé  à 
1,997,303  pouds.  On  explique  ce  ralentissement  par  la  bonne 
récolte  d'Anatolie  dont  l'eflet  a  été  de  diminuer  en  Turquie  la 
demande  de  farine  russe  et  par  l'impossibilité  où  se  trouve 
celle-ci  de  faire  une  concurrence  victorieuse,  sur  les  marchés 
turcs,  à  la  farine  française.  La  farine  russe  rencontre  également 
de  grandes  difficultés  sur  les  marchés  anglais  où  la  farine  amé- 
ricaine lui  enlève  sa  clientèle.  Le  son  russe,  dont  l'exportation 
atteignit,  en  1901,  884,770  pouds,  se  vend  bien  dans  les  ports 
du  nord.  Avec  la  nouvelfe  ligne  que  la  Compagnie  russe  de  navi- 
gation et  de  commerce  a  inaugurée  l'an  dernier  entre  Odessa  et 
le  golfe  Persique,  et  dont  les  résultats  sont  jusqu'à  présent  à  la 
vérité  plutôt  insignifiants,  il  a  été  fait  déjà  une  tentative  pour 
introduire  la  farine  russe  aussi  sur  les  marchés  persans. 

Très  différents  les  uns  des  autres  ont  été  les  résultats  de  la 
récolte  des  légumes  ;  il  y  a  eu  des  haricots  et  des  petits  pois, 
mais  très  peu  de  fèves  et  de  lentilles.  Voici  les  chiffres  spéciaux 
de  cette  exportation  : 
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Lentilles  .  .  .  . 

Haricots  

Petits  pois  .  .  . 

Fèves  

Pommes  de  terre 


62.405  pouds, 
257.915  - 
434.364  - 
64.550  — 
80.112  - 


En  tout. 


899.346  pouds. 


La  demande  a  été  fort  animée  et  les  prix  assez  hauts.  Les 
pois  sont  cultivés  en  plein  champ  dans  tous  les  gouvernements 
de  la  Russie  d'Europe,  sauf  dans  celui  d'Archanghel  ;  leur  cul- 
ture occupe  de  0.1  à  4.4  0/0  de  la  totalité  des  terres  culti- 
vées. 

Un  grand  désappointement  a  été  causé  par  les  graines  oléa- 
gineuses dont  la  récolte  a  été  plutôt  médiocre  ;  les  prix  qui 
s'étaient  maintenus  fort  bas  en  1900  sont  restés  à  peu  près  les 
mêmes  en  1901  et  à  de  très  faibles  exceptions  près.  L'exporta- 
tion s'en  est  élevée  à  : 

29.600  pouds  de  graines  de  tournesol. 

4.223  —  d'anis. 

124.808  —  de  chenevis. 

89.300  -  de  lin. 

97.225  —  de  colza. 

20 > 490  —  de  ravison. 

1.578.173  —  de  tourteaux. 

1.943.219  pouds  en  tout. 


Cette  mauvaise  récolte  de  graines  oléagineuses  et  le  renché- 
rissement qui  en  a  été  la  conséquence  ont  eu  leur  contre-coup 
sur  le  renchérissement  des  huiles  végétales,  huiles  de  colza,  de 
chenevis,  de  lin  et  de  tournesol.  L'élévation  systématique  du 
prix  de  ces  huiles  est  arrivée  à  un  chiffre  jusqu'ici  sans  précé- 
dent qui  s'est  maintenu  jusqu'au  mois  d'octobre,  époque  à 
laquelle  la  demande  a  pris  fin.  Le  lin  à  graines  est  cultivé  sur- 
tout dans  la  moitié  septentrionale  de  la  zone  des.  terres  noires 
et  particulièrement  dans  les  steppes  de  cette  zone  ;  les  tiges  y 
servent  au  chauffage  ;  on  y  livre  au  commerce  des  graines,  des 
huiles,  des  tourteaux,  des  marcs  et  des  résidus.  Le  chanvre, 
cultivé  en  très  faible  quantité  également  dans  toutes  les  régions, 
l'est  principalement  dans  la  partie  de  la  zone  des  terres  noires 
où  ne  se  rencontrent  pas  de  steppes,  dans  les  gouvernements 
d'Orel  surtout,  de  Tchernigov^  et  de  Koursk.  Parmi  les  autres 
plantes  oléagineuses,  certains  gouvernements  cultivent  le  tour- 
nesol; ce  sont  principalement  celui  de  Voronège  qui  en  cultive 
110,000  hectares,  celui  de  Saratow  90,000,  ceux  de  Tambow 
27,000,  de  Koursk  17,000,  de  Samara  10,500  et  des  Cosaques  du 
Don  6,000. 

La  vente  en  gros  des  pommes  de  terré,  par  wagons  entiers, 
s'ëÔectue  en  automne  et  en  hiver;  la  récolte  en  ayant  été  bonne, 
les  prix  en  sont  restés  plutôt  bas  au  début  pour  se  relever  en 
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novembre  jusqu'à  3  kopecks  le  poud  et  redescendre  en  décembre 
à  2  kopecks.  Les  trois  quarts  de  la  production  ont  été  exportés 
à  l'étranger  d'où  les  demandes  ont  afflué.  Ce  tubercule  est  cul- 
tivé dans  toutes  les  régions  de  la  Russie,  mais  moins  dans  les 
steppes  du  sud  et  du  sud-est  qu'à  l'ouest  et  au  centre  où  non 
seulement  il  sert  à  l'alimentation  mais  aussi  aux  distilleries  et 
aux  fabriques  d'amidon  et  de  mélasse  qui  en  font  une  grande 
consommation. 

Le  marché  des  sucres  a  traversé,  en  1901,  deux  périodes  dis- 
tinctes :  la  première,  qui  a  commencé  avec  l'année  et  a  duré 
jusqu'à  l'arrivée,  en  août,  du  sucre  de  la  nouvelle  fabrication,  a 
été  marquée  par  une  disposition  continuement  ferme  et  la 
hausse  des  prix  résultant  de  la  mauvaise  récolte  des  betteraves 
et  d'une  demande  animée  venant  de  l'Itahe  et  de  la  Turquie; 
l'envoi  même  sur  le  marché  des  réserves,  autorisé  par  le 
ministre  impérial  des  finances,  n'a  pu  amener  la  baisse  qui  ne 
s'est  produite  que  pendant  la  seconde  période,  à  partir  du  mois 
d'août  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  L'exportation  du  sucre  russe 
se  fait  surtout  en  Egypte,  en  Syrie,  en  Italie,  à  Gonstantinople  ; 
elle  s'est  élevée,  en  1901,  à  1,432,399  pouds. 

L'exportation  de  Talcool,  qui  a  été  de  39,378,000  degrés,  a 
diminué  et  son  prix  aussi  ;  il  semble  que  l'alcool  russe,  dans 
les  ports  turcs  notamment,  recule  devant  la  concurrence  gran- 
dissante des  alcools  austro-hongrois  et  roumains. 

Le  commerce  des  bestiaux  a  été,  en  1901,  très  satisfaisant, 
ainsi  que  celui  de  la  viande,  de  la  graisse  et  des  peaux  ;  celui 
de  la  graisse,  pourtant,  a  été  contrarié  par  l'importation  des 
graisses  d'Australie,  qui  a  fait  un  peu  baisser  les  prix;  au  total, 
4,368  bœufs,  50,689  moutons,  41,118  poud  de  graisse  de  mouton 
et  48,681  pouds  de  beurre. 

La  tonte  des  laines  a  été  moins  productive  qu'en  1900,  en 
raison  de  la  mauvaisB  nourriture  donnée  aux  animaux  et  bien 
que  la  laine  ait  été  légère  et  propre,  le  fil  en  était  très  faible. 
Pas  de  demandes  d'ailleurs.  L'écoulement  s'est  effectué, 
lentement,  avec  peine,  et  à  bas  prix.  Au  début  de  la 
campagne,  la  laine  mérinos  a  été  cotée  de  7  à  9  roubles,  puis 
redescendit  à  9  et  8,70,  prix  encore  assez  élevé  tout  de  même  si 
l'on  considère  que  l'établissement  Alexéeff,  bien  connu  pour  son 
lavage  de  laines,  a  été  détruit  complètement  par  un  incendie. 
Ces  prix  concernent  naturellement  la  laine  mérinos  de  qualité 
tout  à  fait  supérieure;  les  autres  laines  ont  été  cotées  aux  prix 
élevés  de  7  roubles  70  et  5  roubles  10,  pendant  l'époque  de 
l'épuisement  des  stocks,  50  copecks  par  poud  plus  cher  qu'au- 
paravant, et,  dans  le  courant  de  novembre  enfin,  les  stocks 
étant  épuisés,  un  marché  fut  conclu  sur  une  petite  quantité  de 
laines  d-Ananiew,  de  qualité  supérieure,  au  prix  de  8  roubles  70 
le  poud.  L'exportation  totale  de  laine  a  atteint  89,592  pouds. 

La  production  des  œufs  a  été  très  abondante,  en  1901,  tandis 
qu'elle  avait  été  tout  à  fait  nulle,  en  1900,  par  suite  deë  hiau- 
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vaises  récoltes  en  général,  et  du  manque  absolu  de  fourrages 
qui  avaient  contraint  les  paysans  à  se  défaire  de  toutes  leurs 
bêtes.  Les  prix,  naturellement,  ont  été  plus  abordables  et  plus 
favorables,  par  conséquent,  au  développement  des  transac- 
tions. Au  sujet  du  mouvement  qui  se  produit  sur  cette  denrée, 
il  y  a  lieu  de  faire  observer,  en  passant,  que  les  jours  ordinaires 
de  semaine,  celui-ci  atteint  un  minimum  de  100,000  œufs,  alors 
que  les  jeudis  et  dimanches,  ce  chiffre  double  et  arrive  à  200,000. 
A  rapproche  des  fêtes  de  Pâques,  pendant  les  deux  mois  qui 
les  précèdent,  ce  mouvement  va  jusqu'à  300,000,  et  pendant 
les  deux  ou  trois  derniers  jours  du  carême,  il  s'élève  de  5  à 
600,000  œufs  par  jour.  Les  prix  en  varient  suivant  les  saisons 
et  les  époques.  Quant  au  commerce  d'exportation,  au  sujet 
duquel  le  Département  demandait  naguère  des  informations 
qui  lui  ont  été  déjà  envoyées,  il  n'est  pas  inutile  de  faire  remar- 
quer qu'au  lieu  qu'il  soit  ici,  comme  à  l'étranger,  concentré 
entre  quelques  capitaUstes,  il  est  éparpillé  en  d'innombrables 
mains  d'agents  dépourvus  de  moyens,  ce  qui  fait  que  l'expor- 
tation d'un  seul  et  unique  wagon  d'œufs  dépasse  les  forces  d'un 
seul  de  ces  exportateurs  et  réclame  l'accord  et  les  efforts 
réunis  de  plusieurs  d'entre  eux.  On  peut  en  dire  autant  des  stocks 
effectués  sur  le  marché  d'Odessa  pour  les  besoins  de  la  saison 
d'hiver  ;  ils  sont  tellement  insignifiants  qu'ils  sont  déjà  épui- 
sés au  moment  de  la  fermeture  de  la  navigation,  et  que  les 
prix  augmentent  dans  des  proportions  d'autant  plus  grandes, 
que  ce  renchérissement  s'est  déjà  produit  et  se  maintient, 
comme  pour  toutes  les  autres  denrées,  d'ailleurs,  pendant  les 
saisons  plus  favorables.  C'est  ainsi  que  les  œufs  qui  coûtaient 
15  kopecks  les  dix  en  hiver  et  10  kopecks  l'été,  à  l'époque  de 
mon  arrivée  à  Odessa,  se  payent  couramment  aujourd'hui  30, 
33  et  35  kopecks  :  cette  observation  donne  une  idée  du  renché- 
rissement des  denrées  alimentaires  à  Odessa  pendant  la  der- 
nière période  décennale.  Pour  les  œufs,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que,  question  de  prix  à  part,  une  réglementation  rationnelle  et 
pratique  devrait  amener,  avec  de  grands  bénéfices,  le  dévelop- 
pement considérable  de  ce  commerce,  aussi  bien  pour  les 
besoins  toujours  croissants  du  marché  local  et  d'une  population 
de  500,000  âmes  qui  augmente  tous  les  ans,  que  pour  ceux  de 
l'exportation,  d'autant  mieux  que  la  ville  d'Odessa  est  alimentée 
encore  par  la  production  de  la  Tauride,  de  la  Bessarabie  et  de 
la  Podolie. 

Le  commerce  des  produits  du  naphte  en  général  et  du  pétrole 
en  particulier  a  traversé  une  crise  de  baisse  due  à  la  concur- 
rence ardente  qui  s'est  faite  et  à  la  disponibilité  de  stocks  con- 
sidérables. La  même  baisse  a  atteint  les  huiles  à  graisser. 

Odessa  reçoit,  consomme  et  exporte  de  nombreuses  qualités 
de  poissons  salés  :  poissons  d'Astrakhan  péchés  à  Tzaritsine, 
poissons  du  Caucase  venant  de  Bakou,  poissons  de  la  mer  Noire 
péchés  a  Temrouk,  Otchonew  et  Kertch  ;  de  Bostow  arrivent 
des  soudaks  et  des  brèmes  ;  la  quantité  totale  de  ces  envois  est 
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estimée  à  300,000  pouds.  C'est  d'Astrakhan  que  viennent  encore 
le  caviar  rouge,  dit  caviar  «  tarama  »  et  le  caviar  de  soudak 
généralement  connu  sous  le  nom  de  «  galagan  »  ;  de  ces  deux 
qualités  de  caviar  rouge  le  plus  répandu  est  celle  dite  «  tarama 
grec  »  qui  doit  son  nom  à  ce  qu'elle  est  très  en  faveur  en  Grèce; 
quant  à  la  qualité  intérieure,  elle  trouve  un  débouché  facile  et 
immédiat  dans  les  pays  voisins.  Les  principaux  marchés  d'écou- 
lement pour  les  poissons  salés  exportés  d'Odessa  sont  les  Etats 
des  Balkans:  la  Roumanie,  par  Galatz;  la  Bulgarie,  parSistovo, 
Gorabia,  Varna;  la  Serbie  enfin  et  l'Autriche- Hongrie  par  les 
ports  du  Danube.  Ces  marchés  consommateurs  demandent  de 
préférence  les  produits  d'Astrakhan  également  recherchés 
d'ailleurs  par  les  gouvernements  de  Bessarabie,  de  Podolie  et 
une  partie  du  gouvernement  de  Kherson  ;  les  autres  gouverne- 
ments consomment  généralement  du  soudak.  En  dehors  du 
poisson  salé  et  du  caviar,  Odessa  expédie  à  l'intérieur  de  gran- 
des quantités  de  harengs  dits  de  «  Kertch  ».  Le  poisson  salé 
d'Astrakhan  est  logé  dans  des  futailles  d'un  poids,  marchandise 
comprise,  de  15  à  20  pouds  ;  celui  du  Caucase  et  de  la  mer 
Noire  est  contenu  dans  des  fûts  de  25  pouds.  Le  commerce  des 
poissons  salés  a  été  très  actif  pendant  l'année  dernière  et  les 
prix  en  sont  restés  élevés,  avec  des  fluctuations  ne  dépassant 
pas  généralement  les  limites  de  15  à  20  kopecks  par  poud. 
L'exportation  totale  a  atteint  en  1901,  211,203  pouds;  celle  du 
caviar  41,562  pouds. 

Le  commerce  du  sel  est  devenu  difficile,  ayant  à  lutter  d'une 
part  contre  la  concurrence  des  sahnes  de  Bachmout,  d'autre 
part  contre  les  effets  du  tarif  élevé  appliqué  au  transport  du  sel 
d'Odessa  dans  la  Lithuanie,  tarif  très  onéreux  pour  les  produc- 
teurs de  sel  de  Grimée  ;  l'établissement  de  la  ligne  ferrée  Kiew- 
Kovel,  racourcissant  le  parcours  des  stations  du  Donetz  et  de 
Taganrog  d'au  moins  80  verstes,  a  diminué  encore  le  prix  du 
transport  du  sel  des  points  où  il  est  produitjusqu'en  Lithuanie  4 
de  1  3/4  kopeck  par  poud  et  augmenté  les  difficultés  de  la  place  ' 
d'Odessa. 

Le  commerce  des  tabacs  russes  et  même  des  tabacs  turcs  a 
traversé,  en  1901  une  période  aussi  peu  favorable  qu'en  1900  qui 
est  attribuée  à  la  crise  générale.  La  récolte  des  tabacs  russes 
avait  été  très  abondante  en  1900,  et  celle  des  tabacs  turcs 
moyenne.  Ce  qui  n'a  pas  empêché  la  baisse  sur  les  prix  de  se 
maintenir  jusqu'à  aujourd'hui. 

Grâce  à  la  fructueuse  récolte  de  1901  et  au  trafic  qui  en  est 
résulté,  le  commerce  des  sacs  a  été  très  animé  ;  les  chargements 
accélérés  de  maïs  à  l'époque  où  l'on  s'y  attendait  le  moins,  et 
dont  il  a  été  parjé  précédemment,  y  ont  beaucoup  contribué. 
Les  espérances  qu'avait  fait  naître  une  brillante  récolte  de 
graines  oléagineuses  ne  s'élant  pas  réalisées,  les  prix  n'ont  pas 
pu  cependant  se  maintenir  au  taux  élevé  où  les  avait  portés  la 
spéculation;  une  baisse  en  est  résultée,  de  20  à  25  0/0,  contre 
laquelle  est  fort  heureusement  venue  réagir  l'accumulation  des 
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céréales  aux  stations  des  chemins  de  fer  du  sud-ouest.  Ce  com- 
merce offre  cette  particularité  que  d'un  côté  le  syndicat  des 
marcliands  de  sacs  fait  tous  ces  efforts  pour  maintenir  les  prix 
aussi  élevés  que  possible  et  de  l'autre  la  fabrique  locale  de  jute, 
qui  ne  fait  pas  partie  du  syndicat  travaille  de  son  mieux'à  la 
baisse  ;  en  même  temps  on  signale  des  intermédiaires  qui  vont 
vendant  des  sacs  à  des  prix  inférieurs  à  leur  valeur  réelle. 

Le  commerce  des  bois  de  frêne  a  été  fort  peu  satisfaisant  tant 
en  raison  de  l'obligation  dans  laquelle  se  sont  trouvés  les  cons- 
tructeurs de  navires  d'effectuer  leurs  achats  au  comptant,  par 
suite  de  l'insignifiance  des  avances  consenties  par  les  banques 
sur  les  immeubles  qu'à  cause  du  cours  désavantageux  des  obli- 
gations du  Crédit  Immobilier  d'Odessa. 

Le  nombre  des  bâtisses  a,  en  effet,  considérablement  diminué 
en  1901  et  le  commerce  des  bois  de  frêne  s'en  est  tout  naturelle- 
ment ressenti  ;  par  suite  même  d'une  vive  concurrence,  les  prix 
ont  été  inférieurs  à  ceux  établis  tout  d'abord.  Le  commerce  des 
bois  de  chêne  de  construction  se  présente  sous  des  aspects  dif- 
férents, suivant  la  qualité  et  la  destination  de  la  marchandise. 
Les  matériaux  de  construction  exportés  en  Angleterre,  tels  que 
les  «  votchoïs  »  et  «  plançons  »  ont  été,  durant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l'année,  l'objet  de  demandes  assez  considérables 
et  de  prix  rémmierateurs;  mais,  dès  le  mois  de  septembre,  ces 
demandes  ayant  presque  complètement  cessé  les  prix  subirent 
une  baisse  de  20  0/0. 

Les  traverses  de  chêne  exportées  à  Anvers  étaient  assez  en 
faveur  et  à  bon  prix.  Les  douelles  de  chêne,  enfin,  trouvèrent, 
grâce  à  la  bonne  récolte  des  raisins,  un  écoulement  facile  et 
important  aussi  bien  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Quant  aux 
bois  tendres  exportés  en  Turquie  et  plus  particulièrement  à 
Alexandrie  d'Egypte,  plateaux  et  planches  de  sapin  et  de  frêne, 
ils  rencontrèrent  également  des  prix  satisfaisants. 

L'exportation  totale  des  bois  russes  par  le  port  d'Odessa  s'est 
élevée^  en  1901,  à  9,768,305  pouds  dont  580,975  ont  été  exportés 
à  Marseille,  1,482,662  à  Cette,  154,900  à  Alger,  soit  en  tout 
2,218,540  en  France.  . 

En  résumé,  l'exportation  générale  maritime  a  donné  en  1901 
les  principaux  résultats  suivants  : 


Céréales   76.319.825  pouds. 

Légumes   819.234  - 

Graines  oléagineuses  cl  tourteaux   1.914.219  — 

Farine  et  son   2.933.884  - 

Sncre   1.432.399  - 

Raisins   44.614  — 

Bois   9.768.305  - 

Peaux   8.813 

Sang  stérilise   12.436  — 

Beurre    46.861  — 

Ga-aisse  ^   41.118  — 


ODESS.V 


H 


Huile  minérale  .  . 
Allumettes  .... 

Plumes  

Objets  manufacturés 
Gimentri  


Caviar 
Pétrole 


Fromage  .  . 
Laines  .  .  . 
Poissons  salés 


3.468  pouds 

89.592  — 

211.203  - 

41.562  — 

103.125  — 

3.3'j9  - 

225  — 

1.313  — 

2.019  - 

1.600  — 


Total 


93.799.164  pouds. 


Il  a  été  exporté  en  outre  :  39,780,000  degrés  d'alcool;  4,368 
bœufs;  131  chevaux;  50,689  moutons;  188,130  poules. 

Marseille,  sur  ce  chiffre,  a  importé  d'Odessa  5,649,307  pouds 
de  céréales,  312,195  de  légumes  secs,  54,127  de  graines  oléagi- 
neuses, 97,150  de  tourteaux,  1,544  de  farines,  580,975  de  bois, 
45,933  moutons  et  75,400  poules;  Cette  a  importé  1,482,665 
pouds  de  bois  et  90,200  poules;  Alger  154,900  de  bois.  L'expor- 
tation maritime  de  la  Russie  en  France  par  le  seul  port  d'Odessa 
a  donc  atteint,  en  1901,  8,332,863  pouds  de  produits  divers,  en 
dehors  des  45,933  moutons  et  des  165,600  volailles,  et  c'est  sur 
ce  chiffre  mensuel  de  691,071  pouds,  13,057,136  kilog.,  de  mar- 
chandises que  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  n'a  pas 
trouvé  à  glaner  de  quoi  charger  l'unique  paquebot  qu'elle 
envoyait  chaque  mois  à  Odessa. 

La  valeur  de  l'exportation  totale  d'Odessa  en  1901  s'est  élevée; 
transit  non  compris,  à  75  millions  de  roubles,  et,  avec  le  tran- 
sit, à  83  millions  de  roubles,  dépassant  de  17  millions  de  rou- 
bles celle  de  1900.  Cette  augmentation  a  affecté,  comme  on  l'a 
vu,  plusieurs  des  produits  exportés  de  ce  port,  et  plus  particu- 
lièrement les  grains.  En  estimant  à  60  millions  de  roubles  la 
valeur  de  cette  exportation  spéciale  on  remarquera  qu'elle  repré- 
sente 72  0/0  de  l'exportation  totale,  tandis  qu'en  1900  elle  n'en 
a  constitué  que  le  53  0/0,  en  1899  près  du  64  1/2  0/0,  et  de  1880 
à  1898,  elle  s'est  tenue  dans  une  moyenne  variant  entre  45  3/8  0/0 
en  1892  et  79  1/2  0/0  en  1898,  ce  qui  revient  à  dire  que  l'année 
1901  a  été  parmi  les  meilleures. 

La  valeur  des  produits  exportés  de  toute  la  Russie  par  la  fron- 
tière de  l'Ouest  ayant  été  de  730  millions  de  roubles,  688.550,000 
en  1900,  l'exportation  d'Odessa  en  représente  le  11  0/0  ;  elle 
atleint  le  10  0/0  de  l'exportation  générale  de  toute  la  Russie.  Il 
n'a  pas  été  publié  encore  de  documents  c<)mplets  relativement 
aux  résultats  de»  l'exportation  spéciale  des  diverses  villes  de 
l'Empire,  mais  ce  qu'on  en  connaît  déjà  par  la  publication  offi- 
cielle «  Le  commerce  extérieur  sur  la  frontière  européenne  en 
1901  »,  on  peut  conclure  qu'Odessa  reste  malgré  tout  le  point 
principal  de  toute  l'exportation  russe. 

L'exportation  à  l'étranger  du  port  de  ma  résidence  a  atteint 
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en  1901  le  total  de  94  millions  de  ponds,  31  millions  de  plus 
qu'en  1900,  dans  lesquels  sont  compris  7,800,000  poudsdebois; 
mais  à  ce  chiffre  il  y  a  lieu  d'ajouter  encore  6,770,000  pouds  de 
céréales  qui  ont  pay(^  le  droit  d'exportation  d'un  derai-kopeck  à 
Ackermann  et  916,000  qui  l'ont  payé  à  Kherson,  ce  qui  faitdéfi- 
nitivement  101,686,000  pouds. 

JMPORTATION. 

Dans  un  article  qui  fut  remarqué  et  reproduit  par  plusieurs 
de  nos  grands  journaux,  le  journal  les  Novosti,  de  Saint-Péters- 
bourg, exprimait  il  y  a  quelques  mois  le  regret  que  l'état  actuel 
des  relations  commerciales  de  la  France  avec  la  Russie  ne  cor- 
respondit pas  à  celui  de  leurs  relations  politiques. 

«  Cela  tient,  disait  la  feuille  russe,  à  l'extrême  élévation  des 
«  tarifs  douaniers  des  deux  pays  ainsi  qu'à  l'absence  des  com- 
«  munications  maritimes  directes  et  au  peu  d'efforls  de^  fabri- 
«  cants  et  marchands  français  pour  développer  leurs  relations 
«  commerciales  avec  la  Russie  ».  Les  Novosti  exhortaient  en 
conséquence  ces  derniers  à  fonder  des  agences  en  Russie,  à  y 
envoyer  plus  de  commis  voyageurs,  à  baisser  surtout  les  prix 
excessiis  de  leurs  articles,  et  à  établir  des  communications 
directes  régulières  entre  les  ports  de  la  Russie  et  de  la  France, 
tandis  que  de  leur  côté,  lès  gouvernements  russes  et  français  pour- 
raient «  s'entendre  pour  une  n'duction  mutuelle  de  leurs  tarifs 
douaniers  »,  cela  étant  d'autant  plus  facile  qu'il  n'existe  aucune 
rivalité  entre  la  production  française,  consistant  principalement 
en  produits  manufacturés  et  de  luxe  et  la  production  russe  qui 
est  composée  surtout  de  matières  premières.  ■ 

Les  Novosti  exposaient  que  par  ce  moyen  la  Russie  serait  déhvrée 
des  contrefaçons  dont  l'inonde  l'industrie  allemande  et  qu'en 
même  temps  le  rapprochement  de  nos  deux  pays  deviendrait 
absolu  puisqu'il  se  compléterait  d'une  communion  d'intérêts 
commerciaux  venant  s'ajouter  à  l'union  de  leurs  intérêts  poli- 
tiques. «  Le  moment  actuel ,  disait  pour  conclure  l'organe 
pétersbourgeois  ,  où  une  nouyelle  et  prochaine  guerre  doua- 
nière russo-allemande  paraît  possible-,  serait  particulière- 
ment favorable  à  une  tentative  de  rapprochement  économique 
également  avantageuse  pour  les  deux  pays.  » 

C'était  parler  d'or  à  la  vérité,  et  on  ne  saurait  donner  à  notre 
commerce  d'exportation,  à  nos  compagnies  de  transports  et  de 
navigation  de  plus  sages  conseils.  L'auteur  de  l'article  a  pour- 
tant manifestement  exagéré  son  argumentation  en  comparant 
les  tarifs  douaniers  français  et  russes,  car  ce  dei^'nier  seul  est  en 
réalité  excessif,  parfois  jusqu'à  la  prohibition,  surtout  depuis 
les  augmentations  de  droits  de  50  0/0,  30  et  20  0/0  dont  l'expé- 
dition de  Chine  fut  le  prétexte,  il  y  a  maintenant  plus  de  deux 
ans,  et  dont  le  caractère,  qualifié  au  début  de  provisoire,  paraît 
bien  être  devenu  aujourd'hui  définitif.  Très  limité  en  outre,  et 
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intéressant  à  peine  quelques-uns  des  articles  de  notre  tarif  doua- 
nier, quoique  considérables  soient  leur  quantité  et  leur  valeur, 
est  le  nombre  des  produits,  généralement  et  presque  unique- 
ment agricoles,  que  nous  achetons  à  la  Russie  ;  très  nombreux 
au  contraire  et  infiniment  variés  sont  ceux  que  nous  lui  four- 
nissons habituellement  et  que  nous  pourrions  lui  fournir  en 
quantités  toujours  plus  grandes  s'ils  rencontraient  un  accès 
plus  facile. 

Tels  sont,  par  exemple,  parmi  les  principaux,  nos  vins  en 
futailles  et  en  bouteilles,  nos  hqueurs,  nos  eaux-de-vie  et  nos 
cognacs,  nos  vins  de  Champagne,  les  huiles  d'olive  de  Provence 
et  autres,  tes  gommes  et  résines  brutes,  colophanes,  etc.,  les 
conserves  alimentaires  (pâtés  de  gibier,  de  foies  gras,  truffes, 
sardines,  etc.),  les  pâtes  d'Italie,  le  poivre,  les  épices,  la  cire,  le 
riz,  le  café,  les  fruits  de  table  secs,  les  amandes  et  noisettes,  les 
arachides,  le  liège  brut  et  en  bouchons,  les  meules  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre,  les  métaux  en  fer,  acier,  cuivre,  plomb,  étain,  etc., 
les  produits  chimiques,  les  teintures  préparées,  couleurs  et 
compositions  diverses,  les  ciments,  briques  et  tuiles  de  Mar- 
seille, les  tuyaux  réfractaires  et  en  grès,  les  articles  en  poterie, 
en  faïence,  en  biscuit,  en  porcelaine,  en  cristal,  les  glaces,  les 
dentelles  et  guipures,  les  passementeries,  rubaneries,  rideaux 
et  mousselines,  broderies  à  la  main,  draps,  étoffes  de  laine  pour 
vêtements  et  ameublements  ;  les  velours,  peluches,  pour 
vêtements  et  ameublements;  les  soies,  les  gazes,  las  tissus 
légers  lamés  d'or  et  d'argent,  la  bonneterie  et  la  lingerie  fines, 
les  cravates,  le  papier  de  luxe  et  les  articles  de  papeterie  et  de 
bureaux,  les  pinceaux,  les  papiers  de  tenture,  les  livres  en 
langues  française  et  étrangères,  les  albums  et  cartonnages  déco- 
rés, les  chromolithographies,  les  livres  de  jour  de  l'an,  le  papier 
à  cigarettes,  les  tableaux,  les  phonographes,  la  musique,  les 
peaux  préparées  pour  les  gants,  la  chaussure,  les  gants,  la 
maroquinerie  fine,  les  cuirs  vernis  pour  la  chaussure  et  la  car- 
rosserie, la  bijouterie  vraie  et  fausse,  l'horlogerie,  les  articles 
en  métal,  ferronnerie,  serrurerie,  quincaillerie,  ustensiles  de 
cuisine,  appareils  de  chauffage,  appareils  pour  l'électricité  et 
installations  électriques,  outils,  machines  agricoles  et  indus- 
trielles, bicyclettes,  automobiles,  locomobiles,  instruments  de 
chirurgie,  appareils  photographiques  et  tous  accessoires,. les 
bronzes  d'art  et  imitation,  les  armes,  les  meubles,  meubles  de 
fantaisie  d'été  et  de  jardin,  les  pianos  et  instruments  de"musique, 
les  machines  à  écrire,  les  fleurs  naturelles  (de  Mce  en  hiver)  et 
artificielles,  les  plumes,  les  chapeaux  d'hommes  et  de  femmes, 
les  bibelots  pour  garnir  les  arbres  de  Noël,  les  jouets,  les  pro- 
duits pharmaceutiques,  tous  les  produits  de  la  parfumerie  fran- 
çaise, les  essences,  les  peignes  et  épingles  en  écaille  et  imita- 
tion, les  confections  pour  dames,  les  instruments  d'optique,  de 
calcul,  d'observation  et  de  précision,  les  besicles,  lorgnons  et 
jumelles  de  théâtre,  les  éventails  et  écrans  à  main,  les  boutons, 
la  brosserie  de  toute  sorte,  la  bimbeloterie,  les  parapluies,  para- 
sols, ombrelles  et  cannes,  les  articles  divers  de  l'industrie  pari- 
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sienne  et  en  général  tous  les  articles  quelconques  constituant 
une  nouveauté. 

Le  champ  d'activité  offert  à  nos  fabricants  et  à  nos  négociants 
est,  on  le  voit;  assez  vaste  et  nul  doute  que  leurs  efforts,  déjà 
pourtant  plus  sensibles,  prendraient,  combinés  avec  ceux  de 
nos  Compagnies  de  transport,  un  nouvel  et  puissant  essor  s'ils 
étaient  secondés  et  encouragés  par  de  parallèles  efforts  venant 
du  gouvernement  et  de  la  douane  russes,  que  nos  navires,  dès 
lors,  au  lieu  de  supprimer  leurs  lignes  sur  Odessa,  où  le  dra- 
peau français  ne  se  montre  plus,  s'empresseraient  de  venir  en 
plus  grand  nombre  et  plus  régulièrement,  que  nos  commis- 
voyageurs  accourraient  plus  nombreux  aussi,  et  qu'enfin  la 
concurrence  souhaitée  aux  contrefaçons  allemandes  réussirait 
à  s'exercer  plus  largement  et  victorieusement. 

En  attendant  donc  et  en  souhaitant  que  la  voie  tracée  par  les 
Novosti  soit  suivie,  il  est  nécessaire  de  rappeler  encore  que  le 
temps  n'est  plus  aux  envois  de  catalogues  illustrés  ou  non,  et 
de  prix  courants  que  nul  ne  lit  plus  ;  ce  sont  des  voyageurs  que 
ceux  de  nos  exportateurs  qui  désirent  lier  et  entretenir  en  ce 
pays  des  relations  profitables  doivent  envoyer  avec  des  assorti- 
ments d'échantillons  bien  choisis,  des  renseignements  précis 
et  arrêtés  d'avance  sur  le  mode,  le  coût  des  emballages  et  des 
moyens  de  transport,  ainsi  que  sur  la  durée  de  ces  derniers, 
avec  des  prix  accessibles  et  des  conditions  de  paiement  abor- 
dables, ou  mieux  encore,  engageantes;  il  faut  en  résumé  être 
pratique  et  moderne.  Il  est  évident  encore  qu'un  dépôt  de  pro- 
duits exclusivement  français,  duquel  tant  d'onéreux  intermé- 
diaires seraient  supprimés,  où  les  frais  seraient  limités  au  strict 
nécessaire  et  les  bénéfices  fixés  à  un  taux  raisonnable,  pourrait 
être  installé  avec  avantage  à  Odessa,  qui  est  aujourd'hui  une 
luxueuse  cité  de  500,000  habitants,  qui  fournit  à  elle  seule  une 
grande  partie  de  la  Russie  méridionale,  et  faciliterait  considé- 
rablement l'extension  de  notre  commerce,  en  augmentant  rapi- 
dement l'écoulement  de  nos  marchandises,  dont  la  variété  est 
infinie  et  pour  lesquelles  le  goût  est  si  répandu  qu'on  peut  pres- 
que le  dire  universel. 

Le  tableau  général  de  l'importation  maritime  à  Odessa,  en 
4901,  comprend  principalement  les  articles  suivants: 


Fer  en  feuilles   758.661  pouds. 

Fer  rayé  et  ouvré   86.237  — 

Etain  en  saumons   33.417  — 

Fer-blanc   22.488  — 

Zinc   46.560  - 

Cuivre   15.614  - 

Etain   26.100  - 

Moissonneuses   53.128  — 

Locomobiles   45.83i  — 

Parties  de  machines  en  cuivre,  acier  fondu  .  .  .  70.213  — 

Charbon  de  terre  0-030.934  - 
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Oranges  et  citrons  frais   1 . 674 . 231  ponds . 

Raisins  secs,  dattes,  figues   70.840  — 

Noisettes   379.600  - 

Câpres  et  olives   91.356  — 

Cire   36.064  — 

Colophane   238.750  — 

Huiles  végétales   201.439  — 

Blanc  de  céruse   73.090  — 

Vert  de  gris   13.284  — 

Papier  à  écrire   10.482 

Fil  en  bobines   2.072  — 

Mouchoirs  en  soie   30  — 

Acier   89.435  - 

Plomb   283.641  - 

Fonte.   29.204  - 

Instruments  à  main   52.930  — 

Faux,  pelles,  serpes   22.594  — 

Machines  et  appareils   68.854  — 

Tabac  en  feuilles   6.750  — 

Thé   248.704  ^ 

Café  en  grains  «   146.902  — 

Epices  (girofle,  poivre,  canelles,  etc)   85.567  — 

Arack,  rhum,  eaux-de-vie  françaises  en  fûts.  .  .  3.125  — 

—      —   en  bouteilles   73.836  — 

Vins  de  table  non  mousseux  en  fûts   ^     30.553  — 

—    mousseux  en  bouteilles   79.609  — 

Poissons  marinés  à  l'huile   57.820  — 

Natre   91.490  — 

Ecorce   ^t75.775  — 

Briques  réfractaires  et  tuiles  de  Marseille  ....  784.061  — 

Jute   252.221  — 

Coton  brut   1.904.704  — 

Etoffes  en  laine   30.671  — 


L'importation  des  oranges  et  citrons  est,  pour  la  quantité,  une 
des  plus  importantes  du  port  d'Odessa:  1,674,231  pouds  en  ont 
été  importés  l'année  dernière.  Ce  commerce,  malgré  que  les 
droits  de  douane  sur  les  fruits  aient  été  augmentés  de  50  0/0 
depuis  1900,  a  été  comme  toujours  très  animé,  avec  prix  plus 
élevés  pendant  le  premier  semestre  que  pendant  le  second. 

Les  demandes  de  l'intérieur  de  l'empire,  toujours  plus 
considérables  à  mesure  que  s'habituent  d'avantage  à  la  consom- 
mation des  fruits  les  habitants  de  ce  pays  qui  en  produit  si  peu, 
même  dans  la  belle  saison,  sont  la  base  du  marché  d'Odessa  ; 
pour  le  commerce  spécial  des  citrons  il  s'est  produit  pourtant 
ce  fait  extraordinaire,  résultat  digne  d'être  noté  de  l'exagéra- 
tion illimitée  des  droits  de  douane,  que  plusieurs  acheteurs 
furent  contraints,  par  suite  des  droits  d'entrée  exorbitants  qui 
les  frappent  maintenant,  de  faire  abandon  de  leurs  lots  en 
douane  et  que  d'autres  même  jugèrent  nécessaire  d'en  faire  la 
réexpédition  aux  lieux  de  provenance  dans  la  crainte  où  ils 
étaient  de  ne  pas  même  retrouver  leurs  frais. 
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Cliaque  saison,  pour  ainsi  dir^s,  a  ici  ses  qualités  spéciales 
d'oranges  et  de  citrons  ;  en  janvier  et  en  lévrier,  Odessa  reçoit 
les  oranges  d'Italie,  de  la  ïripolitaine  et  de  Jaffa,  ainsi  que  des 
citrons  d'Italie,  alors  que  les  mandarines  de  Messine  et  de 
Chios  touchent  à  leur  fin  ;  en  mars  apparaissent  les  oranges 
d'Alexandrette  et  de  Chios  tandis  que  les  mandarines  dispa- 
raissent tout  à  fait.  En  avril,  finit  la  saison  des  oranges  d'Alexan- 
drette, de  Chios,  de  Jaffa  et  l'importation  se  borne  aux  citrons 
de  provenance  italienne  ;  en  mai,  juin,  juillet,  on  n'importe 
que  des  citrons  ronds  et  ovales  ;  à  partir  de  juillet,  commence 
l'importation  des  citrons  dits  «  verdelli  et  des  citrons  grecs  de 
Poros,  ceux-ci  cessent  dès  le  mois  d'août  et  sont  remplacés  par 
les  citrons  de  Tripoli  qui  continuent  en  septembre,  puis  en 
octobre  où  ceux  de  Messine  arrivent  aussi  avec  les  premières 
oranges  de  Jaffa  et  d'Alexandrie.  En  novembre  et  décembre, 
grand  arrivage  d'oranges,  de  citrons  et  de  mandarines  de  tous 
les  lieux  de  production. 

L'importation  des  métaux,  proviniant  de  Marseille,  de 
Constantinople  en  transbordement,  de  Londres,  Hambourg, 
Gènes,  Swansea,  Anvers,  New-York,  H ull,  deLiverpool,  a  atteint 
le  chiffre  de  1,400,000  pouds:  fer,  plomb,  zinc,  cuivre,  étain, 
fonte.  D'après  les  i^enseignements  récemment  fournis,  sur  sa 
demande,  au  ministère  impérial  des  finances,  par  le  comité  du 
commerce  et  des  manufactures  d'Odessa,  un  assez  grand 
changement  s'est  produit  ici,  pendant  les  trois  dernières  années, 
dans  le  commerce  du  fer  dont  la  principale  caractéristique  est 
la  baisse  des  prix  et  dont  la  cause  première  est  la  concurrence 
des  nouvelles  usines  trop  nombreuses  ;  tout  le  commerce  a 
passé  entre  les  mains  de  celles-ci.  En  1899,  la  baisse  avait 
atteint  près  de  30  kopecks  par  poud,  et,  sur  certaines  quahtés 
de  fer,  le  fer  pour  la  chaudronnerie  par  exemple,  elle  atteignit 
70  kopecks  par  poud  ;  à  l'heure  actuelle,  les  prix  du  fer  surle 
marché  d'Odessa  sont  les  suivants  ;  fer  de  chaudronnerie  1  r.  70, 
1  r.  80  le  poud  ;  fer  à  cercler  1  i\  80  à  2  roubles  ;  fer  en  barres 
de  1  r.  50  à  1  r.  55  ;  fer  en  T  :2  roubles  à  2  r.  10;  fer  en  feuille 
de  provenance  étrangère  2  r.  60,  fer  en  feuilles  de  provenance 
russe  3  r.  20  ;  poutres  en  I,  de  1  r.  10  à  1.  20  le  poud.  Malgré 
ce  bon  marché  excessif  l'accès  de  la  place  n'est  pas  impossible 
aux  produits  étrangers  de  bonne  qualité,  pas  plus  qu'il  n'est 
interdit  à  ceux  des  usines  de  l'Oural  et  de  la  Lithuanie  qui, 
malgré  qu'ils  soient  tous  de  prix  plus  élevés  ne  peuvent  avoir 
aucune  influence  sur  les  exigences  du  marché  local. 

Les  entrepositaires  du  fer  k  Odessa  sont  naturellement  fort 
mécontents  de  cette  situation  ;  fabricants  et  commissionnaires  ne 
sont  pas  plus  satisfaits  ;  ces  derniers,  dans  les  conclusions  du  rap- 
port précité,  trouvent  qu'il  est  rationnel  et  demandent  que 
toutes  les  transactions  relatives  au  commerce  du  fer  soient 
dorénavant  effectuées  à  la  Bourse  d'Odessa  et  que  les  règle- 
ments spéciaux  soient  édictés  à  ce  sujet. 

L'industrie,,  houillère,  qui  traverse  une  crise  pénible,  tout 
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comme  l'industrie  minière,  n'a  pu  enregistrer  l'an  dernier  quel- 
ques transactions  tant  soit  peu  importantes.  Les  stocks  considé- 
rables qui  existaient  au  début  de  1901  et  qui  atteignaient 
50,000  pouds,  n'ont  pu  trouver  des  débouchés  suffisants  ; 
consommateurs  et  spéculateurs  estimant  qu'ils  ne  pourraient 
à  cause  du  prix  d'achat,  écouler  avantageusement  leurs  char- 
bons, refusèrent  de  les  recevoir,  comptant  qu'à  l'ouverture  de 
la  navigation  les  propriétaires  des  mines  offriraient  les  premiers 
de  faire  des  concessions  sur  Iss  prix.  Mais  ils  furent  déçus  dans 
leurs  calculs  ;  les  acheteurs  ne  se  présentèrent  pas  en  mars  et 
en  avril,  et  le  marché  resta  jusqu'à  la  fin  de  l'année  dans  un 
état  complet  de  stagnation  et  d'inaction  ,  quant  à  l'importation 
de  charbons  étrangers,  composée  uniquement  de  charboUs 
anglais,  elle  s'est  élevée,  en  1901,  à  6,030,934  pouds  destinés 
aux  besoins  seulement  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  du 
sud-ouest  et  de  la  compagnie  russe  de  commerce  et  de  naviga- 
tion. 

L'importation  du  rhum  et  des  eaux-de-vie  françaises  en  fûts 
et  en  bouteilles,  des  vins  de  table  non  mousseux  en  fûts  et  des 
vins  mousseux  en  bouteilles  provenant  presque  uniquement 
de  France  s'est  élevée  respectivement  à  3,725,  79,600,  30,553  et 
73,835  pouds,  en  tout  à  183,222  pouds.  C'est  encore  une 
augmentation  sur  l'importation  de  l'année  dernière  qui  était 
déjà  en  progrès  sur  1899.  Ici,  les  vendanges,  ont  eu  l'an  dernier, 
des  résultats  moyens,  en  certains  endroits  même  au-dessous 
de  la  moyenne  au  point  de  vue  de  la  quaUté,  ce  qui  fait  que 
les  prix  se  sont  maintenus  bas.  Au  Caucase,  les  vins  ont  été 
abondants  et  bons.  La  cote  des  prix  de  ma  région  a  été  la  sui- 
vante :  vin  de  Bessarabie  de  0  kop.  60  à  1  rouble  le  vedro,  et 
de  1  r.  25  à  1  r.  30  pour  les  meilleures  qualités  de  vin  de  plus 
d'un  an  ;  vin  d'Ackermann  do  0  kop.  80  à  1  rouble  ;  vin  de  Cha-  * 
bag  de  0  kop.  75  ;  vin  de  Soudak  (Crimée)  1  r .  20  le  vedro,  pris 
sur  place . 

L'importation  des  épices  s'est  élevée  à  85,567  pouds,  15,567 
de  plus  qu'en  1899.  Le  poivre,  les  clous  de  girofle,  la  canelle, 
sont  importés  directement  de  Singapoore  ou  indirectement  par 
les  ports  de  Londres,  de  Hambourg,  de  Marseille,  d'Anvers,  de 
Gênes,  Liverpool ,  Trieste  et  Constantinople .  Sous  cette 
rubrique  très  générale,  les  statististique  locales  comprennent 
encore:  l*"  les  noisettes,  dont  l'importation  provenant  beaucoup 
de  Kerassunde,  un  peu  de  Constantinople,  de  Trébizonde  et 
même  de  Marseille,  a  atteint  à  peu  près  2  millions  de  pouds  ; 
2°  les  huiles,  dont  le  trafic,  surtout  pour  les  huiles  grecques  et 
turques  a  été  fort  animé;  il  est  entré  à  Odessa,  en  1901,  envi- 
ron 3,800,000  pouds,  près  de  4  millions,  d'huiles  provenant  de 
Gallipoli,  Corfou,  la  Crête,  Constantinople,  Calamata,  Trieste, 
lePirée,  Malaga,  Hambourg,  Smyrne,  Volo,  Gênes  et  enfin 
Marseille.  L'importation  de  nos  huiles  de  Provence  se  chiffre 
par  270  mille  pouds  ce  qui  est  fort  peu  de  chose  en  somme  et 
il  est  certain  que  nos  exportateurs  pourraient,  en  se  donnant 
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quelque  peine,  étendre  ici  beaucoup  leurs  affaires  ;  3"  les  olives 
noires,  exportées  par  Constantinople  et  divers  ports  de  la  Grèce 
pour  un  total  de  près  d'un  million  de  pouds  ;      les  amandes 
envoyées  de  Gênes,  Gatane,  Marseille  et  Venise  (70,000  pouis 
seulement). 

L'importation  française  qui  se  fait  de  Marseille  à  Odessa  a 
donné,  en  1901,  les  résultats  suivants  : 

En  janvier  et  février  :  583,378  kilog.  de  poivre,  huile,  plomb, 
arachides,  riz  et  citrons  ; 

En  mars:  211,487  kilog.  d'huile,  plomb,  arachides  et  19,335,885 
tuiles  ; 

En  avril  :  337,878  kilog.  d'huile,  de  peaux  salées,  d'arachides; 
En  mai  :  620,185  kilog.  d'arachides,  riz,  plomb,  huile  et 
tuiles  ; 

En  juin  :  3,646,884  kilog.  d'huile,,  d'arachides,  plomb,  café, 
peaux,  tuiles,  vin  ; 

En  juillet:  2,370,622  kilog.de  plomb,  huiles,  arachides,  cacao, 
café,  tuiles,  machines  ; 

En  août  :  445.414  kilog.  arachides,  zinc,  tuiles,  graisse, 
plomb,  café,  huile  ; 

En  septembre:  1,200,804  kilog.  café,  tuiles,  arachides,  huile, 
plomb,  zinc,  cacao  ; 

En  octobre  :  46,055  kilog.  de peauxsalées  et  de  cacao,  machi- 
nes, vin  ; 

En  novembre:  315,405  kilog.  de  cacao,  peaux,  arachides,  café, 
amandes,  huile,  plomb; 

En  décembre  :  457,305  kilog.  d'arachides,  café,  huile,  plomb, 
vin. 

Au  total  10,445,557  kilog.  qui  pouvaient  très  bien^  comme  nous 
l'avons  vu  pour  l'exportation,  fournir  des  chargements  suffi- 
sants à  notre  pavillon.  Les  tuiles  sont  un  article  d'importation 
marseillaise  presque  illimité  ;  l'importation  des  arachides  est 
aussi  en  voie  de  grand  développement;  l'huile  et  bien  d'autres 
de  nos  produits,  ainsi  que  le  démontrent  les  chiffres  précédents, 
pourraient  suivre  la  même  voie. 

D'après  les  renseignements  recueillis  et  fournis  par  la  dduahe 
d'Odessa,  l'importation  étrangère  s'est  élevée,  en  1901,  à  27  mil- 
lions de  pouds  de  marchandises  diverses,  auxquelles  il  faut 
ajouter  les  marchandises  passées  en  transit,  thé,  tabac,  coton, 
environ  1,300,000  pouds,  soit  en  tout  28,300,000  pouds,  infé- 
rieure de  4,500,000  pouds  à  celle  de  1900.  Én  général  cette  dimi- 
nution, compensée  d'ailleurs  par  une  augmentation  considéra- 
ble de  l'importation  du  coton,  a  porté  sur  le  charbon.  Une  aug- 
mentation s'est  également  produite  sur  diverses  marchandises 
d'un  poids  léger  mais  d'une  valeur  plus  élevée  ;  après  les  mau- 
vaises récoltes  de  1899  et  1900  qui  avaient  diminué  les  forces 
d'achats  des  consommateurs,  les  résultats  favorables  obtenus 
en  1901  et  l'augmentation  de  l'exportation  qu'ils  ont  provoqués 
diît  fourni  les  moyèns  de  satisfaire  plus  largement  aux  besoins 
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de  l'importation.  Il  s'est  produit  toutefois  des  diminutiôns  peu 
sensibles  sur  certaines  marchandises,  mais  ce  sont  là  des  fluctu- 
ations inévitables  qui  se  reproduisent  chaque  année  tantôt  sur 
un  article,  tantôt  sur  un  autre. 

En  évaluant  l'exportation  d'Odessa,  transit  compris,  à  94  mil- 
lions de  pouds,  et  en  y  ajoutant  les  3,855,000  pouds  de  mar- 
chandises expédiées  en  Extrême-Orient  sur  les  vapeurs  de  la  Dobro 
volny-Flott,  on  obtient  un  total  définitif  de  98  millions  de  pouds 
dont  le  chiffre  de  l'importation  représente  le  29  0/0,  proportion 
moins  satisfaisante  que  pendant  l'exercice  1900  où  elle  avait 
atteint  42  0/0  et  pendant  celui  de  1899où  elle  avait  atteint37  0/0; 
mais  ces  années,  à  vrai  dire,  s'étaient  signalées  précisément 
par  la  faiblesse  de  leur  exportation  tandis  que,  pendant  les 
années  d'exportation  normale,  cette  proportion  variait  ordinai- 
rement entre  16  et  17  0/0.  A  l'heure  actuelle  en  tous  cas  plus  de 
70  0/0  des  navires  qui  viennent  charger  ici  des  produits  russes, 
et  servent  par  conséquent  à  leur  exportation,  arrivent  sur  lest  et 
le  commerce  d'exportation  continue  par  conséquent  à  suppor- 
ter en  sus  du  fret  qu'il  lui  est  propre  une  partie  du  fret  de 
l'importation. 

La  valeur  des  marchandises  dédouanées  à  Odessa,  en  1901 , 
et  répandues  sur  le  marché  intérieur  est  estimée  à  49,300,000 
roubles,  130,000,000  de  francs;  en  1900,  elle  n'avait  été  que  de 
378,006,000  de  roubles,  d'où  augmentation  naturelle  des  recettes 
douanières  :  29,930,000  roubles  (76,000,000  de  francs)  au  lieu  de 
23,730,000  roubles.  La  valeur  des  marchandises  importées  est 
généralement,  toujours  même,  supérieure  de  1,000,000  de  rou- 
bles en  raison  des  stocks  de  thé,  de  tabac  et  d'autres  produits 
qui  se  trouvent  déposés  dans  les  entrepôts  de  la  douane. 

Il  est  très  difficile  de  déterminer  là  valeur  des  marchandises* 
arrivées  en  transit,  mais  elle  est  certainement  assez  importante, 
la  principale  étant  le  thé  qui  passe  par  Odessa  et  va  à  Moscou  ;  la 
quantité  de  thé  qui  a  ainsi  transité,  en  1901,  n'est  pas  encore 
exactement  connue,  mais  on  a  des  données  pour  penser  qu'elle 
a  été  de  nouveau  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente, 
850,000  pouds  au  lieu  de  700,000,  ou,  suivant  les  estimations 
de  la  douane,  que  sa  valeur  a  atteint  17,000,000  de  roubles, 
mais  en  réalité  beaucoup  plus,  c'est-à-dire  42,500,000  roubles, 
de  sorte  qu'en  fin  de  compte  l'importation  générale  d'Odessa, 
pour  l'année  1901,  peut  être  évaluée  à  67,000,000  de  roubles 
(175,000,000  de  francs);  14,000,000  de  roubles  en  plus  qu'en 
1900. 

La  valeur  de  toute  l'importation  de  l'empire  par  ses  frontières 
de  l'ouest,  ayant  été  estimée  à  523,009,000  de  roubles  (en  1900, 
572,000,000;),  l'importation  d'Odessa,  sans  le  transit,  en  repré- 
sente le  9  1/2  0/0  et,  avec  le  transit,  le  12  0/0  ;  dans  l'importa- 
tion générale  de  tout  l'empire,  l'importation  d'Odessa  repréSeii- 
terait  le  11  0/0  ou  le  11  1/4  0/0,  tandis  qu'en  1900  elle  n'en 
avait  représenté  «que  lé  8  0/0.  Si  l'on  considère  enfin  le  montant 
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des  droits  perçus  par  la  douane  d'Odessa,  on  peut  en  conclure 
que  l'importation  dans  cette  ville  de  produits  étrangers,  même 
en  ne  comptant  pas  le  transit,  n'a  été  inférieure  à  celle  dd  n'im- 
porte quel  autre  centre  commercial  important  de  la  Russie,  à 
l'exception  peut-être  de  la  capitale. 

En  résumé,  le  mouvement  général  de  l'importation  et  de 
l'exportation  du  port  de  ma  résidence  a  atteint,  en  1901,  environ 
125,000,000  de  roubles  (340,000,000  de  francs),  supérieur  de  près 
de  30,000,000  de  roubles  (80,000,000  de  francs)  à  celui  de  1900; 
avec  le  transit,  ce  chiffre  s'élève,  au  minimum,  à  150,000,000  de 
roubles,  400,000,000  de  francs. 

Le  mouvement  général  du  commerce  de  la  Russie  par  ses 
frontières  de  l'ouest,  ayant  été  évalué  à  1  milliard  250  millions 
de  roubles,  le  port  d'Odessa  y  a  participé  dans  la  mesure  du 
10  0/0  (en  1900,  7  3/4  0/0),  sans  tenir  compte  du  transit  et,  avec 
le  transit,  dans  celle  de  12  0/0  ;  c'est,  d'ailleurs,  la  cote  de  la 
participation  normale  du  commerce  d'Odessa  au  mouvement 
global  de  tout  l'empire. 

NAVIGATION 

Le  marché  des  frets  pour  les  vapeurs  étrangers,  pendant  le 
premier  semestre  de  Tannée  1901,  en  raison  des  opérations  res- 
treintes sur  les  céréales,  a  été  très  faible  et  les  prix  sont  restés 
bas  ;  pendant  la  seconde  partie  de  l'année,  alors  que  les  charge- 
ments pour  l'étranger  se  précipitèrent,  le  marché  s'anima  mais 
le  taux  n'augmenta  pas  parallèlement  par  suite  du  très  grand 
nombre  de  navires  qui  viennent  se  faire  concurrence.  Au  con- 
traire, le  prix  des  frets  en  mer  Noire  resta  stable  et  en  hausse. 

D'après  les  statistiques  recueillies  et  publiées  par  la  capitai- 
nerie du  port,  il  restait  dans  le  port  d'odessa,  le  1"' janvier  1901, 
83  vapeurs,  224  voiliers,  309  barges;  il  y  est  entré,  dans  le  cou- 
rant de  l'année,  830  vapeurs  et  25  voiliers  venant  de  l'étranger, 
2,894  vapeurs.  3,626  voihers  et  1,343  barges,  venant  des  ports 
russes  ;  il  en  est  sorti  1,030  vapeurs  et  27  voiliers  à  destination 
de  l'étranger,  2,699vapeurs,  3,711  voiliers  et  1,386  barges  à  desti- 
nation de  ports  russes  ;  enfin  il  y  restait  encore,  le  l^"  janvier 
1902, 109  vapeurs,  137  voiliers  et  257  barges.  Suivant  les  calculs 
un  peu  différents  établis  par  l'administration  des  douanes,  le 
mouvement  de  ce  port  aurait  donné  les  chiffres  suivants  :  à 
l'entrée  1,019  navires  venus  de  l'étranger  et  5,230  ayant  fait  le 
cabotage,  à  la  sortie  938  allant  à  l'étranger  et  5,289  avant  fait 
le  cabotage.  Deux  vapeurs  français  sur  ce  nombre,  ayant  apporté 
directement  un  chargement  de  résine,  et  onze  papuebots  des 
messageries  maritimes  ont  fait  escale  dans  le  port  d'Odessa  en 
1901,  suprême  et  modeste  effort  de  notre  grande  compagnie  qui 
projetait  depuis  longtemps  d'abandonner  cette  ligne  et  l'a  en 
effet  suspendue  sans  avis  préalable  pour  le  l"""  janvier  1902. 
Pendant  cet  exercice,  au  cours  duquel  la  navigation  française, 
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au  dire  de  MM.  les  directeurs  des  Messageries  Maritimes,  n'a 
trouvé  suffisamment  de  fret  ni  d'entrée  ni  de  sortie  pour  ses 
onze  bateaux  dans  le  premier  port  de  la  Russie  méridionale,  34 
vapeurs  italiens,  19  grecs,  13  autrichiens,  9  russes,  8  anglais, 
4  norvégiens,  2  danois,  2  turcs,  1  suédois  etl  allemand  ont  fait 
viser  au  consulat  leur  patente  de  santé  pour  se  rendre  dans  un 
port  français,  sur  lesquels  62,  77  en  y  ajoutant  les  11  des  Messa- 
geries et  4  appartenant  à  des  sociétés  particulières,  sont  partis 
chargés  spécialement  pour  Marseille,  12  pour  Cette  et  4  pour 
Alger .— Les  vapeurs  étrangers  d'ailleurs  qui  ont  fréquenté  le  port 
d'Odessa  se  dénombrent  ainsi  :  105  autrichiens,  1  belge,  382 
anglais,  42  allemands,  11  hollandais,  47  grecs,  9  danois,  10 
espagnols,  144  italiens,  16  norvégiens,  2  turcs,  6  suédois. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  le  mauvais  effet  produit  sur  cette 
place  par  cette  abstension  aussi  incompréhensible  qu'inattendue. 

D'une  part,  la  compagnie  anglaise  Watson  et  Parker,  de  Mar- 
seille, ajoute  un  vapeur  italien,  le  Marzoco,  aux  deux  navires 
battant  même  pavillon,  le  Vaixse  et  le  Meloriaj  avec  lesquels 
elle  accompUt  maintenant  trois  voyages  par  mois  entre  Mar- 
seille et  Odessa  ;  et  un  armateur  marseillais,  M.  A.  Violle,  y  a 
inauguré  un  service  bi-mensuel  au  moyen  de  deux  vapeurs 
anglais,  le  Port-Darwin  et  ÏOrianda.  Le  commerce  franco-russe 
entre  Odessa  et  Marseille  est  ainsi  fait  régulièrement  par  cinq 
bateaux  étrangers.  D'autre  part,  la  Levant  Line  n'a  pas  tardé  à 
profiter  de  la  retraite  des  Messageries  pour  mettre  sur  sa  ligne 
Hambourg-Odesssa  de  nouveaux  bateaux  ;  l'un  deux,  entre 
autres,  récemment  construit  et  luxueux,  le  Therapia,  a  été,  à 
son  premier  voyage  dans  ce  port,  l'occasion  de  fêtes,  d'illumi- 
nations et  de  banquets  :  le  Consul  général  y  a  prononcé  un  dis- 
cours sur  le  développement  manifeste  des  relations  maritimes 
et  commerciales  entre  l'Allemagne  et  la  Russie. 

A  l'heure  où  je  termine  ce  rapport,  que  je  regrette  de  n'avoir 
pu  envoyer  plus  tôt  à  cause  du  retard  qu'a  mis  la  Chambre  de 
Commerce  à  terminer  le  sien,  qui  n'a  paru  que  dans  la  seconde 
semaine  de  la  nouvelle  année,  aucune  autre  compagnie  de 
navigation  française,  ni  Paquet,  ni  Caillol  et  Saintpierre,  n'a 
pris  la  place  vacante  laissée  par  la  Compagnie  des  Messageries, 
et  on  m'assure  que  celle-ci  se  disposerait  à  la  reprendre  et  à 
envoyer  même  deux  vapeurs  par  mois  à  Odessa.  Je  souhaite  que 
cette  décision  ait  vraiment  été  prise  et  que  les  nouveaux  ser- 
vices soient  organisés  d'une  façon  pratique  et  commerciale;  ne 
laissons  plus  enfin  nos.  concurrents  et  nos  rivaux  mettre  seuls 
en  pratique  le  principe  que  le  député  d'un  de  nos  plus  grands 
ports  de  commerce,  M.  Thierry,  exposait  à  la  Chambre  en  ces 
termes  :  «  En  dehors  des  nécessités  miUtaires,  à  la  satisfaction 
desquels  elle  est  indispensable,  une  puissante  marine  mar- 
chande rend  encore  des  services  signalés  à  l'influence  politique 
d'un  pays,  en  montrant  partout  et  souvent  son  pavillon,  et  pour 
le  développement  même  du  commerce  extérieur,  il  n'est  pas 
indifférent  que  les  marchandises  nationales  soient  transportées 
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par  des  navires  nationaux  ou  ^des  navires  étrangers.  L'apho- 
risme anglais  «  trade  follows  the  flag  »,  qui  n'est  d'une  exacti- 
tude absolue  dans  aucun  cas,  renferme  cependant  une  part  de 
vérité,  non  pas  seulement  en  ce  qui  concerne  le  drapeau  qui 
flotte  sur  le  territoire  avec  lequel  le  commerce  est  fait,  mais 
encore  en  ce  qui  concerne  le  pavillon  sous  lequel  les  marchan- 
dises voyagent...  ». 

A.  Sauvaire, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  9  Avril  1903 
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Commerce  extérieur  de  TEspagne  en  1901. 
Importation.  —  Exportation. 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  FeydeaUy  Paris  (2*), 

Librairie  Puel  de  Lobel  [et 
55,  rue  Lafayette^  Paris  (9*). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  -  Prix. 

206.  —   Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902  .  .        •>  20 

207.  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   »  30 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Etats-Unis   .>  30 

209  —  Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 
Le  territoire  de  Youkou  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   »>  10 

210.  —   Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901   »  60 

211.  —  Pays-Bas  :  Commerce  des  Pays-Bas  en  1901.  .  .        ->  10 

212.  —    Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1901   »  20 

213.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg   :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1901   «30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  République  Dominicaine  en  1901..        »  40 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901.  ...   »  20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 
l'année  1901   ->  20 

217.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901  '    »  20 

218.  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900    »  30 

219.  —   République  Argentine  :  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901.        »  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1901   «  20 

221.  --   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  en  1001   »  30 

222.  —   Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (lies 

Hawaï)  :  Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles 

Hawaï   »  10 

223.  —   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Situation  économique  et  commer- 
ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  de 
la  Polynésie  orientale  en  1901   »  20 

224.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gênes  en  1901.  "30 

225.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1902-  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   »  10 

226.  —   Russie  :  Le  commerce  et  la  navigation  à  Odessa 

en  1901   •>  20 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en  1901. 
Importation.  —  Exportation. 

Madrid...  La  statistique  comprenant  l'ensemble  du  commerce 
extérieur  de  l'Espagne  en  1901  n'ayant  pas  encore  été  publiée, 
il  nous  faut  emprunter  aux  résumés  communiqués  par  la 
douane  tous  les  mois,  aux  revues  et  aux  journaux,  aux  ouvra- 
ges spéciaux  et  aux  Bulletins  de  nos  Chambres  de  Commerce  en 
Espagne,  les  données  permettant  de  déterminer  approximative- 
ment le  mouvement  du  commerce  espagnol  durant  l'année 
écoulée. 

D'après  les  chiffres  officiels,  l'importation  s'est  élevée  à 
846,776,949  pesetas  et  l'exportation  à  692,070,584  pesetas. 

Voici  un  résumé  (rapproché  des  résultats  obtenus  en  1900^ 
de  la  valeur  des  principaux  articles  importes  en  Espagne  en 
1901  : 

IMPORTATION  (chiffres  provisoires). 

1900.  1901. 
Pesetas.  Pesetas. 

l"*  classe.  —  Pierres,  terrres,  minerais,  cris- 
tallerie et  produits  céramiques   106.480.129  112.68&.699 

2^  classe.  —  Métaux  et  toutes  les  manu- 
factures dans  lesquelles  entre  un  métal 

comme  principal  élément  •  .  45.849.988  34.952.014 

S''  classe.  —  Substances  employées  en  phar- 
macie, en  pf^rfumerie  et  industries  chi- 
miques .  ....    76.340.119  79.996.894 

4«  classe.  —  Coton  et  ses  manufactures,.  .  94.211.048  108.225.041 

5*^  classe.  —  Chanvre,  lin,  jute  et  autres 

.  libres  végétales  et  leurs  manufactures.  .  25.224.672  23.396.478 
6°*  classe.  —  Laines,  crins  et  leurs  manu- 
factures  27.061.270  26.466.035 

7«  classe.  —  Soie  el  manufactures.  .  .  .  .  25.280.131  24.333.578 

8<=, classe.  —  Papier  et  ses  applicatioms  .  .  11.345.657     11  582.591 
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1900. 

1901. 

Pesetas. 

Pesetas. 

9"  classe.  —  Bois  et  autres  matières  végé- 

tales employées  dans  l'industrie  et  leurs 

60.846.964 

61.716.51? 

10''  classe.  —  Animaux  et  leurs  dépouilles 

employées  dans  l'industrie  

82.320.185 

70.867.651 

Il''  classe.  —  Instruments,  machines  et  ap- 

pareils employés  dans  l'agriculture,  dans 

135.198.181 

97.553.930 

12^  classe.  —  Substances  alimentaires.  .  . 

139.238.536 

136.222.950 

IS*'  classe.  —  Divers  articles  marcliands.  . 

8.398.878 

8.214.438 

59.200 

122.100 

102.130 

192.443 

Argent  en  barres  

1.274.940 

1.483.110 

Argent  monnayé  

4.130.130 

6.189.630 

Importations  spéciales  : 

Matériel  de  chemins  de  fer  . 

6.509.550 

17.296.868 

Matériel  agricole  

120.924 

58.457. 

Tabacs  : 

Pour  la  Compagnie  con ces- 

21.096.912 

23.926.070 

Four  particuliers  

3. 716. 2^45 

1.293.460 

Totaux.*  .... 

874.805.792 

846.776.949 

Au  total,  le  commerce  d'importation  présente,  comme  on  le 
voit,  sur  l'année  1900  une  diminution  de  28,028,843  pesetas. 

De  l'examen  de  ces  résultats  par  classes,  il  résulte  que  cer- 
tains produits  fournissent  de  notables  augmentations  sur  1900; 
ces  augmentations  portent  notamment  sur  les  matières  sui- 
vantes : 

Charbons,  6,206,570  pesetas. 
Cotons,  14,013,993  pesetas. 

Importations  spéciales,  matériel  de  chemins  de  fer,  10,787,318 
pesetas. 

Le  relèvement  dans  l'importation  des  cotons  est  dû  à  la  dimi 
nution  des  stocks  considérables  qui  existaient  en  1899.  Le  chiffre 
relevé  pour  1901  est  supérieur  de  1  million  environ  au  chiffre 
donné  pour  1900. 

Dans  le  groupe  des  objets  d'alimentation,  la  réaction  ne  s'est 
pas  produite  et  l'importation  des  denrées  alimentaires,  qui  avait 
subi  une  baisse  considérable  (24,400,000  pesetas),  a  encore 
diminué  de  3,015,586  pesetas.  Une  grande  partie  de  la  moins- 
value  a  porté  notamment  sur  les  blés  de  Russie  en  raison  de  la 
récolte  exceptionnelle  de  cette  année,  surtout  en  blé. 

Dans  la  deuxième  classe  :  métaux  et  toutes  les  manufactures 
dans  lesquelles  rentre  un  métal  comme  principal  élément. 


MADRID 


l'importation,  qui,  en  1900,  était  de  4o,849,988  pesetas,  tombe, 
en  1901,  à  34,952,014  pesetas. 

Dans  la  dixième  classe  :  animaux  et  dépouilles  employées 
dans  l'industrie,  la  comparaison  avec  les  chiffres  de  l'année 
précédente  amène  à  constater  une  baisse  de  11,482,534  pesetas. 

Dans  la  onzième  classe  :  instruments,  machines  et  appareils 
employés  dans  l'agriculture,  l'industrie  et  les  transports,  nous 
<îonstatons  une  diminution  de  37,644,251  pesetas. 

EXPORTATION. 
Le  commerce  d'exportation  en  1901  s'établit  comme  il  suit: 
EXPORTATION  (chifîres  provisoires). 

1900.  1901. 
Pesetas.  Pesetas. 

classe.  —  Pierres,  terres,  minerais,  cris- 


talleries et  produits  céramiques   159.124.433  150.298.509 

2«  classe.  —  Métaux  et  toutes  les  manufac- 
tures dans  lesquelles  rentre  un  Fiiétal 

comme  principal  élément   101.422.210  98.912.374 

3°  classe.  —  Substances  employées  en 
pharmacie,  en  parfumerie  et  industries 

chimiques   20.154.902  20.651.895 

¥  classe.  —  Coton  et  ses  manufacturés  .  .  34.056.899  29.001.152 
5*^  classe.  —  Chanvre,  lin  et  jute,  et  autres 

fibres  végétales  et  leurs  manufacturés.  .      1.308.698  922.467 
6^  classe.  —  Laines,  crins  et  leurs  manu- 
facturés  9.780.502  11.936.039 

7«  classe.  —  Soie  et  ses  manufacturés  .  .  .    '  4.979.960  5.071.664 
8«  classe.  —  Papier  et  ses  applications.  .  .      8.463.849  8.305.112 
9^  classe.  —  Bois  et  autres  matières  végé- 
tales employées  dans  l'industrie  et  leurs 

manufacturés   60.658.103  47.715.308 

10^  classe.  —  Animaux  et  leurs  dépouilles 

employées  dans  l'industrie   65 . 498 . 346     61 . 478 . 108 

11^  classe.  —  Instruments,  machines  et 

appareils  employés  dans  l'agriculture, 

dans  l'industrie  et  dans  les  transports.  .  792.952  797.322 
12'=  classe.  —  Substances  ahmeataires.  .  .  264.627.966  233.475.688 
13^  classe. —  Divers  articles  marchands.  .      1.855.811  2.192.731 

Or  en  barres   367.920  140.760 

Or  monnayé   377.580  193.431 

Argent  en  barres   1 1 . 086 . 608      9 . 920 . 916 

Argent  monnayé   9.022.660  11.357.108 


753.589.499  692.070.584 


Soit,  dans  l'ensemble,  une  diminution  de  61,518,915  pesetas 
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sur  les  chiffres  de  1900,  bien  que  le  change  se  soit  assez  bien 
maintenu,  ce  qui  est  généralement  considéré  comme  une  cir- 
constance favorable  au  commerce  d'exportation. 

Nous  devons  cependant  remarquer  que  la  baisse  des  exporta- 
tions a  été  sensiblement  moins  accusée  que  l'année  précédente 
qui  présentait  une  moins-value  de  44,340,051  pesetas. 

La  baisse  totale  porte  principalement  sur  :  l'ensemble  des  pro- 
duits de  la  l'''  classe  qui  passent  de  159,124,433  à  150,298,509  pese- 
tas ;  les  bois  et  autres  matières  végétales  employées  dans  l'in- 
dustrie, qui  tombent  de  60,658,103  à  47,715,308  pesetas  ;  les 
substances  alimentaires,  dont  l'exportation  faiblit  d'une  tren- 
taine de  millUons. 

L'exportation  des  tissus  de  coton  faiblit  encore  en  1901  et 
passe  de  34,056,899  à  29,001,152  pesetas,  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence d'un  peu  plus  de  10  millions  sur  les  chiffres  de  1899. 

La  soie  reste  à  peu  près  stationnaire,  avec  une  certaine  ten- 
dance à  se  rapprocher  des  chiffres  de  1899.  C'est  la  France  qui 
absorbe  de  beaucoup  la  plus  grande  partie  des  soies  espa- 
gnoles. 

Parmi  les  produits  alimentaires,  il  faut  noter  la  baisse  consi- 
dérable qui  s'est  produite  dans  l'exportation  des  vins  à  destina- 
tion de  France  : 

Les  vins  communs,  de  69,162,387  pesetas  en  1899,  sont  tombés 
à  20,040,100  pesetas. 

Les  vins  blancs,  tels  que  le  Jérez,  passent  de  1,401,594  pesetas 
à  163,920  pesetas. 

Les  vins  fins,  de  906,688  à  126,100  pesetas. 

Les  huiles  d'olive  sont  revenues  k  leur  chiffre  de  1899,  après 
être  arrivées  en  1900  à  31,275,029  pesetas. 


COMMERCE  AVEC  LA  FRANCE. 

Les  importations  effectuées  par  la  France  à  destination  de 
l'Espagne  ont  été,  en  1901,  de  144  millions,  et  les  exportations 
d'Espagne  en  France  ont  atteint  le  chiffre  de  178  millions. 

Les  importations  françaises  ont  encore  fléchi  de  3  miUions 
sur  les  chiffres  de  l'année  dernière  et  les  exportations  espagnoles 
de  39  millions. 

Il  est  juste  de  faire  observer  que  la  baisse  des  exportations  à 
destination  de  France  porte  principalement  sur  les  vins  espa- 
gnols, du  moins  en  ce  moment;  cependant,  et  en  dehors  de 
cette  considération,  nous  constatons,  dans  cette  dernière  période 
de  dix  années,  une  décroissance  constante  du  chiffre  des  expor- 
tations, que  le  ralentissement  du  commerce  des  vins  ne  suffit 
pas  à  expliquer  :  457  millions  de  pesetas  en  1891  contre  178  mil- 
lions en  1901. 
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Nos  importations,  dans  la  même  période,  ont  passé  de 
326  millions  à  iU  millions  de  pesetas. 

Nos  Chambres  de  commerce  attribuent  avec  raison  cette 
diminution  dans  l'activité  de  nos  transactions  avec  l'Espagne  à 
l'insuffisance  de  notre  représentation  commerciale  en  ce  pays. 


CHAPITRE  II. 


Recettes  des  douanes  en  1901. 


Ainsi  que  le  faisait  remarquer  M.  de  La  Tour,  l'année  dernière 
les  recettes  des  douanes  en  1900  ont  été  en  augmentation  sur 
les  années  antérieures.  Il  attribuait  cette  plus-value  aux  modifi- 
cations apportées  en  1900  (1"  janvier)  au  tarif  douanier. 
En  1901,  nous  constaterons  dans  les  recettes,  une  certaine  dimi- 
nution malgré  le  décret  royal  du  30  novembre  1901  applicable 
dès  le  mois  de  décembre  de  cette  année  établissant  le  paiement 
en  or  de  certains  droits. 

Voici  d'ailleurs  les  chiffres  provisoires  publiés  par  la  direc- 
tion générale  des  douanes  : 

1900.  1901. 


Pesetas).  Pesetas. 

Dr  its  d'importation   145.519.726  133.444.294 

—  d'exportation   4.448.582  4.751.188 

Impôts  de  transport  par  mer  et  à  la  sortie 

par  les  frontières   17.384.976  19-595.978 

Droits   1.308.917  1.228.092 

—  de  quarantaine  et  lazaret  ....  131.248  152.402 

—  de  douane  pour  matériel  de  tra- 

vaux publics    3.039.251  4. 936.  HO 

Totaux  ....  171.832.600  169.108.064 

Prévisions.  .  .  129..050.751  132.000.000 

DilTérence  en  plus.  .  42.781.849  37.108.064 


Comme  l'année  dernière  la  plus-value  provient  des  droits 
d'exportation  et  de  l'impôt  de  transport. 
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Droits  de  douane  par  les  articles  suivants. 


1  OvV/  • 

0.813 

7.302 

389.000 

87.941 

10.175.129 

10.607.394 

4.178.062 

7.300.119 

Café 

7  7^fi  97^ 

1 0  .  oOO  .  Ul  1 

Farine  de  blé  

839.727 

387.266 

Pétrole  et  autres  huiles  minérales.  .  .  . 

13.503.550 

12.637.108 

Blé  

17.751.483 

11.258.501 

3.262.242 

3.862.334 

Totaux  .... 

57.862.279 

60.116.512 

171.832.600 

169.108.064 

Droits  perçus  sur  les  autres  articles.  .  . 

113.970.321 

108.991.552 

Impôts  spéciaux  qui  se  perçoivent  en  douane. 

•  1900. 

1901. 

12.541.054 

19.332.608 

—   sur  la  fabrication  des  alcools  .  . 

2.694.948 

2.311.016 

166.381 

217.936 

-  sur  les  ports  francs  des  Canaries. 

1.012.342 

1.812.225 

Total  des  impôts  spéciaux  .... 

16.414.725 

23.673.785 

—            des  douanes 

171.832.600 

169.108.064 

Récapitulation  totale  .  .  . 

188.247.325 

192.781.849 

CHAPITRE  m. 


Commerce  maritime  espagnol. 

Nous  ne  reviendrons  pas,  cette  année* sur  les  chiffres  donnés 
dans  le  rapport  commercial  de  Tannée  dernière  sur  la  flotte 
marchande  espagnole  et  sur  la  nomenclature  que  contient  ce 
document  relativement  aux  principales  compagnies  maritimes 
de  l'Espagne. 

M.  de  la  Tour,  dans  une  étude  documentée  sur  cette  matière, 
a  fait  connaître  également  au  département  l'importance  des 
acquisitions  faites  à  l'étranger  par  les  armateurs  désireux  d'ac- 
croître, dans  le  plus  bref  délai,  la  flotte  de  commerce. 
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Nous  examinerons  cette  année  les  résultats  de  ces  efforts. 

Deux  obstacles  s'opposent  au  développement  de  la  marine 
marchande  espagnole  :  les  droits  élevés  dont  sont  frappés  les 
navires  qui  naviguent  sous  pavillon  espagnol  ;  la  qualité  des 
navires  trop  rapidement  acquis. 

La  plus  grande  partie  du  commerce  de  l'Espagne,  par  le  fait 
même  de  sa  situation  géographique,  se  fait  par  mer.  Jusqu'à 
présent,  le  pavillon  espagnol  tenait  une  place  fort  avantageuse 
dans  les  relations  commerciales  avec  l'Asie  et  l'Amérique,  mais 
la  perte  des  colonies  lui  permettra-t-elle  de  conserver  ce 
rang?  Gela  est  assez  douteux  et  le  commerce  qui,  autrefois, 
pouvait  supporter  des  charges  très  lourdes,  grâce  à  une  acti- 
vité considérable,  pourra-t-il,  en  présence'  d'un  ralentissement 
forcé  dans  ses  transactions,  supporter  exactement  les  mêmes 
charges?  Ce  n'est  pas  très  probable  et  cette  situation  inspire 
quelques  inquiétudes  aux  économistes. 

La  flotte  marchande  s'est  accrue  dans  d'imposantes  propor- 
tions, on  doit  le  reconnaître,  mais  il  faut  regretter  la  précipita- 
tion qui  a  présidé  à  l'acquisition  de  beaucoup  de  ces  navires, 
dont  l'état  de  navigabilité  est,  paraît-il,  inférieur. 

Une  chose  digne  de  remarque  :  l'examen  du  mouvement 
commercial  avec  l'Europe  -nous  révèle  que  si  le  pavillon  espa- 
gnol joue  un  rôle  prépondérant  dans  l'importation,  c'est  aux 
pavillons  étrangers  que  revient  la  part  la  plus  importante  dans 
l'exportation. 

C'est  ainsi  que  nous  constatons,  pour  faire  porter  notre  exa- 
men sur  une  moyenne  fournie  par  une  longue  période,  que,  de 
1855  à  1859,  le  pavillon  national  importe  environ  101,217 
tonnes,  contre  500,938  fournies  par  les  pavillons  étrangers. 
Dans  la  même  période,  l'exportation  est  de  57,322  tonnes  sous 
pavillon  national,  contre  397,237  sous  pavillons  étrangers.  De 
1880  à  1884,  le  pavillon  national  importe  374,444  tonnes,  contre 
1,691,037  sous  pavillons  étrangers.  L'exportation,  pour  la  même 
période,  attribue  561,343  tonnes  au  pavillon  national,  contre 
4,515,979  aux  pavillons  étrangers.  En  1901,  le  pavillon  national 
importe  1,321,688  tonnes  et  les  étrangers  2,452,000  tonnes.  Le 
pavillon  espagnol  a  donc  triplé  ses  transports  et  les  pavillons 
étrangers  ont  perdu  presque  moitié.  Gomme  exportation,  le 
pavillon  espagnol  a  chargé  3,145,557  tonnes  et  les  étrangers 
6,081,378  tonnes. 

Ainsi,  si  nous  comparons  les  premières  périodes  avec  la  der- 
nière, nous  trouvons  les  différences  suivantes  : 


Importation. 

1855-59. 


1901. 


Différences. 


Pavillon  nationaL 
—    étranger . 

Totaux    .  . 


Tonnes . 
101.217 
500.998 


Tonnes. 
1.321.688 
2.452.404 


H-  13 
-f  5 


692.155 


3.774.092 
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Exportation, 

Pavillon  national.  57.322  3.145  557  -f  55 

—    étranger.  308.676  6.081.378  -f  22 

Totaux.  .  .  365.998  9.226.935 


A  côté  de  ce  chiffre  qui  montre  un  excédent  de  13,000,000  de 
tonnes,  les  marchandises  qui  entrent  et  sortent  parterre  repré- 
sentent fort  peu  de  choses  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner. 
Ainsi  les  esprits  avisés,  devant  ce  développement  continu  de  la 
marine  marchande  espagnole,  prétendent-ils  avec  raison  que  le 
devoir  du  gouvernement  est  de  ne  pas  entraver  ces  progrès,  et 
de  donner  sans  réserve  son  concours  à  une  industrie  qui  fait 
vivre  des  milliers  de  familles,  sans  parler  des  marins  que  peut 
fournir  à  la  future  marine  de  guerre  la  navigation  au  long  cours 
et  même  au  cabotage. 

En  somme,  le  pavillon  espagnol  transporte,  tant  à  l'importa- 
tion qu'à  l'exportation,  environ  30  0/0  des  marchandises.  Il  est 
à  supposer  que  ce  chiffre  peut  croître  encore  si  Ton  fait  cei'tains 
avantages  à  la  marine  espagnole  et  surtout  si  on  la  dégrève  des 
droits  qui  pèsent  si  lourdement  sur  elle.  L'existence  de  mines 
de  houille  dans  la  Péninsule  est  certainement  un  facteur  impor- 
tant de  cette  prospérité. 

Mouvement  maritime  des  divers  pays 
avec  l'Espagne, 

Voici  les  chiffres  comparatifs  du  commerce  maritime  des 
divers  pays  avec  l'Espagne,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion, en  1880,  1900  et  1901. 


IMPORTATION. 


Pavillon. 

1880. 

1900. 

1901. 

Tonnes . 

Allemand.  . 

8.784 

146.873 

155.271 

Autrichien  . 

3.104 

23.808 

Belge.  .  .  . 

19.474 

49.86S 

27.395 

Danois  .  .  . 

9.784 

45.602 

28.667 

Français  .  . 

96.087 

106.397 

77.322 

Hollandais  . 

18.028 

26.312 

37.731 

Anglais.  .  . 

900.909 

1.994.009 

1.364.286 

Italien  .  .  . 

57.024 

175.213 

146.525 

Norvégien.  . 

u 

243.780 

292.652 
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EXPORTATION. 


Pavillon. 


1880. 


1900. 


1901. 


Allemand. 
Autrichien 
Belge.  .  . 
Danois  .  . 
Français  . 
Hollandais 
Anglais.  . 
Italien  .  . 
Norvégien. 


78.873 
2.132 
86.304 
11.464 
600.762 
347.801 


Tonnes. 
353.214 

21.781 
246.331 

34.734 
361.771 

63.560 


217.200 
87.497 
339.147 
244.721 
4.821.997 
206.160 
496.813 


389.349 


» 


2.814.246 
8.557 


5.610.515 


200.454 
617.621 


Le  pavillon  qui  a  le  plus  progressé  dans  l'importation  est  le 
pavillon  allemand  et  cela  dans  une  proportion  très  supérieure 
aux  pavillons  anglais  et  français.  Le  pavillon  italien,  bien  que 
dans  une  plus  modeste  mesure,  a  réalisé  d'assez  sensibles  pro- 
grès. 

Dans  le  commerce  d'exportation,  le  plus  grand  progrès  réalisé 
l'est  par  le  pavillon  italien.  Vient  après,  l'Allemagne,  qui  a  qua- 
druplé le  chiffre  de  ses  opérations,  puis  l'Angleterre  qui  l'a 
doublé.  Par  contre,  la  France  a  perdu  moitié  et  la  Hollande  plus 
encore. 

La  baisse  du  commerce  avec  la  France  est  due  au  ralentisse- 
ment du  commerce  des  vins  dont  la  demande  a  beaucoup 
diminué  depuis  la  reconstitution  des  cépages  français,  et  est 
devenue  à  peu  près  nulle  aujourd'hui.  D'assez  gros  achats 
d'huile  d'olive,  qui  se  produisent  depuis  ces  dernières  années, 
n'ont  pas  compensé  la  baisse  de  l'exportation  des  vins  à  desti- 
nation de  France. 


NOTA.  —  Nous  ferons  remarquer  que  cette  statistique  par  pavillons 
peut  donner  lieu  à  d'assez  graves  erreurs  d'appréciation  sur  les  rela- 
tions commerciales  de  pays  à  p*ays.  L'Allemagne,  par  exemple,  a 
importé,  l'année  1901,  une  forte  quantité  de  matériel  de  la  maison 
Krupp  (voitures,  gargousses  et  munitions)  qui  a  fait  monter  immédia- 
tement le  chiffre  de  ses  importations.  De  plus,  les  importations  ne  sont 
pas  nécessairement  faites  par  le  pays  d'origine  et  nous  avons  lieu  de 
supposer  qu'un  certain  nombre  de  produits  français  arrivent  en  Espagne 
sous  pavillons  allemand  ou  anglais. 

L'acquisition  de  nombreux  navires,  faite  en  Angleterre  principale- 
ment, en  vue  de  la  reconstitution  de  la  flotte  marchande,  a  fait  monter 
d'une  façon  anormale  le  chiffre  des  importations  britanniques  à  desti- 
nation de  l'Espagne,  ces  navires  étant  compris  dans  ce  chiffre. 
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CHAPITRE  IV. 


L'industrie  minière  et  métallurgique  en  Espagne 
en  4901. 

L'importance  que  cette  industrie  prend  de  jour  en  jour 
appelle  sérieusement  l'attention  sur  son  développement. 

La  valeur  totale  de  la  production  des  mines  en  l'année  1901  a 
été  de  179,735,525  pesetas,  un  peu  inférieure  à  la  production  de 
1900  (5  0/0  environ).  C'est  un  point  d'arrêt  peu  sensible  en 
regard  du  développement  continu  de  cette  branche  de  l'indus- 
trie en  Espagne,  développement  que  permet  de  constater  le 
tableau  comparatif  des  cinq  dernières  années  : 


1897   101.3  millions  de  pesetas. 

1898   152.3  - 

1899   167.1  — 

1900   189.1  — 

1901   179.7  —  / 


Les  minéraux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  diminution  cons- 
tatée cette  année  sont  le  fer,  avec  769,232  tonnes,  le  cuivre, 
avec  42,349  et  le  soufre,  avec  14,508.  En  revanche,  la  production 
de  l'anthracite  a  augmenté  de  16,839  tonnes,  celle  de  la  houille 
de  37,549,  celle  du  zinc  de  42,889,  celle  du  plomb  argentifère  de 
25,172.  Si  l'on  considère  l'importance  de  l'importation  de  la 
houille  dont  l'industrie  réclame  chaque  année  une  quantité 
plus  considérable,  il  est  à  espérer  que  les  centres  houillers  de 
la  péninsule  prendront  un  développement  satisfaisant,  dans  la 
proportion  toutefois  que  leur  permettra  le  développement  crois- 
sant de  l'industrie  houillère  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord,  et  la  concurrence  des  importations  par  voie  de  mer. 

Voici  le  tableau  du  rendement  des  produits  manufacturés 
dans  le  cours  des  cinq  dernières  années  : 


1897   165.9  millions  de  pesetas. 

1898   166.7  — 

1899   176.1  — 

1900   216.4  - 

1901   200.9  ~ 


On  voit  que  le  rendement  de  ces  produits  a  suivi,  à  peu  de 
chose  près,  la  même  marche  que  celui  des  mines,  ce  qui  est  fort 
naturel. 

Parmi  les  produits  fabriqués  figurant  en  augmentation  arrive 
en  première  hgne  le  coke,  74,586  tonnes;  puis  la  fonte  44,474 
tonnes;  le  ciment  hydrauhque  4,098. 
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Parmi  ceux  qui  sont  en  baisse,  figure  l'acier  pour  23,322  ton- 
nes; le  fer  doux  pour  7,222  tonnes  ;  le  plomb  pour  2,790  tonnes 
et  les  mattes  de  cuivre  pour  2,525  tonnes. 

Si  nous  voulons  nous  rendre  compte,  sous  un  autre  aspect, 
du  développement  de  l'industrie  minière  et  métallurgique 
durant  le  cours  des  cinq  dernières  années,  nous  verrons  que  le 
nombre  des  ouvriers  des  mines  s'est  élevé  de  65,995  à  87,382  et 
que  celui  des  ouvriers  des  fabriques  s'est  élevé  de  17,752  à 
22,167.  Les  concessions  minières  employaient  740  machines  à 
vapeur  représentant  un  total  de  23,559  chevaux  de  force; 
aujourd'hui  elles  en  ont  1,040  représentant  31,616  chevaux.  Les 
concessions  minières  en  production  ont  payé  de  2,521  à  3,049 
et  les  usines  en  activité  de  129  à  148. 

Dans  les  usines,  le  nombre  des  machines  à  vapeur  s'est  élevé 
de  454  à  476  et  de  27,892  à  35,365  chevaux  vapeur. 

Bien  que  la  valeur  et  la  quantité  de  la  production  aient 
quelque  peu  baissé  en  1901  par  rapport  à  1900,  le  nombre  des 
ouvriers  et  la  quantité  du  matériel  ont  augmenté,  preuve  évi- 
dente que  cette  industrie  possède  dans  la  péninsule  un  sérieux 
avenir. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  l'industrie  minière,  malgré 
sa  situation  relativement  prospère  n'est  pas  pour  l'Espagne  la 
source  de  richesse  que  l'on  pourrait  croire;  une  part,  en  effet, 
de  la  valeur  représentée  par  le  minéral  extrait  passe  entre  les 
mains  des  étrangers  propriétaires  des  concessions. 

C'est  un  fait  d'une  grande  importance  qui  pèse  sur  la  dette  de 
l'Espagne  vis-à-vis  de  l'étranger,  car  il  faut  déduire  de  la  valeur 
des  exportations  une  valeur  égale  au  minéral  qui  appartient  à 
des  Sociétés  étrangères  et  il  est  naturel  que  le  solde-débiteur  de 
l'Espagne  augmente  ainsi  d'un  certain  nombre  de  millions.  Il 
peut  être  également  une  explication  de  la  demande  de  papier 
sur  l'étranger  ainsi  que  de  la  prime  qu'il  fait. 

Il  est  bien  difficile  de  dire  quel  chiffre  il  conviendrait  de 
déduire  de  ce  fait  du  commerce  d'exportation  et  plus  difficile 
encore  de  le  vérifier. 

Tout  ce  que  l'on  peut  faire,  c'est  de  donner  le  détail  de  l'ex- 
traction et  de  l'exportation  des  principaux  minéraux  en  1901  : 


Quelle  peut  être,  dans  cette  exportation,  la  part  qui  revient 
aux  capitalistes  étrangers,  je  le  répète,  il  est  impossible  de  le 
savoir;  mais  en  supposant  que,  sur  les  86  miUions  de  pesetas 
qui  représentent  la  valeur  de  ce  minerai,  la  moitié,  soit  43  mil- 
fions  de  pesetas,  soit  dans  ce  cas  ;  ajoutons-y  une  somme  de 
17  minions  de  pesetas  pour  les  minéraux  non  spécifiés,  nous 
arrivons  à  une  somme  de  60  millions  qui  réduit  à  610  millions 


Minerai  de  cuivre  .  . 
Minerai  de  fer.  .  .  . 


Pfoduct.  (tonnes).  Export,  (tonnes). 

2.672.365  1.001.400 
7.906.517  6.637.713 
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la  valeur  des  matières  premières  exportées  en  1901  et  le  solde 
apparent  du  commerce  extérieur  contre  l'Espagne  paie  de  168 
millions  à  228  millions. 

Il  est  bien  entendu  que  pour  la  valoration  des  produits  mi- 
néraux nous  en  prenons  le  prix  sur  le  carreau  de  la  mine  et  que 
pour  les  chiffres  du  commerce  extérieur  nous  nous  en  rappor- 
tons à  la  statistique  provisoire. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  estimons  que  jusqu'ici  il  n'a  pas  été 
tenu  suffisamment  compte  de  cet  état  de  choses  qui  figure 
parmi  un  des  facteurs  de  la  demande  de  papier  sur  l'étranger. 

Voici  les  provinces  qui  viennent  en  premier  rang  pour  la 
production  : 

Fer. 

1897,  par  tonnes.   1901,  par  tonnes. 

Almeria   395.165  381.167 

Murcia   326.400  636.266 

Santander.  .  .  .  749.404  1.117.239 

Sevilla   388.443  398.205 

Vizcaya   •     5.255.492  4.969.454 

La  production  des  autres  minéraux  présente  les  variations 
suivantes  d'après  le  rapport  de  la  Junte  Consultative  des 
mines  : 

Cuivre. 

1897,  par  tonnes.     1901,  par  tonnes. 

Huelva   2.116.992  2.625.944 

Sue  villa  ....  59.449  45.284 

Houille. 

Ciudad-Real.  .  .              130.547  241.090 

Gordoba  ....              307.300  331.700 

Oviedo                          1.257.361  1.452.838 

Sevilla                           123.984  148.100 

Léon                               74.624  231.791 

Plomb. 

Almeria.  ....  17.586  61.423 

Jaen   84.648  102.820 

Plomb  argentifère. 

Almeria  ....  4.726  15.635 

Badajoz   15.361  20.255 

Ciudad-Real.  .  .  28.777  32.446 

Murcia   129.966  124.508 

On  peut  se  rendre  compte,  à  la  lecture  de  ce  tableau  compa-  • 
ratif,  des  réels  progrès  réalisés  par  l'industrie  minière. 
Si  nous  examinons  maintenant  l'industrie  métallurgique 
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nous  voyons  que  1,510,598  tonnes  de  minerai  de  cuivre  travaillé 
donnent  en  1893,  45,779  tonnes  de  métal  et  que  1,741, 920  tonnes 
donnèrent  en  1901,  44,146  lonnes  de  métal. 

En  1897,  on  produisit  66,007  tonnes  d'acier  conire  121,023 
tonnes  en  1901,  ce  qui  représente  une  majoration  de  14  millions 
de  pesetas  en  cinq  années. 

La  production  de  fer  doux  a  diminué  de  31,000  tonnes  et  celle 
de  fonte  de  9,000.  La  production  de  coke  a  perdu  également  de 
755,294  tonnes  en  1897  elle  est  tombée  à  645,036  en  1901. 


CHAPITRE  V. 


Richesse  agricole  de  la  péninsule. 

Nous  pensons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  donner,  comme 
complément  à  ce  rapport  commercial,  un  aperçu  général  des 
richesses  agricoles  de  l'Espagne,  telles  que  blé,  vin,  huiles,  etc., 
avec  le  prix  moyen  de  ces  denrées  pendant  une  assez  longue 
période,  de  1891  à  1901  par  exemple.  Cette  statistique  pourrait 
être  d'une  certaine  utilité  à  ceux  de  nos  compatriotes  désireux 
d'entrer  en  relations  commerciales  avec  ce  pays. 

Parmi  les  produits  agricoles  de  la  Péninsule,  le  plus  apprécie 
est  le  blé.  Faute  d'arrosage,  les  Espagnols  ignorent  presque 
totalement  l'irrigation  artificielle,  et  s'en  remettent  au  ciel  du 
soin  d'arroser  leurs  terres;  et  faute  d'engrais  naturels  ou  arti- 
ficiels, la  production  est  fatalement  fort  irrégulièro,  et  les  prix 
se  ressentent  de  cette  irrégularité.  Aussi,  ne  prendrons- nous 
pas,  comme  base  d'évaluation,  les  récoltes  de  1898  ou  de  1901 
qui  ont  dépassé  de  beaucoup  la  normale.  Pour  se  faire  une  idée 
d'une  récolte  moyenne  de  blé  en  Espagne  et  de  sa  valeur,  il  faut 
examiner  les  résulats  d'une  assez  longue  période  : 


Quintaux  métriques    Prix  moyen 
Années.  par  mille  quintaux,     en  pesetas. 

1891   21.737  27.05 

1892   23.761  29.70 

1893   '    25.453  29.15 

1894.  '   29.948  26.85 

1895   23.007  21.30 

1896   25.546  24.55 

1897   25.774  29.45 

1898   34.046  29.95 

1899   26.591  27.70 

1900   27.406  31.65 

1901   37.251  26.20 


Moyenne.  ...  26.934  27.60 
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La  lecture  de  ce  tableau  permet  d'apprécier  les  énormes  dif- 
férences qui  existent  d'année  à  année.  Ainsi,  nous  constatons 
une  différence  de  25  0/0  en  moins  entre  1898  et  1899,  une  de 
40  0/0  en  plus  entre  1900  et  1901.  On  peut  remarquer,  de  plus, 
que  sur  les  onze  années  précitées,  plus  de  moitié  donnent  une 
récolte  inférieure  à  la  moyenne,  et  qu'entre  le  maximum  et  le 
minimum,  il  y  a  80  0/0  d'écart. 

En  résumé,  en  admettant  comme  certains  les  moyennes 
d'années  pour  la  production  et  pour  le  prix,  nous  voyons  que 
la  valeur  de  la  récolte  annuelle  de  blé,  est  de  740  millions  de 
pesetas  en  chiffres  ronds. 

Vient,  immédiatement  après  le  blé,  le  vin,  dont  la  produc- 
tion, encore  que  diminuée  par  une  foule  de  causes  que  nous 
n'avons  pas  à  exposer  ici,  est  pour  le  pays  un  sérieux  élément 
de  richesse. 


CHAPITRE  VI. 


Récolte  du  vin,  du  blé,  de  l'huile  et  du  sucre. 


Récolte  de  vin  en  Espagne. 

Années.  Hectolitres  par  mille. 

24.271 
20.940 
21.616 
21.790 
21.582 
15.155 
15.450 
20.004 
21.152 
22.559 

Moyenne   20 . 452 . 000  hectoliU-es 


qui,  à  15  pesetas  l'un,  ne  valent  pas  moins  de  300,000,000  de  pesetas. 

Après  le  vin  et  le  blé  vient  l'huile.  La  production  en  est  fort 
irrégulière  et  présente  pourtant  pour  beaucoup  de  provinces  une 
importance  qui  ne  fera  que  s'accroître  surtout  si  l'on  apporte 
des  perfectionnements  au  mode  de  récolte  employé  pour  les 
olives  et  aux  procédés  de  fabrication  de  l'huile.  Quoiqu'il  en  soit 
l'huile  est  actuellement  un  revenu  agricole  important  pour 
TEspagne. 


1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
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Récolte  d'huile  en  Espagne. 

Années. 


1891  ......  1.794  hectolitres  par  100  hecto. 

1892   3.636  — 

1893   1.621  — 

1894   1.652  - 

1895    2.960 

1896    452  — 

1897    2.825  •  -~ 

1898  ......  2.878  — 

1899    1.559  — 

1900  .     ....  1.440  — 


Moyenne  .  .      2.153.000  hectolitres. 


dont  la  valeur  à  raison  de  90  pesetas  l'hectolitre  n'est  pas  infé- 
rieure à  193  millLons  de  pesetas. 

Le  produit  de  la  récolte  d'oranges  n'est  pas  non  plus  négli- 
geable et  représente  environ  5,235,500  quintaux  métriques  avec 
un  prix  moyen  de  13  pesetas,  ce  qui  donne  à  la  récolte  une  va- 
leur  de  '68  millions  de  pesetas. 

D'autres  produits  alimentaires  que  nous  n'énumérons  pas 
i'ournissent  une  récolte  moyenne  que  l'on  peut  évaluer  k  714 
millions  de  pesetas. 


En  résumé  : 

Blé   740.000.000  pesetas 

Vin    300.000.000  — 

Huile  •  .  193.000.000  — 

Oranges   68.000.000  — 

Divers    ....  714.000.000  — 


Total   2 . 01 5 . 000 . 000  pesetas . 


N.  B.  —  Les  évaluations  de  tous  les  prix  de  ces  produits  agricoles 
devraient  en  réalité  subir  une  majoration  qui  porterait  le  chiffre  total 
à  2,600  millions  de  pesetas. 


La  richesse  en  troupeaux. 

11  est  fort  malaisé  de  calculer  ce  capital  en  raison  du  manque 
de  sincérité  dans  les  déclarations  ;  nous  allons  cependant 
essayer  de  donner  une  approximation  approchant  d'aussi  près 
que  possible  de  la  réalité. 

Le  cens  de  1803  au  prix  de  mille  difficultés  donnait  les  - 
chiffres  suivants  ; 
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2.680.000  têtes. 

12.000.000  — 

2.100.000  — 

214.009  — 

140.000  — 

236.000  - 

Total   17.370.000  têtes. 


La  population  espagnole  comptait  à  cette  époque  10,351,000 
âmes.  Reportons-nous  maintenant  à  l'année  1891.  La  popula- 
tion est  de  18,800,000  habitants  et  voici  le  dénombrement  du 


troupeau  : 

Race  chevaline   397.172  têtes 

—  mulassière.  .   767.928  — 

—  asine   753.914  — 

—  bovine   2.217.659  — 

—  ovine  (à  demeure)  .  .  .  1  .  2.003.843  — 

—  —   (voyageant)   1.355.630  — 

—  caprine   2.534.219  — 

—  porcine    1.927.864  — 


Total   21.958.229  têtes. 


L'augmentation  est  si  peu  en  rapport  avec  Faccroissement  de 
la  population  qu'on  peut  assurer  qu'il  y  a  beaucoup  d'occulta- 
tions comme  nous  le  disions  plus  haut,  L'exportation  n'a  pas 
non  plus  donné  heu  à  une  sortie  anormale  de  bétail,  car  cette 
exportation  est  compensée,  en  partie,  par  Timporlation. 

Nous  évaluerons  la  valeur  de  ce  troupeau  d'après  la  statisti- 
que de  1879  qui  donne  une  estimation  de  beaucoup  inférieure 
à  la  valeur  actuelle  : 


pesetas. 

13.300.000  pesetas 

.  ,    à  2 

5.100.000  - 

Bœuf  

.  .    à  30 

66.500.000  — 

Porcs   

,  ,    à  10 

20.000.000  - 

à  10 

7.500.000  - 

.  .    à  60 

45.200.000  - 

.  .    à  40 

16.000.000  - 

Ruches  à  miel,  776.404. 

.  .    à  3 

2.000.000  - 

Paires  de  pigeons,  1.616.904,  à  0.25 

400.000  - 

Total.  .  .  . 

177.000.000  pesetas. 

Race  bovine  .  . 

—  ovine .  .  . 
--   porcine  .  . 

—  mulassière 

—  chevaline  . 

—  asine .  .  . 


de 


Le  nombre  des  bêtes  abattues  dans  les  abattoirs  publics  est 


Race  bovine  .  .  . 

—  ovine.  .  .  . 

—  caprine.  .  . 
porcine.  .  . 

Totaux 


Bêtes  mortes. 

643.528 
3.515.031 
720.126 
937.885 


5.816.565 


Kilogrammes. 

96.529.200 
42.180.372 
10.801.815 
70.341.375 


21'9.852.762 
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En  accordant  à  chaque  kilogramme  la  valeur  de  0  pts.  25  cela 
ferait  55  millions  de  pesetas. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  du  lait  fourni  par  les  troupeaux  et 
qui,  transformé  en  beurre  ou  en  fromage  peut  produire  près  de 
40  ou  50  millions  de  pesetas. 

La  laine,  les  poils  et  le  crin  sont  aussi  des  produits  fort  im- 
portants. En  comptant  une  peseta  par  tête  de  bétail  on  arrive 
au  chiffre  de  17  à  18  millions  de  pesetas,  ce  qui  est  une  évalua- 
tion bien  modeste.  Les  cuirs  et  autres  dépouilles  d'animaux 
peuvent  représenter  le  chiffre  de  400  millions  de  pesetas  au 
moins. 

Nous  arrivons  donc  à  un  total  de  3,000  millions  de  pesetas  en 
additionnant  les  produits  du  sol  et  des  troupeaux  de  la  pénin- 
sule, et  cela  pour  une  année  moyenne. 


La  vendange  de  1901. 


Super- 

Raisin 

Adlblll  clil" 

kl  UU.UO- 

ficie 

produit 

ployé 

tion 

du 

par 

Production 

pour  la 

du 

Provinces. 

vignoble,  hectare. 

totale. 

vinification. 

moût. 

~ 

Hppfnl  itrpsj 

lieu  lui  111  C  i3 . 

~" 

Alciva .... 

13.968 

13 

181  668 

181  668 

48.983 

15.96 

780  972 

780  Q7? 

490  780 

nVU  '  iO\J 
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1.856 
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41  44^ 
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iCO .  H.O\J 

Avila 

il  V  lia,  .... 

13.437 

47.37 

U«JU  .  cItv 

UClUClJU/i  ... 

16.422 

19.69 

^2*^  41^ 

9Q1  074 

191  780 

1^.1  .  1  Ou 

Rolpa  rp<5 

UCllCCll  Co     •  . 

5.284 

13.27 
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9  900  0*^1 
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Dm  guïj  • 
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67.40 

9  900 

.  0\J  l  •  <.\J\J 

9  QO^  080 

10.954 

16.70 

lO^C  .  Oï/T 

177  0^^ 

lit- 

7*^  IftU 

Gadiz  .... 

4.914 

34.85 

171  ';78 

IfiO 

I  Uv  .  t>0«7 

78  Q^8 

3.255 

23.44 

75.973 

66.525 

49  811 

"iC  .011 

Gastellon  .  . 

51.362 

17.41 

894.227 

867.110 

664.013 

Giudad-Real. 

79.480 

17.71 

1.407.966 

1.212.273 

591.932 

Gordoba.  .  . 

12.561 

9.97 

124.345 

103.451 

57.850 

Goruna .  .  . 

803 

60.50 

48.588 

48.588 

21.928 

Cuenca .  .  . 

41.472 

19.82 

822.133 

756.313 

360.220 

Gerona  .  .  . 

9.840 

25.15 

247.560 

247.110 

127.883 

Granada  .  . 

8.360 

13.61 

»  113.8^10 

85.900 

48. 670 

Guadalajara. 

23.460 

17.32 

406.331 

406.223 

158.978 

Guipuzcoa.  . 

42 

16.61 

698 

687 

445 

Huelva  .  .  . 

9.056 

64.04 

480.008 

435.006 

276.342 

Huesca  .  .  . 

52.837 

23.89 

1.262.426 

1.220.732 

787.418 

Jaén  .... 

1.142 

» 

» 

Léon  .... 

11.708 

24.36 

285.258 

284.660 

179  609 

Lérida  .  .  . 

42.000 

34.08 

1.431.500 

1.428  000 

775.257 

Logrono  .  . 

47.660 

19.59 

934.044 

934.044 

597.788 

Lugo.  .  .  . 

976 

35.71 

34.857 

33.030 

21.116 

Madrid  .  .  . 

63.635 

21.61 

1.375.368 

995.186 

501.807 

Malaga  .  .  . 

14.421 

29.58 

426.631 

37.732 

16.847 

Murcia  .  .  . 

31.534 

21.90 

680.674 

680.100 

439.212 
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Super- 

Raisin 

Raisin  em- 

Produc- 

ficie 

produit 

ployé 

tion 

du 

par 

Production 

pour'  la 

du 

Provinces. 

vignoble,  hectare 

totale. 

l'inifîcation. 

moût. 

Hectolitres. 

Navarra.  .  . 

25.521 

31.92 

814.858 

814.858 

483.992 

Greuse  .  .  . 

11.802 

39.40 

455.109 

455.109 

220.284 

Oviedo  .  .  . 

1.337 

31.41 

42.800 

42.800 

21.414 

Palencia  .  . 

92.948 

37.86 

868.815 

868.815 

506.764 

Pontevedra  . 

6.356  119.02 

756.498 

756.498 

513.936 

Salamanca  . 

14. 643 

30.63 

448.561 

448.561 

255.656 

Santander.  . 

842 

11.50 

9.683 

9.683 

5.810 

Segovia.  .  . 

10.387 

8.80 

92.427 

85.629 

41.898 

Sevilla  .  .  . 

10.001 

55.37 

553.814 

498.156 

301.498 

Soria.  .  .  . 

4.024 

45.67 

183.785 

182.500 

158.050 

Tarragona.  . 

96.400 

26.80 

2.582.250 

2.582.250 

1.722.192 

Teruel  ... 

27.509 

22.56 

920.690 

620.690 

403.755 

Toledo  .  .  . 

43.066 

18.27 

786.884 

775.822 

355.104 

Valencia  .  . 

104.358 

32.61 

3.482.325 

2.969.960 

2.130.433 

Valladolid.  . 

82.824 

19.18 

1.588.598 

1.588.598 

871.169 

Vizcaya.  .  . 

812 

22.36 

18.160 

17.315 

10.902 

Zamora.  .  . 

22.084 

29.35 

648.361 

637.820 

446.180 

Zaragoza  .  . 

92.992 

22.78 

2.119.012 

2.102.000 

1.389.372 

Total.  . 

1.400.523 

38.902.104 

35.314.836 

22.398.643 

Ce  tableau  présente  sur  l'année  1900  une  diminution  d'environ 
1  million  de  quintaux  métriques  dans  la  production  du  raisin. 
La  différence  pour  le  vin  est  insignifiante. 


La  récolte  du  blé  en  1901  comparée  avec 
la  récolte  de  1900, 

En  comparant  ces  deux  récoltes  on  trouve  les  différences  sui- 
vantes : 

Production  totale 
en  quintaux  métriques. 


Régions. 

1900. 

1901. 

4.802.835 

8.070.039 

Levant   

1.793.900 

2.071.613 

Extramadure  .... 

1.429.880 

2.061.693 

Centrale  

3.316.753 

5.403.644 

Castille  

5.488.162 

5.877.682 

Léon  

4.047.619 

4.750.298 

Aragon   

2.340.838 

2.668.036 

Catalogne  

1.935.637 

3.078.188 

Navarre  

742.222 

822.684 

Provinces  basques .  . 

392.353 

459.863 

Asturies  

38.891 

216.150 

Galice  

814.007 

781.976 

Baléares  

548.698 

585.465 

314.995 

412.125 

MADRID 


23 


Les  campagnes,  en  général,  avaient  très  bel  aspect  pendant 
l'hiver  et  faisaient  espérer  une  belle  récole,  mais  dans  les  pro- 
vinces qui  font  la  moisson  en  juillet,  les  fortes  chaleurs  hâtèrent 
la  maturité  ce  qui  causa  du  tort  à  la  qualité  et  à  la  quantité  du 
grain. 

Dans  le  nord,  les  fortes  pluies  versèrent  beaucoup  d'épis; 
dans  le  centre,  les  gelées  d'avril  causèrent  beaucoup  de  dégâts 
et  en  Andalousie  il  y  eut  des  maladies  cryptogamiques. 

En  Aragon,  il  y  eut  des  localités  très  éprouvées  par  la  grêle 
et  les  orages. 

Les  sauterelles  n'ont  pas  lait  beaucoup  de  dégâts  sauf  dans 
la  province  d'Albacete. 

Les  meilleures  récoltes  ont  été  celles  de  la  Catalogne  et  des 
Asturies. 

La  production  de  l'huile  en  1901. 

La  récolte  d'olives  en  1901  a  été  de  14,727,349  quintaux 
métriques  dont  14,373,917  employés  à  la  fabrication  de  l'huile 
ont  fourni  2,946,277  quintaux  métriques. 

Le  reste  de  la  récolte  d'olives  a  été  destiné  à  la  consommation. 

La  récolte  a  été  très  bonne  dans  5  provinces;  bonne  dans  11, 
payable  dans  11  et  mauvaise  dans  6. 

La  superficie  cultivée  e>i  oliviers  a  été  de  1,266,863  hectares 
dont  232,489  dans  la  province  de  Cordoue,  152,336  dans  celle 
de  Jaen  et  241,346  dans  celle  de  Séville. 

La  production  de  sucre  en  1901. 

La  production  de  sucre  de  canne  en  1901  a  été  de  28,143,344 
kilogrammes;  celle  du  sucre  de  betterave  de  59,542,128  kilog.  ; 
celle  du  sucre  de  sorgho  de  111,683  kilog. 

Le  nombre  de  sucreries  pour  la  betterave  a  été  de  46  et  pour 
le  sucre  de  canne  de  23. 


CHAPITRE  VIL 
Informations  diverses. 

Nous  croyons  utile  de  donner  sous  cette  rubrique  certaines 
informations  qui  peuvent  intéresser  le  commerce  franco- 
espagnol  et  qui  nous  ont  été  communiquées  obligeamment  par 
la  Chambre  de  Commerce  française  de  Madrid. 

Impôt  pour  travaux  de  port. 

La  commission  des  travaux  du  port  de  Cadix  a  été  autorisée 
à  prélever  un  impôt  sur  les  marchandises  débarquées  ou 
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embarquées,  dont  le  produit  sera  destiné  aux  travaux  du  port 
de  Cadix. 

A  moins  d'indications  contraires  dans  les  déclarations  et 
suivant  l'habitude  de  cette  place,  l'impôt  sera  payé  par  le 
bâtiment. 

Caiss3  agricole. 

Il  serait  question  d'installer  à  Tafalla  une  caisse  agricole 
d'après  le  système  Raiffeisein. 

Nous  n'avons  pas  le  projet  de  statuts  et  de  règlement  qui  a 
été  publié,  mais  si  nous  en  croyons  bs  nouvelles  qui  nous  par- 
viennent, la  fondation  de  cet  établissement  ^e  crédit  se  ferait  à 
br9f  délai. 

Droits  de  douane  sur  la  volaille. 

Une  pétition  présentée  aux  Chambres  demande  le  rétablis- 
sement des  droits  de  douane  qui  étaient  en  vigueur  en  1890 
pour  l'introduction  des  poules.  Les  droits  actuels  sont  trop 
élevés.  En  1890,  on  payait  25  pesetas  les  100  kilog.,  en  1892-1893 
ce  droit  fut  porté  à  80  pesetas  et  il  est  toujours  en  vigueur. 

C'est  un  droit  beaucoup  plus  élevé  que  celui  que  Ton  paye  en 
France,  en  Autriche,  en  Allemagne  pour  la  même  marchandise. 

En  Allemagne,  les  poules  vivantes  sont  exemptes  de  droits; 
les  poules  mortes  paient  12  pesetas  par  100  kilog.  En  Autriche, 
la  volaille  vivante  ne  paie  aucun  droit ;Jes  100  kilog.  de  volaille 
morte  paient  1  pesetas.  En  Angleterre,  aucun  droit  n'est  perçu 
sur  les  volailles  ;  en  France,  les  poules  paient  12  pesetas^  pour 
100  kilog.  au  tarif  minimum  et  20  au  tarif  maximum. 

Droits  de  douane  sur  les  huiles. 
Un  ordre  royal,  en  date  du  8  avril  1902,  dispose  que  l'article  145 
du  tarif  des  douanes  soit  appliqué  à  l'huile  stéarique  y  compris 
celle  qui  provient  de  l'huile  de  coton. 

Article  145,  20  pesetas  les  100  kilog.  p.  n. 

Droits  de  douane  sur  la  soudure. 

Un  ordre  royal,  du  5  avril  1902,  dispose  que  l'article  84  du 
tarif  des  douanes  soit  appliqué  à  la  soudure  dite  «  Thermite  » 
pour  fer  et  acier,  qui  est  composée  d'oxyde  magnétique  de  fer 
et  d'aluminium. 

Article  84,  25  pesetas  les  100  kilog.  p.  n. 

Droits  de  douane  sur  le  tapioca. 
Un  ordre  royal,  du  5  avril  1902,  dispose  que  l'article  366  du 
tarif  des  douanes  soit  appliqué  à  la  fécule  de  manioc  dite  tapioca 
en  poudre. 

Article  366,  28  pesetas  les  100  kilog.  p.  n. 

A.  DE  Bligniêres, 
Secrétaire  d'Ambassade. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  ^  Avril  1903. 
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Commerce  extérieur  de  la  Russie  en  1901  et 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902. — 
Le  commerce  français  en  Russie. 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
5,  rue  FeydeaUj  Paris  {2'). 

Librairie  Puel  de  Lobel  et 
53,  rue  Lafayette,' Paris 


Prix  du  fasoiculd  :  30  centimes* 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  ■  l'ages. 

20ti.    —   Japon  :  Commerce  général  du  Japon  en  1902.  .        »  20 

207.  —   Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  de  la 

Bavière  septentrionale  en  1901   »  30 

208.  —   Missions  spéciales  :  Culture  et  industrie  du 

coton  aux  Etats-Unis   »  30 

209.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Le  territoire  du  Youkou  et  la  production  auri- 
fère pendant  l'année  1902   »  10 

210.  —   Corée  :  Commerce  de  la  Corée  en  1901   »  60 

211.  —   Pays-Bas:  Commerce  des  Pays-Bas  en  1901  .  .        »  10 

212.  —   Suède  et  Norvège  :  Commerce  extérieur  de  la 

Norvège  en  1901   .>  20 

213.  —    Grand-Duché  de   Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1901   ->  30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  République  Dominicaine  en  1901..        i>  40 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901   »  20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 

l'année  1901   »  20 

217.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  t901   »  20 

218.  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  19U0   »  30 

219.  —   République  Argentine:  Commerce  général  de 

la  Piépublique  Argentine  pendant  l'année  1901 .        »  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  eu  1901   »  20 

221 .  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  en  1901   .  "30 

222.  —   Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (lies 
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Hawaï  ■   »»  10 
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ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des' archipels  de 
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224.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gênes  en  1901        •>  30 

225.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1902.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   "10 
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en  1901   "20 

227.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 
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Commerce  extérieur  de  la  Russie  en  1904  et  pendant 
les  huit  premiers  mois  de  1902.  —  Le  commerce 
français  en  Russie  (1). 


Saint-Pétersbourg,  Janvier  1903. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Importations  et  exportations  de  la  Russie  en  1901 
et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902. 


Les  documents  statistiques  relatifs  au  commerce  extérieur  de 
la  Russie  publiés  par  le  département  des  douanes,  pour  l!année 
1901  et  les  huit  premiers  mois  de  l'année  1902,  signalent  un 
accroissement  considérable  du  chiffre  des  exportations  et  une 
diminution  progressive  de  celui  des  importations. 

En  1901,  la  valeur  globale  du  mouvement  commercial  exté- 
rieur de  la  Russie  atteint  1,252,853,000  roubles.  Il  était  en  J899, 
de  1,196,077,000  roubles  et  en  1900,  de  1,260,499.000  roubles. 

E'année  1901  accuse  une  plus-value  de  4,7  pour  100  sur  Tan- 
née 1899  et  une  moins-value  de  0,6  pour  100  par  rapport  aux 
résultats  de  l'année  1900.  L'abaissement  du  mouvement  total  du 
commerce  extérieur  de  la  Russie  provient  uniquement  de  la 
diminution  constante  des  entrées. 

Le  tableau  suivant  nous  donne  la  valeur  des  produits  impor- 
tés et  exportés  pour  les  trois  dernières  années  (roubles)  (2)  : 


(1)  A  ce  rapport  étaient  joints  des  tableaux  statistiques  détaillés  et 
des  journaux  d'annonces  dont  on  peut  prendre  connaissance  à  l'Office  % 
national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau. 

(2)  Un  rouble     2  fr.  65. 
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Plus 
ou  moins-value 
6ntr6 

1899.  1900.  1901.       19.00  et  1901. 

Exporta- 
tions. .  .     601.649.000     688.435.000    729.565.000  +41.130.000 

Importa- 
tions. .  .     594 . 428 ■ 000     572 . 064 . 900     523 . 288 ■ 000  —48 . 776 . 000 

Mouvement 

total.  .  .  1.196.077.000  1.260.499.000  1.252.853.000  —  7.646.000 
Balance  en 
faveur  de 
l'exporta- 
tion. .  7 . 221 . 000     1 1 6 . 371 . 000     206 . 277.000  +89 . 906 . 000 

Si  nous  comparons  maintenant  la  valeur  totale  du  commerce 
extérieur  russe  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902  à  la 
période  correspondante  de  1900  et  de  1901,  nous  voyons  que 
cette  valeur  qui  était  seulement  en  1900  de  795,322,000  roubles, 
passe  en  1901  à  809,321,000  roubles,  pour  atteindre  en  1902, 
833,208,000  roubles. 

La  valeur  des  marchandises  importées  et  exportées  pendant 
cette  période  se  répartit  de  la  façon  suivante  • 

Plus 
ou  moins-value 
Huit  entre 
premiers  mois.        1900.  1901.  1902.       1901  et  1902. 

Exportations  .  .  409.321.000  453.570.000  492.096.000  +  38.526.000 
Importations  .  .  386.001.000  355.751.000  341.112.000  —  14.639.000 

Mouvement  total.  795.322.000  809.321.000  833.208.000  +  23.887.000 
Balance  en  faveur 

de  l'exportation.   23.320.000   97.819.000  150.984.000  +  53.165.000 

Les  huit  premiers  mois  de  1902  accusent  aux  sorties  une  plus- 
value  de  38,526,000  roubles  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1901  et  de  72,775,000  roubles  par  rapport  à  celle  de 
1900.  I 
EXPORTATION.  ^ 

D'après  les  quatre  grandes  classifications  du  tarif  des  douanes 
de  l'Empire,  la  valeur  des  exportations  en  1899, 1900  et  1901,  se 
décompose  comme  suit  : 

Plus 
ou  moins-value 
entre 

1899.  1900.  1901.       1900  et  1901. 

Denrées  alimen- 
taires  317.170.000  381.174.000  430.954.000  +  49.780.000 

Matières  néces- 
saires à  l'in- 
dustrie ....  249.873.000  269.806.000  256.489.000  —  13.317.000 

Animaux.  .  .  .    17.254.000   17.902.000   20.220.000  +  2.318.000 

Obiets  manufac- 
turés   17.352.000   19.553.000   21.902.000  +  2.349.000 

Total  .  .  601.649.000  688.435.000  729.565.000  +  41.130.000 
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On  se  rend  compte  par  l'examen  du  tableau  ci-dessus  que  la 
valeur  des  exportations  de  la  Russie  a  subi  pendant  la  dernière 
période  triennale  une  progression  constante. 

Cette  plus-value  des  sorties  va  s'accroissant  sans  cesse,  ainsi 
qu'en  témoigne  le  tableau  ci-après  qui  nous  donne  la  valeur  des 
exportations  pour  les  huit  premiers  mois  de  1900,  1901  et  1902. 

Plus 
ou  moins-value 
Huit  entre 
premiers  mois.        190J.  1901.  1902.       1901  et  1.902. 

Denrées  alimen- 
taires             230.565.000  260.756.000  300.539.000  +  39.783.000 

Matières  néces  - 
saires  à  l'in- 
dustrie .  .  .  .  155.400.000  166.991.000  164.919.000  —  2.072.000 

Animaux.  .  .  .    11.277.000   11.472.000   14.164.000  +  2.692.000 

Objets  manufac- 
turés                12.279.000    14.351.000   12.474.000  -  1.877.000 

Total.  .  400.321.000  453.570.000  492.096.000  +  38.526.000 


Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  la  plus-value  que  nous  avons 
signalée  précédemment  accroît  dans  une  proportion  extraordi- 
naire et  se  trouve  due  à  l'augmentation  de  la  valeur  des  sorties 
de  denrées  alimentaires  et  d'animaux. 

Nous  donnons  dans  les  tableaux  annexes  n"  1,  2,  3  et  4  pour 
chacune  des  périodes  qui  font  l'objet  de  notre  étude,  les  quan- 
tités et  valeurs  des  principaux  produits  exportés  dans  chacun 
.    des  quatre  groupes  précédemment  énumérés. 

Pendant  l'année  1901,  comparée  aux  années  1901  et  1900,  une 
plus-value  importante  est  constatée  pour  les  produits  suivants  : 
froment,  orge,  avoine,  maïs,  son,  fonte,  laine  mérinos,  bette- 
rave, viande,  engrais,  beurre,  œufs,  naphte  et  produits  du 
naphte.  (Pour  se  renseigner  sur  l'augmentation  des  sorties  de 
tous  ces  produits,  on  consultera  les  tableaux  annexes  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.) 

Les  moins-values  portent  sur  les  produits  ci-après  :  seigle, 
millet,  sarrazin,  farines  de  froment  et  de  seigle,  graisses  oléagi- 
neuses, graines  de  lin. 

Si  nous  comparons  maintenant  les  huit  premiers  mois  de  1902 
à  la  même  période  de  1901,  nous  voyons  que  ce  sont  les  sorties 
de  denrées  alimentaires  qui  ont  le  plus  augmenté,  cette  aug- 
mentation est  de  15  pour  100,  soit  de  39,783,000  roubles. 

L'exportations  des  animaux  s'accroît  de  2,692,000  roubles, 
soit  de  23,5  pour  100. 

Les  moins-values  portent  sur  les  objets  manufacturés.  (1  mil- 
lions 877,000  roubles,  soit  —  13,1  pour  100  et  les  matières  néces- 
saires à  l'industrie,  (2,072,000  roubles,  soit  —  1,2  pour  100.) 
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A  Texportation,  les  céréales  occupent  la  première  place;  il 
est  facile  de  s'en  convaincre  par  le  tableau  ci-après  : 

Exportation  des  céréales. 
Huit  premiers  mois.   Quantité  en  pouds.     Valeur  en  roubles. 

1900    256.461.000  186.171.000 

1901    278.564.000  206.538.000 

1902    323.990.000  241.595.000 

Les  céréales  se  trouvent  avoir  ainsi  augmenté  de  16.3  0/0 
comme  quantité  et  de  17  0/0  comme  valeur.  Cette  plus-value  est 
surtout  due  aux  maïs,  froments,  seig^les  et  orges  (pour  les  quan- 
tités et  valeur  voir  tableaux  annexes). 

Nous  devons  signaler  encore  l'accroissement  des  exportations 
de  viande,  beurre,  œufs,  thé,  chénevis,  foin,  lin,  fonte  et  che- 
vaux. 

Nous  donnons  dans  les  deux  tableaux  suivants,  pour  chacune 
des  périodes  qui  nous  intéressent  et  par  principaux  pays  com-  ^ 
merçant  avec  la  Russie,  la  répartition  des  produits  exportés 
(milliers  de  roubles)  : 

Premier  tableau. 

Plus 
oumoins-value 
entre 

1899.        1900.       1901.  1900etl901. 


Allemagne   163.564  187.635  179.413  —  8.222 

Angleterre   129.162  145.576  156.316  +  10.740 

Pays-Bas   48.821  69.304  84.621  +  15.317 

France   59.869  57.450  61.203  +  3.753 

Autriche-Hongrie.  .  .  .  26.637  26.260  30.273  +  4.013 

Italie   27.755  36.790  37.916  +  1.126 

Belgique   23.532  23.353  20.961  -  2.392 


Deuxième  tableau. 

Plus 
oumoins-value 
entre 


Huit  premiers  mois.  1900.  1901.  1902.  1901  et  1902. 

Allemagne   115.198  119.355  125.244  +  5.889 

Angleterre.  ......  91.305  95.005  115.170  +  20.165 

Pays-Bas   36.896  48.031  56.806  +  8.775 

France   33.398  38.825  32.648  —  6.177 

Autriche-Hongrie.   .  .  .  16.796  17.882  25.050  +  7.168 

Italie   23.586  22.883  26.847  -|-  3.964 

Belgique   14.420  12.746  18.845  +  6.099 


On  voit  d'après  le  premier  de  ces  tableaux  et  le  tableau  annexe 
n°  5,  que  les  exportations  de  1901  comparées  à  ceHes  de  1906 
sont  en  augmentation  pour  tous  les  pays,  sauf  pour  l'Allema- 
gne, la  Belgique,  la  Suède  et  la  Norvège. 

Une  augmentation  de  6.5  0/0  due  aux  céréales,  est  constatée 
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pour  les  exportations  en  France.  Par  contre  le  second  tableau 
ci-dessus  et  le  tableau  annexe  n''  5,  accusent  une  moins-value 
de  6,177,000  roubles  due  principalement  aux  bois,  céréales  et 
produits  de  naplite.  Une  diminution  est  en  outre  constatée 
pour  la  Turquie,  l'Egypte,  la  Chine,  mais  surtout  pour  les 
Indes  et  les  Etats-Unis. 

IMPORTATION. 

Toujours  d'après  les  grandes  classifications  du  taril'  des 
douanes  de  l'empire,  la  valeur  des  produits  importés  en  Russie 
en  1901,  1900  et  1899  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

Plus 
ou  moins-value 
euli'o 

1899.  1900.  1901.       1900  et  1901. 

Denrées  alimen- 


taires. ....    73.441.000  79.S44.000   83.323.000  -f  3.479.000 

Matières  néces- 
saires à  l'indus- 
trie                301.329.000  307.402.000  284.7G2.000  —  22.640.000 

Animaux.  .  .  .     1.802.000  1.136.000     1.432.000  -f  296.000 

Objets  manufac- 
turés               217.856.000  183.682.100  153.771.000  —  29.911.000 

Total.  .  .  594.428.000  572.06.4-000  523.288.000  —  48.776.000 


On  voit  que  si  l'importation  des  denrées  alimentaires  et  des 
animaux  augmente  dans  une  proportion  de  8.6  0/0,  celle  des 
matières  nécessaires  à  l'industrie  et  des  objets  manufacturés 
s'abaisse  considérablement. 

La  moins-value  des  entrées  porte  notamment  sur  la  houille 
qui  diminue  aux  importations  de  48  0/0  pour  la  valeur,  sur  les 
métaux  non  ouvrés  qui  accusent  une  diminution  de  3:2.6  0/0 
pour  la  fonte,  de  30.4  0/0  pour  le  ter  et  de  30.40  0/0  pour  l'acier. 

Notons,  dans  le  groupe  des  objets  manufacturés,  pour  les 
machines,  une  moins-value  de  47.7  0/0  quant  à  la  quantité  et 
de  43.1  0/0  quant  à  la  valeur. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  1902,  les  mofns- 
values  signalées  précédemment  s'accentuent  pour  les  objets 
manufacturés  et  les  denrées  alimentaires  : 


Plus 
ou  moins-value 

Huit  entre 
premiers  mois.       1900.  1901.  1902.        1901  et  1902. 

Denrées  alimen- 
taires  51.119.000   53.775.000   48.986.000—  4.809.000 

Matières  néces- 
saires à  l'indus- 
trie  207.234.000  190. 263. 000  191.934.000  +  1.671.000 

Animaux.  .  .  .        736.000       860.000       710.000  —  150.000 

Objets  manufac- 
turés   126.912.000  110.853.000   99.502.000  -  11.351.000 

Total:  .  .  386.001.000  3.55.751.000  341.112.000  —  14.639.000 
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Si  nous  comparons  pour  cette  période  les  années  1901  et  1902, 
nous  remarquons  en  1902  une  moins-value  de  4,809,000  rou- 
bles aux  entrées  des  denrées  alimentaires,  de  150,000  roubles 
pour  les  animaux  et  11,351,000  roubles  pour  les  produits  manu- 
facturés ;  soit  pour  les  animaux  une  diminution  de  17.4  0/0  et 
pour  les  objets  manufacturés  10.2  0/0. 

Par  contre,  l'entrée  des  matières  nécessaires  à  l'industrie  se 
signale  par  une  plus-value  de  1,671,000  roubles. 

Les  importations  de  houille  tombent  de  15,037,000  roubles  à 
14,693,000  roubles  ;  la  fonte  de  550,000  a  338,000  roubles,  etc. 

La  diminution  la  plus  sensible  est  subie  par  les  machines  et 
parties  de  machines  qui  tombent  de  5,505,000  pouds  à  5,415,000 
soit  comme  valeur  de  43,026,000  roubles  à  37,337,000.  (Voir 
tableau  annexe  n*'  6.) 

Nous  donnons  dans  les  tableaux  suivants  les  importations 
comparées  pour  les  principaux  pays  faisant  des  échanges  avec 
la  Russie  (milliers  de  roubles)  : 


Allemagne  

Angleterre  

France  

Autriche-Hongrie.  .  .  . 

Belgique.  

Italie  

Hollande  

Eiats-Unis  d'Amérique.  . 

Egypte  

Chine  


Huit  premiers  mois. 

Allemagne  

Angleterre  

France   

Autriche-Hongrie  .  .  . 

Belgique  

Italie  

Pays-Bas.  .  

États-Unis  d'Amérique.  . 

Egypte  

Chine  •  •  • 


Premier  tableau. 


1899.  1900. 

230.806  216.727 

129.403  127.088 

28.290  .  33.273 

30.703  26.964 

17.976  9.086 

9.259  8.928 

11.414  8.822 

43.757  44.154 

12.998  11.963 

13.515  16.193 

Deûxième  Tableau. 


1900  1901 

145.463  138.475 

89.006  72.364 

19.332  16.674 

18.572  16.240 

6.399  5.833 

6.079  7.309 

5.248  5.746 

31.788  24.423 

7.226  9.966 

9.973  13.575 


Plus 
ou  moins-value 
entre 
1901.    1900  et  1901. 


200.218 

16.509 

103.219 

23.869 

26.852 

6.421 

23.685 

3.279 

8.412 

674 

10.424 

1.496 

8.751 

71 

34.688 

9.466 

18.292 

+ 

6.229 

21.400 

5.207 

Plus 

ou  moin 

s-value 

entre 

1902 

1901  et  1902 

128.710 

9.765 

67.139 

5.225 

15.610 

1.064 

14.683 

2.557 

4.530 

1.303 

6.509 

800 

7.181 

+ 

1.435 

26.307 

+ 

1.884 

10.982  -f  1.016 
12.958     —  617 
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En  dehors  des  Pays-Bas,  des  États-Unis  et  de  l'Egypte  dont 
les  importations  en  Russie  augmentent  en  1902,  on  constate  que 
les  importations  de  tous  les  autres  pays  subissent  une  moins- 
value  appréciable,  les  États-Unis  notamment  en  raison  de  la 
guerre  économique  ouverte  l'année  dernière. 

Recettes  douanières. 

En  1901,  le  montant  des  recettes  douanières  s'est  élevé  à  la 
somme  totale  de  225,342,000  roubles  (y  compris  la  Finlande) 
dont  201,710,000  roubles  (soit  90,8  0/0)  ont  été  perçus  à  la  fron- 
tière d'Europe  et  20,626,000  roubles,  (soit  9,2  0/0)  à  la  frontière 
d'Asie. 

Ôe  tableau  ci-après  nous  donne  en  milliers  de  roubles  le 
chiffre  des  droits  de  douane  pendant  les  trois  dernières  année  : 

Plus 
OIS  moins-value 
GiitrG 

1899         1900         1901      1900  et  1901 

Frontière  d'Europe .  .  .  202.078  187.080  204.716  +  17.636 
Frontière  d'Asie  '.  ...      25.538      22.626      20.620    ^  2.000 

Total    227.616     209.706     225.342     +  15.632 


Du  1°"  janvier  aul°'  septembre  1902,  les  recettes  douanières 
se  sont  élevées  à  137,900,000  roubles,  dépassant  ainsi,  pour 
cette  période,  celles  de  l'année  précédente  de  4,800,000  roubles 
soit  un  accroissement  de  3,6  0/0. 


NAVIGATION  COMMERCIALE. 

Le  mouvement  total  de  la  navigation  commerciale  de  la  Russie 
^1901  est  représenté  par  20,275  navires,  vapeurs  et  voiliers, 
jaugeant  ensemble  17,489,194  tonneaux.  On  compte  à  l'entrée 
10,236  bâtiments  représentant  8,90*  878  tonneaux  et  à  la  sortie 
10,039  navires  jaugeant  8,582,312  tonneaux. 

Comparativement  à  1900,  le  mouvement  total  des  navires  est 
en  diminution  de  776  unités,  par  contre  le  tonnage  est  supé- 
rieur de  609,810  tonneaux. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  1902,  le  chiffre  total  des  entrées 
et  des  sorties  est  représenté  par  13,816  bâtiments  jaugeant 
12,557,864  tonneaux  dont  6,999  à  l'entrée  (6,416,783  tonneaux) 
et  6,817  à  la  sortie  (6,141,071  tonneaux). En  comparant  ces  chif- 
fres à  la  période  correspondante  de  1901,  on  trouve  que  le 
tonnage  est  supérieur  de  1,552,561  tonneaux  et  le  mouvement 
des  navires  inférieur  de  487  unités. 

Les  ports  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Cronstad  qui  nous  inté- 
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ressent  plus  particulièrement  ont  été  ouverts  en  1901,  à  la  na- 
vigation, pendant  215  jours,  du  3  mai  au  3  décembre.  Ils  ont 
été  visités  pendant  ce  laps  de  temps  par  1770  navires  jaugeant 
1,417,171  tonneaux;  dans  ce  nombre  figurent  196  voiliers  avec 
55,558  tonneaux. 

Le  mouvement  maritime  des  ports  do  Cronstadt  et  Saint-Pé- 
tersbourg semble  avoir  une  tendance  à  diminuer;  ils  étaient 
visités,  en  effet,  en  1900  par  1858  navires  jaugeant  ensemble 
1,539,158  tonneaux,  contre  1,880,  jaugeant  1,603,359  tonneaux, 
en  1899.  Sur  les  1,770  navires  signalés  en  1901,  1519  seu- 
lement sont  arrivés  avec  une  cargaison.  On  ne  saurait  at- 
tribuer cette  diminution  du  mouvement  maritime  des  ports 
de  Cronstadt  et  de  Saint-Pétersbourg  qu'à  la  diminution 
constante  des  importations  étrangères  en  Russie. 

Voici  par  nationalité  le  nombre  des  navires  qui  ont  visité  ces 
porls  : 

1899  1900  1901 

Pavillons.     Vapeurs.  Voiliers.  Vapeurs.  A'oiliers.  Vapeurs.  Voiliers. 


Anglais  .  .  . 

578 

4 

483 

2 

440 

5 

Allemand  .  . 

320 

24 

337 

7 

343 

9 

Danois.  .  .  . 

238 

94 

253 

98 

138 

22 

Suédois. .  .  . 

172 

24 

250 

26 

236 

36 

Norvégiens  . 

162 

54 

155 

28 

267 

58 

Russe  

61 

46 

63 

47 

65 

55 

Hollandais.  . 

48 

14 

43 

16 

52 

8 

Belge  

8 

» 

4 

» 

3 

Français.  .  . 

3 

» 

8 

1 

7 

1) 

Espagnol   .  . 

16 

>> 

27 

» 

23 

Italien.  .  .  . 

1 

5 

3 

1 

» 

'1 

Pendant  les  trois  dernières  années  l'entrée  des  navires  anglais 
diminue,  alors  que  progresse  celle  des  navires  battant  pavillon 
allemand. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902,  le  mouvement  total  de 
la  navigation  commerciale  de  la  Russie  est  représenté  par  13,816 
navires  jaugeant  17,557,854  tonneaux  contre  14,303  jaugeant 
11,790,030  tonneaux  en  1901.  On  compte  aux  entrées  des  ports  | 
de  Cronstadt  et  de  Saint-Péterbourg  1.222  navires  jaugeant 
979,287  tonneaux  et  aux  sorties  1,109  navires  avec  887,098  ton- 
neaux. Pendant  la  même  période  en  1901,  ces  mouvements 
étaient  représentés  par  1,355  navires  avec  1,074,378  tonneaux 
aux  sorties,  et  1,266  navires  avec  980,457  aux  entrées. 
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SITUATION  INDUSTRIELLE  DE  LA  RUSSIE. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  MM.  du  Marais,  Conseiller  du 
commerce  extérieur,  et  Marie,  ingénieurs  au  Crédit  Lyonnais, 
les  renseignements  que  nous  donnons  sous  le  présent  titre. 

«  La  situation  industrielle  ne  s'est  pas  sensiblement  modifiée 
depuis  un  an. 

c(  Le  marché  charbonnier  n'a  présenté  que  peu  de  variations 
dans  les  prix;  sa  situation  s'est  cependant  améliorée  pendant 
les  derniers  temps.  Les  bons  charbons  ont  d'ailleurs  toujours 
trouvé  acheteurs  à  un  prix  relativement  rémunérateur.  L'aug- 
mentation de  la  demande  intérieure  jointe  aune  certaine  dimi- 
nution des  stocks  a  amené  un  léger  relèvement  des  prix,  relève- 
ment qui  a  été  favorisé  quelque  peu  par  les  grèves  aux  États- 
Unis  et  en  France.  Les  cours  sont  sensiblement  les  mêmes  que 
ceux  de  l'année  dernière:  ils  varient  suivant  les  qualités  de  10  fr. 
50  à  14  ir.  la  tonne  sur  le  carreau  de  la  mine  {octobre  1902). 

«  Nous  ne  faisons  que  signaler  l'étude  qui  a  été  faite  de  la  pos- 
sibilité d'exportation  du  charbon  russe  dans  les  pays  du  bassin 
de  la  Méditerranée  :  il  semble,  en  effet,  que  l'époque  est  encore 
éloignée,  à  laquelle  ce  projet  pourra  devenir  une  réalité  et  une 
source  de  bénéfices  pour  l'industrie  charbonnière. 

«  Au  point  de  vue  métallurgique,  les  efforts  tentés  pour  consti- 
tuer un  consortium  général  des  usines,  ont  échoué.  Toutefois 
les  négociations  préparatoires  de  cette  entente  n'ont  pas  été 
sans  résultat,  car  elles  ont  amené  la  formation  d'un  syndicat 
pour  la  régularisation  de  la  production  des  tôles  fortes  et  pour 
la  vente.  La  conséquence  de  cet  accord  a  été  le  relèvement  des 
prix  qui  sont  passés  de  186  fr.  à  210  fr.  la  tonne  à  l'usine.  Un 
certain  nombre  d'usines  intéressées  ont  entamé  des  pourparlers 
pour  une  entente  au  sujet  de  la  fabrication  des  demi-produits 
et  des  poutrelles. 

«  Ces  mesures  ne  sont  sans  doute  pas  suffisantes  pour  ramener 
la  prospérité,  mais  elles  constituent  une  expérience  qui  doit  être 
suivie  avec  intérêt.  Le  succès  de  ces  syndicats  assurerait  le 
relèvement  progressif  des  prix  de  vente  et  permettrait  d'espé- 
rer pour  l'industrie  russe  une  période  de  stabilité. 

«La  fabrication  des  produits  métallurgiques  a  présenté  une 
certaine  diminution,  mais  cette  diminution  n'a  pas  été  suffi- 
sante pour  permettre  le  relèvement  des  prix  qui  continuent  à 
être  très  bas.  Des  marchés  de  fonte  ont  été  passés  au  prix  de 
59  fr.  la  tonne  (à  l'usine),  soit  sensiblement  au  prix  de  revient. 
Seules  les  usines  qui  ont  des  commandes  pour  les  chemins  de 
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fer  arrivent  à  faire  des  bénéfices,  dont  elles  profitent,  d'ailleurs, 
pour  abaisser  les  prix  de  vente  des  autres  catégories  de  pro- 
duits mélallurgiques.  Les  rails  sont  payés  actuellement  à  raison 
de  202  fr.  la  tonne,  à  l'usine. 

«  Les  usines  de  construction  de  matériel  de  chemins  de  fer 
ont  été  favorisées  celte  année  par  suite  de  la  baisse  des  prix  des 
matières  premières,  sans  diminution  correspondante  des  prix 
de  vente.  Aussi  nous  avons  assisté  au  relèvement  temporaire, 
il  faut  peut-être  le  craindre,  de  certaines  sociétés  un  peu  tom- 
bées dans  l'oubli  pour  les  capitalistes  désireux  de  toucher  un 
revenu.  » 


TROISIÈME  PARTIE. 
Commerce  de  la  Russie  avec  la  France. 


^gL'ensemble  de  nos  échanges  avec  la  Russie  s'est  élevé  en  1901 
à  88,032,000  roubles  qui  se  décomposent  de  la  façon  suivante  : 
à  l'exportation  26,832,000  roubles  et  à  l'importation  61,200,000 
roubles. 

Nos  exportations  en  Russie  qui  étaient  allées  progressant  de 
1897  à  1900  diminuent  très  sensiblement  alors  que  les  importa- 
tions russes  en  France  augmentent,  (miUiers  de  roubles)  : 


1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Exportations  françaises  eu 

24.679 

27.102 

28.290 

31.228 

26.852 

Importations     russes  en 

63.745 

68.591 

59.871 

57.450 

61.200 

Total  des  échanges.  . 

88.424 

95.696 

88.161 

88  678 

88.052 

Balance  en  faveur  des  im- 

portations russes  .... 

39.066 

41.492 

31.581 

26,450 

34.348 

Nos  exportations  du  mois  de  janvier  au  mois  de  septem- 
bre 1902,  s'élèvent  à  15,610,000  roubles,  alors  qu'elles  étaient 
en  1901  de  16,674,000  et  en  1900  de  19,332,000., 

Quant  aux  exportations  russes  pendant  cette  même  période, 
dles  atteignent  en  1902,  32.648,000  roubles,  contre  38,825,000 
en  1901  et  33,398,000  en  1900. 

Exportations  françaises  en  Russie. 

Nos  exportations  en  Russie  qui  avaient  subi  depuis  la  conven- 
tion commerciale  de  1893  une  progression  constante,  ont  une 
tendance  à  diminuer.  Cette  diminution  est  même  relativement 
considérable  en  1^01  et  1902.  Pour  1901  on  observe  une  moins- 
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value  de  4,376,000  roubles  et  pour  les  huit  premiers  mois  de 
1902,  la  moins-value  est  de  1,064,000  roubles. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  la  nomenclature  des 
divers  produits  exportés  par  nous  en  Russie  (milliers  de 
roubles)  : 

Huit  premiers 
mois. 


-1  HAÏ 

190U. 

1899. 

1902. 

4  f\f\4 

1901 . 

Fruits  pt  haips 

208 

196 

142 

30 

70 

ICO 

1'ifi 

21? 

52 

91 

Rail Y-rlp-vip  pn  fnts 

844 

793 

606 

575 

Eaux-de-vie  en  bouteilles.  .  .  . 

1 .033 

1 .019 

925 

682 

658 

Vins  pn  fnt^ 

1 .160 

1 .461 

Vins  pn  hniitpillps 

2.966 

/C  .  1  \jo 

?  72? 

1  823 

1 .892 

Poisson  TTiarinp 

1  141 

PO? 

1  014 

385 

398 

Peaux  brutes 

405 

239 

309 

44 

165 

Ppanx  nrpoarpps 

194 

215 

166 

137 

loi 

188 

Plantps  pt  RPmpnpps 

■  67 

283 

214 

41 

48 

Rrifines  rpfraotairps 

371 

302 

462 

365 

258 

(rOTTimps  rpsinps 

653 

4.598 

1 .131 

405 

380 

Huiles  végétales  

740 

895 

700 

363 

552 

Cosmpl'ifinps  nommarlps 

554 

469 

483 

309 

318 

Matières  tinctoriales  et  couleurs. 

655 

764 

719 

619 

500 

Cuivre     aluminium     nipkpl  pn 
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saumon  . 

243 

667 

297 

277 

160 

Plomb  en  saumon  

303 

641 

266 

164 

206 

Ouvrages  en  cuivre  et  ses  allia- 

0"PS 

178 

136 

199 

55 

128 

Ouvrages  en  fer  et  en  acier  .  . 

193 

296 

321 

125 

124^ 

Outils 

192 

192 

179 

154 

135 

Maphinps  pt  annarpils 

564 

651 

1 .091 

390 

370 

Partips  dp  maphinps  pfannarpils 

150 

142 

226 

32 

94 

Panptprip 

330 

363 

142 

176 

TatilpaiiY  pt  livrps 

81 

136 

157 

'55 

oo 

5? 

1.589 

2.256 

2.012 

923 

922 

Laine  et  poils  non  peignés  .  .  . 

1.745 

841 

2.126 

1.185 

925 

Ouvrages  en  soie  mélangée  non 

teints  

50 

10 

33 

135 

34 

1.058 

692 

677 

679 

678 

Ouvrages  en  soie^et  demi-soie.  . 

862 

762 

862 

459 

534 

Ouvrages  en  laine  et  demi-laine. 

322 

372 

433 

216 

192 

195 

191 

220 

138 

125 

Mercerie  

314 

365 

370 

192 

212 

Articles  divers  

6.502 

6.365 

6.092 

3.268 

4.133 

Les  plus-values  de  nos  exportations,  en  1901,  comparative- 
ment k  l'année  1900,  portent  sur  les  eaux-de-vie  en  fûts,  les 
vins  en  bouteilles,  le  poisson  mariné,  les  peaux  brutes,  les  arti- 
cles de  parfumerie,  les  laines  peignées  et  non  peignées,  les 
ouvrages  en  soie  et  demi-soie. 
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Le  chiffre  des  importations  russes,  pour  le  premier  de  ces 
groupes,  porte  principalement  sur  les  céréales.  Nous  citerons  : 
le  froment,  28,890,000  roubles  en  1901,  contre  21,516,000  en 
1900;  l'avoine,  7,326,000  roubles  contre  8,894,000;  le  maïs, 
1,475,900  roubles  contre  1,380,000. 

L'importation  des  céréales  russes  en  France  se  signale,  en 
1901,  par  une  plus-value  de  10,564,000  roubles  sur  l'année  1900. 

Parmi  les  matières  nécessaires  h  l'industrie  que  nous  aclie- 
tons  en  Russie,  à  signaler  :  les  planches  et  traverses,  dont  nous 
avons  acheté  2,641,000  roubles  en  1901,  contre  3,024,000  en 
1902;  les  graines  de  lin,  311,000  roubles  contre  2,990,000;' le 
lin,  8,331,000  roubles  contre  10,266,000;  le  pétrole  et  huiles  de 
naphte,  1,129,700  roubles  contre  1,490,000. 

Nos  achats  en  denrées  alimentaires,  en  Russie,  ont  été  beau- 
coup moins  considérables  en  1902;  de  janvier  à  septembre, 
nous  n'avons  acheté,  en  effet,  que  14,795,000  roubles  de  ces 
denrées  contre  23,998,000  pendant  la  même  période  en  1902. 

Nos  achats  de  matières  premières  et  demi-ouvrées  augmen- 
tent, pendant  ce  laps  de  temps,  de  2,403,000  roubles. 

La  diminution  des  importations  russes  que  nous  venons  de 
signaler  porte  presque  exclusivement  sur  les  céréales  et,  en 
particulier,  sur  les  froments  pour  lesquels  elle  atteint  6,043,000 
roubles,  les  avoines  3,024,000  roubles,  l'orge  69,000  roubles. 

Nos  achats  en  lin  ont  augmenté,  pendant  cette  période,  de 
2,778,000  roubles. 

On  est  surpris  de  voir  le  peu  d'importance  du  chiffre  des 
échanges  commerciaux  entre  les  deux  pays,  si  on  compare  ce 
chiffre  à  celui  des  échanges  de  la  Russie  avec  l'Allemagne, 
l'Angleterre  et  même  laHohande  et  la  Relgique. 

Nos  relations  commerciales  avec  la  Russie  ne  pourront  s'ac- 
croître dans  une  proportion  notable  que  le  jour  où  nous  con- 
naîtrons le  marché  russe  comme  nos  rivaux  le  connaissent. 
Outre  les  qualités  de  persévérance  et  de  ténacité  qu'on  ne  sau- 
rait leur  contester,  ils  ont  sur  nous  des  avantages  très  appré- 
ciables ;  d'abord,  ils  sont  voisins  de  la  Russie,  de  plus,  on 
compte,  tant  â  Saint-Pétersbourg  que  dans  les  divers  centres 
industriels,  un  grand  nombre  de  sujets  russes,  originaires  des 
provinces  baltiques,  de  même  race,  de  même  religion  qu'eux, 
parlant  leur  langue  et  connaissant  à  fond  les  m.œurs,  les  goûts 
et  les  habitudes  commerciales  du  pays  ;  ils  sont  autant  d'auxi- 
haires,  autant  d'indicateurs  qui  ont  rendu  et  rendent  encore 
au  commerce  allemand  de  signalés  services. 

Il  s'agit  pour  nos  négociants  de  venir  étudier  sur  place  les 
ressources  offertes  à  nos  exportations  par  le  marché  russe  ainsi 
que  les  procédés  commerciaux  de  nos  adversaires.  Nous  sommes 
assurés  d'avance  que  les  sacrifices  consentis  ne  seront  pas 
infructueux. 

On  nous  reproche,  à  juste  titre,  semble-t-il,  de  vouloir  impo- 
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ser  à  l'étranger  nos  habitudes  commerciales.  Or,  en  ce  qui 
touche  la  Russie,  nous  ne  parviendrons  à  augmenter  nos 
débouchés  qu'en  nous  adaptant  aux  nécessités  locales. 

Ceux  de  nos  négociants  qui  ne  pourraient  faire  le  sacrifice  de 
venir  eux-mêmes  sur  place  ou  d'envoyer  un  commis-voyageur 
trouveront  des  auxiliaires  précieux  parmi  les  Français  établis 
en  Russie,  bien  que  nos  colonies  y  soient  relativement  peu 
nombreuses.  Alors  que  Saint-Pétersbourg  compte  plus  de 
200,000  sujets  russes  d'origine  allemande  et  13,000  sujets  alle- 
mands, c'est  à  peine  si  les  Français  arrivent  au  chiffre  de  1,800. 

Nous  devons  signaler  ici  les  procédés  regrettables  de  certains 
Français  établis  à  l'étranger  qui  achètent  des  produits  d'ori- 
gine allemande  qu'ils  vendent  ensuite  à  des  prix  plus  élevés, 
sous  l'étiquette  française,  si  bien  que  le  consommateur,  qui  ne 
voyage  pas,  peut  arriver,  à  la  longue,  jusqu'à  n'établir  aucune 
différence  entre  nos  produits  et  ceux  d'une  autre  origine. 

Exportations  allemandes  et  anglaises  en  JRussie. 

Les  exportations  de  l'Allemagne  en  Russie  se  sont  élevées,  en 
1901,  à  200,218,000  roubles  contre  216,727,000  en  1900  et  celles 
de  l'Angleterre  à  103,219,000  roubles  contre  127,088,000  en 
1900,  soit,  pour  l'Allemagne,  une  diminution  de  16,511,000 
roubles  et,  pour  l'Angleterre,  de-23,869,000  roubles. 

Cette  diminution  va  augmentant  d'une  manière  sensible  pen- 
dant les  huit  premiers  mois  de  1902.  L'Allemagne  arrive  au 
chiffre  de  128,710,000  roubles  avec  une  moins-value  de  19,765 
roubles,  comparati-vement  à  1901,  et  l'Angleterre  à  67,139,000 
roubles  avec  une  moins-value  de  5,225.000  roubles. 

Nous  avons  vu  que  la  moins-value  des  exportations  françaises 
/    pendant  ces  deux  périodes  s'élevait,  en  1901,  à  6,421,000  rou- 
bles et,  de  janvier  à  septembre  1902,  à  1,064,000  roubles. 

Nous  avons  réuni,  dans  le  tableau  ci-après,  la  nomenclature 
des  principaux  produits  achetés  par  la  Russie  a  l'Allemagne  et 
à  l'Angleterre.  L'énumération  que  nous  donnons  paraîtra  peut- 
être  un  peu  longue;  on  la  consultera  néanmoins  avec  fruit. 
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Il  sera  intéressant  de  comparer  les  chiffres  que  nous  donnons 
dans  cette  étude,  des  exportations  allemandes,  anglaises  et 
françaises  en  Russie  avec  ceux  qui  seront  obtenus  quelques 
mois  après  la  mise  en  vigueur  du  tarif  douanier  que  la  Russie 
ne  manquera  pas  d'opposer  au  nouveau  régime  voté  par  le 
Reichtag. 


QUATRIÈME  PARTIE. 

COMMERCE  FRANÇAIS  DANS  LA  RUSSIE  DU  NORD 
ET  LA  SIBÉRIE. 

Arkhangel  et  les  ports  de  la  mer  Blanche.  —  Les 

exportations  qui  sont  faites  par  les  ports  de  la  mer  Blanche, 
consistent  surtout  en  graines  de  lin,  tourteaux,  lin,  avoine, 
froment,  goudron,  peaux  et  bois.  La  valeur  de  ces  exportations, 
qui  n'était  en  1897  que  de  9,666,198  roubles,  s'est  élevée  pro- 
gressivement jusqu'à  16,458,909  roubles  en  1901.  L'augmenta- 
tion est  de  6,792.711  roubles,  soit  environ  70  0/0. 

Cette  plus-value  est  surtout  due  à  la  création  d'une  ligne  de 
chemin  de  fer  reliant  Moscou  à  Arkhangel,  laquelle  facilite  les 
transactions  commerciales  rendues  très  difficiles  dans  un  pays 
si  vaste. et  relativement  peu  habité. 

En  1901,  il  a  été  exporté  en  France,  d' Arkhangel,  par  voie  de 
mer,  352,670  pouds  d'avoine  ;  74,090  pouds  de  tourteaux  de  lin, 
925  barils  de  poix  et  12,179  standarts  de  bois. 

Les  articles  que  nos  négociants  sont  susceptibles  d'écouler 
dans  les  régions  du  nord,  tels  que  vins,  cognacs,  vins  de  Cham- 
pagne, huiles  d'olive,  conserves,  etc.,  arrivent  presque  tous  à 
Arkhangel  par  Saint-Pétersbourg  et  plus  particulièrement  par 
Moscou.  Le  chi fifre  des  importations  directes  à  Arkhangel  ne 
dépasse  pas  1  million  de  roubles. 

Il  nous  semble  que  le  marché  de  la  Russie  du  nord  ne  doit 
pas  être  dédaigné  par  nous  ;  il  mérite  d'attirer  noire  attention, 
surtout  dès  que  seront  mises  en  exploitation  les  lignes  de  che- 
mins de  fer  actuellement  en  construction.  Ces  nouvelles  lignes 
feront  naitre  à  la  vie  commerciale  les  gouvernements  de  laros- 
law,  Wologda,  Wiatka,  Perm,  dont  la  population  totale  dépasse 
10  millions  d'habitants. 

Nécessité  de  créer  des  comptoirs  ou  dépôts  de 
produits  français  dans  les  villes  russes  du  nord  et 
de  la  Sibérie.  —  Nous  devons  signaler  ici,  pour  notre  com- 
merce d'exportation  (denrées  coloniales  et  alimentaires,  huiles 
d'olive,  articles  de  parfumerie,  soieries,  mercerie,  etc.),  et  par- 
ticulièrement pour  nos  producteurs  vinicoles,  la  possibilité  de 
se  créer  de  nouveaux  et  importants  débouchés  par  l'établisse- 
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ment  de  dépôts  et  magasins,  tant  à  Ârkhangel  qu'à  Irkoutsk, 
Omsk,  etc.  De  ces  dépôts^  on  pourrait  en  effet  expédier  au 
printemps,  ou  sans  le  moindre  retard,  les  commandes  qui 
seraient  recueillies  pendant  la  saison  d'hiver  dans  les  princi- 
paux centres  des  gouvernements  circonvoisins. 

Un  groupe  de  maisons  françaises  qui  serait  disposé  à  taire 
des  avances  en  vue  de  cette  organisation,  réaliserait  k  coup  sûr 
de  sérieux  bénéfices.  Nous  croyons  que  nos  chambres  de  com- 
merce du  midi  de  la  France  et  de  l'Algérie  seraient  tout  dispo- 
sées à  prêter  leur  concours  au  projet  que  nous  signalons.  N'y 
trouveraient-elles  pas  un  sûr  débouché  pour  les  huiles  d'olive, 
dattes,  oranges,  etc.,  mais  surtout  pour  les  citrons  et  oranges 
dont  la  Russie  importe  chaque  année  pour  une  somme  totale 
d'environ  1,400,000  roubles. 

,  Il  va  sans  dire  que  l'établissement  de  prix  courants  rédigés  en 
langue  russe  serait  indispensable,  de  plus  une  réclame  intelli- 
gente devrait  être  faite  afin  de  faire  connaître,  et  l'existence  des 
dépôts  établis,  et  les  divers  articles  qu'on  pourrait  s'y  procurer. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  bien  des  cas  l'article  allemand 
est  préféré  à  l'article  français  à  cause  de  son  bon  marché.  Certes, 
il  n'est  pas  aussi  fini,  mais  s'il  est  de  qualité  inférieure  il  a 
ravantage  d'être  à  la  portée  de  toutes  les  bourses.  Dans  cer- 
taines branches  nous  exportons  généralement  les  articles  de 
luxe  et  par  suite  des  articles  chers.  Et  même  pour  ces  articles, 
nous  aurions  à  coup  sûr  des  débouchés  plus  considérables  si 
les  détaillants,  souvent  français,  qui  achètent  nos  produits  en 
gros  voulaient  se  contenter  d'un  bénéfice  honnête;  nous  avons 
le  regret  de  constater  qu'il  en  est  rarement  ainsi.  Nous  pour- 
rions citer  tel  parfumeur  qui  vend  certain  flacon  9  r.  50  (soit 
25  fr.  50  environ)  lequel  est  vendu  à  Paris  10  fr.  et  qui  lui 
revient  sans  doute  à  lui-même  12  ou  13  fr.,  droits  de  douane 
compris.  Les  chemisiers  et  les  chapeliers  vendent  également  à 
des  prix  exagérés  sinon  exorbitants.  Or,  il  est  manifeste  qu'un 
malaise  générale  règne  dans  toute  la  Russie,  malaise  dont  toutes 
les  classes  se  ressentent;  aussi  y  regarde-t-on  à  deux  fois  avant 
d'engager  une  dépense.  Efforçons-nous  donc  d'exporter  en 
même  temps  que  l'article  de  luxe,  l'article  d'un  prix  moyen, 
abordable  pour  tous. 

Nous  ferons  remarquer  aussi  que  par  suite  de  la  création  des 
dépôts  que  nous  préconisons,  une  économie  très  appréciable 
pourrait  être  réalisée  par  l'envoi  simultané  d'une  certaine 
quantité  de  marchandises  dont  l'arrivage  serait  en  outre  plus, 
facilement  surveillé  aux  divers  transbordements.  Un  autre  avan- 
tage et  non  le  moindre,  serait  de  pouvoir  choisir  pour  l'expé- 
dition des  marchandises  la  saison  la  plus  favorable,  de  manière 
à  ce  qu'on  puisse  les  emmagasiner  avant  la  mauvaise  saison  qui 
arrive  parfois  à  Arckangel  et  en  Sibérie  dès  le  l^'  septembre. 
On  éviterait  en  tout  cas  les  refus  de  prendre  livraison  qui  se 
produisent  trop  souvent  lorsqu'un  négociant  se  trouve  n'avoir 
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pas  à  l'arrivée  des  marchandises  les  moyens  de  les  retirer  de  la 
douane;  on  sait,  en  elïet,  que  les  frais  de  transport  et  droits  dr 
douane  sont  ordinairement  à  sa  charge.  Les  vins  et  autres  pro- 
duits qui,  par  suite  de  ces  refus  ou  pour  tous  autres  motifs, 
séjournent  dans  les  halls  des  gares,  y  subissent  presque  tou- 
jours des  avaries  et  parfois  même  le  froid  les  rend  inutilisables. 
En  outre,  s'ils  ne  sont  pas  retirés  dans  le  délai  de  trois  mois,  ils 
sont  irrémédiablement  vendus  aux  enchères. 

Nous  vendons  annuellement  à  IrkoutsklO(),000  bouteilles  devin 
environ,  pour  une  valeur  de  300,000  roubles  (795,000  fr.).  Avec 
l'établissement  de  dépots,  ce  chiffre  pourrait  être  considérable- 
ment accru,  surtout  avec  le  trafic  provoqué  parle  Transibérien. 
On  co-isomme,  en  outre,  à  Irkoutsk,  ^0,000  bouteilles  de  vins 
russes  d'une  valeur  de  500,000  roubles  (1,325,000  fr.). 

Remarquons  que  nos  vins  arrivent  ordinairement  en  Sibérie 
en  bouteilles,  venant  de  Moscou  où  ils  sont  manipulés;  on 
aurait  tout  intérêt  à  ce  que  nos  vins  soient  mis  en  bouteilles 
sur  place  dans  des  magasins  spéciaux. 

Se  trouvera-t-il  en  France  un  groupe  d'exportateurs  disposés 
à  faire  un  effort  et  décidés  à  faire  quelques  sacrifices  en  vue  de 
faire  étudier,  par  un  homme  compétent,  les  avantages  qu'ils 
pourraient  retirer  de  la  création  des  magasins  ou  dépôts  dont 
nous  avons  parlé?  Ils  trouveront  à  Saint-Pétersbourg  des  agents 
français  établis  en  Ru-ssie  depuis  de  longues  années  suscep- 
tibles de  les  renseigner  utilement.  Hésitera-t-on  à  faire  quelques 
avances  dont  notre  commerce  d'exportation  pourrait  retirer, 
dans  quelques  années,  de  sérieux  avantages  ? 

Nous  avons  été  heureux  de  voir  17  de  nos  principaux  fabri- 
cants de  produits  pharmaceutiques  former  une  entente  et 
envoyer  en  Russie  un  agent  connaissant  parfaitement  les 
langues  allemande  et  russe;  les  renseignements  que  nous 
avons  recueillis  nous  permettent  d'ajouter  qu'avant  peu  cette 
branche  de  notre  industrie  trouvera  sur  le  marché  russe  des 
débouchés  appréciables.  N'est-ce  pas  un  exemple  à  suivre? 

Commerce  des  vins  français  en  Russie. 

L'importation  des  vins  en  Russie  mérite  d'attirer  notre  atten- 
tion en  raison  de  l'intérêt  qu'elle  présente  pour  l'une  des  prin- 
cipales branches  de  notre  pi'oduction  nationale. 

La  Russie  nous  a  acheté  en  1900  pour  7,184,000  roubles  de 
vins  et  spiritueux  et  seulement  pour  6,042,000  roubles  en  1901, 
soit  une  moins-value  de  1,1^^,000  roubles. 

Du  mois  de  janvier  au  mois  de  septembre  1901,  ces  mêmes 
achats  s'élèvent  à  4,586,000  roubles  contre  4,271,000  roubles 
pendant  la  même  période  de  1902,  soit  encore  une  moins-value 
de  315,000  roubles. 

Nous  n'avons  pu  comprendre  dans  les  chiffres  donnés 

i 


RUSSIE 


ci-dessus  les  importations  de  vins  et  spiritueux  d'origine  fran- 
çaise qui  sont  faites  par  les  ports  de  Hambourg  et  de  Stettin. 

Nous  devons  attribuer  en  grande  partie  la  diminution  de  nos 
importations  de  vins  et  spiritueux  en  Russie  à  la  concurrence 
faite  par  les  produits  similaires  d'origine  russe.  On  semble  trop 
ignorer,  en  France,  l'importance  de  la  production  vinicoie  de  la 
Bessarabie,  de  la  Grimée  et  du  Caucase.  Il  faudra  désormais 
compter  avec  elle;  elle  tend  à  augmenter  et  va  s'améliorant  de 
jour  en  jour.  Les  prix  modérés  des  vins  russes  font  qu'ils  sont 
très  demandés.  Leur  qualité  est  manifestement  inférieure  à 
celle  de  nos  vins  et  ils  n'ont  pas  comme  les  nôtres  l'avantage  de 
se  conserver.  Ils  ne  doivent  leur  succès  qu'aux  droits  considé- 
rables qui  frappent  les  vins  étrangers  à  leur  entrée  en  Russie; 
grâce  à  ces  droits  qui  sont  de  35  copecks  (95  centimes)  par 
bouteille,  pour  les  vins  en  fûts,  et  s'élèvent  jusqu'à  80  copecks 
(soit  2  fr.  10)  pour  les  vins  en  bouteilles,  les  vins,  russes  sont 
rendus  plus  abordables  à  la  consommation  générale. 

La  concurrence  que  les  vins  indigènes  font  à  nos  vins  est 
donc  très  sensible;  elle  deviendra  plus  sensible  encore  le  jour 
où  par  de  nouveaux  procédés  de  traitement  du  raisin  on  par- 
viendra à  obtenir  des  vins  d'une  qualité  supérieure  à  ceux  que 
l'on  obtient  déjà.  Si  une  réduction  des  droits  de  douane  était 
consentie  en  faveur  des  vins  étrangers,  leur  importation  en 
Russie  doublerait  en  peu  de  temps,  mais,  cela  va  de  soi,  au 
détriment  de  la  production  nationale  russe  qui  souffre  en  ce 
moment  de  la  mévente  de  ses  vins. 

Malgré  les  droits  existants,  nos  importations  en  vins  sont 
encore  susceptibles  d'être  accrues.  Pour  l'envoi  des  vins  en 
barriques,  les  doubles  fûts  sont  à  recommander;  on  ne  saurait 
trop  conseiller  en  général  un  emballage  solide  et  très  soigné. 
Nos  négociants  doivent  s'efforcer  en  outre  de  fournir  des  pro- 
duits bien  conformes  aux  échantillons  et  n'envoyer  en  général 
que  des  vins  de  qualité  choisie.  Il  arrive  trop  souvent  que  des 
commandes  soient  refusées  comme  ne  correspondant  pas  aux 
échantillons  présentés  à  l'origine.  Quelques  négociants  envoient 
parfois  des  commandes  supérieures  à  celles  qu'ils  ont  reçues, 
d'où,trè3  souvent,  des  refus  de  prendre  livraison  qui  provoquent 
la  vente  à  vil  prix  des  marchandises  expédiées.  Nous  avons 
signalé  précédemment  une  autre  cause  de  ces  refus,  pour  y 
remédier  nos  négociants  auraient  intérêt  à  faire  leurs  ventes 
franco  de  port  et  de  douane  et  restreindre,  dans  ce  cas,  le  crédit 
à  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  livraison. 

Nous  donnons  ci-après,  sous  les  réserves  d'usage,  l'adresse 
des  principales  maisons  de  gros  et  de  détail  de  Saint-Péters- 
bourg : 

Elisseieff  frères,  Birjevoi  Péréoulok  ; 
Raoul,  place  Isaac,  9  ; 
Denker,  5°  ligne  16,  W.  0; 
Bauer,  Grande  Morskaya,  16; 
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Angel,  Grande  rue  des  Ecuries,  14  ; 
Sclmit,  Petite  rue  des  Italiens,  30  ; 
Voigts,  Mouitinsky,  11; 
Depret,  Newsky,  15; 
Soloviolf,  Newsky,  16  ; 

Société  Economique  des  Officiers,  Liteini,  20. 

Importation  de  plants  français  en  Russie.  —  Dans 
une  étude  très  intéressante  sur  cette  question,  M.  Sauvaire, 
Consul  de  France  à  Onessa,  signale  la  reconstitution  des  vigno- 
bles à  laquelle  on  procède  en  ce  moment  en  Bessarabie  et  au 
Caucase,  à  la  suite  de  grands  ravages  provoqués  par  le  phyl- 
loxéra. Cette  reconstitution  a  lieu  par  le  greffage  sur  américains 
purs  ou  hybrides  américains. 

La  plus  grande  partie  des  boutures  employées  pour  la  créa- 
tion des  pépinières  sont  importées  de  France.  A  l'origine  on 
s'était  adressé  à  un  certain  nombre  de  pépiniéristes  français 
qui  avaient  fait  des  envois  peu  consciencieux,  sans  la  moindre 
sélection.  Depuis,  seule,  la  maison  Richter,de  Montpellier,  con- 
tinue à  mériter  la  confiance  des  viticulteurs  russes  qui  s'adres- 
sent particulièrement  à  elle  pour  les  commandes  de  boutures  et 
de  greffés-soudés, 

M.  Sauvaire  signale  la  possibilité  pour  un  pépiniériste  fran- 
çais, honnête  et  intelligent,  d'ouvrir  en  Bessarabie,  du  mois  de 
novembre  au  mois  de  mars,  un  dépôt  de  plants  greffés-soudés 
d'authenticité  garantie  pour  les  grefïons  et  les  porte-greffes. 
Pour  cela  il  est  indispensable  d'obtenir  une  autorisation  du 
Ministre  de  l'Agriculture  et  du  comité  phylloxérique  d'Odessa  ; 
de  même  du  reste  que  pour  l'introduction  en  Russie  de  plants 
quels  qu'ils  soient. 


CINQUIÈME  PARTIE. 
L'industrie  française  et  le  marché  russe. 

Appareils  et  accessoires  nécessaires  à  l'installation 
et  à  l'exploitation  des  hauts  fourneaux.  —  Nous  devons 
appeler  tout  particulièrement  l'attention  des  industriels  français 
sur  cette  branche  de  l'industrie  russe,  dans  laquelle  ils  pour- 
raient se  créer  d'importants  débouchés.  Il  est  à  remarquer  que 
beaucoup  d'entreprises  industrielles  actuellement  en  exploita- 
tion sont  des  créations  françaises  ou  bien  des  entreprises  dont 
les  actions  appartiennent  à  des  capitalistes  français.  On  s'étonne 
cependant  de  voir  que  les  fournisseurs  de  ces  entreprises  sont, 
le  plus  souvent,  des  maisons  allemandes,  américaines  ou  bel- 
ges ;  on  ne  doit  attribuer  le  choix  qui  est  fait  de  ces  maisons 
parles  bureaux  techniques  établis  en  Russie,  qu'aux  grandes 
faciUtés  qu'elles  accordent  pour  le  règlement  des  commandes. 
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Nous  nous  sommes  eiforcés  de  donner  dans,  cette  étude  une 
énuméralion  aussi  complète  que  possible  des  machines  fabri- 
quées ou  susceptibles  d'être  fabriquées  par  notre  industrie  et 
que  la  Russie  ne  peut  fabriquer  encore  avec  autant  de  soin  que 
l'étranger. 

Les  machines  à  vapeur  d'une  puissance  variant  de  10  à 
10,000  ctievaux  sont  à  signaler.  La  Russie  a  besoin  de  ces  ma- 
chines tant  pour  l'exploitation  deslamineries,  fonderies,  brique- 
ries  et  ateliers  de  constructions  mécaniques  que  pour  les  autres 
branches  de  rindustrie. 

Pour  les  machines  à  vapeur  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la  Rel- 
gique  ont  détenu  pendant  des  années  le  monopole  de  l'importa- 
tion en  Russie.  Signalons  en  passant  le  succès  que  les  machines 
de  la  maison  Sulzer  et  C%  de  Winterthur  ont  ici,  particulière- 
ment pour  l'exploitation  des  moulins  ;  malgré  le  prix  relative- 
ment élevé  de  ses  machines  la  maison  qui  nous  occupe  s'est 
mise  à  construire  un  type  spécial,  de  structure  plus  légère  que 
sa  machine  ordinaire,  afin  de  pouvoir  concurrencer  plus  effica- 
cement les  produits  similaires  d'origine  allemande  et  anglaise, 
si  bien  que  ses  machines,  payant  des  droits  de  douane  moins 
élevés  sont  préférées  sur  marché  russe. 

Pour  les  pompes  à  vapeur  (pompes  d'épuisement,  centrifuges 
et  autres),  les  maisons  américaines  et  allemandes  (Koerting  et 
Worthington)  tiennent  la  tête  ;  l'on  trouve  partout  leurs  mo- 
dèles. Nos  maisons  spécialistes  françaises  doivent  donc  s'effor- 
cer, pour  entrer  en  relation  d'afifaires,  de  se  rendre  compte  des 
types  auxquels  l'industriel  russe  donne  la  préférence  et  suivre 
autant  que  possible  l'exemple  des  maisons  allemandes  qui 
adaptent  toujours  leurs  modèles  aux  types  de  machines  préfé- 
rées ou  qui  conviennent  le  mieux  aux  pays  avec  lesquels  ils 
traitent. 

En  outre,  la  construction  de  nouvelles  hgnes  de  chemins  de 
fer  en  Sibérie  et  en  Russie  (ligne  de  Saint-Pétersbourg,  Vologda, 
Ekaterinoslaw),  va  offrir  un  débouché  important  aux  machines 
nécessaires  à  la  fabrication  du  petit  matériel  de  chemin  de 
fer. 

Machines  outils.  —  La  Russie  ne  possède  presque  pas 
d'usines  s'occupant  de  la  fabrication  de  ces  machines.  Jusque 
dans  ces  dernières  années,  l'outillage  dont  elle  avait  besoin 
venait  des  Etats-Unis  d'Amérique  dont  les  machines  furent  intro- 
duites sur  le  marché  russe  par  des  courtiers  allemands.  Depuis 
quelques  années  l'importation  américaine  se  signale  par  une 
diminution  très  sensible.  On  a  trouvé  la  fabrication  des  Améri- 
cains trop  délicate;  en  effet,  leurs  machines,  irréprochables 
comme  construction,  se  trouvaient  rapidement  faussées  ou 
même  mises  hors  d'usage  par  l'ouvrier  russe  dont  l'éducation 
est  encore  assez  rudimentaire.  Très  vite  les  courtiers  allemands, 
introducteurs  de  ces  machines,  se  rendirent  compte  de  leurs 
défauts,  ils  s'adressèrent  alors  aux  industriels  allemands  de 
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Berlin  et  de  Chemnitz  qui  envahirent  le  marché  de  machines 
répondant  aux  besoins  de  l'industriel  russe.  Sur  ces  entrefaites 
survint  la  guerre  de  tarifs  entre  la  Russie  et  les  Etats-Unis, 
laquelle  acheva  de  rendre  les  Allemands  maîtres  du  marché 
qu'ils  n'auraient  pas  manqué  de  gagner  quand  même  en  raison 
du  bon  marché  de  leurs  produits,  de  la  rapidité  apportée  dans 
la  livraison  des  commandes  et  des  facilités  de  paiement  accor- 
dées. 

Il  semble  que  nos  industriels  de  la  région  du  nord  pourraient 
sinon  livrer  des  machines  similaires  meilleur  marché,  du.moins 
à  des  prix  sensiblement  égaux,  à  coup  sûr  aussi  soUdes  et  aussi 
bien  conditionnées.  Si  une  reprise  des  affaires  pouvait  être 
considérée  comme  proche,  peut-être  serions-nous  pris  au  dé- 
pourvu. Il  importe  de  mettre  à  profit  la  stagnation  présente  et 
de  savoir  nous  préparer,  dès  maintenant,  la  place  qui  nous 
revient  dans  l'importation  en  Russie  des  produits  métallurgi- 
ques. L'augmentation  probable  des  droits  de  douane  qui  viendra 
frapper,  tout  permet  de  le  supposer,  les  produits  d'origtne  alle- 
mande, n'est-elle  pas  faite  pour  stimuler  le  zèle  de  nos  indus- 
triels? 

Moteurs.  —  Nous  devons  signaler  le  besoin  que  l'industrie 
russe  a  de  moteurs  à  gaz,  à  naphte,  à  pétrole  et  à  benzine.  Les 
moteurs  à  gaz  sont  peu  demandés,  mais  les  moteurs  à  gaz 
pauvre  prennent  une  importance  de  plus  en  plus  grande  par 
suite  du  bon  marché  de  l'anthracite  des  bassins  houillers  de  la 
Russie  méridionale  qui  se  vend  environ  8  fr.  50  la  tonne.  L'ins- 
tallation comme  l'exploitation  d'un  moteur  à  gaz  ti  d'un  géné- 
rateur à  gaz  pauvre  est  moins  coûteuse  que  celle  d'une  installa- 
tion et  d'une  exploitation  avec  chaudières  à  vapeur.  Le  prix  de 
revient  de  l'exploitation  de  la  première  varie  entre  0  fr.  05  et 
1  fr.  10  par  cheval-heure,  tandis  que  celui  de  la  seconde  est  cinq 
ou  six  fois  supérieur  dans  les  petites  installations. 

Les  moteurs  qui  nous  occupent  ont  été  employés,  ces  derniers 
temps,  pour  l'utiUsation  des  gaz  des  hauts  fourneaux  ;  les  essais 
effectués  ont  donné,  paraît-il,  d'excellents  résultatsl  II  semble 
qu'un  débouché  très  sérieux  soit  offert,  sur  le  marché  russe, 
aux  moteurs  à  gaz  pauvre.  La  Société  allemande  des  moteurs  à 
gaz,  système  «  Deutz  »,  a  déjà  importé  en  Russie  un  certain 
nombre  de  ces  moteurs  d'une  force  de  1,000  chevaux. 

Les  moteurs  à  naphte,  à  pétrole  et  à  benzine  méritent  d'atti- 
rer aussi  notre  attention.  Le  premier  d'entre  eux,  en  raison  des 
services  qu'il  rend,  a  un  grand  succès  dans  les  régions  pétroli- 
fères  de  la  Russie,  ainsi  que  dans  celles  où  le  transport  des 
naphtes  par  voie  d'eau  est  susceptible  d'être  fait  à  des  prix 
minimes . 

Le  premier  de  ces  moteurs  a  été  exposé  par  une  maison  alle- 
mande à  l'Exposition  universelle  de  Paris;  depuis  lors  cette 
même  maison  a  livré  en  Russie  près  de  3,000  moteurs  de  toutes 
puissances.  Actuellement  l'Allemagne  semble  avoir  le  monopole 
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exclusif  de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  ces  machines.  Les 
usines  «  Maschinen  fabrik  Augsburg  »  occupent  en  ce  moment 
plusieurs  milliers  d'ouvriers  travaillant  exclusivement  aux  com- 
mandes de  moteurs  nécessaires  à  l'industrie  russe. 

Parmi  les  maisons  qui  s'occupent  de  la  fabrication  des  moteurs 
à  gaz,  à  pétrole  et  à  benzine,  citons  outre  les  maisons  de  Dresde, 
MM.  Koerting  et  G%  et  la  Société  de  moteurs  à  gaz  «  Deutz  ». 
Chacune  de  ces  maisons  possède  en  Russie  des  agences  avec  des 
dépôts  de  machines . 

Nos  industriels  dont  la  fabrication  est  supérieure,  en  bien  des 
cas,  à  celle  des  industriels  d'autres  pays  ne  devront  pas  négliger 
de  s'informer  des  besoins  du  marché  russe  surtout  en'  ce  qui 
touche  les  moteurs  à  pétrole  et  à  benzine  que  nous  pouvoDs 
encore  livrer  à  des  prix  sensiblement  égaux  à  ceux  de  nos  con- 
currents . 

Appareillages  d'électricité.  —  Les  importations  en 
Russie  de  dynamos  à  courant  alternatif  et  à  courant  continu, 
transformateurs,  lampes  à  arcs,  lampes  à  incarjdescence,  petit 
matériel  d'installation,  sont  appelés  à  prendre  une  grande 
extension  dès  que  la  crise  actuelle  aura  cessé.  L'on  ne  compte 
pas  moins  de  trente  sociétés,  toutes  allemandes  par  leurs  origi- 
nes, qui  ont  créé  des  agences  et  succursales  dans  les  villes  des 
divers  gouvernements  russes  ayant  quelque  importance  indus- 
trielle. 

Présentement,  du  moins,  nos  constructeurs  électriciens  n'ont 
pas  intérêt  à  venir  s'installer  en  Russie  ;  mais  ils  ont  négligéd'y 
venir  au  moment  favorable,  ils  devront  profiler  de  la  reprise  des 
affaires  qui  se  produira,  par  la  force  des  choses,  pour  faire  con- 
naître leurs  produits.  On  est  surpris  de  constater  que  les  cons- 
tructeurs électriciens  allemands  ont  été  les  fournisseurs  pres- 
que exclusifs  des  entreprises  françaises  et  belges  créées  en  Russie 
pendant  ces  dernières  années.  Actuellement,  80  0/0  du  matériel 
électrique  importé  en  Russie  est  d'origine  allemande,  principa- 
lement les  dynamos  à  haut  voltage  et  à  courant  alternatif,  les 
câbles  électriques,  les  lampes  à  arcs,  le  petit  matériel  électrique 
et  les  installations  téléphoniques. 

En  ce  qui  touche  les  adjudications  téléphoniques  un  fabricant 
allemand  est  resté  concessionnaire  d'une  commande  de  câbles 
téléphoniques  s'élevant  à  400,000  roubles,  faite  ces  derniers 
temps  par  la  ville  de  Saint-Pétersbourg.  Lors  de  la  première 
adjudication,  en  dehors  d'un  certain  nombre  de  firmes  alle- 
mandes, une  seule  iii'me  étrangère  celled'Erichson  deStockholm 
s'était  portée  adjudicataire.  Peut  être  notre  Société  parisienne 
des  Téléphones  aurait-elle  pu  concourir  avantageusement. 

Il  importe  de  signaler  la  prochaine  transformation  en  tram- 
ways électriques  des  tramways,  encore  à  traction  animale,  de 
la  ville  de  Saint-Pétersbourg.  Une  occasion  favorable  se  pré- 
sente ainsi  à  nos  constructeurs  de  venir  faire  leurs  offres.  On 
estime  à  40  millions  de  roubles  environ  l'ensemble  des  travaux 
4tii  seront  entrepris* 
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Signalons  enfin  les  concessions  qui  auraient  été  faites  der- 
nièrement, par  le  gouvernement  russe,  en  vue  de  la  mise  en 
exploitation  des  chutes  d'eau  de  la  Finlande. 

Fourniture  d'appareillages  électriques  spéciaux 
nécessaires  à  l'armement  des  navires  de  guerre.  — 

En  ce  qui  touche  les  produits  qui  rentrent  sous  la  rubrique  ci- 
dessus,  la  France  jouit  d'une  faveur  méritée  auprès  de  l'amirauté 
russe;  ceux  de  ces  produits  qui  sont  acceptés  par  la  marine 
française  sont,  dans  la  plupart  des  cas  acceptés,  après  examen, 
par  la  marine  russe.  Une  ou  deux  maisons  françaises  et  une 
maison  russe  s'occupent  présentement  des  fournitures  néces- 
saires h  l'amirauté  russe;  il  semble  cependant  qu'en  raison  de 
l'importance  des  constructions  navales  qui  sont  faites  actuelle- 
ment par  la  Russie,  plusieurs  de  nos  grandes  maisons  françai- 
ses pourraient  utilement  faire  leurs  offres  à  l'amirauté  russe  et 
ne  pas  attendre  pour  ce  faire  que  la  concurrence  allemande  ait 
reçu  d'importantes  commandes. 

Machines  agricoles  et  machines  nécessaires  à 
l'exploitation  des  produits  du  sol.  —  Nous  visons  ici  les 
machines  employées  dans  les  minoteries,  boulangeries  mécani- 
ques, raffineries  de  sucre,  distilleries  et  tanneries,  l'outillage 
agricole,  batteuses  et  locomobiles,  faucheuses,  etc..  Toutes  ces 
machines  sont  indispensables  à  la  Russie.  Elles  sont  importées 
principalement  par  les  États-Unis,  l'Allemagne,  l'Autriche- 
Hongrie  et  la  Suisse 

Les  Américains  tiennent  la  tête  pour  l'importation  de  certai- 
nes catégories  de  machines  employées  dans  les  grandes  exploi- 
tations agricoles.  Depuis  quelques  années,  l'Allemagne  les  con- 
currence avec  succès  dans  celte  branche  ;  elle  s'est  mise  à  imi- 
ter leurs  machines  en  ayant  soin,  de  modifier  les  types  et  de  les 
adaptei  aux  nécessités  des  agriculteurs  russes.  En  outre,  les 
facilités  de  paiement  accordées  par  les  industriels  allemands 
leur  assureront  avant  peu  la  vente  exclusive  de  ces  machines 

Nos  industriels  ont  fourni,  à  un  moment  donné,  certains 
types  de  macliines  agricoles,  mais  peu  à  peu  nos  concurrents 
leur  ont  été  préférés,  non  pas  à  cause  de  leurs  prix  élevés,  mais 
bien  par  suite  de  leurs  exigences  dans  les  paiements  et  de  leur 
refus  de  fabriquer  un  matériel  agricole  approprié  aux  nécessités 
d'un  autre  sol. 

Des  maisons  françaises  avaient  aussi,  il  y  a  quelques  années, 
la  fourniture  des  appareils  de  distilleries,  mais  à  la  suite  de  la 
monopolisation  par  l'Etat  de  la  fabrication  des  alcools,  nos 
exportateurs  se  sont  encore  vus  éliminés  par  leurs  concurrents 
allemands  ;  ceux-ci,  en  présence  du  désir  manisfesté  par  le  gou- 
vernement russe  d'acheter  les  machines  nécessaires  à  l'exploi- 
tations  du  nouveau  monopole  à  des  industries  établies  sur  le 
territoire  russe,  s'empressèrent  de  s'installer  en  Russie  et  d'y 
créer  de  petites  usines  rernpiissant  les  conditions  voulues  pour 
recevoir  des  commandes  exécutées  en  majeure  partie  par  la  r 
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maison -mère  ayant  son  principal  établissement  en  Alle- 
magne. 

Quant  à  nos  machines  nécessaires  à  l'industrie  agricole,  aux 
minoteries,  etc.,  qui  pouvaient  rivaliser  à  l'Exposition  Univer- 
selle de  Paris  avec  les  produits  similaires  de  l'étranger,  elles  ne 
sont  pas  connues  en  Russie  comme  elles  le  méritent.  Nos  jour- 
naux scientifiques  qui  s'occupent  des  progrès  faits  dans  cette 
branche  d'industrie,  ne  sont  pas  répandus  en  Russie;  par  contre 
les  pubUcations  allemandes  traitant  les  questions  profession- 
nelles, et  donnant  des  conseils  pratiques  sur  telle  ou  telle 
machine,  se  trouvent  propagées  à  profusion  dans  les  provinces 
productrices  en  blé,  si  bien  que  le  propriétaire  ou  industriel  qui 
désire  acheter  une  machine  nouvelle  se  trouve  tenu  périodique- 
ment au  courant  des  progrès  accomplis  et  n'a  plus  que  l'embar- 
ras du  choix. 

La  qualité  de  nos  machines  est  égale  sinon  supérieure  à  celles 
de  nos  concurrents  ;  on  sait  qu'en  Russie  les  farines  les  plus 
renommées  sont  les  farines  fabriquées  «  à  la  Française  » .  Nos 
concurrents  construisent  d'après  nos  modèles  certaines  caté- 
gories de  machines  qu'ils  introduisent  sur  le  marché  comme 
machines  fabricant  les  farines  «  à  la  Française  ». 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  l'importance  de  la  concurrence 
et  l'âpreté  de  la  lutte  mais  le  champ  d'exploitation  qui  reste 
ouvert  à  nos  constructeurs  est  vaste  et  mérite  d'attirer  leur 
attention. 

Les  entreprises  techniques  s'occupant  de  l'installation  des 
minoteries  sont  au  nombre  de  quatre  ;  elles  sont  parfaitement 
organisées,  possèdent  en  province  des  bureaux  et  des  succur- 
sales qui  tiennent  la  maison  centrale  au  courant  des  affaires  en 
perspective.  Celles  qui  n'ont  pas  de  succursales,  possèdent  des 
agents  dans  tous  les  centres  ayant  quelque  importance.  Certes, 
il  serait  coûteux  pour  nos  industriels  d'établir  dans  les  divers 
centres  industriels  russes  des  bureaux  et  des  succursales  mais 
pourquoi  une  entente  n'interviendrait-elle  pas  entre  plusieurs 
d'entre  eux,  en  vue  de  cet  étabhssement  ? 

Nos  chefs  d'industrie  auraient  intérêt  à  venir  eux-mêmes 
étudier  le  marché,  ils  pourraient  être  avantageusement  secondés 
par  un  français  établi  en  Russie  et  connaissant  la  langue.  Leurs 
efforts  devraient  surtout  être  dirigés  vers  FOural,  le  nord  du 
Caucase,  la  Sibérie,  la  Mandchourie,  surtout  la  Sibérie.  Actuel-- 
lement  la  concurrence  y  est  presque  nulle  et  les  industriels  qui 
désirent  créer  une  entreprise  quelconque  dans  ces  régions,  se 
trouvent  souvent  dans  l'obligation  de  payer,  avant  livraison,  les 
commandes  qu'ils  viennent  faire  eux-mêmes  à  Moscou  ou  à 
Saint-Pétersbourg.  Il  est  manifeste  que  si  nos  industriels  réus- 
sissaient à  mettre  en  marche,  en  Sibérie,  quelques  minoteries 
importantes,  des  tanneries,  etc.,  une  publicité  inteUigente 
amènerait  à  coup  sûr  de  nouvelles  demandes  d'installation. 

Industrie  textile.  —  Nous  avons  ici  en  vue  les  machines 
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nécessaires  à  la  fabrication  des  draps,  toiles,  soieries,  les  mé- 
tiers à  filer  et  à  tisser,  les  laveuses,  décatisseuses,  brosseuses, 
sécheuses,  etc..  Si  nous  en  croyons  un  représentant  français, 
qui  s'occupe  spécialement  de  la  vente  des  machines  que  nous 
venons  d'énumérer,  nos  constructeurs  seraient  en  retard,  pour 
cette  branche,  sur  les  constructeurs  allemands,  anglais  et 
belges.  Nos  machines  ne  posséderaient  pas  selon  lui  tous  les 
perfectionnements  que  leur. apportent  les  Allemands.  Une  étude 
approfondie  de  leurs  modèles  s'imposerait  si  nous  ne  voulons 
pas  renoncer  aux  débouchés  que  nous  offre  le  marché  russe. 

L'industrie  textile  occupe  en  Russie  une  population  de  plu- 
sieurs millions  d'habitants  dans  les  gouvernements  de  Wladimir, 
Moscou,  Twer,  Saint-Pétersbourg,  laroslaw,  Nijni-Novgorod,  la 
Pologne  ainsi  que  dans  les  provinces  baltiques  et  dans  l'Oural. 
Nous  espérons  que  notre  industrie  s'intéressera  aux  nouveaux 
centres  qui  se  créent  actuellement  dans  les  gouvernements  de 
Perm,  Orenbourg,  Kazan,  dans  la  Russie  méridionale  et  au 
Caucase. 

Constructions  navales.  —  L'impulsion  que  le  gouverne- 
ment impérial  désire  donner  à  la  flotte  commerciale  russe  ne 
peut  laisser  indifférents  nos  chantiers  de  constructions  navales. 
La  nouvelle  Administration  générale  de  la  Marine  Marchande 
qui  vient  d'être  créée  par  un  ukas3  en  date  du  7/20  novembre 
1902,  ne  manquera  pas  de  consacrer  tous  ses  efforts  en  vue  de 
construire  une  marine  marchande  susceptible  de  lutter  avec 
celle  des  autres  grandes  puissances.  Une  étude  approfondie  de 
la  question  s'impose  et  il  ne  semble  pas  que  nous  devions 
laisser  le  champ  entièrement  libre  à  nos  concurrents. 

Il  existe  actuellement  en  Russie  près  de  quarante  compagnies, 
de  navigation  et  de  transport,  dont  une  moitié  se  consacre  à  la 
navigation  au  long  cours  et  l'autre  moitié  à  la  navigation 
côtière  et  fluviale,  au  transport  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises, ainsi  qu'au  remorquage  des  trains  de  bois.  Oulre  ces 
sociétés,  de  nombreux  commerçants  possèdent  des  navires,  et 
leur  nombre,  comme  celui  des  compagnies  de  navigation  a 
une  tendance  à  s'accroître.  Or,  la  Russie  ne  possède  pas  plus 
de  4  ou  5  chantiers  importants  de  constructions  navales  qui 
s'occupent  spécialement  de  la  marine  de  guerre.  Quant  aux 
petits  chantiers,'  ils  ne  sont  pas  à  même  de  lutter  efficacement 
contre  les  constructeurs  étrangers.  Les  industriels  allemands 
qui  ne  l'ignorent  pas,  travaillent  avec  persévérance  et  méthode  à 
devenir  les  fournisseurs  exclusifs  de  la  marine  marchande  russe. 
En  deux  ans  la  maison  de  constructions  navales  Klawitter  et 
de  Danzig,  est  parvenue  à  recevoir  pour  2,500,000  fr.  environ  de 
commandes,  tant  en  steamers  de  grand  tonnage,  qu'en  remor- 
queurs, ainsi  qu'en  dragues  destinées  à  l'exploitation  aurifère 
en  Sibérie. 

Les  usines  de  Sormova,  près  Nijni-Novgorod,  construisent 
actuellement  des  remorqueurs  et  des  bateaux  à  faible  tirant 
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d'eau  destinés  à  la  navigation  fluviale,  mais  la  majeure  partie 
des  pièces  nécessaires  à  leur  aménagement  proviennent  d'Alle- 
magae  et  d'Angleterre.  Dans  le  cas  ou  nos  chantiers  de  construc- 
tion ne  parviendraient  pas  à  obtenir  la  fourniture  d'un  certain 
nombre  d'unités  elles  pourraient  fort  bien  offrir,  avec  avantage, 
aux  compagnies  russes  de  navigation,  les  parties  de  machines 
qu'elles  achètent  actuellement  à  nos  concurrents. 

Notons  enfin  les  élévateurs  de  blé^t  autres,  les  grues  mobiles 
et  fixes  etc.,  dont  la  Russie  a  besoin  pour  l'outillage  de  ses 
ports. 

L'industrie  aurifère  en  Sibérie  et  en  Mandchourie. — 

On  utilise  pour  le  lavage  des  sables  aurifères  des  dragues  fixes 
ou  encore  des  dragues  montées  sur  bateaux  ;  les  types  de 
dragues  employées  se  rapprochent  beaucoup  des  dragues  dont 
on  se  sert  en  Californie. 

Aux  dragues  américaines  importées  à  l'origine  succèdent  peu 
à  peu  les  dragues  allemandes  qui  ne  sont  que  la  copie  des  pre- 
mières. L'importance  des  commandes  faites,  pour  cet  article, 
par  le  Gouvernement  impérial  mais  surtout  par  les  Sociétés 
privées,  mérite  d'être  signalée  à  nos  industriels. 

Notons  en  passant  que  les  machines  et  parties  de  machines 
destinées  à  l'exploitation  des  mines  d'or  de  l'Oural  et  de  la 
Sibérie  sont  admises  en  franchise  sur  le  territoire  russe. 

Automobiles.  —  Il  ne  semble  pas  que  cette  industrie  essen- 
tiellement française  puisse  se  créer,  présentement,  des  débou- 
chés considérables  en  Russie  ;  le  mauvais  état  des  routes  s'y 
oppose.  Nous  ne  saurions  conseiller  à  nos  constructeurs  d'en- 
voyer des  commis  voyageurs  spécialement  pour  cet  article.  En 
effet,  les  personnes  susceptibles  d'acheter  une  automobile  vont 
chaque  année  à  l'étranger  et  préfèrent  choisir  leur  voiture  sur 
place,  chez  le  fabricant,  plutôt  que  de  l'acheter  sur  com- 
mande. 

Le  marché  russe  mérite  cependant  d'attirer  l'attention  de  nos 
constructeurs.  Ils  devraient  avoir  recours,  il  en  est  temps  en- 
core, au  système  de  nos  concurrents,  créer  des  agences  et  avoir 
des  représentants  dans  les  principaux  centres  russes,  qui  s'oc- 
cuperaient de  la  vente  des  pièces  détachées  telles  que  moteurs 
et  accessoires.  Un  certain  nombre  d'industriels  russes  ?o  consa- 
crent à  la  construction  des  automobiles,  mais  il  semblequ'ilsne 
pourront  se  passer  de  sitôt  de  l'industrie  étrangère  à  laquelle 
ils  devront  demander,  longtemps  encore,  les  parties  délicates 
nécessaires  à  la  construction  de  ces  véhicules. 

Nous  devons  noter  qu'il  serait  question  d'organiser  un  service 
de  voitures  automobiles  sur  la  route  militaire  de  Géorgie  reliant 
les  villes  de  Tiflis  et  de  Vladicaucase.  Le  service  est  actuelle- 
ment fait  par  des  voitures  de  poste  ;  la  création  d'un  service 
automobile  ferait  aisément  gagner  U  heures  aux  voyageurs  du 
nord  de  la  Russie  se  rendant  à  Tiflis  en  les  dispensant,  une  fois 
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à  Vladicaucase,  de  passer  par  Potrawsk,  Baladschary  et  Elisa- 
vetpol. 

Il  y  a  encore  plusieurs  routes  carrossables  en  Crimée,  entre 
autres  celle  de  Simphéropol  et  Sébastopol  à  Yalta,  résidence 
d'été  de  la  cour  impériale.  Pour  se  rendre  à  Yalta,  les  voyageurs 
doivent  descendre  soit  à  Simphéropol,  soit  à  Sébastopol,  sta- 
tion terminus  du  chemin  de  fer  ;  là,  ils  ont  à  choisir  entre  la 
voie  de  mer  et  la  voie  de  terre  ;  cette  dernière  est  une  belle 
chaussée,  bien  entretenue,  d'une  longueur  de  près  de  100  kilo- 
mètres. On  a  déjà  essayé  d'établir  un  tramway  électrique  sur 
cette  chaussée  ;  on  a  dû  y  renoncer  par  suite  du  prix  de  revient 
trop  élevé  d'une  telle  installation.  Peut-être  pourrait-on  retirer 
de  sérieux  avantages  de  la  création  d'un  service  de  voitures 
automobiles  dont  l'établissement  s'élèverait  à  un  prix  beaucoup 
moindre. 

En  raison  du  bon  marché  du  pétrole,  i'automobilisme  pour- 
rait rendre  en  été  de  grands  services  aux  exploitations  agricoles 
dn  centre  de  la  Russie  où  les  accidents  de  terrain  sont  presque 
nuls.  On  devrait  néanmoins  s'efforcer  de  construire  des  véhi- 
cules plus  lourds  et  plus  solides  que  ceux  que  nous  employons 
sur  nos  routes. 

En  outre,  il  va  de  soi  que  la  locomotion  et  les  transports  auto- 
mobiles pourraient  se  développer  sur  une  grande  échelle  par  la 
création  des  grandes  voies  carrossables  auxquelles  le  Gouverne- 
ment impérial  s'intéresse  en  vue  de  relier  les  grands  centres 
agricoles  aux  principales  lignes  ferrées  de  l'Empire. 

SIXIÈME  PARTIE. 

Matières   premières  et  produits  divers  que  nos 
exportateurs  peuvent  se  procurer  sur  le  marché  russe. 

Nous  donnons  dans  cette  cinquième  partie  une  nomenclature 
très  succincte  des  différents  produits  que  nos  importateurs  peu- 
vent acheter  avec  avantage  sur  le  marché  russe. 

Nous  citerons  parmi  les  métaux  le  minerai  de  fer  qu'on  trouve 
principalement  dans  la  Russie  méridionale,  l'Oural  et  la  Sibérie 
le  chrome  (Oural,)  le  cuivre  (Oural,  Sibérie,  Caucase,)  l'amiante 
(Oural,  Sibérie,)  le  manganèse,  dont  une  première  qualité  est 
extraite  du  Caucase  et  une  quahté  secondaire  de  la  Russie  mé- 
ridionale, le  charbon  (Russie  méridionale,  Oural,  Sibérie,)  Tétain 
et  le  plomb  (Caucase,)  le  naphte  et  ses  produits  (Caucase,  Rou- 
khara,  bassin  du  Volga,  rives  de  la  mer  Caspienne,)  la  fonte  de 
fer  produite  par  la  Russie  méridionale  et  l'Oural,  le  cuivre  en 
bloc  extrait  de  l'Oural,  l'or,  l'argent,  le  platine  et  les  pierres 
précieuses  qu'on  trouve  dans  l'Oural  et  la  Sibérie,  les  ciments  de 
Rostoff,  de  Novovink  et  du  Nord  de  la  Russie. 

Signalons  encore  les  bois  de  construction  du  Nord  et  une 
spécialité  de  bois  de  chêne  très  dur,  couleur  d'ebène,  ayant  sé- 
journé dans  l'eau  pendant  des  siècles  qu'on  trouve  à  quelques 
mètres  du  sol  dans  certaines  régions  du  Nord. 
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On  peut  encore  se  procurer  en  Russie  à  des  prix  rémunéra- 
teurs, des  graines  oléagineuses,  tourteaux,  engrais,  graines,  lin 
chanvre,  stéarines,  farine  de  ricin,  plumes  d'oies,  peaux  brutes, 
fraîches  ou  sèches,  des  cuirs  tannés  principalement  le  cuir  dit 
«Vachette»  qu'on  travaille  surtout  à  Varsovie.  Cette  ville  à  la 
réputation  de  travailler  cette  sorte  de  cuir  avec  un  succès  mar- 
qué. Les  exportateurs  de  Hambourg  achètent  cette  sorte  de 
cuir  par  quantités  considérables  qu'ils  revendent  ensuite  avec 
le  qualificatif  de  «  cuir  hambourgeois.»  On  nous  signale  l'intro- 
duction qui  serait  faite  sur  le  marché  russe,  sous  cette  marque, 
de  cuirs  réellement  originaires  de  Varsovie. 

La  Russie  a  commencé  à  exporter  ses  beurres  depuis  cinq 
ans  seulement  ;  la  valeur  des  exportations  va  s'accroissant 
chaque  année  dans  une  proportion  considérable.  Leur  chiffre 
qui  était  en  1899  de  7,052,090  roubles  s'est  élevé  en  1900  à 
15,473,000  roubles,  pour  atteindre  en  1901  la  somme  énorme  de 
26,436,000  roubles. 

On  a  dû  organiser  un  service  de  trains  spéciaux,  construire 
des  wagons-glacières  afin  d'éviter  la  détérioration  des  marchan- 
dises. Ces  mesures  ont  été  provoquées  par  le  retour  d'Angle- 
terre en  Russie  de  quantités  considérables  de  beurres  qui  étaient 
arrivés  dans  un  état  les  rendant  inutilisables.  Les  beurres  russes 
sont  achetés  en  majeure  partie  par  le  Danemark  qui  les  revend 
ensuite  sur  les  marchés  allemand  et  anglais  ;  depuis  un  an  ces 
mêmes  beurres  ont  trouvé  de  nouveaux  débouchés  en  Chine  et 
dans  l'Afrique  du  Sud. 

On  s'est  plaint  ces  derniers  temps  de  la  mauvaise  qualité  des 
beurres  de  Sibérie  ;  il  ne  semble  pas  que  ces  plaintes  soient 
justifiées.  La  responsabilité  de  ces  doléances  incombe  aux 
agents  danois  qui,  jouant  le  rôle  d'intermédiaires,  achètent  sans 
sélection  des  quantités  énormes  de  beurres,  néghgeant  de 
regarder  à  la  qualité  des  produits,  qu'ils  écoulent  ensuite  sur 
le  marché  anglais.  Nos  importateurs  auraient  intérêtà  venir  sur 
place  ou  bien  envoyer  des  agents  spéciaux  qui  feraient  des 
achats  directs  aux  producteurs.  On  signale  en  ce  moment  une 
baisse  sensible  sur  les  beurres;  de  18  roubles  le  poud,  le  beurre 
de  bonne  qualité  est  tombé  à  14  r.  50. 

On  sait  l'importance  prise  par  le  commerce  des  œufs  russes  ; 
en  vue  de  favoriser  leur  exportation  particulièrement  rémuné- 
ratrice pour  le  commerce  russe,  le  ministère  des  voies  et  com- 
munications a  décidé  la  construction  de  wagons  spécialement 
aménagés  pour  le  transport  des  œufs.  En  ce  qui  touche  ce  der- 
nier article  et  les  beurres,  nos  importateurs  pourront  obtenir 
de  précieuses  indications  auprès  de  la  Chambre  de  Commerce 
russe  de  Paris. 

Notons  que  la  réglisse  naturelle,  se  trouve  en  grande  quantité 
et  à  des  prix  de  bon  marché  extraordinaires  dans  le  Turkestan 
et  dans  les  gouvernements  d'Orembourg  et  de  Saratow,  il  serait 
facile  de  s'aff'ranchir  pour  l'achat  de  cet  article  de  l'intermé- 
diaire des  Allemands  qui  sont  seuls  à  l'exploiter. 
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SEPTIÈME  PARTIE. 

Causes  qui  influent  sur  le  développement  des  impor- 
tations de  nos  concurrents  au  détriment  des  nôtres. 
Exposé  des  méthodes  auxquelles  ils  doivent  leur 
succès. 

Les  industriels  étrangers,  et  en  particulier  les  industriels 
allemands,  doivent  l'importance  des  relations  d'affaires  qu'ils 
ont  su  se  créer  en  Russie,  à  l'établissement  d'un  système 
d'agences  dont  ils  ont  toujours  pris  soin  de  confier  la  gestion  à 
des  nationaux  établis  dans  le  pays  depuis  de  longues  années,  et 
dont  les  capacités  et  la  notoriété  offraient  toutes  les  garanties 
désirables.  Parmi  ces  industriels,  beaucoup  ont  préféré  donner 
toute  initiative  à  un  agent  général  ayant  leur  confiance,  lequel 
prend  sur  lui  de  choisir  en  province  des  sous-agents  qui  lui 
transmettent  les  offres  et  demandes  qu'ils  reçoivent  ;  l'agent 
général  ne  manque  pas  de  visiter  régulièrement  ses  sous- 
agences  et  leur  clientèle.  Les  maisons  qui  ont  recours  à  ce  sys- 
tème évitent  ainsi  de  faire  voyager  un  commis  voyageur  dont 
les  déplacements  sont  toujours  très  coûteux,  surtout  en  Russie 
où  la  dépense  moyenne  d'un  commis  voyageur  varie  entre  20  et 
25  roubles  par  jour.  En  outre,  lorsqu'il  s'agit  d'une  vente  de 
machine,  le  commis  voyageur  réussit  rarement  à  conclure  des 
marchés  qui  réclament  presque  toujours  un  laps  de  temps  assez 
long.  Par  contre,  l'agent  général  prévenu  par  les  sous-agents 
se  déplace  en  temps  opportun  et  a  vite  fait  de  conclure  une 
affaire  déjà  amorcée.  Une  telle  organisation  provoque  dans  tous 
les  cas  des  frais  moindres  que  ceux  occasionnés  par  l'envoi 
d'un  commis  voyageur  igaorant  la  langue  russe  et  d'ordinaire 
peu  au  courant  des  habitudes  du  pays. 

Il  arrive  parfois,  que  les  industriels  confient  leurs  intérêts  à 
plusieurs  agents  ayant  chacun  une  sphère  d'action  distincte. 
Dans  ce  cas,  ils  envoient  à  époque  fixe  des  «  fondés  de  pou- 
voirs »  munis  de  pouvoirs  plus  étendus  que  ceux  que  l'on  donne 
habituellement  aux  commis  voyageurs;  ils  peuvent,  par  exemple, 
accepter  des  paiements  et  donner  bonne  et  valable  quittance. 

Généralement  ils  visitent  leur  clientèle  deux  fois  par  an,  en 
compagnie  des  agents  de  leur  firme,  qui  les  mettent  au  courant 
des  affaires  en  cours.  Cette  façon  de  procéder  a  toujours  donné 
d'excellents  résultats.  Nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire 
remarquer  que  beaucoup  d'industriels  doivent  l'importance  de 
leur  chiffre  d'affaires  à  la  création  de  dépôts  où  ils  consignent 
des  machines  sous  la  surveillance  de  leur  agent.  Ce  système 
inauguré  par  les  Allemands  a  obtenu  un  grand  succès  auprès 
des  acheteurs  russes  ;  ceux-ci  préfèrent,  en  effet,  acheter  plus 
cher  une  machine  qu'ils  ont  pu  examiner  à  loisir  avant  d'en 
prendre  livraison. 

On  reproche  en  général  à  nos  maisons  qui  n'ont  pas  eu 
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recours  aux  divers  systèmes  dont  nous  venons  de  parler  de  ne 
pas  envoyer  régulièrement  leurs  commis  voyageurs;  aussi 
donne-t-on  la  préférence  aux  maisons  allemandes  dont  les  repré- 
sentants, sillon  les  commis  voyageurs,  font  des  tournées  plu- 
sieurs fois  par  an.  En  dehors  du  voyageur  allemand  on  ne  voit 
guère  que  le  voyageur  américain.  Nos  voyageurs,  il  faut  le 
reconnaître  ont  un  désavantage  sur  leurs  collègues  étrangers, 
ils  ne  parlent  le  plus  souvent  que  le  français,  alors  qu'en  Russie 
la  connaissance  de  l'allemand  sinon  du  russe,  est  absolument 
nécessaire  pour  faire  un  voyage  profitable. 

Publicité.  —  Une  publicité  incessante  et  pratiquement  orga- 
nisée est  l'auxiliaire  indispensable  de  toute  entreprise  indus- 
trielle et  commerciale;  c'est  à  elle  et  à  leurs  journaux  tech- 
niques spéciaux  que  les  Allemands  doivent,  pour  une  grande 
part,  l'importance  de  leurs  relations  d'affaires  avec  la  Russie. 

Nos  indiistriels  consulteront  avec  fruit  au  siège  de  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  les  exemplaires  de  journaux 
d'annonces  allemands  que  nons  joignons  à  notre  étude.  Ces 
journaux  imprimés  à  Leipzig  sont  répandus  à  profusion  sur 
tous  les  marchés  du  monde  et  sont  toujours  imprimés  dans  la 
langue  du  pays.  L'une  de  ces  publications  ayant  pour  titre  : 
Anzeiger  fur  Berg,  Hutten,  Métal,  MacJiinen  und  die  gesammte 
grossindustrie  fur  den  Export  nach  Wussland,  Skandinaven  und 
Danemark,  est  imprimée  en  russe,  en  danois  et  en  suédois. 

Le  Moniteur  général  russe  est  imprimé  en  langue  russe,  et 
donne  seulement  en  langue  allemande  l'adresse  des  firmes 
publiant  des  annonces.  Cette  publication  paraît  trois  fois  par 
mois,  le  tirage  et  l'envoi  en  Russie  en  est  garanti  à  4,000  exem- 
plaires et  le  service  en  est  assuré  gratis  aux  administrations  de 
mines,  forges,  lamineries,  filatures,  raffineries,  minoteries, 
scieries,  briqueteries,  tuileries,  tanneries,  etc.  A  chaque  annonce 
les  diverses  maisons  joignent  les  dessins  des  machines,  parties 
de  machines  ou  appareils  qui  constituent  leur  spécialité. 

Des  publications  similaires  s'imposent  pour  nos  industriels 
de  même  que  pour  nos  négociants  exportateurs.  Il  serait  facile 
de  trouver  à  Paris  des  typographes  russes  susceptibles  de  s'oc- 
cuper de  l'impression  de  ces  feuilles.  Une  maison  de  pubUcité 
qui  se  chargerait  de  la  création  de  feuilles  conçues  dans  le 
même  esprit  recevrait  à  coup  sûr  de  nos  exportateurs  de  nom- 
breuses demandes  d'insertions.  Ces  feuilles  devraient  être 
transmises  par  lots  aux  agents  disséminés  dans  les  divers  cen- 
tres industriels  russes.  Ces  agents  en  assureraient  l'envoi  aux 
sociétés  industrielles  et  aux  particuliers.  Une  fois  organisés, 
les  dépôts  dont  nous  avons  précédemment  parlé  retireraient  de 
grands  avantages  de  la  propagation  de  ces  feuilles. 

Rôle  de  la  presse.  —  Une  autre  cause,  qui  a  influé  pour 
une  grande  part  sur  l'importance  du  chiffre  d'exportation  des 
Allemands,  est  due  au  soin  avec  lequel  leurs  journaux  quoti- 
diens, en  dehors  des  publications  spéciales,  s'ingénient  à  don- 
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ner  à  leurs  lecteurs  des  indications  sûres  et  précises  sur  le 
mouvement  commercial  et  industriel  des  divers  pays.  Nos  quo- 
tidiens semblent  éviter  de  tels  sujets  et,  cependant,  combien  de 
colonnes  consacrées  à  des  polémiques  sans  fin,  à  des  crimes 
passionnels  ou  à  des  faits  divers  sans  intérêt  pourraient  être 
utilement  remplacées  par  des  notes  et  renseignements  louchant 
notre  industrie  et  notre  commerce  d'exportation.  Le  public  se 
complaît  dans  ces  polémiques  et,  dans  la  lecture  de  ces  faits 
divers,  c'est  incontestable;  reconnaissons,  toutefois,  que  nos 
journaux  semblent  avoir  pour  tactique  d'encourager  et  d'ené 
tretenirce  goût  du  public. 

Comme  l'a  très  justement  dit  notre  Consul  général  à  Stutt- 
gart :  «  Il  semble  qu'un  des  moyens  de  relèvement  de  notre 
«  industrie  et  de  notre  commerce  d'exportation  serait  d'associer 
«  la  presse  aux  efïorts  de  nos  fabricants  et  de  s'efîorcer  de 
«  répandre,  par  le  canal  des  journaux  politiques,  les  rensei- 
((  gnements  et  les  articles  insérés  au  Moniteur  officiel  du  Coin- 
ce merce.  Un  service  de  presse  qui  relèverait,  comme  le  savent 
(c  si  bien  faire  les  Allemands,  tout  ce  qui  mettrait  en  relief  nos 
«  produits  et  en  assurerait  les  débouchés  arriverait  peu  à  peu  à 
«  vaincre  l'indifîérence  du  public  pour  toutes  les  questions 
«  économiques  et  apporterait  une  contribution  précieuse  au 
«  développement  de  notre  connaissance  des  marchés  exté- 
«  rieurs.  » 

Parlant  du  peu  d'attention  que  nous  apportons  aux  choses  de 
l'étranger,  M.  Stéphane  Lauzanne  disait  dernièrement  que  cela 
tient  à  un  défaut  de  notre  éducation  nationale.  Mais  s'il  est  vrai 
qu'un  enseignement  pratique  soit  susceptible  de  modifier  sur 
ce  point  l'éducation  des  jeunes  générations,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'il  est  du  devoir  de  notre  presse  de  s'efîorcer,  dans 
une  certaine  mesure,  de  réformer  un  défaut  qui  n'est  que  trop 
réel.  Une  tentative  en  ce  sens  serait  à  désirer  de  nos  grands 
journaux  politiques  parisiens;  on  peut  être  certain  que  leur 
exemple  serait  bientôt  suivi  des  journaux  de  province. 

L'innovation  qui  consisterait  à  consacrer,  en  première  page, 
une  demi-colonne  aux  choses  de  l'extérieur  intéresserait  à  coup 
sûr  une  minorité  importante  des  lecteurs  et  beaucoup  de  ceux 
qui,  au  début,  glisseraient  sur  des  Hgnes  jugées  par  eux  sans 
intérêt,  en  viendraient,  à  la  longue,  à  les  lire  dans  leur  teneur 
et  à  en  faire  leur  profit. 

Crédits.  —  La  cause  principale  qui  a  déterminé  les  impor- 
tateurs russes  à  donner  la  préférence  aux  produits  d'origine 
allemande  plutôt  qu'aux  produits  étrangers  doit  être  attribuée 
plutôt  à  la  longueur  des  crédits  accordés  par  les  Allemands 
qu'au  bon  marché  de  leurs  produits.  C'est  grâce  aux  facilités, 
de  paiement  accordées  que  nos  concurrents  sont  parvenus  à 
nous  évincer  même  pour  des  articles  que  nous  pouvions  livrer 
à  des  prix  égaux. 

Les  exportateurs  allemands  accordent  généralement  des  cré- 
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dits  variant  de  3  à  12  mois  suivant  la  nature  de  la  marchandise. 
En  ce  qui  touche  les  fournitures  de  machines  et  d'appareillages 
entrant  dans  le  domaine  de  la  construction  mécanique,  les  paie- 
ments se  font  1/3  à  la  réception  du  connaissement,  les  2/3  par 
effets  acceptés  payables  dans  les  six  mois,  quelquefois  même 
à  une  date  postérieure. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  machine  ou  d'un  article  nouveau,  le 
fabricant  plus  exigeant  se  fait  remettre,  sinon  le  montant  total 
du  prix  de  l'appareil,  du  moins  une  partie  importante  dès  la 
réception  des  lettres  de  voiture.  Il  arrive  aussi  assez  souvent 
que  le  représentant  se  fasse  remettre  une  traite  acceptée,  payable 
dans  les  deux  ou  trois  mois  lors  de  la  réception  de  la  commande. 
Cette  manière  de  procéder  est  surtout  employée  lorsque  l'ache- 
teur, reconnu  comme  étant  parfaitement  honorable,  ne  se  trouve 
pas  à  même  de  payer  d'avance. 

Une  maison  de  premier  ordre  consent  rarement  à  donner  des 
traites,  elle  effectue  ses  paiements  à  l'échéance  du  crédit  accordé; 
c'est  dire  l'iniportance  qu'il  y  a  pour  une  maison  d'exportation 
d'avoir  sur  place  des  représentants  honnêtes  et  consciencieux, 
sur  lesquels  on  peut  se  reposer  du  soin  des  encaissements.  Le 
négociant  russe  est  habitué  à  faire  ses  paiements  entre  les  mains 
du  représentant  ou  commis  voyageur  qui  a  reçu  leurs  ordres, 
ils  reçoivent  de  lui  des  quittances  qu'ils  considèrent  comme 
valables  et  qui  ne  peuvent  l'être  cependant  que  lorsque  celui 
qui  donne  décharge  a  reçu  un  pouvoir  spécial  sur  ce  point. 
Notre  remarque  est  de  la  plus  grande  importance.  La  chancel- 
lerie de  cette  ambassade  a  reçu  plusieurs  plaintes  de  négociants 
français  victimes  de  la  mauvaise  foi  de  leurs  agents.  Ceux-ci  se 
présentaient  chez  leurs  clients  et  se  faisaient  remettre  contre 
reçu  des  sommes  d'argent  importantes  dont  ils  néghgeaient  de 
rendre  compte.  Ajoutons  que  des  traites  visant  les  mêmes  som- 
mes et  acceptées  par  ces  clients  se  trouvaient  déjà  en  circula- 
tion. Il  va  sans  dire  qu'ils  les  refusaient  à  la  présentation  d'où 
protêts,  instance  judiciaire. 

Pour  la  facilité  des  rentrées  on  aurait  intérêt  à  donner  pleins 
pouvoirs  à  un  agent  d'une  honorabilité  irréprochable.  Plusieurs 
maisons  ont  des  agents  spéciaux  auxquels  ils  confient  l'unique 
mission  de  visiter  périodiquement  leurs  clients  et  de  faire  les 
encaissements.  Les  sommes  reçues  sont  parfois  minimes,  elles 
sont  toujours  en  rapport  avec  le  degré  de  prospérité  des  affai- 
res. C'est  dire  l'utilité  qu'il  y  aurait  pour  nos  négociants  de 
former  une  entente  et  de  s'entendre  pour  confier  à  un  agent 
général  d'une  honorabilité  parfaite  le  soin  de  recouvrer  les 
créances.  De  tels  agents  éviteraient,  dans  tous  les  cas,  bien  des 
procédures  interminables  qui  aboutissent  rarement  à  un  résul- 
tat satisfaisant. 

Afin  d'éviter  de  la  part  d'agents  peu  consciencieux  les  procé- 
dés malhonnêtes  que  nous  avons  signalés  dans  notre  avant-der- 
nier paragraphe,  nous  engageons  nos  importateurs,  lorsqu'ils 
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passent  un  contrat  avec  des  représentants  oa  commis  voya- 
gem^s  appelés  k  voyager  en  Russie  et  en  qui  ils  n'auront  pas 
une  pleine  et  entière  confiance,  de  bien  spécifier  qu'ils  ne  les 
investissent  pas  du  pouvoir  de  toucher  valablement  en  leur 
nom  des  sommes  d'argent;  ils  devront  faire  connaître,  en  outre, 
à  leurs  clients,  s'il  y  a  lieu,  le  nom  des  personnes  auxquelles  ils 
reconnaissent  ce  pouvoir, 

A  noter  enfin,  que  nous  scmblons  ignorer  que  les  négociants 
russes  n'acceptent  jamais  de  traiter  à  vue;  ce  mode  de  paiement 
est  inusité  en  Russie.  Il  résulte  souvent  de  cette  ignorance  des 
malentendus  et  des  froissements  regrettables.  Nos  exportateurs 
devront  donc  s'efforcer  d'obtenir  par  l'intermédiaire  des  agents 
des  traites  à  terme  qu'ils  auront  soin  de  faire  revêtir  de  l'accep- 
tation de  leur  client. 

Si  nous  en  jugeons  par  le  nombre  de  lettres  adressées  par  nos 
négociants,  en  vue  de  connaître  le  nom  d'un  avocat  de  Saint- 
Pétersbourg,  on  {Pourrait  croire  que  notre  Moniteur  officiel  du 
Commerce  est  insuffisamment  lu  et  connu  par  eux.  En  leur  indi- 
quant M.  Victor  Bentkowsky,  qui  demeure  en  cette  ville,  Ous- 
satchef  péréoulok  n°  3,  nous  n'avons  pu  que  leur  conseiller, 
afin  d'éviter  en  correspondance  une  perte  de  temps  toujours 
précieux  lorsqu'il  s'agit  de  recouvrements,  de  s'inspirer,  pour 
constituer  un  mandataire,  de  la  note  parue,  à  la  page  479  du 
Moniteur  officiel  de  Commerce,  sur  le  Recouvrement  des 
créances  en  Russie  »,  dans  son  numéro  du  11  septembre  1902. 

Il  y  aurait  intérêt,  à  coup  sûr,  de  donner  à  des  notes  de  ce 
genre  la  plus  grande  publicité  possible  ;  ce  but  si  désirable  sera 
atteint  le  jour  où  nos  grands  journaux  quotidiens,  soucieux  des 
intérêts  de  leurs  lecteurs  et  du  pays,  voudront  bien  consentir  à 
s'intéresser  aux  questions  industrielles  et  commerciales  suscep- 
tibles de  développer  les  transactions  de  la  France  avec  la  clien- 
tèle étrangère. . 

HUITIÈME  PARTIE. 


Renseignements  divers. 

Il  importe  de  donner  ici  à  nos  négociants  en  relations  d'affaires 
avec  la  Russie  quelques  indications  d'une  grande  importance 
pratique. 

Nos  négociants  auraient  intérêt,  lorsqu'ils  expédient  des  mar- 
chandises, par  voie  maritime,  à  destination  de  la  ville  de  n<)tre 
résidence  de  bien  mentionner  sur  les  connaissements  ou  lettres 
de  voiture  :  Port  maritime  de  Saint-Pétersbourg  et  non  comme 
ils  le  font  habituellement  :  Saint-Pétersbourg.  Ils  éviteront  ainsi 
les  frais  de  transbordement  et  de  transport  sur  allèges  du  port 
maritime  aux  magasins  de  la  douane  qui  se  trouvent  au  centre 
de  la  ville  près  de  la  Bourse. 
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Ils  ne  devraient  pas  manquer,  en  outre,  comme  il  arrive  trop 
souvent,  d'ajouter  sur  les  traites  appelées  à  circuler  en  Russie  k 
la  suite  de  la  date  d'échéance,  la  mention  :  style  russe  ;  ils  ne 
doivent  pas  oublier  davantage  que  la  loi  russe  accorde  pour  le 
paiement  des  effets  de  commerce  un  dolai  de  10  jours  à  compter 
de  l'échéance.  Le  protêt  pour  défaut  de  paiement  peut  être  vala- 
blement dressé  à  l'expiration  de  ce  délai. 

On  ne  saurait  trop  engager  nos  négociants  à  apporter  une 
grande  promptitude  dans  l'exécution  des  commandes.  Il  leur 
arrive  parfois  de  ne  pas  tenir  compte  des  conditions  climatéri- 
ques  de  la  Russie.  Toute  commande  expédiée  tin  octobre  ou  au 
commencement  de  novembre  court  le  risque  d'arriver  lorsque 
le  port  de  Saint-Pétersbourg  est  pris  de  glace,  d'où  nécessité  d'en 
effectuer  le  débarquement  à  Reval  ou  à  Riga.  Un  retard  et  des 
frais  supplémentaires  se  trouvent  ainsi  occasionnés;  il  peut 
arriver,  en  outre,  que  le  froid  rende  inutilisables  certaines  mar- 
chandises expédiées  dans  de  telles  conditions.  Notons  en  pas- 
sant que  les  formalités  de  dédouanement  exigent  un  délai  mini- 
mum de  15  jours. 

Lors  de  l'expédition  de  leurs  produits  il  est  de  la  plus  grande 
importance  pour  nos  exportateurs  de  bien  porter  sur  les 
connaissements  avec  l'adresse  de  l'expéditeur  et  du  destina- 
taire, la  déclaration  rigoureusement  exacte  de  la  nature,  du 
poids,  du  genre  d'emballage  et  de  la  valeur  des  marchandises 
expédiées.  Ils  éviteront  ainsi  des  amendes  très  sévères  dont  il 
est  très  difficile  d'obtenir  la  levée,  bien  que  la  bonne  foi  des 
expéditeurs  soit  manifeste.  Mentionnons  qu'en  ce  qui  regarde 
les  liquides,  on  entend  par  bouteille  en  Russie  la  vingtième  par- 
tie du  vedro,  lequel  égale  12  litres  29. 

Les  difficultés  trop  nombreuses  que  rencontre  notre  com- 
merce d'exportation  à  la  frontière  douanière  russe,  pro- 
viennent de  la  méconnaissance  du  règlement  concernant  la 
réception  des  marchandises  par  les  institutions  douanières  de 
la  Russie.  On  ne  saurait  trop  répandre  ce  règlement,  publié 
par  les  Annales  du  Commerce  extérieur  (12Masciculedel901),  en 
raison  de  l'importance  extrêmement  grave  de  cette  question 
pour  notre  commerce. 

Il  importe  enfin  de  signaler  que  les  négociants  et  les  particu- 
lires  qui  correspondent  avec  nos  consuls,  ont  intérêt  à  joindre 
à  leurs  lettres  un  timbre  français  de  0  fr.  25  pour  l'affranchisse- 
ment de  la  réponse. 

Agences  de  renseignements.  — -  Il  est  très  difficile,  sur- 
tout en  Russie,  de  se  renseigner  sur  la  solvabilité  et  l'honora- 
bilité commerciales  des  personnes  avec  qui  l'on  traite.  Outre 
des  étabhssements  financiers  tels  que  le  Crédit  Lyonnais,  aux- 
quels nos  négociants  peuvent  •  utilement  s'adresser,  nous 
recommandons  l'agence  Zablotzky,  Fontanka  n"  68,  qui  s'est 
fait  remarquer,  jusqu'à  présent,  par  la  promptitude  et  la  sûreté 
de  ses  informations.  Le  coût  d'une  demande  de  renseignements 
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pour  Saint-Pétersbourg  est  de  1  r.  50  (4  fr.)  et  2  roubles  pour  le 
reste  de  la  Russie.  En  abonnement,  le  prix  d'un  carnet  de 
25  demandes,  pour  toute  la  Russie  est  de  35  roubles. 

Annonces.  —  Les  annonces  sont  soumises  en  Russie  à  un 
régime  spécial.  En  ce  qui  concerne  Saint-Pétersbourg,  l'autorisa- 
tion d'insérer  doit  être  demandée  au  grand-maître  de  police. 
Nos  négociants  et  industriels  ont  donc  intérêt  à  s'adresser 
directement  à  une  agence  qui  se  charge  d'accomplir  toutes  les' 
formalités  requises  plutôt  qu'à  la  direction  des  journaux  dans 
lesquels  ils  désirent  laire  des  insertions. 

Deux  agences  à  Saint-Pétersbourg  s'occupent  de  ces  inser- 
tions: l'agence  de  M.  Ciardi,  Grande-Rue  des  Ecuries,  n°  13  et 
celle  de  MM.  Metzel  et  C%  Grande  Morskaya,  nMl .  , 

Le  tarif  des  annonces  des  principaux  journaux  de  Saint- 
Pétersbourg  est  la  suivante  :  La  Gazette  de  la  Bourse  0  kop.  60 
la  ligne  avant  le  texte  et  0  kop.  20  après  le  texte.  Le  Niva 
1  r.  50  et  1  rouble  :  le  Novoie  Vremia,  0  kop.  75  et  0  kop.  80 
avant  le  texte  et  0  kop.  28  et  0  kop.  32  après  le  texte,  pour  les 
annonces  de  firmes  étrangères  les  tarifs  sont  de  1  r.  38  et  de 
0  kop.  47  ;  les  Novisti  (première  édition)  0  kop. 60  et  de  0  kop.  20 
(deuxième  dédition)  1  rouble  et  0  kop.  40  ;  la  Petersbourgskaya- 
Gazette  0  kop.  40  et  0  kop.  16  ;  le  Journal  de  Saint-Péters- 
bourg (français)  0  kop.  10  après  le  texte  ;  pour  les  réclames,  le 
prix  est  de  25  kopecks  avec  1  rouble  en  sus  pour  les  annonces 
encadrées  ;  le  Petersburger  Herold,  0  kop.  40  et  0  kop.  13. 

Pour  Moscou,  le  Moskoiuski  Listok  0  kop.  40  et  0  kop.  15  ;  le 
Moskowski  Viedomsti  et  le  Novosti-Dnia,  0  kop.  40  et  0  kop.  20. 


Conclusion: 

On  sait  qu'une  nouvelle  loi  douanière  allemande,  portant  la 
date  du  25  décembre  1902,  a  été  votée  par  le  Reichstag .  La  mise 
en  vigueur  de  cette  loi  aura  sans  doute  pour  effet  de  rendre 
plus  difficile  que  maintenant  l'introduction  des  produits  agri- 
coles russes  sur  le  marché  allemand,  mais  le  traité  de  com- 
merce qui  lie  les  deux  pays  ne  vient  à  expiration  que  le  31  jan- 
vier 1903;  il  n'a  pas  encore  été  dénoncé  et  restera  en  vigueur 
jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  compter  du  jour  de  sa  dénon- 
ciation. La  Russie,  de  son  côté,  dans  le  cas  où  elle  ne  parvien- 
drait pas  à  régler  ses  nouveaux  rapports  commerciaux  avec 
l'Allemagne  au  moyen  d'un  tarif  conventionnel,  est  prête  à  lui 
opposer  des  tarifs  de  rigueur  qui  rendront  bien  difficile  l'im- 
portation des  produits  manufacturés  d'origine  allemande. 

Ces  tarifs  viennent  d'être  publiés  par  le  Ministère  des  Finances 
russe.  Une  traduction  française  en  a  été  préparée  et  les 
Annales  du  Commerce  extérieur  la  publieront  en  temps  utile. 


(i)  Uii  copeck  =  2  centimes  1 
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Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  nouveau  tarif  général  russe, 
publié  récemment,  peut  sur  un  simple  arrêté  du  Ministre  des 
Finances  entrer  en  vigueur,  du  jour  au  lendemain,  en  ce  qui 
concerne  du  moins  les  articles  non  visés  par  les  conventions. 
Toutefois,  notre  commerce  peut  penser  que  c'est  là  une  mesure 
grave  qui  ne  serait  adoptée  par  le  gouvernement  impérial  que 
dans  le  cas  où  les  États  qui,  de  leur  côté,  viennent  de  publier 
des  tarifs  nouveaux,  les  mettraient  immédiatement  en  vigueur. 

Pour  ce  qui  touche  les  articles  visés  par  les  traités  de  com- 
merce franco-russe  du  17  juin  1893  et  germano-russe  du 
10  février  1894,  observons  qu'ils  ne  peuvent  être  modifiés  qu'à 
la  suite  de  la  dénonciation  de  chacun  de  ces  traités.  On  sait  que 
le  jour  où  se  produirait  cette  dénonciation,  notre  commerce 
d'exportation  pourrait  compter  sur  une  année  encore  avant  la 
mise  en  vigueur  des  nouvelles  conventions  : 

Dans  un  travail  remarquable  sur  le  commerce  de  Danzig  en 
1900,  M.  Léon  Duplessis,  Consul  de  France,  écrivait  (1)  :  «11  y 
a  quelques  années,  lorsque  avatit  le  renouvellement  des  traités 
de  commerce  par  le  général  de  Gaprivi,  le  marcné  russe  restait 
de  longs  mois  hermétiquement  fermé  à  l'Allemagne,  on  s'atten- 
dait, dans  l'empire  des  tsars,  à  une  véritable  invasion  amicale 
de  commis-voyageurs  français.  Il  n'en  vint  pas  un  de  plus  que 
de  coutume.  Les  portes  de  la  Russie  de  nouveau  ouvertes,  les 
Allemands  revinrent  sans  avoir  perdu  le  moindre  client.  Alors, 
ainsi  que  plus  tard,  en  1900,  notre  commerce  avait  laissé  pas- 
ser l'occasion.  » 

Une  nouvelle  occasion,  la  dernière  peut-être,  s'ofïrira  très 
vraisemblablement  à  notre  commerce  d'exportation.  Il  faut 
absolument  que  nous  sachions  en  profiter. 

Nous  pourrions  tirer  de  la  situation  économique  en  perspec- 
tive tout  le  profit  désirable,  si  notre  grande  presse,  soucieuse 
des  véritables  intérêts  du  pays,  consentait  enfin  à  se  faire  l'auxi- 
halre  de  notre  Moniteur  officiel  du  Commerce  et  si  elle  voulait 
montrer  la  voie  à  nos  négociants  et  à  nos  industriels.  Ceux-ci 
se  laisseront-ils  ai  rôter  par  les  déboires  et  les  pertes  que  cer- 
tains d'entre  eux  ont  éprouvés  en  Russie?  Les  déceptions  subies 
provenaient  d'abord  de  ce  que  la  plupart  des  intéressés  avaient 
négligé  de  venir  eux-mêmes  sur  place  étudier  les  conditions  du 
marché  russe  et  ensuite  de  ce  que  leurs  agents  n'étaient  pas 
bien  choisis. 

Un  effort  vigoureux  s'impose.  Nombreux  sont  les  Français 
établis  à  l'étranger  qui  peuvent  prêter  à  notre  exportation 
l'aide  de  leur  activité  et  de  leur  expérience.  Sichons  utiliser 
leurs  services  et  profiter  pleinement  de  leur  concours.  Compre- 
nons qu'il  est  d'un  intérêt  supérieur  pour  la  France  de  conqué- 
rir sur  le  marché  russe  la  grande  place  qui  nous  révient, 


{!)  Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  7  novembre 
1902. 
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Renoncer  à  la  lutte,  ne  serait-ce  pas  implicitement  reconnaître 
que  nous  sommes  impuissants  à  réussir  là  où  d'autres  obtien- 
nent un  plein  succès? 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cette  étude  qu'en  emprun- 
tant à  M.  Tisserand,  Conseiller  maître  à  la  Cour  des  Comptes, 
la  conclusion  de  son  rapport  sur  les  produits  de  l'agricul- 
ture (1)  :  «  Nos  voisins,  avec  le  grand  développement  industriel 
qu'ils  ont  pris  et  avec  l'accroissement  de  leur  population,  ont 
des  besoins  toujours  croissants.  Notre  commerce  ne  doit  jamais 
l'oublier  et  s'endormir  dans  une  quiétude  décevante.  Il  doit 
multiplier  ses  efforts  pour  faire  connaître  et  apprécier  nos  pro- 
duits. Il  ne  doit  pas  attendre  que  les  étrangers  viennent  le 
chercher;  il  doit  aller  les  trouver  chez  eux,  organiser  des  rela- 
tions solides  partout  en  offrant  des  marchandises  loyales  et  de 
qualité  garantie  et  nous  créer  des  débouchés  nouveaux,  au  lieu 
de  laisser  le  champ  libre  à  nos  concurrents  et  de  permettre  à 
ceux-ci,  plus  actifs  et  plus  entreprenants,  de  prendre  notre 
place  sur  les  grands  marchés  du  monde,  comme  cela  arrive 
malheureusement  pour  quelques  articles,  ainsi  que  nous  aurons 
eu  le  regret  de  le  constater.  » 

Eug.  Charlat, 

Gérant  de  la  Chancellerie  de  IWmhasmde  de  la  République 
française  en  Russie. 


(1)  Annales  du  Coinnœrce  extérieur^  année  1902  (9®  fascicule). 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

BIRMANIE. 
I. 

Situation  économique  et  commerce  général  de  la 
Birmanie  pour  l'année  fiscale  commençant  le 
1'^^  juillet  1901  et  se  terminant  le  30  juin  1902  (1). 

Rangoon,  le  14  février  1903. . .  —  Agriculture.  —  Durant 
l'année  iiscale  qui  nous  occupe,  la  superficie  totale  des  terres 
culiivése  dans  toute  la  Birnnianie  s'élevait  à  11,431,788  acres 
contre  11,452,414  acres  l'année  précédente.  Les  terres  en  friche 
ayant  augmenté  de  1,714,859  acres  l'année  précédente,  à  2  mil- 
lions 546,982  acres.  C'est  surtout  dans  les  districts  de  Pégon, 
Thôngwa  et  Bassein,  ainsi  que  dans  la  Haute-Birmanie  que  cette 
diminution  s'est  faite  sentir,  par  suite  de  la  saison  défavorable, 
qui  empêcha  les  travaux  de  culture. 

La  Basse  Birmanie  ayant  heureusement  été  plus  favorisée  par 
le  temps,  l'absence  de  maladie  du  bétail  et  une  plus  grande 
demande  de  riz,  la  surface  cultivée  en  rizières  est  passée  de 
7,165,804  acres  à  7,261,304  pour  l'année  présente. 

Prix.  —  Le  prix  du  paddy  qui  était  à  Rangoon,  en  avril,  de 
134  fr.  les  100  paniers,  monta  à  171  fr.  au  commencement 
d'octobre,  pour  baisser  tranquillement  jusqu'à  150  fr.à  la  fin  de 
la  saison.  En  janvier,  le  paddy  nouveau  débuta  à  143 fr.,  attein- 
gnant,  pour  une  courte  période,  150  fr.,  pour  redescendre  pro- 
gressivement à  131  fr.  pour  la  clôture  de  l'année  fiscale  officielle 
1901-1902. 

Le  riz  blanchi  qui  avait  commencé  à  344  fr.  monta  à  412  fr.en 
septembre,  retombant  à  366  fr.  à  la  fin  d'octobre,  puis  durant 
novembre,  il  remontait  à  378  fr.  La  nouvelle  saison  débuta  à 
363  fr.,  fléchissant  jusqu'à  336  fr.  à  la  fin  de  mars. 

Pâturages.  —  Par  suite  d'un  changement  complet  dans  le 
mode  d'établissement  des  statistiques  et  de  la  confection  des 
rapports  officiels  parus  cette  année,  il  m'est  impossible  de 
donner  aucun  chiffre  à  ce  sujet.  Néanmoins,  je  crois  pouvoir 
écrire  que  la  situation  est  à  peu  près  ce  qu'elle  était  l'année 
dernière . 


(1)  Voir  le  rapport  sur  l'année  1900-1901,  publié  au  Moniteur  officie 
du  Commerce  du  3  juillet  i902  (supplément  n°  138). 
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COMMERCE  ET  NAVIGATION. 


Malgré  que  le  commerce  général  ait  été  inférieur  aux  chiffres 
de  l'année  dernière,  le  total  n'en  a  pas  moins  été  au-dessus  de 
la  moyenne  des  cinq  années  précédentes,  et  malgré  l'accumula- 
tion des  stocks  exist-ant  sur  le  marché,  les  importations  de  l'an- 
née n'ont  guère  décru  que  d'un  dixième  et  furent  bien  supé- 
rieures à  la  moyenne  quinquennale  qui  l'a  précédée.  En  ce  qui 
concerne  les  exportations,  l'augmentation  a  été  satisfaisante. 

Durant  l'année  passée  en  revue,  les  importations  étrangères 
ont  été  de  104,389,674  fr.  contre  116,769,316  fr.  pour  l'année 
précédente,  soit  une  diminution  de  12,379,642  fr. 

De  leur  côté  les  exportations  ont  été  de  177,188,568  fr  contre 
170,616,499  fr.  l'année  précédente,  soit  une  augmentation  de 
6,572,069  pour  Fexercice  présent  :  le  total  général  du  commerce 
étranger  avec  la  Birmanie,  pour  Tannée  1901-1902  se  chiffrant 
par  281,578,242  fr.  contre  287,385,816  fr.  pour  l'année  précé- 
dente, représentant  une  diminution  globale  de  5,807,574  fr. 

Il  est  certain  que  cet  écart  serait  encore  plus  grand  si  les 
envois  dans  l'Inde  s'étaient  maintenus  aux  chiffres  de  l'année 
dernière,  pendant  laquelle  le  commerce  de  cabotage  avec  cette 
partie  des  colonies  anglaises,  avait  atteint  301,860,000  fr.,  alors 
que  dans  l'année  1901-1902,  il  n'a  été  que  de  137,922,727  fr., 
soit  en  moins  163,657,273  fr.  qui  contribuent  à  l'augmentation 
du  commerce  d'exportation  à  l'étranger,  ces  chiffres  représentant 
en  partie  le  riz  laissé  disponible  pour  cet  objet,  par  suite  de 
l'extinction  progressive  de  la  famine  aux  Indes. 

D'autre  part,  les  exportations  de  l'Inde  pour  la  Birmanie  ont 
diminué  de  1,806,563  fr  ,  le  total  de  celles-ci  ayant  été  de 
110,392,561  fr.  contre  112,199,124  h\  l'année  précédente. 

En  comprenant  le  commerce  caboteur  et  celui  de  l'étranger, 
le  total  général  des  exportations  et  des  importations  de  la  Bir- 
manie ne  s'est  élevé  qu'à  391,970,803  fr.  contre  588,710,000  fr. 
pendant  l'année  1900-1901,  soit  une  diminution  totale  de  196 
millions  739,197  fr.,  somme  suffisante  pour  expliquer  la  stag- 
nation des  affaires  en  général. 

Tableau  comparatif  de  la  valeur  totale  des  importa- 
tions des  pays  étrangers  par  ordre  d'importance, 


Angleterre   68.540.198  60.698.662 

Etablissements  des  Détroits  (Singapour) .  .     15.696.319  16.184.100 


1901-1902. 


Allemagne 
Etats-Unis 
j^ollande  . 


8.403. h33 
2.083.653 
3.099.390 


6.189.785 
4.011.460 
3.808.998 
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iyui-iyo2. 

Nationalités . 

Francs. 

3.172  985 

3.655.858 

Belfficiue  .   

3.665.232 

3.326.172 

France    

2.857.516 

2.710.650 

Chine  

2.042.184 

1 .178.009 

Autriche-Hongrie   

A    on/.  Q/,A 

1 . 2y4 . o4U 

1 .101 .009 

Australie  

517  796 

654.000 

Geylan  

276.679 

320 . 339 

Italie  ■  

A  r  i    **f  f.Pi 

151.740 

144.626 

54.923 

69 . 206 

Afrique  du  Nord,  Egypte,  etc  

55.418 

o8 . 253 

Afrique  orientale  Maurice,  etc  

lo.llo 

29. /o9 

Siam  

46  617 

Espagne  ...   

19.907 

20.506 

Canada  •  .  .  . 

0 .  dU4 

2.  //2 

586 

353 

59 

» 

Autres  pays  

990.414 

192.644 

Totaux.  .  .  .  , 

.  116.769.316 

104. 389. 67 i 

Si  maintenant  nous  considérons  le  commerce  d'exportations 
de  la  Birmanie,  durant  l'année  fiscale  1901-1902,  nous  consta- 
tons une  amélioration  d'autant  plus  grande  sur  les  années  pré- 
cédentes que  les  exportations  dans^  l'Inde  ayant  été  beaucoup 
moindres,  le  progrès  que  nous  indiquons  provient  uniquement 
d'un  trafic  supérieur  avec  les  pays  étrangers,  lequel  montre  une 
augmentation  de  5,22  0/0  sur  l'année  précédente. 

Le  tableau  suivant  montrera  par  ordre  d'importance  les  pays 
étrangers  ayant  reçu  ces  exportations  de  la  Birmanie,  avec  la 
valeur  en  francs,  revenant  à  chacun  d'eux  pour  les  deux  der- 
nières années  fiscales. 


1900-1901. 

1901-1902. 

Nationalités. 

Francs. 

Egypte  

62.750.508 

57.988.407 

Établissements  des  Détroits  (Singapour).  . 

43.747.443 

44.819.247 

36.348.777 

34.855.692 

9.152.825 

11.259.251 

Geylan  

5.018.522 

5,109.754 

195.276 

4.352.282 

528.254 

2.604.517 

781.592 

2.229.216 

977.018 

1.871.139 

137.156 

960.552 

981.025 

833.939 

62.  937 

734.404 

118.964 

393.695 

Siam  

319.763 

298.939 
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1900-1901.  1901-1902. 
Nationalités.  —  — 


—  Francs. 

Italie   182.319  193.953 

États-Unis   166.251  171.412 

Arabie    97.952  101.410 

Espagne   »  99.989 

Belgique   10.200  84 

Autres  pays   8.039.709  8.310.690 


Totaux   170.616.499  177.188.568 


Enfin,  le  tableau  suivant  indiquera  d'une  manière  concise,  la 
part  globale  revenant  à  chaque  pays  dans  le  commerce  général 
de  la  Birmanie,  durant  l'exercice  1901-1902,  par  ordre  d'impor- 
tance et  en  francs  : 


Provenances  et  destinations. 

Importations. 

Exportations. 

Totaux. 

— ... 

— 

(En  francs). 

— 

60.698.662 

34.855.692 

95.554.354 

Etablissements  des  Détroits 

(Singapour)  

16.184. 100 

44.819.247 

61.003.347 

fis 

57  QSS  407 

O  1  .  aOO  .  1 

OO .  yjuo .  uuu 

» 

11.259.251 

11.259.251 

Allemagne  

6.189.785 

4.352.282 

10.542.067 

Japon   

3.655.858 

2.604.517 

6.260.375 

320.339 

5.109.754 

5.430.093 

Hollande  

3.808.998 

960.552 

4.769.550 

Etats-Unis  

4.011.460 

171.412 

4.182.872 

1.178.009 

2.229.216 

3.407.225 

3.326.172 

84 

3.326.256 

2*710.650 

393.695 

3.104.345 

Autriche-Hongrie  

1.101.090 

1.871.139 

2.972.229 

654.000 

734.404 

1.388.394 

Maurice,  Afrique  orientale  . 

29.739 

833.939 

863.878 

Italie  

144.626 

193.953 

338.579 

22.552 

298.939 

321.491 

Arabie  

69.206 

101.410 

■  170.815 

Espagne   

20.506 

90.989 

120.495 

Canada  

2.772 

2.772 

353 

353 

192.644 

8.310.690 

8.503.334 

Totaux  :  1901-1902. 

104.389.674 

177.188.568 

281.578.242 

—      1900-1901.    116.769.316   170.616.499  •287.385.815 


Afin  de  bien  faire  comprendre  la  nature  des  importations  en 
ce  pays,  je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  ici, 
la  nomenclature,  en  bloc,  des  principales  marchandises  étran- 
gères introduites  en  Birmanie,  durant  l'année  fiscale  1901-1902 
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Nature  des  principales  importations. 


Allumettes   1.463.500  ù-ancs. 

Bougies  ■   229.380  — 

Café   146.767  - 

Cotonnades  (saur  les  lilés)   22.529.842  — 

Comestibles   8.645.455  — 

Cuirs  bruts  et  manufacturés   133.489  — 

Draperies   2.966.979  - 

Drogues,  médecines  et  narcotiques   993.344  — 

Epices    611.732  — 

Fruits  et  légumes  •  844.061  — 

Graines   453.773  — 

Huiles   3.032.553  - 

Liqueurs   5.  *x;  83. 738  — 

Matériaux  de  construction   553.624  — 

Machines  et  fournitures  de  moulins  à  riz  .  .  .  4.626.214  — 

Métaux   9.869.419  — 

Papeterie   572.615  — 

Parapluies  et  ombrelles  :   1.199.421  — 

Parties  de  navires   1.481.906  — 

Papiers  et  cartons.   451.801  — 

Peintures  et  couleurs   649.550  — 

Poterie   973.068  — 

Produits  chimiques   1.044.443  — 

Savon   403.882  — 

Sucre  '   4.786.169  — 

Thé   300.296  - 

Teintures  et  matières  tannantes   106.809  — 

Vêtements  en  général,  y  compris  la  chaussure.  .  4.130.003  — 

Verrerie  et  cristallerie   941.194  — 


Le  mouvement  maritime  provoqué  par  l'ensemble  du  com- 
mei'ce  avec  l'étranger,  y  compris  les  Indes,  est  représenté  dans 
le  tableau  suivant,  montrant  la  part  revenant  à  chaque  pavillon 
en  nombre  de  navires  et  le  tonnage  : 

1900-1901. 


Nationalités.  Entrés.  Sortis.  Total. 


Navires. 

Tonnes. 

Navires.  Tonnes.  Navires. 

Tonnes. 

Anglais . .  .  , 

328 

622.696 

354 

695.226 

682 

1.317.922 

Anglo-indiens 

29 

5.244 

29 

5.244 

Etrangers  .  . 

75 

124.961 

63 

102.109 

138 

227.070 

Indiens  (  non 

anglais)  .  . 

4 

438 

2 

364 

6 

802 

Navires-  indi- 

gènes .  .  . 

54 

4.470 

46 

3.147 

103 

7.61 

Totaux  : 

1901-1902  .  . 

403 

757.809 

465 

800.846 

958 

1.558.655 

1900-1901  .  . 

480 

679.899 

464 

735.014 

944 

1.414.913 
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Détails  : 

Navires. 

Tonnes, 

Navires 

Tonnes.  Navires. 

Tnnnps 

VnrvpcrïpnQ 

<C0 

9A  k\ \ 

9/< 

25.124 

47 

4y . DOO 

AUcillclllU»  • 

99 

/i  \  Q9n 

0 

y 

15.918 

31 

t  "7  '700 

lu 

07  97Z? 

14 

36.458 

29 

7o.7o4 

1  >  1 1  c  c  o  c 

0 

0  9QQ 

y.  ^00 

0 

A  A  PAO 

10- 602 

A  A 

10 

19 .000 

0 .  /  lo 

4 

3.713 

8 

7  /.0£ï 

7.426 

llUlldllUaib  . 

o 
o 

6.117 

3 

6.116 

6 

io  009 
12.2o2 

Danois.  .  . 

2 

2.332 

2 

2.332 

4 

4.664 

Chinois  .  . 

1 

fin 
ou 

•1 
1 

60 

2 

120 

Gr6cs  . 

)> 

1 

1.786 

1 

1  .  /OD 

Total.  . 

75 

124.961 

63 

102.109 

138 

227.070 

Pendant  l'exercice  dernier  le  pourcentage  du  trafic  maritime, 
par  nationalités,  se  répartit  donc  ainsi  : 

1900-1901.  1901-1902. 

Navires  anglais,  y  compris  ceux  dénommés  an- 


glo-indiens et  indigènes   87.66  85.38 

Autrichiens   3.57  4.73 

Allemands   3.52  3.70 

Norvégiens  et  suédois   1.82  3.66 

Autres  nationalités   3.41  2.53 


Total.  .  .    100.00  100.00 


Gomme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  précédemment,  il  découle 
naturellement  de  l'examen  de  ce  tableau  la  preuve  qu'il  est 
toujours  dificile  d'établir  une  comparaison  entre  le  nombre  de 
navires  entrés  ou  sortis  d'un  port,  et  l'état  commercial  général 
du  pays.  Ainsi,  jamais  le  total  du  commerce  birman  n'avait 
atteint  les  chiffres  de  l'exercice  1900-1901  et,  cependant,  le 
mouvement  de  la  navigation  indiquait  une  diminution  de  ce 
chef,  sur  l'exercice  précédent,  de  51  navires  représentant  un 
tonnage  de  34,649  tonnes. 

Et  que  dire  de  ce  qui  se  passe  pour  l'exercice  1901-1902,  nous 
occupant  actuellement,  alors  que  le  commerce  général  a  subi 
une  diminution  de  près  de  six  millions  de  francs,  pendant  que 
le  nombre  des  navires  s'est  accru  de  14  unités  représentant  un 
tonnage  supplémentaire  de  133,742  tonnes,  sinon,  qu'il  n'y  a 
pas  forcément  corrélation  entre  le  mouvement  maritime  et  la 
situation  économique  d'un  pays. 

Dans  ce  mouvement,  parmi  les  étrangers,  le  pavillon  norvé- 
gien tient  la  première  place  en  nombre  de  navires,  dont  le  chiffre 
s'est  élévé  à  47,  mais  il  n'a  que  la  troisième  place  pour  le  ton- 
nage, celui-ci  n'étant  que  de  49,535  tonnes,  contre  57,738  au 
pavillon  allemand  avec  3i  navires,  et  73,734  tonnes  à  celui  de 
l'Autriche-Hongrie  avec  29  navires.  La  progression  pendant 
cette  année  est  surtout  remarquable  pour  les  Norvégiens  qui 
sont  passés  de  13  navires  à  47,  et  les  Autrichiens  qui  ont  aug- 


RANGOON 


9 


mente  de  6  navires,  alors  que  les  Allemands  n'en  ont  eu  que 
trois  de  plus  que  Tannée  précédente.  Toute  pénible  que  la  chose 
puisse  être,  je  ne  cacherai  pas  la  vérité!  L'année  dernière  notre 
pavillon  comptait  encore  pour  4  navires  dans  ce  trafic  mari- 
time; c'était  peu,  mais  c'était  tout  de  même  quelque  chose  dont 
nous  ne  pouvons  pas  parler  cette  année,  puisque  pas  une  seule 
fois  le  pavillon  h^ançais  ne  s'est  montré  dans  les  eaux  birmanes 
durant  l'exercice  1901-1902.  Quand  donc  cette  situation  déplo- 
rable à  tous  les  points  de  vue  prendra-t-elle  fin  ?  C'est  k  nos 
armateurs  de  répondre. 

Un  examen  un  peu  détaillé  des  principales  importations 
démontre  que  la  diminution  considérable  de  ce  chapitre,  pour 
l'année  1901-1902,  affecte  surtout  les  produits  industriels  sui- 
vants ;  d'abord  les  filés  de  coton  et  en  pièces,  les  étoffes  de 
laine  et  les  soieries,  qui  n'ont  atteint  que  la  moitié  des  chiffres 
précédents  ;  la  bonneterie,  la  mercerie  et  les  draps.  Les  impor- 
tations en  cuivre  ont  été  normales,  malgré  l'élévation  des  prix 
de  ce  métal  sur  les  marchés  étrangers.  Les  importations  de  fer 
et  d'acier  ont  été  à  peu  près  régulières,  mais  une  grande  pro- 
portion du  fer  en  barre  était  de  quaUté  à  bon  marché,  venant 
de  Belgique,  ce  fer  ayant  jusqu'à  un  certain  point  remplacé 
celui  d'Ecosse.  Le  plomb  a  été  très  demandé  par  les  Compa- 
gnies. Les  importations  d'étain  de  Pinang  ont  excédé  celles  de 
l'année  passée,  probablement  à  cause  du  bon  marché  et  de  la 
baisse  du  change. 

La  diminution  du  sucre  est  attribuée  aux  avantages  des  primes 
obtenues  par  les  sucres  continentaux,  sur  celui  des  autres 
marchés,  ayant  pour  résultat  une  réduction  considérable  de  ce 
trafic  avec  Hong-Kong,  et  celle  des  parapluies  est  surtout  due  à 
l'encombrement  des  stocks  en  parapluies  de  coton  à  bon 
marché. 

L'importation  excessive  des  lainages  durant  l'année  précé- 
dente a  eu  des  conséquences  désastreuses  pour  les  importa- 
teurs et  leurs  chents,  ce  qui  les  a  rendjjs  très  prudents  dans 
leurs  transactions. 

Les  augmentations  dans  les  importations  sont  dans  les  arti 
des  suivants  :  les  matériaux  de  construction,  surtout  le  ciment, 
provenant  généralement  d'Angleterre,  ainsi  que  les  produits 
chimiques,  comme  l'acide  sulfurique,  employé  par  les  fabriques 
de  glace  artificielle  et  la  «  Burma  Oil  G*'  ». 

Une  plus  grande  quantité  de  poterie  et  de  verrerie  fut  égale- 
ment importée  d'Europe.  Un  commerce  bien  plus  considérable 
de  bière  a  été  fait  avec  l'Angleterre,  indiquant  que  l'usage  de 
cette  boisson  tend  à  se  répandre  en  Birmanie,  et  cela  malgré 
les  mauvais  effets  sur  le  foie  qu'on  lui  attribue  sous  ce  climat. 
Nos  brasseurs  feront  bien  de  chercher  à  augmenter  leur  clien- 
tèle sur  ce  marché.  Les  importations  d'eau-de-vie  ont  aussi 
augmenté,  consistant  principalement  en  qualités  inférieures. 
Les  affaires  en  vins  ont  été  régulières. 
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L'augmentation  dans  les  importations  d'Europe  des  machines 
et  des  fournitures  de  rizeries  a  été  remarquable;  d'autre  part, 
les  Japonais  se  sont  complètement  emparés  du  commerce  des 
allumetîes,  celles  de  Suède  ayant  absolument  disparu. 

Les  comestibles  ont  été  également  en  progression,  l'amélio- 
raiinn  portant  sur  presque  tous  les  articles.  Le  lard  et  les  jam- 
bons fumés,  surtout  ces  derniers,  ont  été  très  demandés,  la 
majorité  provenant  d'Angleterre.  Les  importations  de  beurre  et 
de  fromage  furent  à  peu  près  identiques  à  celles  de  l'année 
précédente. 

Pour  le  sel,  les  Allemands  continuent  leur  progression  ;  leurs 
importations  de  cet  article  durant  l'année  fiscale  1901-1902 
étant  presque  double  de  celles  des  Anglais. 

Je  le  répèle,  rien  ne  serait  plus  facile  pour  nous  que  de  faire 
une  concurrence  sérieuse  de  ce  produit  aussi  bien  aux  Alle- 
mands qu'aux  Anglais;  il  ne  faudrait  pour  cela  qu'un  peu  de 
bonne  volonté  et  de  sacrifice  de  notre  Administration  et  un  peu 
d'initiative  de  nos  armateurs  qui  n'auraient  pour  réussir  qu'à 
imiter  les  procédés  allemands  à  ce  sujet. 

Afin  de  ne  pas  renouveler  inutilement  le  fastidieux  travail 
fourni  précédemment  sur  l'origine  détaillée  de  tous  les  produits 
importés  en  Birmanie,  je  me  contenterai  pour  cette  année,  de  . 
faire  connaître  ceux  des  produits  qui  ont  surtout  marqué  dans  j 
le  mouvement  commercial  de  l'année  fiscale  faisant  l'objet  de 
ce  travaU. 

1<>  Fils  et  filés  de  coton  : 

Années  1900-1901  ;  2,580  tonnes  1/2,  7. 351. 761  francs'; 

—  1901-1902;  2,418     —      »    6,438,230  - 

Provenances  : 

Angleterre;  2,283  tonnes,  6,166,109  francs; 
Autres  pays  ;  135    —       272,121  — 

La  baisse  dans  les  ïiaiportations  de  ces  produits  fut  en  partie 
due  aux  importations  excessives  de  l'année  précédente,  et  en 
partie  aussi,  à  l'adroite  concurrence  des  Indes  pour  les  filés  fins 
qui  ont  primé  ceux  d'Angleterre. 

2^  Cotonnades. 

Années  1900-1901;  30,861,610  francs  ; 

-  1901-1902;  22,529,8i2  — 

Gomme  les  statistiques  du  rapport  officiel  de  cette  année,  au- 
quel j'emprunte  ces  cliiffros,  sont  muHtes,  non  seulement  sur 
les  pays  d'origine,  mais  encore  sur  le  détail  de  ces  importations 
se  contentant  défaire  remarquer  l'augmentation  de  la  concur- 
rence des  Indes,  j'en  conclus  tout  naturellement  que  la  diminu- 
tion des  importations  a  été  surtout  ressentie  par  la  production 
britannique,  qui  continue  à  souffrir  cruellement  de  l'inlluence 
de  la  production  indienne. 
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D'autre  part,  comme  à  la  fm  de  l'année  fiscale  précédente,  les 
magasins  étaient  encombrés  de  ces  marchandises,  je  faisais 
remarquer  dans  mon  rapport  aatérieur,  n°  138,  de  1902,  qu'il 
était  plus  que  probable  que  les  importai ionfi  de  l'année  courante 
s'en  ressentiraient;  c'est  ce  que  conflrme  le  présent  rapport. 

3°  Quincaillerie  et  coutellerie. 


Provenances. 

—  Francs. 

Angleterre   2.206.050 

Allemagne   826.311 

Etablissements  des  Détroits   32.269 

Autres  pays   449.392 


Totaux  1901-1902.  .....  3.513.922 


—     1900-1901.  .....  4.001.257 


La  majorité  des  marchandises  ci-dessus  provient  d'Angleterre, 
fAllemagne  ayant  perdu  de  sa  progression,  qui  est  passée  aux 
Établissements  des  Détroits,  c'est-à-dire  à  Singapoor,  et  proba- 
blement aux  États-Unis,  qui  y  ont  effectué  le  transbordement 
de  leurs  produits. 

Au  risque  de  me  répéter-  et  quoique  je  ne  doute  pas  que  sous 
la  rubrique  «  Autres  pays  »  ne  se  trouvent  quelques  objets  d'ori- 
gine française,  il  est  certain  que  nous  ne  parviendrons  à  occu 
per  une  place  sur  ce  marché,  qu'à  la  condition  d'adopter  les 
procédés  commerciaux  allemands,  en  créant  ici-même  des 
maisons  d'importation  et  de  vente  directe  de  nos  produits. 

4*^  Boissons,  liqueurs,  etc. 

Les  nouvelles  statistiques  ne  donnant  pas  le  détail  de  ces  pro- 
duits, je  suis  obligé  de  me  borner  aux  chiures  globaux  qui  sont 
pour  l'exercice  qui  nous  occupe  et  le  précédent  de  : 

Années. 

—  Francs. 

Totaux  :  1901-1902   5.283.738 

-       1900-1901   4.897.586 

Ayant  déjà  fait  remarquer,  plus  haut,  que  la  consommation 
de  la  bière  tend  à  progresser  de  plus  en  plus,  je  suis  convaincu 
que  si  nos  bonnes  marques  d'exportation  se  décidaient  à  join- 
dre un  puissant  syndicat  d'importateurs  de  produits  français, 
en  Birmanie,  elles  s'ouvriraient  ainsi  un  nouveau  marché  qui 
n'est  pas  à  dédaigner. 

S*"  Comestibles,  conserves,  etc. 

Même  défaut  de  détail  que  ci-dessus.  Les  rapporteurs  ayant 
été  limités  à  un  nombre  de  pages  impératif,  ont  dû  forcément 
abréger  leur  travail  dans  ce  sens. 
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»  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 


Le  total  des  importations  de  ces  produits  a  été  : 
Années . 

—  Francs , 

Totaux  :  1901-1902   8.645.455 

1900-1901  ,  7.789.407 

6^  Sel. 

Le  trafic  du  sel  a  été  normal  : 
Pays  d'origine  : 

Angleterre   13.759  tonnes.       553.410  francs, 

Allemagne   25.589     —  926.236  — 

Autres  pays   4.985    —  168.302  — 


Totaux 


1901-1902 
1900-1901 


44.333  tonnes. 
36.208  - 


1.647.948  francs. 
1.772.300 


7°  Soie  brute. 

Kilogrammes.  Francs. 
Pays  d'origine  :  ' 

Etablissements  des  Détroits.  .          138.126  2.318.126 

Autres  pays.                                 11.980  197.938 

Totaux:  1901-1902  ....  .          150.106  2.516.064 

-       1900-1901                         163.870  2.553.263 


Le  commerce  de  la  soie  brute  n'a  pas  été  profitable,  le  mar- 
ché ayant  été  faible  toute  l'année.  Les  stocks  accumulés  l'année 
précédente  s'ajoutant  à  une  demande  limitée  des  districts  con- 
sommateurs de  l'intérieur,  ont  causé  une  diminution  d'envois 
directs  de  Chine  ou  par  les  établissements  des  Détroits  (Straits 
settlements). 

8^  Soieries  pures  ou  mélangées. 

Pays  d'origine  : 

Angleterre   260.518  mètres.    1 .045.004  francs. 


Etablissement  des  Détroits 
Autres  pays  

Totaux  :  1901-1902.  .  .  . 
-      1900-1901.  .  .  . 


92.327 
4.114.673 


119.241  - 
450.945  — 


4.467.518  mètres. 
9.523.407  - 


4.615.190  francs. 
9.386.601  - 


La  diminution  remarquable  qui  s'est  produite  sur  presque 
toutes  les  classes  d'étoffes  par  suite  des  importations  excessives 
de  Tannée  précédente,  est  particulièrement  notable  dans  ce 
chapitre,  le  trafic  de  cette  année  ayant  à  peine  atteint  la  moitié 
de  ce  qu'il  était  l'année  précédente.  Cependant,  en  dépit  de  la 
réduction  des  importations,  un  marché  actif  a  prévalu  sur  les 
soieries  japonaises,  les  stocks  en  étant  relativement  légers  à  la 
fin  de  l'année.  D'autre  part,  plus  de  50  0/0  des  approvisionne- 
ments de  soieries  anglaises  sont  restés  invendus  jusqu'à  la  fin 
de  l'exercice  en  cause,  et  influeront  certainement  sur  les  résul- 
tats de  celui  en  cours. 
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Il  n'est  pas  douteux  que,  dans  les  chiffres  des  importations 
de  soieries,  tout  aussi  bien  dans  celles  indiquées  comme  pro- 
venant d'Angleterre  ou  de  Singapour,  s'en  trouvent  certaine- 
ment d'origine  française,  mais  dans  quelles  proportions  ?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  connaître. 

Les  chiffres  ci-dessus  donnent  la  première  place  k  la  rubrique 
«  Autres  pays  »,  et  cela  dans  d'énormes  proportions.  Si  on  en 
extrait  la  grosse  part  revenant  certainement  au  Japon,  dont  les 
importations  ont  encore  été  considérables,  il  est  certain  que  la 
balance  doit  se  composer  en  grande  partie  de  soieries  françaises, 
suisses  ou  allemandes. 

J'appellerai  donc,  encore  une  fois,  l'attention  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Lyon  sur  cette  importante  question,  persuadé 
qu'en  suivant  les  avis  contenus  dans  mon  premier  rapport  sur 
la  Birmanie,  n°  67,  année  1901,  son  industrie  retrouverait  aisé- 
ment le  marché  birman. 


Cette  branche  du  commerce  accuse  une  augmentation  de 
plus  de  6  minions  et  demi  de  francs  sur  l'année  précédente. 
Les  principaux  produits  ayant  amené  ce  résultat  sont  : 


Années  1901-1902  :  38  3/4  tonnes,  3,107,344  fr. 
—     1900-1901  :  10  1/3  tonnes,    965,676  fr. 

L'augmentation  considérable  de  cet  article  n'est  pas  due  à 
une  demande  anormale,  mais  bien  à  l'abondance  des  stocks 
propres  à  l'embarquement  et  à  des  prix  beaucoup  plus  bas  que 
l'année  dernière,  aux  produits  de  la  bonne  récolte  s'étant 
ajoutés  les  stocks  considérables  invendus  de  la  saison  précé- 
dente. 


EXPORTATION. 


1°  Coton. 


2°  Paddy  et  riz  décortiqué. 


Contrées. 


Tonnes. 


Francs.  - 


K. 


Paddy  : 

Geylan  

Etablissements  des  Détroits.  . 
Angleterre  


2.750.227 
891.778 
302 


208.723 
51.789 
20 


Totaux. 


3.642.307 


260.532 


Riz  décortiqué  : 

Egypte  

Etablissements  des  Détroits.  . 

Angleterre  

Amérique  du  Sud  

Geylan  

Java  


491.182.8 
323.301.9 
148.436.6 
86.467.9 
29.850 
29.431.1 


55.926.829 
38.244.118 
18.167.836 
11.258.327 
3.658.067 
3.472.472 
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POSSESSIONS  ANGLAISES  D  ASIK 


Contrées . 

Tonnes. 

Francs. 

Allemagne  .... 

. O 1 o 

'\  4^iq  '^80 

Afrique  orientale  anglaise 

1Q  7.9^  4 

1  ij  .  lOO  .  4 

2  2*^4  7fi8 

-C  .  A,04  .  1  UO 

Autriche-Hongrie 

14  .  04£F  .  o 

1  f^oo  q97 

Réunion  ...... 

11.1  o\j .  u 

i  465  291 

Hollande  .... 

7qi  418 

Chine  (ports  à  traités)  

fifiO  8l1 

Victoria  

5.594.? 

631  015 

Japon   

844.791 

France   

■>  fi^fi  7 

291 .337 

Suède  

906  635 

Siam  

221 .456 

Hong-Kone^  *  .  . 

1 .730.8 

151.823 

Italie  

1  007  S 

99  604 

Arabie  

101 .410 

Afrique  orientale  

5fiS  7 

62 . 1 1 6 

Roumanie  

49i  .4 

68.982 

Maurice  

S77  S 

46  467 

Natal  

234.7 

26.875 

80.2 

10.609 

États-Unis 

ou .  D 

0 .  OUU 

Nouvelle  Galles  du  Sud.  .  .  . 

50.4 

7.530 

Total  

1.219.1Ô0.2 

143.617  254 

Totaux  comparés  :  1901-1902. 

1.222.802.5 

143.877.786 

-  1900-1901. 

1.081.966 

134.701.719  1/2 

Il  est  à  remarquer  que  l'Allemagne,  qui  ne  figurait  précédem- 
ment qne  pour  une  quantité  infinitésimale  dans  ce  commerce, 
y  occupe  aujourd'hui  le  septième  rang,  ce  qui  indiquerait,  de 
la  part  des  négociants  allemands  de  la  place,  un  changement  , 
complet  dans  leur  méthode  d'exportation  du  riz,  car  il  n'est 
pas  possible,  en  présence  des  chiffres  présentés  ici,  que  ceux 
de  l'année  précédente  n'aient  été  fictifs,  les  exportateurs  germa- 
niques exportant  probablement  alors  sur  des  ports  étrangers 
et  à  ordre,  en  sorte  qu'ils  ne  figuraient  pas  à  leur  propre  place 
dans  les  statistiques. 

3"  Son  de  riz.  , 


Contre'- es. 

Tonnes. 

Francs. 

AngleleiTG  

80.832 

3.428.025 

Établissements  des  Détroits  . 

51.267 

2.457.734 

Egypte  ,  .  ,  .  . 

7.012 

285.435 

Allemagne  

4.121 

194.470 

Siam  

238 

14.4S2 

Hongkong  

177 

9.744 

Geylan  

3 

173 

Totaux  :  1901-1902.  . 

143.650 

6.390.555 

—      1900-1901.  . 

127,340 

4.459.224 
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Une  forte  demande  pour  l'Europe,  combinée  avec  une  grande 
production  suivie  par  les  bas  prix  régnant  sur  le  marche,  ont 
provoqué  de  gros  chargements  pour  rAn,;leterre  et  l'Allemagne, 
qui  ne  figuraient  pas  Tannée  dernière  au  nombre  des  importa- 
teurs de  ce  produit.  De  fortes  affaires  furent  aussi  faites  avec 
avec  les  marchés  orientaux. 


4^  Cachou. 

Contrées.                    Tonnes.  Francs. 

Europe  et  Amérique                    3.126  8  1.906.737 

Ports  asiatiques                            172  4  100.690 


3.299  2 

2.007.427 

'    5.036  3 

3.143.131 

Peu  de  demandes  du  dehors  s'ajoutant  à  l'irrégularité  et  aux 
mélanges  des  diverses  qualités  des  stocks  disponibles  pour 
l'embarquement,  sont  les  principales  causes  de  la  diminution 
des  exportations  de  ce  produit  à  l'étranger. 

5"  Peaux  brutes. 


Contrées . 

Tonnes. 

Nombre. 

Francs. 

Egypte  

1.301  1 

246.728 

1.018.452 

Angleterre.  .  .  ,  

525  3 

68.752 

436.321 

Etablissements  des  Détroits  . 

96  4 

10.982 

83.256 

81  7 

13.482 

114.572 

Allemagne  

17  2 

3.235 

.  18.757 

Turquie  d'Asie  

9  5 

750 

9.650 

Turquie  d'Europe  

4  1 

664 

5.159 

4  1 

277 

3.881 

Chine   

u 

3 

27 

Totaux  :  1901-1902  .  . 

2.039  4 

344.873  » 

2.290.075 

~      1900-1901  .  . 

2.140  7 

410.015 

2.550.409 

La  principale  particularité  à  relever  sur  ce  chapitre,  c'est  la 
baisse  progressive  des  expéditions  directes  pour  l'Europe 
et  Singapour  (Etablissements  des  Détroits),  et  l'augmentation 
considérable  des  exportations  via  Egypte,  qui  ont  été  plus  du 
double  que  celles  de  l'année  dernière.  Gela  fut  dû  principale 
ment  à  l'adoucissement  des  restrictions  sanitaires  à  Port-Saïd, 
ce  qui  facihta  les  transbordements  par  ce  port. 
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6*^  Bois  de  teck. 


Contrées. 

Tonnes  cubiques. 

Francs. 

Angleterre  

38.181 

8.071.286 

Geylan   . 

9.553 

1.019.790 

Maurice  

3.739 

752.422 

2.259 

579.837 

Autriche-Hons^rie  

1.444 

248.304 

Afrique  du  Sud  ....... 

804 

•  214.748 

Etats-Unis  

655 

146.315 

Afrique  portugaise  

636 

137.918 

Espagne   

462 

99.989 

Italie   . 

396 

79.229 

Egypte  

197 

43.529 

Etablissements  des  Détroits. 

182 

32.668 

Hollande  

83 

13.776 

Danemark  

61 

19.152 

Afrique  orientale  anglaise  . 

41 

7.881 

Victoria  

31 

6.900 

25 

6.314 

Hongkong                 .  .  . 

10 

1.796 

■    7  ■ 

1.764 

Totaux  •  1901-1902.  . 
—     1900-1901.  . 

58.476 

11.483.618 

71.192 

14.222.595 

La  diminution  remarquable  dans  les  exportations  du  bois  de 
teck  vers  les  pays  étrangers  et  principalement  l'Angleterre,  est 
attribuée  au  peu  d'approvisionnement  arrivant  à  Rangoon,  et 
aussi  par  le  fait  que  la  proportion  dans  la  qualité  des  bois  ré- 
pondant aux  besoins  européens,  diminue  chaque  année.  Le 
total  des  importations  de  bois  de  teck  en  Europe  pendant  l'exer- 
cice 1901-1902,  est  tombé  de  près  de  40  0/0,  alors  que  la  consom- 
motion  n'a  diminué  que  de  15  0/0.  La  différence  fut  fournie  par 
les  stocks  considérables  existant  en  Europe,  malgré  cela  les 
les  acheteurs  paraissent  bien  avoir  atteint  leurs  limites. 

Ainsi  que  je  le  faisais  remarquer  dans  mon  précédent  rapport, 
l'Angleterre  semble  perdre  de  plus  en  plus  la  sorte  de  monopole 
qu'elle  avait  eu  jusqu'à  ce  jour  dans  l'importation  de  ce  produit, 
les  autres  pays  d'Europe  paraissant  vouloir  se  débarrasser  pro- 
gressivement de  son  coûteux  intermédiaire.  Puissent  nos  arma- 
teurs apporter  leur  attention  sur  ce  sujet,  et  imiter  un  peu 
l'énergie  et  la  persévérance  de  leurs  concurrents  étrangers, 
alors  nous  pourrons  aussi,  à  l'exemple  des  Allemands  et  des 
Autrichiens,  nous  approvisionner  directement  sur  les  marchés 
producteurs. 
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Conclusions  sur  l'ensemble  du  commerce  d'importa- 
tion et  d'exportation  comparé  entre  les  années  fis- 
cales 1900-1901  et  1901-1902,  tant  au  point  de  vue 
général,  qu'à  celui  des  principales  nations  y  ayant 
pris  part,  et  de  la  France  en  particulier. 

Suivant  les  statistiques  officielles  publiées  pour  les  importa- 
tions de  l'année  fiscale  1900-1901,  l'Angleterre  occupait,  natu- 
rellement, le  premier  rang  qu'elle  conserve,  d'ailleurs,  encore, 
avec  une  très  grande  avance  sur  ses  concurrents,  quoique  en 
diminution  appréciable  sur  les  exercices  précédents,  avec  un 
chiffre  de  60,698,662  fr.  contre  68,540,198  fr.  pour  l'exercice 
antérieur,  soit  un  recul  de  7,841,536  fr.,  sur  la  diminution  des 
importations  de  cette  année,  s'élevant  à  12,379,642  fr.,  soit  pour 
plus  de  la  moitié  de  la  différence  en  perte  sur  l'exercice  précé- 
dent. 

Il  n'est  pas  douteux  que  l'accroissement  des  entreprises  alle- 
mandes et  austro-hongroises,  dont  le  pavillon  augmente  pro- 
gressivement, et  la  tendance  de  plus  én  plus  marquée  par  les 
concurrents  de  l'Angleterre,  sauf  les  Français,  à  commercer 
directement  avec  la  Birmanie,  ne  réduisent  encore  davantage, 
dans  l'avenir,  la  part  léonine  du  commerce  britannique,  aussi 
"  ien  pour  les  exportations  que  pour  les  importations. 

Quoique  arithmétiquement,  la  seconde  place  revienne  tou- 
ours  aux  Etablissements  des  Détroifs  (Straits  Settlements),  c'est 
-dire  Pinang,  Malacca  et  Singa})our  avec  leurs  importations  de 
6,184,100  fr.  contre  15,696,319  fr.,  en  1900-1901,  montrant, 
algré  là  baisse  générale  des  importations,  une  augmentation 
e  487,781  fr.,  due  très  probablement  à  la  progression  des 
mportations  américaines  par  cette  voie,  je  ne  puis,  pas  plus 
que  précédemment,  considérer  ces  marchandises  comme  bri- 
tanniques, et  cela  toujours  pour  les  mêmes  raisons,  me  trou- 
ant toujours  justifié  de  prétendre  qu'une  grande  partie  de  ces 
mportations  doivent  se  composer  de  marchandises  venues  à 
Ingapour  et  à  Pinang  par  navires  français  ou  allemands  et,  par 
uite,  dénationalisées  par  leur  transbordement  sous  pavillon 
rïtannique,  au  grand  détriment  de  nos  intérêts  moraux  et  com- 
erciaux. 

C'est  pourquoi,  si  l'Allemagne  occupe  encore  le  troisièmerang 
'ans  les  importations  en  Birmanie,  avec  6,189,785  fr.  contre 
,403,533  fr.  l'année  précédente,  soit  une  diminution  de  2,213,748 
francs,  ce  n'est  pas  la  huitième  place  —  une  de  perdue  sur 
'année  dernière  —  que  nous  devrions  occuper  dans  ce  tableau 
vec  2.710,650  fr.  contre  2,857,216  pendant  Fannce  1900-1901, 
ais  bien  près  de  l'Allemagne,  si  la  véritable  origine  des  mar- 
handises  importées  en  Birmanie  était  exactement  connue,  sur- 
ut  que  pendant  l'exercice  nous  occupant,  ce  sont  précisément 
les  marchandises  comprises  sous  la  rubrique  «  Comestibles  » 
qui  n'ont  pas  été  affectées  par  la  diminution  des  importations, 
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et  pour  lesquelles  nous  conservons  une  grande  part  du  marche 
birman. 

Les  Etats-Unis  qui  n'occupaient  que  la  huitième  place  dans  la 
précédente  année  fiscale,  avec  2,083,653  fr.,  ont  fait  un  saut 
prodigieux  et  conquièrent  la  quatrième  place  avec  4,011,460  fr., 
doublant  ainsi,  d'une  année  à  l'autre,  leurs  importations,  et  cela 
malgré  la  baisse  générale  des  affaires. 

En  cela,  ils  sont  suivis  de  près  par  la  Hollande  qui  passe  du 
sixième  au  cinquième  rang  avec  3,808,998  fr.  contre  3,172,985 
francs  l'annéeprécédente,  augmentant  encore  sa  part  de  809,608 
francs. 

Le  Japon,  quoique  en  progression,  perd  une  place  avec 
3,326,172  fr.  d'importations  contre  3,665,232,  en  diminution  de 
339,060  fr.  sur  l'année  précédente,  ses  efforts  ne  s'en  font  pas 
moins  sentir  efficacement  surtout  sur  le  commerce  des  fers  et 
aciers,  dont  elle  paraît  devoir  s'emparer  de  plus  en  plus. 

Des  deux  places  gagnées  l'année  dernière,  la  France  en  reperd 
une  cette  année,  ne  venant  que  huitième  avec  ses  importations 
connues  s'élevant  à  2,710,650  fr.  contre  2,857,516  fr.  l'année  der- 
nière, accusant  une  diminution  de  146,866  fr.  d'autant  plus 
pénible  à  constater,  que  la  progression  de  1,662,329  fr.,  indiquée 
dans  l'exercice  précédent,  m'avait  fait  espérer  un  meilleur 
résultat  pour  l'avenir.  Il  est  bien  entendu  que  ces  chiffres  ne 
comprennent  pas  les  marchandises  françaises  importées  sous 
pavillon  étranger  et  dénationalisées  en  route. 

La  Chine  devient  neuvième  avec  ses  1,178,009  fr.  d'importa- 
tions, n'en  perdant  pas  moins 864,175 fr.  sur  l'annéeprécédente 
qui  avait  donné  2,042,184  fr.  d'importations. 

Quant  à  l'Autriche-Hongrie,  elle  n'a  pas  non  plus  suivi  la  pro- 
gression que  semblaient  indiquer  les  chiffres  précédents  ;  elle 
ne  vient  que  la  dixième  avec  des  importations  de  1,101,090  fr., 
contre  2,042,724  soit  une  diminutipn  de  941,694  fr.,  alors  que 
pendant  l'année  1900-1901,  elle  avait  doublé  le  chiffre  de  ses 
importations. 

L'Australie,  sur  laquelle  j'appelais,  l'année  dernière,  l'atten- 
tion de  nos  exportateurs,  à  cause  de  son  apparition  sur  le  mar- 
ché birman  avec  517,796  fr.,  est  en  progression  dans  l'exercice 
présent  de  136,204  fr..  ayant  importé  pour  654,000  fr.  de  ses 
produits.  Il  est  juste  de  faire  remarquer  qu'fl  entre  dans  cette 
somme  pour  494,651  fr.  de  charbon  australien,  ne  laissant 
ainsi  pour  les  autres  produits  :  vins,  beurre,  lait  conservé,  etc., 
qu'une  somme  de  43,145  fr.,  n'indiquant  pas  un  grand  succès 
de  ce  côté,  sur  le  marché  birman. 

Je  m'arrêterai  là  pour  ce  chapitre,  les  nations  venant  après 
ne  présentant  que  des  chiffres  peu  importants,  il  en  ressort 
clairement  que  la  diminution  du  chiffre  des  importations  a 
surtout  aitecté  le  commerce  britannique,  pendant  que,  dans 
l'ensemble,  l'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne,  la  Hollande  et  la 
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Belgique  sont  en  progression,  grâce  au  concours  du  «  Lloyd 
Autrichien  »  et  de  la  ligne  «  Hansa  ». 

Ainsi  que  je  le  faisais  remarquer  dans  mon  rapport  sur 
l'exercice  1900-1901,  le  charbon  indien  tend  à  monopohser  les 
ports  de  la  Birmanie,  on  peut  même  dire,  d'après  les  chiffres 
de  cette  année,  qu'il  a  pratiquement  remplacé  ici  le  charbon 
anglais,  ayant  importé  du  Bengale  230,224  tonnes  de  charbon 
valant  5,509,130  fr.  L'importation,  durant  l'année  précédente, 
n'avait  été  .que  de  174,635  tonnes.  A  quand  le  charbon  du 
Tonkin'/ 

Si  j'examine  maintenant  les  exportations  qui  représentent' 
177,188,568  fr.,  accusant  une  augmentation  de  6,572,069  îr.  sur 
l'année  précédente,  je  vois  que  si  l'Egypte  y  occupe  toujours 
la  première  place,  par  son  commerce  de  pur  transit,  s'élevant 
à  57,988,407  tr.,  les  Etabhssements  des  Détroits  conservent  la 
seconde  avec  44,819,247  fr.  et  l'Angleterre  troisième  pour 
34,855,692  fr. 

L'Amérique  du  Sud  continue  à  conserver  sa  position  pro- 
gressive avec  11,259,251  fr.,  contre  9,152,825  fr.,  contre 
9,152,825  fr.  l'année  dernière. 

Ceylan  se  maintient  à  la  cinquième  place  avec  5,109,754  fr., 
contre  5,018,522  fr.  Tannée  précédente.  Puis  vient  l'Allemagne, 
dont  les  4,352,282  fr.  à  l'exportation,  comparés  aux  195,276  fr. 
figurant  dans  l'exercice  1900-1901,  sont  de  nature  à  provoquer 
l'attention  toute  spéciale  des  intéressés. 

Le  Japon,  qui  vient  septième  avec  2,604,517  fr.,  est  suivi  de 
près  par  la  Chine,  dont  les  exportations  ont  atteint  2,229,216  fr. 

L'Autriche -Hongrie,  grâce  au  Lloyd  autrichien,  est  montée, 
dans  ce  chapitre,  de  997,018  fr.  en  1900-1901  à  1,871,139  fr., 
c'est-à-dire  doublant  presque  son  trafic. 

La  Hollande  compte  pour  960,552  fr.,  l'Australie  pour  734,404 
francs  et,  enfin  la  France,  au  treizième  rang,  ayant  à  son  actif 
393,695  fr.,  contre  118,964  fr.,  avec  une  augmentation  de 
274,731  fr.  sur  l'année  précédente,  chiffres  que  nous  pourrions 
aisément  décupler,  si  nos  négociants  et  armateurs  voulaient 
enfin  ouvrir  les  yeux  à  leurs  intérêts  bien  compris. 

Je  bornerai  ici  mes  remarques  sur  les  statistiques  relatives 
au  commerce  général  de  la  Birmanie  avec  les  nations  étran- 
gères —  à  l'exception  des  pays  limitrophes,  qui  feront  l'objet 
d'un  chapitre  spécial  —  croyant  en  avoir  assez  dit  pour  bien 
démontrer  son  importance,  tant  pour  nous  que  pour  nos  con- 
currents. 
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II. 

Rapport  sur  le  commerce  frontière  avec  les  pays  limi- 
trophes autres  que  l'Inde  anglaise  (Chine  occiden- 
tale, Etats  Shans  du  Nord  et  du  Sud,  Karennie, 
Chieng-Mai,  Siam,  etc.). 

Les  stations  de  statistiques  commerciales  de  Yewun  et  de 
Kumé-Road,  où  le  trafic  était  insignifiant,  ont  été  fermées  le 
l"''  octobre  1901.  Celle  de  Myittha  a  été  reportée  à  la  jonction 
des  routes  de  Myittha-Ingon  et  de  Kyanksé-Kumé,  afin  d'as- 
surer l'enregistrement  du  trafic  sur  la  nouvelle  route  d'Ingon. 
Une  nouvelle  station  a  été  ouverte  à  Kawludo  dans  le  district  de 
la  Salwen,  le  1"  octobre  1901,  pour  l'enregistrement  d'une 
partie  du  commerce  avec  Chieng-Mai  et  la  Karennie. 

^  Le  commerce  par  chemin  de  fer  avec  les  États  Shans  du 
nord  est  maintenant  relevé  au  moyen  des  lettres  de  voitures 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  birmans.  Aucun  change- 
ment ne  pourra  être  elt'ectué  dans  les  stations  d'enregistrement 
de  Bhamo,  tant  que  la  route  de  Nampaung-Momank  n'ait  été 
achevée,  et  le  pont  sur  la  rivière  Taping  construit.  Le  nombre 
des  stations  d'enregistrement  reste  toujours  à  29.  La  carte  ci- 
jointe  montre  la  position  de  ces  stations  commerciales,  ainsi 
que  les  principales  routes  de  trafic  entre  les  villes  étrangères  et 
celles  des  Etats  Shans. 

1«  Commerce  général.  —  Comparé  avec  celui  de  l'année 
dernière,  les  exportations  transfrontières  ont  augmenté  de 
22.22  0/0,  et  les  importations  de  16.47  0/0.  La  moitié  de  ces 
dernières  se  composait  de  bois  de  teck  et  de  monnaie  d'ar- 
gent, pendant  qu'un  quart  était  représenté  par  les  importa- 
tions de  bêtes  à  cornes  et  de  thé.  Presque  un  quart  des  expor- 
tations se  composait  d'argent,  un  peu  plus  d'un  autre  quart 
en  cotonnades  et  en  filés  de  coton  de  l'Inde  et  d'Europe,  enfin, 
un  autre  quart  est  représenté  par  du  sel,  du  poisson  sec,  des 
soieries,  du  coton  brut  et  du  matériel  de  chemin  de  fer. 

Le  total  du  commerce  de  Tannée  1901-1902  s'est  élevé  à 
environ  60  miUions  de  francs  contre  58,396,870  francs  l'année 
précédente.  Comme  on  peut  le  voir,  l'accroissement  de  ce  trafic 
suit  une  marche  ascendante  constante. 

De  ces  chiffres,  les  trois  quarts  se  divisent  en  parties  à  peu 
près  égales  pour  la  Chine  occidentale  et  les  Etats  Shans  du 
Nord  et  du  Sud. 

2°  Examen  du  trafic  par  routes.  Chine  occidentale. 

—  Si  on  compare  les  deux  dernières  années,  l'augmentation 
des  importations  s'est  surtout  exercée  sur  la  soie  brute,  les 
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poneys,  l'or-piment,  l'argent,  les  peaux  de  bœufs,  et  aussi  des 
comestibles  de  toutes  sortes,  thé  étranger  et  objets  manufactu- 
rés. Dans  les  exportations,  l'augmentation  se  remarque  surtout 
sur  les  filés  de  coton  de  l'Inde,  l'argent,  les  étoffes  euro 
péennes,  le  poisson  sec  et  les  lainages. 

Ces  trois  dernières  années  ont  démontré  que  le  commerce 
avec  la  Chine  occidentale  était  susceptible  de  développement, 
l'augmentation  progressive  des  exportations  et  des  importa- 
tions s'étant  maintenue,  la  présente  année  s'étant  fait  remar- 
quer par  la  grande  importation  de  la  soie  brute  et  des  poneys 
et  par  l'exportation  des  filés  indiens  et  des  cotonnades  améri- 
caines. Les  importations  ont  été  de  50  0/0  supérieures  à  celles 
de  l'année  dernière,  et  les  exportations  de  37  0/0.  Pratique- 
ment, tout  ce  trafic  est  concentré  à  Bhamo,  quoique  quelques 
marchands  semblent  montrer  de  la  préférence  pour  Myitkyina. 

Malgré  que  des  raisons  particulières  puissent  être  attribuées 
à  l'augmentation  de  chacun  de  ces  divers  articles  commerciaux, 
telle  que  la  plus  grande  demande  de  poneys  pour  les  voitures» 
publiques,  pour  la  police  montée  et  les  transports,  ou  par 
l'appréciation  de  la  soie  brute  chinoise  à  Mandalay,  en  combi- 
naison avec  la  bonne  saison  dans  le  Széchuen,  le  développe- 
ment général  du  commerce  se  démontre  par  des  articles  tels 
que  les  cotonnades,  les  lainages  et  les  monnaies. 

L'augmentation  phénoménale  du  trafic  pendant  l'année  der- 
nière est  probablement  due,  dit-on,  à  une  diversion  d'une  par- 
tie du  commerce  du  sud-est  de  la  Chine  et  la  frontière  française, 
par  suite  des  désordres  des  Pavillons  noirs,  dans  les  provinces 
de  Kwangsi,  Kwangtung  et  une  partie  du  Kweichoun,  succé- 
dant à  l'inquiétude  engendrée  dans  le  Yunan  durant  la  révolte 
des  Boxeurs  du  nord  de  la  Chine,  et  jusqu'à  un  certain  degré, 
dans  l'agitation  des  Yawins  le  long  de  la  frontière  de  Myilkyna. 
Les  douanes  impériales  chinoises  ont,  l'année  dernière,  ouvert 
un  bureau  à  Tengyuch,  et  en  mai,  un  autre  à  Manwaing,  et  lors 
de  l'achèvement  de  la  route  de  frontière,  en  ouvrira  un  autre 
tout  près  d'elle.  Durant  la  saison  fraîche,  on  a  dû  construire  des 
ponts  sur  les  rivières  Molé  et  Taping. 

Le  «  Deputy-Commissioner  »  (sous-résident  anglais),  espère 
qu'une  grande  impulsion  sera  donnée  au  commerce,  par  la  dis- 
parition des  exactions  illégales,  l'introduction  des  passes  de 
transit,  et  des  taxes  douanières  irrégulières,  et  surtout  par  l'in- 
fluence des  Consuls  britanniques  de  Tengyuch  et  de  Yunan,  et 
l'amélioration  des  routes. 

S""  Etats  Shans  du  Nord  et  Montagnes  Kachines.  — 

Les  importations  de  bois  de  teck  dépendant  de  l'état  des  riviè- 
res, l'année  1901  a  été  défavorable.  Les  rapports  indiquent  que 
depuis  deux  ans,  les  importations  ont  baissé  continuellement, 
et  durant  l'année  présente,  les  exportations  ont  diminué  de 
près  de  736,000  fr.  La  diminution  des  importations  concerne 
urtout  le   thé  conservé,  et  celle  des  exportations  affecte 
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spécialement  le  matériel  de  chemin  de  fer.  En  dehors  de  l'ar- 
gent monnayé,  l'exportation  des  filés  de  coton  européen 
(313,000  fr.),  des  cotonnades  (398,000  fr.);  du  bétail,  du  fer  et 
du  pétrole,  ont  présenté  une  augmentation  satisfaisante.  En 
comparaison  de  l'année  précédente,  l'importation  des  poneys 
et  du  thé  sec,  est  en  progression.  Dans  les  exportations,  en 
dehors  du  matériel  de  chemin  de  fer  qui  représente  plus  de  la 
moitié  de  l'augmentation,  le  commerce  du  poisson  sec,  des  filés 
de  coton,  des  cotonnades  européennes,  du  sel,  du  tabac,  du 
pétrole  et  du  blé  s'est  développé,  pendant  que  les  exportations 
de  soieries  ont  décliné. 

4°  Etats  Shans  du  Sud.  —  La  baisse  du  commerce  avec 
ces  Etats  est  uniquement  due  à  la  diminution  des  exportations 
de  bois,  compensée  par  la  grande  augmentation  relevée  en 
Karennie.  La  valeur  totale  du  commerce  des  trois  dernières 
années  a  décliné  de  4.95  0/0,  comparée  avec  la  période  trien- 
nale précédente.  Il  y  a  eu  augmentation  dans  les  importations 
de  poneys,  de  légumes,  fruits,  etc.;  particulièrement  en  pommes 
*de  terre  et  curcuma;  et  pour  les  exportations,  des  cotonnades 
européennes,  des  huiles,  du  pétrole  et  du  poisson  sec. 

Les  exportations  de  soieries  et  autres  articles  manufacturés 
ont  également  décliné.  Les  études  du  chemin  de  fer  projeté  de 
Tannggy,  ont  été  poursuivies  toute  l'année.  On  croit  que  le  trafic 
par  la  passe  de  Natteik  augmenterait  beaucoup  si  la*  route  était 
empierrée  depuis  Myittha. 

5°  Siam.  —  Le  commerce  avec  le  Siam  décroît  de  plus  en 
plus  chaque  année,  le  trafic  général  ayant  baissé  de  37.46  0/0 
durant  les  trois  dernières  années.  Les  importations  consistent 
presque  uniquement  en  bétail,  et,  en  dépit  de  la  légère  amélio- 
ration constatée  cette  année,  la  peste  bovine  régnant  sur  la 
frontière  siamoise  pendant  les  dernières  années,  et  les  bas  prix 
obtenus  de  ce  côté,  ont  complètement  arrêté  les  importations. 
Quoique  les  importations  de  soies  brutes  ou  manfacturées  ont 
augmenté,  les  exportations  d'étoffes  de  soie,  de  laine  et  de  coton 
ont  décliné.  Le  long  voyage  par  terre,  de  Maulmain  au  Siam  à 
travers  la  jungle  inhabitée  et  par  dessus  les  collines,  forme  un 
obstacle  insurmontable  au  développement  du  commerce.  La 
route  entre  Kawkareik  et  Myawadi  est  encore  en  construction, 
en  sorte  que  son  influence  commerciale  reste  à  voir. 

6^  Chiengmai  (y  compris  Raheng).  —  Une  plus  grande 
quantité  de  bétail  fut  importée  cette  année  de  Chiengmai. 
L'extraction  du  bois  de  teck  a  augmenté  en  1901-1902,  mais  a 
décliné,  si  cette  période  triennale  devait  se  comparer  à  la  pré- 
cédente. Par  suite  de  la  création  d'un  département  forestier  au 
Siam,  ainsi  que  par  la  rareté  et  la  mauvaise  qualité  de  la  main- 
d'œuvre  unie  au  prix  élevé  des  éléphants,  l'extraction  du  teck 
deviendra  encore  plus  difficile  et  coûteuse  que  par  le  passé. 

Dans  les  exportations,  l'améhoration  des  affaires  en  coton- 
nades européennes,  vêtements  et  bijoux,  est  satisfaisante.  L'im- 
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portation  de  l'argent  monnayé  a  augmenté  également.  Le  com- 
merce général  a  été  de  9.86  0/0  au-dessus  de  la  précédente 
année. 

7°  Karennie.  —  Durant  la  dernière  période  triennale,  il  y  a 
eu  une  augmentation  de  10  0/0  dans  la  valeur  totale  du  com- 
merce ;  les  importations  ayant  un  gain  de  35.57  0/0,  contre  une 
perte  de  37.77  0/0  pour  les  exportations.  Le  trafic  importateur 
est  presque  entièrement  confiné  aux  bois,  et  l'exportateur  se 
réduit  à  l'argent  nécessaire  aux  travaux  forestiers. 


J.  Glaine, 
Consul  de  France. 
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213.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  peïidant  l'année 
1901   »  30 

214.  —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 

mique de  la  République  Dominicaine  en  1901. .       •>  40 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901   "20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripqli  de  Syrie  pendant 
l'année  1901   »  20 

217.  —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901   •>  20 

218.  —  Portugal    Mouvement  commercial  et  industriel  > 

du  Portugal  en  1900   «  30  ' 

219.  —   République  Argentine  :  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901.        •>  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1901   »  20 

221 .  —  Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du  - 

Pérou  en  1901.  •.   »  30 

222.  — *  Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (Iles 

Hawaï)  :  Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles 

Hawaï   »  10 

223.  —   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Situation  économique  et  commer- 
ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  de 
la  Polynésie  orientale  en  1901   «  20 

224.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gênes  en  1901       »>  30 

225.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1902.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   »  10 

226.  —  Russie  :  Le  commerce  et  la  navigation  à  Odessa 

en  1901   '.20 

227.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1901.  —  Importation.  —  Exportation   »  20 

228.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1901  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902. 

—  Le  commerce  français  en  Russie   »  30 

229.  —    Possessions  anglaises   d'Asie   (Birmanie)  : 

Situation  économique  et  commerce  général  de 
la  Birmanie  pendant  l'année  fiscale  commen- 
çant le  1"  juillet  1901  et  se  terminant  le  30  juin 

1902   ..20 
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Situation  commerciale  et  économique  de  la  province 
de  Santiago  de  Cuba  en  1901. 

Santiago  de  Cuba. . .  Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler 
la  situation  commerciale  dans  la  province  de  Santiago  de  Cuba, 
se  ressentant  encore  des  effets  de  la  guerre  hispano-améri- 
caine, ne  s'est  pas  sensiblement  améliorée.  La  question  poli- 
tique qui  n'était  pas  encore  réglée  difinitivement,  l'incertitude 
de  la  forme  du  prochain  gouvernement  de  l'île,  les  manifes- 
tations politiques,  etc.,  ont  entretenu  le  pays  dans  un  état 
d'inquiétude  des  plus  défavorables  aux  affaires. 

Le  mouvement  commercial  de  ce  port,  en  1901,  peut  être 
évalué  à  la  somme  totale  de  37,212,333  îr.,  soit  pour  les 
importations  28,098,975  fr.  et  pour  les  exportations  9,113,358 
francs. 

En  l'absence  de  toute  statistique  régulièrement  établie,  les 
chiffres  cités  au  cours  de  ce  travail  sont  donnés  sous  toutes 
réserves  et  à  simple  titre  d'information.  Ils  nous  ont  été  four- 
nis par  des  employés  de  la  douane  et  aussi  par  les  principaux 
négociants  de  la  place  sans  qu'il  nous  ait  été  possible  de  les 
contrôler. 

les  importations  se  décomposent  de  la  façon  suivante  par 
pays  de  provenance  : 

Les  États-Unis,  9,284,844  fr.  ;  l'Angleterre,  4,690,748  fr.  ; 
l'Espagne,  3,364,452  fr.  ;  la  France,  907,879  fr.  ;  l'Allemagne, 
667,342  fr.  ;  autres  pays,  9,183,710  fr. 

Dans  le  chiffre  des  importations  ne  sont  pas  comprises  les 
marchandises  arrivant  ici  par  la  voie  de  la  Havane  et  qui 
échappent  ainsi  à  toute  statistique. 

Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  ce  marché  qui  était  autrefois 
accaparé  par  l'Espagne  est  brusquement  tombé  aux  mains 
des  Etats-Unis  que  favorisent  non  seulement  leur  situation 
géographique  et  les  tarifs  douaniers  mais  surtout  les  nombreux 
vapeurs  qui  font  un  service  rapide  et  régulier  entre  les  deux 
pays. 

La  France  occupe  le  quatrième  rang  mais,  comme  je  vais 
essayer  de  le  démontrer,  il  nous  serait  facile  de  devancer  quel- 
ques-uns de  nos  concurrents  si  nos  industriels  et  nos  arma- 
teurs voulaient  bien  faire  un  petit  effort. 
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Une  des  principales  entraves  au  développement  de  notre 
commerce  d'exportation  est  le  manque  de  communication 
directe  entre  la  France  et  ce  port.  En  effet,  toutes  les  marchan- 
dises venant  de  France  sont  expédiées  par  le  Havre  sur  Liver- 
pool,  tête  de  ligne  de  trois  compagnies  de  vapeurs  anglais 
à  départs  bi-mensuels  pour  Cuba  avec  de  nombreuses  escales. 
Cette  voie  a  le  défaut  d'être  très  lente  mais  le  fret  est  de  beau- 
coup moins  élevé  que  par  la  voie  de  la  Compagnie  générale 
Transatlantique  du  Havre  à  New-York  et  de  New-York  à 
Santiago  de  Cuba  par  vapeurs  américains. 

Il  serait  vivement  à  désirer  que  la  Compagnie  Générale  Tran- 
satlantique fit  rétablir  l'escale  de  Santiago  de  Cuba  supprimée 
lors  de  la  première  insurrection  cubaine.  Depuis  cette  époque 
éloignée,  les  choses  ont  bien  changé  :  l'ile  de  Cuba  est  complè- 
tement pacifiée,  des  voies  ferrées  parcoureront  bientôt  le  pays 
en  tous  sens  et,  de  ce  fait,  les  transactions  commerciales  ne 
pourront  qu'augmenter.  De  plus,  la  ville  de  Santiago  est  aussi 
salubre  que  peut  l'être  toute  autre  ville  des  Antilles  et,  par  con- 
séquent, les  navires  n'ont  plus  à  craindre  les  quarantaines  qui 
leur  étaient  imposées  fréquemment  quand  ils  provenaient  de  ce 
port. 

Le  commerce  français  et  ceux  des  commerçants  indigènes 
que  la  lenteur  et  la  difficulté  des  moyens  de  transports  empê- 
chent seules  de  traiter  avec  la  France  fourniraient  vite  àlaCom^ 
pagnie  Générale  Transatlantique,  par  le  fret  pris  ou  laissé  dans 
ce  port,  de  quoi  faire  largement  face  à  la  légère  augmentation 
de  dépense  qu'entraînerait  l'établissement  de  cette  escale. 

Tableau  des  principaux  produits  importés 
et  leurs  pays  d'origine. 

Aile- 
Etats-Unis.  Espagne.  Angleterre.  France,  inagrîé. 


(En  francs.) 

Produits  alimentaires.  4.709.333  1.889.649  1.827.618  94.556  21.502 

Tissus                           53.292     728.072  2.578.019  376.027  341.142 

Machines  et  métaux.  3.191.692      12.287     187  538  24.502  86.907 

Huiles  minérales  .  .     205.197         »             »>  •>  » 

Ciment.   198.832 

Porcelaine                   173.799         »             »  8.211  48.698 

Chaussures   163.399  457.480 

Papiers,  cartons.  .  .     101.925      86.701         »  22.526 

Peinture                       28.445         »             >»  » 


Produits  chimiques 
pharmaceutiques  .     150.800      20.800      15.600  156.000 

Il  nous  a  paru  utile  de  présenter  tout  d'abord  ce  tableau  qui 
montre,  en  un  coup  d'œil,  quelles  sont  les  marchandises  les 
plus  demandées  à  Cuba. 

Produits  alimentaires.  —  Les  États-Unis  sont  maîtres  du 
marché  en  ce  qui  concerne  la  vente  des  farines  et  des  conserves 
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tiréesTdes  produits  du  porc  :  graisse,  saindoux,  jambons, 
lards,  etc.  De  ce  côté,  une  concurrence  rémunératrice  ne  peut 
guère  leur  être  faite  que  par  la  production  cubaine. 

L'Espagne  occupe  la  seconde  place  avec  ses  vins,  huile 
d'olive,  riz,  savons,  fruits  secs,  conserves  de  légumes  et  de 
poisson.  L'ancienne  métropole  continue  à  profiter  de  la  situa- 
tion que  lui  a  crée  autrefois  une  faveur  douanière  particulière, 
mais  aujourd'hui  que  les  nations  sont  toutes  soumises  au 
même  régime  douanier,  nos  articles  peuvent  lutter  avantageu- 
sement et  il  serait  facile  d'en  étendre  la  vente. 

Les  seuls  points  qui  favorisent  encore  les  produits  espagnols 
sont  :  1"  le  courant  d'affaires  qui  n'a  pas  encore  changé;  T  les 
maisons  espagnoles  ont  toutes  des  représentants  ici,  et  3°  les 
lignes  de  vapeurs  qui  mettent  en  communications  directes  les 
ports  d'Espagne  avec  Santiago. 

L'Angleterre  qui  figure  pour  un  chiffre  relativement  élevé 
dans  les  statistiques  n'expédie  pourtant  que  des  «  ginger  aie  », 
bière  noire  (porter)  et  conserves  de  cornichons  (pickles). 

Les  beurres,  fromages,  lait  condensé  et  autres  articles  de  ce 
genre,  portés  à  son  compte,  proviennent  en  réalité  du  Dane- 
mark et  autres  pays.  Ils  sont  embarqués  à  Liverpool  et  inscrits 
en  conséquence  à  tort,  comme  de  provenance  anglaise. 

Notre  part  dans  la  vente  des  comestibles  est  minime.  Nos 
beurres,  sardines,  liqueurs  et  fruits  en  boites  sont  très  appré- 
ciés. Les  conserves  de  fruits  surtout  sont  supérieures  aux 
autres  produits  similaires,  mais  leurs  prix  relativement  élevés 
les  font  un  peu  délaisser;  la  clientèle  de  Santiago  n'étant  pas 
riche. 

Vins.  —  Il  a  été  importé  à  Santiago  pendant  l'année  1901  : 
772,233  htres  de  vin  d'une  valeur  de  443,861  fr. 

Il  conviendrait  d'ajouter  à  ces  chiffres  une  quantité  impor- 
tante de  vins-  espagnols  qui  sont  expédiés  sur  ce  marché  par 
des  maisons  intermédiaires  de  la  Havane  et  qui  échappent  ainsi 
à  la  statistique. 

Sur  cette  quantité  globale  l'Espagne  a  fourni  720,325  litres 
d'une  valeur  de  387,186  fr.,  la  France  a  fourni  50,564  litres 
d'une  valeur  de  56,841  fr.,  l'Angleterre  (en  transit)  1,279  litres 
d'une  valeur  de  4,108  fr.,  l'Allemagne  65  litres  d'une  valeur 
de  405  fr. 

Les  vins  espagnols  sont  les  seuls  qui  soient  d'une  consomma- 
tion courante  dans  cette  région.  Ils  n'ont  eu  du  reste  jusqu'à 
présent  peu  ou  pas  de  concurrence. 

Les  vins  en  cours  sont  les  gros  vins  espagnols  cotés  de  57  à 
67  fr.  le  quart  de  pipe  (environ  un  hectohtre)  logement  et  droits 
d'entrée  compris.  Puis  viennent  les  vins  dits  de'«  la  Rioja  »  avec 
lesquels  les  Espagnols  s'efforcent  d'imiter  nos  vins  de  Borde  aux 
Ils  se  vendent  en  caisses  de  24  demi-bouteilles  à  raison  de  21  à 
31  fr. 


6 


RÉPUBLIQUE  CUBAINE 


Les  vins  français  les  plus  généralement  demandés  sur  cette 
place  sont  les  médocs,  sauternes  et  barsac  à  10  degrés  ainsi  que 
les  c  rosés  de  Bordeaux  »  qui  paraissent  être  appréciés, 

Les  bourgognes  fins  ainsi  que  les  crus  du  midi  et  d'Algérie 
auraient  des  chances  de  réussir. 

Les  vins  chargés  en  couburs  sont  préférés. 
C'est  par  la  qualité  seulement  que  nous  pouvons  supplanter 
nos  rivaux. 

Les  consommateurs  de  vins  sont  surtout  les  résidents  espa- 
gnols et  les  étrangers.  La  classe  aisée  des  Cubains  n'en  fait  pas 
usage  journellement  et  la  classe  pauvre  n'en  boit  presque 
jamais. 

Pour  développer  la  vente  de  nos  vins  sur  ce  marché,  il  fau- 
drait : 

Faire  beaucoup  de  réclame  ; 
A^ir  des  agents  actifs  ; 

* 

Vendre  des  vins  de  qualité  supérieure  aux  produits  espagnols 
et  à  des  prix  sinon  plus  faibles  tout  au  moins  égaux.  i 

Les  modes  de  paiement  sont  : 

Avec  l'Espagne,  et  plus  généralement  avec  Barcelone,  les  vins 
sont  envoyés  de  «  compte  à  demi  »,  c'est-à-dire  que  l'expéditeur 
envoie  avec  la  marchandise  une  note  du  coût  total  et,  à  la  récep- 
tion, le  négociant  de  Santiago  le  couvre  de  la  moitié  de  sa  facture 
et  procède  à  la  vente  en  gros  et  au  détail.  Quand  cette  vente  a 
été  effectuée,  les  deux  commerçants  liquident  leurs  comptes  en 
partageant  par  moitié  le  bénéfice  obtenu  ou  la  perte  s'il  y  a  lieu  ; 

Avec  la  France,  on  traite  à  six  mois  de  crédit  ou  à  5  0/0  contre 
marchandises. 

Les  vins  ordinaires  sont  expédiés  généralement  en  fûts.  Le 
double  fût  présente  de  grands  avantages,  mais  il  augmente 
trop  le  prix  du  fret.  Les  vins  espagnols  de  la  «  Rioja  »,  qui  se 
vendent  fort  bien  sur  cette  place,  sont  expédiés  en  caisses  de  24 
demi-bouteilles.  Nos  commerçants  du  Bordelais  auraient  avan- 
tage à  copier  leurs  concurrents  dans  ce  genre. 

Beurre.  —  Les  beurres  du  Danemark  sont  les  plus  goûtés. 
Ils  sont  vendus  un  peu  moins  chers  que  les  produits  similaires 
français. 

Les  beurres  des  Etats-Unis  prennent  la  presque  totalité  du 
marché.  Ils  sont  de  qualité  inférieure,  mélangés  en  général  à  de 
la  margarine,  mais  leur  prix  est  très  modique. 

Tissus.  —  Quoique  l'importation  des  tissus  soit  relativement 
considérable,  ce  commerce  ne  se  fait  pas,  comme  cela  se  pra- 
tique habituellement,  sur  une  échelle  uniforme  par  l'achat  à 
l'étranger  de  stocks  importants  de  même  provenance.  Les  mai- 
sons de  détail  achètent  elles-mêmes  directement  en  Europe 
par  l'intermédiaire  de  commissionnaires  de  Londres,  de  Paris  et 
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de  Hambourg.  Nos  fabricants  auraient  certainement  intérêt  h 
essayer  de  s'affranchir  de  l'intermédiaire  onéreux  du  commis- 
sionnaire en  offrant  directement  leurs  produits  aux  acheteurs. 
On  trouvera  plus  loin  une  liste  des  maisons  d'importations  aux- 
quelles des  échantillons  et  des  prix  courants  peuvent  être 
adressés. 

Soieries.  —  L'importation  des  soieries  n'est  pas  très  consi- 
dérable, mais  elle  est  suffisamment  importante  pour  attirer 
l'attention  de  notre  marché. 

La  plupart  des  tissus  de  soie  vendus  sur  cette  place  sont  d'ori- 
gine française  et  quelque  peu  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis. 

Les  soieries  recherchées  ici  sont  légères  et  rentrent  en  général 
dans  la  catégorie  ci-dessous:  fils  de  soie,  tissus  fins,  tissus  mi- 
soie,  articles  à  mailles,  rubans,  passementerie,  tulles  et  dentelle 
de  soie. 

Cotonnade.  —  Les  tissus  teints  en  pièces,  les  shirtings,  les 
cotonnades  imprimées  et  les  toiles  fines  s'expédient  surtout 
d'Angleterre  puis  viennent  les  produits  espagnols,  allemands  et 
français. 

Les  proportions  dans  lesquelles  ces  articles  sont  fournis  à  ce 
marché  par  ces  cinq  principaux  concurrents  sont  : 

Tissus  fins.  —  Angleterre  63  0/0,  Espagne  13  0/0,  États- 
Unis  9  0/0,  France  8  0/0. 

Tissus  à  larges  mailles,  mouchoirs,  etc.  —  Angleterre 
64  0/0,  Espagne  17  0/0,  Etats-Unis  8  0/0,  France  4  0/0. 

Fil.  —  Angleterre  86  0/0,  France  8  0/0. 

Piqués,  etc.  —  Angleterre  59  0/0,  France  20  0/0. 

Velvetines,  velours  â  côtes.  —  Espagne  42  0/0,  Angle- 
terre 36  0/0.  Allemagne  8  0/0,  France  4  0/0. 

Tulles  et  dentelles.  — ■  Angleterre  64  0/0,  Espagne  17  0/0, 
France  11  0/0,  Allemagne  5  0/0. 

Bonneterie.  —  Espagne  46  0/0,  France  29  0/0,  Allemagne 
14  0/0. 

Articles  de  Paris.—  Bien  en  cours  dans  la  région,  quoique 
s'étant  laissés  surpasser  ces  dernières  années  par  les  produits 
d'origine  allemande. 

Bijouterie.  —  Les  bijoux  à  prix  élevés  n'auraient  pas  de 
succès  ici.  La  bijouterie  fausse  et  voyante,  au  contraire,  se  vend 
très  bien.  Depuis  quelque  temps,  des  maisons  allemandes  ont 
lancé  avec  succès  une  bijouterie  dite  «  art  nouveau  ».  Ces  bijoux 
sont  naturellement  la  copie  du  style  parisien. 

Chapellerie.  —  Les  chapeanx  de  paille  dite  d'Itahe,  genre 
canotier,  trouveraient  facilement  un  débouché  sur  cette  place. 
L'usage  du  chapeau  de  dame  s'est  largement  répandu  à  Cuba. 
Autrefois,  les  étrangères  seules  en  portaient.  Aujourd'hui,  il  est 
rare  de  voir  les  femmes  appartenant  à  une  certaine  classe  sociale 
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sortir  dans  les  rues  et  rendre  des  visites  sans  chapeau.  Il  est 
inutile  d'ajouter  qu'en  cette  matière  l'article  français  est 
recherché. 

Parfumerie.  —  Malgré  les  efforts  de  nos  concurrents,  ils  ne 
sont  pas  parvenus  à  nous  faire  une  concurrence  sérieuse  dan» 
cet  article. 

Les  marques  préférées  sont  :  Pi  ver,  Roger,  Gallet,  Guerlain, 
Houbigant,  Pinaud,  Lubin.  Ces  maisons  ont,  du  reste,  presque 
toutes  des  représentants  à  la  Havane  qui  viennent  de  temps  en 
temps  voir  leurs  clients  de  Santiago. 

Produits  chimiques,  drogueries,  etc.  —  La  France 
occupe  la  première  place  dans  les  importations  de  droguerie, 
produits  chimiques  purs,  accessoires  pour  pharmacie  et  surtout 
des  spécialités  pharmaceutiques. 

Il  y  a  lieu  d'appeler  l'attention  de  nos  industriels  sur  ce  der- 
nier article.  Sous  un  climat  tropical  humide  comme  celui  de 
Cuba,  la  nature  humaine  est  souvent  indisposée.  On  n'a  pas 
toujours  le  temps  ou  les  moyens  de  consulter  un  médecin,  no- 
tamment pour  les  habitants  qui  résident  dans  l'intérieur  du 
pays.  En  principe,  le  médecin  de  ces  régions,  à  quelques  ex- 
ceptions près,  est  rebelle  à  l'emploi  de  la  spécialité  pharma- 
ceutique, c'est  par  excellence  le  pays  où  s'exerce  l'ordonnance 
médicale. 

En  général,  le  client  tient  peu  compte  de  ces  ordonnances  ;41 
se  guérit  soit  en  recourant  aux  remèdes  indigènes,  soit  en  ache- 
tant des  produits  qu'il  connaît  et  de  préférence  la  dernière  spé- 
cialité pharmaceutique  lancée  à  grands  frais  de  réclames. 

La  spécialité  pharmaceutique  tient  donc  une  place  impor- 
tante dans  l'île  de  Cuba,  mais,  pour  obtenir  de  bons  résultatsil 
faut  que  les  intéressés  aient  recours  à  une  publicité  qui  attire 
le  client,  il  faut  que  cette  réclame  s'exerce,  soit  par  l'image,  la 
gravure,  soit  par  des  annonces  répétées  dans  les  journaux. 
C'est  à  force  de  lire  et  de  relire  l'efficacité  de  tel  ou  tel  remède 
que,  celui-ci  finira  par  être  adopté. 

En  raison  des  conditions  hygrométriques  du  climat,  l'embal- 
lage doit  être  spécialement  soigné. Les  produits  sensibles  a  l'hu- 
midité et  notamment  les  comprimés,  finissent  par  s'empâter  et 
s'amalgamer  entre  eux  ;  les  sels  se  dissolvent  et  perdent  une 
partie  de  leurs  propriétés  thérapeutiques.  J'estime  pour  ma  part 
que  la  spécialité  phannaceutique  sous  forme  de  comprimés  a 
un  grand  avenir  dans  ce  pays  à  condition  qu'elle  soit  accompa- 
gnée d'une  instruction  détaillée  du  mode  d'emploi  rédigée  en 
en  langue  espagnole. 

La  part  des  États-Unis  dans  l'importation  de  la  droguerie  et 
des  produits  chimiques  est  presque  aussi  importante  que  celle 
de  la  France,  non  pas  parce  que  leurs  produits  peuvent  lutter 
avantageusement  contre  les  nôtres  mais  uniquement  à  cause  de 
la  facilité  des  moyens  de  communications.  Les  importateurs  de 
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cette  place  altirment  que  s'il  y  avait  une  ligne  de  vapeurs  met- 
tant en  communication  un  des  ports  'de  France  avec  Santiago 
plus  de  50  0/0  des  articles  fournis  par  les  Étals-Unis  seraient 
achetés  en  France  où  on  les  trouve  de  qualité  supérieure  et  k 
meilleur  marché  qu'aux  États-Unis. 

Machines.  —  L'importation  des  machines  a  été  peu  impor- 
tante. A  l'exception  des  deux  grandes  usines  centrales  cons- 
truites par  des  syndicats  américains  et  naturellement  avec  des 
machines  américaines,  ou  peut  dire  que  l'achat  de  machines 
par  l'industriel  local  a  été  nul. 

Les  machines  françaises  sont  bien  connues  et  très  appréciées 
ici. 

La  plus  grande  partie  des  usines  à  sucre  de  l'ile  sont 
installées  avec  du  matériel  provenant  des  nos  grandes  usines. 

Il  est  curieux  de  noter  que  le  seul  reproche  adressé  à  nos 
machines  est  d'être  trop  bien  faites,  de  durer  trop  longtemps  et 
par  conséquent  de  coûter  un  peu  cher.  Lorsqu'un  industriel  a 
besoin  d'une  machine  de  premier  ordre  il  n'hésite  pas,  il  s'a- 
dresse en  France,  mais  la  fabrication  du  sucre  est  une  indus- 
trie qui  fait  constamment  des  progrès,  d  î  là  la  nécessité  de 
modifier  fréquemment  certaines  parties  du  matériel  des  usines. 
Pour  ce  genre  de  machines  auxquelles  on  ne  demande  que  deux 
ou  trois  années  de  durée,  on  s'adresse  aux  Etats-Unis. 

Nos  fabricants  de  machines  servant  à  la  décortication  du 
(;afé,  à  broyer  le  cacao,  à  la  fabrication  des  eaux  gazeuses  et 
notamment  les  constructeurs  de  moteurs  à  alcool  trouveraient 
un  bon  débouché  sur  cette  place. 

Liste  des  principaux  produits  importés  de  France. 


Tissus  de  coton   187.148  francs. 

—  de  m   78.052  - 

—  de  soie                                   .  75.072  - 

—  de  laine   35.750  — 

Parfumerie   72.025  - 

Vins.   56.841  - 

Machines  et  métaux   24.502  — 

Papier   22.006  - 

Chapeaux   20.639  - 

Porcelaine   8.211  — 

Bijouterie   4.612  — 

Fromage   6.453  — 

Huile  d'ohve.  .   3.458  - 

Beurre   1.638  - 

Produits  alimentaires   26.166  — 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques.  .  156.000  — 

Divers   55.281  - 


Il  y  aurait  ici  un  excellent  marché  pour  nos  rubans,  dentelles. 
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broderies,  fleurs  artificielles  et  parfumerie.  Les  articles  de  nos 
concurrents  en  ce  genre  ne  sauraient  lutter  en  aucune  façon 
avec  nos  produits.  Un  Français  établi  depuis  plusieurs  années 
en  cette  ville  a  fait  récemment,  sur  mon  conseil,  une  campagne 
dans  cette  région,  muni  d'échantillons  que  lui  avait  fait  parve- 
nir une  maison  de  commission  de  Paris.  Dans  sa  première 
tournée,  qui  a  duré  trois  semaines,  il  a  obtenu  sans  difficultés 
des  ordres  pour  plus  de  cent  mille  francs  de  ces  marchan- 
dises. 

Je  crois  devoir  insister  sur  la  nécessité  qui  s'impose  à  nos 
négociants  et  à  nos  industriels  de  faire  connaître  leurs  produits 
dans  les  principaux  centres  commerciaux  de  ce  pays.  La  propa- 
gande sur  place  faite  par  des  voyageurs  a  réussi  à  nos  concur- 
rents. Je  ne  puis  donc  que  recommander  aux  maisons  françaises 
de  recourir  à  ce  moyen.  On  sait  quels  résultats  lui  doit  le  com- 
merce allemand.  Les  Américains  à  leur  tour  se  montrent  très 
actifs  dans  cette  voie  et  ont  lieu  de  s'en  féliciter. 

On  peut  dire  d'une  manière  générale,  qu'à  prix  égal,  ici 
comme  dans  bien  d'autres  pays,  on  préférerait  l'article  français, 
sa  réputation  étant  solidement  établie  ;  mais  encore  faut-il  que 
nos  fabricants  le  mettent  à  la  portée  du  client  et  lui  fasse  con- 
naître tout  au  moins  où  il  peut  s'adresser  pour  se  procurer  tel 
article. 

Nos  concurrents  ont  habitué  l'acheteur  à  attendre  la  visite  du 
commis-voyageur  qui  se  présente  dans  son  magasin  muni  de 
ses  échantillons.  Que  nos  négociants  ne  l'oublient  pas,  les  habi- 
tudes commerciales  se  sont  complètement  modifiées  depuis  quel- 
ques années  ;  il  est  indispensable  de  tenir  compte  de  ce  fait  et 
d'emprunter,  autant  que  possible,  à  nos  rivaux  leurs  propres 
procédés  commerciaux. 

Nom,  sous  les  réserves  d'usage,  la  liste  des  principales  maisons 
de  commerce  de  Santiago  de  Cuba  susceptibles  d'entamer  ou 
de  continuer  des  relations  commerciales  avec  la  France.  Je  con- 
seillerai à  nos  négociants  de  leur  envoyer  des  catalogues,  prix- 
courants,  échantillons  avec  prix  de  vente,  conditions,  etc. 


Comestibles,  vins,  liqueurs,  produits  alimentaires. 

Brauet  y  Badell  y  Elijios  Ros  y  Salazar  hermanos, 
Abascal  y  0%  Trillas  y  Monteavaro  y  L.  Tamarelle,  Boli- 
var y  0%  Larea  y  Besalu. 


Parfumerie  et  articles  de  Paris. 

Aders  y  Gordoneria  Ghiquita,  La  Borla,  Las  Novedades, 
Garbonell  y      Dotta  y  Espinosa. 
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Quincaillerie,  sellerie,  clouterie,  ferronnerie,  etc. 

Inglada  y  Virginio  Porro  y  G'%  Valiente  (La  Cubana), 
Valiente  (Siglo  XX.),  Boix  hermanos,  Llovet  y  G^*,  Paramon 
Arce  y  G^%  Jouanneau,  Fortin. 

Étoffes,  soieries,  lingerie,  bonneterie. 

La  Nacional,  La  America,  La  Princesa,  Los  Gubanos,  La 
Francia,  La  Fortuna,  La  Galifornia,  La  Borla,  Garbonnel  y  G^% 
Hill  y  Gasas,  La  Bandera  Gubana,  Gordoneria  grande,  Arufat 
y  G'%  La  Puerta  del  Sol. 

Produits  pharmaceutiques,  droguerie,  etc. 

0.  Morales  y  G^*,  Laberdesque,  Trénard,  Dotta  y  Espinosa, 
Grimany,  Durruty. 

Armes,  coutellerie,  poudre. 

Jouanneau. 

Papeterie,  librairie. 

Guttierez  hermanos,  Aders  y  G^*,  J.  Ravelo,  Mestre,  Valient. 
(Siglo  XX). 

Chaussures,  articles  de  voyage. 

La  Principal,  Montané  y  G^*,  Garbonell  y  G^%  Arrufat,  Zattinie 

EXPORTATION. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  ce  port  s'est  élevée  à  la 
somme  de  9,113,358  tr.,  se  répartissant  comme  suit  : 

Aile-  Autres 

États-Unis.  Angleterre.  Espagne.  France,  magne,  pays. 

Sucre               1.887.438  «  57 

Cacao.  ....  1.266.241  82.633  78.005  »  4.160 

Bois  ......     196.388  8.730  41.600  • 

Tabac  ....      17.445  28.600  702  2.600  45.198 

Minerai  de  fer.  2.977.852  »  »  »  » 

—  manganèse  1 . 728 . 698  »  »  »  » 

—  cuivre  ..     124.139  "  »  »  « 
Miel  et  cire  d'a- 
beilles .  .  .     115.995  15.750  •  »  46.233 

Divers  ....      84.000      2.085      2.501  306 

Total  .  .  8  398.196   137.798   122.865   2.906   95.591  356.002 
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Sucre.  —  Le  sucre  est  la  principale  production  de  l'île  de 
Cuba.  La  terre  et  le  climat  favorisent  tout  particulièrement  la 
culture  de  la  canne  à  sucre.  Des  28  millions  d'acres  que  mesure 
l'île,  2  millions  sont  employés  à  cette  culture. 

On  croit  généralement  que  la  culture  de  la  canne  à  sucre  a 
été  introduite  dans  cette  île  en  1595.  Certains  auteurs  préten- 
dent cependant  que  ce  fut  seulement  au  commencement  du 
xvn"  siècle,  alors  que  le  roi  Philippe  P''  décréta  qu'un  prêt  de 
24,000  pesetas  serait  fait  à  chaque  personne  qui  installerait  une 
usine  à  sucre. 

Les  progrès  de  cette  industrie  furent  lents  jusqu'au  milieu  du 
xix^  siècle,  époque  à  laquelle  une  récolte  produisit  250,000  ton- 
nés.  En  1894,  un  an  avant  la  guerre  hispano  américaine,  ce 
chiffre  s'est  élevé,  pour  toute  l'île,  à  1,054,214  tonnes  qui  ont 
rapporté  au  pays  400  millions  de  francs. 

Depuis  cette  époque,  non  seulement  les  ravages  de  la  guerre, 
mais  surtout  le  développement  de  la  culture  de  la  betterave,  les 
primes  avec  lesquelles  les  gouvernements  européens  l'ont  favo- 
risée, la  baisse  des  prix  du  sucre  qui  s'en  est  suivie,  ajoutés  aux 
difficultés  causées  par  les  contributions  intérieures  et  les  prix 
surélevés  des  transports,  auraient  frappé  mortellement  l'indus- 
trie sucrière  de  Fîle  si  les  cultivateurs  cubains  n'avaient  apporté 
dans  leurs  exploitations  des  méthodes  scientifiques  plus  écono- 
miques. Ils  produisirent  à  meilleur  marché  et  en  plus  grande 
quantité,  au  moyen  de  vastes  usines  centrales  et  grâce  aussi  à 
l'exubérante  fertilité  du  sol. 

Les  variétés  de  cannes  à  sucre  les  plus  répandues  sont  la 
canne  blanche  (appelée  dans  d'autres  pays  canne  de  Batavia,  de 
Bourbon  ou  d'Otaïti)  et  la  canne  cristalline  ou  cendrée  (connue 
ailleurs  sous  le  nom  de  canne  Pinang).  Leur  longueur  moyenne 
est  de  3  mètres  et  leur  diamètre  5  centimètres  ;  on  en  voit 
quelques-unes  qui  ont  jusqu'à  5  mètres  de  long. 

Dans  les  terres  fertiles  et  bien  cultivées  elles  ont,  aux  mois  de 
mars  et  avril,  époque  de  la  maturité  complète,  jusqu'à  18  0/0 
de  sucre  ;  cependant,  la  moyenne  des  cannes  apportées  aux 
usines  n'a  que  14  0/0. 

Le  matériel  et  les  procédés  de  fabrication  sont  arriérés  et  l'on 
n'extrait  que  65  0/0  du  sucre  contenu  dans  les  cannes. 

Les  deux  variétés  désignées  ci -dessus  donnent,  dans  les  terres 
vierges,  la  première  année,  100.000  kilog.  par  hectare,  les 
coupes  suivantes  vont  en  diminuant  peu  à  peu  jusqu'à  60,000 
kilog  ;  dans  les  vieilles  terre  le  rendement  cultural  va  de  80  à 
50,000  kilog.  par  hectare.  On  peut  admettre  comme  moyenne 
70,000  kilog.  le  rendement  industriel  en  sucre  étant  de  91/20/0 
du  poids  de  la  canne  on  obtient  donc  6,650  kilog.  de  sucre  par 
hectare. 

Les  terres  sont  excellentes  et  se  prêtent  à  toutes  les  cultures. 
La  quantité  d'eau  de  pluie  qui  tombe  chaque  année,  2  mètres, 
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est  suffisante  f)Our  que  les  cannes  à  sucre  n'aient  pas  besoin 
d'arrosage.  Certaines  plantations  existent  depuis  un  temps 
inimémorial  ;  mais  on  ne  tire  d'abondantes  récoltes  que  pen- 
dant une  dizaines  d'années,  après  lesquelles  il  faut  arracher  les 
vieilles  souches  et  replanter  le  champ. 

On  n'emploie  ni  fumier,  ni  engrais  chimiques.  Les  labours, 
quand  on  en  fait,  sont  très  superficiels.  Beaucoup  de  cultivateurs 
se  contentent  de  deux  ou  trois  sarclaisons.  Les  dépenses  de  cul- 
tures, de  coupe,  charroi  à  l'usine  et  frais  généraux  portent  le 
prix  de  revient  de  la  tonne  de  cannes  à  1  dollar  50  cents.  (1), 
prix  qui  pourrait  être  abaissé  si  l'on  disposait  de  moyens  de 
transport  plus  rapides  et  plus  économiques  que  les  lourdes 
charrettes  attelées  de  trois  ou  quatre  paires  de  bœufs.  Les  fabri- 
caiits  paient  les  cannes  à  sucre,  à  raison  de  quatre  à  cinq  de 
sucre  premier  jet  0/0  de  cannes  apportées,  ou  comme  l'on  dit 
dans  cette  provinces  de  90  à  110  livres  de  sucre  par  «tonelada» 
de  cannes  (la  tonelada  valant  2,500  livres  ou  1,150  kilog.)  Les 
comptes  se  liquident  chaque  quinzaine  ou  chaque  mois,  et  le 
cultivateur  est  payé,  soit  en  sucre  dont  il  dispose  à  son  gré,  soit 
en  argent  pour  une  valeur  égale  à  celle  de  son  sucre  vendu  à 
New-York. 

Avec  de  vastes  étendues  de  terres  fertiles  encore  inexploitées 
et  la  proximité  du  marché  des  Etats-Unis,  si  le  nouveau  gouver- 
nement de  l'Ile  réussit  à  mettre  à  exécution  son  programme  qui 
consiste  à  doter  le  pays  d'un  système  de  contributions  équi- 
tables, d'un  tarif  douanier  qui  ne  taxerait  pas  de  droits  excessifs 
à  l'importatton  les  outils  nécessaires  à  cette  exploitation,  de 
nouvelles  facilités  de  transport  à  prix  plus  réduits  et  des  traités 
de  réciprocité  bien  compris,  Cuba  pourrait  lutter  encore  long- 
temps avec  succès  sur  le  marché  sucrier. 

Café.  —  La  culture  du  café  fut  introduite  à  Cuba  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier  par  des  Français  émigrés  de  Saint-Do- 
mingue. Cette  exploitation  prit,  quelques  année  plus  tard,  un 
grand  essort  mais  les  fortes  contributions  intérieures  imposées 
sous  le  régime  espagnol  et  surtout  les  guerres  intestines  qui  ont 
dévasté  à  plusieurs  reprises  la  campagne  cubaine  sont  cause 
que  la  production  de  cette  graine  ne  suffît  même  plus  actuelle- 
ment à  la  consommation  de  l'Ile. 

En  1849,  la  production  du  café  fut  de  9,654,000  kilog  ;  en  1858, 
elle  n'était  plus  que  de  1,993,113  kilog  par  suite  de  l'abandon 
de  cette  culture  par  un  grand  nombre  de  propriétaires  pour 
celle  de  la  canne  à  sucre  beaucoup  plus  rémunératrice  à  cette 
époque.  En  1894,  année  qui  précéda  la  dernière  révolution, 
cette  exploitation  se  relevait  et  atteignait  le  chiffre  de  8,000,000 
de  kilogrammes.  Elle  reçut  son  coup  de  grâce  pendant  la  dernière 
guerre  (1895-1898)  lorsque  presque  toutes  les  «  places  »  de  café 
furent  incendiées.  Le  cultivateur  découragé  et  ruiné  attend  que 


(1)  Le  dollar  vaut  5  fr  20. 
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la  situation  politique  de  l'île  soit  définitivement  réglée  avant  de 
risquer  à  nouveau  son  travail  et  ses  capitaux. 

On  cultive  exclusivement  Tarbuste  dit  d'Arabie,  Tespèce  arbo- 
rescence de  Libéria  ou  du  Brésil  est  inconnue.  On  obtient  les 
meilleurs  résultats,  comme  qualité,  dans  les  terrains  élevés  de 
500  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  oii  la  température 
moyenne  annuelle  est  de  20  degrés. 

Le  rendement  est  de  650  kilog.  par  hectare,  en  café  nettoyé 
et  séché. 

Le  prix  de  revient  sur  la  propriété  est  de  8  dollars  les  100  livres, 
soit  90  fr.  les  100  kilog. 

Caoutchouc.  —  Des  essais  de  plantation  de  l'arbre  qui  pro- 
duit cette  gomme  faits  depuis  trois  ans  auraient  donné  de  très 
bons  résultats.  Il  est  à  prévoir  en  ce  cas  que  beaucoup  de  pro- 
priétaires de  «places»  de  café  dont, les  plantations  ont  été 
incendiées  pendant  la  guerre  se  lanceront  dans  cette  nouvelle 
voie. 

Bananes.  —  La  banane  s'exporte  en  grande  quantité  aux 
États-Unis.  Ce  fruit  est  embarqué  à  bord  des  vapeurs  directe- 
ment des  plantations  sur  tous  les  points  de  la  côte  et  échappe 
ainsi  à  toute  statistique.  Cette  culture  serait  très  rémunératrice 
s'il  faut  en  croire  certains  planteurs  qui  affirment  que  600  sou- 
ches de  bananiers  peuvent  nourrir  constamment  dix  personnes. 
Une  «  caballeria  »  de  terre  (13  hectares  environ)  produit  20,000 
régimes  de  bananes  qui  suffiraient  à  nourrir  160  individus  pen- 
dant un  an.  La  banane  est,  en  affet,  la  principale  nourriture  des 
indigènes  ;  séchée  sous  la  cendre  chaude,  elle  remplace  avanta- 
geusement pour  eux  le  pain. 

Cacao.  —  Il  donne  650  kilog.  d'amandes  par  hectare.  Le  prix 
de  revient  est  de  6  dollars  par  quintal  de  100  livres. 

Son  prix  de  vente  est  toujours  inférieur  k  celui  des  autres 
cacaos  américains,  non  parce  qu'il  est  moins  bon,  mais  parce 
qu'il  est  mal  préparé. 

Alcool.  —  Le  bas  prix  de  ce  produit  qui  ne  se  vend  que  dans 
'île  a  obligé  la  plupart  des  fabriques  à  fermer  leurs  distil- 
leries. 

On  ne  distille  pas  le  jus  de  la  canne,  mais  seulement  les 
mélasses.  Toutes  les  opérations  se  font  sans  soins  et  dans  de 
mauvaise  installations,  aussi  n'obtient-on  qu'un  tafia  mauvais 
et  de  bas  degré  qui  n'est  bon  qu'à  brûler.  Les  fabricants  de 
liqueurs  le  rectifient  plus  ou  moins  bien  et  le  vendant  mélangé 
à  des  essences  sous  différents  noms. 

Le  prix  de  revient,  sans  les  fûts,  est  de  3  à  4  cents  par  litre. 

Bois.  —  L'exploitation  des  bois  n'a  pas  donné  heu  à  un  com- 
mence important.  Elle  porte  seulement  sur  trois  essences  :  l'aca- 
jou, le  cèdre  et  le  gaïac. 

Il  a  été  exporté  environ  9  millions  de  pieds  de  cèdre,  à  peine 
2  millions  de  pieds  d'acajou  et  1  millier  de  tonnes  de  gaïac. 
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Ces  trois  essences  se  rencontrent  en  très  bonnes  qualités,  en 
bonnes  dimensions  et  en  assez  grande  abondance,  mais  le  man- 
qùe  de  chemins  et  de  moyens  de  transport  dans  l'intérieur  du 
pays  met  un  obstacle  tous  les  jours  plus  grand  à  l'exploitation 
forestière.  La  majeure  partie  de  ces  bois  est  embarquée  à  Man- 
zanillo  où  ils  sont  transportés  par  la  rivière  «  Cauto  »,  ou  ses 
affluents,  qui  va  déboucher  près  du  port  de  Manzanillo. 

La  petite  quantité  qui  s'embarque  dans  le  port  de  Santiago 
provient  de  coupes  faites  à  proximité  du  chemin  de  fer  de  San- 
tiago à  San-Luis  (55  kilomètres). 

Jusqu'à  présent,  toutes  les  expéditions  ont  été  faites  à  destina- 
tion des  États-Unis  qui  est  le  seul  marché  sur  lequel  on  ait  tenté 
le  commerce  des  bois. 

Les  prix  ont  été  assez  rémunérateurs  pendant  la  première 
période  de  l'année,  mais,  par  suite  de  gros  arrivages  aux  États- 
Unis,  de  différents  pays,  les  prix  ont  subi  une  baisse  sensible. 
Le  marché  français  serait  de  beaucoup  plus  avantageux  pour  les 
bois  de  Cuba  et  il  y  aura  là,  dès  que  le  chemin  de  fer  central 
aura  ouvert  l'intérieur  du  pays  à  l'exploitation,  un  important 
élément  de  fret  pour  un  vapeur  allant  de  ce  port  en  France. 

MINES. 

La  province  de  Santiago  est  surtout  riche  en  minéraux,  mais, 
jusqu'ici,  quoiqu'il  y  ait  une  quantité  considérable  de  mines 
dénoncées  et  inscrites  officiellement,  il  n'y  en  a  qu'un  très  petit 
nombre  qui  aient  été  mises  en  exploitation. 

Cet  état  de  chose  provient  :  de  l'absence  de  voies  de  commu- 
nication, ce  qui  exige  l'emploi  de  gros  capitaux  pour  construire 
la  voie  ferrée  nécessaire  au  transport  du  minerai  au  port  d'em- 
barquement; du  manque  de  renseignements  précis  sur  l'éten- 
due, la  richesse  et  le  rendement  probable  des  mines  et  enfin  les 
lois  ne  fixant  aucun  délai  pour  mettre  une  concession  en  exploi- 
tation les  propriétaires  attendent  des  temps  meilleurs  pour  s'en 
défaire  à  des  conditions  plus  avantageuses. 

La  seule  cause  de  déchéance  établie  par  la  loi  est  le  défaut  de 
paiement  de  la  taxe  annuelle  qui  est  de  30  dollars  (156  francs) 
par  an  par  «  pertenencia  »  de  6  hectares.  Une  «  pertenencia  » 
est  de  300  mètres  de  longueur  par  200  mètres  de  largeur,  excepté 
pour  les  mines  de  fer,  charbon,  lignite,  asphalte  et  argile  bitu- 
mineuse où  il  est  accordé  500  mètres  par  300  mètres  (15  hec- 
tares). Les  découvreurs  de  mines  peuvent  demander  plusieurs 
«  pertenencias  ». 

Les  mines  de  fer,  charbon,  manganèse,  zinc  et  de  plomb  sont 
libres  de  toutes  taxes  jusqu'en  1903. 

Les  principaux  minéraux  sont  le  fer,  le  cuivre,  le  manganèse 
et  le  zinc.  On  trouve  également  du  charbon,  mais  de  qualité 
tout  à  fait  intérieure,  excepté  toutefois  près  de  Mayari,  à  27  milles 
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de  Santiago  où  l'on  vient,  dit-on,  d'en  découvrir  d'une  qualité 
excellente. 

Une  des  grandes  difficultés  de  l'exploitation  minière  dans  ce 
pays  est  le  manque  de  bras.  L'indigène  trouvant  ce  travail  trop 
pénible  ne  s'y  adonne  qu'en  dernier  ressort.  Les  compagnies 
minières  ont  bien  eu  recours  à  l'importation  de  travailleurs 
noirs  des  îles  voisines,  mais  ces  essais  n'ont  pas  donné  de  résul- 
tats satisfaisants. 

Jusqu'ici,  toutes  les  tentatives  d'exploitation  de  mines  ont  été 
faites  par  des  compagnies  américaines  dont  voici  les  plus 
importantes  : 

Juragua  Iron  C°  ; 

Spanish  American  Iron  C*'  ; 

Cuba  Steel  Ore  C«  ; 

Standard  Manganèse  C  ; 

Ponupo  Mining  and  transportation  G^ 

Fer.  —  Le  fer  se  trouve  en  abondance  dans  toute  cette  pro- 
vince. 

Le  minerai  est  de  formation  hématite  et  magnétique  très 
abondant,  facile  à  travailler  et  d'une  bonne  qualité.  Son  rende- 
ment est  d'environ  60  à  67  0/0  de  fer,  on  en  trouve  qui  donne 
jusqu'à  80  0/0.  Il  est  spécialement  employé  à  la  fabrication  de 
l'acier  Bessemer. 

Les  mines  de  Cuba  offrent  cette  particularité  qu'elles  ne  se 
présentent  pas  sous  la  forme  ordinaire  de  veines  ou  filons,  mais 
bien  en  masses  détachées,  contenues  dans  différentes  collines, 
n'ayant  aucune  relation  entre  elles.  Cette  îormation  géologique 
ne  peu.t  s'expliquer  que  par  un  violent  soulèvement  de  la  croûte 
terrestre  à  une  époque  reculée.  Il  s'ensuit  que  l'extraction  du 
minerai  est  d'autant  plus  aisiîe  qu'il  se  trouve  au-dessus  du  sol 
et  qu'il  suffit  de  transporter  toute  la  colline,  par  morceaux,  à 
bord  du  vapeur. 

Juragua  Iron  C^  —  Les  mines  de  cette  compagnie  se  trouvent 
à  Firmeza,  à  18  milles  à  l'est  'de  Santiago,  elles  se  composaient 
à  l'origine  de  7  mines  ou  «  pertenencias  »  achetées  en  1883  pour 
une  somme  de  300,000  dollars  or  esijvagnol,  plus  une  redevance 
(royalty)  de  5  cents  par  tonne  extraite.  Une  voie  ferrée  de  20 
milles  de  longueur  construite  par  la  compagnie,  unit  ces  mines 
au  port  de  Santiago  où  se  trouvent  les  quais  d'embarquement 
où  vont  charger  de  nombreux  vapeurs.  Depuis  l'ouverture  de 
ces  mines,  3,630,977  tonnes  de  minerai  ont  été  extraites  et  expé- 
diées exclusivement  aux  Etats-Unis. 

Jusqu'au  commencement  de  la  dernière  guerre  800  hommes 
étaient  employés  aux  travaux  d'extraction,  mais,  depuis  ces 
trois  dernières  années,  c'est  avec  difficulté  que  l'on  se  procure 
300  travaiUeurs. 

Spanish  American  îron  C\  —  Cette  Compagnie  exploite]  un 
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certain  nombre  de  mines  ou  poches  qui  se  trouvent  près  de  la 
baie  de  Daiquiri,  à  26  milles  à  l'Est  de  Santiago.  Elle  possède 
un  chemin  de  fer  de  ses  mines  à  la  baie  de  Daiquiri  où  elle  a 
dépensé  2,500,000  fr.  en  travaux  de  quais  et  de  balisage.  Depuis 
1895,  date  de  sa  fondation,  elle  a  extrait  1,618,394  tonnes  de 
minerai  dont  60,000  tonnes  ont  été  expédiées  en  Allemagne  et 
le  reste  aux  États-Unis.  1,600  hommes  sont  actuellement  em- 
ployés à  ces  travaux. 

The  Cuba  Steel  Ore  C^  —  Une  somme  de  6  millions  et  demi 
de  francs  a  été  employée  par  cette  Compagnie  à  la  construction 
de  voies  ferrées,  de  quais  métalliques  et  de  balisage  pour  l'ex- 
ploitation d'un  groupe  de  mines  qui  se  trouve  près  de  la  côte 
à  37  milles  à  l'ouest  de  Santiago. 

Malheureusement,  ces  dépôts  n'ont  pas  donné  le  rendement 
que  l'on  en  espérait,  car,  au  bout  d'une  année  de  travaux  d'ex- 
traction qui  n'a  produit  que  17,601  tonnes  de  minerai,  la  Com- 
pagnie a  dû  complètement  abandonner  son  exploitation,  les 
«  poches  »  ayant  été  épuisées. 

Manganèse.  —  Les  gisements  de  manganèse  couvrent  une 
zone  assez  étendue  à  quelques  kilomètres  au  nord -ouest  de 
Santiago.  Ce  minerai  se  présente  sous  forme  de  peroxide  de 
manganèse  (pyrolixite)  en  jaspe  rouge  et  de  formation  méta- 
morphique. On  le  rencontre  en  couches  irrégulières  couvrant 
les  sommets  et  les  versants  d'une  série  de  collines. 

Les  dépôts  les  plus  importants  se  trouvent  à  Cristo  et  à 
Pompo  et  sont  exploités  par  dsux  compagnies  américaines. 

Cuivre.  —  Le  cuivre,  comme  le  fer,  se  trouve  en  grande 
abondance,  mais  jusqu'ici  aucune  mine  n'est  exploitée  d'une 
façon  sérieuse.  On  parle  cependant  d'une  compagnie  améri- 
caine qui  se  prépare  à  exploiter  d'anciennes  mines  travaillées 
et  abandonnées  depuis  plus  de  trente  ans. 

NAVIGATION 

Les  lignes  régulières  de  vapeurs  qui  touchent  à  ce  port  sont  : 
«  Larrinaga  et  C***  »  et  «  Arrostegui  line  of  steamers  »,  départs 

bi-mensuels  de  Liverpool  avec  escales  à  La  Corogne  et  Santan- 

der  ; 

«  Hambourg  American  line  »,  départs  bi  mensuels  de  Ham- 
bourg avec  escales  à  Southampton,  La  Corogne  et  Santander; 
Pinillos  et  C^^; 
Serra  et  C^^  ; 

A.  Lopez  et  G'^  (Compagnie  transatlantique  espagnole),  départs 
de  Barcelone  avec  escales  à  Cadix,  La  Corogne  et  Santander; 

«  New-York  and  Cuba  mail  Steampship  C  (Ward  line)  », 
départs  bi-mensuels  de  New-York  ; 

Munson  Steamship  line  of  steamers,  service  irréguher,  environ 
tous  les  quinze  jours. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port 
de  Santiago  pour  1901. 
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Vapeurs. 

Entrées.  Sorties. 


Norvégiens   75  .73 

Cubains   72  71 

Américains   68  65 

Espagnols   61  60 

Anglais   56  54 

Allemands   13  13 


345  336 


Voiliers. 

Entrées.  Sorties. 

Américains   5  5 

Espagnols   2  2 

Anglais   2  2 

Venezuela   1  » 


10  9 


Chemins  de  fer.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  signalé, 


le  grand  obstacle  à  l'exploitation  des  richesses  de  cette  province 
a  été  jusqu'à  ce  jour  le  manque  complet  de  voies  ferrées  et 
même  de  routes  carrossables. 

L'unique  chemin  de  fer  de  cette  région  est  une  ligne  de  55 
kilomètres  de  longueur  qui  relie  Santiago  au  village  de  San  Luis. 

Mais  déjà,  depuis  plus  d'une  année,  «  La  Cuba  Company  », 
composée  de  gros  capitalistes  des  Etats-Unis,  à  la  tête  desquels 
se  trouve  le  millionnaire  William  Van  Horne,  président  du 
«  Canadian  Pacific  »,  a  entrepris  de  relier  Santiago  de  Cuba  aux 
points  importants  de  cette  province,  puis  à  La  Havane,  par  un 
chemin  de  fer  central.  Le  tracé  comprend  d'abord  la  ligne  de 
San  Luis  à  Palma  Soriano  puis  à  Holguin,  Bayamo,  Mayari  et 
Nipe  par  différents  embranchements.  Un  des  premiers  soins  de 
la  Compagnie  a  été  de  faire  acheter  secrètement  une  grande 
étendue  de  terre  au  point  d'arrivée  de  l'une  de  ses  lignes,  à  la 
baie  de  Nipe,  où  elle  a  l'intention  de  construire  une  ville.  Un 
service  de  vapeurs  doit  relier  ce  futur  port  avec  les  Etats-Unis 
et  en  faire  un  point  important  de  distribution  pour  toute  la 
province  orientale." 

D'autre  part,  avant  de  commencer  les  travaux  elle  a  lancé  ses 
agents  sur  tout  le  tracé  des  lignes  projetées  lesquels,  en  faisant 
ressortir  aux  yeux  des  propriétaires  du  sol  les  avantages  d'un 
chemin  de  fer  passant  au  travers  de  leurs  propriétés,  exigeaient 
et  obtenaient  d'eux,  en  échange,  la  cession  gratuite,  en  faveur 
de  la  Compagnie,  d'une  bande  déterre  de 33  mètres  60  (40  varas) 
de  largeur.  Elle  a  pu  obtenir  ainsi,  sans  bourse  délier,  non 
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seulement  le  droit  de  passage  mais  l'entière  possession  de  la 
bande  du  sol  sur  laquelle  passera  son  chemin  de  fer. 

D'après  les  prévisions  des  ingénieurs,  la  ligne  principale  ainsi 
que  ses  embranchements  pourront  être  livrés  à  l'exploitation 
dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1903. 

Dupas, 
Consul  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Riga 
en  1901. 


Riga,  le  26  décembre  1902. . .  La  valeur  en  francs  (au  change 
moyen  de  2  fr.  65  pour  1  rouble)  du  commerce  d'importation 
et  d'exportation  par  le  port  de  Riga  depuis  1897  est  représentée 
par  les  chiffres  suivants  : 


Marchandises 

Marchandises 

importées  par  mer. 

exportées  par  mer 

1897.  .  . 

•115.481.566  francs. 

176.489.'499  francs. 

1898.  .  . 

154.975,513  — 

186.293.490  — 

1899.  .  . 

167.892.514  --- 

205.045.218  — 

1900.  .  . 

155.289.827  — 

193.381.492  — 

1901.  .  . 

146.765.97i?  — 

204.754.311  - 

La  valeur  de  l'importation  est  donc,  en  1901,  inférieure  aux 
années  précédentes  indiquées  ci-dessus,  sauf  à  l'année  1897.  La 
diminution  sur  Tannée  1900  est  8,52  ^855  fr.  Elle  est  attribuée 
à  la  crise  que  traversent  les  entreprises  industrielles,  l'impor- 
tation de  Riga  portant  principalement  sur  les  matières  premières 
destinées  à  ces  industries. 

L'exportation  accuse,  au  contraire,  une  augmentation  sen- 
sible sur  l'année  1900,  soit  11,372,819  francs  en  plus.  Seul,  le 
chiffre  de  l'année  1899,  qui  a  été  une  année  exceptionnelle  pour 
le  commerce  d'exportation  a  dépassé  celui  de  l'année  1901.  Ce 
résultat  satisfaisant  est  dû,  en  grande  partie,  à  l'énorme  exten- 
sion qu'a  prise  le  commerce  du  beurre. 

Le  mouvement  général  du  commerce  extérieur  de  Riga  donne 
les  résultats  ci-après  pendant  ces  cinq  dernières  années  : 


1897   291.971.065  francs. 

1898   341.269.003  — 

1899   372.937.732  — 

1900   348.671.319  — 

1901.  ........  351.520.283  — 


L'année  dont  nous  nous  occupons  est  donc  inférieure  à  Tannée 
1899,  mais  elle  est  supérieure  aux  autres  années  indiquées 
ci-dessus. 
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EXPORTATION. 


Les  principaux  débouchés  du  commerce  de  Rig^a  sont  la 
Grande-Bretagne,  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  France  et  la 
Hollande. 

La  valeur  de  l'exportation  dans  ces  principaux  centres  de 
destination  est  représentée  comme  suit  pendant  les  années  1900 
et  1901  : 


Grande-Bretagne.  . 
Allemagne  .  .  .  . 

Belgique  

France   

Hollande  


1900. 

75.884.310  francs 
38.994.294  - 
27.382.307  — 
23.209.177  — 
16.518.345  — 


1901. 

95.825.796  francs 
37.072.011  — 
24.098.074  — 
19.088.260  - 
13.984.344  — 


Le  commerce  avec  la  Grande-Bretagne  occupe  toujours  le 
premier  rang,  mais  son  importance  n'est  plus  ce  qu'elle  a  été 
autrefois. 

L'exportation  à  destination  de  l'Allemagne  accuse  une  dimi- 
nution en  1901,  mais  ce  pays  a  cependant  fait  de  grands  pro- 
grès depuis  un  certain  nombre  d'années.  Alors  que  de  1866  à 
1870,  l'Allemagne  ne  contribuait  que  pour  5  0/0  à  l'exportation 
de  Riga,  elle  y  contribue  pour  17.8  0/0  à  partir  de  l'année  1896, 
Pendant  la  première  période,  la  contribution  de  la  Grande- 
Bretagne  était  de  49.9  0/0;  elle  n'est  plus  que  de  40.2  0/0  pen- 
dant la  seconde  période. 

En  ce  qui  concerne  les  relations  commerciales  de  la  Belgique, 
la  Hollande  et  la  France,  elles  ont  peu  changé.  Ces  cinq  contrées 
absorbent  presque  toute  l'exportation  du  commerce  de  Riga. 
Les  autres  pays  n'y  participent  que  pour  une  part  bien  moindre. 
Parmi  ces  derniers,  on  peut  citer  la  Suède,  la  Norvège  et  le 
Danemark. 


Principaux  articles  d'exportation. 

Céréales.  —  L'exportation  des  graines  a  été  inférieure  d'un 
million  de  pouds  (le  poud  =  16  kilog.  300)  à  l'année  1900. 

Ceci  s'explique  par  les  mauvaises  récoltes  qui  ont  eu  pour 
résultat  de  paralyser  presque  entièrement  le  coannerce  des 
graines  pendant  la  seconde  moitié  de  l'année. 

A  l'exception  de  l'avoine  dont  on  a  exporté  en  chilfres  ronds 
1  million  de  pouds  de  plus  qu'en  1900,  toutes  les  autres  céréales 
participent  à  cette  diminution  : 

Le  seigle  pour  1  1/3  million  de  pouds  ; 
Le  froment  pour  650,000  pouds  ; 
L'orge  pour  80,000  oouds. 
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Les  quantités  de  céréales  exportées  depuis  1897  sont  expri- 
mées comme  il  suit  en  pouds  : 
Exportation  des  céréales  par  le  port  de  Riga  : 

•  Seigle.         Orge.       Avoine.     Froment.  Totaux. 

1897.  .  .    1.814.643   1.132.840   1.589.724   8.131.110  12.668.317 

4898  ..  .    3.527.352   1.480.424      372.000   3.919.650  9.299.336 

1899  ...  -3.656.952   1.454,15^      971.000      512.935  6.595.043 

1900.  .  .    5.834.547   1.146.216   1.583.820   2.616.340  11.180.923 

1901  .  .  .    4.568.283   1.068.208   2.601.876    1.968.570  10.207.017 


Pendant  les  mêmes  années  les  ports  de  la  Baltique  ont  trans- 
porté les  quantités  suivantes  de  seigle,  de  froment,  d'orge  et 
d'avoine  évaluées  en  millions  de  pouds  : 


1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Saint-Pétersbourg .  - 

38.9 

33.5 

15.9 

49.1 

42.0 

Liban  

19.3 

15.7 

17.1 

36.7 

32.5 

17.6 

13.7 

5.2 

15.5 

9.9 

Riga  

12.7 

9.3 

6.6 

11.2 

10.2 

Pernau   

» 

0.5 

Riga  contribue  à  l'exportation  totale  des  céréales  de  Russie 
(froment,  seigle,  avoine  et  orge)  pour  2,7  0/0,  Reval  pour  2,6  0/0, 
Libau  pour  8,6  0/0,  Saint-Pétersbourg  pour  11,1  0/0  et  Pernau 
0,5  0/0. 

Les  ports  de  la  Baltique  n'obtiennent  la  prépondérance  que 
pour  l'exportation  de  l'avoine  à  laquelle  ils  contribuent  pour 
79,9  0/0. 

Ils  participent  aussi  à  l'exportation  du  seigle  pour  un  chiffre 
assez  élevé  :  26,3  0/0.  Mais  ils  n'ont  presque  pas  d'importance 
pour  l'exportation  du  froment  et  de  l'orge.  Ce  sont  les  ports 
du  midi  de  l'Empire  qui  l'emportent  pour  ce  commerce. 

Le  commerce  des  graines  à  Riga  à  eu  le  cours  suivant  durant 
l'année  1901. 

Le  marché  a  été  très  calme  au  commencement  de  l'année. 
Seul  le  seigle  était  demandé  en  petite  quantité.  A  la  fin  de  janvier 
la  navigation  est  interrompue  jusque  dans  la  seconde  quinzaine 
de  février.  La  navigation  reste  peu  active  après  l'ouverture  du 
port.  La  rareté  des  demandes  et  l'élévation  des  prix  de  l'inté- 
rieur n'étaient  pas  en  harmonie  avec  les  nécessités  de  l'étranger 
seul  le  seigle  continue  à  être  expédié. 

A  partir  delà  mi-avril  une  amélioration  se  fait  sentir.  Pour  le 
seigle  et  le  froment  un  mouvement  important  se  développe.  Au 
commencement  de  mai,  le  marché  est  moins  ferme;  les  prix  du 
froment  et  du  seigle  s'abaissent  ainsi  que  celui  de  l'avoine.  Les 
demandes  de  l'étranger  n'augmentent  pas  ;  le  marché  reste  mor.t. 

Les  échanges  se  bornent  à  quelques  quantités  de  seigle,  d'a- 
voine et  de  tourteaux  de  lin. 


RUSSIE 


Les  acquéreurs  étrangers  ne  veulent  pas  accepter  les  prix  du 
marché  russe,  lesquels  se  maintiennent  à  un  niveau  élevé  à 
cause  de  la  continuité  des  mauvaises  récoltes.  Les  commandes 
faites  s'expédiaient  par  les  ports  du  sud  où  les  prix  étaient  un 
peu  inférieurs.  Les  affaires  languirent  ainsi  jusqu'à  la  tin  de 
Tannée.  Cependant,  pendant  les  deux  derniers  mois  de  la  morte 
saison,  novembre  et  décembre,  les  demandes  se  firent  plus  nom- 
breuses mais  on  ne  put  y  satisfaire  parce  que  les  offres  premières 
étaient  en  trop  petit  nombre.  Les  rares  envois  furent  pour  la 
plupart  absorbés  par  les  besoins  locaux. 

Froment.  —  L'exportation  par  Riga  et  les  autres  ports  bal- 
tiques  pendant  les  cinq  dernières  années  s'élèvent  aux  chif- 
fres suivants  :  en  pouds. 

Riga.  Liba.u  Réval.  St-Pétersbourg. 


1897...  8.131.120  3.224.911  11.375.751  9.786.180 

1898  .  .  .  3.919.560  7.794.398  10.4l7'.897  7.047.738 

1899  .  .  .  512.935  580.200  1.124.600  1.283.210 

1900  .  .  .  2.616.340  2.335.566  3.700.095  2.832.370 

1901  .  .  .  1.968.570  2.867.046  2.724.367  1.126.000 


En  comparaison  avec  1900,  Riga  a  subi  une  diminution  de 
630,000  pouds,  Reval  1  million  de  pouds,  Saint-Pétersbourg 
1,700,000  pouds  en  chiffres  ronds,  tandis  que  Libau  a  eu  une 
augmentation  d'un  demi  million  de  pouds.  Les  principaux  dé- 
bouchés pour  le  froment  sont  la  France,  l'Angleterre,  l'Allema- 
gne et  la  Hollande,  puis  viennent  la  Suède  et  la  Norvège. 

Les  prix  les  plus  élevés  en  1901  pour  le  froment  furent  93-97 
kopecks  pour  127,128  Ifvres  (pouds  naturel,  mesure  hollandaise. 

Seigle.  —  Exportation  parles  ports  baltiques,  en  pouds  : 

Riga.  Libau.  Réval.  St-Pétersbourg. 

1897  .  .  .  1.814.643  2.592.905  1.318.889  12.549.375 

1898  .  .  .  3.527.352  2.367.574  2.019.226  12.382.803 

1899  .  .  .  3.656.952  5.315.779  1.322.777  7.352.757 
190U  .  .  .  5.834.547  11.154.323  2.676.893  16.475.139 
1901  ....  4.568.283  5.083.096  1  841.728  9.631.000 


La  moyenne  du  prix  du  seigle  a  été,  en  1901,  de  75  kopecks 
contre  79  kopecks  en  1900  pour  120  livres  poids  naturel. 

Les  ports  baltiques  participent  à  l'exportation  du  seigle  en 
1901  pour  26,2  0/0  contre  40,4  0/0  en  1900,  les  ports  du  sud  pour 
35,7  0/Oet  3,5  0/0  et  la  frontière  terrestre  pourll,!  0/0  etl0,80/0 
Les  ports  baltiques  ont  donc  perdu  en  importance  tandis  que 
ceux  du  sud  ont  gagné. 

Les  principaux  débouchés  pour  le  seigle  sont  :  l'Allemagne, 
la  Hollande,  la  Grande-Bretagne  et  l'Autriche-Hongrie. 
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Orge.  —  L'exportation  des  or^os  présente  les  chiffres  sui- 
vants pendant  les  cinq  dernières  années.  La  quantité  est  expri- 
mée en  pouds : 


r)aini-rexers- 

Riga. 

Rêvai . 

Libau . 

bourg 

1897.  -  . 

1.132.840 

419.005 

227.391) 

48.568 

1898.  .  . 

1.480.424 

308.432 

269.369 

16.000 

1899.  .  . 

1.454.152 

306.973 

347.537 

100.8.16 

1900.  .  . 

1.146.218 

193.498 

40.541 

1901.  .  . 

1.068.288 

94.818 

170.976 

Seul  Riga  conserve  une  certaine  importance  pour  Texporta- 
tion  de  cet  article  par  les  ports  balii  }ucs.  Ensemble,  ils  en  ont 
expédié,  en  1901,  1  3/4  million  de  pouds,  tandis  que  Texporta- 
tion  des  ports  du  Sud  s'élève,  en  1901,  à  58  2/3  millions  de  pouds 
et,  en  1900,  à  43  2/3  millions  do  pouds. 

Les  centres  principaux  de  débouché  sont  TMlenlagne,  l'An- 
gleterre, la  Hollande  et  la  Boli,nque.  la  France  etl'Autriche- 
Hongrie  ne  viennent  qu'à  une  grande  distance. 

Le  prix  par  poud  pour  108  livres,  poids  naturel  sur  le  marché 
de  Riga,  a  été  pendant  les  ti*ois  premiers  mois  de  75-76  kopecks. 
En  avril  et  mai,  il  a  atteint  78  kopei  ks.  Ensuite,  commença  une 
période  de  stagnation  qui  dura  environ  quatremois. Seulement, 
en  octobre,  se  montra  une  pclileamôlioMtion.  Fin  novembre,  le 
prix  était  à  78  kopecks  et  il  s'éieva  à  80  kopecks  à  la  tin  de 
l'année. 

Avoine.  —  L'exportation  de  l'avoine  à  partir  de  1897  est 
représentée  par  le  tableau  suivant  qui  indique  les  quantités  en 
pouds: 


Saint-Péters- 

Riga. 

Libau. 

Réval . 

bourg. 

1897  .  . 

1.589.724 

13.013.413 

4.689.864 

16.535.370 

1898  .  . 

372.000 

5.226.569 

933.227 

13.082.592 

1899  .  . 

971.000 

10.924.100 

2.370.5J2 

7.154.430 

1900  .  . 

.     1. 583-.  820 

23.021.137 

9.079.067 

30.665.790 

1901  .  . 

.  2.601.876 

24.463.179 

5.205.398 

31.227.000 

Pendant  le  premier  trimestre  de  l'année,  les  bonnes  avoines 
blanches  se  vendaient  en  moyenne  G8-77  kopecks  par  poud  ; 
l'avoine  ordinaire  non  séchéo  07  kopecks  et  l'avoine  ordinaire 
séchéc  65-66  kopecks.  En  avril,  les  prix  s'élevèrent  pour  s'abais- 
ser de  nouveau  en  mai  à  cause  de  la  grande  quantité  des  envois. 

En  août,  les  fournisseurs  élevèrent  leurs  prétenttons.  Le  résul- 
tat de  cette  tactique  lut  que,  dans  les  dernières  semaines  de 
novembre,  malgré  l'abondance  des  envois,  la  première  qualité 
se  vendait  9i-98  kopecks  tandis  qu'à  la  fin  de  janvier,  elle 
coûtait  85-90  kopecks. 
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Les  plus  forts  envois  eurent  lieu  en  mai,  juin  et  novembre. 
L'exportation  atteignit  son  chiffre  le  plus  élevé  en  mai  et  juillet 
ainsi  qu'en  novembre  et  déceaibre. 

Pour  l'exportation  de  l'avoine  les  ports  baltiquesont  la  même 
prépondérance  que  ceux  du  Sud  pour  le  commerce  de  froment 
et  de  l'orge. 

Les  quantités  d'avoine  expédiées  par  les  ports  baltiques 
s'élèvent,  en  1901,  à  63  1/2  millions  de  pouds.  Ils  contribuent 
à  l'exportation  totale  de  la  Russie  pour  79  9  0/0  ;  ceux  du  Sud 
pour  8,7  0/0,  et  la  frontière  terrestre  pour  5,1  0/0  en  1901. 

Les  avoines  russes  se  dirigent  vers  l'Angleterre,  la  Hollande, 
l'Allemagne,  la  France  et  la  Belgique. 


Lins.  —  L'exportation  des  lins  par  les  ports  baltiques  et 
Arkangel  s'établit  comme  suit  en  pouds  : 

Riga.  Libau.  Réval. 

1897                             3.401.170  918.862  2.532.009 

1898                             5.295.178  385.896  1.889.758 

1899.  ......            6.262.330  739.395  1.554.566 

1900                             2.822.389  .2.242.002  1.290.632 

1901                             2.820.397  1.204  080  817.118 

Saint- 

Pernau.  Pétersbourg.  Arkhangel. 

1897                               993.077  848.697  125.305 

1898                              1.048.229  821.675  115.976 

1899                                925.924  833.939  86.748 

1900                                635.344  466.142  57.000 

1901                                519.644  161.000  37.000 


Tous  les  ports,  sauf  Riga  dont  l'exportation  en  1901  est  à  peu 
près  égale  à  celle  de  1900,  ont  subi  un  déficit  sérieux  pendant 
celte  dernière  année.  Cependant,  comme  les  expéditions  par 
Libau  sont  faites  par  les  maisons  de  lins  de  Riga,  il  s'en  suit 
que  l'exportation  du  lin  de  Riga  a  également  diminué  en  1901, 
bien  que  l'exportation  directe  de  ce  port  soit  à  peu  près  égale  à 
celle  de  1900. 

Néanmoins,  Riga  reste  le  principal  centre  d'exportation  pour 
cet  article.  Au  second  rang  vient  Libau.  Réval  a  passé  du 
deuxième  au  troisième  rang.  Ensuite  vientPernau,  Saint-Péters- 
bourg passe  du  quatrième  au  cinquième  rang,  et  en  dernier 
lieu  vient  Arkhangel. 

Les  provinces  baltiques  participent  pour  7  millions  1/2  de 
pouds  en  1900  ou  70,8  0/0  et  5  millions  1/^  de  pouds  en  1901 
ou  65,5  0/0  à  l'exportation  totale  des  lins  russes. 

Les  plus  grands  débouchés  sont  la  Grande-Bretagne  et  l'Ir- 
lande, le  France  et  la  Belgique. 

Pernau  expédie  en  grande  partie  son  lin  en  Grande-Breta- 
gne. 
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i^aint-Pétersbourg  et  Réval  en  France. 

La  Grande-Bretagne  est  le  principal  consommateur  des  lins 
de  Riga.  Vient  ensuite  la  Belgique.  Pour  l'Allemagne  les  lins 
sont  expédiés  par  la  frontière  terrestre. 

Etoupes  de  lin.  —  Saint-Pétersbourg  continue  à  occuper 
la  première  place  pour  l'expédition  des  étoupes  de  lin.  En  1901, 
310,000  ponds,  en  1900,  391,000  pouds.  Les  envois  de  Riga 
s'élèvent  en  1901  à  294,969  pouds,  en  1900  à  182,003  pouds. 

Par  tous  les  ports  réunis  de  la  Baltique  il  a  été  expédié 
en  1901,  1,100,000  pouds  sur  une  exportation  totale  de  2,000,000 
4e  pouds. 

Les  principaux  marchés  des  étoupes  de  lin  expédiées  par  les 
ports  baltiques  sont  l'Angleterre,  la  France  et  la  Belgique. 

Marché  linier.  —  En  janvier  le  lin  livonien  se  vendait 
61  roubles  le  berkowitz  (où  162  kilogc).  Ses  prix  s'élèvent  jus- 
qu'au commencement  de  mars  ou  ils  atteignirent  69  roubles  et 
allèrent  ensuite  en  diminuant. 

L'été  s'écoula  presque  sans  affaires  de  sorte  que  les  prix 
n'avaient  qu'une  valeur  nominale.  Ils  tombèrent  ensuite  k 
61  roubles. 

La  nouvelle  récolte  s'annonça  mauvaise  comme  quantité  et 
comme  qualité.  Ses  premiers  échantillons  envoyés  furent 
vendus  en  octobre  et  en  novembre  à  49  et  50  roubles. 

Le  lin  de  Gourlande  offert  au  commencement  de  l'année  k 
58  roubles  monte  jusqu'à  60  et  61  roubles.  Les  demandes 
diminuant  les  prix  tombèrent.  Les  produits  de  la  nouvelle 
récolte  se  vendirent  au  début  à  50  roubles.  Les  prix  s'abais- 
sèrent ensuite  jusqu'à  45  roubles.  Ce  lin  n'était  pas  de  bonne 
qualité,  ayant  souffert  par  suite  de  la  sécheresse,  ' 

Le  lin  X.  H.  D.  X.  monta  en  janvier  jusqu'à  62  roubles  et  le 
marché  se  maintint  à  ce  niveau  le  mois  suivant.  11  descendit 
-ensuite  à  57  r.  1/2.  Pendant  l'été  les  prix  ne  furent  que  nomina- 
tifs. Quant  aux  produits  de  la  nouvelle  récolte  ils  débutèrent 
à  46  roubles  et  se  vendirent  à  la  fin  de  l'année  à  48-49  roubles. 

Chanvre.  —  Voici  les  chiffres  de  l'exportation  en  pouds  par 
le  port  de  Riga  : 


1897   310.210 

1898   440.935 

•1899   489.892 

1900   387.763 

1901    567.085 


L'exportation  de  l'année  1901  a  été  la  plus  importante  depuis 
1892,  mais  elle  est  encore  bien  inférieure  à  celle  de  toutes  les 
années  antérieures  à  1892. 

L'exportation  par  Liban,  intéressante  pour  Riga,  en  ce  sens 
que  pendant  l'interruption  de  la  navigation  par  les  glaces,  c'est 
par  ce  port  que  s'expédient  la  plupart  des  envois  de  Riga,  com- 
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prend  :  en  1901,  165,962  pouds. contre  170,249  pouds  en  1900  ; 
60,094  pouds  en  1899;  64,703  pouds  en  1898;  130,289  pouds 
en  1897. 

Il  s'agit  presque  exclusivement  de  marchandises  d'expédition, 
car  Liban  n'a  pour  ainsi  dire  pas  de  commerce  de  chanvre 
indépendant. 

Il  est  d'ailleurs  à  présumer  que  ces  envois  se  feront,  dans 
l'avenir,  par  le  port  de  Windau. 

L'exportation  totale  de  l'empire  a  été  en  1901  de  2,5i3,000 
pouds  et  en  1900  de  2,377,000  pouds. 

Par  tous  les  ports  baltiques  il  en  a  été  expédié  en  1901, 
1,813,000  pouds  et  en  1900,  661,000  pouds.  Ils  participent  à 
l'exportation  totale  pour  32  0/0  en  1901  et  27,8  0/0  en  1900, 
Riga  vient  en  tête  des  ports  baltiques  pour  ce  commerce.  Mais 
la  plus  grande  partie  du  chanvre  expédiée  de  Russie  passe  par 
la  frontière  terrestre  qui  participe  à  l'exportation  totale  pour 
60  0/0  en  1901  et  65,3  0/0  en  1900.  Il  en  est  expédié  une  grande 
quantité  à  Kœnigsberg  par  Wirballen. 

L'Angleterre  est  le  principal  client  des  ports  baltiques. 

Sur  le  marché  de  Riga  le  prix  du  chanvre  a  été  de  : 

Marque  0.  S.  F.  P.  R.  H.,  46  à  50  roubles. 

—  S.  F.  P.  R.  H.,  44  à  47  roubles. 

—  E.  S.  P.  R.  H.,  42  à  46  roubles. 

—  *  P.  R.  H.,  40  à  44  roubles. 

—  M.  R.  H.,  43  à  47  roubles. 

Graines  de  lin  à  huile  jà  battre). 

Exportation  du  port  de  Riga  en  pouds  : 


1897   4.198.532  1/4 

1898   J.  796. 586 

1899   1.845.409 

1900   2. 142.450  3/4 

1901   337.425 


L'influence  des  mauvaises  récoltes  se  fait  sentir  dans  le  com- 
merce de  cet  article.  Jamais  le  chitîre  de  l'exportation  n'avait 
été  aussi  faible  qu'en  1901.  Ce  recul  n'est  que  temporaire  et  le 
commerce  des  graines  de  lin  reprendra  dès  que  les  récoltes 
seront  redevenues  normales. 

Graines  de  lin  pour  semence. 

Exportation  en  sacs  et  tonnes  : 


1897    415.022  1/2  pouds. 

1898    456.888  5/8  — 

1899  510.952  — 

1900  .   424.821  1/2  — 

1901  '.  404.782  3/4  - 
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Aucune  des  années  précédentes  ne  présente  un  chiffre  d'ex- 
portation aussi  peu  élevé.  La  différence  en  moins  avec  1900  est 
de  2p,000  pouds. 

Chènevis. 

Chiffres  de  l'exportation  par  le  port  de  Riga  : 


1897    114.065  pouds. 

1898    83.426  — 

18Ô9    105.098  — 

1900    17.689  — 

1901    11.053  — 


Le  commerce  d'exportation  du  chènevis  par  le  port  de  Riga 
qui,  autrefois,  était  très  important,  est  devenu  presque  insigni- 
fiant. 

Cette  diminution  si  considérable  dans  l'exportation  a  pour 
cause  l'augmentation  de  la  consommation  des  graines  par 
l'industrie  du  pays,  la  diminution  de  la  surface  cultivée  et 
l'emploi  d'autres  huiles  par  l'industrie  étrangère. 

Beurre. 

Voici  les  chiffres  de  l'exportation  par  le  port  de  Riga 


depuis  1897  : 

1897   •   22.008  pouds. 

1898    •     37.157  — 

1899   ,.  .  .  17.153  — 

1900    81.457  — 

1901    759.029  — 


L'exportation  du  beurre  qui,  jusqu'à  1900,  s'était  développée 
lentement,  a  pris,  soudain,  une  extension  considérable  en  1901. 

En  juillet  et  août,  la  saison  la  plus  active  pour  l'exportation 
'    du  beurre,  il  arrivait  à  Riga  venant  de  Sibérie  cinq  convois  de 
beurre  par  semaine,  quelquefois  même  six  convois.  Chaque 
convoi  était  composé  de  2o  wagons  de  430  pouds  chacun. 

A  côté  du  beurre  de  Sibérie  arrivé  en  1901,  les  envois  effectués 
par  les  autres  lignes  russes  ont  été  très  petits.  Ces  envois  dont 
les  plus  grands  ne  sont  que  de  quelques  milliers  de  pouds,  se 
partagent  entre  les  lignes  de  Dwinska  Orel-Riga-Mitau-Mouravief 
et  Moscou-Windau-Rybinsk. 

Les  mois  où  l'exportation  a  été  le  plus  faible  sont  mars,  avril 
et  mai  (ensemble  50,000  pouds).  Ceux  où  elle  a  été  la  plus  forte 
sont  juin,  juillet  et  août,  pendant  lesquels  on  a  expédié  443,000 
pouds,  soit  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  de  l'exportation. 

Le  principal  débouché  pour  le  beurre  est  la  Grande-Rretagne 
où  il  en  a  été  expédié  600,000  pouds  en  ~1901,  soit  81,2  0/0  de 
l'exportation.  Vient  ensuite  l'Allemagne,  à  une  grande  distance, 
avec  80,000  pouds  ou  10,4  0/0  de  1  exportation  en  1901.  Enfin  le 
Danemark  qui -participe  pour  9,3  0/0  à  cette  exportation.  La 
part  des  autres  pays  est  insignifiante. 
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Le  prix  du  beurre  a  été  en  moyenne  en  1901  de  40  roubles 
par  tonne  de  3  pouds  1/2. 

L'exportation  du  beurre  par  Réval  qui  était  autrefois  'supé- 
rieure à  celle  de  Riga  lui  est  inférieure  en  1901  de  32,000  pouds. 
Elle  s'élève  à  726,291  pouds  contre  578,640  pouds  en  1900  et 
163,446  pouds  en  1899. 

Celle  de  Liban  a  fait  des  progrès,  mais  toujours  bien  infé- 
rieurs à  ceux  de  Riga.  Ce  port  a  expédié,  en  1901, 181,809  pouds 
contre  49,199  en  1900  et  19,663  en  1899. 

Quant  à  Saint  Pétersbourg,  nous  n'avons  de  données  que  pour 
1899,  année  on  l'exportation  a  été  de  116,980  pouds.  En  effet,  la 
statistiqne^des  douanes  a  considéré  jusqu'à  présent  le  beurre 
comme  un  article  d'expoilation  de  peu  d'importance  pour 
lequel  elle  ne  donne  pas  de  renseignements  détaillés. 

L'exportation  totale  du  beurre  russe  s'élève  aux  chiffres  sui- 


vants : 

1897    549.000  pouds 

1898    619.000  — 

1899    630.000  — 

1900    1.190.000  — 

1901    1.968.000  — 


Pendant  les  deux  dernières  années  elle  a  pris  les  proportions 
suivantes  : 

1900.  1901. 


0/0  0  0 

lîii-a                                           7.0  40.1 

Liban                                          4.2  9.6 

Hé  val                                        49.7  38.4 


La  participation  de  Reval  a  diminué,  celle  de  Riga  a  beaucoup 

augmenté. 

Le  développement  de  ce  commerce  est  remarquable.  En  1901 
l'exportation  totale  du  beurre  russe  a  dépassé  de  800,000  pouds 
celle  de  1900. 

La  Commission  des  Douanes  évalue  l'exportation  du  beurre 
de  Russie  à  plus  de  13  millions  de  roubles  en  1900  et  plus  de  26 
millions  en  1901. 

Ce  prodigieux  succès  doit  être  attribué,  en  grande  partie,  au 
cliemm  de  fer  transibérien,  à  l'organisation  de  trains  rapides 
pourvus  de  réfrigérants,  au  perfectionnement  des  glacières  dans 
les  gares  et  enfin  à  la  création  d'un  service  régulier  hebdoma- 
daire de  bateaux  à  vapeur  avec  appareils  réfrigérants  entre  Riga 
et  Londres. 

A  tous  ces  progrès  vient  encore  s'ajouter  l'ouverture  à  Riga 
d^un  établissement  frigorifique  de  premier  ordre  destiné  à  la 
conservation  des  denrées  alimentaires  de  toute  espèce. 

Cet  établissement  a  été  inauguré  le  1°'  juillet  de  l'année 
courante. 


RIGA  13 

Œufs. 

L'exportation  des  œufs  par  le  port  de  Riga  e«t  représentée 
comme  suit  : 

1897                              .  1.877.928  pouds 

1898   2  012.430  — 

1899    2.047.998  — 

1900    1.950.155  — 

1901  •  .   2.176.068  - 


Ce  commerce  a  atteint  son  apogée  en  1901.  Il  a  été  exporté 
180,000  pouds  de  plus  qu'en  1899,  et  plus  de  220,000  de  plus 
qu'en  1900.  Le  commerce  de  cet  article  facilement  endomma- 
geable  a  pris  une  extension  si  grande  depuis  l'organisation  des 
services  réguliers  de  vapeurs  rapides  qu'il  devient,  après  le  bois 
et  le  lin,  l'un  des  plus  importants  de  l'exportation  de  ce  port. 

Les  œufs  expédiés  de  Riga  ont  été  répartis  dans  les  propor- 
tions suivantes  en  1901  : 

En  Grande  Bretagne.  54,1  0/0  contre  57.7  0/0  en  1900. 
En  Allemagne,  29,9  0/0  contre  29,3  0/0  en  1900. 
Én  Belgique,  10,3  0/0  contre  9,2  0/0  en  1900. 
En  Hollande,  3,4  0/0  contre  2,3  0/0  en  1900. 

Les  autres  pays  ont  contribué  à  l'achat  de  cet  article  pour 
2,8  0/0  en  1901  contre  1,5  0/0  en  1900.  Le  chiffre  exact  de  l'ex- 
portation des  œufs  par  le  port  de  Riga  à  destination  de  France 
d'après  les  statistiques  du  comité  de  la  Bourse  de  Riga  aux- 
quelles sont  empruntées  toutes  les  données  qui  figurent  dans  ce 
rapport,  est  de  508  pouds  ou  8,262  kilog.  ;  400  en  1901.  Comme 
il  s'en  fait  une  consommation  beaucoup  plus  grande,  il  en  résulte 
que  cet  article  ne  parvient  sur  le  marché  français  qu'en  deuxième 
et  troisième  ou  quatrième  main,  et  après  avoir  passé  par  la 
Grande-Bretagne  et  l'Allemagne. 

Riga  est  à  la  tête  du  commerce  des  œufs  en  Russie,  bien  que 
Saint-Pétersbourg  et  Liban  en  expédient  également  des  quan- 
tités importantes.  Voici  d'ailleurs  les  chiffres  de  l'exportation 
par  ces  ceux  porls  : 

Saint-Pétersbourg.  Liban. 


Pouds.  Pouds. 

1897    872.400  334.117 

1898    959.736  247.407 

1899    1.047.238  299.482 

19U0    952.796  434.246 

1901    1.253.150  314.363 


L'exportation  parla  capitale  a  atteint  son  plus  haut  point  en 
1901.  Libau  n'a  fait  aucun  progrès.  Il  y  a  plutôt  un  recul  à 
signaler.  En  1901  le  chiffre  d'exportation  de  Riga  excède  de 
900,000  pouds  celui  de  Saint-Pétersbourg  et  de  1860,000  pouds 
celui  de  Libau. 
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L'exportation  totale  des  trois  ports  de  la  Baltique  représente  : 

En  1901  :  3  millions  7  pouds; 
En  1900  :  3     —     3  — 

Les  proportions  s'établissent  comme  suit  : 

1900.  1901. 

Riga   28.4  0/0         58.1  0/0 

Saint-Pétersbourg  ...  28.6  0/0  ■  33.5  0/0 
Libau   6     0/0  3.8  0/0 

Les  ports  de  l;i  Baltique  ont  contribué  à  l'exportation  totale 
russe  pour  45.7  0/0  en  1901  et  45,9  0/0  en  1900. 

L'exportation  des  œufs  russes  se  fait  également  en  grande 
quantité  par  la  fimtière  terrestre  (Wolotschisk,  Nowosselize, 
Gussiatinsk,  Ssossnowice,  Alexandrowo  et  Wirbalien).  En  1901, 
2  millions  8  pouds  ou  33  0/0  de  l'exportation  totale  ont  été 
expédiées  par  les  villes  indiquées  ci-dessus.  L'exportation  par 
les  autres  points  de  la  frontières  représente  20,4  0/0  de  l'expor- 
tation totale  en  1901.  Cet  article  est  presque  nul  dans  le  com- 
merce des  ports  du  sud. 

L'exportation  totale  des  œufs  russes  a  atteint  les  chiffres  sui- 
vants accusés  par  la  commission  des  douanes  de  l'Empire  : 


1897    7.144.000  pouds. 

1898    7.G29.000  — 

1899    6.935.000  — 

1900    7.272.000  — 

1901    8.193-012  — 


L'année  1901  est  celle  qui  a  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé, 
soit  une  augmentation  de  921,000  pouds  sur  l'année  1900. 

La  valeur  de  l'exportation  totale  des  œufs  russes  représente, 
en  1900,  28  millions  de  roubles;  en  1901,  30  millions  de  roubles. 

Les  principaux  débouchés  pour  cet  article  sont  : 

La  Grande-Bretagne  (Londres,  Leith,  Hartlepool,  Hull,  Dundee), 
puis  l'Allemagne  (Hambourg,  Lubeck,  Rheinhâfen).  La  Belgique 
et  la  Hollande  ont  moins  d'importance. 

Peaux  et  fourrures. 

Exportation  de  Riga  : 


1897    207.352  pouds. 

1898    227.427  - 

1899    324.125  — 

1900    231.237  - 

1901  »   297.556  - 


Cette  exportation  va  en  progressant.  En  1901,  on  a  expédié 
65,000  pouds  de  plus  qu'en  1900. 

Dans  le  commerce  de  «cet  article,  qui  a  pour  principaux  debou- 


chés  rAllemagne,  l'Angleterre  et  la  France,  les  ports  baltiques 
occupent  une  place  prépondérante. 

L'exportation  consiste  surtout  en  peaux  de  veaux  et  d'agneaux* 

Huiles  minérales. 

Exportation  du  port  de  Riga  : 


1897    295.811  pouds. 

1898    274.963  - 

1899    323.783  - 

1900  .   345.332  — 

1901    275.536  — 


L'exportation  de  1901  est  en  diminution  de  70,000  pouds  sur 
1900.  Néanmoins,  malgré  quelques  oscillations,  cet  article  s'est 
maintenu  à  peu  près  au  même  niveau  dans  le  cours  de  toutes 
les  années  précédentes. 

L'exportation  d'huile  minérale  par  Libau  mérite  à  peine 
d'être  mentionnée.  Mais  ce  port  expédie  une  quantité  impor- 
tante de  pétrole  (en  1900,  385,368  pouds;  en  1901,  702,344 
pouds). 

Dans  le  commerce  du  napliie,  les  ports  de  la  Baltique  jouent 
un  rôle  très  effacé.  Cet  article  est  expédié  presque  entièrement 
par  Batoum. 

Bois. 

La  quanlité  de  bois  exportée  par  le  port  de  Riga  est  repré- 


sentée, comme  suit,  en  pieds  cubiques  anglais  : 

1897.  ..."     49.400.000  pieds  cubiques  anglais. 

1898.  .  .  .         45.400.000  — 

1899.  .  .  r        46.700.000  - 

1900.  .  .  .         46.550.000  — 

1901.  .  .  .         39.850.000  — 

Les  quantités  flottés  sur  la  Duna  ont  été  : 

1897   21.200  trains  de  bois  (radeaux). 

1898   19.100  — 

1899   12.600  —  — 

1900.  ....  19.300  —  — 
1904                 '     16.400          ^  — 


Après  une  période  très  active  d'exportation  du  bois  et  d'une 
extrême  élévation  des  prix,  des  signes  de  décadence  dans  ce 
commerce  s'étaient  déjà  fait  sentir  dans  la  seconde  moitié  de 
l'année  1900.  La  baisse  des  prix  persista  en  1901. 

Les  comm-andes  se  tirent  de  plus  en  plus  rares  et  les  prix  les 
plus  modérés  ne  pouvaient  décider  les  acheteurs  à  sortir  de 
leur  réserve.  Les  produits  des  scieries  principalement  diminuè- 
rent considérablement  de  valeur  et  la  plupart  des  autres  bois  en 
souffrirent  plus  ou  moins. 
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L'exportation  de  1901  reste  en  arrière  de  7  millions  de  pieds 
cubiques  et  le  nombre  de  trains  de  bois  sur  la  Duna  inférieur, 
de  3,000. 

L'exportation  du  bois  se  décompose  suivant  les  espèces, 
comme  il  suit  : 

Poutres . 

Exportation  du  port  de  Riga  : 
Poutres  à  arêtes  vives.  Poutres  à  arêtes  rondes. 


Total. 

Sapin 

Sapin 

Sapin 

Sapin 

rouge . 

blanc. 

rouge. 

blanc. 

Pièces. 

1897  .  . 

38.603 

34.483 

88.921 

180.094 

342.101 

1898  .  . 

27.163 

31.518 

74.841 

259.417 

392.939 

1899  .  . 

26.142 

25.907 

84.097 

216.824 

352.970 

1900  .  . 

32.416 

28.921 

55.528 

208.553 

325.418 

1901  .  o 

24.185 

26  276 

50.884 

248.795 

350.140 

Poutres  à  arêtes  vives,  sapin  rouge,  coupe  hollan- 
daise. —  Après  avoir  été  au  commencement  de  la  saison,  de  9 
à  10  kopecks  au-dessus  de  la  moyenne,  36  et  37  kopecks  par 
pied  courant  d'Amsterdam  pour  la  deuxième  sorte,  le  prix 
tomba  peu  à  peu. 

En  été,  il  était  de  6  à  7  kopecks  et  en  automne  de  5  à  6  ko- 
pecks au-dessus  de  la  moyenne. 

Le  prix  de  la  troisième  sorte,  de  3  à  4  kopecks  plus  faible  que 
celui  de  la  deuxième. 

Poutres  à  arêtes  vives,  sapin  blanc,  coupe  hollan- 
daise. —  Arrivages  peu  nombreux.  Exportation  peu  impor- 
tante. 

Le  prix  se  maintint  environ  à  31  kopecks  par  pied  courant 
d'Amsterdam.  La  deuxième  sorte  2  kopecks  de  moins. 

Poutres  rondes,  coupe  norvégienne  «Kappbalken». 

—  Le  prix  varia  entre  17  et  16  kopecks  et  même  moins. 

Poutres  d'aulne,  de  tremble  et  de  bouleau. 

Exportation  du  port  de  Riga  : 

1897    220.585  pièces. 

1898    202.481  - 

1899    154.959  — 

1900    175.115  — 

1901    186.394  — 

Les  prix  ont  été  : 

Aulne  9",  de  8  à  8  kop.  1/2  par  pied  anglais,  franco  sur  place; 

—  10",  12  1/4  à  13  1/2  —  — 

—  11".  14  1/4  à  15  1/2  —  — 

—  12",  15  1/4  à  16  1/2  —  — 
Tremble  10",  10  kopecks  —  — 

—     11",  11  kopecks  —  — 
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Total. 
Pièces. 

85.067 
91.460. 
95.415 
122-780 
98.809 

'^,iLes  envois  arrivèrent  en  grandes  quantités,  mais  les  deman- 
des furent  rares.  On  payait  de  80  à  31  kopecks  pour  les  pou- 
trelles sapin  rouge  pour  les  dimensions  10X10";  pour  la 
deuxième  sorte  de  26  à  25  kopecks  par  pied  courant.  A  la  fin  de 
l'année,  on  ne  trouvait  pas  même  d'acheteurs  à  ce  prix. 

Les  poutrelles  sapin  blanc  des  dimensions  10X10"  furent  peu 
demandées  et  subirent  un  déticit  considérable.  On  payait,  au 
printemps  22  kopecks  par  pied  courant  pour  la  meilleure  sorte. 
Pour  la  deuxième  sorte  on  payait  en  été  de  19  à  18  kopecks  par 
pied  courant,  en  automne  17  et  16  kopecks  et  même  moins. 
Pour  les  dimensions  11X11  "dont  les  arrivages  furent  peu  nom- 
breux, on  payait  de  24  à  25  kopecks. 

Traverses  de  chemins  de  fer. 

(Sleepers) 


Voici  les  chiffres  de  l'exportation  par  Riga  : 


A  arêtes  vives. 

A  arêtes  rondes. 

Total. 

1897  .  .  . 

2.729.098 

16.997 

2.746.095 

1898  .  .  . 

2.166.172 

85.816 

2.251.988 

1899  .  .  . 

2.577.814 

47.707 

2.625.521 

1900  .  .  . 

2.213.578 

36.482 

2.250.060 

1901  .  .  . 

2.164.291 

24.225 

2.188.516 

La  plus  grande  partie  de  ces  sleepers  a  été  expédiée  en  Angle 
terre. 

Les  prix  ont  varié  entre  2  r.  28  et  2  r.  38  par  pièce  8  11/12  et 
10X10". 

Bois  sciés. 


Voici  les  chiffres  de  l'exportation  : 

Au-dessus  Au-dessous  Total 

de  3". .  3"  de  3"  pièces. 


1897.  .  .  .  12.145  6.175.992  11.593.725  17.781.862 

1898.  .  .  .  36.292  5.431.521  11.575.309  17.043.122 

1899.  .  .  .  11.339  5.646.290  12.174.799  17.833.028 

1900.  .  .  .  9.850  6.136.262  10.505.232  16.651.344 

1901.  .  .  .  11.568  4.758.498  8.591.483  13.361.549 


Poutrelles. 

Exportation  de  Riga  : 

Sapin  rouge.      Sapin  blano. 


1897   58.252  26.815 

1898   62.680  28.780 

1899   61.622  33.793 

1900.  •   68.8.54  53.926 

1901   58.275  40.534 
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Dès  le  commencement  de  la  saison,  un  déficit  dans  les  bois 
sciés  se  fit  sentir  et  s'accentua  jusqu'en  automne. Puis  le  mouve- 
ment se  ralentit.  Les  scieries  en  souffrirent  d'autant  plus  qu'elles 
avaient  de  grands  stocks  de  bois  à  ce  moment.  On  se  décidait 
avec  peine  à  vendre  dans  d'aussi  mauvaises  conditions,  mais  on 
acquit  bientôt  la  preuve  que  ceux  qui  avaient  vendu  dès  le  début 
avaient  été  plus  sages.  Les  prix  qu'on  avait  d'abord  jugés  inac- 
ceptables furent  bientôt  considérés  comme  très  satisfaisants,  et 
il  en  fut  ainsi  jusqu'à  la  morte  saison.  A  ce  moment,  grâce  au 
bon  marché  des  prix  de  transport,  des  quantités  assez  considé- 
rables purent  être  vendues,  mais  à  des  conditions  désavanta- 
geuses. 

Les  prix  pour  l'étranger  ont  été  établis  comme  suit  : 

Bois  blanc-madriers  3X9", 

De  30  à  24  centimes  pour  la  2^  sorte. 

De  28  à  22  centimes  pour  la  3*  sorte,  par  pied  courant  métri- 
que franco  à  bord . 

Bois  blanc,  madriers  2  1.2  X  7"  —  de  150  à  135  îr.  par  stan- 
dard (OU  806  pieds  métriques)  franco  à  bord. 

Bois  rouge,  madriers,  par  standard  franco  k  bord,  non 
assortis, 

2  1/2  XT'         105  —  150  francs. 

3  X8"         160  —  145 

3       X'^"  240  —  205  — 

Planches  bois  blanc  l"'  et  2"  sorte,  non  assorties,  par  stand 
ard  franco  à  bord  : 

1  X  4"  160  — 110  francs. 

Ces  prix  ne  se  rapportent  qu'aux  meilleures  marques. 
Les  plus  oMinaires  se  vendaient  beaucoup  moins  cher. 

Bois  à  lattes. 


Exportation  : 

1897.    14.845  brasse.. 

1898   11.754  — 

1899   10.158  — 

1900    14.607  — 

1901    8.220  — 


Comme  le  prouve  le  tableau  qui  précède,  l'exportation  de 
cet  article  a  subi  une  baisse  très  importante  en  1901. 

Le  marché  a  été  faible  et  les  prix  tombèrent  de  8  roubles  à 
6  r.  50  par  brasse  franco  à  bord. 

Poteaux  de  mines. 

Chiffres  de  l'exportation  : 


1897   '  2.609.021  pièces. 

1898.   3.341.039  — 

1899   3.822.738  - 

1900.  .   4.008.184  — 

1901.   2.900.252  — 


RIGA 


L'exportation  des  poteaux  de  mines  accuse  en  1901  une  dimi- 
nution de  1,107,932  pièces  sur  celle  de  1900.  Cet  article  est,  en 
grande  partie,  préparé  sur  place,  avec  le  bois  des  trains  de  ra- 
deaux amenés  sur  la  Duna.  Or,  les  quantités  flottées  sont  venues 
en  petit  nombre  en  1901. 

Les  prix  s'abaissèrent  successivement  et  tombèrent  : 
De  9  r.  50  à  7  r.  75  pour  3"  irj/16. 
De  9  roubles  à  7  r.  50  pour  3"  11/12. 

Par  l'exposé  qui  précède,  on  voit  que  l'année  1901  a  été  mau- 
vaise pour  le  commerce  du  bois.  La  baisse  des  prix  a  été  géné 
raie  et  est  allée  chaque  jour  en  s'accentuant  davantage. 


IMPORTATION. 

Il  a  été  déjà  constaté,  que  la  valeur  de  l'importation  en  1901 
était  inférieure  de  plus  de  8  millions  de  francs  à  celle  de  l'an- 
née 1900.  Les  conditions  difficiles  du  marché,  la  crise  indus- 
trielle que  traverse  Riga  aussi  bien  que  la  stagnation  du  com- 
merce en  sont  les  principales  causes. 

Le  commerce  d'importation  a  encore  été  défavor^iblement 
influencé  par  l'élévation  en  1900  des  droits  de  douane  qui  a  été 
maintenue  sur  un  grand  nombre  d'articles  en  1901. 

En  comparant  ces  deux  dernières  années,  on  constate  une 
i  forte  réduction  dans  l'importation  du  charbon  de  terre  :  9  mil- 
î;1"  lions  de  pouds  de  moins  qu'en  1900.  Les  articles  suivants  sont 
i  ^  également  en  baisse  : 

Le  coke,  400,000  pouds  de  moins; 

Les  machines,  167,000  pouds  de  moins; 

La  fonte,  110,000  pouds  de  moins; 

Les  bois  de  teinture,  400,000  pouds  de  moins; 

Le  riz,  90,000  pouds  de  moins; 

Les  vins,  plus  de  10,000  pouds  de  moins; 

Le  soufre,  28,000  pouds  de  moins  ; 

Le  coprah.  20,000  pouds  de  moins; 

La  craie,  190,000  pouds  de  moins; 

Les  argiles,  300,000  pouds  de  moins. 

Sont  également  en  diminution  les  aciers  et  les  minerais  de 
fer,  etc. 

Les  articles  suivants  ont,  au  contraire,  été  importés  en  plus 
grandes  quantités  : 

Le  coton,  200,000  pouds  de  plus; 

Le  liège,  plus  de  80,000  pouds  de  plus; 

Les  engrais  artificiels,  600,000  pouds  de  plus; 

Minerai  métallique,  130,000  pouds  de  plus; 

Le  phosphate  brut,  180,000  pouds  de  plus; 

Le  Champagne,  plus  de  100,000  bouteilles,  etc. 

Les  principaux  centres  d'approvisionnement  du  marché  de 
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Riga  sont  la  Grande-Bretagne  et  l'Allemagne.  Vient  ensuite  la 
Belgique. 

Alors  que  l'importation  totale  de  Riga  par  voie  de  mer  repré- 
sente, en  1901,  une  valeur  de  146,745,972  fr.,  la  part  prise  à  cette 
importation  par  les  provenances  de  ces  trois  pays  s'élève  à 
425,355,376  fr. 

Si  la  France  est  un  débouché  important  pour  les  marchan- 1 
dises  de  provenance  russe,  ses  produits  ne  figurent  que  pour  j 
une  somme  dérisoire  dans  le  commerce  d'importation  de  cette-  ■ 
résidence  en  1901. 

Alors  que  l'exportation  à  destination  de  France  s'est  mainte- 
nue à  peu  près  au  même  niveau  dans  ces  dernières  années, 
l'importation  des  articles  de  provenance  française  est  allée  tou- 
jours en  diminuant. 

C'est  ce  que  fait  ressortir  le  tableau  suivant  : 

Commerce  franco-rigeois. 

Exportation  Importation 
à  destination      de  provenance 
de  France.  française. 


189G   20.990.464  693.886 

1897   18.581.704  944.332 

1898   19.770.447  527.546 

1899   31.145.420  546.456 

1900   23.209.177  130.674 

1901   18.893.560  98.174 


Il  est  vrai  que  les  communications  directes  par  voie  de  mer 
étant  devenues  de  plus  en  plus  rares  et  n'existant  pour  ainsi 
dire  plus  entre  la  France  et  Riga,  un  certain  nombre  de  nos 
produits  sont  expédiés  en  transit  et  ne  figurent  pas  comme 
étant  de  provenance  française. 

C'est  ainsi  que  le  Champagne,  dont  l'importation  a  progressé 
en  1901  (sa  valeur  est  évaluée  à  991,311  fr.),  a  été  classé  dans 
les  statistiques  du  comité  de  la  Bourse  de  Riga  comme  prove- 
nant de  l'Allemagne,  du  Danemark,  de  la  Hollande,  de  Belgique, 
de  la  Grande-Bretagne,  tandis  qu'il  figure  pour  néant  parmi  les 
articles  de  provenance  française. 

Il  en  est  de  même  du  cognac  et  des  vins  français  consommés 
sur  cette  place. 

Les  seuls  articles  indiqués  comme  provenant  de  France  sont  : 
le  fer,  les  rails  de  chemin  de  fer,  les  bois  de  teinture,  la  craie 
brute,  les  pierres  à  feu,  pierres  à  repasser,  les  huiles  à  graisser, 
la  verrerie,  la  cristallerie,  les  bouteilles  et  les  métaux  ouvrés. 

Le  liège  et  le  phosphate  sont  tirés  en  grande  partie  d'Algérie. 

La  valeur  de  l'importation  de  Riga  se  répartit  comme  suit 
entre  l'Allemagne,  la  Grande-Bretagne  et  la  Belgique  : 
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Allemagne.  Grande-Bretagne. 


Belgique. 


1897 

1898 
1899 
1900 
1901 


La  valeu 


Francs, 
/rl.  386. 950 
51.230.324 
63.155.491 
50.584.323 
56.811.775 


Francs. 
38.072.184 
58.629.792 
66.848.932 
75.626.722 
61.385.050 


Francs. 
21.658.972 
20.888.617 
18.361.696 
9.895.876 
7.158.551 


des  marchandises  tirées  de  la  Grande-Bretagne  a 
atteint,  en  1900,  une  importance  qu'elle  n'avait  jamais  eue.  Il  y  a 
une  différence  en  moins  de  plus  de  14  millions  de  francs  en  1901, 

Les  envois  provenant  d'Allemagne  sont  allés  en  progressant. 
L'augmentation  a  été  de  6,227,452  fr.  en  1901. 

Au  contraire,  l'importation  des  produits  belges  a  toujours 
diminué  depuis  1897.  Elle  a  passé  de  21  millions  à  7  millions. 

Le.  commerce  d'importation  du  port  de  Liban  représente  en 
1901  une  valeur  de  4S,20o,36o  fr.,  c'est-à-dire  17  millions  de 
francs  de  moins  que  l'année  précédante. 

Voici  les  chiffres  de  l'importation  de  ce  port  pour  les  cinq 
dernières  années. 

Importation  du  port  de  Libau  : 

1897   46.556.413  francs. 

1898   46.256.166  - 

1899   49.578.770  — 

1900   66.047.331 

1901   48.205.365  — 


PRINCIPAUX  ARTICLES  D'IMPORTATION. 


Charbons. 


Importation  du  port  de  Riga  : 


1897  '.  •  .  16.696.439  ponds. 

1898   19.545.739  - 

1899   31.767.168  - 

1900   31.826.204  — 

190.1   22.920.141  — 


Tandis  qu'en  1900  le  prix  du  charbon  s'était  élevé  jusqu'à  22 
kopecks,  il  retomba  à  un  taux  normal  en  1901.  En  avril,  il  était 
à  14  kopecks  3/4  par  poud;  en  mai  il  monta  à  15  kopecks  1/4 
et  retomba  à  la  fin  de  l'année  à  14  kopecks. 

Le  charbon  introduit  en  Russie  par  Riga  et  les  autres  ports 
baltiques  vient  presque  exclusivement  d'Angleterre. 

Le  charbon  venant  d'Allemagne  passe  par  la  frontière  terrestre 
(Ssosnowice  et  Graniza). 


2?  uussii: 

Cokes.  ,9 

L'importation  du  coke  à  Riga  a  été  en  : 

1897   956.296  pouds. 

1898   1.310.603  — 

189;)   1.417.615  - 

190(î   1,313.804  — 

1901.    906.710  — 


Différence  en  moins  en  1901  :  400,000  pouds.  La  réduction  du 
coke  comme  celle  du  charbon  est  due  à  la  crise  industrielle  des 
provinces  baltiques. 

Les  prix  ont  baissé  en  1901.  Ils  ont  passé  de  30  à  26  kopecks 
le  poud.  La  Westphalie  est  le  principal  jcentre  d'extraction  du 
coke  importé  par  les  provinces  baltiques. 

Fontes. 

Importation  par  Riga  : 


1897   400.834  pouds. 

189S                     •  •  •  •  1.037.528  - 

1899   650.404  — 

1900   185.094  — 

1901   74.265  - 


L'importation  a  diminué,  dans  l'année  dont  nous  nous  occu- 
pons, de  110,000  pouds.  Elle  n'étaitjamais  descendue  à  un  niveau 
aussi  bas  dans  aucune  des  années  précédentes.  Ce  que  nous 
avions  annoncé  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  (supplé- 
ment au  3/07^^ter  o/)^ci6/ ^/^^  Com??zgrc^  du  24  avril  1902),  s'est 
donc  réalisé. 

Par  contre,  les  envois  de  fontes  de  l'intérieur  prennent  des 
proportions  toujours  plus  grandes. 

Les  besoins  de  l'industrie  locale  sont  donc  couverts  par  la 
fonte  indigène  dont  la  qualité  s'est  améliorée.  Les  prix  de  la 
fonte  russe  ont  beaucoup  baissé  en  1901,  par  suite  de  la  crise 
industrielle  et  de  l'excès  de  productions.  Les  fabricants  indi- 
gènes se  sont  montrés  très  conciliants.  Un  grand  nombre  de 
contrats  qui  avaient  été  signés  autrefois  à  long  délai  et  à  des 
prix  élevés  furent  convertis  en  nouveaux  contrats  à  prix  modé- 
rés, environ  50  kopecks  par  poud. 

La  fonte  importée  vient  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 
Fers  en  barres,  lingots,  plaques,  etc. 


1897   2.221.746  pouds. 

1898    2.496.566  — 

1899   2.088.436  ~ 

1900    261.177  - 

1901   .  291.917  — 
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L'importation  des  fers  en  barres  a  extraordinaire  ment  dimi- 
nué dans  ces  deux  dernières  années! 

La  petite  augmentation  que  présente  l'année  1901  ne  peut 
rien  changer  au  tait  que  l'importation  de  cet  article  est  sur  le 
point  de  disparaître. 

Le  développement  de  la  production  du  1er.  en  Russie  a  pu 
s'épanouir,  grâce  à  l'élévation  des  droits  de  douane  qui  per- 
mettent aux  lorges  indigènes  d'entrer  en  concurrence  avec 
l'étranger  et  à  Taméloration  de  la  qualité  du  fer  russe.  Les  fers 
étrangers  viennent  principalement  d'Angleterre  et  d'Alle- 
magne. 

Aciers. 

Importation  de  Riga  : 


189:    1.107.254  pouds. 

189S   1.213.791  — 

189w   929.577  — 

190!)   252.262  .— 

1901   315.439  — 


Après  avoir  dépassé  plus  d'un  million  de  pouds  en  1897  et 

1898,  l'importation  de  l'acier  est  allée  en  diminuant  à  partir  de 

1899.  Ce  qui  a  été  dit  pour  les  fontes  et  les  fers  s'applique  éga- 
lement à  l'acier.  La  production  indigène  satisfait  presque  entiè- 
rement aux  besoins  de  l'industrie  locale. 

Les  ports  baltiques  jouent  un  rôle  important  dans  l'importa- 
tion de  cet  article,  environ  67  0/0  de  l'importation  totale  russe. 
Riga  est  à  la  tête  de  ce  commerce  en  1901.  Pour  l'acier  comme 
pour  les  fontes  et  fers,  FAUemagrie  et  la  Grande-Rretagne  sont 
les  principaux  fournisseurs  de  la  Russie. 

Rails  de  chemins  de  fer  et  autres  matériaux 
de  chemins  de  fer. 

Importation  de  Riga  : 

Matériaux 
Rails,    de  chemin  de  fer. 


Pouds.  Pouds. 

1897                                     21.403  57.664 

1898                                      46.864  23.122 

1899                                     60.265  37-537 

1900                                     11.. 908  11.501 

1901                                      13.625  6.122 


Cet  article,  qui  représentait  autrefois  un  chiffre  important 
dans  l'importation  de  Riga  et  des  ports  baltiques,  mérite  à 
peine  d'être  mentionné  maintenant. 

Les  ateliers  de  rails  russes  peuvent  satisfaire  toutes  les 
demandes  du  pays.  L'importation  de  toute  la  Russie  qui, en 
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1899,  était  encore  de  746,000  pouds,  est  tombée  à  80,000  pouds 
en  1901. 

Machines. 

L'importation  des  machines  à  Riga  se  divise  ainsi  : 

Machines  industrielles,  Pièces 
agricoles  et  autres,  de  machines.  Total. 


1897.    427.451  317.410  744.861 

1898   776.610  441.463  1.218.073 

1899   1.045.460  723.672  1.769.133 

1900   517.924  608.052  1.125.977 

1901   384.987  573.966  958.953 


En  1901,  il  est  entré  par  le  port  de  Riga  moins  de  machines 
qu'en  1900.  où  l'activité  commerciale  et  industrielle  était  encore 
assez  satisfaisante. 

Cette  diminution  est  de  167,000  pouds,  comprenant  les 
machins  et  pièces  de  machinos.  Elle  est  à  porter  au  compte  des 
machines  industrielles.  En  clîet,  l'importation  des  machines 
complètes  pour  l'agriculture  a  été  de  62,820  pouds  en  1901, 
alors  qu'elle  n'était  que  de  14  793  pouds  en  1900. 

L'importation  des  macliines  par  tous  les  ports  baltiques 
s'élève,  en  1901,  à  2,227,546  [louds. 

A  Riga  l'Angleterre  est  le  pi  incipal  fournisseur  des  machines, 
l'Allemagne  ne  vient  qu'au  S(îcond  rang.  Toutefois  Riga  tire  les 
machines  agricoles  surtout  d<î  l'Allemagne,  ensuite  de  la  Suède 
et  en  troisième  lieu  de  l'Angleterre. 

Coton. 

L'importation  du  coton  par  le  port  de  Riga  est  représentée 
par  les  chiffres  suivants  : 


1897    134.786  pouds. 

1898    388.138  — 

1899    532.985  — 

1900   .  312.123  - 

1901    509.709  - 


En  comparaison  avec  1900  l'importation  de  cet  article  a  aug- 
menté de  200,000  pouds.  Elle  atteint  presque  la  même  hauteur 
que  celle  de  1899  qui  avait  été  jusqu'ici  considérée  comme  la 
plus  satisfaisante  relativement  à  l'Importation  du  coton. 

Cette  augmentation  doit  être  attribuée  au  développement  de 
l'industrie  locale. 

Rien  que  Réval  se  trouve  au  1"  rang  des  ports  de  l'empire,  en 
ce  qui  concerne  cet  article,  son  importation  en  1901  a  subi  une 
diminution  de  600,000  pouds.  Cette  réduction  est  due  aux  con- 
ditions défavorables  dans  lesquelles  se  trouve  l'industrie  du 
coton  dans  l'empire  et  princif):ilement  dans  le  rayon  industriel 
de  Moscou  auquel  sont  destinés  les  cotons  passant  par  Réval. 
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Il  faut  également  tenir  compte  de  la  concurrence  toujours 
plus  grande  que  fait  au  coton  étranger  celui  provenant  de  l'Asie 
centrale  qui  a  obtenu  un  succès  important  grâce  surtout  aux 
droits  de  douane  dont  sont  frappés  les  cotons  étrangers. 

Le  coton  qui  arrive  dans  les  provinces  bal  tiques  est  d'origine 
américaine.  Il  ne  vient  pas  directement  mais  par  l'intermédiaire 
de  l'Allemagne  et  de  la  Grande-Bretagne. 

Café. 

Importation  par  Riga  : 


1897    27.963  pouds. 

1898    39.778  - 

1899    34.506  — 

1900    39.988  — 

1901    40.559  — 


L'élévation  des  droits  de  douane  portés  de  4  r.  50  à  5  r.  85  par 
poud  n'a  exercé  aucune  influence  sur  cet  article  qui  a  augmenté 
au  lieu  de  diminuer  en  1901.  Cette  denrée  a  un  débit  fixe  et 
assuré  parce  que  son  usage  n'est  répandu  que  dans  les  classes 
aisées . 

La  Russie  ne  tire  pas  le  café  directement  des  centres  de  pro- 
duction. E!le  le  fait  venir  par  l'intermédiaire  de  l'Allemagne,  de 
la  Hollande,  de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique. 

Riz. 

Voici  les  chiffres  de  l'importation  par  Riga  : 


1897    29.474  pouds. 

1898    22.507  — 

1899    75.215  - 

1900    197.207  — 

1901   .  ;  .  108.163  — 


L'importation  du  riz  qui,  en  1900,  avait  atteint  un  chiffre 
extraordinairement  élevé  a  diminué  en  1901  de  90,000  pouds. 

Cette  diminution  provient  de  ce  que  pendant  une  grande 
partie  de  1901,  les  arrivages  de  riz  de  la  Perse  étaient  libres, 
tandis  qu'en  1900  ils  furent  presque  toujours  défendus.  En  con- 
séquence il  a  fallu  en  1900  tirer  de  l'étranger  les  sortes  de  riz  les 
plus  ordinaires  qui  étaient  fournis  jusqu'alors  par  la  Perse,  par 
l'intermédiaire  des  fabriques  de  Bakou.  En  1901  au  contraire 
l'importation  se  borne  comme  d'habitude  aux  riz  de  meilleure 
qualité  qui  viennent  d'Allemagne  (Hambourg  et  Brème). 

Harengs. 


1897    57.745  tonnes. 

1898    103.135    -  ■ 

1899    74.722  — 

1900    71.872  - 

1901    69.699  — 
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En  1901  l'importation  a  éV'.  inférieure  de  â,100  tonnes  k  celle 
de  1900.  Cette  diminution  est  due  aux  mauvais  résultats  de  la 
pêche  des  harengs  en  Norvège. 

La  pêche  n'a  pas  été  mauvaise  en  Ecosse,  mais  les  prix  ayant 
été  maintenus  très  élevés  par  suite  du  manque  du .  harengs  de 
Norvège,  la  marchandise  é>30ssaise  revenait  si  cher  avec  les 
droits  de  douane  que  le^  échanges  en  ont  souffert. 

Les  prix  ont  été  : 

Ecossais,  côte  est  :  mat.  17-18  roubles  par  tonne.  Medium- 
fulls,  19-20  roubles;  les  fulls,  20-21  roubles. 

Ceux  de  Norwège  :  M.,  14-15  r.  1/2;  M.K.,  16  1/2-18  roubles; 
K.,  20-22  roubles. 

Au  1"  janvier  1901,  les  stocks  de  Riga  étaient  de  24,000 
tonnes  contre  12,000  tonnes  en  1900  et  18,200  tonnes  en  1899. 

L'importation  des  harengs  par  Liban  donne  les  chiffres  sui- 
vants : 


1897    114.910  tonnes. 

1898    193.837  - 

1899   123.661  — 

1900    143. 8ô3  — 

1901    163.079  — 


En  comparaison  de  1900,  il  y  a  une  différence  en  moins  de 
20,000  tonnes  en  1901,  mais  l'importation  de  Liban  est  encore 
supérieure  de  93,000  tonnes  à  celle  de  Riga. 

Engrais  artificiels. 

Importation  de  Riga  : 


1897   781.140  pouds 

1898                             .  1.308.762  - 

1899   1.417.380  - 

1900   1.493.828  — 

1901   2.101.861  - 


Cet  article  a  atteint  en  1901  une  élévation  extraordinaire, 
60p,000  pouds  de  plus  qu'en  1900.  En  les  classant  d'après  les 
différentes  sortes  on  obtient  les  résultats  suivants,  en  pouds  : 

1897.        1898.        1899.        1900.  1901. 

Superphosphates.  499.812  749.470  805.140  689.832  819.325 

Thomaschlacke.  .  142.493  357.054  325.439  459.635  890.758 

Kainite    88.176  106.046  201.204  235.556  275.460 

Salpêtre  du  Ghih .  44.227  55.164  85\242  106.170  115.427 

Enerrais  divers.  .  6.432  1.027  355  2.634  891 


781.140  1.308.762  1.417.380  1.493.828  2.101.861 
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L'importation  du  thomaschlacke  ot  des  superphosphates  a 
surtout  augmenté.  La  première  de  430,000  pouds  et  la  seconde 
de  130,000  pouds.  Les  autres  sortes  sont  également  en  progrès, 
notamment  le  kainite  qui  a  augmenté  de  40,000  pouds  et  le  sal- 
pêtre du  Chili  do  90,000  pouds. 

Les  principaux  fournisseurs  sont  pour  les  superphosphates  et 
le  thomaschlacke,  l'Angleterre  et  ensuite  la  Belgique.  Tout  le 
kainite  vient  d'Allemagne,  c'est  également  par  l'intermédiaire 
de  l'Allemagne  que  se  tait  l'importalion  du  salpêtre  du  Chili. 

Le  prix  des  superphosphates  a  été  de  3  roubles  par  sac  de 
6  pouds. 

Bois  de  teinture. 

Importation  de  Riga  : 


1897   842.929  pouds. 

1898   99i.97r>  — 

1899   677.781  - 

1900   1.702.612  — 

1901.  .                         .  1.304.392  - 


L'importation  de  cet  article  a  été  importante  pendant  ces  deux 
dernières  années.  En  1901  elle  a  été  inférieure  de  400,000  pouds 
à  l'année  1900,  mais  elle  est  encore  supérieure  aux  autres 
années  qui  précèdent. 

Cet  article  est  tiré  d'Amérique  et  vient  dans  les  ports  balti- 
ques  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  de  l'Allemagne 
et  de  la  France. 

Liège. 

Voici  l'importation  du  port  de  Riga  : 


1897   -  323.831  pouds. 

1898   269.583  — 

1899   208.922  — 

1900   292.137  — 

1901    373.897  — 


Le  commerce  d'importation  du  liège  a  été  prospère  en:  1901. 
Il  a  atteint  un  chiffre  auquel  il  ne  s'éitait  jamais  élevé  et  est  en 
augmentation  de  80,000  pouds  sur  l'année  1900. 

Cette  augmentation  est  due  au  développement  pris  par  l'in 
dustrie  indigène  des  bouchons  dont  les  principales  fabriques  se 
trouvent  à  Riga,  Libau  et  Moscou . 

Les  principaux  centres  d'extraction  sont  le  Portugal,  l'Algé- 
rie et  l'Espagne. 

Riga  spécialement  tire  surtout  cette  marchandise  d'Algérie, 
tandis  que  le  Portugal  était  autrefois  son  principal  fournis- 
seur. 

Sur  la  quantité  de  liège  introduite  à  Riga  en  1901  il  en 
revient  60  0/0  à  l'Algérie,  22  0/0  au  Portugal  et  14  0/0  par 
l'intermédiaire  de  l'Allemagne. 
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Résine. 

L'importation  de  Riga  comprend  : 


1897               .   253.019 

1898   230. G58 

1899   161.628 

1900   ,  262.886 

1901   262.695 


La  résine  qui  venait  autrefois  de  France,  arrive  maintenant 
d'Amérique.  Les  envois  d'Amérique  ont  au^^menté  à  mesure 
que  diminuaient  ceux  de  France.  La  résine  française  est  consi- 
dérée comme  étant  de  meilleure  qualité,  mais  elle  est  aussi 
plus  chère  que  la  résine  américaine.  * 

Vins  et  Champagne. 

Voici  les  chiffres  de  l'imporlalion  par  le  port  de  Riga  : 

Vins  Champagne 
weclros(l).  bouteilles. 


1897   43.098  94.578 

1898   43.098  112.356 

1899   60.858  140.204 

1900   47.865  26.464 

1901   33.783  133.466 


L'importation  du  vin  a  diminu(''  de  14,000  wedros  et  celle  du 
Champagne  a  augmenté  de  107,000  bouteilles. 
Importation  du  port  de  Libau  ; 

Vinscnfùls      Vins  en  bouteilles  • 
(pouds).  (bouteilles). 


1897   16.301  4.415 

1898   17.V27  4.661 

1899   16.080  4.985 

1900   15.557  3.700 

1901   13.9'J2  7.814 


Il  a  déjà, été  constaté  que  ce  commerce  ne  se  fait  pas  directe- 
ment avec  les  pays  de  production  mais  en  grande  partie  par 
l'intermédiaire  de  l'Allemagne,  la  Grande-Bretagne,  la  Belgique, 
la  Hollande  et  le  Danemark. 

Articles  divers. 

Importation  de  Riga  en  pouds  : 

Soufres.  Coprah.  Craies. 


1897    104.147  97.456  3.037.741 

1898    105.4'i5  166.699  3.675.151 

1899  .   189.684  133.484  4.891.471 

1900    186.374  171.421  4.345.836 

1901    158.344  151.411  4.152.487 


(1)  Le.wedro  =  12  litres  1/2. 


l 
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jlP  Gommes.  krgiies.  Minerais. 

i'iW   52.571  1.3597865         '  569^963 

11898    92.242  1.277.396  861.937 

11899    113.819  1.567.468  750.200 

'  1900    71.178  1.965.926  812  080 

1901    92.130  1.656.806  942.641 

•  En  1901,  l'importalion  du  soufre  a  diminué  de  30,000  pouds  • 
kîelle  du  coprah  de  20,000. 

La  craie  a  subi  l'énorme  diminution  de  200,000  pouds  et  les 
^argiles  la  diminution  encore  plus  grande  de  300,000  pouds. 

Riga  emploie  pour  son  importante  industrie  de  caoutchouc 
de  grandes  quantités  de  gom  nos  brutes.  En  1901,  il  en  est 
I  entrée  21,000  pouds  de  plus  qu'en  1900. 

I  Enfin  quant  aux  minerais  reçus  par  Riga,  on  peut  les  classer 
!  comme  suit  en  pouds  : 

1899.  1900.  1901. 

[  Minerai  de  fer                           1.221  21.314  8~691 

|.   —    de  manganèse.  .           G6.389  27.789  1  512 

^fyrite  sulfureuse  ....          680.350  760.581  930  261 

[^»^«rs                                      2.2'i0  2.398  2'.176 

:                                          750.200  812.080  942.641 
Le  tableau  qui  précède  d  imontrc  que  les  pyrites  sulfureuses  ' 
pnt  considérablement  augmenté. 

NAVIGATION. 
Il  est  entré  dans  le  port  de  Riga  : 

Navires.         .  /auge. 

1897   1.877  589.566  lastes. 

1898   1.965  610.929  - 

1899   1.911  588.926  - 

1^00   1.8%  556.320  - 

1901.  .....  1.839  534.388  - 

I>ont  sur  lest  : 

1897   ios  299.216  - 

1898   671  280.823  — 

1899   504  196.811  - 

1900   498  183.251  - 

I  1901   492  180.721  - 

Le  nombre  de  vapeurs  a  été  de  • 

1897   1.522  544.194  - 

1898   1.632  567.867  - 

1899   1  619  552.161  - 

1900   1.5.53  513.066  - 

190^   1.525  499.659  - 
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Les  pavillons  sent  représentés  comme  suit  : 
Nombre  des  navires  entrés. 

1897.    1898.    1899.   .1900.  1901. 


Busse  .... 

491 

525 

560 

612 

607 

Allemand  .  . 

340 

381 

375 

405 

418 

Suédois  .  .  . 

189 

185 

144 

177 

164 

Norvégien  .  . 

122 

126 

123 

135 

98 

Danois.  .  .  . 

292 

297 

326 

228 

243 

Hollandais .  . 

25 

16 

6 

17 

15 

Beige  .... 

4 

4 

'  3 

12 

6 

Anglais  .  .  . 

404 

425 

368 

303 

279 

Français.  .  . 

6 

3 

2 

2 

2 

Autrichien.  . 

l 

1 

1 

» 

Italien.  .  .  . 

» 

2 

)) 

Espagnol.  .  . 

3 

2 

1 

5 

6 

Brésilien.  .  . 

» 

» 

1 

1.877   1.965    1.911    1.896  1.839 


En  1901,  le  premier  vapeur  est  arrivé  le  l'""  janvier  et  le 
premier  voilier  le  25  mars. 

La  navigation  fut  déclarée  ouverte  officiellement  le  10  avril. 

La  navigation  française,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  du  port, 
est  représentée  par  deux  vapeurs  jaugeant  1,001  lastes  ou-  2,002 
tonnes. 

Dans  le  courant  de  l'année  1902,  une  ligne  de  navigation  régu- 
lière à  vapeur  a  été  établie  pur  la  Compagnie  Det  Forenede 
Dampskibs  selskas,  de  Copenhague,  entre  Dunkerque  et  le  port 
de  Windau. 

Les  départs  ont  lieu  tous  les  quinze  jours. 

Les  agents  de  cette  Compagnie  à  Dunkerque  sont  MM.  G. 
Feron,  É.  de  Clebsaltel  et  C'\  Le  port  de  Windau  est  ouvert 
toute  l'année  et  son  nouveau  chemin  de  fer  est  la  voie  4a  plus 
directe  pour  le  Transsibérien  qui  se  trouve  ainsi  relié  au  réseau 
nord  de  la  France. 

Cette  nouvelle  ligne  de  navigation  a  commencé  à  fonctionner 
à  la  suite  d'une  mission  accomplie  en  Russie  par  M.  C.  Dela- 
touche,  inspecteur  princip  il  des  services  commerciaux  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

A.  Le  Brun, 
Consul  de  France. 
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ÊTATS-DNIS 


L'industrie  et  le  commerce  de  Chicago 
en  1902 


VENTE  AU  NUMERO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  {2%. 

Librairie  Puel  de  Lobel  et 
53 y  rue  Lajayette,  Paris  (9«). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes^ 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix, 

•214.    —   République  Dominicaine  :  Mouvement  écono- 
mique de  la  RéjDublique  Dominicaine  en  1901..       »  40 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  190L   ..20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  'ft'ipoli  de  Syrie  pendant 

l'année  1901   ..  20 

217.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901   »  20 

218.  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900    30 

219.  —   République  Argentine  :  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901.        »  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand  duché  de  Finlande  en  1901   »  20 

221 .  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  en  1901   .>  30 

222.  —    Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (Iles 

Hawaï)  :  Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles 

Hawaï   '.10 

223.  —   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Situation  économique  et  commer- 
ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  de 
la  Polynésie  orientale  en  1901   »  20 

224.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gènes  en  1901.  «30 

225.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1902.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   »  10' 

226.  —   Russie  :  Le  commerce  et  la  navigation  à  Odessa 

en  1901   .)  20 

227.  —  Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1901.  —  Importation.  —  Exportation   »  20 

228.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1901  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902. 

Le  commerce  français  en  Russie   »  30 

229.  —   Possessions  anglaises  d'Asie   (Birmanie)  : 

Situation  économique  et  commerce  général  de 
la  Birmanie  pour  l'année  fiscale  commençant 
le  l^»"  juillet  1901  et  se  terminant  le  30  juin 


1902  »  20 

230.  —   République  Cubaine  :  Situation  commerciale 

et  économique  de  la  province  de  Santiago  de 

Cuba  en  1901   .>  2^ 

231 .  —   Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1901   ..20 


ÉTATS-UNIS 

L'industrie  et  le  commerce  de  Chicago  en  1902. 

Considérations  générales, 

Chicago,  le  10  février  1903. ..  Comme  j'ai  eu  déjà  l'hon- 
neur de  le  dire  en  d'autres  ^circonstances,  il  n'y  a  pas  à 
Chicago  de  Chambre  de  commerce  proprement  dite  embras- 
sant toute  l'activité  économique  de  ce  grand  centre  indus- 
triel et  commercial.  Par  suite,  pas  d'institution  ayant  la 
compétence  voulue  pour  publier  un  rapport  détaillé  de  l'ensem- 
ble de  la  situation  à  ce  double  point  de  vue.  Lesseuls  documents 
accessibles,  au  commencement  de  chaque  nouvelle  année,  pour 
arriver  à  se  faire  une  idée  du  mouvement  général  du  commerce 
et  de  l'industrie  durant  l'année  écoulée,  sont  les  revues  pubhées 
par  les  grands  quotidiens  de  la  presse  ou  autres  revues  plus 
^  spéciales.  Mais  ces  revues  sont  faites  avec  soin  par  des  hommes 
d'affaires  compétents  auxquels,  chacun  pour  sa  partie,  les  orga- 
nes divers  de  la  presse  s'adressent.  On  arrive  ainsi  à  déterminer 
promptement  une  situation  d'ensemble  et  de  détail  qui,  bien 
qu'approximative,  donne  une  vue  suffisamment  exacte  de  la 
réahté.  J'ai  pu  constater  même,  en  écrivant  mon  rapport  du  12 
mai  1902(1),  sur  les  industries  de  Chicago  d'après  les  documents 
précis  du  recensement  officiel  de  1900,  que  les  chiffres  recueillis 
par  les  rédacteurs  de  ces  revues  annuelles,  tout  en  serrant 
d'aussi  près  que  possible  la  situation  réelle,  évitaient  avec 
soin  de  forcer  les  chiffres,  pour  les  rendre  plus  favorables.  Ainsi 
tandis  que,  suivant  le  recensement  de  1900,  le  total  delà  valeur 
des  produits  industriels  de  Chicago,  en  cette  année,  s'élevait  à 
888,786,000  dollars, le  total  correspondant,  présenté  par  la  revue 
annuelle  à  laquelle  j'avais  emprunté  les  chiffres  et  données  de 
mon  rapport  du  commencement  de  l'année  1901  sur  l'industrie 
et  le  commerce  de  Chicago  en  1900,  n'était  que  de  741,097,000 
dollars. 

Je  constate  aujourd'hui,  en  ce  qui  concerne  l'année  1902,  que 
les  chiffres  présentés  par  la  même  source  continuent  à  rester* 
plutôt  inférieurs  que  supérieurs  à  la  réahté;  car  alors  que  le 
total  donné  comme  afférent  à  l'année  19G1  n'était  encore  que  de 
803,92?>,000  doUars  malgré  les  progrès  indiscutables  survenus 
dans  la  production  industrielle,  celui  afférent  à  l'année  1902 
n'est  porté  qu'à  911,750.000  dollars. 


(1)  Voir  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  26  juin  1902. 
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A,,  c!  io  P(^ninare  ce  dernier  chiffre  à  celui  donné  par  une  autre 
^    ^itiSrsérTeuse  ses  chiffres  de  1901  et  de 

fg^rsufceM  rSe^^^^^^^  officiel  de  1900  en  Y  ajm.tant  les 
St\Ts£%rogrès  a«K^^^^^^  total  de  valeur 

Dour  1902  estimée  a  l,"287,66o,000  douais. 
rPtte  autre  revue  fait  remarquer  que  le  chiffre  du  recense- 
î  nf fiP  pf  nour  1900  était  iniérieur  à  la  réalité,  en  ce  que,  par 
ment  Ç  P°"^renaU  pas  les  produits  de  la  fabrication 
f '""P  nninte  des  flceïsSur  lieuses  et  produits  adjacents, 
Ïul  îaTevue  en  qtsS"  'compris,  elle,  dans  son  enquête  sur 


l'année  1902.  .    ^  , 

nnni  nu'il  en  soit  il  est  évident  que  l'industrie  de  ce  grand 
ceStre  'a  e  sé  de  se  développer  depuis  l'année  du  dernier  re- 
ceiuic    a  .      .gQ2,  on  aconstruitpour 45,uuu,uuu 

STn  Ses^ù^  pour  éviter  toute  exagéra 

d?  rancs  enTanSee  1902,  dans  ce  centre  énorme  de  Chicago. 

A.,  nnint  de  vue  financier,  l'année  1902  à  Chicago  a  ete  une 
annéeTgrand  progrès.  De  nouvelles  banques  ont  ete  créées, 

ullZ  irust  LnU,  au  capital  de       ...  4.0^.000  de  dollars 

La  Chicago  savings  bank,  au  capital  de.  .  .  .  250.000  _ 

La  colonial  trust  banU,  au  capital  de   200-WO  _ 

La  Drexel  State  bank,  au  capital  de   ^W.uuu  ^ 

La  Drovers  trust  bank,  au  capital  de   ^O.uuu  _ 

La  Fédéral  trust  bank,  au  capital  de  ^  ....  2.O0U.uuu  _ 

La  North  American  bank,  au  capital  de  .  .  .  •     2.000.0UU  ^_ 

La  iNorm  A           ^^^^^   8.850.000  de  dollars 

Mais  pendant  que  ces  nouvelles  banques  naissaient,  plusieurs 
des  aSnes  agrandissaient  encore  leurs  capitaux, 
des  ancienne.  ^  présenté  un  total 

.^^'AT 'i6  do  làrs  en^S  d^"^»-^ 
fonds  surplus  des  banques. 
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Diverses  catégories  de  l'industrie  et  du  commerce. 

—  Revenant  au  point  de  vue  de  la  situation  industrielle,  tout 
en  me  référant  aux  tableaux  de  détails  statistiques  qui  faisaient 
l'objet  de  mon  rapport  du  12  mai  1902  précité,  tableaux  qui  ont 
le  double  avantage  d'être  plus  complets  et  officiels,  en  ce  qui 
concerne  l'année  1900,  je  m'arrêterai  ici  à  quelques  branches 
principales  de  l'industrie  de  Chicago  pour  envisager  leurs  résul- 
tats en  l'année  1902. 

Fer  et  acier.  —  La  production  dans  cette  branche  ou  caté- 
gorie très  importante  est  indiquée  dans  une  des  revues  annuel- 
les comme  ayant  atteint  en  1902,  la  valeur  de  90,000,000  dollars 
environ.  Le  commerce  des  produits  de  cette  catégorie  a  porté, 
en  outre,  sur  88,000,000  dollars  de  produits  venus  d'autres  cen- 
tres de  fabrication.  Le,s  prix  du  fer  en  saumon  (pigiron)  ont  eu, 
durant  le  courant  de  l'année  1902,  une  avance  moyenne  de 
8  dollars  par  tonne,  bien  que  les  valeurs  des  produits  plus  finis 
se  soient  maintenues  fermes  en  général.  On  considère  que  la 
production  du  fer  en  saumons,  à  Chicago,  s'est  accrue  de  25  0/0 
environ,  en  cette  année.  La  production  totale  du  fer  de  cette 
espèce  aux  Etats-Unis,  en  la  même  année,  a  été  de  18,000,000 
tonnes  environ.  Or  la  production  correspondante  de  Chicago, 
sa  consommation  et  sa  distribution  ont  atteint  3,000,000  tonnes 
environ.  3,400,000  tonnes  de  minerai  de  fer  arrivèrent  à  Chi- 
cago des  raines  du  nord-ouest  et  y  furent  converties  en  fer  dans 
ses  hauts  fourneaux.  Ces  arrivages  furent  complétés  par  des 
envois  de  fer  en  saumon  venus  des  hauts  fourneaux  du  nord. 
Les  hauts  fourneaux,  dans  les  limites  de  la  cité  de  Chicago, 
emploient  250  wagons  de  coke  par  jour  et  des  quantités  consi- 
dérables de  charbon.  Par  ce  fait  seul  on  peut,  voir  combien  la 
crise  actuelle  du  charbon  doit  peser  sur  l'industrie  de  cette 
Yille. 

Machines  agricoles.  — En  comprenant  dans  cette  rubrique 
toutes  sortes  d'instruments  ou  de  machines  agricoles,  la  valeur 
totale  des  produits  fabriqués  ou  distribués  à  Chicago  en  1902  a 
atteint  le  chiffre  approximatif  de  75,000,000  dollars,  dont 
65,000,000  dollars  représentaient  les  produits  de  l'industrie  lo- 
cale. Dans  ce  total,  il  est  vrai,  figunmt  bien  des  produits  qui 
n'étaient  pas  compris  dans  le  recensement  de  1900,  pour  cette 
catégorie,  bien  qu'ils  y  appartiennent  légitimement.  Les  ma- 
chines pour  la  moisson  et  la  fenaison  forment  le  plus  gros 
noyau  de  cette  fabrication  à  Chicago.  L'année  1902  a  été  une 
année  importante  dans  l'histoire  de  cette  industrie  spéciale,  à 
cause  du  trust  formé,  au  capital  de  120,000,000  dollars,  par  les 
compagnies  qui  se  hvraient  jusqu'à  ce  jour  séparément  à  cette 
production.  Il  n'y  a  pas  aux  Etats-Unis  ni  dans  le  reste  du 
monde  un  autre  centre  industriel  qui  puisse  se  comparer  à  celui 
de  Chicago  pour  l'importance  de  cette  spéciahté. 

Wagons  de  chemin  de  fer.  —  La  construction  des  wa- 
gons de  chemin  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  est 
ne  des  plus  grandes  industries  de  ce  centre.  Les  chantiers -de 
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la  «  Pal Iman  Company  »,  de  la  «  American  car  and  foundry 
Company  »,  de  la  «  Car  and  foundry  Company  »,  du  «  Illinois 
central  R.  R.  »  et  d'autres  compagnies  de  chemin  de  fer  se  li- 
vrent à  cette  construction.  Plus  de  25,000  wagons  furent  cons- 
truits durant  l'année  1902.  Ces  wagons  étaient  mis  en  service 
immédiatement  après  leur  construction,  et  on  assure  que  le 
total  aurait  été  de  30,000  wagons  sans  la  destruction,  par  l'in- 
cendie, des  chantiers  de  la  «  llhnois  car  and  Equipment  Com- 
pany ».  En  plus  de  ces  sortes  de  wagons,  des  centaines  de  wa- 
gons pour  voyageurs  furent  construits.  La  «  Pullman  Company» 
construisait  autrefois  également  des  voitures  de  tramways.  Elle 
a  abandonné,  depuis  trois  ans,  ce  genre  de  construction.  Il  n'y 
a  pas  en  ce  moment  de  compagnie  construisant  ce  genre  de  voi- 
tures. La  valeur  des  wagons  de  chemin  de  fer  sortis  ainsi  des 
chantiers  de  Chicago  en  1902  est  estimée  à  30,000,000  dollars  ; 
ce  à  quoi  il  faudrait  ajouter  9,000,000  dollars  pour  réparations 
faites  à  environ  100,000  wagons  en  service,  qui  furent  ramenés 
aux  chantiers  —  pour  réparation  ou  reconstruction.  On  cons- 
tate une  tendance  à  la  construction  de  wagons  plus  grands  et 
plus  lourds  que  par  le  passé. 

La  construction  des  wagons  de  chemin  de  fer  à  Chicago  repré- 
senterait un  capital  d'exploitation  de  25,000,000  dollars.  Elle 
occupe  17,500  personnes  et  distribue  annuellement  10,000,000 
dollars  gages. 

Quincaillerie  en  général.  —  Les  produits  écoulés  sur  ce 
marché,  en  1902,  auraient  atteint  une  valeur  de  30,475,000  dol- 
lars, contre  2H, 500,000  dollars,  en  1901.  L'importance  du  centre 
de  Chicago  pour  le  commerce  et  l'industrie  de  la  quincaillerie 
est  reconnue  par  tous  les  industriels  de  la  partie  aux  États- 
Unis.  Par  une  organisation  puissante  les  détaillants  de  ce  com- 
merce se  sont  maintenus  indépendants  du  trust,  qui  n'a  pu 
leur  imposer  des  avances  de  prix  projetées. 

Quincaillerie  lourde  (Heavy  Hardware).  —  Le  commerce 
de  cette  classe  de  la  quincaillerie  se  serait  élevé,  en  1902,  à  une 
valeurde20,000,000dedollarscontrel6,000,000dedollarsenl901. 
On  a  simplifié  les  moyens  de  distribution  de  ces  produits  en 
créant  de  vastes  entrepôts,  d'où  les  marchandises  se  distribuent 
facilement  par  rail  et  par  eau.  Les  principaux  articles  de  cette 
catégorie  sont  le  fer  structural  ainsi  que  l'acier,  le  matériel  pour 
chaudières,  les  matériaux  pour  machines,  pour  wagons,  voitu- 
res, machines  agricoles.  La  valeurestiméeà  20,000,000dedollars 
n'inclut  pas  les  produits  similaires  distribués  par  d'autres  fac- 
teurs dans  le  commerce  du  fer  et  de  l'acier. 

Autres  catégories  du  commerce  du  fer  et  de  l'acier.  ^ 

—  Les  valeurs  estimées  de  ce  commerce  sont  indiquées  par  les 
chiffres  ci-après,  en  ce  qui  est  de  l'année  1902: 

Fonderies  et  atehers  de  machines,  57,700,000  dollars. 
Fer  architectural  et  ornemental,  11,400,000  dollars. 
Étain,  cuivre  et  fer  en  feuilles,  10,725,000  dollars. 
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Accessoires  de  plombier  et  d'installation  de  chauffage  à  va- 
peur, 0,600,000  dollars. 

Ponts,  1,013,000  dollars. 

Les  fonderies  et  ateliers  de  construction  de  machines  repré- 
sentent un  capital  d'exploitation  de  45,000,000  de  dollars  et 
emploient  25,000  personnes  au  minimum. 

Gomme  ces  usines  emploient  le  charbon  bitumineux,  elles 
n'ont  pas  beaucoup  soutïert  de  la  crise  du  marché  de  l'anthra- 
cite. Quelques-unes  cependant  ont  souffert  de  la  hausse  du  prix 
du  coke  qui  est  allée  jusqu'à  300  0/0. 

Les  ateliers  de  construction  du  fer  architectural  et  ornemen- 
tal n'ont  pu  trouver  le  nombre  d'employés  nécessaire  pour  faire 
face  à  leurs  commandes.  Pour  ce  motif  la  place  de  Chicago  a  dû 
compléter  ses  achats  par  des  arrivages  d'ailleurs. 

Voitures  et  wagons.  —  On  estime  le  commerce  de  cette 
catégorie  à  une  valeur  -de  7,040,000  dollars,  en  1902,  contre 
5,900,000  dollars  en  1901.  La  part  qui  reviendrait  dans  ce  com- 
merce à  la  construction  locale  serait  de  0, 000, 000  de  dollars 
environ.  La  situation  de  cette  industrie  serait  saine  et  prospère; 
on  n'y  craint  pas  la  surproduction . 

Automobiles.  —  Les  fabricants  d'automobiles  ont  déjà 
reconnu  l'importance  de  cette  place  comme  centre  de  distribu- 
tion, bien  que  comparativement  peu  d'établissements  s'y  soient 
installés  pour  la  fabrication.  Tous  les  fabricants  américains  et 
plusieurs  fabricants  français,  assure-t-on,  seront  représentés  à 
l'exposition  qui  doit  avoir  lieu  au  Colliseum  du  14  au  21  février 
1903.  Il  y  aura  une  dizaine  de  nouvelles  machines,  dont 
trois  à  vapeur,  le  restant  à  gazoline.  Simultanément  avec 
l'exposition  des  nouveaux  dessins  d'automobiles  aura  lieu  une 
convention  des  fabricants  de  ces  véhicules  en  vue  d'une 
requête  à  présenter  au  congrès  pour  obtenir  une  amélioration 
des  routes .  Ce  mouvement  est  considéré  comme  susceptible 
d'avoir  d'heureuses  et  importantes  conséquences.  Bien  que 
plusieurs  acheteurs  se  réservent  jusqu'à  l'exposition  afin  de 
pouvoir  juger  de  la  valeur  des  nouveaux  modèles,  les  com- 
mandes déjà  faites  à  cette  industrie  sont  si  nombreuses  qu'elles 
couvrent  presque  toute  la  capacih'  de  l'année  1903.  On  pense 
que  l'exposition  mettra  en  évidence  la  tendance  toujours  plus 
marquée  dans  les  régions  de  l'est,  d'adopter  le  type  plus  lourd 
et  plus  puissant  des  modèles  français,  qui  gagne  ainsi  peu  à 
peu  des  adhérents  dans  l'ouest  où  jusqu'ici  on  a  préféré  à  cause 
des  mauvais  chemins,  les  types  américains  plus  légers. 

Bicyclettes.  —  On  aurait  construit  à  Chicago,  en  1902, 
pour  5,500,000  dollars  de  bicyclettes,  cette  somme  représentant 
environ  530,000  de  ces  machines.  Ces  machines  cependant  ont 
cessé  d'être  beaucoup  demandées  à  Chicago  même.  C'est  de  la 
campagne  surtout  que  viennent  les  commandes.  Les  fabriques 
<\e  Chicago  construisent  environ  60  0/0  des  bicyclettes  îabri- 
<iuées  aux  Etats-Unis. 
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Instruments  de  musique.  —  Le  commerce  de  ces  instru- 
ments, en  1902,  a  été  évalué  à  14,000,000  environ.  La  plupart 
des  produits  vendus  ont  été  construits  à  Chicago  même. 
3,000,000  de  dollars  seulement  de  ce  total  représenteraient  la 
part  afférente  aux  instruments  que  le  commerce  de  cette  place 
aurait  distribués  après  les  avoir  reçus  d'ailleurs.  Les  pianos 
tiennent  le  premier  rang  dans  cette  importante  industrie.  On 
assure  que  la  seule  maison  Kimball  n'aurait  pas  produit  moins 
de  30,000  pianos  en  cette  année.  Il  y  a  25  ans  à  peine,  le  com- 
merce et  la  fabrication  des  pianos,  des  instruments  de  musique 
en  général  étaient  concentrés  dans  l'est.  Aujourd'hui  Chicago 
est  le  premier  centre,  supérieur  même  a  celui  de  New-York, 
qui  pourtant  le  suit  de|très  près.  Mais  en  raison  de  la  dififé- 
rence  des  frais  de  transport,  Chicago  a  l'avantage  sur  New- 
York  pour  toutes  les  régions  de  l'ouest.  C'est  surtout  aux  pianos 
que  ces  remarques  s'appliquent.  Pour  ce  qui  est  des  instru- 
ments de  musique  de  plus  petites  dimensions,  il  y  a  à  peine 
une  dizaine  d'années  que  Chicago  est  devenu  un  centre  impor- 
tant de  production  et  de  distribution.  De  nombreuses  et  puis- 
santes maisons  se  consacrent  à  ce  commerce  sur  cette 
place. 

Imprimerie  ;  commerce  des  livres.  —  Cette  catégorie 
de  l'industrie  et  du  commerce  de  Chicago  devient  toujours 
plus  importante. 

La  valeur  de  ce  commerce  a  été  estimée  pour  1902,  à 
11,000,090  de  dollars  en  ce  qui  est  des  livres  édités  ;  17,600,000 
dollars  en  ce  qui  est  des  journaux  publiés  ;  13,000,000  de 
dollars  en  ce  qui  est  des  impressions  pour  les  besoins  du  com- 
merce en  général.  Le  commerce  des  livres  en  gros,  à  l'exclu- 
sion des  ventes  directes  des  éditeurs,  s'est  élevé  à  une  valeur 
de  7,500,000  dollars. 

Il  y  a  maintenant  à  Chicago  trois  ou  quatre  maisons  de  pre- 
mier rang  pou  r  l'édition  des  livres.  Chacune  d'elles  a  presque 
doublé  le  chiffre  de  ses  affaires  en  ces  deux  dernières  années . 
A  côté  de  ces  grandes  maisons,  il  y  a  ici  encore  un  nombre 
considérable  de  maisons  de  moindre  importance. 

Les  principales  maisons  en  question  sont  celles  de  Flem- 
ming  H.  Revell^et  C^  M.  Clurg,  H.  S.  Stone  et  C**  et  Rand 
M.  Nally  et  C*.  On  estime  qu'un  dixième  environ  des  livres 
publiés  aux  Etats-Unis  est  distribué  par  les  maisons  de  Chicago. 
En  fait  de  livres  pour  les  écoles,  la  place  de  Chicago  desservi- 
rait environ  40  0/0  de  l'étendue  du  territoire  de  ces  Etats. 

Papeterie:  fournitures  de  bureau.  (Stationery).  — 

Le  commerce  de  cette  catégorie  d'articles  se  serait  élevé, 
en  1902,  à  une  valeur  de  5,000,000  de  dollars  environ.  Il  serait 
ainsi  en  progrès  de  lO^à  12  0/0  sur  l'année  1901. 

Papier  et  stocks  de  papier.  —  Les  maisons  en  gros 
dans  cette  branche  du  commerce  ont  rapporté  une  avance  de 
30  0/0  dans  le  chiffre  de  leurs  affaires.  Ce  progrès  viendrait  de 
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l'usage  plus  considérable,  qui  aurait  été  fait,  pour  la  réclame, 
(le  circulaires,  brochures,  lettres  directes  aux  clients  et  ai 
public.  On  assure  que  presque  tout  le  sud  des  Etats-Unis, 
comme  tout  le  nord-ouest,  est  tributaire  de  Chicago  pour  ce 
genre  de  commerce.  Il  n'y  aurait  que  les  régions  du  sud  limi- 
trophes de  l'Atlantique  qui  échappent  à  cette  dépendance.  Les 
maisons  de  Chicago  ont  atteint  également  les  Philippines  et 
Cuba  où  elles  se  sont  ouvert  des  débouchés.  On  estime  à 
1,800,000  dollars  la  valeur  de  ce  commerce  de  distribution  de 
cette  place  en  1902. 

Articles  des  grands  magasins  de  nouveautés, 
connus  ici  sous  la  rubrique  de  «  Dry  goods  ».  —  La 

valeur  de  ce  commerce  qui,  à  Chicago,  est  concentré  entre  les 
mains  de  plusieurs  maisons  du  genre  du  Louvre  et  du  Bon 
Marché  de  Paris,  aurait  atteint,  en  1902,  le  chiffre  de  159,500,000 
dollars  contre  145,000,000  de  dollars  en  1901,  pour  ce  qui  est  du 
commerce  en  gros,  dans  cette  catégorie.  En  ajoutant  k  ce  chiffre 
aff'érent  au  gros  celui  alïérent  à  la  vente  au  détail,  on  arrive  à 
une  somme  totale  de  250,000,000  de  dollars. 

Il  y  a,  à  Chicago,  des  maisons  qui  ne  font  que  le  gros  dans  la 
vente  des  articles  de  cette  catégorie,  et  cela  pour  un  certain 
nombre  de  ces  articles  spécialement.  D'autres  maisons,  comme 
celle  de  Marshall  Field  et  C°,  font  le  gros  et  le  détail  sur  presque 
toute  la  ligne  et  sur  une  très  vaste  échelle.  Cette  maison 
Marshall  Field  et  C°  est,  de  toutes,  la  plus  importante.  Les  éta- 
blissements pour  le  gros  et  pou''  le  détail  sont  situés  au  centre 
de  la  ville,  mais  chacun  séparément  avec  un  personnel  spécial. 
Le  développement  de  cette  catégorie  du  commerce  de  Chicago 
est  vraiment  énorme.  Cela  tient  au  vaste  espace  de  territoire 
que  cette  ville  dessert  par  ses  grandes  maisons  de  gros,  et  aussi 
à  la  prospérité  croissante  de  la  population  rurale  de  l'ouest.  Les 
habitants  de  la  campagne  connaissent  le  confort.  Tapis'  et 
pianos,  et  même  beaux  tapis  et  beaux  pianos,  etc.,  se  trouvent, 
chaque  année,  davantage  nécessaires  à  ce  confort. 

Commerce  et  vêtements  en  gros.  —  On  estime  la  valeur 
de  ce  commerce,  à  Chicago,  en  1902,  à  55,000,000  de  dollars,  ce 
qui  représente  un  progrès  de  20  0/0  environ  sur  celui  de  l'année 
précédente.  Le  centre  de  Chicago  est  ainsi  devenu  le  plus  impor- 
tant des  États-Unis  pour  la  production  des  vêtements  de  qualité 
supérieure.  Durant  quelques  années,  les  établissements  de  l'est 
ont  lutté  avec  ceux  de  Chicago  pour  la  supériorité.  Il  semble 
que  la  victoire  soit  restée  définitivement  à  ceux  de  Chicago.  On 
fabrique  ici  des  articles  plus  chers  que  dans  l'est,  mais  de  qua- 
lité supérieure.  La  tendance  actuelle  d'ailleurs  est  vers  les  meil- 
leures qualités.  Les  marchands  de  l'ouest  qui  allaient  autrefois 
jusqu'à  New-York  pour  y  faire  leurs  commandes,  s'arrêtent 
maintenant  à  Chicago  et  généralement  ne  vont  pas  plus  loin . 
Il  va  sans  dire  qu'il  n'est  question,  en  tout  cela,  que  de  l'article 
de  fabrique  et  non  des  vêtements  faits  sur  commande  chez  les 
tailleurs. 
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Vêtements  pour  dames.  —  Cette  industrie  est  moins  éten- 
due et  moins  prospère  que  celle  des  vêtements  pour  hommes  à 
Chicago.  Les  grands  fabricants  se  plaignent  de  ce  que,  depuis 
un  an  ou  deux  environ,  150  petits  «  faiseurs  »  qui  travaillent 
pour  les  petits  détaillants  sont  venus  «  gâter  leur  métier  ».  Le 
commerce  en  gros  de  cette  place,  en  ce  qui  est  de  cette  catégorie 
d'articles,  comprend  les  mante.aux,  jaquettes,  robes  et  jupons 
confectionnés,  et  a  atteint  une  valeur  de  10,000,000  de  dollars 
environ  en  1902. 

Chapeaux  et  casquettes.  —  Chicago  n'est  pas  un  grand 
centre  de  fabrication  pour  les  chapeaux.  On  y  finit  seulement, 
en  général,  les  articles  fabriqués  ailleurs.  Mais  c'est  un  grand 
centre  de  distribution.  On  estime  à  13,000,000  de  dollars  la 
valeur  du  commerce  en  gros  de  cette  place  dans  cette  catégorie 
en  1902. 

Articles  de  modiste.  —  Le  commerce  en  gros  des  articles 
de  modiste  aurait  atteint  une  valeur  de  11,000^000  de  dollars,  à 
Chicago,  en  1902.  La  moitié  de  ces  articles  auraient  été  fabriqués 
ici  même.  Ce  commerce  est  très  prospère  et  envahit  toujours 
davantage  les  territoires  environnants. 

Gants  et  mitaines.  —  Les  fabriques  de  gants  de  Chicago 
ont  jeté  sur  le  marché  pour  environ  3,000,000  de  dollars  de 
leurs  produits  en  1902,  ce  qui  représente  une  avance  sur  l'année 
précédente  de  12  0/0  environ.  L'augmentation  a  porté  surtout 
sur  les  gants  en  peau  lourds  et  sur  les  mitaines.  Les  importa- 
teurs de  gants  disent  que  le  volume  de  leur  commerce  n'a  guère 
changé  depuis  l'année  précédente. 

Fourrures.  —  La  demande  a  porté  sur  les  qualités  supé- 
rieures. Les  produits  bruts  que  Chicago  importe  du  Nord  et 
surtout  de  l'Alaska  sont  distribués  ici  sur  une  grande  échelle. 
On  estime  à  13,000,000  de  dollars  la  valeur  des  produits  ainsi 
distribués.  Les  fabricants  de  vêtements  en  fourrure  estiment  à 
3,600,000  dollars  la  valeur  de  leurs  produits,  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  20  0/0  sur  l'année  précédente. 

Epicerie  «  Grocerie  en  gros.  —  L'immense  volume  des 
produits  de  cette  branche  qui  sont  distribués  à  Chicago  a  rendu 
nécessaire  pour  plusieurs  articles  la  création  de  maisons  spé- 
cialisées. Ainsi  pour  les  savons,  les  produits  alimentaires  des 
céréales,  les  fruits  secs,  le  café,  le  thé,  les  épices  et  d'autres 
encore,  qui  sont  envoyés  directement  de  la  manufacture  ou 
détaillant  sans  passer  par  la  maison  de  gros.  Chicago  est  consi- 
déré comme  le  plus  grand  centre  de  distribution  de  ces  articles 
aux  États-Unis.  On  estime  à  105,000,000  de  dollars  le  commerce 
de  cette  place  pour  cette  catégorie  en  1902. 

Café  et  épices.  —  Ces  produits  sont  reçus  à  Chicago  à  l'état 
brut  et  transformés  pour  la  consommation.  On  estime  à  14  mil- 
lions de  dollars  la  valeur  des  produits  transformés  dans  les 
manufactures  de  cette  place  et  ensuite  distribués . 
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Butterine.  —  La  production  de  la  bulterine  à  Chicago  a 
atteint  43,685,000  livres  avec  une  valeur  de  6,273,000  dollars. 

Liqueurs.  —  Le  commerce  des  liqueurs  aurait  atteint  une 
valeur  de  35,000,000  de  dollars  présentant  ainsi  une  augmenta- 
tion de  27  0/0.  Il  y  a  environ  265  maisons  en  gros  pour  ce  com- 
merce sur  cette  place  avec  une  vente  annuelle  de  10,000  dollars 
à  3,000,000  de  dollars,  comme  extrêmes.  —  L'année  fiscale  de 
4901-1902  a  présenté  une  production  de  spiritueux  aux  Etats- 
Unis,  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente. 

Le  total  pour  cette  année  fiscale  y  a  été  de  128,623,401  gallons 
(quatre  livres  environ)  contre  124,520,579,  l'année  précé- 
dente. 

Cigares  et  cigarettes.  —  Les  manufactures  de  cigares  et 
de  cigarettes  de  Chicago  ont  fabriqué  en  1902  pour  6,475,000 
dollars  de  ces  produits.  Les  manufactures  de  tabac,  pour 
5,125,000  dollars.  Il  s'est  vendu  sur  cette  place  pour  15  mil- 
lions de  dollars  de  cigares  et  de  tabac  à  fumer  et  pour 
7,000,000  de  dollars  de  tabac  en  feuilles.  Il  y  a  eu  tendance 
marquée  à  acheter  des  cigares  et  des  cigarettes  de  valeur  supé- 
rieure. 

Confiserie.  —  Chicago  est  un  grand  centre  pour  la  confi- 
serie. Le  public  fait  une  consommation  plus  grande  de  ces 
produits  depuis  qu'il  a  appris  que  le  sucre  est  un  aliment  bon 
pour  la  nutrition.  On  estime  que  cette  branche  d'industrie  a 
fabriqué  et  vendu  en  1902,  pour  10,200,000  dollars  de  ses  pro- 
duits, soit  une  augmentation  de  20  0/0. 

Bière  et  malt.  —  On  estime  à  18,100,000  dollars  la  valeur 
de  la  bière  produite  à  Chicago  en  1902,  et  à  6,120,000  dollars 
celle  du  malt.  Saint-Louis  et  Milvaukee  sont,  sous  ce  rapport, 
considérés  comme  les  deux  plus  grands  centres  de  production 
de  ma  circonscription. 

Porcelaines,  faïence,  verrerie.  —  Ce  commerce,  k 
Chicago,  a  présenté  une  distribution  de  10,700,000  dollars  en 
1902. 

Ici,  comme  presque  partout,  il  y  a  tendance  marquée  vers  les 
qualités  supérieures.  Les  articles  de  qualité  moyenne  venant 
d'Autriche-Hongrie  ont  eu  un  bon  écoulement,  Les  porcelaines 
françaises  de  qualité  supérieure  sont  également  bien  recher- 
chées. On  a  vendu  à  Chicago  de  grandes  quantités  de  verre 
taillé  américain  provenant  de  Corning  (New-York). 

Articles  en  bois  et  osier.  —  On  estime  à  12,000,000  de 
dollars  la  valeur  des  produits  qui  on  fait  l'objet  de  ce  commerce. 
La  qualité  des  produits  est  restée  sensiblement  la  même. 

Jouets.  — -  Le  commerce  des  jouets  aurait  distribué  pour 
environ  10,000,000  de  dollars  d'objets  en  1902,  présentant  ainsi 
une  augmentation  de  11  0/0  sur  les  résultats  de  l'année  précé- 
nente.  Environ  un  dixièmejde  cette  valeur  représentait  des  pro- 
duits de  la  fabrication  de  Chicago.  On  pense  néanmoins  qu'avant 
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longtemps  il  ne  sera  pas  possible  à  ce  marché  producteur  de 
combattre  victorieusement  la  concurrence  des  articles 
étrangers 

Grands  abattoirs:  produits  de  l'industrie  des  viandes. 

—  On  estime  à  350,000,000  de  dollars  la  valeur  des  produits  de 
cette  grande  industrie  en  1902.  Toutes  sortes  d'autres  industries 
sont  nées  de  l'utilisation  des  résidus  des  abattoirs  et  de  la  pré- 
paration des  viandes. 

Papier  à  tapisser.  —  On  estime  à  9,000,000  de  dollars  la 
valeur  des  produits  distribués  par  ce  commerce,  sans  augmen- 
tation par  rapport  à  1901. 

Bijouterie.  —  Le  commerce  de  la  bijouterie,  des  pierres 
précieuses  et  autres  articles  de  cette  catégorie  a  atteint  une 
valeur  de  40,000,000  de  dollars  contre  35,000,000  de  dollars  en 

1901.  La  prospérité  de  ce  commerce  est  un  signe  de  la  prospérité 
générale. 

Meubles.  —  Excellente  année,  disent  les  intéressés  de  Ifi 
fabrication  et  du  commerce  des  meubles  sur  cette  place,  en 

1902.  On  estime  à  30,000,000  de  dollars  la  valeur  des  produits 
distribués  en  cette  année,  présentant  ainsi  une  augmentation 
de  12  0/0  sur  1901.  Toutes  les  fabriques  ont  été  pleinement 
occupées.  On  a  eu  de  la  peine  à  se  procurer  tous  les  bois  néces- 
saires pour  les  qualités  voulues.  Ici,  encore,  la  tendance  a. été 
vers  les  qualités  supérieures.  Chicago  est  le  plus  grand  centre 
des  Etats-Unis  pour  la  fabrication  et  la  vente  des  meubles.  La 
demande  pour  les  articles  de  qualité  supérieure  vient  même  de 
New -York. 

Bois.  —  L'année  1902  a  été  une  année  excellente  pour  le 
commerce  des  bois,  en  général,  aux  Etats-Unis.  A  Chicago 
notamment  cette  année  est  considérée  comme  une  des  meil- 
leures qu'on  ait  jamais  vues  jusqu  a  ce  jour.  Les  arrivages  sur 
cette  place  jusqu'à  la  date  du  27  décembre  1902  ont  été  de 
2,052,893,000  pieds  cubes,  contre  1,979,634,000  en  1901.  On 
estime  55,000,000  de  dollars  la  valeur  totale  de  ce  commerce 
à  Chicago  en  ladite  année. 

Chaussures.  —  L'année  1902  a  été  bonne  pour  la  fabrica- 
tion et  le  commerce  delà  chaussure  à  Chicago.  Ce  centre  est 
maintenant  très  grand  pour  ces  sortes  de  produits.  La  matière 
première  étant  devenue  plus  chère,  les  fabricants  ont  eu  à  ré- 
soudre le  problème  qui  consistait  à  maintenir  leurs  prix  sans 
diminuer  la  valeur  des  produits.  Ils  ont  dû  poyr  cela  faire  des 
sacrifices  sur  le  profit  final.  On  constate,  dans  cette  industrie, 
une  tendance  marquée  vers  la  centralisation.  Le  commerce  de 
la  chaussure  à  Chicago  est  estimé  à  une  valeur  de  30,000,000  de 
dollars  en  1902.  Il  y  a  sur  cette  place  une  fabrique  qui  produit 
jusqu'à  8,000  paires  de  souliers  par  jour.  Il  s'est  formé,  l'année 
dernière,  une  association  des  intéressés  de  la  fabrication  et  du 
commerce  dans  un  but  social,  en  ce  qui  est  de  cette  branche 
spéciale  de  la  chaussure. 
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Cuirs.  —  La  fabrication  et  le  commerce  des  cuirs  à  Chicago, 
vont  s'agrandissant  sans  cesse.  Il  n'y  a  pas  eu  d'installation  de 
nouvelles  tanneries  à  signaler  cependant.  Deux  grandes  tanne- 
ries par  contre,  ont  été  reconstruites  et  agrandies.  On  a  vendu, 
plus  que  l'année  précédente,  les  qualités  supérieures.  La  fabri- 
cation et  le  commerce  du  cuir  de  cette  place  profite  directement 
du  grand  nombre  de  fabriques  de  chaussures  et  d'articles  de 
sellerie  qui  sont  établies  et  s'établissent  sans  cesse  dans  un 
rayon  assez  rapproché  et  qu'on  désigne  par  l'expression  assez 
originale  de  «  one  night's  drive  »  ou  d'une  nuit  de  chemin  de 
fer. 

Boîtes  en  bois  et  en  papier.  —  Cette  industrie  se  déve- 
loppe considérablement  à  Chicago.  Elle  a  mis  sur  le  marché 
pour  9,000,000  de  dollars  de  ses  produits  ;  et  cependant,  elle  ne 
suffit  pas  encore  aux  besoins,  tant  est  grande  la  demande  sur  la 
place. 

Maisons  d'affaires  dites  «  mail-order-houses  ».  —  Ces 

maisons  ont  la  spécialité  de  servir  d'intermédiaires  aux  habi- 
tants des  contrées  rurales  pour  l'achat  des  objets  désirés,  sur 
commande  délivrée  par  la  poste.  Un  habitant  de  la  campagne, 
par  exemple,  a  besoin  d'un  article  quelconque.  Il  ne  sait  pas 
où  se  le  procurer.  Il  s'adresse  à  une  de  ces  maisons  qui  exécute 
la  commande  et  envoie  l'objet  à  destination.  Ces  maisons  font 
une  très  grande  réclame.  Il  en  est  résulté  pour  elles,  dans  leur 
ensemble,  un  chitfre  d'affaires  estimé  à  une  valeur  de  45,000,000 
de  dollars.  Ces  maisons  occupaient  environ  10,000  employés,  à 
Chicago,  en  1902.  Elles  s'accordent  à  déclarer  que  les  articles 
demandés  en  cette  année  étaient  de  qualité  supérieure  à  ceux 
des  années  précédentes. 

Service  postaL  —  Dans  le  département  des  mandats  pos- 
taux, 1'  «  Office  »  principal  de  la  poste  à  Chicago  a  opéré 
6,508,923  transactions,  s'élevantà  une  valeur  de  109,828,71 2  dol- 
lars, et  les  «  offices  »  ou  bureaux  secondaires  ont  ajouté  à  ce 
total  de  quoi  le  porter  à  120,000,000  de  dollars.  Cela  représente 
une  augmentation  de  21  0/0  sur  1901. 

Le  département  de  la  correspondance  a  exécuté  675,000,000 
envois  postaux.  Les  recettes  de  ce  département  ont  été  de 
9,154,481  dollars  contre  8,101,310  en  1901.  L'année  1902  a  pré- 
senté une  augmentation  des  envois  de  première  classe  de 
90,000,000  de  pièces,  et  une  diminution  de  ceux  de  deuxième 
classe,  de  7,000,000  de  pièces. 

La  seconde  classe  comprend  les  envois  de  journaux. 

Chicago  paie  13  0/0  de  tous  les  revenus  perçus  par  les  États- 
Unis  pour  les  envois  de  cette  classe.  La  poste  de  cette  ville  a  61 S 
journaux  ou  périodiques  inscrits  à  cette  classe  pour  envois 
réguliers. 

La  sixième  division  du  service  postal  par  chemin  de  fer  a 
porté  sur  1,994,306,940  pièces,  soit  une  augmentation  de 
103,043,063  pièces  par  rapport  à  1901. 
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Tous  ces  chiffres  montrent,  h  leur  tour,  l'importance  crois- 
sante de  ce  centre  d'affaires. 

Appareils  électriques  —  11  a  été  fabriqué  pour  16,500,000 
dollars  d'appareils  électriques  à  Chicago  en  1902  ;  ce  qui  repré- 
senterait une  augmentation  de  18  0/0  sur  1901.  C'est  dans  ce 
centre  que  se  fabriquent  la  plupart  des  téléphones  des  États- 
Unis.  Peu  à  peu  ce  centre  devient  également  prédominant  dans 
la  fabrication  des  petits  moteurs  électriques.  Les  grandes  fabri- 
ques de  machines  et  grands  appareils  pour  installations  produc- 
tives d'éclairage  électrique  sont  principalement  placées  à  la 
campagne,  dans  de  petits  centres,  à  cause  du  meilleur  marché 
du  taux  de  la  rente. 

Commerce  de  la  laine.  —  Au  point  de  vue  de  ce  com- 
merce, la  place  de  Chicago  occupe  le  second  rang  parmi  les 
grands  centres  des  États-Unis  ;  le  premier  étant  celui  de  Boston. 
Les  maisons  de  Chicago  ont  expédié,  en  1902,  plus  de  50,000,000 
de  livres  de  laine,  estimées  à  une  valeur  de  10,000,000  de 
dollars. 

Commerce  des  céréales.  —  Ce  commerce  est,  comme  on 
sait,  un  des  plus  importants  de  cette  place.  Les  arrivages  du 
blé,  du  maïs,  de  l'orge,  de  l'avoine,  ainsi  que  leurs  expéditions 
s'effectuent  sur  des  quantités  énormes.  Ces  produits,  en  com- 
mun avec  certains  produits  spéciaux  de  l'industrie  de  la  viande, 
sont  négociés,  soit  au  comptant,  soit  à  terme,  à  une  bourse 
spéciale  connue  sous  le  nom  de  «  Board  of  trade  ».  Cette 
bourse  est  organisée  de  façon  à  ce  que  tous  les  échanges  puis- 
sent être  effectués  rapidement  et  enregistrés  par  l'opération  du 
virement  ou  du  «  clearing  »  sur  place.  Les  clearings  ou  vire- 
ments du  «  Board  of  trade  »,  durant  l'année  1902,  qui  ne  sont 
pas  compris  dans  l'ensemble  des  clearings  des  banques,  ont 
atteint  un  total  de  89,590,507  doll.  50,  contre  74,476,955  dollars 
en  1901,  avec  une  balance  de  27,668,595  doll.  95  en  1902  et 
25,841,536  doll.  87  en  1901. 

Board  of  trade.  —  Le  «  Board  of  trade  »  est  une  associa- 
tion qui  comprend  plus  de  2,000  membres.  Cette  association  a 
adopté  des  règles  uniformes  pour  les  transactions  qui  s'opèrent 
sous  ses  auspices  et  à  sa  bourse.  Elle  veille  à  la  fidèle  observa- 
tion de  ces  règles.  Les  qualités  des  céréales  qui  peuvent  faire 
l'objet  des  transactions  sont  déterminées  par  elle. 

Il  y  a  des  inspections  régulières  organisées  pour  s'assurer  de 
ce  que  les  céréales  admises  dans  les  «  élévateurs  »  ou  greniers 
publics  répondent  bien  à  ces  qualités  et  aux  conditions  requises. 
C'est  le  «  board  of  trade  »  qui  fait  connaître,  chaque  année,  le 
taux  du  tarif  d'entrepôt  des  céréales  dans  ces  «  élévateurs  »  ou 
greniers  publics.  Ainsi,  pour  l'année  1903,  le  taux  a  été  fixé  de 
la  façon  suivante  :  Pour  tous  les  grains  et  semences  de  lin, 
reçus  par  cargaison  et  en  bonne  condition,  3/4  cent  par  boisseau 
pour  les  dix  premiers  jours  ou  partie  de  ces  dix  premiers  jours 
—  et  1 /50  cent  par  boisseau  pour  chaque  jour  additionnel,  aussi 
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longtemps  que  le  grain  restera  dans  l'entrepôt.  Pour  ce  qui  est 
du  grain  humide  ou  susceptible  d'être  facilement  endommagé, 
suivant  que  cela  aura  été  déterminé  par  l'inspection,  au  mo- 
ment de  sa  réception,  le  taux  est  fixé  à  2  cents  par  boisseau  pour 
les  dix  premiers  jours,  et  1/2  cent  par  boisseau  pour  chaque 
période  de  cinq  jours,  additionnelle  ou  partie  d'une  telle  pé- 
riode. Aucun  grain  n'est  reçu  dans  l'entrepôt  avant  qu'il  n'ait 
été  inspecté  et  gradué  par  des  experts  autorisés. 

Elévateurs  ou  greniers  publics.  —  Il  y  a  deux  sortes 
d'élévateurs  ou  greniers  des  céréales  à  Chicago,  les  uns  pubhés 
ou  réguliers,  les  autres  privés  ou  irréguliers,  c'est-à-dire  que  les 
marchandises  qui  sont  déposées  dans  ces  derniers  ne  sont  pas 
considérées  de  facto  comme  répondant  aux  conditions  requises 
pour  les  transactions  du  board  of  trade. 

La  capacité  des  «  élévateurs  »  publics  est  de  27,000,000  bois- 
seaux, soit,  en  somme  ronde,  9,577,400  hectolitres.  Celle  des 
«  élévateurs  »  privés  ou  irréguliers  est  de  32,720,000  boisseaux, 
soit,  en  somme  ronde,  11,524,600  hectohtres. 

Les  règlements  du  board  of  trade  ont  déterminé  que  l'ache- 
teur doit  payer  3/4  cent  par  boisseau  comme  frais  d'entrepôt. 
Il  en  résulte  que  lorsque  le  grain  n'est  resté  que  cinq  jours  dé- 
posé avant  la  vente,  depuis  son  arrivée  de  la  contrée  de  sa  pro- 
duction, le  premier  propriétaire  du  grain,  ou  expéditeur  de  la 
contrée,  n'a  aucune  charge  d'entrepôt.  Si  le  grain  est  resté  plus 
de  cinq  jours  dans  l'entrepôt,  l'expéditeur  de  la  contrée  a  à 
payer  1/58  cent  pour  chaque  jour  en  sus  des  cinq  premiers. 

Arrivages.  —  Les  arrivages  de  blé  à  Chicago,  en  1902,  ont 
été  de  37,940,953  boisseaux  contre  51,197,870  boisseaux  en  1901. 
Les  plus  forts  arrivages,  depuis  1879,  avaient  été  ceux  de 
50,234,556  boisseaux  en  1892,  48,048,298  boisseaux  en  1900, 
42,931,258  boisseaux  en  1891.  Toutes  les  autres  années  de 
cette  période  avaient  donné  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de 
1902. 

Les  arrivages  de  maïs  ont  été,  en  1902,  de  50,622,907  bois- 
seaux, coatre  84,136,637  en  1901.  Les  années  précédentes,  depuis 
1879,  avaient  toutes  sans  exception  donné  des  résultats  supé- / 
rieurs  à  ceux  de  1902.  Les  plus  importants  arrivages  correspon 
daient  aux  années  1897-1900,   en  laquelle  dernière  année  Chi- 
cago avait  reçu  134,663,456  boisseaux  de  ce  grain.  La  plus  faible  ' 
de  ces  quatre  années  principales  avait  présenté  un  résultat  de 
116,747,389  boisseaux. 

Les  arrivages  d'avoine  ont  été,  en  1902,  de  70,879,800  bois 
seaux  contre  90,632,152  boisseaux  en  1901.  Depuis  1892  les  arri- 
vages de  chaque  année  avaient  été  supérieurs  à  ceux  de  1902, 
ceux  de  1894  seul  exceptés. 

Les  arrivages  de  seigle  ont  été,  en  1902,  de  3,170,541  bois- 
seaux  contre  3,244,324  boisseaux  en  1901.  L'année  des  plus  forts 
arrivages  depuis  1879  avait  été  celle  de  1891,  avec  9,164,198 
boisseaux  ;  après  quoi  venait  celle  de  1883  avec  5,484,259  bois-- 
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seaux,  et  celle  de  1898  avec  4,935,308  boisseaux.  Aucune  des 
autres  années  n'a  dépassé  le  chiffre  de  4,000,000,  et  trois  seule- 
ment ont  atteint  ou  dépassé  légèrement  celui  de  3,000,000  bois- 
seaux. 

Les  arrivages  d'orge  ont  été,  en  1902  de  14,923,173  boisseaux 
contre  13,996,670  en  1901,  et  17,813,910  en  1900  ;  cette  çlernière 
année  ayant  représenté  le  point  culminant  de  ce  genre  d'arri- 
vage. 

La  raison  de  cette  baisse  des  chiffres  des  arrivages  à  Chicago 
depuis  deux  ans  vient  de  ce  que  le  tonnage  des  navires  qui  font 
le  service  des  transports  sur  les  grands  lacs  ayant  beaucoup 
augmenté  avec  leur  tirant  d'eau,  les  lacilités  présentées  pour 
la  navigation  k  l'embouchure  de'la  rivière  de  Chicago  sur  le  lac 
Michigan  ne  sont  plus  en  rapport  avec  les  nouvelles  exigences. 
A  une  courte  distance  de  cette  embouchure  se  trouve  un  tunnel, 
sous  la  rivière,  reliant  pour  le  service  des  tramways  les  parties 
nord  et  sud  de  la  ville.  Ce  tunnel  devra  être  reconstruit  à  une 
plus  grande  profondeur  si  l'on  veut  augmenter  le  tirant  d'eau  à 
cette  partie  de  la  rivière,  et  mettre  ainsi  le  port  de  Chicago  de 
nouveau  à  la  hauteur  des  exigences  de  la  navigation.  Il  est  d'ail- 
leurs beaucoup  question  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  remédier  à  cet  état  des  choses,  qui  a  tait  passer  Chicago, 
du  premier  rang  que  ce  port  occupait  dans  la  navigation  des 
grands  lacs,  au  bon  cinquième. 

Stocks  visibles.  —  11  y  avait  un  stock  de  7,431,000  bois- 
seaux de  blé,  en  magasin  ou  à  flot,  à  Chicago,  au  premier  dé- 
cembre 1902,  contre  6,577,000  boisseaux  à  pareille  date  de  1901. 
Le  plus  grand  stock  correspondant  à  cette  date  a  été,  depuis 
1891,  celui  de  1894  avec  25,750,000  boisseaux. 

Le  stock  de  maïs,  au  premier  décembre  1902,  en  magasin  à 
Chicago,  ou  à  Ilot,  était  de  521,000  boisseaux,  contre  5,670,000 
boisseaux  en  1901,  pareille  date.  Le  plus  fort  stock  correspon- 
dant a  été  celui  de  1897  avec  17,887,000  boisseaux. 

Le  stock  d'avoine,  au  premier  décembre  1902,  en  magasin 
ou  à  flot  à  Chicago,  a  été  de  2,056,000  boisseaux  contre  919,000 
boisseaux  à  la  date  correspondante  de  1901.  Le  point  culminant 
pour  un  tel  stock  avait  été  atteint  au  premier  décembre  1896 
avec  3,476,000  boisseaux. 

Blés  dits  «  de  contrat  ». —  Le  stock  des  blés  dits  de  «  con- 
trat »  dans  les  greniers  publics  a  été  de  3,336,000  boisseaux  au 
l*""  décembre  1902,  contre  4,871,000  boisseaux  à  pareille  date  de 
Tannée  précédente.  Le  maximum,  depuis  1895,  avait  été  atteint 
en  cette  même  année  avec  18,264,000  boisseaux. 

Le  stock  du  maïs,  dans  les  greniers  publics  de  Chicago,  au 
l*""  décembre  1902,  a  été  de  502,000  boisseaux  contre  4,445,000 
boisseaux  à  la  date  correspondante  de  1901.  Le  stock  maximum 
à  pareille  date  a  été  de  15,265,500  boisseaux  en  1897. 

Le  stock  d'avoine  de  contrat,  dans  les  greniers  publics  de 
Chicago,  au  V'  décembre  1902,  a  été  de  1,773,000  boisseaux 
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contre  91:2,000  boisseaux  en  1901,  pareille  date.  Le  point  culmi- 
nant pour  ces  stocks  fut  atteint,  en  ce  qui  est  de  la  date 
du  1"  décembre,  en  Tannée  1900,  avec  2,432,000  boisseaux. 

Les  stocks  visibles  de  ces-  céréales  :  blé,  maïs,  avoine,  pour 
tous  les  points  de  concentration  des  États-Unis  et  du  Canada, 
.   au  27  décembre  1902,  ont  été  de  : 

49,678,000  boisseaux,  7,112,000  et  5,059,000  boisseaux  respec- 
tivement. 

Les  stocks  de  farine  à  Chicago  en  magasin  ou  k  ildt,  au 
1"  décembre  1902,  ont  été  de  38,700  barils  contre  44,500  barils 
à  la  date  correspondante  de  1901. 

Le  total  des  stocks  visibles  de  farine  aux  Etats-Unis,  tel  qu'il 
ressortait  de  sa  concentration  dans  les  grands  centres,  a  été  de 
885,054  barils  au  1"  décembre  1902  contre  721,751  barils  à 
pareille  date  de  1901.  Les  plus  grands  stocks  locaux  de  ce  même 
produit  à  ladite  date  étaient  ceux  de  Duluth  avec  191,000  barils 
et  de  Milwankee  avec  173,100  barils.  (Ces  deux  centres  font 
partie,  d'ailleurs,  de  la  circonscription  de  ce  consulat  de  Chi- 
cago). Après  venaient  les  stocks  de  Philadelphie  avec  110,000 
barils,  de  New-York  avec  108,700  barils,  de  Boston  avec  87,014 
barils,  de  Saint-Louis  avec  56,540  barils,  Baltimore  avec  45,000 
qarils,  Détroit  avec  11,000  barils,  Tolédo  avec  4,000  barils. 

L'exportation  de  la  farine  des  Etats-Unis,  en  l'année  fiscale 
qui  va  du  l^""  juillet  1901  au  30  juin  1902,  a  été  de  17,759,203 
barils  contre  18,650,979  en  l'année  fiscale  précédente.  4,110  de 
ces  barils  ont  été  envoyés  en  France  en  l'année  fiscale  1901-1902 
contre  11,466  en  celle  de  1900-1901. 

L'exportation  du  blé  des  Etats-Unis  a  été  de  154,856,102 
boisseaux  en  1901-1902  contre  132,060,6Q7  en  1900-1901. 
3,324,015  boisseaux  ont  été  envoyés  en  France  en  1901-1902 
contre  1,139,525  en  1900-1901. 

L'exportation  du  maïs  des  Etats-Unis  a  été  de  26,636,552 
boisseaux  en  1901-1902  contre  177,817,965  boisseaux  en  1900- 
1901. 

Sur  ces  exportations  totales,  la  part  qui  a  été  envoyée  en 
France  a  été  de  296,296  boisseaux  en  1901-1902  contre  4,458,029 
en  1900-1901. 

L'exportation  de  viandes  de  porc,  durant  l'année  fiscale 
des  Etats-Unis,  a  été  : 

Pour  le  lard  (bacon)  :  en  1901-1902,  383,150,624  livres;  en 
4900-1901,  456,122,941  livres;  dont  845,484  et  2,755,390  livres 
envoyées  en  France  durant  ces  deux  années  respectivement. 

L'exportation  du  jambon  (Ham)  : 

En  1901-1902,  227,653,232  livres;  en  1900-1901,  216,571,803 
livres;  dont  180,041  et  667,119  livres  respectivement  k  destina- 
tion de  France. 

L'exportation  du  porc  frais  et  mariné  : 
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En  19014902,  160,067,949  livres;  en  1900-1901,  169,372,19T 
livres;  dont  78,000  et  111,925  livres  à  destination  de  France  res- 
pectivement. 

L'exportation  du  saindoux  (lard)  : 

En  1901-1902,  556,840,222  livres;  en  1900-1901,611,357,514 
livres;  dont  7,801,007  et  15,471,922  livres  à  destination  de  France 
en  ces  deux  années  respectivement. 

On  a  abattu  à  Chicago,  en  1901  1902  (année  fiscale),  4,202,095 
porcs  pour  la  préparation  de  leur  viande.  Les  stocks  de  sain- 
doux, au  1"^'  décembre  1902,  à  Chicago,  étaient  de  19,200  hvres. 

Centres  principaux  de  l'industrie  de  la  viande  aux 
Etats-Unis.  —  Le  tableau  suivant  montre,  dans  les  cinq 
grands  centres  de  la  préparation  de  la  viande,  les  résultats  de 
la  campagne  1902  en  ce  qui  est  des  arrivages  du  ])étail. 


Arrivages  en  1902  de 

Ci'osses  bêtes  à  corneî;.  Porcs. 

Brebis. 

Chicago.  .  .  . 

2.941.559 

8.395.438 

4.515.716 

Kansas-city ,  . 

2.082.541 

2.279.337 

1.514.084 

Omaha .... 

1.010.350 

2.246.645 

1.740.763 

Saint-Louis .  . 

1.112.942 

1.329.819 

523.201 

Saint-Joseph  . 

517.481 

1.697.734 

561.954 

Total.  .  . 

7.664.873 

15.948.973 

8.495.718 

Contre,  en  1901 

7.180.101 

19.063.057 

7.385.260 

Tous  ces  centres  font  partie  de  ma  circonscription  consu- 
laire. Ils  avaient,  par  suite,  leur  indication  ici  toute  marquée 
pour  monti^er  l'importance  absolue  et  relative  du  centre  de  Chi- 
cago dans  les  arrivages  du  b('tail  destiné  à  l'industrie  de  la 
viande. 

J'ajouterai,  pour  déterminer  encore  mieux  l'importance  rela- 
tive de  ce  centre,  qu'il  existait,  au  1""  juin  1900,  67,804,022 
bœufs,  62,876,108  porcs  et  61,605,811  brebis  aux  Etats-Unis. 

J'ajouterai  encore,  puisque  Chicago  est  un  grand  centre  de 
distribution  des  céréales  malgi^é  l'éclipsé  momentanée  de  son 
progrès  sous  ce  point  de  vue,  provenant  du  défaut  de  tirant 
d'eau  suffisant  dans  sa  rivière,  que  la  récolte  des  céréales  aux 
Etats-Unis  a  été,  en  1902,  de  : 

670,053,000  boisseaux  de  blé, 

2,523,648,000      —  maïs, 

987,843,000      —  avoine, 

33,631,000      —  seigle, 

134,954,000      —  orge, 

14,530,000      -  blé  sarrasin, 

284,633,000      —  pommi's  de  terre, 

59,858,000   tonnes  foin, 

29,284,880  boisseaux  graine  de  lin. . 
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Importations  directes  de  la  place  de  Chicago  en 
1902.  —  Après  avoir  donné,  parce  qui  précède,  un  exposé  de 
la  situation  au  point  de  vue  do  la  production  industrielle,  du 
marçhé  financier  et  du  commerce  en  général,  il  me  reste  k  mon- 
trer les  rapports  de  cette  place  avec  les  pays  étrangers  au  point 
de  vue  spécial  de  ses  échanges  internationaux. 

En  ce  qui  est  des  exportations,  j'ai  donné  plus  haut  quelques 
chiffres  concernant  les  envois  des  États-Unis  et  non  de  Chicago 
seulement,  en  ce  qui  concerne  les  céréales  et  les  produits  de 
la  viande.  Des  envois  de  Chicago,  il  m'est  impossible  de  iournir 
aucun  chiffre.  Aucune  statistique  ne  m'est  accessible  k  ce  sujet. 
Grâce  k  l'amabilité  de  l'administration  de  la  douane,  je  puis 
fournir,  par  contre,  les  résultats  du  mouvement  des  importa- 
tions directes  sur  cette  place  de  ma  résidence. 

Suivant  les  données  qui  me  sont  ainsi  fournies,  les  importa- 
tions directes,  c'est-k-dire  do  marchandises  dédouanées  k  Chica- 
go, ont  atteint,  en  190i2,  une  valeur  totale  de  18,329,390  dollars, 
contre  14,531,748  dollars  en  1901,  soit  [  95,312,828  fr.  contre 
75,565,089  fr. 

La  part  afférente,  dans  ce  total,  aux  importations  directes  de 
France,  a  été  de  2,638,213  en  190^  contre  3,051,187  en  1901,  soit 
13,718,276  fr.  contre  15,865,972  fr.  Il  y  a  lieu  de  se  demander  si 
cette  perte  est  réelle  ou  simplement  apparente  ;  car  les  importa- 
tions directes  sont  loin  de  représenter  la  totalité  des  importa- 
tions effectives.  On  sait,  en  effet,  que  Chicago  reçoit  autant, 
sinon  plus  de  produits  étrangers,  notamment  européens,  par 
l'intermédiaire  des  grands  ports  de  l'Atlantique  et  des  maisons 
ou  agences  générales  étabUes  dans  ce  ports.  Ces  produits  arrivent 
sur  le  marché  de  Chicago,  après  avoir  été  dédouanés  dans  le 
port  en  question  et  figurent  k  la  statistique  spéciale  de  ces  ports 
et  non  k  celle  de  Chicago.  Je  serais  porté  a  croire  que  la  dimi- 
nution du  chiffre  de  nos  importations  sur  cette  place  a  été  ainsi 
seulement  apparente.  Il  y  avait,  en  effet,  depuis  cinq  ans,  un 
progrès  constant  dans  les  envois  de  la  France  k  Chicago,  alors 
même  que  les  envois  généraux  de  cette  provenance,  aux  États- 
Unis,  subissaient  des  fluctuations  variables,  en  hausse  ou  en 
baisse,  et  rien  ne  s'est  produit  dans  la  situation,  dans  le  goût  et 
les  tendances  des  consommateurs  qui  puisse  faire  supposer 
que  ce  goût  et  ces  tendances  se  soient  détournés  de  nos  pro 
duits.  C'est  plutôt  le  contraire  qui  a  eu  lieu.  Nous  voyons,  en 
effet,  que  le  total  des  importations  des  Etats-Unis  de  provenance 
française  s'est  élevé  de  75,458,739  dollars  en  1901,  k  82,886,278 
dollars  en  1902,  accusant  ainsi  une  plus-value  appréciable  de 
7,427,537  dollars  ou  38,623,192  en  faveur  de  cette  dernière  année. 
La  principale  raison  k  donner  de  cet  état  de  choses  paraît  donc 
être  que  bien  des  commandes,  qui  se  firent,  l'année  précédente, 
directement,  ont  été  faites,  l'année  dernière,  par  l'intermédiaire 
de  maisons  de  New-York.  Je  dis  la  principale  raison,  car  il  y  en 
a  peut-être  une  encore  plus  importante  dans  les  avantages  crois- 
sants que  le  service  des  colis  postaux  avec  l'Allemagne  offre  à 
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ce  rival,  au  détriment  de  nos  exportations.  Ce  service  de  colis 
postaux  forme  un  privilège  pour  rAUemagne  auquel  ilserabon 
peut-être  de  consacrer  plus  loin  quelques  observations. 

Le  tableau  ci-après  donne  le  détail  des  importations  de  toutes 
provenances  dédouanées  à  Chicago  en  1902: 


Whiskey  américain  retourné   30.667  dollars 

Articles  francs  de  droits   1.336.003  — 

Aie,  bière  et  porter   61.544  — 

Matériaux  d'artistes  ^  16.889  — 

Œuvres  d'art,  peinture,  sculpture   45.530  — 

Livres,  musique,  etc  ,   38.100  — 

Brosses    40.542  — 

Fromage   91.334  — 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  ....  203.200  — 

Porcelaines  et  faïences,  verrerie   909.464  — 

Cacao,  chocolat   99.54()  — 

Champagne   196.800  — 

Cigares    126.000  — 

Horloges,  montres  et  parties   236.875  — 

Coutellerie   32.458  — 

Diamants  et  pierres  précieuses   115.478   

^  Dry  goods   :  nouveautés,  etc   7.874.912  — 

Poissons  de  toutes  espèces   265.267  — 

Fruits  de  toutes  sortes  et  noix   270.534  — 

Fourrures    51.867   

Gélatines  et  manufactures   256  — 

Fusils  et  autres  armes  à  feu   54.800  — 

Houblon                   •  •  •   19.735  — 

Encres   1.252  — 

Manufacturés  de  fer  et  d'acier   226.936  — 

Fils  de  fer  et  d'acier   9.867  — 

Bijouterie   71.200  — 

Cuirs  manufacturés                                   .  567.065  — 

Sucre  d'érable   68.000  — 

Métal,  manufacturés   171.248 

Articles  de  modiste.  .  ,   276.135 

Instruments  de  musique   219.898  — 

Aiguilles.   3.371  — 

Papier  et  manufacturés   136.472  — 

Pickles,  conserves  au  vinaigres,  sauces  ....  86.836  — 

Verre  à  vitre   138.670  — 

Riz,  nettoyé   32.000  — 

Caoutchouc  et  manufacturés   25.221  — 

Sel   89.059  - 

Semences,  plantes,  etc   66.437  — 

Articles  de  fumeur   8.134  — 

Epices   4.202  — 

Spiritueux,  cognac,  whisky,  elc   207.432  — 

Pierre,  marbre,  manufacturés   16.826  — 

Sucre  de  canne  et  de  betterave   109.862  — 
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Plaques  d'étain. 
Tabac,  feuilles . 
Jouets,  poupées 


66.659  dollars 
906.414  — 
70.261  - 


Thé  

Vernis  

Vins,  en  fûts  ou  autres  non  mousseux 

Bois  et  manufacturés  

Divers  


1.508.265  — 


2.410  — 

195.365  — 

336.411  -- 

509.865  — 


Total 


18.329.390  dollars 


Il  ressort  de  ce  tableau  que  les  principaux  articles  de  Timpor- 
tation  directe  de  toute  provenance  à  Chicago  ont  été  les  arti- 
cles, nouveautés  et  autres,  que  l'on  désigne  ici  sous  la  rubrique 
de  «  drysgood»  ;  le  thé,  les  porcelaines,  les  tabacs,  les  manufac- 
turés du  bois,  les  fruits,  les  poissons,  les  produits  chimiques 
et  pharmaceutiques,  les  montres  et  horloges,  les  articles  de 
modistes,  les  spiritueux,  les  vins  non  mousseux,  les  cham- 
pagnes,  etc. 

Si  nous  nous  reportons  aux  considérations  présentées  plus 
haut  dans  la  partie  du  commerce  général  de  cette  place,  rela- 
tive à  l'article  «  jouets  »  et  si  nous  comparons  au  résultat  de 
ces  observations  le  chiffre  modeste  de  70,262  dollars  indiqué  au 
tableau  ci-dessus  des  importations  directes  de  ces  articles,  nous 
y  voyons  une  preuve  évidente  de  l'importance  de  cette  partie 
des  importations  de  cette  place  qui  ne  sont  pas  directes  c'est-à 
dire  dédouanées  à  Chicago.  Qu'est-ce  en  effet,  que  ces  70,262 
dollars  sur  le  chiffre  total  de  10,000,000  de  dollars  indiqué  à  la 
rubrique  générale  de  cet  article  spécial,  comme  représentant 
la  valeur  des  jouets  distribués  à  Chicago  ou  par  Chicago  ?  Un 
dixième  seulement  cependant  de  ce  chiffre  considérable  était 
indiqué  comme  représentant  la  valeur  des  produits  fabriqués  à 
Chicago  même  ;  et  on  ajoutait  qu'avant  longtemps  le  marché 
paoducteur  de  cette  ville  ne  pourra  combattre  victorieusement 
la  concurrence  des  articles  étrangers.  Les  autres  neuf  dixièmes 
venaient  donc  soit  d'autres  centres  producteurs  américains, 
soit  de  l'étranger.  Il  est  vrai  que  la  statistique  générale  des 
importations  dans  toute  l'étendue  des  Etats-Unis  porte  le  chiffre 
des  importations  de  cet  article  pour  toute  la  confédération 
à  4,021,974  dollars,  d'où  il  faut  conclure  que  le  chiffre  de 
10,000,000  de  dollars  indiqué  comme  total  de  la  distribution  à 
Chicago  doit  représenter  le  prix  de  vente  au  consommateur,  en 
ce  cas  spécial  et  non  peut-être  le  prix  du  gros.  Il  n'en  reste  pas 
moins  une  marge  considérable  entre  le  total  de  70,762  dollars 
de  l'importation  directe  sur  cette  place  et  celui  de  l'importation 
réelle,  effective.  Car,  toutes  autres  considérations  à  part,  ce 
chiffre,  qui  ne  représente  guère  que  la  soixantième  partie  des 
importations  totales  de  la  confédération,  ne  saurait  répondre 
aux  exigences  de  ce  centre  de  tout  premier  ordre  de  distribu- 
tion et  de  rayonnement . 
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IMPORTATIONS  DE  PROVENANCE  FRANÇAISE 

Le  tableau  ci-dessous  fera  maintenant  connaître,  article  par 
article,  les  résultats  de  l'importation  directe  de  provenance 
française  en  1902,  comparés  à  ceux  de  1901  : 

I.  Articles  entrés  en  franchise. 

1901.  1902. 


(En  dollars). 


Produits  américains  retournés  

54.228 

3.374 

72.123 

5.986 

959 

t) 

Livres  et  notes  de  musique  

6.294 

5.850 

Arêtes  de  rêche  

») 

370 

» 

11.672 

Grains  de  vanille  

3.982 

21.919 

401 

)> 

Potasses    . 

1.723 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  .  .  . 

31.226 

8.931 

310 

1.175 

Disques  de  verre                                .  . 

13 

Peaux  de  veau     

(  55.02 

20.427 

14.158 

119 

1) 

32.866 

42.851 

3.387 

489 

12.581 

106 

145 

Tous  autres  articles  francs  de  droits  .... 

1.524 

1.711 

Total   265.683  160.538 


11  ressort  de  ce  tableau  des  articles  entrés  en  franchise  que 
la  différence  de  la  valeur  en  faveur  de  1901  par  rapport  à  1902, 
provient  exclusivement  des  deux  rubriques  qui  n'affectent  en 
rien  les  articles  français,  puisque  la  diminution  a  porté  tout 
entière  sur  les  produits  américains  retournés  et  sur  les  œuvres 
d'artistes  américains.  Même,  la  perte  sur  ces  deux  entrées 
ayant  été  de  116,991  dollars  et  la  perte  totale,  de  105,145  dol- 
lars seulement,  il  s'en  suit  qu'aux  articles  entrés  en  franchise, 
il  y  a  eu  une  augmentation  réelle  de  11,846  dollars  pour  les 
articles  réellement  français,  malgré  la  diminution  appa- 
rante . 
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IL  Articles  payant  droit. 

1901.  1902. 
(Eli  dollars). 

<Euvres  d'art   29.238  55.920 

Os  et  cornes  iiianuiacturés   1 . 530  1 . 573 

Livres  et  notes  de  musique   1 .2.38  1 .304 

Produits  pour  la  pâte  de  macaroni  et  du  pain.  2.421  6.004 

Brosses   26.539  13.779 

Boutons   13.820  23.233 

Eaux  minérales   13.186  .19.213 

Produits  chimiques   3.009  4.003 

Chocolat  manufacturé   •>  99 

Horlogerie   6.268  4.176 

Liège  manufacturé   »  13 

Tissus  de  coton   53,833  26.196 

Vêtements  de  coton   28.165  16.106 

Tricots  de  coton  ,   175.556  151.835 

Dentelles  et  tissus  de  coton   263.363  311.235 

Autres  manufactures  de  coton   39.187  30.448 

Faïences  et  porcelaines  unies   20.442  21.998 

—  —        ornementées   38.490  25.077 

Toutes  autres   276  4.633 

Plumes  brutes   203  1.553 

—  manufactm;es   52 . 573  4 1 . 960 

Plumes  et  fleurs  artificielles   66.540  77.013 

Fils  de  fibres  végétales   3.456  2.452 

Manufacturés  de  lin   n  915 

Mouchoirs   1.970  •  6.081 

Autres  articles  de  cette  catégorie   -0.473  17.620 

Poissons:  anchois   14.313  11.463 

—       autres   32  47 

-Fruits  en  conserves   10.659  8.849 

—  autres  :   39 

Noix,  amandes   1.028  1.429 

Tous  autres,  noix  et  fruits   77.247  34.010 

Fourrures  manufacturées   ;i7.257  18.824 

Verre  :  bouteilles   2.283  3.099 

—  glace,  verre  à  vitre   5.603  2.023 

—  tous  autres   25.356  21.203 

Graisse,  non  ailleurs  spécifiée   1-267  » 

Chevaux,  crins  manufacturés   .>  250 

•Chapeaux   2.015  4.461 

Matériaux  pour  chapeaux  et  bonnets   5.876  10.861 

Caoutchouc  manufacturé   12.112  12.144 

.Fer  et  acier,  lingots,  barres                        .  «  4.271 

—  lames   «  424 

Coutellerie   263  143 

Limes,  etc   138  193 

Machinerie   'i.262  9.524 
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Bijouterie  :  diamants  

Autres  pierres  précieuses  et  bijoux 

Cuir  manufacturé  

Peau,  gants  

Tous  autres  

Marbre  manufacturé  

Articles  en  métal  

Instruments  de  musique  

Huile  d'olive  

Toutes  autres  huiles  végétales..  . 
—  essentielles . 

Couleurs  

Lithographies  

Papier  parchemin  

Tous  autres  papiers  

Parfumerie  

Pipes,  articles  de  fumeurs  .... 

Plantes  et  bulbes  

Extraits  de  viande  

Beurre  

Fromages  

Semences   .  . 

Soies  ;  vêtements ......... 

—  tissus  pour  robes  

Dentelles  ;  ,  

Rubans  

Soie  filée  

Velours,  peluches  

Tous  autres  articles  en  soie  .  .  . 

Savons   .  .  . 

Epices,  non  ailleurs  spécifiées  .  . 
Spiritueux,  cognacs  ....... 

Tous  autres  

Pailles  manufacturées  ...... 

Sucre,  confiserie  

■Tabac,  cigares  

Jouets  

Légumes  naturels  

—  conservés   

Vins  :  Champagne  

—  non  mousseux  en  fûts  .  .  , 

—  en  bouteilles  

Bois  manufacturé  , 

Tous  autres  

Laines  :  tapis  

—  vêtements  

—  drap   

Tissus  pour  dames  


1901. 

1902. 

(En  dollars). 

86.563 

94.566 

86.019 

94.566 

)) 

1.328 

269.624 

181.451 

6.572 

9.506 

3.088 

4.962 

64.636 

56.662 

29.205 

22.625 

3.013 

3.814 

77 

145 

1.096 

849 

3.586 

5.962 

737 

J.075 

51 

242 

7.416 

7.340 

16.006 

5.080 

1.692 

2.614 

3.245 

11.079 

208 

169 

6 

» 

20.253 

6.154 

1.621 

3.706 

"  37.796 

36.991 

169.997 

31.742 

104.017 

193.787 

77.242 

126.975 

95 

7 

40.706 

68.589 

73.455 

34.676 

5.600 

2.679 

320 

393 

41.593 

45.227 

18.733 

17.420 

174 

993 

70 

3 

» 

9 

5.090 

2.185 

132 

6 

15.863 

30.702 

259.663 

210.700 

6.140 

5.888 

33.281 

34.279 

3.567 

800 

3.489 

8.454 

3.229 

2.964 

16.793 

19.854 

37.480 

34.695 

112.464 

68.370 

HICAGO 
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1901.  1902. 
(En  dollars.) 

Fils   »  242 

Laine  :  tous  autres  articles   11.168  16.331 

Divers    45.817  29.460 

Total  des  articles  payant  droit.  .  .    2.785.504  2.477.675 
—         non  payant.  .  .      265.683  160.538 

Total  général   3.051.187  2.638.213 

Les  importations  directes  dédouanées  à  Chicago,  de  prove- 
nance française,  ont  donc  présenté  une  diminution,  en  1902, 
par  rapport  à  1901. 

Les  importations  correspondantes  •  de  provenance  anglaise 
ont  été  de  3,422,230  dollars  en  1902,  contre  3,343,104  dollars  en 

1901.  Celles  de  provenance  allemande  de  3,540,281  dollars  en 

1902,  contre  3,474,80o  dollars  en  1901. 

Je  noterai  encore  spécialement  ici  les  importations  de  prove- 
nance japonaise  en  1902,  qui  ont  été  de  1,865,883  dollars  et  qui 
vont  progressant. 

Si  nous  examinons  de  près  les  chiffres  ci-dessus,  nous  cons- 
tatons que  tandis  que  l'Allemagne  et  l'Angleterre  présentent 
une  augmentation  au  lieu  d'une  diminution  comme  pour  nos 
importations  françaises,  cette  augmentation  du  chiffre  afférent 
à  nos  deux  grandes  rivales  européennes  est  si  légère  qu'elle 
contribue  très  peu  à  former  le  surplus  de  plusieurs  millions  de 
dollars  des  résultats  généraux,  de  toute  provenance,  des  impor- 
tations de  1902,  par  rapport  à  1901. 

Nos  importations  directes  ont  perdu,  en  réaUté,  environ 
300,000  dollars.  Cette  perte  provient,  pour  une  vingtaine  de 
mille  dollars  de  la  catégorie  des  articles  en  coton,  pour  environ 
8,000  dollars  des  porcelaines,  pour  11,000  des  parfumeries,  pour 
19,000  des  articles  de  lin,  pour  34,000  des  noix  et  fruits,  pour 
57,000  des  pierres  précieuses  et  bijouterie,  pour  88,000  des 
gants  en  peau,  pour  8,000  des  articles  en  métal,  pour  6,000  des 
instruments  de  musique,  pour  14,000  des  fromages,  pour  49,000 
des  champagnes,  pour  39,000  des  articles  de  laine.  Il  y  a,  par 
contre  quelques  légères  compensations,  par  exemple,  d'une 
dizaine  de  mille  dollars  pour  les  articles  de  soie,  d'une  quin- 
zaine de  mille  pour  les  conserves,  de  8,000  pour  les  plantes  et 
bulbes,  de  3,000  pour  les  cognacs,  de  5,000  pour  les  articles  en 
bois,  de  10,000  pour  les  plumes  et  fleurs  artificielles. 

Malgré  la  diminution  de  chiffre  de  nos  importations  directes 
en  1902,  ce  chiffre  n'en  reste  pas  moins  supérieur  encore  à  celui 
de  1900  et  à  tous  ceux  des  années  qui  ont  précédé  depuis  mon 
arrivée  à  Chicago  en  1898.  Bien  que  cette  diminution,  comme 
j'ai  déjà  pu  l'exphquer,  ne  soit  pas  une  preuve  d'un  recul  réel 
de  nos  importations  sur  cette  place,  à  cause  de  la  compensation 
possible  et  probable  qui  a  dû  provenir  des  importations  indi- 
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rectes,  il  n'y  a  pas  moins  là  une  indication  regrettable.  Le& 
négociants  de  Chicago  ne  se  sont  pas  suffisamment  senti  encou- 
ragés pour  l'importation  directe  par  les  circonstances.  Cepen- 
dant cette  importation  directe  devrait  être  la  plus  favorable 
pour  exportateurs  et  importateurs,  car  l'intermédiaire  ne  tra- 
vaille pas  pour  rien. 

Le  produit  livré  ainsi  au  consommateur  se  trouve  grevé  d'au- 
tant en  plus.  Il  semble  que,  dans  certaines  branches,  il  soit 
bien  difficile  de  s'organiser  suffisamment  bien  pour  faire  dispa- 
raître cet  intermédiaire  onéreux. 

J'ai  pu  constater  un  cas  frappant  dans  l'importation  des  fro- 
mages. Les  expéditeurs,  ou  plutôt  certains  expéditeurs  qui 
avaient  bien  commencé  à  envoyer  directement  leurs  produits 
n'ont  pas  su  maintenir  leur  position.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  leur 
faute.  La  marchandise  n'a  pas  répondu  à  l'attente.  Les  négo- 
ciants d'ici,  découragés,  ont  préféré,  semble-t-il,  revenir  à 
leurs  achats  par  l'intermédiaire  de  New -York. 

Dans  les  cham pagnes,  telle  grande  maison  de  France  qui  cen- 
tralise ses  stocks  à  New- York  a  fait  de  grands  progrès,  ce  qui 
expUque  peut-être  pour  beaucoup,  la  diminution  apparente 
des  importations  de  cet  article  à  Chicago. 

Quoi  qu'il  en  soit  une  diminution,  même  apparente  seulement 
n'en  est  pas  moins  regrettable,  et  je  suis  persuadé  que  nous 
aurions  évité  cette  apparence  même  si  nous  nous  étions  trouvés 
en  possession  de  ce  beau  et  bon  privilège  que  les  États-Unis  ont 
accordé  aux  négociants  allemands,  le  jour  ou  ils  ont  organisé 
avec  l'Allemagne  cet  excellent  service  des  colis  postaux,  qu'ils 
nous  ont  ensuite  refusé  à  nous.  3,816  colis  postaux  sont  arrivés 
à  la  douane  de  Chicago,  apportant  par  cette  voie  privilégiée  pour 
une  quarantaine  ou  une  cinquantaine  de  mille  dollars  de  mar  - 
chandises  allemandes,  en  190i.  Mais  il  est  impossible  de  déter- 
miner la  valeur  des  achats  subséquents  que  les  envois  de  ces 
cohs  ont  pu  occasionner. 

Le  service  des  colis  postaux  avec  l'Allemagne  est,  en  effet,  un 
puissant  instrument  de  réclame  pour  ce  pays.  Supposons  qu'un 
laboratoire,  un  opticien,  une  personne  quelconque  de  Chicago 
.  aient  besoin  d'une  façon  pressante,  urgente,  d'un  instrument, 
d'un  article  qui  ne  se  trouve  pas,  au  moment  donné  sur  ce 
marché.  Le  marchand  auquel  on  s'adresse,  sait  que  cet  instru- 
ment, cet  article  se  fabrique,  disons  en  France  et  en  Allemagne  ' 
et  même  ailleurs.  Peut-être  l'article  allemand  est-il  supérieur 
peut-être  ne  l'est-il  pas.  La  considération  principale  du  moment 
étant  celle  de  l'urgence,  c'est  à  l'Allemagne,  quoi  qu'il  en  soit  de 
la  qualité,  que  le  marchand  s'adressera.  Un  télégramme  et 
l'article  est  confié  à  la  poste,  et  dans  huit  à  neuf  jours,  il  est  à 
Chicago.  Il  en  faudrait  quinze  pour  un  article  à  recevoir  par  la 
voie  ordinaire  des  messageries  ou  des  «  express  companies  ». 
Car  les  colis  postaux  ont  partout  sur  les  chemins  de  fer,  sur  les 
paquebots  et  à  la  douane  même,  le  pas  sur  tous  les  autres  colis. 
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Ces  derniers  doivent  attendre.  Les  colis  postaux  n'attendent  pas. 
Une  fois  un  article  introduit  par  cette  voie  privilégiée,  pour  peu 
qu'il  donne  satisfaction,  on  y  tient  et  des  commandes  plus  fortes 
sont  faites  par  les  voies  ordinaires  s'il  y  a  lieu. 

On  sait  que,  dans  ce  service  des  colis  postaux  avec  l'Allema- 
gne, seule  contrée  européenne  avec  laquelle  les  États-Unis  ont 
consenti  à  l'organiser,  la  limite  du  poids  du  colis  est  de  onze 
livres,  la  limite  de  longueur  est  de  trois  pieds  six  pouces,  ce  qui 
fait  plus  d'un  mètre.  La  plus  grande  longueur  et  la  circonférence 
combinées  ont  6  pieds  ou  près  de  2  mètres  pour  limite.  Avec 
de  pareilles  dimensions  l'Allemagne  peut  envoyer  des  marchan- 
dises importantes,  depuis  la  saucisse  de  Francfort,  jusqu'à  des 
instruments  de  musique  et  des  tissus  de  soie,  commé  des  arti- 
cles de  fantaisie.  On  me  disait  récemment  à  la  douane  de  Chi- 
cago, qu'il  était  arrivé,  vers  la  fin  de  l'année  dernière,  un  colis, 
qui,  à  lui  seul,  avait  donné  lieu  à  la  perception  de  4,000  fr.  de 
droits.  Ce  service  rend  évidemment  des  services  appréciables  au 
public  américain.  Il  lui  en  rendrait  d'avantage  encore  s'il  cessait 
d'être  le  privilège  d'un  seul  et  unique  exportateur  européen. 

Dans  l'intérêt  donc  du  public  américain  et  dans  celui  des 
autres  nations  commerciales,  il  serait  désirable  que  ce  service 
fût  étendu,  et  cessât  de  rester  le  privilège  d'une  seule  nation. 

H.  Mérou, 
Comul  de  France. 
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Situation  de  l'industrie  manufacturière  au  Chili. 

Valparaiso. . .  Le  tarif  douanier  actuellement  en  vigueur  fut 
voté  par  les  chambres  chiliennes  le  23  décembre  1897  et  appli- 
qué à  partir  du  1"  janvier  1898.  Le  but  principal  des  législateurs 
avait  été  dé  développer  l'industrie  manufacturière  nationale  en 
la  protégeant  de  la  concurrence  étrangère  par  un  tarif  élevé,  et, 
en  même  temps,  d'augmenter  dans  une  large  mesure  les  reve- 
nus du  fisc. 

Ils  frappèrent  de  droits  spécifiques  très  forts  certains  produits 
de  fabrication  facile,  comme  le  vin,  la  bière,  les  liqueurs,  les 
huiles,  les  cigarettes,  le  sel,  etc..  L'importation  d'un  grand 
nombre  d'articles  de  luxe  fut  soumise  à  un  droit  ad  valorem  de 
60  0/0.  D'autres  articles  restèrent  assujettis,  comme  dans  les 
années  antérieures,  au  droit  protecteur  de  35  0/0  ou  à  celui  de 
25  0/0.  On  réduisit  à  15  0/0  et  même  à  5  0/0  le  droit  d'entrée 
frappant  quelques  matières  premières  destinées  aux  fabriques 
nationales.  Enfin  les  machines,  les  outils  de  toute  sorte,  le  char- 
bon, etc.,  furent  exemptés  de  tout  droit. 

En  1902,  un  nouveau  tarif  douanier  a  été  mis  à  l'étude  et  sera 
sans  doute  voté  prochainement. 

Les  résultats  de  la  loi  douanière  du  23  décembre  1897,  ont-ils 
été,  dans  leur  ensemble,  favorables  au  Chili  y  La  question  est 
encore  très  discutée. 

L'évolution  économique  déterminée  par  l'application  de  ce 
tarif  protecteur  ne  s'est  poursuivie  que  pendant  quatre  ans.  Ce 
laps  de  temps  n'a  peut-être  pas  été  suffisant  pour  permettre  à  la 
loi  douanière  de  sortir  tous  ses  effets.  On  ne  peut  nier,  cepen- 
dant que,  d'une  part,  elle  ait  restreint  les  importations  du  pays 
et  que,  d'autre  part,  malgré  la  diminution  de  ces  importations, 
les  recettes  douanières  y  afférentes  aient  augmenté  dans  une 
sensible  mesure.  Le  tableau  suivant  en  est  une  preuve  : 

Années.        Importations.   Recettes  douanières. 


(En  piastres.) 


1894. 
1895 
1896 
1897 


114.960.429 
146.025.825 
156.314.718 
138.210.918 


17.153.936 
22.273.826 
24.422.506 
24.717.786 


Ensemble . 


555.511.890 


88.568.064      16  0/0 
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Années. 


Importation.  Recettes  douanières. 


(En  piastres.) 


1898 
1899 
1900 


102.262.058 
106.260.358 
128.538.142 


21.370.251 
21.368.585 
28.325.871 


1901   139.300  766  26.862.188 


Ensemble  .      476 . 361 . 324        97 . 923 . 895  ^  20  1  /2  0/0 


L'industrie  minière  est  de  beaucoup  la  plus  importante  des 
industries  chiliennes.  C'est  une  des  bases  de  la  prospérité  du 
pays;  c'est  la  source  la  plus  féconde  de  ses  revenus  publics. 
Cependant  nous  n'en  parlerons  ici  que  pour  mémoire.  Les 
usines  où  s'élabore  le  nitrate  de  soude,  et  les  nombreuses  fon- 
deries de  cuivre  du  Nord  ne  travaillent  que  pour  l'exportation. 
L'industrie  minière  n'a  été  que  très  indirectement  influencée 
par  les  modifications  apportées  au  tarif  des  douanes  le  23  dé- 
cembre 1897. 

Nous  nous  occuperons  surtout,  pour  le  moment,  de  l'indus- 
trie manufactuiière  proprement  dite,  que  l'on  appelle  au  Chili 
r  «  Industria  fabrii  »  pour  la  distinguer  des  industries  minière 
et  agricole.  C'est  elle  surtout  que  la  loi  douanièi^e  a  voulu  pro- 
téger en  vue  de  la  conquête  du  marché  intérieur.  Il  n'est  donc 
pas  sans  intérêt,  au  moment  où  le  régime  douanier  du  Chili  va 
de  nouveau  être  refondu,  d'examiner  rapidement  quels  ont  été 
les  progrès  de  cette  industrie  manufacturière  et  quelle  en  est  la 
situation  actuelle. 

La  loi  de  1897  a  provoqué  la  naissance,  sur  le  sol  chiUen, 
d'un  assez  grand  nombre  d'industries.  Si  ce  mouvement  n'a 
pas  été  plus  accentué  encore,  c'est  que  les  capitaux  ont  fait 
défaut.  Il  est  difficile,  en  effet,  dans  un  pays  où  l'argent  peut 
aisément  être  placé  à  8  0/0  d'intérêt,  en  des  établissements  pré 
sentant  toutes  les  garanties  désirables,  —  comme,  par  exemple, 
la  «  Caisse  Hypothécaire  »,  —  de  détourner  les  capitaux  dispo- 
nibles vers  des  entreprises  qui,  malgré  la  protection  douanière 
qui  leur  est  accordée,  ne  laissent  pas  que  de  présenter  un  cer- 
tain aléa.  Une  seconde  observation  que  nous  tenons  à  faire 
immédiatement,  est  que  ce  sont  les  capitalistes  étrangers  qui 
ont  principalement  profité  des  avantages  du  tarif  protecteur.  La 
i^evue  que  nous  allons  passer  des  diverses  industries  manufac- 
turières du  Chili  permettra  de  s'en  rendre  compte. 

Industrie  métallurgique.  —  Celle-ci,  exception  faite, 
bien  entendu,  des  fonderies  et  autres  usines  annexées  aux  éta- 
blissements miniers,  est  encore  peu  développée  : 

Trois  maisons  anglaises  :  Balfour,  Lyon  et  C'%  Hardie  et  0% 
Lever  Murphy  et  C'%  Hardie  et  C^^  fabriquent  à  Valparaiso  des 
wagons,  des  chaudières,  des  locomotives,  etc.  Les  ateliers 
des  chemins  de  fer  de  l'État  peuvent  également  livrer  des 
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wagons  et  des  locomotives,  mais,  en  général,  la  commande  en 
est  faite  aux  maisons  ci-dessus  désignées. 

A  la  fin  de  l'année  1901  a  été  lancé  le  premier  vapeur  en 
acier  construit  dans  le  pays.  C'est  un  petit  transport  de  800 
tonnes  environ  construit  par  la  maison  Lever  Murphy  et  G"  pour 
le  compte  du  gouvernement  chilien. 

Une  maison  de  Santiago,  étrangère  aussi,  je  crois,  fabrique 
des  coffres-forts,  des  serrures,  des  cadenas,  des  grillages  métal- 
liques, etc.  La  production  en  est  encore  plus  importante. 

Une  industrie  beaucoup  plus  considérable  est  celle  de  la  gal- 
vanisation. Elle  est  faite,  à  Valparaiso,  par  une  société  chilienne 
(la  C^*  Galvanizadora)  dans  laquelle  ont  été  placés  beaucoup  de 
capitaux  espagnols.  On  reçoit  de  l'étranger  le  fer  laminé  et  il 
n'y  a  plus,  au  Chili,  qu'à  lui  donner  un  bain  de  galvanisation. 
La  tôle  galvanisée  paie  un  droit  de  douane  de  25  0/0  ; 
la  tôle  non  galvanisée  entre  en  franchise,  ce  qui  permet  à  la 
Compagnie  de  vendre  à  meilleur  prix  que  les  importateurs.  La 
tôle,  sous  toutes  ses  formes,  et  spécialement  la  tôle  ondulée, 
est  d'un  emploi  courant  dans  les  constructions  de  tout  genre, 
les  clôtures,  etc.  On  ne  connaît  guère,  sur  toute  la  côte,  d'autre 
espèce  de  toiture.  C'est  celle  qui  convient  le  mieux  à  des  mai- 
sons légères  constamment  secouées  par  les  tremblements  de 
terre. 

Il  existe,  à  Valparaiso,  une  importante  fabrique  de  boîtes  de 
fer-blanc  et  autres  articles  du  même  métal,  tels  que  gamelles, 
brocs  et  cuvettes,  filtres,  enseignes,  etc..  Cette  fabrique  appar- 
tient à  un  Français  qui  l'a  fondée  il  y  a  trois  ans  et  elle  est 
beaucoup  mieux  outillée  que  quelques  autres  fabriques  concur- 
rentes montées  par  des  Chiliens. 

Ce  sont  encore  des  Français  qui  ont  établi  à  Santiago  les 
principales  fonderies  de  métaux  qui  ne  soient  pas  annexées  à 
des  mines. 

Le  centre  de  l'industrie  de  la  carrosserie  est  également  à  San- 
tiago et  le  principal  fabricant  est  un  Français.  Il  existe  enfin 
dans  cette  ville  une  fabrique  de  bicyclettes,  mais  elle  est  de  peu 
d'importance.  L'usage  de  la  bicyclette  ne  peut  se  répandre  ici, 
étant  donné  que  les  routes  sont,  en  général,  fort  mauvaises. 

Meunerie.  —  C'est  sans  doute  la  plus  ancienne  des  indus- 
tries du  pays.  Les  principales  minoteries  sont  réparties  dans  les 
provinces  agricoles  du  centre  et  représentent  un  capital  de  plu- 
sieurs millions  de  piastres.  Tous  les  moulins  sont  à  cylindres. 

Pendant  ces  dernières  années,  le  Chili  a  importé  des  blés  et 
des  farines,  ses  récoltes  ayant  été  insuffisantes.  Mais,  dans  les 
années  normales,  le  pays  produit  plus  de  froment  et  de  grains 
de  toute  sorte  qu'il  ne  lui  en  faut  et  convertit  lui-même  en 
matière  minotée  tout  ce  dont  il  a  besoin  pour  sa  consommation 
intérieure.  11  fait  son  vermicelle,  ses  pâtes  ahmentaires,  ses  bis- 
cuits, ses  gâteaux  secs,  etc..  Les  principales  fabriques  de  ver- 
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micelle  et  de  macaroni  sont  situées  à  Valparaiso  et  appartien- 
nent à  des  Italiens.  Les  plus  importantes  fabriques  de  biscuits 
et  de  gâteaux  secs  sont  situées  à  Valparaiso  et  à  Tacna,  et  sont 
entre  les  mains  d'Allemands,  d'Anglais  et  de  Français.  Leurs 
produits  sont  d'ailleurs  excellents.  Elles  imitent  les  marques 
anglaises  et  françaises  les  plus  réputées. 

Conserves.  —  Les  conserves  de  viandes  sont  encore  impar- 
faites et  n'ont  pas  d'importance,  sauf  dans  le  territoire  de 
Magellan  où  la  fabrique  de  viande  de  mouton  bouillie,  entre- 
prise tout  récemment,  semble  avoir  un  grand  avenir.  Cette 
viande  est  exportée  sur  le  marché  de  Londres  où  elle  est  ven- 
due à  très  bas  prix. 

Les  conserves  de  fruits  et  de  légumes  de  Quilpué  (près  de  Val- 
paraiso) et  de  Rengo  sont  de  bonne  qualité  et  de  vente  courante 
dans  le  pays.  Ce  sont  surtout  des  conserves  de  pêches,  de 
pommes  et  d'abricots.  Le  Chili  produit  des  fruits  en  abondance 
et  cette  branche  d'industrie  est  appelée  sans  doute  à  un  grand 
développement.  Cependant  on  importe  encore  des  conserves, 
malgré  le  droit  protecteur  de  60  0/0,  même  des  conserves  de 
fruits. 

La  fabrique  de  Quilpué,  qui  appartient  à  des  Anglais,  débite 
également  des  sauces  dans  le  genre  du  «  Worcestershire 
sauce  »,  du  soya,  des  pickles,  etc. . 

Graisses  et  suifs.  —  Une  maison  italienne  de  Rengo  a  amé- 
lioré considérablement  la  fabrication  de  la  graisse  de  porc  dont 
on  fait  ici  un  grand  Ui^age.  Toutefois  les  piincipales  fabriques 
de  suif  et  de  graisse  sont  celles  du  territoire  de  Magellan  où  se 
fait  en  grand  l'élevage  du  mouton.  Ces  fabriques  travaillent 
pour  le  compte  des  fermiers  qui  leur  amènent  les  moutons  gras 
qu'ils  ont  en  trop  dans  leurs  fermes.  Ces  moutons  sont  tués  et 
fondus  dans  de  grandes  chaudières  où  on  les  met  coupés  en 
quatre  quartiers  ;  après  ébullition  on  soutire  le  suif  et  l'on  jette 
la  viande  et  les  résidus,  c'est-à-dire  que  l'on  ne  profite  que  de  la 
peau  et  du  suif.  Dans  ces  conditions,  un  mouton  pesant  envi- 
ron 50  kilog.  arrive  à  produire  en  moyenne  8  fr.  75.  Les  4/5  des 
suifs  de  Magehan  se  consomment  au  Chili.  L'excédent  est  expé- 
dié à  Londres. 

Conserves  de  poissons. Aux  iles  Juan  Férnandez,  la 
maison  allemande  Carlos  Fonck  a  installé  auprès  de  ses  pêche- 
ries une  usine  pour  la  mise  en  boites  des  homards,  des  morues 
et  des  murènes  si  abondants  dans  ces  parages.  Cette  entreprise 
n'a  pas  encore  un  grand  développement,  mais  il  a  été  question 
de  lui  donner  plus  d'anapleur  en  substituant  à  la  maison  Carlos 
Fonck  une  société  anonyme.  Le  bruit  a  couru  récemment  que 
celte  société  avait  déjà  été  constituée  à  San  Francisco. 

Sucre.  —  Le  Chili  possède  deux  grandes  raffineries  de  sucre. 
L'une  est  située  à  Vina  derMar,- près  de  Valparaiso  et  l'autre  à 
Penco,  près  de  Concepcion.  Ces  usines  appartiennent  à  des  so- 
ciétés anonymes  puissantes  formées  par  des  capitahstes  chiliens 
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et,  grâce  à  la  prolection  douanière  font  d'excellentes  affaires. 
Elles  représentent  un  capital  de  14  millions  de  piastres  et 
emploient  plus  de  1,500  ouvriers.  Le  sucre  brut  qui  leur  sert  de 
malière  première  est  du  sucre  de  canne  importé  du  Pérou.  La 
culture  de  la  betlerave  commencée  dans  le  sud  du  Chili  n'est 
encore  qu'à  ses  débuts.  Elle  a  été  entreprise  par  une  maison 
allemande.  Le  sucre  provenant  de  l'usine  de  la  Rinconada  del 
Parral  est  envoyé  à  la  raîlinerie  de  Penco. 

Vins.  —  L'industrie  vinicole  est  citée  ici  pour  mémoire.  Elle 
est  aujourd'hui  très  développée.  La  production  locale  a  évincé 
du  marché  tous  les  vins  étrangers  de  qualité  ordinaire.  On 
n'importe  plus  qu'une  certaine  quantité  de  Jerez,  de  Bordeaux 
et  de  Bourgogne  supérieurs.  Seule  l'importation  du  Champagne 
n'a  pas  diminué.  On  a  tenté  de  fabriquer  ici  des  vins  plus  ou 
moins  similaires  mais  jusqu'à  présent  ces  vins  mousseux  n'ont 
aucune  chance  de  supplanter  le  nôtre  même  auprès  de  la  clien- 
tèle locale. 

Eaux-de-vie.  —  La  fabrication  de' l'alcool  a  été  soumise  à 
l'exercice  depuis. le  18  mars  dernier.  Les  distilleries  ne  sont  pas 
très  nombreuses  au  Chili  mais  il  y  a  des  milliers  de  débit  et  il 
a  fallu  créèr  pour  leur  surveillance  une  h>gion  d'inspecteurs  et 
d'employés.  La  loi  a  été  reconnue,  d'ailleurs,  défectueuse  et 
sera  prochainement  modifiée.  On  ne  l'a  pas  encore  apphquée 
strictement.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'importation  des  eaux-de-vie  et 
liqueurs  étrangères  souffrira  sans  doute  plus  encore  que  la 
fabrication  locale  de  la  suspicion,  des  mesures  inquisitoriales  et 
des  inconvénients  de  toute  espèce  qu'entraîne  l'exercice.  Les 
deux  distilleries  d'alcool  les  plus  imporlantes  du  Chili  sont  une 
maison  française,  Duhart  frères,  à  Nueva  Impérial  (province  de 
Cautin)  et  une  maison  belge.  Cousin,  Fabry  et  Cle,  à  Santa-Fé 
(province  de  Biobio),  Valdivia  est  aussi  un  centre  important 
pour  la  distillerie  des  blés  et  des  pommes  de  terre.  Cette  indus- 
trie toutefois  serait  actuellement  en  décadence  par  suite  des 
effets  de  la  loi  sur  les  alcools. 

La  fabrication  des  liqueurs  est  entreprise  par  des  maisons 
moins  importantes  dont  quelques-unes  sont  également  fran- 
çaises. La  qualité  en  est  inférieure. 

Bière.  —  La  fabrication  de  la  bière  est  une  industrie  très 
importante  au  ChiU.  On  n'importe  plus  de  bières  étrangères. 
Les  plus  grandes  brasseries  gont  celles  de  Santiago,  de  Limache 
et  de  Valdivia.  Cette  dernière  appartient  à  des  Allemands,  Les 
deux  premières  qui  sont  entre  les  meins  des  Chiliens  ont 
fusionné  et  constituent  aujourd'hui  la  Société  anonyme  «  Cer- 
vecerias  Unidas  »  dont  le  capital  est  de  5,500,000  piastres  et 
dont  la  production  annuelle  peut  s'élever  jusqu'à  25  millions  de 
litres.  La  bière  chilienne  est  en  général  de  bonne  qualité  et  ne 
coûte  pas  cher.  On  produit  à  peu  près  tous  les  genres  et  spé- 
cialement le  .«  Lager  »  et  le  ce  Pilsener  ».  . 

Industries  du  vêtement.  —  L'industrie  du  vêtement  n'est 
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encore  ici  qu'à  ses  débuts  et  il  ne  semble  pas  jusqu'ici  qu'un 
grand  avenir  lui  soit  réservé.  Elle  n'existe  que  grâce  à  la  pro- 
tection douanière. 

Tricots,  gilets,  caleçons,  bas  et  chaussettes.  —  Il  existe 
une  seule  manufacture  à  Puente  Alto  (Santiago).  Elle  est  entre 
les  mains  d'une  maison  allemande.  C'esl  une  grosse  affaire,  très 
grandement  montée.  Cependant  jusqu'à  présent  les  résultats 
ont  été  défavorables. 

Cette  fabrique  reçoit  ses  filés  d'Europe.  Elle  ne  fait  que  tri- 
coter. Les  machines  sont  anglaises. 

Draperie,  châles  et  couvertures  de  laine.  —  Nous 
comptons  ici  deux  centres  de  fabrication,  Santiago  et  Tomé, 
petit  port  de  mer  de  la  province  de  Concepcion.  C'est  le  bon 
marché  et  l'abondance  de  la  laine  du  pays  qui  ont  déterminé 
les  capitalistes  à  créer  cette  industrie.  On  ne  fabrique,  d'ailleurs, 
que  l'article  commun.  La  manufacture  de  Tomé  dont  les  pro- 
priétaires sont  italiens,  ne  livre  que  des  produits  destinés  à  la 
basse  classe,  des  couvertures  de  laines  «  frazadas  »  et  «  ponchos» 
et  du  drap  pour  la  troupe.  Ces  produits  ne  peuvent  rivaliser, 
bien  entendu,  avec  ceux  de  la  plupart  des  manufactures  euro- 
péennes. Ils  se  rapprochent  des  draps  de  Castres  et  de  Maza- 
met. 

Chemises,  cravates,  confections  pour  hommes.  — 

Cette  industrie  est  entre  les  mains  des  Espagnols.  Leurs  fabri- 
ques sont  à  Valparaiso  et  Santiago. 

Une  maison  française  de  Paris  fabrique  des  articles  plus  fins 
qu'elle  vend  au  détail.  L'importation  étrangère,  jadis  entière- 
ment entre  nos  mains,  a  été  réduite  à  un  chiffre  insignifiant. 
Elle  est  devenue  impossible. 

Corsets.  —  La  fabrication  des  corsets  a  lieu  à  Santiago.  Elle 
est  entre  les  mains  de  maisons  chiliennes  et  ne  vit  que  par  la 
protection  douanière.  L'article  est  en  général  mal  fait. 

Chapeaux.  —  On  ne  fabrique  au  Chili  que  des  chapeaux  de 
paille.  Cette  industrie  ne  laisse  plus  guère  de  place  à  l'importa- 
tion de  produits  européens  et  ne  permettra  bientôt  que  celle  des 
produits  fins.  Les  principales  manufactures  sont  deux  maisons 
allemandes  à  Concepcion  et  à  Valparaiso,  une  maison  française 
à  Chillan  et  une  maison  italienne  à  Santiago. 

Tanneries.  —  La  tannerie  est  peut-être  l'industrie  manu- 
facturière la  plus  considérable  du  Chili.  Elle  est,  en  général, 
entre  les  mains  des  Basques  français,  sauf  dans  la  province  de 
Valdivia,  oii  les  fabriques  sont  allemandes  et  oii  elle  s'applique 
surtout  à  la  confection  de  semelles  de  cuir,  «  suelas  »,  expédiées 
à  Hambourg. 

On  comptait  encore  dernièrement  50  tanneries  dans  cette 
province.  Mais  par  suite  des  droits  élevés  dont  le  gouvernement 
allemand  a  frappé  l'entrée  des  cuirs  tannés,  la  moitié  et  peut- 
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être  plus  des  tanneurs  allemands  de  Valdivia  ont  fermé  leurs 
établissements.  Les  autres  subsistent  avec  peine. 

La  plus  forte  maison  française  est  la  maison  Alcide  Magnère, 
de  Santiago. 

Elle  fait  également  l'exportation  pour  environ  800,000  piastres 
par  an. 

Les  maisons  françaises  exportent  à  Hambourg  comme  les 
maisons  allemandes,  le  Havre  n'étant  un  marché  que  pour  les 
cuirs  salés  et  non  tannés. 

En  général,  les  tanneries  françaises  vendent  leurs  produits 
sur  place  et  la  crise  dont  souffrent  les  exportateurs  ne  les  atteint 
pas.  A  signaler  parmi  elles  la  maison  Georges  Marinot,  de  San- 
tiago, qui  commence  à  faire  du  chevreau,  article  qui,  jusqu'à 
présent,  était  importé  de  France. 

Chaussures.  —  L'industrie  de  la  chaussure  a  été  la  consé- 
quence naturelle  de  la  prospérité  de  la  tannerie.  Autrefois,  le 
Chili  importait  une  quantité  considérable  de  chaussures  prin- 
cipalement de  France  et  de  Suisse.  Les  manufactures  créées 
dans  le  pays  ont  ruiné  ce  commerce.  La  fabrication  delà  chaus- 
sure est  aujourd'hui  une  grosse  industrie  au  Chih.  Elle  est  entre 
les  mains  :  1°  de  deux  maisons  françaises  de  Valparaiso,  Ayça- 
guer  et  Duhalde  et  Fagalde  frères;  2**  d'une  maison  anglaise  de 
Valparaiso,  la  maison  Gibbs,  qui  fait  industriellement  la  chaus- 
sure fine  ;  3^  de  quelques  industriels  allemands  de  Valdivia  qui 
ont  la  spéciahté  des  chaussures  pour  mineurs. 

Quant  aux  fabricants  de  chaussures  sur  mesure,  ils  sont  très 
nombreux  dans  toutes  les  villes.  Il  est  à  remarquer  cependant 
que  l'on  ne  fait  pas  ici,  en  général,  la  chaussure  d'enfant  au- 
dessous  de  15  centimètres  de  longueur,  la  main-d'œuvre  étant 
trop  chère  par  rapport  à  la  matière  première  employée.  Aussi 
le  tarif  des  douanes  du  Chih  laisse-t-il  entrer  facilement  les 
chaussures  de  ce  genre. 

Meubles.  —  Le  meuble  est  très  protégé  par  le  tarif.  L'im- 
portation en  est  devenue,  pour  ainsi  dire,  impossible.  C'est  une 
maison  française  qui  a  créé  au  Chili  l'industrie  du  meuble  tin, 
mais,  quoiqu'elle  soit  restée  de  premier  ordre,  cette  maison 
s'est  laissé  distancer  à  tel  point,  sous  ce  rapport,  qu'elle  a 
abandonné  son  usine.  A  sa  place  une  maison  italienne,  com- 
manditée par  des  capitaux  chiliens,  se  développe  considérable- 
ment. Une  grande  maison  de  nouveautés  française,  Pra  et  C'% 
monte  à  son  tour  une  grande  fabrique  de  meubles.  C'est  une 
affaire  importante. 

Industrie  du  bois.  —  L'industrie  du  bois  est  localisée  sur 
les  frontières  d'Araucanie.  Là  se  trouvent  de  nombreuses  scie- 
ries à  vapeur.  On  y  fabrique  des  caisses  pour  le  sucre  raffiné, 
les  bougies,  le  vermicelle,  etc..  On  fabrique  également  des 
portes  et  des  fenêtres.  Parmi  les  principales  maisons,  nous  pou- 
vons citer  la  maison  française  Marcel  Recart  qui  a  ses  ateliers  à 
Malloa,  sur  le  Biobio. 
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Papier.  —  On  ne  fait  pas  encore  au  Chili  de  papier  à  lettrei^ 
mais  des  papiers  ordinaires  d'emballage,  du  papier  pour  épi- 
ciers et  des  cartons  de  qualité  commune. 

Les  fabriques  principales  sont  situées  à  Santiago  (Puente 
Alto  et  Buin),  à  Los  Andes,  Quillota,  la  Calera  et  Talca.  Une 
d'entre  elles,  celle  de  la  Calera,  appartient  à  une  importante 
maison  de  commerce  française. 

On  fait  également  au  Chili  des  registres,  des  hvres  de  compte, 
(les  carnets  de  chèques,  toutes  sortes  d'impressions  de  luxe, 
même  des  timbres-poste  et  des  billets  de  banque.  Ces  articles 
sont  très  bien  fabriqués.  La  protection  douanière  prohibe 
l'importation  européenne. 

Parfumerie.  —  La  partumerie  est  entre  les  mains  des  mai- 
sons françaises.  Elle  est  née  de  l'imitation  de  nos  produits. 

Les  trois  fabriques  principales  sont  situées  à  Valparaiso,  à 
Santiago  et  à  Chillan. 

Cette  industrie  a  beaucoup  nui  à  l'importation  française,  sur- 
tout au  commerce  de  la  poudre  de  riz  Oriza  qui  était  autrefois 
l'objet  d'un  trafic  très  étendu. 

Chandelles  et  savons.  —  C'est  une  vieille  industrie  au 
Chih.  Elle  y  a  été  vulgarisée  par  des  Français.  Il  ne  s'agit  ici  que 
de  savons  ordinaires  de  lessive,  marbrés  ou  non,  analogues  à 
nos  savons  de  Marseille. 

Bougies.  —  La  principale  fabrique  de  bougies  est  située  à 
Vina  del  Mar.  11  est  à  remarquer  que  la  stéarine  n'est  pas  faite 
sur  place.  On  importe  cette  matière  première.  Cette  industrie 
est  une  de  celles  qui  ont  le  plus  facilement  conquis  le  marché- 
intérieur. 

Allumettes  chimiques.  —  Une  maison  chilienne  nouvel- 
lement installée  à  Talca  fabrique  des  allumettes  suédoises.  La 
qualité  laisse  encore  à  désirer.  Une  autre  usine  vient  d'être 
construite  dans  le  même  but  à  Vina  del  Mar. 

Tabacs.  —  Industrie  très  importante  qui  se  trouve  entre  les 
mains  de  quelques  Sociéh'S  anonymes  et  de  nombreux  petits 
fabricants. 

Une  seule  usine  à  Valparaiso  donne  du  travail  à  450  person- 
nes. Le  tabac,  les  cigares  et  les  cigarettes  du  pays  sont  de  qua- 
lité très  intérieure,  produits  spécialement  pour  la  consomma- 
tion du  peuple. 

Verreries.  —  Il  existe  deux  grands  établissements  de  ver- 
rerie. L'un,  la  maison  Cotapos  et  Benaglia  est  située  à  Santiago 
et  produit  des  vitres  et  vitraux,  des  bouteilles,  dames-jeannes, 
flacons,  etc..  L'autre  est  une  annexe  des  mines  de  charbon  de 
Lota  et  de  Coronel  (Compania  Explotadora  de  Lota  y  Coronel) 
et  fabrique,  outre  des  bouteilles,  des  articles  d'ornement  m 
terre  cuite  pour  vestibules  et  jardins. 
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Parmi  toutes  ces  industries,  les  plus  vivaces,  les  seules  qui 
puissent,  semble-t-il,  parvenir  à  un  grand  développement  sont 
les  plus  anciennes,  celles  qui  se  sont  acclimatées  d'elles-mêmes, 
notamment  Tindustrie  du  cuir  et  les  industries  alimentaires. 
Presque  toutes  les  autres  sont  nées  de  la  protection  douanière 
et  n'ont  qu'une  existence  artificielle. 

Les  partisans  du  régime  actuel  énumèrent  ainsi  qu'il  suit  les 
principaux  avantages  qui  ont  résulté  de  la  loi  de  1897. 

L'État  en  a  tiré  profit  puisque  ses  recettes  sur  les  importations 
ont  augmenté  de  plus  de  2  millions  de  piastres.  Les  articles 
importés  ont  été  grevés  d'une  somme  égale,  mais  cette  sur- 
charge ne  constitue  qu'un  impôt  de  80  centavos  par  tête  d'habi- 
tant, et  ce  sont  les  consommateurs  d'articles  de  luxe  qui  en 
supportent  tout  le  poids. 

Le  Chili  ne  paie  plus,  comme  autrefois,  à  l'étranger  des 
sommes  importantes  sous  forme  de  fret,  d'emballage;  d'assu- 
rances, etc. 

La  loi  de  1897  est  le  moyen  le  plus  efficace  d'attirer  les  capi 
taux  étrangers. 

Elle  assure  du  travail  et  un  salaire  raisonnable  aux  classes 
ouvrières,  surtout  aux  femmes.  Elle  n'a  pas  sacrifié  l'agricul- 
ture à  l'industrie,  car  elles  sont  solidaires.  Le  plus  important  de 
tous  les  marchés  pour  les  produits  du  sol  est  le  marché  inté- 
rieur, et  quand  l'industrie  manufacturière  se  développe,  ce 
marché  s'élargit. 

Quelques-uns  de  ces  arguments  ne  manquent  pas  de  force.  Il 
est  certain,  par  exemple,  que  la  protection  douanière  est  un 
appât  pour  les  capitaux  étrangers  et  que,  une  fois  utilisés  dans 
le  pays,  ils  y  demeurent  pour  la  plus  grande  partie.  Mais  on  se 
plaint  que  cette  protection  ait  été  accordée  à  toute  sorte  d'indus- 
trie indistinctement.  On  ne  conçoit  pas  facilement  l'intérêt 
national  qui  a  déterminé  l'État  à  faire  naître  telle  industrie 
secondaire  qui  consiste  uniquement,  par  exemple,  à  donner  la 
dernière  façon  à  des  produits  manufacturés  étrangers. 

D'ailleurs,  entre  les  partisans  du  régime  actuel  et  ses  adver- 
saires, la  discussion  est  en  général  théorique,  comme  s'il  s'agis- 
sait pour  le  Chili  de  choisir  entre  la  protection  et  le  libre- 
échange.  La  question  est  de  savoir  pourtant  si,  dans  la  situation 
actuelle  du  pays,  un  système  de  [protection  à  outrance  est  le 
régime  le  mieux  approprié  à  ses  besoins. 

La  population  du  Chili  n'augmente  pas  ou  plutôt  elle  ne 
s'accroît  que  très  faiblement.  La  mortalité  est  excessive,  l'immi- 
gration sans  importance.  Le  nombre  des  bras  disponibles  est 
donc  limité.  En  ne  laissant  pas  le  pays  suivre  sa  voie  natu- 
relle, en  faisant  surgir  artificiellement  toutes  sortes  d'indus- 
tries nouvelles,  on  a  risqué  de  ne  produire  qu'un  déplacement 
d'activité  au  détriment  peut-être  de  la  productivité  même. 
Les  villes  s'agrandissent,  deviennent  des  cités  ouvrières,  mais 
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les  campagnes  sont  toujours  insuffisamment  habitées.  La  popu- 
lation des  provinces  agricoles  du  centre  a  même  une  tendance 
à  diminuer. 

Le  marché  intérieur  étant  des  plus  étroits,  le  point  de  satu- 
ration sera  vite  atteint.  Comme  pour  l'industrie  vinicole.  il  se 
présentera,  au  bout  de  quelques  années,  une  crise  de  surpro- 
duction à  laquelle  on  tentera  vainement  de  remédier  par  la 
découverte  de  marchés  nouveaux.  Le,  Mexique  en  est  là  pour 
son  industrie  cotonnière  et  pourtant  c'est  un  pays  plus  vaste  et 
quatre  fois  plus  peuplé  que  le  Chili.  Déjà  le  travail  manque  à 
certaines  usines  de  Valparaiso.  On  a  créé  ainsi  une  classe  de 
prolétaires  qui  se  plaint  du  chômage  et  de  l'insuffisance  des 
salaires. 

Les  fabriques  soi-disant  «  nationales  »  sont,  pour  la  plupart, 
entre  les  mains  d'étrangers  dont  un  grand  nombre  rentre- 
ront en  Europe  pour  y  jouir  de  leurs  bénéfices.  Le  Chilien  de 
la  classe  aisée  n'a  aucun  goût  pour  le  commerce  ou  l'industrie. 
Il  préfère  les  fonctions  publiques  ou  les  professions  libérales. 

Les  salaires,  il  est  vrai,  ont  augmenté,  mais  la  vie  a  renchéri. 
On  importe  du  bétail  et  des  grains  que  l'agriculture  ne  fournit 
pas  depuis  quelque  temps  en  quantité  suffisante.  L'exportation 
des  produits  agricoles  décline,  elle  est  réduite  à  peu  de  chose. 
Pour  l'industrie  minière,  la  période  héroïque  est  close;  la  pro- 
duction est  également  en  baisse.  Toute  la  prospérité  du  pays 
repose,  semble-t-il,  sur  l'exploitation  du  nitrate,  de  plus  en  plus 
active;  mais  les  gisements  salitrifères  ne  sont  pas  inépuisables, 
et  qui  pourrait  affirmer  que  Ton  ne  découvrira  jamais  de  gise- 
ments analogues  en  d'autres  régions  du  globe? 

Dfjean  de  la  Bâtie, 
Consul  de  France. 
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Mouvement  du  commerce  extérieur 

du  Danemark  en  1901 
Le  commerce  français  en  Danemark 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national  du  Commerce  extérieup 
3y  rue  Feydeau,  Paris  {2*). 
Librairie  Puel  de  Lobel  et 
55,  rue  Lafayette,  Paris  (9*). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  l'.(;2-es. 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 

Tannée  1901  '   :>  20 

217.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901   .  20 

218.  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900   .  30 

219.  —   République  Argentine:  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901..        "  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  eu  1901   •>  20 

221 .  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  en  1901   ->  30 

222.  —   Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (îles 

Hawaï)  :  Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles 

Hawaï   »  10 

223.  —   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Situation  économique  et  commer- 
ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  de 
la  Polynésie  orientale  en  1901   '>  20 

224.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gênes  en  1901        •>  30 

225.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1902.  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille   »  30 

226.  —   Russie  .  Le  commerce  et  la  navigation  à  Odessa 

en  1901   »  20 

227.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1901.  —  Importation. — Exportation  ....  '>  20 

228.  —   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1901  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902. 

—  Le  commerce  français  en  Russie   »  10 

229.  —   Possessions  anglaises  d'Asie   (Birmanie)  : 

Situation  économique  et  commerce  général  de 
la  Birmanie  pour  l'année  fiscale  commençant 
le  l^''  juillet  1901  et  se  terminant  le  30  iuin 

1902   ->  20 

230.  —   République  Cubaine  :  Situation  commetciale 

et  économique  de  la  province  de  Santiago  de 

Cuba  en  1901   •>  2Q 

231.  ~  —   Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1901   •>  20 

232.  —  États-Unis  :  L'industrie  et  le  commerce  de  Chi- 

cago en  1902   »  20 

233.  —   Chili  :  Situation  de  l'industrie  manufacturière 

au  Chili  .   »  10 
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MoBvement  du  Commerce  extérieur  du  Danemark 
en  1901.  — Exportation,  Importation. 
Exposé  des  échanges  du  Danemark  en  1901. 
comparés  aux  années  précédentes. 

Copenhague,  le  :26  janvier  1903. . .  Les  statistiques  officieiles 
du  commerce  extérieur  du  Danemarlc  pour  l'année  1901,  n'ont 
été  publiées  qu'à  la  fin  du  mois  de  décembre. 

IH'  l  examen  de  ces  statistiques  il  résulte  que  le  commerce  du 
Danemark  avec  l'étranger  va  toujours  en  progressant. 

L'échange  avec  l'étranger,  en  1901,  donne  les  chiffres  suivants  ; 

Total  de  l'importation   396  9  millions  de  ■  ouronnes  (U. 

Total  de  l'exportation   292  1      —  — 

l  exrédont  que  présente  l'importa- 
lion  sur  l'exportation  est  de  .  .     104  8  millions  de  couronnes. 


L'exposé  suivant  fera  connaître  le  montant  des  importations 
et  exportations  de  1897  à  1901. 

DilTérence  entre 
l'importation  et 
importation.     Exportation.  l'exportation. 


En  millions  de  couronnes. 

1901    396  9  292  1  104  8 

1-900  ......  416  2  281  9  134  3 

1899    399  8  270  1  129  7 

1898    367  3  238  5  128  8 

1897   32.5  9  243  5  -82  4 


De  1897  à  1901,  l'importation  et  l'exportation  réunies  donnent  : 

En  1901,  921,4  milhons  de  couronnes  ; 
En  1900,  920,4  ~  ; 

En  1899,  856,6  —  ; 

En  1898,  788,5  —  ; 

En  1897,  744,9  — 


[\)  1  co'ijiroone  =  1  îï.  39.  l  couronne  =  100  ore. 
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DANEMARK 


Du  tableau  ci-dessus,  il  appert  que  dans  l'exportation  des  pro- 
duits indigènes  la  plus  grande  valeur  se  répartie  sur  les  gi'oupes 
suivants:  animaux  vivants,  denrées  animales,  grains  et  plantes, 
et  sur  les  peaux,  os,  poils,  cornes,  etc. 

Dans  leur  ensemble  ces  groupes  représentent  les  9^2,8  0/0  de 
la  valeur  totale  de  l'exportation.  Les  7  0/0  environ  de  la  valeur 
totale  de  l'exportation,  soit  20  millions  de  couronnes,  portent 
sur  des  produits  de  l'industrie,  de  la  minéralogie  et  sur  d'autres 
articles  d'imi  'ortance  secondaire. 

Les  produits  dont  l'exportation  a  augmenté  en  1901,  compa- 
rativement à  Tannée  1900,  sont  les  suivants  : 


l-'xportatioii  (Je  juarchaiidises 
indigènes. 


1901. 

1900. 

(Million^  W,, 

Lard  

5S„'J 

1{9.5 

.  .  21.3 

18.  t 

Orgv  

5 

Poissons  frais.  .  .  . 

.  .  6.:'. 

\ .  4 

225.5 

205.  ;3 

Cette  augmentation  a  été  supérieure,  en  1901,  de  ^(K^milllon^? 
de  couronnes  par  rapport  aux  cliiil'res  indiqués  pour  1900. 


IMPORTATION. 


D'après  le  tableau  suivant,  les  HQ.S  0/0  de  la  valeur  des  mar 
chandises  étrangères  consommées  en  Danemark,  en  1901,  por- 
tent sur  les  produits  suivants  :  animaux  vivants,  denrées  ani 
maies,  grains  et  fourrages.  Plus  du  tiers  de  la  valeur  totale  de 
la  consommation  des  marchandises  étrangères,  en  Danemark, 
est  dû  aux  produits  agricoles.  Quant  aux  autres  produits  ache- 
tés à  l'étranger,  c'est  à  peine  s'ils  représentent  les  10  0/0  de  In. 
valeur  totale  de  l'importation.  Les  minéraux,  ouvrés  ou  non, 
représentent  le  9.9  0/0,  les  tissus  le  9.5  0/0,  puis  les  métaux  et 
produits  métallurgiques  le  8.2  0/0,  les  denrées  coloniales  et  les 
fruits  le  7  0/0  et,  enfin,  les  bois  le  5.5  (»,  o. 


COPIINHAGUE  7 

Importation  totale.  Gorisoramalion. 


Marchandises.       1901.  1900.  1S9'J.  ÎOOI.  1900-  1899 

(Rii  iiiillioiKs  (le  couronnes.) 

Animaux  vivants  .     2.352  2.513  2.229  2.328  S. 479  2.225 

Denrées  coloniaies.    92.982  71.484  56.622  38.586  33.888  30.789 
Céréales  :  plantes 
de  iardins  et  des 

champs                72.238  66.873  73.509  63.251  61.902  66.906 

t<ourrages et  grains  46.262  42.292  38.182  42.406  38.717  35.489 
Denrées  coloniales. 

fruits                   40.378  44.534  39.853  27.719  30.043  26.888 

Boissons  esprits.  .     6.766  7.655  7.446  4.657  4.885  4.498 

Matières  textiles.  .    16.521  15.734  12.113  6.916  6  825  6.188 

Fil,  cordai?e,  et(".  .11.720  14.128  12.184  11.028  13.636  12.123 

Tissus  41.203  44.244  43.037  37.685  40.391  37.906 
l'oils,  plumes, 

peaux,  os,  cornes 

et  engrais.  .  .  .    18.719  17.575  16.548  12.580  11.645  11.596 

Au  total                 512.787  526.803  492.079  596.908  416.174  399.168 


Les  marchandises  dont  la  valeur  de  l'importation,  en  1901. 
est  sensiblement  inférieui^e  à  celle  de  l'année  1900  sont  les  sui- 
vantes : 

Importation.  1901.  1900. 


Millions  de  couroniie- 


Maïs  non  mondé  

:^6.0 

32.7 

Son  

3.6 

4.5 

Semences  i  l; raines  i  

4.9 

5.9 

Café.  

7.4 

8.7 

Sucre V  

6.2 

,  6.9 

Fil  de  lame  

5.0 

6,0- 

Fil  de  coton  

3  6 

5.2 

Tissus  de  laine  

15.4 

16.8 

Tissus  de  coton  

13.8 

14.7 

Produits  en  peaux,  etc  .  .  .  ,  . 

6.7 

7 . 

Huile  minérale  

3.6 

4.4 

Bois  

16.7 

19.2 

Houille  et  coke  

32.4 

41.9 

Métaux  et  objets  métalluriiiques . 

32.7 

40.2 

3.9 

5.0 

Au  total.  .... 

181.9 

219.3 

Il  y  a  donc  eu  pour  ces  marchandises  en  1901 ,  une  diminution 
de  37,4  millions  de  couronnes,  qui  est  due  principalement  à  une 
baisse  des  prix  de  ces  articles. 

Echanges  de  produits  agricoles  du  Danemark. 

•Le  tableau,  ci-dessous  donne  un  exposé  delà  valeurde  l'impor- 
tation et  de  l'exportation  de  certains  produits  agricoles  pendant 
les  trois  dernières  années.  Ce  tableau  permettra  égabnient  de 
constater  que  la  recette  du  Danemark  par  suite  de  la  vente  à 
l'étranger  de  ses  produits  agricoles,  s'est  chitïree  on  1901  a 
264,5  millions  de  couronnes  et  que  les  dépenses  faites  par  ce 
pays  pour  l'achat  à  l'étranger  de  ces  mêmes  produits  seront 
élevées  à  142,5  millions.  Il  y  a  eu,  par  conséquent  en  1901.  un 
excéilent  de  122  millions  de  couronnes  dans  cet  échange. 
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L'exposé  ci-après  donne  le  montant  del'excédentde  l'échange 
de  produits  agricoles  depuis  1896  à  1901  :  en  millions  de  cou- 
ronnes; 1901,  m  0;  1900,  118  2;  1899,  112  5;  1898,  101  3  ; 
1897,  107  9;  1896, 106  6;  1891-95,  moyenne  par  an  95  4. 

Cet  excédent  s'est  accru  d'année  en  année;  de  95,4  qu'il  était 
en  1895,  il  s'est  élevé  à  122,0  millions  de  couronnes  en  1901. 


Exportation  du  beurre,  des  œufs  et  du  lard. 


Exportation  du  beurre. 

En  1901,  le  poids  du  beurre  exporté  s'est  élevé  à  133,68  mil- 
lions de  livres  contre  122,55  millions  de  livres  au  cours  de  l'an- 
née antérieure,  soit  une  augmentation  de  plus  de  11  millions  de 
livres  sur  l'année  précédente. 

Les  prix  de  cet  article  ont  été  en  1901  supérieurs  à  ceux  des 
années  dernières.  L'exposé  ci-après  donne  la  moyenne  annuelle 
du  prix  d'exportation  d'une  livre  de  beurre  (emballage  ordi- 
naire.) (Les  prix  sont  indiqués  en  ore)  (1). 

1901,  98,4;  1900,  96,9;  1899,  96,7;  1898, 89,0  ;  1897,  90,4;  1896, 
91,0;  1895,  88,0;  1894,  85,0;  93,0;  1892,  95,5;  1891,  93,5;  1890, 
87,0:  1899,92,0;  1888,84,0;  1887,  84,5;  1886,  82,5;  1885,  85,5; 
1884,  95,3;  1883,  94,5. 

L'exportation  du  beurre  danois  représente  en  1901,  une 
valeur  de  132,3  millions  de  couronnes  et,  en  1900, 119,5  millions 
de  couronnes,  soit  une  augmentation  de  12,8  millions  de  cou- 
ronnes entre  ces  deux  années. 

Beurre  et  margarine.  —  La  consommation  annuelle  en 
Allemagne  et  par  individu,  est  de  15  livres  de  beurre  et  de 
4  livres  de  margarine.  En  Danemark  la  consommation  du 
beurre  par  personne,  est  de  31  livres  et  de  17  livres  de  mar- 
garine. 

De  1900  à  1901,  l'exportation  du  beurre  danois,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  a  augmenté  de  près  de  11  millions  de  livres. 
D'après  les  rapports  commerciaux,  cette  augmentation  serait 
due,  en  majeure  partie,  à  une  progression  dans  la  production 
de  ce  produit.  Mais  il  est  bon  aussi  de  remarquer  que  la  con- 
sommation toujours  croissante  de  la  margarine  en  Danemark, 
n'est  pas  sans  avoir  influé  sur  l'exportation  du  beurre. 

Du  1*^^  avril  1900  au  31  mars  1901,  la  consommation  de  la 
margarine  en  Danemark  s'est  accrue  de  5,000,000  de  livres, 
comparativement  à  la  consommation  de  ce  même  produit  et 
pendant  le  même  laps  de  temps  des  années  1899-1900. 


(1)  1  couronne  ~  1  Ir.  39.  1  couronne  —  100  ore. 
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Exportation  des  œufs. 

L'exportation  des  œufs  danois  représente  en  1901,  une  valeur 
de  21,3  millions  de  couronnes  et  en  1900,  18,1  millions  de  cou- 
ronnes, soit  une  différence  de  plus  de  3  millions  de  couronnes 
en  faveur  de  l'année  1901.  La  quantité  d'œufs  danois  exportés, 
a  été  en  1901,  de  19,01  millions  de  vingtaines.  En  1900,  cette 
même  quantité  s'était  élevée  à  16,61  millions  de  vingtaines. 

Le  prix  moyen  par  vingtaine  a  été,  en  1900  de  1  cour.  11  ore, 
en  1900, 1  cour.  09  ore. 

Au  cours  des  quinze  dernières  années  l'exportation  des  œufs 
danois  a  toujours  été  en  progressant. 

D'après  le  compte  rendu  d'une  publication  anglaise,  pendant 
l'année  1902,  Je  Danemark  aurait  exporté  en  Angleterre  21  mil- 
lions 109,272  vingtaines  d'œufs  représentant  une  valeur  de 
24,725,921  couronnes ,  soit  une  augmentation  d'environ 
3,425,000  couronnes  sur  le  chiffre  indiqué  pour  1901. 

Cette  même  publication  fait  connaître  dans  un  tableau  que  je 
reproduis  ci-dessous,  l'importance  de  la  consommation  des 
œufs  en  Angleterre,  en  1902  et  1901. 


1902.  1901. 


Pays 

Valeur 

Valeur 

approxi- 

approxi- 

mative en 

mative  en 

fournisseurs. 

Vingtaines. 

couronnes. 

Vingtaines. 

couronnes. 

Russie  .... 

31.823.238 

27.167.394 

26.952.660 

21.855.279 

Danemark.  .  . 

21.109.272 

24.725.921 

18.116.484 

21.013.158 

Allemagne  .  . 

23.587.320 

22.821.403 

17.830.662 

16.210.794 

Belgique  .  .  . 

15.764.742 

14.985.243 

15.453.852 

14.574.862 

France  .... 

10.081.998 

12.985.555 

10.831.176 

12.599.862 

Ganad  

3.106.932 

3.788.619 

4.224.198 

4.632.803 

Autres  pays .  . 

8.109.576. 

7.554.668 

9.021.570 

8.586.622 

Au  total.  . 

113.583.078 

114.028.803 

102.430.602 

99.473.380 

Il  appert  de  l'examen  de  ce  tableau  que  même  en  doublant 
son  exportation,  le  Danemark  ne  suffirait  pas  à  pourvoir  à  la  con- 
sommation des  œufs  en  Angleterre. 

La  Russie  occupe  la -première  place  dans  l'importation  des 
œufs  en  Angleterre.  Elle  deviendra  certainement  la  concurrente 
la  plus  sérieuse  du  Danemark.  La  qualité  des  œufs  russes  s'amé- 
liore d'année  en  année.  A  cause  de  la  plus  grande  épaisseur  de 
leur  coquille  ces  œufs  présentent  un  produit  qui  se  conserve 
mieux  que  les  œufs  danois  et,  au  commencement  de  l'été  ils 
atteignent  pour  ainsi  dire  les  mêmes  prix. 
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Au  cours  de  Tannée  1902,  les  œufs  français  ont  obtenu  en 
Angleterre  le  prix  moyen  le  plus  élevé  soit  1  cou.  29ore  la  ving- 
taine; puis  viennent  ensuite  le  Canada  1  cour.  22;  le  Danemark 
1  cou.  17;  l'Allemagne  97  ore;  la  Belgique  95  ore;  d'autres  pays 
93  ore  et  enfin  la  Russie  85  ore.  La  forte  différence  de  prix  entre 
les  œufs  du  Canada  et  ceux  de  la  Russie  provient  de  ce  que  le 
Canada  fait  ses  expéditions  de  préférence  en  automne  quand  les 
prix  sont  alors  très  élevés,  tandis  que  la  Russie  les  expédie  au 
printemps  ou  au  commencement  de  Tété  quand  les  prix  sont 
très  bas. 


Exportation  de  la  viande  de  porc. 

Le  prix  de  cet  article  s'est  sensiblement  élevé  en  1901.  Bien 
qu'il  y  ait  eu  une  diminution  dans  la  quantité  exportée,  de 
plus  de  6  millions  de  livres,  la  valeur  de  l'exportation  de  ce 
produit  s'est  néanmoins  accrue  d'environ  2  millions  de  cou- 
ronnes. Les  prix  moyens  du  lard  exporté  ont  été,  pendant  les 
années  indiquées  ci-après  et  par  livre,  les  suivants  :  (Les  prix 
sont  indiqués  en  ore). 

1901,  50,3;  1900,  46,5;  1899,  37,3;  1898,  41,3;  1897,  44,7; 
1896,  29,5;  1895,  34,0;  1894,  38,0  ;  1893,  41,5;  1892,  43,0; 
1891,  60,0;  1890,  42,0;  1889,  42,0;  1888,  42,0;  1887,  38,0. 

L'exportation  du  lard  de  provenance  danoise  s'est  élevée,  en 
1901,  à  120,50  millions  de  livres,  et  en  1900,  à  126,73  millions 
de  livres  représentant,  pour  1901,  une  valeur  de  60,6  millions 
de  couronnes  et  58,9  millions  pour  1900. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  ci-dessous, 
presque  tous  les  principaux  produits  danois  sont  expédiés  en 
Angleterre.  lia  été  expédié  dans  ce  pays,  pendant  l'année  1901, 
119  millions  de  livres  de  viande  de  porc  ;  2,2  millions  de  livres 
ont  été  expédiées  en  Allemagne  et  8,2  millions  à  destination 
d'autres  pays;  162.2  millions  de  livres  de  beurre  ont  été  expé- 
diées en  Angleterre  et  18  millions  de  vingtaines  d'œufs  (de  pro- 
venance danoise). 
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Echanges  du  Danemark  avec  les  différents  pays 
de  l'étranger. 

Du  tableau  ci-après,  il  est  p(3rmis  de  constater  que  c'est  toujours 
la  Grande-Bretagne  qui  occupe  la  première  place  dans  les 
échanges  du  Danemark  ;  l'Allemagne  vient  au  second  rang  ;  les 
Etats-Unis  montent  d'un  rang  et  occupe  le  troisième  ;  vient 
ensuite  la  Suède  qui  perd  une  place;  la  France  occupe  le'  hui- 
tième rang  comme  les  années  précédentes. 

Les  statistiques  officielles  classent  comme  suit  les  principaux 
acheteurs  et  vendeurs. 


Valeur  de 

l'échange  total  en  : 

Pays . 

1901. 

1900. 

1899. 

(Millions  de  couronnes.) 

Grande-Bretagne  

338.700 

341.560 

316.934 

Allemagne  

215.678 

221.333 

210.926 

96.283 

84.748 

84.998 

Suède  

87.278 

90.633 

86.482 

74.507 

72.061 

52.989 

Norvège   

21.392 

20.092 

18.756 

13.764 

13.122 

11.168 

13.653 

16.378 

12.550 

Belgique  

8.823 

8.600 

9.596 

Indes  Orientales,  Chine.  .  . 

5.119 

5.845 

5.801 

Brésil  :  

4.226 

5.049 

4,554 

Espagne  

3.253 

3.783 

3.937 

Portugal  

2.566 

2.615 

2.764 

1.856 

2.253 

2.866 

Viennent  ensuite  l'Autriche,  la  Suisse,  la  Grèce,  etc.,  pour 
moins  de  2  millions  de  couronnes  chacun. 

Grande-Bretagne.  —  L'Angleterre  occupe  comme  il  est 
dit  plus  haut,  toujours  la  plus  importante  place  dans  l'importa- 
tion et  l'exportation  du  Danemark,  comme  les  années  précé- 
dentes, les  principales  marchandises  qui  lui  sont  vendues  par 
le  Danemark  sont  la  viande  de  porc,  le  beurre,  les  œufs,  le 
sucre,  les  poissons  frais  et  salés  et  les  peaux  brutes. 

Les  principales  marchandises  que  les  Danois  achètent  en 
Angleterre  sont  :  la  houille,  le  coke,  les  métaux  ouvrés,  les 
métaux  bruts,  le  son,  le  sel,  etc. 

L'excédent  en  faveur  du  Danemark  dans  ses  échanges  avec 
l'Angleterre,  s'est  notoirement  accru  en  1901.  D'après  les  statis- 
tiques officielles  le  montant  de  cet  excédent  a  été  en  1901  de 
162,9  milhons  de  couronnes,  en  1900  de  125,4  millions  et  en 
1899  de  115,9  millions  de  couronnes. 

Allemagne.  —  Dans  les  importations  au  Danemark  de  pro- 
duits allemands.  Ton  constate  un  déficit  de  6  millions  de  cou- 
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roiines  environ.  Ces  importations,  en  ettet,  ont  été  en  4900  de 
153,6  millions  de  couronnes  et  en  1901  de  147,5  millions.  Les 
exportations  de  provenance  danoise  à  destination  de  rAllemagne 
se  sont  accrues  de  4  millions  de  couronnes  au  cours  de  l'année 
1901. 

La  majeure  partie  des  chevaux  et  autres  animaux  domes- 
tiques exportés  vivants  du  Danemark,  est  dirigée  sur  l'Alle- 
magne. 

France . 

D'après  les  statistiques  officielles,  on  a  expédié,  de  Danemark 
en  France,  les  marchandises  suivantes  en  1901  : 

En  milliers 
de 

Livres .  couronnes . 

Peaux  non  ouvrées  ....  782.994  d'une  valeur  de  381 
Houille  (pour  navires; .  .  .    5.050.800  —  47 

Fer  forgé  ou  ébauché  ...      135.007  —  38 

Navires   n  —  28 

Produits  pharmaceutiques.      103.041  —  75 

Autres  marchandises.  ...  »  —  71 

Valeur  totale  de  l'exporta- 
îion  pour  la  France  .  .  ^  64i» 


De  la  France  il  a  été  importé  en  Danemark  pendant  l'aiinée 
1901  : 


Millions 

Livres. 

de  couronnes. 

84.598 

0.035 

Fourraiïes  

151.532 

0.144 

Conserves  

.  .  .  583.730 

0.411 

Maïs  non  monde  .  . 

.  .  .  2.932.177 

0.127 

829.908 

0.052 

froment  mondé  

.  .  .  -2.163.230 

-  0.163 

Sarrasin  mondé  

524.696 

0.058 

Produits  de  céréales  

•260.721 

0.047 

.  .  .  12.339.529 

0.565 

Grains  pour  seniaille^^  ...... 

512.182 

0.144 

,  ,  978.454 

0.305 

Cacao  

159.356 

0.102 

1.347 

67.199 

0.029 

Vanille  

1.595 

0.032 

103.693 

0.046 

597.551 

0.112 

Amandes  

78.174 

0.051 

.562.262 

0.124 

Pots  (1) 

Esprit  ifradué  (en  bouteille  .  .  .  . 

85.205 

0.213 

—       en  fût  

304.328 

0.457  . 

en  1  pot  V-;,  'I  L  96  c.  6. 
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Millions 
Livres.     de  courorine"s. 

non  gîMiido  (Cil  bouteille)   36. '^96  0.127 

—          —       en  fut   12.912  0.045 

Vin  en  bouteille   151.668  0.455 

Vin  en  fut.   3.019.894  1.333 

Kniix  niinéi-ale^   219.025  0.044 

Laine   172.020  0.204 

Coton   569.352  0.231 

Fil   3'i.757  0.035 

Marchandisfjs  en  soie   13.376  0.291 

—         en  demi-sdio   6.140  0.079 

Autres  dérivés  de  la  soie   2.365  0.024 

i^roduits  de  laine   16.824  0.069 

—     de  coton   20.850  0.062 

Habits  (vêtements,   13.910  0.084 

Plumes  (d'ornement)   705  0.025 

Peaux  non  ouvrées   5.400.542  1.998 

■  —   ouvrées   11.626  0.035 

Gants   758  0.027 

Chaussures   4.630  0.036 

Autres  produits  de  peaux  et  de  cuir.  .  .  6.378  0.045 

Suif  ordinaire   314.898  0.080 

Huiles  (pétrole  exceptée   1.114.694  0.189 

Résine   1.297.043  0.097 

Gommes   94.228  0.085 

Colle  :   44.649  0.018 

Partumerie   17.119  0.165 

•  Caoutchouc   126.107  0.359 

Indigo,  carmin   9.867  0.043 

Couleurs  et  vernis   143.370       "  0.079 

Autres  couleurs  i  bois  rolurant  excepté)  .  681.821  0.116 

Produits  de  tannerie   1.044.730  0.157 

Plantes  vivantes,  arbres  et  ar])ustes  .  .  76.515  0.054 

lueurs  naturelles,  teuiHes   68.722  0.031 

Liège  ouvré-  (bouchons)   24.203  0.041 

Ecume  de  mer  (pour  être  réexportée) .  .  3.268  0.065 

Pierres  ébauchées  ou  non  ouvrées  .  .  .  1.993.815  0.023 

Tuyaux  et  fer  ouvré   2.680.089  0.139 

Grosses  pièces  de  fonte   534.447  0.112 

Articles  de  quincaillerie   78.176  0.047 

Objets  en  bronze  et  en  métal   15.474  0.053 

Broderies  en  métal,  ouvrages  de  tireur 

d'or  .   785  0.079 

Instrumentsde musique  (pianos exceptés t  5.331  0.069 

Produits  pharmaceutiques   275.902  0.395 

Librairie  (objets  de )   39.548  0.079 

Objets  de  fantaisie,  joujoux   3ft.925  0.077 

Autres  marchandises  importées  de  t- raiice  0.548 
ï<4al  de  l'importation  de  marchandises 

françaises   13.013 


DANEMARK  . 

Le  total  de  l'importation  de  marchandises  françaises  en 
Danemark  pendant  l'année  1900  s'était  élevé  à  14,854  millions 
de  couronnes  et  en  1899  à  11,147  millions.  Les  vins  en  fût  ont 
augmenté  dans  leur  importation  de  274,064  pots. 

Voici  comment  sont  classés  d'après  les  statistiques  officielles, 
les  principaux  fournisseurs  du  Danemark  en  1901. 

1.  Allemagne   147.497  millions  de  couronnes. 

2.  Grande-Bretagne  .  .     87.919  — 

3.  Etats-Unis   86.911  — 

4-  {Russie   58.070  — 

5.  Suède   47.393  — 

6.  Pays-Bas   13.309  — 

7-  France    13.013  — 

8.  Belgique   7.764  — 

Lel  principaux  acheteurs  du  Danemark  pendant  l'année  1901 
sont  classés  d'après  les  statistiques  officielles  comme  suit  : 


1. 

Grande-Bretagne 

.  .    250.781  millions  de  couronnes 

2. 

Allemagne  .  .  . 

.  .     68.181  — 

3. 

Suède  ..... 

.  .  39.885 

4. 

Russie  

.  .  16.437 

5. 

Norvège  .... 

.  .     12.806  - 

6. 

Etats-Unis  .  .  . 

.  .  9.372 

7. 

Belgique  .... 

.  .       1.059  - 

8. 

France  

.  .  640 

Le  commerce  de  transit. 

Le  commerce  de  transit  des  céréales  de  provenance  étran-' 
gère,  réexpédiées  de  Danemark  à  destination  de  l'étranger,  a 
pris  une  très  grande  extension  depuis  l'établissement  du  port 
franc  de  Copenhague.  Pendant  les  cinq  années,  de  1897  à  1901, 
la  quantité  de  céréales  ainsi  reexportée  s'est  chifïrée  à  135  mil- 
lions de  livres  environ,  contre  50  millions  pendant  les  années 
1890-94. 

De  la  quantité  du  transit  réexportée  en  1901 ,  soit  113  millions 
de  livres  (dont  85  millions  ont  passé  par  le  port  franc),  75  mil- 
lions de  livres  étaient  du  froment  et  de  la  farine  de  froment  et 
29  millions  de  livres  du  maïs. 

Le  commerce  français  en  Danemarli. 

En  terminant  ce  travail,  je  ne  crois  pas  inutile,  dans  l'intérêt 
de  notre  commerce,' de  rapporter  aussi  exactement  que  pos- 
sible les  paroles  d'un  négociant  danois  représentant  de  plu- 
sieurs maisons  françaises  et  qui  jouit,  en  Danemark,  d'une  noto- 
riété commerciale  incontestable. 

«  La  difficulté  qu'éprouve  le  commerce  français  à  lutter  en 
«  Danemark  avec  le  commerce  allemand  est  connue  —  me 
«  disait  mon  interlocuteur.  Cette  difficulté,  il  ne  faut  pas  l'attri- 
«  buer  uniquement,  comme  on  a  l'habitude  de  le  faire,  au  peu 
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«  d'envie  qu'a  le  négociant  français  d'aller  lui-même  sur  place 
«  se  rendre  .compte  des  besoins  du  pays,  ou  à  l'avantage  que 
«  possède  l'Allemagne  dans  sa  position  géographique. 

«  Les  maisons  françaises  désireuses  d'étendre  leurs  relations 
«  commerciales  en  Danemark  trouveront  facilement  k  se  faire 
«  représenter  dans  d'aussi  bonnes  conditions  que  les  maisons 
«  allemandes.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  grands 
«  centres  industriels  exportateurs  de  l' Allemagne,  le  royaume 
«  de  Saxe  et  les  provinces  rhénanes,  sont  presque  à  égale  dis- 
«  tance  du  Danemark  que  les  départements  du  Nord  et  de -l'Est 
«  avec  lesquels  ils  ont  surtout  à  concourir. 

«  On  doit  avant  tout  porter  son  attention  sur  la  façon  ingé- 
«  nieuse  dont  les  Allemands  ont  su  mettre  à  profit  leui'  position 
«  politique.  (J'appelle  position  politique,  la  situation  créée  par 
«  l'union  des  Etats  allemands.)  Elle  offre  aux  centres  les  plus 
«  éloignés  de  notre  frontière  les  mêmes  avantages  qu'aux 
«  centres  les  plus  rapprochés. 

«  Le  gouvernement  allemand,  afm  d'encourager  le  commerce 
ce  d'exportation,  fait  bénéficier  sur  ses  réseaux  de  chemins  de  fer 
«  d'une  réduction  de  tarif  très  forte,  toute  marehandise  de  pro- 
che venance  allemande,  destinée  à  l'exportation.  Ce  tarif  réduit 
((  permet  aux  négociants  d'expédier  avec  un  minimum  de  frais 
«  de  transport  ses  marchandises  des  coins  les  plus  reculés  de 
c<  l'Allemagne  jusqu'à  la  frontière  danoise,  ou  bien  jusqu'aux 
«  ports  de  Lubeck  et  de  Stettin  désignés  comme  ports  de  tran- 
«  sit. 

«  Par  sa  . position  politique,  l'Etat  allemand  efface  ainsi  les 
«  distances  pour  ses  sujets  mais  non  pas  pour  les  étrangers, 
«  au  contraire.  Ainsi,  un  envoi  venant  de  France  et  traversant 
«  l'Allemagne  pour  gagner  le  Danemark,  ne  jouit  sur  les  che- 
«  mins  de  fer  allemands,  d'aucune  réduction,  le  plein  tarif  lui 
«  est  appliqué.  Aujourd'hui  où  le  bénéfice  sur  la  plupart  des 
((  articles  exportés  est  réduit  à  un  chiffre  insignifiant,  la  ques- 
((  tion  des  frais  de  transport  joue  un  grand  rôle,  qui  souvent 
«  décidé  de  la  réussité  ou  de  la  non  réussité  d'une  affaire. 

«  Le  négociant  allemand  peut  donc,  grâce  au  tarif  réduit  qui 
«  lui  est  consenti,  accorder  de  meilleurs  avantages  aux  négo- 
ce ciants  danois,  que  le  commerçant  français  qui  ne  jouit  pas 
«  de  la  même  faveur. 

«  Depuis  qu'il  a  été  créé  ces  dernières  années,  en  Danemark, 
«  de  grandes  filatures  de  coton,  le  coton  brut  est  devenu  un 
«  article  d'importation  assez  important.  Le  Havre  après  Liver- 
(f  pool,  le  premier  marché  cotonnier  de  l'Europe,  devait  pouvoir 
«  s'attirer  l'alimentation  des  filatures  danoises.  Mais  qu'est-il 
«  arrivé  ?  Brème  a  accaparé  tout  ce  commerce.  Les  tarifs  réduits 
«  permettent  d'expédier  de  cette  ville,  les  cotons,  en  Danemark 
«  par  chemin  de  fer,  à  meilleur  compte  que  le  Havre  ne  parvient 
«  à  le  faire  par  voie  de  mer. 

«  Que  le  commerçant  français  bénéficie  de  tarif  par  mer  aussi 
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«  réduits  que  les  tarifs  d'exportation  par  voie  de  terre  des  Alle- 
«  mands  et  la  concurrence  sera  possible,  à  prix  égal  le  com- 
«  merce  danois  lui  donnerala  préférence,  «m'a  ajouté  mon  inter- 
«  locuteur  ». 

Ces  remarques,  très  justes  et  émanant  d'une  personne  autorisée 
qui  a  été  k  même  de  les  approfondir,  méritent  l'attention  de 
nos  armateurs,  qui,  malheureusement,  ne  cherchent  pas  à  s'ou- 
vrir des  débouchés  en  Danemark.  Dans  le  courant  de  l'année 
dernière,  le  pavillon  français  a  été  vu  une  seule  fois  à  Copenha- 
gue. Les  produits  que  nous  exportons  au  Danemark  arrivent 
généralement  par  des  voies  allemandes,  Hambourg  par  exemple 
est  le  grand  point  de  transit  pour  les  marchandises  françaises 
qui  sont  dénommées  pour  la  plupart,  par  les  statistiques 
danoises  comme  de  provenance  allemande.  Le  chiffre  tle  13,013 
millions  de  couronnes  indiqué  par  ces  statistiques  et  qui  repré- 
sente la  valeur  de  nos  exportations  en  Danemark  au  cours  de 
l'année  1901,  n'est  certainement  pas  exact,  il  est  bien  au-des- 
sous de  la  réalité. 

S.  DE  BUYER, 

Consul  honoraire  chargé  de  la  Cliancellerie 
de  la  Légation  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  8  Mai  190^. 

  O'.- 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1908 

N°  235 

Possessions  anglaises  d'Asie 

INDE 


Commerce  et  navigation  du  port  de  Calcutta 
en  1901-1902  (du  1^^  avril  au  31  mars)., 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du   Commerce  extérieur 
3  rue  FeydeaUy  Paris  (S*). 
Librairie  Puel  de  Lobel  et  C'^ 
55,  rue  Lafayeiie^  Paris  (9*). 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes* 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Nnméros.  Prix. 

215.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1901  .        »  20 

216.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  et 

maritime  du  port  de  Tripoli  de  Syrie  pendant 

l'année  1901  .20 

217.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  en  1901   «  20 

218.  —  Portugal  .  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900   «  30 

219.  —   République  Argentine  :  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901.        »  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1901   •>  20 

221 .  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  en  1901   »  30 

222.  —   Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (Iles 

Hawaï)  :  Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles 

Hawaï   •)  10 

223.  —   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Situation  économique  et  commer- 
ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  de 
la  Polynésie  orientale  en  1901   »  20 

224  .    —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gênes  en  1901        •>  30 
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INDE. 

Commerce  et  navigation  du  port  de  Calcutta, 
en  1901-1902  (du  1"  avril  au  31  mars) 

Calcutta. . .  La  valeur  totale  des  échanges  du  port  de  Calcutta 
avec  les  pays  étrangers,  importations  et  exportations,  a  atteint 
en  1901-1902  le  cliiffre  de  975,576,000  roupies  (1),  soit  : 

Pour  les  importations,  416,974,000  roupies; 
Pour  les  exportations,  558,602,000  roupies. 

L'année  précédente,  la  valeur  totale  des  échanges  s'était  éle- 
vée à  954,786,000  roupies,  soit  : 

Importations,  404,132,000  roupies  ; 
Exportations,  550,654,000  roupies. 

La  différence  en  faveur  de  1901-1902  est  donc  de  20,790,000 
roupies,  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  enregistré  jusqu'à  ce 
jour.  L'augmentation  porte  aussi  bien  sur  les  importations 
(3,2  0/0)  que  sur  les  exportations  1,4  0/0. 

A  l'importation,  les  articles  suivants  donnent  une  plus-value: 

Fils  et  filés  de  coton,  bois  de  constructions,  bijouterie, 
voitures  et  charrettes,  machines  et  matériel  pour  usines,  sel, 
tissus  de  soie,  papeterie  et  cartonnerie,  tandis  que  les  marchan- 
dises qui  ont  contribué  à  la  diminution  sont  : 

Le  matériel  de  chemins  de  fer,  les  parapluies,  les  épices,  etc. 

A  l'exportation,  l'augmentation  a  porté  sur  les  fils  et  filés  de 
coton,  les  drogues  et  narcotiques,  le  chanvre  brut,  le  coton  brut 
et  les  graines  oléagineuses.  Par  contre,  le  thé,  l'indigo,  les 
peaux  et  cuirs,  les  grains  et  légumes  secs  et  les  tissus  de  laine 
sont  en  diminution. 

IMPORTATION. 

Les  importations  représentent  37,8  0/0  de  la  valeur  totale  des 
échanges  en  marchandises  avec  les  pays  étrangers. 

Les  principales  marchandises  entrent  dans  les  proportions 
suivantes  dans  le  total  des  importations  :  Les  tissus  de  coton  y 
figurent  pour  48,84  0/0  au  lieu  de  50,02  0/0  Tannée  précédente. 


(1)  La  roupie  vaut  actuellement  1  fr.  66. 


4 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'aSIE 


Malgré  cette  diminution,  l'article  continue  à  tenir,  comme  d*ha- 
bitude,  le  premier  rang;  puis  viennent  les  métaux,  9,67  0/0,  les 
huiles  6,42  0/0,  le  sucre  5,04  0/0,  les  machines  et  matériel  d'u- 
sine 4,59  0/0,  les  tissus  de  laine  2,18  0/0,  la  quincaillerie  et  la 
coutellerie  2,01  0/0,  le  sel  1,98  0/0,  la  bijouterie  1,80  0/0,  les 
spiritueux  1,45  0/0,  les  vêtements  1,41  0/0,  les  drogues  et 
narcotiques  1,37  0/0,  les  produits  alimentaires  0,99  0/0,  les 
épices  98  0/0,  le  matériel  de  chemin  de  fer  71  0/0. 

Cotonnades. 

Fils  et  filés  de  coton.  —  En  comparaison  de  l'année  fis- 
cale précédente,  les  importations  de  fils  et  filés  de  coton  ont 
augmenté  de  15,1  0/0  en  quantité  et  de  12,2  0/0  en  valeurs.  On  <a|É 
constate  que  la  demande  a  été  très  active  pour  les  articles  de 
qualité  fine.  Le  trait  caractéristique  du  marché  des  fils  et  filés 
de  coton  a  été  l'absence  de  toute  demande  de  la  part  des  dis- 
tricts généralement  preneurs  de  l'article  et  jusqu'à  ce  que  les 
stocks  existants  soient  épuisés,  ou  ne  peut  guère  s'attendre  à 
une  amélioration. 

Tissus  de  coton.  —  Bien  qu'on  constate  une  diminution 
dans  les  quantités  de  tissus  de  coton  importées,  il  y  a  eu,  par 
contre,  une  légère  augmentation  de  0,8  0/0  dans  les  valeurs. 

Pour  les  tissus  blanchis,  on  constate  une  notable  augmenta- 
tion (22,3  0/0)  ;  les  chifïres  atteints  sont  les  plus  élevés  depuis 
l'année  1894-1895. 

En  revanche  les  tissus  écrus  et  de  couleur  ont  décliné  de 
3,9  et  8,1  0/0  respectivement. 

On  relève  pour  le  marché  des  tissus  de  coton,  une  augmenta- 
tion continue  des  stocks  et  une  baisse  correspondante  des  prix 
jusqu'au  mois  de  septembre  maigre  la  baisse  constatée  cette 
année  dans  les  importations  de  ces  articles,  exception  faite  pour 
les  tissus  blancs.  L'année  a  été,  par  conséquent,  peu  favorable 
aux  importateurs  et  aux  commerçants.  Du  reste  au  Lancashire 
les  résultats  de  cette  industrie  ont  été  aussi  au-dessus  des  prévi- 
sions espérées.  La  forte  position  que  le  coton  avait  prise  à  la 
fin  de  1900  promettait  une  hausse  des  prix,  mais  cette  prévi- 
sion ne  s'est  pas  réalisée  par  suite  d'une  baisse  des  prix  dans  la 
matière  première  en  fin  d'année. 

Huiles  minérales.  —  Les  importations  d'huiles  minérales 
ont  augmenté  d.?.  21,2  0/0  en  quantité  et  de  18,7  0/0  en  valeur. 
C'est  principalement  sur  les  huiles  de  pétrole  que  cette  aug- 
mentation a  porté  ;  elle  a  été  de  27,7  0/0  en  quantité  et  de 
24,3  0/0  en  valeur. 

La  plus  grande  partie  du  pétrole  importé  provient  de  la 
Russie  ;  les  envois  de  Batoum  sont  les  plus  élevés  qui  aient  été 
enregistrés. 

On  attribue  cette  augmentation  à  un  rendement  élevé  stimulé 
sans  doute  par  la  hausse  des  prix  en  1900.  ■ 


t 


CALCUTTA 


5 


Le  commerce  avec  les  Etats-Unis  qui  décline  depuis  plusieurs 
années  n'a  pas  participé  à  cette  augmentation. 

Les  importations  des  huiles  de  pétrole  de  la  Birmanie  vont 
eu  progressant  ;  elles  se  sont  élevées  de  0,366,743  gallons  en 
1900-1902  à  11,507,173  gallons  en  1901-1902,  présentant  une 
augmentation  de  80,8  0/0. 

Sucres.  —  Malgré  les  droits  compensateurs  établis  dans 
l'Inde,  comme  on  sait,  depuis  le  20  mars  1899,  les  importations 
de  sucre  ont  augmenté  en  quantité  de  11,7  0/0,  hausse  tout  à 
fait  exceptionnelle  et  de  3,2  0/0  seulement  en  valeur,  en  raison 
des  bas  prix  atteints  par  ce  produit.  Cette  augmentation  porte 
uniquement  sur  les  sucres  de  betterave  dont  les  importations 
se  sont  élevées  de  66,4  0/0  tandis  que  les  sucres  de  canne  ont 
baissé  de  11,3  0/0.  La  majeure  partie  des  sucres  de  betterave 
provient  d'Allemagne,  mais  sur  ces  envois  146,870  quintaux  de 
sucre  autrichien  ont  été  expédiés  par  Hambourg  en  raison 
des  facilités  plus  grandes  de  transport  par  cette  voie. 

Il  sera  intéressant  de  noter,  le  moment  venu,  quels  auront 
été  les  effets  dans  l'Inde  des  nouvelles  dispositions  arrêtées  par 
la  convention  de  Bruxelles  qui  doivent  entrer  en  vigueur  à  par- 
tir du  l"'  septembre  1903.  L'afflux  toujours  croissant  des  sucres 
de  betterave  européens  primés  explique  la  diminution  des  arri- 
vages du  sucre  de  canne  en  général  et  du  sucre  de  Maurice  en 
particulier.  Ces  mêmes  sucres  primés  continuent  de  lutter 
victorieusement  contre  les  sucres  indigènes  dont  la  récolte  der- 
nière pourtant,  surtout  au  Bengale,  a  été  des  plus  satisfai- 
santes. Jusqu'à  présent  les  droits  compensateurs  n'ont  fait 
qu'augmenter  les  recettes  douanières  de  l'Inde  et  cela  dans  des 
proportions  considérables.  Ils  ne  semblent  pas  avoir  atteint  le 
but  proposé  qui  était  d'enrayer  le  mouvement  des  importations 
de  cet  article  au  profit  du  sucre  indigène. 

Machines  et  matériel  d'usine,  non  compris  le  maté- 
riel pour  chemins  de  fer.  —  On  enregistre,  pour  ces  impor- 
tations, une  plus-value  de  47.4  0/0.  C'est  le  Royaume-Uni  qui  a 
fourni  la  majeure  partie  de  cet  article,  mais  on  constate  que  les 
envois  des  États-Unis  tendent  à  augmenter  ;  la  valeur  s'en  est 
élevée  à  281,442  roupies. 

Les  machines  employées  dans  les  usines  à  jute  sont  en  aug- 
mentation de  19  lacks  (1)  (1,500,000  roupies)  à  cause  du  déve- 
loppement pris  par  les  usines  existantes.  On  constate  aussi  une 
augmentation  de  11  lacks  pour  les  machines  électriques,  occa- 
sionnée par  l'usage  de  plus  en  plus  répandu  des  ventilateurs  et 
installations  de  lumière  électrique. 

Il  est  intéressant  de  noter  l'importation  pour  une  valeur  de 
4  lacks  et  demi  de  machines  pour  la  fabrication  du  sucre,  prin- 
cipalement destinées  aux  nouvelles  sucreries  établies  au  Béhar. 


(1)  Le  lack  =  100,000  roupies. 
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Tissus  de  laine.  —  Il  y  a  eu  dans  là  valeur  de  ce  com 
merce  une  diminution  de  18.2  0/0  qu'il  faut  attribuer  au  main- 
tien des  hauts  prix  atteints  par  la  laine  brute  en  1900  et  aux 
fortes  importations  pendant  l'année  précédente  des  châles  dont 
l'importance  était  de  proportion  avec  la  demande  réelle.  70  0/0 
des  tissus  de  laine  proviennent  du  Royaume-Uni,  224  0/0  de 
l'Allemagne  et  6.2  0/0  de  l'Autriche-Hongrie. 

Quincaillerie  et  coutellerie.  —  On  constate  une  diminu- 
tion de  14.7  0/0  sur  cet  article,  mais  il  est  à  remarquer  que  les 
importations  de  l'année  précédente  ont  été  les  plus  élevées  qui 
aient  été  enregistrées. 

Sel.  —  Les  arrivages  de  sel  des  pays  étrangers  ont  augmenté 
de  51 . 2  0/0  ;  la  quantité  reçue  a  été  la  plus  élevée  qui  ait  été 
constatée  jusqu'à  ce  jour.  Le  Royaume-Uni  et  l'Allemagne  sont 
les  deux  principaux  pays  fournisseurs  de  cet  article. 

Lo  sel  venant  des  ports  indiens  a  augmenté  de  15.5  0/0  en 
comparaison  avec  Tannée  précédente. 

Le  sel  est  un  article  bon  marché,  il  faut  donc  que  le  fret  soit 
bien  bas  pour  que  le  commerce  en  soit  entrepris  sur  une  grande 
échelle.  Tel  a  été  le  cas  Tannée  passée  pendant  laquelle  les  frets 
ont  été  souvent  très  bas.  C'est  le  sel  allemand  qui  a  le  plus 
bénéficié  de  cette  augmentation. 

Vins  et  spiritueux.  —  Les  importations  de  vins  et  spiri- 
tueux ont  augmenté  en  quantité  de  2.1  0/0  mais  présentent 
une  moins- value  de  2.4  0/0. 

L'eau-de-vie  est  en  diminution  de  4.5  0/0,  mais  il  est  à  remar- 
quer que  les  arrivages  de  Tannée  précédente  ont  été  plus  élevés 
que  les  autres  années. 

Les  importations  de  France  ont  été  plus  fortes  et  celles  du 
Royaume-Uni  l'ont  été  moins. 

Whiskey.  —  Les  chiffres  des  importations  de  whiskey  indi- 
quent une  baisse  en  quantité  de  2.7  0/0,  mais  ce  commerce 
avait  été  pendant  Tannée  précédente  1900-1901,  plus  élevé  que 
d'habitude,  et  les  chiffres  de  Tannée  ne  sont  pas  au-dessous  de 
la  moyenne.  Sur  la  quantité  totale  importée,  l'Allemagne  en  a 
fourni  8,765  gallons.  La  consommation  de  cette  boisson,  qui  va 
toujours  en  progressant,  a  été  de  212,329  gallons  pendant 
Tannée. 

Bière.  —  La  quantité  importée  s'est  élevée  de  63  0/0;  depuis 
1889-1890,  c'est  la  plus  forte  importation  qui  ait  été  enregis- 
irée.  La  marque  Younger  et  Son  tient  le  premier  rang  par  rap- 
port à  la  quantité  reçue,  puis  vient  la  marque  Pilsener. 

Vins.  —  Les  importations  de  vin  accusent  une  baisse  en 
quantité  de  8.8  0/0.  Les  champagnes  seuls  sont  arrivés  en  plus 
grandes  quantités  bien  que  des  importations  de  ce  vin  pendant 
les  deux  dernières  années  aient  été  moindres. 

Pour  le  vin  rouge,  la  diminution  a  été  de  2.9  0/0;  la  baisse 
constatée  depuis  plusieurs  années  continue  à  s'accentuer. 
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Vêtements.  —  Les  fortes  importations  constatées  pendant 
les  deux  années  précédentes  se  sont  maintenues  pendant 
l'année  1901-1902;  la  valeur  s'en  est  élevée  à  4,623,211  roupies 
représentant  une  augmentation  de  3.6  0/0. 

Le  Royaume-Uni  en  a  fourni  la  plus  grande  partie  :  71  0/0,  puis 
vient  l'Autriche-Hongrie  dont  les  envois  ont  baissé  de  10.2  0/0. 

Drogues  et  médecines.  —  Les  réceptions  de  drogues  et 
médecines  ont  décliné  de  10.3  0/0  pendant  l'année  qui  nous 
occupe. 

Camphre.  —  Il  y  a  eu  sur  ce  produit  augmentation  en 
quantité  de  10.3  0/0  et  en  valeur  de  19.8  0/0;  ces  chiffres  restent 
toujours  au-dessous  de  ceux  des  années  antérieures  à  1899-1900. 
Ils  ne  progresseront  pas  tant  que  le  monopole  japonais  main- 
tiendra la  hausse  des  prix.  Si  cette  hausse  continuait  à  se 
maintenir,  on  croit  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  développer 
avantageusement  ia  culture  de  la  plante  à  Ceylan  où  elle  a 
réussi  dans  certaines  parties  de  l'île. 

Quinine.  —  On  constate  une  diminution  de  37  0/0  pour  cet 
article. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  La  valeur  de  ces  impor- 
tations s'élève  à  2,293,211  roupies  représentant  une  diminution 
de  58.3  0/0  en  comparaison  de  l'année  précédente.  Ces  chiffres 
ne  comprennent  pas  les  importations  faites  pour  le  compte  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat.  Le  Royaume-Uni  a  fourni  la  presque 
totalité  de  ces  importations. 

Produits  alimentaires.  —  Ces  articles  présentent  une 
diminution  de  7.5  0/0  en  comparaison  de  l'année  précédente 
pendant  laquelle  les  importations  avaient  été  au-dessous  de  la 
normale.  Le  Royaume-Uni  en  a  fourni  pour  23  lacks  de  roupies, 
l'Arabie  pour  2  lacks,  l'Italie  pour  plus  d'un  lack  et  l'Austra- 
lasie  44,110  roupies. 

Epices.  Les  plus  importants  articles  compris  sous  cette 
rubrique  sont  les  noix  de  bétel  et  le  poivre. 

Les  importations  de  noix  de  bétel  ont  baissé  de  16.2  0/0  mais 
on  doit  dire  qu'elles  avaient  été  exceptionnellement  élevées  en 
1899-1900  et  1900-1901.  Les  établissements  des  Détroits  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  de  cet  article. 

Pour  le  poivre  on  constate  des  diminutions,  tant  sur  les 
réceptions  des  ports  étrangers  que  sur  celles  des  ports  indiens . 
Le  décUn  sur  le  poivre  étranger  constaté  il  y  a  quatre  ans 
continue  à  s'accentuer;  cet  article  qui  est  passible  d'un  droit 
d'entrée  de  5  0/0  ne  peut  faire  concurrence  au  produit  indien 
similaire. 

EXPORTATION. 

Les  exportations  représentent  62.2  0/0  de  la  valeur  totale  des 
échanges  en  marchandises  avec  les  pays  étrangers.  Le  jute  brut 
conserve  toujours  le  premier  rang  formant  20.40  0/0  du  mou- 
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vement  total  contre  19.18  0/0  Tannée  précédente.  Viennent 
ensuite  le  jute  manufacturé  :  16.25  0/0  représentant  une  forte 
augmentation  de  14.37  0/0  sur  l'année  précédente;  puis  le  thé  : 
13.31  0/0,  l'opium  :  11.68  0/0;  les  graines  oléagineuse^  :  9.70  0/0; 
les  peaux  et  cuirs  :  8.37  0/0;  les  grains  et  légumes  secs  : 
6.82  0/0;  l'indigo  :  2.32  0/0;  la  laque  :  1.79  0/0;  le  coton  brut  : 
1.52  0/0;  les  fils  et  filés  de  coton  :  1.34  0/0;  la  soie  brute  : 
1.11  0/0;  enfin  le  charbon  :  1.06  0/0. 

Jute  brut  et  manufacturé.  —  L'augmentation  qui  s'est 
produite  dans  l'exportation  du  jute  brut  et  manufacturé  a  été 
de  7.7  0/0,  en  comparaison  avec  les  chiffres  de  l'année  précé- 
dente, et  les  chiffres  atteints  sont  les  plus  élevés  qui  aient  été 
enregistrés.  La  matière  première  a  augmenté  en  quantité  de 
16.1  0/0  et  en  valeur  de  5.2  0/0  et  l'article  manufacturé  de 
14.5  0/0  en  quantité  et  11.2  0/0  en  valeur. 

Les  exportations  de  jute  ont  été  plus  élevées  que  celles  des 
trois  précédentes  années  :  la  quantité  totale  expédiée  de  Cal- 
cutta et  Chittagoug  a  été  de  4,121,202  balles. 

La  sécheresse  du  mois  de  mai  a  nui  au  développement  des 
ensemencements  de  ce  produit.  On  s'attendait  à  une  récolte 
ordinaire,  mais  le  rendement  a  dépassé  les  prévisions.  Il  en  est 
résulté  une  baisse  de  prix  qui  a  occasionné  une  augmentation 
des  envois.  Ceux-ci  se  sont  dirigés  principalement  vers  le 
Royaume-Uni,  la  France,  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis.  Les 
exportations,  en  France,  ont  été  stimulées  par  l'insuffisance 
des  stocks  en  fin  d'année;  les  achats  se  sont  élevés  à  14,606,000 
l'oupies,  contre.  10,456,000  Tannée  précédente. 

Les  chiffres  des  exportations  de  jute  manufacturé  sont  les 
plus  élevés  qui  aient  été  enregistrés  jusqu'à  ce  jour;  comme  les 
années  précédentes,  les  Etats-Unis  ont  été  les  principaux  ache- 
teurs de  jute  manufacturé  :  leurs  achats  se  sont  accrus  de 
32.4  0/0. 

Les  envois  à  destination  de  l'Australie  ont  augmenté  de 
1.5  0/0;  on  attribue  cette  augmentation  aux  grandes  expédi- 
tions de  fourrage  et  de  graines  faites  par  ce  pays  à  destination 
de  l'Afrique  du  Sud. 

Le  Royaume-Uni  a  réduit  ses  achats  de  3.5  0/0. 

Thé.  —  Les  envois  de  thé  à  destination  des  pays  étrangers 
ont  baissé  de  14-1  0/0  en  quantité  et  de  21.6  0/0  en  valeur.  Le 
rendement,  pendant  Tannée  1901,  a  été  de  165,263,453  livres, 
représentant  une  diminution  de  12,413,804  livres,  c'est-à-dire 
7  0/0  en  comparaison  de  celui  de  Tannée  1900.  La  cause  de  ce 
déclin  est  principalement  attribuée  au  temps  anormal  qu'il  a 
fait.  On  a,  en  outre,  réduit  le  rendement  par  l'introduction  d'un 
système  de  cueillette  plus  soigné  qui  adonné  pour  résultat  une 
quantité  moindre,  mais  de  meilleure  qualité. 

En  raison  de  cette  réduction  dans  les  approvisionnements, 
les  prix  se  sont  raffermis  et  la  valeur  moyenne  des  thés  indiens 
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sur  les  marchés  métropolitains  était,  à  la  fin  de  l'année,  plus 
élevée  qu'à  la  clôture  de  l'année  précédente. 

Comme  d'habitude,  la  masse  de  ces  envois  s'est  dirigée  vers 
le  Royaume-Uni, 

Opium.  —  On  constate  une  nouvelle  augmentation  dans  le 
commerce  d'exportation  de  l'opium  à  destination  des  pays 
étrangers  :  elle  a  été  de  6.8  0/0  en  quantité  et  de  1.9  0/0  en 
valeur. 

Le  prix  moyen  de  la  caisse,  aux  ventes  de  Calcutta,  a  été  de 
1,297  roupies,  en  comparaison  de  1,360  roupies  l'année  précé- 
dente. 

Graines  oléagineuses  et  huiles  végétales.  —  La  valeur 
des  envois  de  graines  oléagineuses  et  d'huiles  végétales  a  aug- 
menté de  23.9  0/0  ;  les  graines  oléagineuses  à  elles  seules  entrent 
pour  19.9  0/0  dans  cette  proportion. 

Graines  de  lin.  —  On  constate  une  augmentation  de 
27.3  0/0  dans  les  envois  de  graines  de  hn  mais  les  chiffres  sont 
encore  inférieurs  à  ceux  de  1898-99  et  1899-1900. 

La  saison  a  été  défavorable  à  ces  produits  au  Bengale  et  dans 
les  provinces  du  Nord-Ouest  et  d'Oudh,  les  fortes  pluies  qui  y 
sont  tombées  ont  atteint  gravement  la  récolte  dans  bien  des 
districts.  La  demande  a  été,  par  contre,  très  active  et  la  hausse 
des  prix  s'est  maintenue  en  comparaison  avec  les  années  précé- 
dentes. 

Les  Indes  viennent  immédiatement  après  la  République 
Argentine  en  ce  qui  concerne  la  production  des  graines  de  lin . 
Les  envois  de  Calcutta  se  répartissent  ainsi  :  Royaume-Uni  55  0/0, 
Allemagne  27.3  0/0;  la  France  n'en  a  reçu  cette  année  que  284 
mille  458  quintaux  contre  359,219  quintaux  l'année  précédente. 

Graines  de  colza.  —  Les  exportations  de  colza  par  Cal- 
cutta ont  été  les  plus  basses  qu'on  ait  jamais  constaté  depuis 
Tannée  1896-97.  Cet  article  tend,  du  reste,  à  décliner  depuis 
quelques  années;  la  diminution  constatée  pendant  l'année  en 
revue  est  de  34.6  0/0. 

Par  contre,  les  exportations  de  ce  produit  des  autres  parties 
de  rinde,  principalement  du  Pendjab  où  l'on  cultive  cette  graine 
pour  l'exportation,  ont  été  exceptionnellement  élevées;  elles 
atteignent  plus  de  7  millions  de  quintaux. 

Graines  de  pavot.  —  Les  exportations  en  ont  décliné  de 
8.3  0/0  et  sont  inférieures  aux  chiffres  de  chacune  des  trois 
années  précédentes. 

Les  achats  faits  par  la  France  ont  été  de  49.3  0/0  ;  la  Belgique 
32.6  0/0  et  l'Allemagne  14.1  0/0  de  l'exportation  totale. 

Huiles  végétales.  —  On  constate  une  plus-value  de  10.2  0/0 
sur  ce  produit.  Les  envois  comprennent  principalement  l'huile 
de  ricin  dont  l'augmentation  a  été  de  23  0/0. 
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Peaux  et  cuirs.  —  Ces  articles  ont  subi  une  moins-value 
de  19.5  0/0  pendant  l'année  1901-1902. 

Le  commerce  des  peaux  et  cuirs  préparés  est  insignifiant  et 
ne  mérite  aucune  mention.  En  ce  qui  concerne  les  cuirs  bruts, 
ils  ont  baissé  de  34  1  0/0  et  les  peaux  ont  augmenté  de  i  5. 7  0/0 
en  quantité  et  de  25.1  0/0  en  valeur.  Les  plus  forts  envois  ont 
été  faits  aux  États-Unis  qui  en  sont  les  principaux  acheteurs. 
Les  achats  faits  par  la  France  ont  été  de  1,675,000  roupies  contre 
2,393,000  l'année  précédente  pour  les  cuirs  bruts  et  de  244,000 
roupies  contre  399,000  pour  les  peaux  brutes. 

Grains  et  légumes  secs.  —  Ces  produits  ont  décliné  de 
16.6  0/0  en  quantité  et  de  14.4  0/0  en  valeur.  Les  principaux 
produits  exportés  ont  été  : 

1"^  Le  riz.  —  On  constate  sous  cette  rubrique  une  diminution 
de  22.8  0/0  en  quantité  et  de  18.5  0/0  en  valeur  dans  les  envois 
aux  ports  étrangers.  On  constate  aussi  la  même  baisse  dans  les 
exportations  vers  les  ports  indiens. 

La  récolte  du  riz  au  Bengale  avait  été  bonne  en  1899-1900  ;  le 
rendement  en  étant  considérablement  au-dessus  de  la  moyenne 
des  cinq  années  antérieures,  mais  en  1900-1901  le  rendement 
avait  diminué  de  6.9  0/0.  Il  a  encore  diminué  de  8.1  0/0  en 
1901-1902.  Les  exportations  ont  été  inférieures  à  celles  des 
années  de  famine  1896-1897  et  1897-1898. 

2*»  Blé  et  farine  de  blé.  —  Ce  commerce  a  été  insignifiant 
pendant  l'année  1901-1902,  quoiqu'on  constate  une  légère  aug- 
mentation en  comparaison  de  l'année  1900-1901. 

Les  exportations  de  blé  et  farine  de  blé  pour  toute  l'étendue 
de  l'Inde  britannique  n'avaient  atteint,  en  1900-1901,  que  50,021 
quintaux,  tandis  que  pour  l'année  1901-1902  les  envois  ont  été 
de  7,337,559  quintaux,  dont  65,206  quintaux  seulement  expé- 
diés par  le  Bengale.  Sur  ces  65,206  quintauX;  41,036  ont  été 
expédiés  au  Royaume-Uni. 

Le  rendement  du  blé  au  Bengale  en  1900-1901  a  été  de 
11,5  0/0  inférieur  à  celui  de  l'année  précédente,  tandis  que  dans 
les  Provinces  Unies  d'Agra  et  d'Oudh,  l'amélioration  constatée 
dans  le  rendement  a  été  de  1,8  0/0. 

C'est  surtout  dans  le  nord  et  le  nord-ouest  de  l'Inde  que  le 
blé  est  principalement  cultivé.  Les  facilités  accordées  par  le 
transport  par  chemin  de  fer  dans  cette  partie  de  l'Inde  permet- 
tent d'en  expédier  par  le  port  de  Karachi,  qui  en  est  le  plus 
rapproché,  la  plus  grande  partie. 

Indigo.  —  Les  exportations  d'indigo  ont  décUné  de  23,1  0/0 
en  quantité  et  de  21,2  0/0  en  valeur.  Les  chiffres  sont  les  plus 
bas  qui  aient  été  constatés  depuis  1879-80. 

En  raison  de  la  concurrence  qui  est  faite  à  ce  produit  par 
l'indigo  synthétique,  les  ensemencements  ont  été  considérable- 
ment réduits.  La  diminution  constatée  dans  le  rendement  pour 
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toute  l'Inde  a  été  de  17,9  0/0  ;  au  Bengale  la  réduction  a  ét(''  de 
1,3  0/0  en  comparaison  de  Tannée  précédente  et  de  22,9  0/0  en 
comparaison  avec  la  moyenne  des  dix  précédentes  années. 

Les  achats  faits  par  la  France  n'ont  été  que  de  4,931  quin- 
taux, Contre  7,449  en  1900-1901. 

Gomme  laque.  —  Les  chiffres  sont  les  plus  bas  de  tous 
ceux  qui  aient  été  enregistrés  jusqu'à  ce  jour.  La  baisse  a  été  de 
30,1  0/0  en  quantité  et  de  9  0/0  en  valeur.  C'est  principalement 
sur  la  laque  en  feuille  que  cette  baisse  a  porté.  Par  suite  de  la 
sécheresse,  on  constate  une  diminution  dans  le  rendement  de 
la  gomme  laque  en  bâtons,  d'où  dérivent  les  laques  de  qualité 
supérieure.  Le  prix  de  la  laque  de  qualité  supérieure  était,  en 
avril  1901,  de  45  roupies  le  maund  (le  maund  =  37  kilog.  374)  ; 
en  décembre,  il  s'est  élevé  à  85  roupies  le  maund,  pour  retom- 
ber à  75  roupies  en  mars  1902. 

Coton  brut.  —  Les  exportations  de  coton  brut  ont  considé- 
rablement augmenté  pendant  Tannée  en  revue,  non  seulement 
en  comparaison  de  Tannée  1900-1901,  mais  aussi  comparative- 
ment aux  trois  années  précédentes.  L'augmentation  constatée  a 
été  de  52,5  0/0  en  quantité  et  35,3  0/0  en  valeur. 

Le  rendement  de  la  dernière  récolte  de  1900-1901  avait  été 
évalué  à  29,1  0/0  au-dessus  de  celui  de  Tannée  précédente.  Avec 
cette  abondance  de  récolte,  les  prix  se  sont  abaissés  à  24  r.  31 . 
(27  r.  37  Tannée  précédente).  Les  envois  à  destination  de  Chine 
(Hong-Kong)  et  du  Japon  ont  augmenté. 

Les  achats  faits  par  la  France  ont  été  de  9,819  quintaux  contre 
9,671  en  1900-1901.  L'Angleterre  n'en  a  reçu  que  8,246  quin- 
taux; l'Allemagne,  92,716  quintaux  ;  la  Chine,  88,437  ;  le  Japon, 
7,141  quintaux. 

Fils  et  filés  de  coton.  —  Il  y  a  eu  une  forte  reprise  dans 
les  exportations  de  fils  et  filés  de  coton  pendant  Tannée  1901  - 
1902,  comparées  à  celles  de  Tannée  précédente  ;  la  quantité 
exportée  a  été  de  22,079,120  livres,  contre  3,476,646  livres  en 
1900-1901,  représentant  une  augmentation  de  535.07  0/0.  De  la 
quantité  totale  expédiée,  19,177,500  livres  se  sont  dirigées  vers 
Hong-Kong  et  1,114,400  vers  les  ports  à  traité. 

Soie  brute.  —  On  constate  une  plus-value  de  21.8  0/0  dans 
les  exportations  de  soie  brute.  La  plupart  des  pays  acheteurs  de 
cet  article  en  ont  demandé  en  plus  grande  quantité.  C'est  dans 
le  dernier  trimestre  de  Tannée  que  les  plus  forts  envois  ont  eu 
lieu. 

La  France  qui  est  le  principal  pays  demandeur  de  cet  article 
en  a  acheté  pour  3,879,000  roupies  contre  3^206,000  Tannée  pré- 
cédente. 

Charbon.  —  Quoi  qu'il  y  ait  une  augmentation  dans  les 
exportations,  l'amélioration  constatée  n'a  pas  été  aussi  forte  que 
les  autres  années. 

On  constate  une  diminution  dans  les  envois  à  destination  de 
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Ceylan  qui  est  le  principal  pays  consommateur  du  charbon  du 
Bengale,  ainsi  que  dans  ceux  à  destination  d'Aden.  Quant  aux 
envois  à  destination  du  Royaume-Uni,  de  l'Egypte,  de  Java  et 
de  Fiji,  ils  sont  devenus  presque  nuls.' 

Les  seules  augmentations  constatées  sont  sur  les  envois  à  des- 
tination de  Maurice  et  des  Etablissements  des  Détroits. 

On  attribue  la  baisse  à  la  concurrence  faite  au  produit  du 
Bengale  par  le  charbon  de  Gardiff  dont  les  prix  s'abaissent  gra- 
duellement. 

Les  importations  du  «  Gardiff  »  ont  grandement  bénéficié  de 
cette  baisse  et  delà  baisse  simultanée  des  frets.  Le  Gardiff,  pre- 
mière qualité  qui  était  coté  49  sh.  6  d.  la  tonne  au  commence- 
ment de  l'année  1900,  est  descendu  malgré  le  droit  d'exporta- 
tion de  1  shihng  par  tonne  imposé  à  la  date  du  19  avril  1901,  à 
14  sh.  3  d.  la  tonne  à  la  fin  de  l'année  fiscale  1901-1902.  On 
constate  encore  une  plus  grande  baisse  dans  le  fret  :  de  13  sh. 
9  d.  qu'il  était  en  mars  1901,  il  est  tombé  à  9  sh.  6  d.  en  mars 
1902. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  aussi  l'augmentation  constante  des 
arrivages  de  charbon  japonais  aux  Indes  britanniques. 

Commerce  d'importation  et  d'exportation 
avec  les  pays  étrangers  d'Europe. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  chiffres  du  commerce 
d'importation  et  d'exportation  de  Galcutta  avec  les  pays  étran- 
gers d'Europe  pendant  les  deux  dernières  années  : 

Importations  à  Galcutta. 
1900-1901.  1901-1902. 
Roupies. 

Royaume-Uni   252.704.000  259.263.000 

Allemagne   10.059.000  12.086.000 

France   1.849.000  2.498.000 

Autriche-Hongrie  8.686.000  9.435.000 

Italie   2.982.000  2.893.000 

Belgique    9.005.000  10.550.000 

Russie   11.526.000  15.254.000 

Autres  pays   ,  187.000  393.000 

Exportation  de  Galcutta. 

1900-1901.  1901-1902. 

Roupies. 

Royaume-Uni                           188.777.090  176.818.000 

Allemagne  .                             62.571.000  56.963.000 

France                                    28.679.000  27.023.000 

Autriche-Hongrie                       13.475.000  11.624.000 

Italie                                       12  017.000  9.585.100 

Belgique                                    4.238.000  3.224.000 

Russie                                         926.000  1.180.000 

Autres  pays.                              7.607.000  5.695.000 
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Royaume-Uni.  —  Les  chiffres  des  échanges  de  Calcutta 
avec  le  Royaume-Uni  accusent  une  légère  diminution  :  47,42  0/0 
au  lieu  de  47,48  0/0,  l'année  précédente.  Les  importations  ont 
augmenté  de  66  lacks,  par  contre  les  exportations  présentent 
une  moins-value  de  120  lacks  qui  a  porté  principalement  sur  le 
thé  et  le  jute  manufacturé. 

Le  commerce  avec  les  autres  pays  d'Europe  pris  dans  son 
ensemble  qui  était  en  progression  depuis  plusieurs  années  a 
subi  pendant  l'année  1901-1902  un  léger  déclin  auquel  ont  par- 
ticipé tous  les  pays  à  l'exception  de  la  France  et  de  la  Russie. 

Les  importations  ont  progressé  de  86  lacks  tandis  que  les 
exportations  ont  subi  un  déclin  de  plus  d'un  crore  (le  crore  = 
100  lacks)  portant  principalement  sur  les  peaux  et  cuirs,  l'indigo 
et  la  laque. 

Le  commerce  de  Calcutta  avec  la  France  a  été  de  3,20  0/0  du 
commerce  total  de  Calcutta  avec  les  pays  étrangers  contre 
2,88  0/0  l'année  précédente,  soit  une  différence  en  faveur  de 
l'année  fiscale  1901-1902  de  0,32  0/0. 

Nous  reviendrons  du  reste  prochainement  et  d'une  manière 
plus  étendue  sur  l'étude  du  commerce  de  Calcutta  avec  la  France. 
Le  présent  rapport  n'est  qu'une  revue  rapide  des  importations 
et  exportations  de  ce  port. 

NAVIGATION  DU  PORT  DE  CALCUTTA. 

Le  mouvement  du  port  de  Calcutta  en  1901-1902  comprend  à 
l'entrée  529  navires  jaugeant  1,280,872  tonneaux,  soit  une  aug- 
mentation en  comparaison  de  l'année  précédente  de  92,713  ton- 
neaux et,  à  la  sortie,  536  navires  jaugeant  1,330,991  tonneaux, 
soit  une  augmentation  de  85,062  tonneaux  sur  Tannée  précé- 
dente. 

Le  nombre  total  de  bateaux  entrés  et  sortis  sous  pavillon 
anglais  est  tombé  de  922  à  919,  par  contre  le  tonnage  a  été 
beaucoup  plus  élevé  :  2.246,397  au  heu  de  2,129,878  l'année  pré- 
cédente. 

Le  nombre  de  bateaux  sous  pavillon  allemand  s'est  élevé  de 
68  à  79  et  leur  tonnage  de  179,419  à  230,898. 

A  l'exception  d'un  seulnavirede  commerce jaugeant3, 012  ton- 
neaux le  pavillon  français  n'a  été  représenté  en  1901-1902  à 
Calcutta  que  par  le  paquebot  des  Messageries  Maritimes  faisant 
un  service  régulier  mensuel  entre  Colombo  et  Calcutta. 

J.  HOMERY, 

Vice-Consul,  gérant  le  Consulat  Général  de  France. 
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2;6.    —   Russie  :  Le  commerce  et  la  navigation  à  Odessa 

en  1901   »  20 

227.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1901.  —  Importation.  —  Exportation   ..20 

228.  —  Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en 

1901  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902. 

—  Le  commerce  français  en  Russie   ..10 

229.  —   Possessions  anglaises  d'Asie   (Birmanie)  : 

Sitnation  économique  et  commerce  général  de 
la  Birmanie  pour  l'année  fiscale  commençant 
le  juillet  1901  et  se  terminant  le  30  juin 
1902   »  20 

230.  —   République  Cubaine  :  Situation  commerciale 

et  économique  de  la  province  de  Santiago  de 

Cuba  en  1901   ..20 

231 .  —  Russie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Riga  en  1901  /.  .       «  20 

232.  —  États-Unis  :  L'industrie  et  le  commerce  de  Chi- 

cago en  1902    -.20 

'233.   —  Chili  :  Situation  de  l'industrie  manufacturière 

au  Chili   «  10 

234 .  —   Danemark  :  Mouvement  du  commerce  extérieur 

du  Danemark  en  1901.  —  Le  commerce  fran- 
çais en  Danemark   »  20 

235.  —  Possessions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation  du  port  de  Calcutta  en 
1901-1902  (du  l^'-  avril  au  31  mars)   «  10 
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Les  ressources  minérales  des  États-Unis  et  notamment 
des  États  de  la  circonscription  consulaire  de 
Chicago. 


Chicago...  Rappelons,  en  commençant,  que  le  total  de 
la  valeur  des  produits'  de  l'industrie  des  Etats-Unis  était 
estimé,  en  Tannée  1900,  à  la  somme  fabuleuse  de  13,091,876,790 
dollars,  alors  qu'elle  n'était  que  de  1,019.106,616  dollars  en 
1850  et  de  5,369,579,190  en  1880;  notons  également  en  pas- 
sant, que  le  grand  total  ainsi  représenté  est  basé  sur  le  prix 
des  produits  dans  le  mouvement  du  commerce  en  gros,  prix 
qui  finit  par  s'accroître  jusqu'au  double  avant  l'arrivée  des 
articles  dans  les  mains  du  consommateur  ;  notons  que,  déduc- 
tion faite  des  produits  de  l'industrie  du  travail  purement 
manuel,  du  travail  dans  les  établissements  du  gouvernement, 
et  des  établissements  qui  ne  produisent  pas  plus  de  500  dollars 
par  an  de  marchandises,  le  total  de  13,091,876,790  dollars  se 
réduit  à  11,843,923,828  dollars  pour  les  produits  de  toutes  les 
autres  industries  ;  notons  que  la  part  de  la  valeur  afférente  aux 
produits  de  l'industrie  textile  est  de  966,924,335  dollars,  dans 
ce  total  général,  en  ce  qui  concerne  les  articles  en  laine, 
339,198,619  dollars  en  ce  qui  est  des  articles  en  coton,  et 
107,256,258  dollars,  en  ce  qui  est  des  articles  en  soie;  que  la 
valeur  totale  des  produits  de  l'industrie  de  la  viande  atteint  le 
chiffre  de  786,603,670  ;  celle  des  produits  de  l'industrie  du  bois 
s'élève  à  566,832,984,  celle  de  produits  des  mouhns  à  farine,  etc., 
au  total  de  560,719,063  ;  celle  des  produits  de  l'industrie  des 
hqueurs  à  340,615,466  dollars  ;  de  la  chaussure  à  261,028,580 
dollars,  en  ce  qui  est  des  seuls  produits  de  fabrique  ;  celle  des 
produits  de  l'imprimerie  et  la  pubUcation  des  journaux,  à 
261,028,580  dollars  ;  celle  des  produits  de  la  fabrication  des 
wagons  de  chemins  de  fer  à  218,238,227  dollars  ;  celle  des  pro- 
duits de  la  fabrication  du  cuir,  à  202,582,396  dollars  ;  celles  des 
produits  de  la  fabrication  des  fromages  et  du  lait  condensé  à 
131,183,338  dollars;  celle  de  la  fabrication  du  papier  et  de  la 
pulpe  de  bois  à  127,286,162  dohars;  celle  du  pétrole  raffiné  à 
123.929,384  dollars  ;  celle  des  voitures  et  wagons  autres  que  de 
chemins  de  fer  à  vapeur  à  121,537,276  dollars  ;  celle  des  machines 
agricoles  à  101,207,428  dollars  ;  celle  des  produits  des  chan- 
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tiers  de  construction  des  navires,  à  74,578,158  dollars,  toutes 
catégories  d'industries  qui  figurent  parmi  les  plus  importantes 
des  Etats-Unis. 

Après  cet  exposé,  je  m'occuperai  plus  spécialement  d'établir 
la  situation  des  ressources  minérales  de  ce  pays,  qui  fournissent 
les  matières  premières  nécessaires  à  l'industrie  métallurgique, 
à  l'industrie  chimique  et  à  celle  de  la  terre  ou  de  la  pierre. 

Fer  et  acier.  —  Le  total  de  la  valeur  des  produits  de  cette 
catégorie  de  rindusinie  des  Etats-Unis  était,  en  1900,  de 
835,759,034  dollars  pour  725  exploitations;  sur  ce  total 
596,588,034  dollars  représentaient  la  valeur  des  produits  de 
438  laminoirs  et  fabriques  de  l'acier,  206,756,557  dollars,  celle 
des  produits  des  hauts  fournaux  au  nombre  de  223,  31,892,011 
dollars,  celle  des  produits  de  l'industrie  du  fer-blanc  en  57 
usines. 

Fonte  et  purification  des  minerais.  — -  T,es  produits  de 
cette  catégorie  de  l'industrie  américaine  atteignaient,  en  l'an- 
née du  recensement  dont  il  s'agit  (1900),  la  valeur  totale  de 
358,786,472  dollars  ainsi  répartie  :  pour  le  plomb  175,466,304 
dollars,  pour  le  cuivre,  165,131,670  dollars,  pour  le  zinc 
18,168,498  dollars.  1 

Industrie  chimique.  —  Le  total  de  la  valeur  des  produits 
de  cette  industrie  américaine  était  de  202,582,396  dollars,  dont  ; 
62,676,730  dollars  pour  les  produits  chimiques  proprement  dits,  ' 
50,874,995  dollars  pour  les  peintures  et  couleurs,  44,657,385 
dollars  pour  les  engrais,  18,687,240  dollars  pour  les  vernis, 
17,125,418  dollars   pour  les  explosifs,  7,358,748  pour  les  - 
matières  et  extraits  employés  par  les  teinturiei^s,  850,093  dollars 
pour  1  huile  essentielle,  359,787  dollars  pour  le  noir  animal.  ; 

Industrie  de  la  terre.  —  Les  produits  de  cette  industrie  » 
atteignaient  la  valeur  totale  de  95,4i3,862,  dont  51,180,476  dol-  , 
lars  pour  les  briques  et  tuiks  et  44, 263, 386  dollars  pour  les  pote- 
ries, terre- cuite  et  faïences. 

Verrerie.  —  La  valeur  des  produits  de  celte  industrie  s'éle-  ] 
vait  à  56,53^,712  dollars.  | 

I 

Coke.  —  La  production  atteignait  une  valeur  de  35,585,445  ■ 
dollars. 

Ressources  minérales.  —  D'après  les  données  contenues 
dans  le  volume  arf'erent  à  l'année  1901,  publié  par  le  départe-  î 
ment  des  rechcrclies  et  itiformalions  gt'olo^dques  du  gouverne- 
nu  ni  (h's  États-Unis  la  valeur  (his  produits  minéraux  recueillis 
ou  ("X' !  ail-,  en  ladilo  niniéc,  sur  le  territoire  de  l'Union,  s'est 
ei(  \éc  :ni  Sut;«i  e  lj)Sii,^_9,5il  dollars  c  »nlre  1,063,620,548 dol- 
lars en  19UU  et  369,319,000  dohars  en  1880. 

La  partie  de  cette  valeur  afférente  à  la  production  métallique 
est  représentée  par  les  deux  tableaux  ci-dessous  qui  correspon- 
dent aux  années  1880  et  1901. 
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¥n  1880; 


Quantités. 

Valeur. 

(En  dollars). 

Fer  en  saumons  

'grandes  tonnes 

3.375.912 

89.315.569 

Argent  valeur  monétaire  . 

«  troy  »  onces. 

30.320.000 

39.200.000 

Or  

1.741.500 

36.000.000 

livres. 

60.480.000 

11 .491 .200 

Plomb  

petites  tonnes. 

97.825 

9.782.500 

Zinc  

23.239 

2.277.432 

flasque. 

59.926 

1.797.780 

Niok-pl 

I  i  vrps! 

II  V  i  cB  . 

329.968 

164.084 

Antimoine  

petites  tonnes. 

50 

10.000 

Platine  (cru)  .  

"  troy  »  onces. 

100 

400 

Valeur  totale  des  métaux 

190.039.865 

En '1901  : 

Fer  en  saumons  (pihiron)  . 

grandes  tonnes  15.878.354 

242.174.000 

Argent,  valeur  monétaire . 

«  troy  »  onces. 

55.214.000 

71.387.800 

Or  

3.805.500 

78.666.700 

Cuivre  

livres. 

602.072.519 

87.300.515 

Plomb  

petites  tonnes. 

270.700 

23.280.200 

Zinc  

140.822 

1 1 . ^00 . /DU 

Mercure  

flasque. 

29.727 

1.382.305 

Aluminum  

livres. 

7.150.000 

2.238.000 

Antimoine  . 

petites  tonnes. 

2.649 

542.020 

Nickel  

livres . 

6.700 

3.551 

Platine  (cru)  

«  troy  »  onces. 

1.408 

27.526 

Valeur  total  des  Uiétaux. 

518.268.377 

La  valeur  des  produits  minéraux  autres  que  les  métalliques 
était,  re.^pectivement,  de  173,279,135  dollars  en  1880  et 
367,261,144  dollars  en  1901. 

Les  deux  tableaux  ci-dessous  donneront  les  valeurs  spécifiées 
relatives  auxdits  minéraux,  en  1880  et  1901  : 

En  1880  : 


Produits  non  métalliques. 

Quantités. 

Valeur. 

(En  dollars). 

Charbon  bitumineux  .  .  . 

grandes  tonnes  38.242.641 

53.443.718 

Anthracite  de  Pennsylvanie 

25.580.189 

42.196.678 

18.356.055 

barils. 

26.286.123 

24.183.233 

Chaux  (lime)  

28.000.000 

19.000.000 

» 

Ciment  

2.072.943 

1.852.707 

Sel  

5.961.060 

4.829.566 

Phosphate  de  roche .... 

grandestonnes 

211.377 

1.123.823 
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Quantités.  Valeur. 

(Eu  dollars  ) 


Pierre  de  chaux  pour  fiux 


de  fer  

4. 500. 000 

O    OAA  AAA 

3 . 800 . 000 

Eaux  minérales  

galons  vendus. 

O    AAA  AAA 

2.000.000 

CAA  AAA 

500.000 

petites  tonnes. 

10.107 

763.738 

grandes  tonnes 

Zb.lQÔ 

')AA  i.t.n 

x!00.457 

Couleurs  minérales.  .  .  . 

petites  tonnes. 

3.604 

135.840 

Borax   

livres. 

3.692.443 

227.233 

Gypse   

petites  tonnes. 

A  A  AAA 

yo . 000 

AAA  AAA 

400 . 000 

Pierres  à  repasser  .... 

^ AA  AAA 

oOO . 000 

Tôle  fibreux  

petites  tonnes. 

4.210 

54 . 730 

Pyrites  

grandes  tonnes 

2 . 000 

5.000 

Pierre  savonneuse  .... 

petites  tonnes. 

8.441 

OD.bbD 

Minerai  de  manganèse  .  . 

grandes  tonnes 

5. 7ol 

oc  Al" 

ôb  .41.) 

Asphalte  

petites  tonnes. 

444  . 

4.440 

Pierres  précieuses  .  .  .  . 

A  f\f\  AAA 

100.000 

livres. 

404 . 690 

114.752 

petites  tonnes. 

A      f\  1  f. 

1 .044 

29 . 280 

p.  tonnes. 

20 . 000 

80 . 000 

Graphite  

p.  livres. 

» 

49 . 800 

Meules  de  moulin  .... 

OATv  f\f\f\ 

200 . 000 

livres. 

AOA  AAA 

4/0.000 

o  AAA 

8.000 

p.  tonnes. 

1 .000.000 

>'  f\r\  f\r\r\ 

500 . 000 

Pierre  à  fusil  (fliotz)  .  .  . 

rr  ' — 

o  • 

OA  AAA 

^0 . 000 

o  A  AAA 

80 . 000 

/,  AAA 

4.000 

A  û  r\c\r\ 

16.000 

Minerai  de  fer  chromique. 

2.228 

nrf  OAO 

27 . 808 

Terre  «  infusorial  «... 

1 .833  - 

45.660 

«  Feldspar  »  

12.500 

PA  /\AA 

60.000 

livres. 

8 1 . 669 

127.825 

Oxyde  de  cobalt  

7.251 

24.000 

Fond    d'ardoise  comme 

p.  tonnes. 

1  .uuu 

lu . uuu 

oUU 

91  non 
i 1 . uuu 

~~ 

loO 

Dlltilrt 

livres. 

A  AA 
100 

4UU 

Pierre  lithographique  .  . 

p.  tonnes. 

Valeur  totale  des  produits 

non  métalliques .... 

173.279.135 

Valeur  totale  des  produits 

métalliques  

190.039.865 

Valeur  estimée  de  produits 

minéraux  non  spécifiés. 

6.000.000 

Total  général 
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En  1901  : 


Produits  non  mptallifriips. 

Quantité. 

Valeur. 

(En  dollars). 

nharhon  bitiimiripiiv 

P 

.  tonnes . 

225  826  849 

236.406.449 

Anthracite  de  Pennsylvanie 

60.242.560 

112.504.020 

Gaz  naturel                .  . 

27.067.500 

Pétrole   

barils. 

69.380.194 

66.417.335 

Argile  pour  briques  .  .  . 

)> 

13.800.000 

Ciment  .  

20  068  737 

15.786.789 

Pierre   

» 

55.615.926 

Gorundum  et  émeri   .  .  . 

n 

.  tonnes. 

4.305 

146.040 

Granat  en  vue  de  ratures . 

4.444 

158.100 

Pierres  à  repasser  .... 

580.703 

Terre  «  infusorial  »  et  tri- 

poli  

.p, 

.  tonnes. 

4.020 

52.950 

Pierres  de  moulin  .... 

57.179 

«  Oilstones  »  

158.300 

Borax,  raffiné  

tonnes. 

5 . 344 

697.307 

—  brut   

17.887 

314.811 

Bromine  

livres. 

552.043 

154.572 

Fluorspar  

P 

.  tonnes. 

19.586 

113.803 

GvDse   

659  659 

1.577.493 

Marne  

99  880 

124.880 

Phosphate  de  roche .... 

g 

.  tonnes. 

1  483  723 

5.316  403 

Pyrite  

234.825 

1.024.449 

Sel  

barils. 

20  566  661 

6  617.449 

Soufre  

P 

.  tonnes. 

7.690 

223.430 

Barytes  (brut)  

49.070 

157.844 

Oxyde  de  cobalt  

livres. 

13.360 

24.048 

Couleurs  minérales.  .  .  ! 

P' 

.  tonnes. 

61.460 

789.962 

Zinc  blanc  

46.500 

3.700.000 

Asbestos  

747 

13.498 

Asphalte  

63 . 1 34 

555  335 

Bauxite  

g- 

tonnes. 

18.905 

79.914 

Minerai  de  fer  chromicjue. 

368 

5.790 

Ârffilp.  autre  niip  noiirhri- 

ques  

2.576  932 

Feldspar  

P- 

tonnes. 

34.741 

220  422 

Talc  fibreux  

69  200 

483.600 

«  Pli  ni  »  

34.420 

149.297 

«  FuUer's  carth  >•  .... 

14.112 

96-835 

Graphite,  crystalline  .  .  . 

livres. 

3.967.612 

» 

Graphite  amorphe  .... 

P. 

tonnes. 

809 

167.714 

Pierre  de  chaux  pour  flux 

de  fer  

g- 

tonnes. 

8.540.168 

4.659.836 

Maguerite  

P- 

tonnes. 

13.172 

43.057 

Minerai  de  manganèse.  . 

g- 

tonnes. 

11.995 

116.722 

Mica  (feuilles)  

livres. 

360.060 

98. 859 

Mica  (fragment?)  

tonnes. 

2.171 

19.719 
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Produits  non  métalliques.  Quantité.  Valeur. 

(En  dollars.) 

Eaux  minérales   galons  vendus.  55.771.188  7.586.962 

Monazite   livres.  748.736  59.262 

Ozocérite,  raffiné   —  »  » 

Pierre  précieuses   —  »  289.050 

Rutile   —  44.250  5.710 

Pierre  savonneuse  ....  p.  tonnes.  28.643  424.888 


Total  de  la  valeur  des  produits  minéraux  non  métal- 
liques   567.261.144 

Total  de  la  valeur  des  produits  minéraux  métalli- 
ques  518.268.377 


Valeur  estimée  des  produits  minéraux  non  spécifiés  .  1.000.000 
Total  général   1.086.529.521 


Minerais  de  fer.  —  La  produclion  du  fer  figure  aux 
tableaux  qui  précèdent  mais  non  celle  des  minerais  de  ce  métal. 
Or,  le  total  de  cette  dernière  production  a  été  de  28,887,479 
«  long  tons  »  en  1901,  ce  qui  présentait  une  augmentation  de 
1,334,318  sur  la  production  de  l'année  précédente.  La  produc- 
tion de  l'Allemagne  et  du  Luxembourg  s'élevant  à  18,664,772 
tonnes,  en  1900,  et  celle  de  la  Gi^ande-Bretagne,  s'élevant  à 
18,031,957  en  1882,  présentent  les  plus  grandes  quantités  pro- 
duites en  une  année,  en  .un  pays  quelconque,  en  dehor.«  des 
Etats-Unis.  Ce  dernier  pays  a  donc  pris  une  bien  grande  avance 
sous  ce  rapport. 

On  a  exploité  des  mines  de  ier  dans  vingt  sept  Etats  et  un 
territoire  des  Etats  Unis,  en  1901.  En  téledes  Etats  producteurs 
sont  le  Minnesota:  avec  11,109,537  tonnes  de  minerai  rouge 
hématite,  le  Michigan,  avec  9,386,707  tonnes  du  même  mmerai 
plus  33,370  tonnes  de  rainerai  brun  hématite  et  233,990 
tonnes  déminerai  magnétique,  l'Alabama,  avec 2,801,732 tonnes 
2,070,422  rouge  hématite  et  731,310  brun  hématite.  Au  qua- 
trième rang  vient  la  Pennsylvanie  avec  1,040,684  tonnes,  dont 
42,381  tonnes  rouge  hématite,  226,699  brun  hématite  et  771,341 
magnétique.  Après  viennent  par  rang  d'nnportance,  la  Virginie, 
le  Tennessee,  le  Wisconsin,  l'Etat  de  New-Yoï'k,  le  Colorado,  le 
New-Jersey,  le  Montana  avec  Nevada,  New-Mexico,  Texas  et 
Wyoming,  la  Géorgie  et  la  Caroline,  le  Kentucky  et  l'Iowa, 
rohio,  le  Connecticut  et  le  Massachussetts,  le  Maryland  et  le 
Missouri. 

Le  total  de  28,887,479  tonnes  se  répartissait  en  :  24,006,025 
tonnes  de  minerai  rouge  hématite,  3,016.715  tonnes  de  magné- 
tique et  51,663  de  carbonate. 

La  production  du  minerai  de  fer  rouge  hématite  a  présenté 
son  point  culminant  en  1901;  celle  du  brun  hématite  en  1900; 
celle  du  magnétiqne  en  1890,  et  celle  du  carbonate  en  1899.  En 
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SUS  du  minerai  de  fer  produit  en  1901,  on  a  usé  de  52,311  tonnes 
de  résidu  de  zinc  comme  de  minerai  de  fer. 

La  région  du  Lac  Supérieur,  dans  l'Etat  du  Michigan,  est  la 
région  par  excellence  pour  la  production  du  minerai  rouge 
hématite.  Depuis  l'année  1856,  en  laquelle  commença  l'extrac- 
tion, cette  région  a  expédié  62,847,473  tonnes  de  ce  minerai,  et 
cela  principalement  par  le  port  de  Marquette  et  d'Escanaha,  en 
ce  qui  concerne  ce  qu'on  appelle  le  «  Marquette  rouge  »  ou  dis- 
trict minier  de  Marquette. 

D'un  second  «  range  »,  celui  de  Menominee,  dans  le  même 
Etat  de  Michigan  et  aussi,  en  partie,  dans  le  Wisconsin,  on  a 
extrait,  depuis  1877,  année  du  début,  37,621,428  tonnes,  prin- 
cipalement expédiées  par  le  port  d'Escanaha. 

D'un  troisième  «  range  »  le  Gogebic  range  »  également  dans 
les  Etats  de  Michigan  et  de  Wisconsin,  on  a  extrait  jusqu'en 
1901  inclus,  depuis  1884,  année  initiale,  34,154,790  tonnes, 
expédiées  principalement  par  les  ports  d'Ashland  et  d'Escanaha. 

Le  «  Mesabi  range  »  dans  le  Minnesota,  au  sud  du  «  Vermillon 
range  »  —  lequel  dernier  a  produit,  depuis  1884,  16,977,243 
tonnes  —  est  le  plus  récent  des  grands  districts  de  production; 
mais  il  s'est  vite  élevé  à  une  production  prédominante,  puis- 
qu'elle n'a  pas  été,  avec  ses  9,303,541  tonnes  en  1901,  au-dessous 
du  32  0/0  de  toute  la  production  des  Etats-Unis.  Le  total  de  sa 
production  a  été  de  40,404,967  tonnes  jusqu'en  tin  1901. 

La  région  du  Lac  Supérieur  a  déjà  fourni,  en  tout,  jusqu'en 
fin  année  1901,  un  total  de  192,008,221  tonnes  de  fer  rouge 
hématite  principalement. 

Un  sixième  «  range  »  a  été  ouvert  dans  cette  région,  mais  du 
côté  canadien,  en  1900.  La  production  de  ce  district  a  été  de 
284,679  tonnes  en  1901  ;  mais  on  pense  qu'elle  va  maintenant 
se  développer  considérablement. 

Le  minerai  de  cette  région  est  très  riche  puisqu'il  n'est  pas 
rare  qu'il  contienne  jusqu'à  60,  62  même  65  et  67  0/0  de  fer. 

Sur  le  total  de  28,887,479  tonnes  de  minerai  de  fer  des  Etats- 
Unis,  en  1901,  25,534,410  tonnes  représentaient  le  rendement 
de  104  mines  dont  la  production  avait  dépassé  50,000  tonnes 
pour  chacune.  La  mine  dont  le  rendement,  en  cette  année  de 
1901,  a  été  le  plus  élevé  est  celle  de  Payai,  dans  le  Minnesota, 
avec  1,681,000  tonnes.  Après  viennent  par  rang  d'importance 
celle  du  «  Red  mountain  group  »  dans  l'Alabama,  avec  1  million 
83,402  tonnes;  de  «  Mountain  iron  and  Rathbun  »,  dans  le 
Minnesota,  avec  1,058,160  tonnes;  de  «  Ghapin  »,  dans  le  Michi- 
gan, avec  927,747  tonnes. 

La  valeur  totale,  à  la  mine,  des  minerais  de  fer  produits  en 
1901,  aux  Etats-Unis,  a  été  de  49,256,245  dollars. 

La  valeur  moyenne  du  minerai  du  Minnesota  a  été  de  1  doll.  38 
la  tonne;  du  Michigan,  de  2  doll.  25  la  tonne;  de  l'Alabama.  de 
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0  doll.  9î>  ;  de  Pennsylvanie,  del  doll.  50;  la  valeur  moyenne  la 
plus  élevée  a  été  celle  du  minerai  de  fer  du  Colorado  avec  3  dol- 
lars 18  la  tonne. 

La  moyenne  de  la  tonne  de  minerai  de  fer  aux  Etats-Unis,  à 
la  mine  même,  a  été  de  1  doll.  73  en  1901.  Elle  avait  été  de 
2  doll.  42  en  1900. 

Les  États-Unis  ont  importé^966,950  tonnes  de  minerai  de  fer 
en  1901,  notamment  de  Cuba,  d'Espagne,  de  Terre-Neuve,  de  la 
province  d'Ontario  ainsi  que  de  celle  de  Québec,  au  Canada. 
Par  contre,  il  y  a  eu  une  exportation  de  ce  pays  presque  exclu- 
sivement pour  le  Canada  de  64,703  tonnes.  Cette  exportation 
étant  plus  faible  que  l'importation,  il  en  résulte  que  l'industrie 
des  Etats-Unis  a,  non  seulement  disposé  elle  seule  de  l'énorme 
production  du  minerai  de  fer  de  ce  pays,  mais  qu'elle  y  a  ajouté 
encore  environ  un  demi-million  de  tonnes  de  minerai  étranger. 

Production  et  commerce  du  fer  et  de  l'acier.  —  Nous 
avons  vu,  au  tableau  des  produits  métalliques,  que  la  produc- 
tion du  fer  en  saumons  s'était  élevée  de  3,375,912  tonnes,  ayant 
une  valeur  de  89,315,569  dollars  en  1880,  à  15,878,354  tonnes 
avec  une  valeur  de  242,174,000  dollars  en  1901.  Le  grand  déve- 
loppement de  l'industrie  et  du  commerce  du  fer  et  de  l'acier,  le 
grand  essor  qui  a  eu  pour  suite  une  prospérité  inconnue  jus- 
qu'ici aux  Etats-Unis,  date  de  l'année  1899.  Tout  porte  à  croire 
que,  malgré  les  incidents  passagers  venant  de  la  lutte  du  tra- 
vail contre  le  capital,  la  période  de  ce  développement  n'est  pas 
encore  arrivée  à  son  apogée.  L'extension  énorme  des  lignes  de 
chemin  de  fer  qui  va  toujours  progressant,  l'emploi  toujours 
plus  fréquent  de  l'acier  dans  les  constructions  de  grands  bâti- 
ments, la  construction  des  flottes  de  commerce  et  de  guerre, 
l'usure  des  rails  par  suite  du  grand  trafic,  tout  cela  assure  une 
demande  constante  et  progressive  de  ce  métal. 

En  outre  des  15,878,354  tonnes  de  fer  en  saumons,  l'industrie 
américaine  produisit,  en  1901, 8,713;302  tonnes  de  lingots  d'acier 
Bessemer,  4,656,309  tonnes  d'acier  «  open-kearth  »  et  13,473,595 
tonnes  d'acier  de  toutes  sortes.  Elle  fabriqua,  dans  ses  lami- 
noirs, en  tout  12,349,327  tonnes  de  fer  ei  d'acier  fini,  y  compris 
les  rails. 

Les  importations  de  ce  pays,  en  fer  et  acier,  s'élevèrent,  en 
ladite  année,  à  20,394,995  dollars  et  ses  exportations  à  102  mil- 
lions 524,575  dollars. 

Au  premier  rang  des  états  producteurs  du  fer  en  saumons 
(pig  iron)  figure  la  Pennsylvanie  qui  produisit,  en  1901,  7,343,257 
tonnes  de  ce  métal;  après  viennent,  par  rang  d'importance, 
l'Ohio,  avec  3,326,425  tonnes;  l'Illinois,  avec  1,596,850  tonnes; 
l'Alabama,  avec  1,225,212  tonnes;  la  Virginie,  avec  448,662 
tonnes;  le  Tennessee,  avec  337,159  tonnes;  le  Maryland,  avec 
303,186  tonnes;  le  New-York,  avec  283,662  tonnes;  le  Minne- 
sota, avec  207,551  tonnes;  le  Colorado,  avec  203,409  tonnes;  le 
Michigan,  avec  170,762  tonnes;  la  Virginie  occidentale,  avec 
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166,597  tonnes;  le  New-Jersey,  avec  155,746  tonnes.  Les  autres 
États  producteurs  sont,  mais  avec  des  résultats  comparative- 
ment fort  modestes,  ceux  de  Kentucky,  Caroline  du  Nord  et 
Géorgie,  Gonnecticut,  Massactiussett  et  Texas,  ce  dernier  avec 
2,273  tonnes  seulement. 

Les  États  producteurs  deTacierBessemersontla  Pennsylvanie 
avec  4,293,439  tonnes  en  1901,  l'Ohio  avec  2,154,846  tonnes, 
rillinois  avec  1,324,217  tonnes,  le  restant  de  940,800  tonnes  à 
répartir  entre  plusieurs  autres  États. 

Les  Etats  producteurs  de  l'acier  Open-Heart  ou  à  foyer  ouvert 
sont  la  Pennsylvanie,  avec  3,594,763  tonnes  en  1901,  l'Illinois 
avec  398,522  tonnes,  l'Ohio  avec  184,943  tonnes,  la  Nouvelle- 
Angleterre  avec  170.876  tonnes,  les  États  de  New-York  et  de 
New-Jersey  ont  ensemble  170,876  tonnes,  le  restant,  de  224,220 
tonnes  à  répartir  entre  les  autres  États;  en  tout,  14  États  ayant 
90  usines  en  exploitation.  ; 

Gette  production  fut  obtenue  par  deux  procédés  différents  :  le 
procédé  basique,  3,618,993  tonnes,  et  le  procédé  par  l'acide  avec 
1,037,316  tonnes. 

Pour  la  première  fois  cette  production  des  États-Unis  dépassa 
celle  de  l'Angleterre,  en  1900,  bien  que  la  production  de  la 
Grande-Bretagne  en  cette  même  année  ait  été  la  plus  grande 
qu'elle  jamais  atteinte,  avec  3,156,050  tonnes  ;  sa  production  de 
1901  s'élevant  à  3,297,791  tonnes. 

Or  et  argent.  —  Comme  nous  l'avons  vu  aux  tableaux  qui 
précèdent,  la  production  de  l'or  aux  États-Unis  s'est  élevée  de 
1,741,500  onces  valant  78,666,700  dollars  en  1901. 

Dix  de  dix-neuf  États  producteurs  de  l'or  présentaient  un  pro- 
grès de  rendement  en  1901  :  en  tête  la  Californie  avec  1,075,200 
dollars  d'augmentation. 

Par  rang  d'importance,  au  point  de  vue  de  la  production  de 
l'or  il  taut  nommer  :  le  Colorado  avec  une  production  de 
27,693,500  dollars  en  1901,  la  Californie  avec  16,891,400  dollars, 
l'Alaska  avec  6,885,700  dollars,  le  Dakota  du  sud  avec  6,479,500 
dollars,  le  Montana  avec  4,744,100  dollars,  l'Arizona  avec 
4,083,000  dollars,  l'Utah  avec  3,690,200  dollars,  le  Nevada  avec 
2,963.800  dollars,  ridaho  avec  1,869,300  dollars,  l'Orégon  avec 
1,818,100,  dollars;  le  New-Mexico  avec  688,400,  le  Washington 
avec  580,500  dollars,  la  Géorgie  avec  124,500  dollars,  la  Caroline 
du  Nord  avec  55,500  dollars,  la  Caroline  du  Sud  avec  46,700  doll. 
le  Michigan  avec  30,800  dollars,  enfin  le  Wyoming,  le  Texas, 
l'Alabama,  le  Maryland,  le  Missouri,  le  Tennessee,  la  Virginie, 
avec  des  sommes  insignifiantes.  En  somme  la  production  de  l'or 
en  1901  avait  décru  de  504,300  dollars  par  rapport  à  celle  de 
1900. 

La  production  de  Pargent  s'était  élevée  de  30,320,000  onces  en 
1880,  valant  39,200,000  dollars  à  55,214,000  onces  en  1901,  valant 
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'  71,387,800  (valeur  monétaire)  mais  la  valeur  commerciale  de  la 
production  de  1901  n'était  que  de  33,120,400  dollars. 

Ainsi  en  donnant  à  l'argent  sa  valeur  commerciale,  la  produc- 
tion des  métaux  précieux,  or  et  argent  aux  États-Unis  a  eu  une 
valeur  totale  de  111,795,100  dollars,  ce  qui  représentait  une 
moins-valuede  3,117,040  dollars  par  rapport  à  Tannée  1900. 

Le  Colorado,  le  Montana,  l'Utah,  l'Idalio,  sont  les  quatre  plus 
importants  états  pour  la  production  de  l'argent.  Environ  les 
neuf  dixièmesdelaproductionreviennentàcet  état  en  1901.  Après 
viennent  TArizona',  le  Nevada,  la  Galitornie,  le  New-Mexico,  le 
Texas,  le  Washington,  l'Orégon,  le  Dakota  du  Sud,  !e  Nichigan, 
l'Alaska,  le  Wyoming,  la  Caroline  du  Nord,  la  Vn\ginie,  la  Caro- 
line du  Sud,  rutati,  ces  quatre  derniers  avec  des  résultats  insi- 
gnifiants. 

La  région  par  excellence  de  la  production  de  l'or  aux  États- 
Unis  est  celle  du  fameux  district  de  Cripple  Creek,  dans  le  Colo- 
rado, depuis  1891  jusqu'à  fin  de  1901,  ce  district  a  eu  un  rende- 
ment de  94,536,4ol  dollars,  dont  18,0'73,S39  dollars  en  1900,  et 
17,261,579  en  1901. 

Cuivre.  —  La  production  du  cuivre  s'est  élevéede  60,480,000 
livres,  en  1880,  valant  11,491,200  dollars  à  602,072,519,  en  1901, 
valant  87,300,515  dollars,  aux  États-Unis.  Malgré  cette  impor- 
tante production  l'industrie  de  ce  pays  a  dû  avoir  recours  à  des 
importations  de  l'étranger  pour  faire  face  à  toutes  les  exigences. 
L'emploi  du  cuivre  va  se  développant  dans  les  installations 
électrique!:^  et  cela  explique  en  grande  partie  le  progrès  de  la 
demande. 

La  production  du  cuivre  aux -États-Unis  fit  ses  débuts  dans  ce 
pays,  en- 18  i5,  avec  environ  100  tonnes  dont  12  environ  delà 
région  du  Lac  Supérieur.  Elle  s'est  peu  à  peu,  depuis,  élevée  à 
268,782  tonnes,  dont  69,772  de  la  région  du  Lac  Supérieur,  102,621 
du  Montana  et  58,383  de  l'Arizona. 

Le  total  général  du  cuivre  produit  en  1901,  est  de  60:^,072,519 
livres  avec  du  minerai  américain,  plus  6i  millions  de  livres  avec 
du  minerai  importé,  ce  qui  donne  666,072,519  livres. 

Dans  ce  total  de  1901,  la  région  du  Lac  Supérieur  figure  pour 
15,628,941  livres,  FArizona  pour  130,778,611  livres,  le  Montana 
pour  229,879,415  livres,  la  Californie  pour  33,667,456  livres, 
l'Utah  pour  20,116,979  livres,  le  Colorado  pour  9,801,783  livres, 
le  New-Mexico  pour  9,629,884  livres,  le  Wyoming  pour  2,698,712 
livres,  les  États  de  Verrnont.  Tennessee  et  les  États  du  Sud  et 
du  Centre  pour  6,860,039  livres;  ensemble,  le  Nevada  pour 
593,608  livres,  l'idaho  pour  480,511  livres,  le  Dakota  du  Sud 
pour  753,510  livres. 

Les  principales  mines  de  cuivre  de  la  région  du  Lac  Supérieur 
sont  celles  de  Tamarack  avec  une  production  de  18,000,852 
livres  en  1901  ;  Quincy  avec  20,540,720  livres  en  la  même  année, 
alors  qu'en  1900  cette  mine  avait  moins  rendu  que  la  précé- 
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dente;  les  Osceola,  Kearsarge,  Tamarackji,  qui,  ensemble,  ont 
eu  un  rendement  de  13,723,419  livres  en  1901;  Franklin  avec 
3,757,419,  Atlantic  avec  4,666,889,  Wolverine  avec  4,946,126, 
Raltic  avec  2,641,432  livres.  La  Mine  Central,  qui  avait  produit 
611,172  livres  en  1897  et  291,339  en  1898,  n'est  pas  mentionnée 
comme  ayant  produit  en  1899,  1900  et  1901. 

Les  grandes  compagnies  engagées  dans  l'exploitation  de  ces 
*  mines  de  cuivre  sont  :  Calumet  and  Hecla  Mining  Company,  qui 
a  produit  39,982  tonnes  de  cuivre  raffiné  durant  l'année  fiscale 
finissant  au  30  avril  1902;  la  Tamarack  Mining  Company,  qui 
produisit  18,000,852  livres  de  lingots  extraits  de  29,998,094  livres 
de  minéral  ;  la  Osceola  Consolidated  Mining  Company,  la  Fran- 
klin Mining  Company,  la  Centennial  Mining  Company,  la  Mass 
Consolidated  Mining  Company,  la  Isle  Royale  Copper  Company, 
la  Wiscona  Copper  Company,  la  Phœnix  Consolidated  Copper 
Company,  etc.. 

Dans  la  région  du  Montana,  la  diminution  de  la  production 
en  1901  a  été  due  à  la  restriction  des  opérations  dans  la  mine 
Anacouda.  La  production  de  cet  Etat,  en  général,  soutîre  des 
nombreux  litiges  qui  surviennent  entre  les  différents  proprié- 
taires principaux.  A  signaler,  comme  compagnies  importantes  : 
las  Anaconda  Copper  Mining  Company,  la  United  Copper  Com- 
pany of  Montana,  Montana  Ore  Purctiasing  Company,  Minnie 
Healy  Copper  Mining  Company,  Cora  and  Rock  Island  Copper 
Mining  Company,  Relmont  Copper  Mining  Company. . . 

Dans  l'Arizona,  les  compagnies  qui  ont  été  les  plus  produc- 
tives sont,  en  1901,  les  plus  anciennes,  telles  que  la  Copper 
Queen,  la  Détroit,  la  Old  Dominion;  compagnies  à  signaler 
encore  :  la  Shannon  Copper  Company,  la  Arizona  Copper  Com- 
pany, la  Val  Verde  Company,  etc. . . 

Plomb.  —  La  production  du  plomb,  aux  Etats-Unis,  s'est 
élevée,  de  97,825  petites  tonnes,  en  1880,  valant  9,782,500  dol- 
lars, à  270,700  petites  tonnes,  en  1901,  valant  23,280,200  dol- 
lars. Son  point  de  départ  remonte  à  l'année  1825,  en  laquelle 
annnée  le  résultat  acquis  fut  de  1,500  petites  tonnes.  En  1882, 
la  production  s'élevait  à  132,890  petites  tonnes.  Elle  était  de 
170  000  petites  tonnes  en  1895,  de  270,824  petites  tonnes  en 
1900,  soit  légèrement  supérieure,  en  cette  année,  à  celle  de 
l'année  suivante. 

Minerai  de  plomb.  —  Les  principaux  États  producteurs 
du  plomb  aux  Etats-Unis  sont  :  le  Colorado,  dont  la  production 
en  1901,  àétéde73,265p.  tonnes,  l'idaho,  avec 79,654  p.  tonnes  en 
la  même  année,  l'Utaluavec  49,870  p.  tonnes,  le  Montana,  avec 
5,791  tonnes,  le  New-Mexico,  avec  1,124  tonnes,  le  Nevada,  avec 
1 ,873  p.  tonnes,  l'Arizona  avec  4,045  p.  tonnes,  la  Californie  avec 
381  p.  tonnes,  le  groupe  des  États  de  Washington,  Oregon, 
Alaska,  Dakota  du  sud,  Texas  avec  ensemble,  1,029  p.  tonnes, 
le  groupe  des  Etats  de  Missouri,  Kansas,  Wisconsin,  Illinois, 
lowa,  Virginie  avec  ensemble.  67,172  p.  tonnes. 
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La  production  des  Etais-Unis,  de  1901,  n'a  pas  suffi  à  la 
consommation  de  ce  métal.  Cette  dernière  a  disposé,  en  outre 
de  la  production  indigène  de  112,422  p.  tonnes  de  matériaux 
étrangers  pour  un  surcroît  de  production. 

Les  prix  du  plomb,  sur  le  marché  de  Saint-Louis,  qui  est  un 
des  principaux  marchés  des  Etats-Unis  pour  cet  article,  varièrent 
en  1901,  de  4,20  cents  maximum  et  4,17  1/2  minimum  au 
premier  mois-  de  cette  année,  à  4,20  cents  maxiumm,  et  3,80 
minimum  du  mois  de  décembre. 

Zinc.  —  Nous  avons  vu,  au  tableau  qui  précède,  que  la  pro- 
duction du  zinc  aux  Etats-Unis,  s'est  élevée  de  23,239  p.  tonnes 
en  1880,  valait  2,277,432  dollars,  à  140,822  p.  tonnes  en  1901, 
valait  11, 263,760  dollars.  Le  résultat  acquis  en  cette  dernière 
année  présentait  le  point  culminant  jusqu'à  cette  date,  La  pro- 
duction avait  atteint  le  total  de  115,399  p.  tonnes  en  1898  et 
celui  de  123,886  p,  tonnes,  en  1900.  Les  principaux  Etats  de 
l'Union  pour  cette  production  sont  le  Missouri,  l'Illinois  et  le 
Kansas,  avec  74,240,  44,896  et  13,003  p.  tonnes  respectivement 
en  1901.  Les  principaux  centres  de  production  du  minerai  de  zinc 
sont,  dans  le  GalenaGoplinm  district  a  :Galena(  Kansas),  Gophn 
(Missouri),  Garterville,  Aurora.  Oronogo,  Webb-City,  Zincite 
Granby-Duenweg,  Neck  City  et  Albn,  Central  City,  Cave  springs 
Roaring  springs,  Carthage,  Cari  Junction,  Spring-City.  Une 
nouvelle  source  de  minerai  de  zinc  est  en  voie  de  développement 
dans  le  Crittenden  county  (Kentucky). 

Les  Etats-Unis  ont  importé  en  1901, 556,434  liv.  de  saumons  de 
zinc,  157,787  livres  de  feuilles  de  zinc  ayant  une  valeur  de  22,766 
dollars  et  10,467  dollars  respectivement  :  en  sus  de  cela  on  a 
importé  pour  76,089  dollars  d'articles  manufacturés. 

Les  exportations  des  Etats-Unis,  en  zinc  et  en  manufacturés 
de  ce  métal  ont  été  de  82,046  livres  valant  1,538,636  dollars. 

Pour  ce  qui  est  des  autres  produits  métalliques,  je  pense 
qu'en  raison  du  peu  d'importance  qu'ils  présentent,  comme 
valeur  et  quantités,  il  n'y  a  pas  lieu  d'entrer  dans  des  développe- 
ments spéciaux,  les  chilïres  des  deux  tableaux  qui  les  concer- 
nent pour  Tannée  1880  et  l'année  1901  montre  déjà  suffisamment 
la  situation. 

H.  Mèrou, 
Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  ciUçCqnimerce  du  28  Mai  1903, 
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DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1908 


N°  237 


Possessions  anglaises  d'Amérique 

CANADA 


Commerce  extérieur  et  navigation  du  Canada 
en  1901-1902.  —  Conseils  aux  exporta- 
teurs français. 


VENTE  AU  NUMERO  : 

Office  national  du   Commerce  extérieur 
3  rue  Feydcau,  Paris  (5*), 
Librairie  Puel  de  Lobel  et 
55,  rue  Lafayeiie^  Paris  (9'^). 

Prix  du  fascicule  :  10  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix. 

218.  —   Portugal  :  Mouvement  commercial  et  industriel 

du  Portugal  en  1900    30 

219.  —    République  Argentine  :  Commerce  général  de 

la  République  Argentine  pendant  l'année  1901.        »  10 

220.  —   Russie  :  Mouvement  du  commerce  extérieur  du 

grand-duché  de  Finlande  en  1901   "  20 

221.  —   Pérou  :  Situation  économique  et  commerciale  du 

Pérou  en  1901   »  30 

222.  —   Possessions  des  États-Unis  d'Amérique  (lies 

Hawaï)  :  Culture  de  la  canne  à  sucre  aux  îles 
Hawaï   n  [{\ 

223.  —   Possessions  anglaises  d'Océanie  (Nouvelle- 

Zélande)  :  Situation  économique  et  commer- 
ciale de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  archipels  de 
la  Polynésie  orientale  en  1901   »  W 

224.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  de  Gênes  en  1901.  "30 

225.  —   Italie  :  Navigation  du  port  de  Gênes  pendant 

l'année  1902-  —  Comparaison  avec  le  mouve- 
ment maritime  de  Marseille.  .   "10 

226.  —   Russie  :  Le  commerce  et  la  naviaation  à  Odesï^a 

en  1901   "20 

227.  —   Espagne  :  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  en 

1901.  —  Importation.  -~  Exportation   "  20 

228.  ~   Russie  :  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en  1901 

et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1902.  — 
Le  commerce  français  en  Russie   »  30 

229.  —   Possessions  anglaises  d'Asie  (  Birmanie  j  :. 

Situation  économique  et  commerce  général  de 
la  Birmanie  pour  l'année  fiscale  commençant 
le  1^^  (uillet  1901  et  se  terminant  le  30  juin 
1902..   "20 

230.  —   République.  Cubaine  :  Situaliun  commerciale 

et  économique  de  la  province  de  Santiago  de 
Cuba  en  1901   "20 

231.           Russie  :  Mouvement  comuiercial  et  maritime  de 

Riga  en  1901   -  20  ^ 

232.  —   Etats-Unis  :  L'industrie  ei  le  commerce  de  Chi-  1 

cago  en  1902   »  20  | 

233.  —   Chili  :  Situation  de  lindustrie  manufacturière  ^ 

au  Chili    -MO  v 

234.  ~-   Danemark  :  Mouvement  du  commerce  extérieur 

du  Danemark  en  1901.  — Le  commerce  français 
en  Danemark   ^  »  '20 

235.  —   Possesions  anglaises  d'Asie  (Inde)  :  Com- 

merce et  navigation"  du  port  de  Calcutta  en 
1901-1902  (du  1^^  avril  au  31  mars)  -10 

236.  —   Etats-Unis  :  Les  ressources  minérales  des  Etats- 

Unis  et  notamment  des  États  de  la  circonscrip- 
tion consulaire  de  Chicago   -  10 


287 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D  AMÉRIQUE 

CANADA. 

Commerce  extérieur  et  navigation  du  Canada 
en  1901-1902.  —  Conseils  aux  exportateurs  français. 

Montréal,  le  14  avril  1903 . .  •  Pendant  Tannée  fiscale  terminée 
le  30  juin  dernier,  le  commerce  général  de  la  Confédération 
canadienne  a  atteint  le  chiffre  de  423,910,iii  dollars,  soit  au 
change  de  5.18  1/8,  2,196,385,987  fr. 

Ce  total  se  décompose  comme  suit  : 

Exportations  :  211,640,286  dollars  ou  1,096,561,231  fr. 

Importations  :  212,270,158  dollars  ou,  1,099,824,756  fr. 

Dans  le  total  des  importations,  le  commerce  spécial  (entered 
for  consumption)  figure  pour  202,791,595  dollars,  soit  :  1  mil- 
liard 050,713,945  fr. 

Les  chiffres  ci-dessus  sont  les  plus  élevés  qui  aient  été  enre- 
gistrés depuis  l'établissement  de  la  confédération  en  1867. 

Le  relevé  des  résultats  obtenus  pendant  les  six  dernières 
années  fait  ressortir  les  progrès  constants  du  commerce  exté- 
rieur du  pays. 


Exportations 

hnportations 

Entrées  pour  la 

Années. 

totales. 

totales. 

consommation. 

1897.  .  . 

137.950.253 

'  119.218.609 

111.294.021 

1898.  .  . 

164.152.683 

r»0. 323.053 

130.698.006 

1899.  .  . 

158.896.905 

162.764.308 

154.051.593 

1900.  .  . 

191.894.723 

189.622.513 

180.804.316 

1901.  .  . 

196.487.632 

190.415.525 

181.237.988 

1902.  .  . 

211.640.286 

212.270.158 

202.791.595 

Voici  par  ordre  d'importance  la  liste  des  pays  ({ui  sont  inclus 
dans  les  tableaux  ci-dessus  pour  les  chiffres  les  plus  considé- 
rables : 

États-Unis,  192,012,43^  dollars  : 
Importation,  120,814,750  ; 
Exportation,  71,197,684. 

Grande-Bretagne,  166,526,283  dollars  ; 
Importation,  49,206,062  ; 
Exportation,  117,320,221. 
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Allemagne,  13,515,747  dollars  : 
Importation,  10,283,169; 
Exportation,  2,692,578. 

France,  8,061,042  dollars  : 
Importation,  6,672,194; 
Exportation,  4,388,848. 

Belgique,  4,156,049  dollars  : 
Importation,  1,711,599; 
Exportation,  2,444,450. 

Viennent  ensuite:  les  Indes-Occidentales  avec  5,472,747  dol- 
lars, Terre-Neuve  avec  3,498,482  dollars,  les  États  de  l'Améri- 
que du  Sud  avec  3,440,987  dollars,  Chine  et  Japon  avec  2,555,462 
dollars. 

Sauf  pour  le  commerce  avec  la  Belgique  en  diminution  de 
2  1/2  millions  de  dollars  et  avec  la  Chine  et  Japon  en  diminu- 
tion de  1/2  million  environ,  tous  les  chiffres  sont  en  augmen- 
tation par  rapport  à  ceux  de  l'exercice  précédent. 

L'augmentation  est  de  plus  de  18  millions  ^de  dollars  pour  le 
commerce  avec  l'Angleterre  dont  les  deux  tiers  sont  imputables 
aux  exportations  du  Canada.  Pour  les  États-Unis  l'augmenta- 
tion d'un  peu  plus  de  9  millions  de  dollars  porte  exclusivement 
sur  les  importations  de  produits  américains  au  Canada.  L'aug- 
mentation réelle  des  importations  américaines  est  supérieure  à 
ce  chiffre  puisque  pendant  la  même  année  les  expéditions  de 
produits  canadiens  aux  États-Unis  ont  diminué  de  1,200,000 
dollars. 

Pour  l'Allemagne,  l'augmentation  est  d'un  peu  plus  d'un 
1/2  million  de  dollars  à  l'exportation  et  de  3,800,000  environ  à 
l'importation. 

Pour  la  France,  les  exportations  accusent  une  diminution  de 
près  de  200  mille  dollars  ;  les  importations  sont  en  augmenta- 
tion de  1,274,173  dollars,  soit  près  de  6  millions  1/2  de  francs. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  en  1901-1902  s'élève 
à  32,425,532  dollars  en  augmentation  de  plus  de  3  millions  sur 
les  résultats  de  l'année  précédente. 

Les  taxes  de  douane  forment  l'élément  le  plus  considérable 
dans  les  ressource?  du  budget  de  la  Confédération  ;  aux  chiffres 
actuels,  elles  en  constituent  plus  de  la  moitié  puisque  les  prévi- 
sions de  dépenses  au  budget  de  l'année  fiscale  1903-1904  sont 
de  57  millions  de  dollars.  Notons  en  passant  qu'à  ce  chiffre  les 
prévisions  pour  1903-1904  font  ressortir  une  diminution  de  dé- 
penses de  plus  de  2  millions  §ur  les  chiffres  de  l'exercice  en 
cours. 

On  trouvera  ci-annexée  (1)  en  deux  mémoires  séparés  (A  et  B) 
une  étude  détaillée,  avec  comparaison  pour  les  deux  derniers 


(1)  On  peut  consulter  ces  documents  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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exercices,  des  exportations  et  des  importations  faites  d'après 
les  statistiques  de  l'administration  des  douanes. 

Les  faits  les  plus  saillants  qui  se  dégagent  de  cette  étude  res- 
sortiront  des  observations  ci-après  : 


EXPORTATION. 

Il  a  été  indiqué  plus  haut  que  les  exportations  totales  du 
Canada  en  1901-1902  avaient  atteint  le  chiffre  à  un  peu  plus  de 
1  milliard  et  96  millions  et  demi  de  francs. 

Dans  ce  total,  les  produits  de  l'agriculture  figurent  pour  plus 
de  550  millions  de  francs  :  le  bétail  et  autres  animaux  comptent 
pour  plus  de  300  millions,  les  produits  agricoles  proprement 
dits  (céréales,  fourrages,  beurre,  fromage,  etc.)  pour  246 
millions. 

Le  surplus  des  exportations  se  décompose  comme  suit  : 

Produit  des  mines   181 .816.425  francs. 

—  pêcheries   73,506.755  — 

—  forêts.  .  '   166.478.293  — 

Objets  manufacturés   107.953.458  — 

—    divers    1.835.459  — 

Métaux  précieux  et  monnaies   8.649.693  — 

Total  général  y  compris  les  produits  de 
l'agriculture   1.096.561.232  francs. 


L'empire  britannique  absorbe  près  des  trois  cinquièmes  de 
ce  total  : 

Grande-Bretagne  :  607,865,464  fr.; 
Colonies  britanniques  :  60,881,755  fr, 

L'Allemagne  est  portée  dans  le  tableau  des  exportations  du 
Canada  pour  13,950  920  fr.  mais  il  est  à  remarquer  (voir  le 
mémoire  ci-annexé)  (1)  que  moins  de  la  moitié  de  cette  somme 
est  applicable  à  des  produits  canadiens.  Plus  de  7  millions  de 
produits  viennent  de  l'ouest  des  États-Unis  et  ont  été,  pour  la 
presque  totalité,  embarqués  à  Montréal  sur  les  bateaux  d'une 
ligne  allemande  dont  la  tête  est  à  Hambourg.  Ces  expéditions 
en  transit  ont  dégagé  d'autant  les  lignes  parfois  encombrées 
qui  ont  leur  point  d'attache  à  New-York. 


Commerce  français. 

La  France  a  reçu  pendant  la  même  année  pour  7,195,969  fr. 
(1,388,848  liv.  st.)  de  produits  venus  du  Canada.  Dans  ce  total, 
les  produits  non  canadiens  ne  sont  inclus  que  pour  456,209  fr., 
en  sorte  que  le  chiffre  des  importations  se  rapproche  de  celui 


(1)  On  peut  consulter  ces  documents  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feyde'au. 
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(les  importations  proprement  canadiennes  en  Allemagne ,  il  le 
dépasse  même  légèrement  (10,000  îr.  environ). 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  qu'alors  que  le  Canada  béné- 
ficie en  France  pour  un  certain  nombre  de  ses  produits  de  notre 
tarif  minimum  en  vertu  de  la  convention  du  6  février  1893,  les 
produits  canadiens  sont  soumis  dans  l'empire  allemand  au  tarif 
le  plus  élevé  depuis  qu'a  été  dénoncé  par  la  Grande-Bretagne  le 
traité  qui  assurait  aux  produits  germaniques  dans  les  colonies 
anglaises  un  traitement  identique  à  celui  réservé  à  leurs  simi- 
laires anglais. 

Parmi  les  produits  canadiens  qui  ont  trouvé  un  écoulement 
sur  le  marché  français,  ceux  qui  ressortent  avec  les  chiffres  les 
plus  élevés  sont  : 


Homards  en  boîtes   ?. 254. 346  IVancs. 

Madriers  (répiiiotio   1.018.690  - 

Pois  ronds   277.155  — 

Froment   883.248  — 

Graines  de  hn                       .  195.302  — 

Instruments  aratoires   1.231.734  — 

Bicycles  et  parties  de  bicycles.  .  157.495  — 

Bois  à  pulpe   212.250  — 

Amiante   156.707 


Dans  l'ensemble,  les  exportations  du  Canada  en  France  accu- 
sent pour  l'exercice  1901-1902,  par  rapport  à  Fe xercice  précé- 
dent, une  diminution  de  près  d'un  million  de  francs. 

La  diminution  porte  principalement  sur  les  homards  en 
boîtes  (897,631  h\). 

Il  y  a  augmentation  sur  la  plupart  des  produits  agricoles, 
notamment  le  blé  (560,410  fr.),  puis  sur  les  instruments  ara- 
toires (81,875  fr.),  le  bois  à  pulpe  (158,470  fr.). 

Pour  les  produits  d'exportation,  et  ils  sont  nombreux,  dans 
lesquels  le  marché  français  est  peu  ou  pas  intéressé,  je  ne  puis 
que  renvoyer  k  la  nomenclature  très  complète  qui  figure  au 
mémoii'e  A.  * 

IMPORTATION. 

Comme  le  début  de  cette  lettre  l'â  fait  connaître,  le  total  des 
importations  ein*egistrées  au  commerce  spécial  pendant  l'année 
(iscale  terminée  le  30  juin  1902  est  représenté  par  202,791,595 
livres  sterling,  soit  en  francs  1,050,713,945. 

Dans  ce  total,  les  Etats-Unis  figurent  pour  plus  de  la  moitié, 
soit  exactement  120,814,750  liv.  st.  ou  en  francs  625,971,424. 

Le  Royaume-Uni  qui  vient  au  second  rang  est  sensiblement 
distancé  par  la  République  voisine.  Le  chiffre  de  ses  importa- 
tions dans  le  Dominion  (commerce  spécial)  est  représenté  pai' 
254,94^,909  fr.,  total  auquel  peuvent  s'ajouter  les  importations 
des  colonies  britanniques  évaluées  à  24  millions  de  francs  en- 
viron. 


MONTRÉAL 


7 


Viennent  ensuite  :  l'Allemagne  avec  56  millions  de  francs,  en 
augmentation  de  20  millions  par  rapport  à  l'année  précédente  ; 
plus  de  la  moitié  de  l'augmentation  résulte  du  développement 
donné  aux  importations  de  sucre  ;  la  France  avec  34  1/2  mil- 
lions en  augmentation  de  6  millions  et  demi  (cette  plus-value 
a  déjà  été  signalée  ci-dessus)  ;  la  Belgique  avec  8,868,222  fr.,  en 
diminution  de  tout  près  de  11  millions  par  rapport  à  l'exercice 
antérieur.  La  différence  porte  entièrement  sur  les  importations 
de  sucre.  Cette  différence  en  moins  correspond  k  peu  près 
exactement  à  la  différence  en  plus  constatée  sur  les  entrées  de 
sucres  allemands. 

Comme  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  si  l'on  se  reporte 
aux 'tableaux  détaillés  contenus  dans  le  second  mémoire  ci-an- 
nexé  (mémoire  B)  (1),  les  produits  servant  de  matière  au  com- 
merce d'importation  sont  infiniment  plus  variés  que  ceux  que 
le  Canada  peut  lui-même  exporter  au  dehors.  De  là  une  cer- 
taine complexité  dans  l'étude  qu'on  en  peut  faire  ;  de  là  égale- 
ment une  difficulté  plus  grande  quant  il  s'agit  de  présenter  un 
résumé  qui,  si  soigné  qu'il  soit,  ne  saurait  offrir  comme  une  vue 
en  raccourci  de  l'ensemble. 

Dans  de  telles  conditions,  c'est  aux  tableaux  annexés  que 
devront  se  reporter  les  personnes  désireuses  d'avoir  une  idée 
exacte  des  ctipses . 

Je  me  bornerai  à  n'indiquer  sommairement  ici  que  les  pro- 
duits qui  ressortent  avec  les  plus  gros  chiffres,  c'est-à-dire  dont 
le  total  dépasse  5  miUions  de  francs  (commerce  général).  Ce 


sont  les  suivants  : 

Francs. 

Tissus  de  coton,  imprimés  teints  ou  coloriés.  ......  18.042.424 

Chapeaux,  soie  et  feutre   5.703.577 

Machines  en  fer  ou  acier   18.181.944 

Soies  et  soieries   1 3 . 692 . 105 

Sucres  non  au-dessus  du  nM6  T.  H   34.072.998 

Tissus  en  laine   18.028.117 

Gheviottes  (Tweeds)   5.328.398 

Autres  tissus  composés  en  tout  ou  partie  de  laine  hlée.  .  17.546.735 

Vêtements  en  tissus  de  laine  filée   5.054.760 

Pelleteries  non  préparées   9.548.303 

Peaux  vertes   26.317.346 

Laine  lavée   7.119.318 

Graines  de  toutes  sortes  •.  .  .  10.201.746 

Effets  de  colons   23.732.617 

Blé  :   .37.383.771 

Houille  •   31.191.593 

Oranges,  citrons,  etc.   6.467.764 

Tôle  du  Canada,  fer  de  Russie   6.290.270 

Sucre  au-dessus  de  16. T. H   6.885.010 


(1)  On  peut  consulter  ces  documeTitsa  l'Office  national  du  Commeroe 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 


8 


POSSESSIONS  ANGLAISES  AMÉRIQUE 


Francs . 

Tabac  en  feuilles   10.466.638 

Ficelle  d'engerbage   7.809.926 

Coton  brut  '   '.9.009.979 

Baguettes  en  fer  ou  acier   7.895.148 

Etain  en  feuilles.  .  .  .*   7.821.344 

Caoutchouc   7.275.806 

Thé  importé  directement   15.027.790 

Monnaies  et  lingots  (Etats-Unis  non  inclus)   27.505.350 


COMMERCE  FRANÇAIS 

Des  tableaux  reproduits  au  Mémoire B  (1),  je  détache  les  arti- 
cles comptant  dans  les  importations  françaises  pour  une  somme 


supérieure  à  20,000  îr.  (commerce  général)  : 

Francs. 

Cirage  et  encre  à  chaussures   20.823 

Augmentation  par  rapport  à  1901.  .  .  .  17.434 
Peaux  de  veau,  etc.,  tannées  ou  corroyées,  cirées  ou  ver- 
nies   .  .  156.116 

Augmentation   93.910 

Livres,  imprimés,  publications  périodiques   221.063 

Augmentation.  .  •   33.642 

Chromos,  oléographies,  lithographies   23.171 

Diminution   4.223 

Bottes,  souliers,  pantoufles,  etc   21.151 

Augmentation   9.400 

Articles  en  métal  non  autrement  spécifiés   54.983 

Diminution   6.575 

Macaroni  et  vermicelle   87.185 

Augmentation   22.808 

Articles  de  brosserie   332.476 

Diminution   19.604 

Boutons  de  toutes  sortes   157.733 

Augmentation   96.651 

Ornements  d'église   58.336 

Diminution   103 

Horloges   29.953 

Diminution   9.451 

Peignes  de  toilette   60.014 

Diminution   37.942 

Bouchons  et  articles  en  liège   40.057 

Augmentation   36.493 

Broderies  blanches  en  coton   120.272 

Augmentation   .  16.030 

Tissus  de  coton  blancs  ou  blanchis   67.398 

Augmentation   5.741 


(1)  On  peut  consulter  ces  documents  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau, 
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Francs. 

Tissus  de  coton  imprimés,  teints  ou  colorés  .......  576.326 

Augmentation   229 . 338 

Mouchoirs  de  coton   28.896 

Augmentation   13.865 

Fil  à  coudre  sur  bobines   21.362 

Augmentation   1 1 . 041 

Vêtements  de  coton   53.678 

Augmentation   26.912 

Rideaux  et  taies  d'oreillers  confectionnés.   160.842 

Augmentation   4.689 

Gélatine  et  colle  de  poisson   57.144 

Augmentation   16.020 

Colle  forte  en  poudre  ou  en  feuilles  .  •   82.786 

Diminution   31.896 

Médicaments  brevetés  à  l'alcool   38.414 

Augmentation   9.052 

Autres  médicaments  brevetés   118.210 

Augmentation   19.890 

Toutes  autres  drogues   54.802 

Diminution   7.855 

Poterie  et  porcelaine   18.440 

Diminution   3.735 

Porcelaine  fine   244.488 

Augmentation   50 . 326 

Articles  divers  de  poterie   28.238 

Diminution   26.474 

Broderies  non  autrement  spécifiées  ..........  26.429 

Diminution   7.575 

Ornements  en  rassade  et  statuettes   139.747 

Augmentation   3.801 

Passementerie   211.690 

Augmentation.   3.606 

Fleurs  artificielles   146.059 

Augmentation   37.434 

Plumes  de  fantaisie   98.899 

Augmentation   11.118 

Plumes  d'autruche  et  de  vautour   79.315 

Augmentation   1.671 

Dentelles,  colles  en  dentelle,  etc   955.116 

Augmentation   252.621 

Jouets  et  poupées   61 . 009 

Augmentation.  .   2.886 

Anchois  et  sardines,  1/4  de  boîtes   197.991 

Augmentation.   14,953 

Toile  damassée,  serviettes,  etc   42.519 

Diminution   3.698 

Amandes  écalées   126.557 

Augmentation   16.466 

Noix  non  écalées  (walnuts)   299.580 

Diminution   61.097 


10  POSSESSIONS  ANGLAISES  D'AMÉniQUE 

Francs. 

Autres  noix  écalées   .  .  167.624 

Augmentation   37  694 

Fruits  en  boîtes   32.683 

Diminution   1.021 

Meubles  en  bois,  fer,  et c     95.817 

Augmentation   45 . 865 

Fourrures  et  articles  en  loiirnne   631.69? 

Diminution   19,151 

Dames-jeannes  en  verre,  bouteilles,  (Mr   48.259 

Augmentation   4 . 296 

Verrerie  de  table  41 .134 

Augmentation   20. 191 

(ilaces  non  biseautées  de  pas  plii^  (k' ?r>  piftl- .  ;ii  rés  .  .  .  51.553 

Augmentation   5 . 890 

Autres  glaces  non  biseautées   22.445 

Augmentation   1 7 . 844 

Glaces  étamées   33.212 

Diminution   27.595 

Verre  autre  que  verre  :-i   28.968 

Augmentation   15.424 

Gants  et  mitaines   1 . 060 . 426 

Augmentation   7 . 295 

Galvanosplatie  et  dorures  de  loutos  sortes   24.435 

Augmentation.  ...    2.73t> 

Chapeaux  de  soie,  feutre   36.999 

Augmentation   19.484 

Chapeaux  de  paille,  herbe,  etc   60. 595 

Diminution   14.000 

Encre  à  écrire  •   20. 166 

Augmentation   4.596 

Machines  diverses  en  fer  ou  acier   20.485 

Augmentation   6.019 

Armes  à  feu   52.197 

Augmentation   19.254 

Acier  en  J^arres   453.085 

Augmentation   431 . 422 

Articles  divers  en  fer  ou  acier   42.419 

Augmentation.   18.492 

Bijouterie   81.294 

Augmentation.  .   7.306 

Ouvrages  en  plomb   36.264 

Diminution   5.207 

Cuir  à  empeignes.   56.558 

Augmentation   35 . 807 

Lampes,  fanaux,  lanternes,  elc   47.139 

Augmentation   16.803 

Eaux  minérales  et  gazeuses   125 ,"625 

Augmentation   32.036 

Instruments  de  musique  en  cuivre   37.367 

Diminution   8.896 
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Francs. 

Parties  de  pianos   86.418 

Augmentation   44  699 

Huile  d'olîve   70.636 

Augmentation   33 . 202 

Huile  d'essence   22.067 

Diminution   5.161 

Instruments  d'optique  et  de  matiiématique   .        79 . 278 

Augmentation   il.  253 

Articles  en  papier,  blocs  nom  imprimés   23.264 

Diminution   3.621 

Autres  articles  de  papier   26.833 

Augmentation   9.921 

Parfumerie  :  eaux  pour  les  cheveux,  poudres   "  69.278 

Augmentation  ,  .  .  11.107 

Marinades   25.326 

Augmentation.   9.647 

Pierres  précieuses  et  imitations   83.760 

Augmentation   2.952 

Maroquinerie  ;  porte-monnaie,  ete   43.668 

Diminution   13.999 

Graines  de  jardin  et  autres   38.424 

Diminution   4.098 

Soies  et  soieries:   2.268.993 

Augmentation   133.939 

Vêtements  de  soie  .  .  ;   38.051 

Diminution   7.140 

Rubans  en  soie   675.472 

Augmentation   82.638 

Soies  et  soieries  mélangées   21 .248 

Diminution   25.476 

Velours,  velvetines,  peluches  .  '  97.806 

Augmentation   21.491 

Savon  de  Marseille   225.421 

Augmentation   75.336 

Savon  de  toilette   26.844 

Augmentation   10.544 

Eaux-de-vie  et  produits  similaires   1.949.000 

Augmentation   194.520 

Liqueurs  toniques  et  autres  •  •  •  159.629 

Augmentation   25 . 108 

Kimm   60.812 

Augmentation.   3.968 

Parfums  à  base  d'alcool.   240.357 

Diminution  .   331 

Vermouth   43.237 

Augmentation   11. 538 

Vins  ne  titrant  pas  plus  de  26  0/0  d'alcool   547.498 

Augmentation   20.462 

Champagnes  et  vins  mousseux  1 . 167.010 

Augmentation   69.880 
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Francs. 

Sucres  non  au-dessus  du  nM6  T.  H.   6.720.423 

Augmentation.   1.643.759 

Sucre  candi  à  confiserie   39.113 

Diminution   607 

Articles  pour  fumeurs  (pipes )  etc   437.655 

Diminution   40.766 

Conserves  de  légumes   152.396 

Augmentation   56.160 

Mouvement  de  montres   47.004 

Augmentation.   33.336 

Tissus  de  laine  (draps)   207.618 

Augmentation   .  54.184 

Gheviottes   50.139 

Augmentation   37.668 

Flanelle   309.450 

Augmentation   87.522 

Tous  autres  tissus  composés  en  tout  ou  en  partie  de  laine 
filée   3.333.964 

Augmentation  716.240 

Étoffes  à  robes,  doublures,  etc.,  importées  à  l'état  cru  et 
non  finies,  pour  être  teintes  ou  finies  au  Canada  ....  80.890 

Augmentation   31.041 

Articles  d'habillement  composés  en  tout  ou  en  partie  de 
laine  filée   58.631 

Diminution  117.335 

Feutre  pressé   33.626 

Augmentation   11.259 

Tous  les  articles  qui  suivent  sont  exempts  de  droits  : 

Pierres  précieuses  à  l'état  brut   137.495 

Augmentation   39.305 

Diamants  non  montés   170.541 

Augmentation   142.546 

Pelieteries  non  préparées   79.600 

Augmentation.  .   47.232 

Poils  pour  chapeliers   24.534 

Augmentation   10.395 

Peaux  vertes   2.073.733 

Augmentation   715.862 

Laine  lavée    1.691.466 

Augmentation   721.334 

Graines  de  toutes  sortes   114.718 

Augmentation   49.766 

Cloches  pour  églises  .  ■   112.081 

Augmentation   38.528 

Livres  de  religion   138.505 

Diminution   441 

Tous  autres  livres   95.920 

Augmentation   2-409 
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Francs. 

Vases  sacrés  pour  églises   44.968 

Diminution   21.782 

Teintures  d'aniline  et  de  coaltar   62.362 

Diminution   22.445 

Crème  de  tartre  en  cristaux   527.031 

Diminution   51.238 

Peignons.   38,274 

Augmentation   7.213 

Tableaux  d'art   81.470 

Augmentation   15.290 

Effets  d'émigrants  •  •  •  •  64.128 

Augmentation   8 . 585 


NAVIGATION. 

Le  mouvement  des  ports  canadiens  (mémoire  C)  fait  ressor- 
tir, pour  la  navigation  au  long  cours, un  total  déplus  de  14 mil- 
lions 1/2  de  tonnes  à  répartir  sur  30,000  navires  environ.  Il  va 
de  soi  que  ce  dernier  chiffre  indique  le  nombre  des  entrées  et 
des  sorties,  et  non,  à  proprement  parler,  le  nombre  des  navires, 
puisque  le  même  navire,  surtout  pour  les  lignes  régulières,  est 
tout  naturellement  inscrit  plusieurs  fois. 

Le  pavillon  britannique  absorbe  et  comme  nombre  de  bâti- 
ments et  comme  tonnage,  plus  de  la  moitié  des  chiffres  ci-dessus 
(15,776  bâtiments,  8,803,151  tonnes). 

Les  Etats-Unis  viennent  ensuite  (12,645  bâtiments,  3,578,670 
tonnes).  Au  troisième  rang,  la  Suède  et  la  Norvège  (1,155  bâti- 
ments, la  plupart  à  voiles,  et  1,425,467  tonnes).  Au  quatrième 
rang  comme  tonnage,  l'Allemagne  (289,748  tonnes,  60  bâti- 
ments) . 

La'France  qui,  comme  nombre  de  bateaux  devrait  être  classée 
avant  l'Allemagne,  est  distancée  au  point  de  vue  du  tonnage, 
non  seulement  par  ce  dernier  pays,  mais  aussi  par  le  Japon 
(319,981  tonnes)  et  par  l'Italie  (96,336  tonnes).  A  vrai  dire,  si  le 
pavillon  français  figure  sur  les  tableaux  de  la  navigation  au 
Canada,  nous  le  devons,  pour  la  plus  grande  part,  au  petit 
bateau  postal  qui,  chaque  quinzaine,  fait  le  service  entre  Saint- 
Pierre  et  Miquelon  et  Halifax  avec  escale  à  North -Sydney  et  est 
inscrit  dès  lors  plusieurs  fois  par  mois  dans  ces  deux  ports  cana- 
diens, Il  y  a  lieu  de  signaler  encore  le  bateau  de  la  Compagnie 
des  Câbles  français  qui  visite  parfois  Sydney  et  dont  le  tonnage 
est  inclus  dans  le  total  attribué  à  notre  pavillon. 

Conclusions. 

Des  faits  consignés  au  présent  rapport,  il  ressort  que  le  com- 
merce du  Dominion  est  dans  une  voie  de  prospérité  croissante. 
Le  mouvement,  qui  s'accentue  d'année  en  année,  ne  paraît  pas 
près  de  s'arrêter  ;  il  est  naturel  qu'il  en  soit  ainsi  puisque  les 
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immenses  territoires  du  nord- ouest  et  du  Manitoba  n'en  sont 
encore  malgré  tous  les  progrès  réalisés,  qu'au  début  de  leur 
développement. 

L'établissement  de  la  grande  ligne  du  <^  Ganadian  Pacitic  », 
dont  les  affaires  sont  de  plus  en  plus  florissantes,  a  porté  la  vie 
dans  toutes  ces  régions.  D'autres  voies  ferrées  transcontinen- 
tales ne  tarderont  pas  à  être  construites,  plus  au  nord,  et  con- 
tribueront à  leur  tour  à  l'activité  générale. 

Dans  de  telles  conditions,  la  richesse  ne  peut  que  grandir. 
L'effet  de  ce  développement  a  sa  répercussion  dans  les  grands 
centres  comme  Montréal,  Toronto,  etc.,  amenant  comme  une 
conséquence  naturelle  un  progrès  dans  le  bien-être  et  aussi, 
pour  les  classes  supérieures  de  la  Société,  un  progrès  dans  le 
luxe. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  le  commerce  français  pourrait  pro- 
fiter des  circonstances  nouvelles.  Il  y  a  progrès,  comme  les  in- 
dications ci-dessus  l'ont  montré  dans  les  importations  de  nos 
velours,  de  nos  tissus  de  soie,  de  nos  rubaùs,  des  tissus  de 
laine,  des  champagnes,  des  eaux-de-vie,  etc.,  ce  sont  autant 
de  symptômes  encourageants. 

Il  dépend  de  notre  activité  d'en  tirer  tout  le  parti  possible. 

Bien  des  fois  j'ai  eu  l'occasion  d'insister  sur  la  nécessité  d'en- 
voyer sur  place  des  voyageurs  intelligents,  de  dispositions 
sociables,  et  possédant  bien  la  langue  anglaise,  pour  pousser  les 
articles  où  nous  excellons.  Une  expérience  de  chaque  jour  ne 
fait  que  me  confirmer  dans  cette  manière  de  voir.  Dans  les 
tableaux  ci -dessus  figurent,  à  l'importation  au  Canada,  des 
aciers  en  barre  français  pour  plus  de  430,000  francs,  alors  que 
l'année  précédente  le  même  produit  était  inscrit  pour  une 
vingtaine  de  mille  francs  seulement.  Un  des  chefs  d'une  d^  nos 
grandes  aciéries  a  visité  le  pays,  fait  connaître  la  quaUtédenos 
aciers  ;  et  le  résultat,  pour  un  premier  essai,  a  été  celui  que 
Ton  a  vu. 

Pour  certains  articles,  tels  que  les  tissus  de  laine,  par  exemple, 
je  vois  reparaître  chaque  année  les  mêmes  agents,  bien  choisis, 
et  dès  lors,  maintenant  que  les  relations  sont  établies,  toujours 
bien  vus  et  bien  reçus.  Grâce  à  leur  esprit  d'entreprise,  notre  situa- 
tion se  maintient,  se  développe  même,  et  cela  en  dépit  des  pro- 
grès de  la  fabrication  allemande,  et  malgré  les  avantages  doua- 
niers considérables  dont  bénficient  les  produits  concurrents 
anglais  (réduction  d'un  tiers  sur  les  droits  du  tarif  normal. 

Au  moins  autant  que  la  visite  des  voyageurs,  l'établissement 
sur  place  de  commerçants  français  est  un  moyen  puissant  de 
servir  les  intérêts  de  notre  commerce  d'exportation.  Ainsi, 
pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  les  peaux  vertes  françaises 
figurent,  à  l'entrée,  pour  plus  de  deux  millions  de  francs,  en 
augmentation  de  715,000  fr.  par  rapport  à  l'année  précédente  ; 
il  existe  à  Montréal  et  à  Québec  des  marchands  de  cuir  et  des 
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tanneurs  français.  De  même  pour  les  acticles  de  fumeurs  (pipes, 
etc.)  les  importations  de  France  comptent  pour  plus 
de  400,000  fr.  Une  maison  française  à  Montréal  est  l'instrument 
unique  de  cette  importation.  De  même  encore  pour  certains 
produits  en  métal  tels  que  les  cloches  d'église,  une  maison  fran- 
çaise est  ici  (jui  pousse  ce  commerce,  reçoit  et  guide  les 
représentants  des  fabricants  qui  viennent  de  France. 

Ce  qu'il  faut  stimuler  chez  nous  c'est'  le  mouvement,  c'est 
l'activité  individuelle.  Le  commerce  vit  d'action.  Beaucoup  de 
nos  commerçants  comptent  encore  trop  sur  la  vertu  de  la 
correspondance.  Beaucoup  prennent  la  peine  de  répéter  plu- 
sieurs fois  la  même  lettre  qu'ils  adressent  sur  tous  les  points  où 
ils  supposent  que  nous  possédons  un  établissement  consulaire. 
Toutes  ces  lettres  finissent  par  se  concentrer  en  notre  chancel- 
lerie à  Montréal.  Elles  disent  toutes  à  peu  près  la  même  chose, 
quelquefois  un  peu  longuement,  et  se  terminent  invariablement 
par  une  demande  de  noms  d'agents  actifs,  honnêtes,  laborieux, 
susceptibles  de  pousser  la  vente  de  tel  ou  tel  article. 

•  Des  noms  peuvent  toujours  être  indiqués.  Mais  quel  peut 
être  le  résultat  pratique  de  ces  indications?  Comment  le  repré- 
sentant ainsi  désigné  pourrait- il  s'intéresser  sérieusement  à  un 
correspondant  inconnu,  qu'il  n'a  pas  vu,  qu'il  ne  verra  peut- 
être  jamais.  Le  premier  voyageur  qui  passe  serait  écouté  beau- 
coup plus  volontiers. 

Autre  observation.  Malgré  le  grand  effort  qui  s'est  fait  en 
France  dans  ces  dernières  années,  malgré  la  publicité  donnée  à 
l'iniUitïition  excellente  de  l'Office  national  du  Commerce  exté- 
rieur, beaucoup  de  commerçants  en  France  semblent  être 
encore  dans  l'ignorance  des  sources  de  renseignements  aux- 
quelles ils  pourraient  puiser  sur  place.  Que  de  fois  des  lettres 
nous  parviennent  où  nous  sommes  interrogés  sur  les  droits  du 
tarif  canadien,  appUcables  à  tel  article,  comme  si  ce  tarif  n'avait- 
pas  fait  l'objet  d'une  reproduction  intégrale  aux  Annales  du 
Commerce  Extérieur.  L'ignorance  en  ce  qui  concerne  la  publi- 
cation au  même  recueil  de  toutes  les  conventions  commerciales 
passées  entre  les  différents  pays  du  monde  est  également  assez 
générale.  Que  de  temps  perdu  résulte  des  correspondances  qui 
naissent  de  cette  ignorance  ! 

A.  Kleczkowski, 
Consul  Général  de  France. 
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237 .  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Canada)  : 

Commerce  extérieur  et  navigation  du  Canada 
en  1901-1902.— Conseils  aux  exportateurs  fran- 
çais  ')  10 
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Situation  économique  du  Royaume-Uni 
et  le   commerce  franco-britannique  en  1902. 


L 

Londres. . .  Le  commerce  total  du  Royaume-Uni  (1)  pendant 
l'année  1902  a  donné  les  résultats  suivants,  qui,  dans  le  tableau 
ci-dessous,  se  trouvent  comparés  avec  ceux  des  exercices  pré- 
cédents. 

1902.    1901.    1900.  1899. 
Millions  de  francs  (2). 

Importations  de  produits  étrangers  et 

coloniaux   13.351  13.186  13.207  12.247 

Réexportations  de  produits  étrangers  et 

coloniaux   1.661    1.713   1.593  1.642 

Exportations  de  produits  britanniques.  .    7.159  7.082  7.362  6.678 

Total    22.171  21.981  22.162  20.567 

Trois  conclusions  résultent  de  l'examen  de  ces  chiffres  : 

1°  Le  formidable  accroissement  des  importations  qui  sont 

supérieures  de  1,104  millions  de  francs  à  celles  de  1899  (3)  ; 
2«  Les  réexportations  sont  inférieures  de  52  millions  de  francs 

à  celles  de  1901  ; 
3°  Les  exportations  restent  inférieures  de  203  millions  de 

francs  à  celles  de  1900,  mais  sont  supérieures  de  481  millions 

de  francs  au  résultat  de  1899  et  de  77  millions  à  celui  de  1902. 


(1)  Aux  personnes  désireuses  de  se  documenter  sur  les  choses  anglaises 
et  en  particulier  sur  les  questions  économiques,  nous  ne  saurions 
trop  recommander  la  lecture  des  publications  suivantes  : 

The  Magazine  of  Commerce  (mensuel),  155  Gheapside  ; 
Comniercial  Intelligence  (hebdomadaire),  Temple  house,  Tallis  St 
Temple  Avenue  E.  G.  ; 
Daily  Mail' s  YearBook  (Amalgamated  Press  Litd  London  E.  G.)  ; 
Hasell's  Annual{\  Greed  Lane,  Ludgate  Hill.) 

(2)  Tous  les  chiffres  donnés  dans  ce  rapport  seront  exprimés  en 
francs.  Ge  supplément  de  travail  n'a  pas  paru  inutile,  car  il  permet 
de  comparer  continuellement  les  statistiques  anglaises  avec  celles  de 
notre  douane  et,  par  suite,  de  diminuer  les  chances  d'erreur.  La  con- 
version de  la  livre  sterling  en  francs  a  été  faite  au  change  de  25  fr.  25. 

(3)  Au  sujet  des  inquiétudes  qne  fait  naître  che;^  nos  voisins  cette 
progression  continue  (V.  le  rapport  annuel  pour  1901  annexé  au  Moni- 
teur Officiel  du  Commerce  du  10  juillet  1902  (p.  6). 
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Disons  tout  de  suite  que  la  diminution  de  203  millions  de 
francs  dans  la  valeur  des  exportations  par  rapport  à  1900,  quel- 
que notable  qu'elle  soit,  est  bien  moins  grande  qu'on  ne  pourrait 
le  croire  au  premier  abord,  lorsque  l'on  songe  qu'elle  est  due, 
pour  une  forte  part,  non  pas  à  une  diminution  dans  les  quantités 
exportées,  mais  à  la  baisse  des  prix  qui,  après  la  hausse  énorme 
et  extraordinaire  de  4900,  sont  revenus  à  un  niveau  plus  norma 
en  1901  et  en  1902.  Ajoutons,  en  second  lieu,  qu'après  un  mou- 
vement commercial  aussi  actif  que  celui  de  1900  (le  plus  intense 
qu'ait  connu  le  Royaume-Uni),  il  fallait  bien  s'attendre  à  un 
affaiblissement  de  l'activité  économique.  Tous  les  grands  pays 
industriels  —  si  l'on  fait  exception  des  États-Unis  —  ont  eu, 
d'ailleurs  à  souffrir,  durant  1901  et  1902,  de  la  dépression  qui  ne 
pouvait  que  fatalement  se  produire  après  des  années  aussi  pros- 
pères que  1900  et  1899.  Certainement  le  Royaume-Uni  est  le 
pays  qui  a  le  mieux  résisté  à  la  dépression  générale,  et  cela  est 
d'autant  plus  remarquable  que  la  prolongation  de  la  guerre  du 
Sud-Afrique  et  les  conséquences  diverses  qui  en  résultent  n'ont 
pas  été  précisément  faites  pour  encourager  les  affaires. 

Aussi,  étant  donné  ces  circonstances  très  défavorables,  nos 
voisins  n'ont  pas  eu  à  se  plaindre  de  1902,  qu'en  général  ils 
considèrent  comme  une  année  relativement  satisfaisante. 

Les  huit  pays  (1)  qui,  en  1902,  ont  le  plus  vendu  et  le  plus 
acheté  au  Royaume-Uni  se  classent  comme  suit  : 

Principaux  pays  vendeurs. 


1^02. 

1901. 

1900. 

1899. 

(En  millions  de  francs). 

Importation  totale  .... 

13.351 

13.186 

13.207 

12.247 

États-Unis  

3.204 

3.546 

3.504 

3.032 

Colonies  britanniques  .  . 

2.708 

2.661 

2.765 

2.697 

France  (2)  

1.279 

1.291 

1.353 

1.338 

Hollande  

880 

830 

792 

769 

848 

810 

787 

760 

671 

622 

593 

577 

649 

553  • 

555 

472 

396 

364 

332 

313 

(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  classement  des  pays  qui  commercent 
avec  le  Royaume-Uni  (V.  le  rapport  annexé  au  Moniteur  Officiel  du 
Commerce &\ï  10  juillet  1902,  p.  4.) 

(2)  Contrairement  aux  chiffres  anglais,  nos  ventes,  suivant  la  douane 
française  (statistiques  provisoires),  loin  de' diminuer,  en  1901  et  1902, 
ont  augmenté.  Nous  croyons  pour  les  raisons  exposées  dans  notre 
rapport  de  Tan  passé  (V.  annexe  au  Moniteur  Officiel  du  Commerce 
du  10. juillet  1902,  p.  4)  que  les  statistiques  françaises  sont  bien  moins 
éloignées  de  la  vérité  que  celies  de  l'administration  britannique. 

(3)  La  douane  anglaise  porte  au  compte  de  la  Hollande  et  de  la 
Belgique  les  considérables  importations  d'origine  allemande  transitant 
par  les  ports  hollandais  et  par  Anvers  ;  les  ventes  de  l'empire  allemand 
sont  donc  en  réalité  infiniment  plus  importantes  que  celles  indiquées 
dans  ce  tableau.  Nous  serions  assez  enclins  à  penser  qu'elles  appro- 
chent, si  elles  ne  les  dépassent  pas,  celles  de  la  France. 
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Principaux  pays  acheteurs 
des  produits  d'origine  britannique. 

1902.  1901.  1900. 

(En  millions  de  fr.)- 

Exportation  totale  de  produits  d'origine  britannique.  7.159  7.082  " 

Colonies  britanniques                                       2.751  2.642  2.383 

États-Unis                                                       599  464    '  •> 

Allemagne                                                       577  595 

France'                                                         383  m 

Russie                                                            217  218 

Hollande                                                         213  229 

Belgique                        .  .  ,                               212  206 

Italie                                                             186  192 

Nous  venons  de  voir  ce  qu'ont  été  en  1901  et  1902,  les  achats 
de  produits  purement  britanniques  faits  par  les  principaux 
clients  du  Royaume-Uni.  Mais,  comme  la  Grande-Bretagne  a  pu, 
à  très  juste  titre,  être  appelée  le  «  Grand  Commissionnaire 
Mondial  »  voici  maintenant  le  tableau  des  actiats  de  produits 
qui,  bien  qu'achetés  en  Angleterre,  sont  orginaires  des  colonies 
britanniques  et  de  contrées  autres  que  le  Royaume-Uni. 

Achats  faits  au  «  Grand  Commissionnaire  Mondial  » 
par  les  principaux  pays  acheteurs. 

1900. 

Achats  des  États-Unis   443  millions  de  francs. 

—  de  l'Allemagne   266  — 

—  des  colonies  britanniques  193  — 

—  de  la  France   148  — 

—  de  la  Russie   135  — 

—  de  la  Belgique   102  — 

—  de  la  Hollande   100  — 

—  de  l'Italie.  .  .*   16  — 


II. 

LE  COMMERCE  FRANCO-BRITANNIQUE 
Valeur  des  marchandises  échangées  (1)  : 

(1)  Défalcation  étant  faite  du  transit,  à  travers  la  France,  des  mar- 
andises  étrangères  allant  en  Angleterre  (356  millions  de  francs  en 
901)  et  des  marchandises  venant  d'Angleterre  et  transitant  à  travers 
la  FrancelflOO  millions  en  1901). 
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Ce  qu'il  a  été  depuis  dix  ans.  —  D'après  les  statistiques 
françaises,  qui,  en  l'espèce  et  pour  les  raisons  données  dans 
notre  rapport  de  l'an  passé  ^1)  nous  paraissent  plus  exactes  que 
les  statistiques  anglaises,  le  commerce  franco-britannique  en 
commerce  spécial  s'est  chiffré  durant  les  dix  dernières  années, 
en  millions  de  francs,  à  : 

1892,  1,557  ;  1893, 1,4^  ;  1894, 1,398  ;  1895, 1,495;  1896, 1,541  ; 
•1897,  1,617  ;  1898,  1,526;  1899,  1,829;  1900,  1,902;  1901,  1,931  ; 
1902,  1,859. 

En  1901 :  1  milliard  931  millions  de  francs  ; 

En  1902 :  1  milliard  859  millions  de  francs. 

Total  approximatif  des  diverses  transactions  franco-britan- 
niques : 

2  milliards  et  demi  à  3  milliards  de  francs. 

Ainsi  donc,  depuis  la  dépression  de  1894,  d'ailleurs  générale 
en  Europe,  le  chiffre  global  des  échanges  de  marchandises  entre 
la  France  et  la  Grande-Bretagne  (à  part  un  léger  fléchissement 
eu  1898  et  une  chute  en  1902,  à  laquelle  il  fallait  s'attendre  après 
des  années  telles  que  1900  et  1901)  a  toujours  été  en  s'accrois- 
sant  et,  de  1894  à  1901,  s'est  augmenté  de  538  millions  de 
francs  (2)  soit  en  huit  ans  l'énorme  plus-value  de  38,6  0/0  et, 
entre  1894  et  1902,  de  461  millions,  soit  une  plus-value  de 
32  0/0.  Si,  maintenant,  nous  rapprochons  les  échanges  franco- 
britanniques  du  total  de  nos  transactions  mondiales  et  de  nos 
transactions  avec  les  principaux  pays  qui  commercent  avec 


nous,  nous  obtenons  le  tableau  ci- dessous  : 
190-^  (en  millions  de  francsj. 
Commerce  extérieur  de  la  France  (exportations  et  importations 

rénnies,  en  commerce  spécial)  8.652 

Commerce  spécial  : 
Commerce  franco-britannique  (soit  22,3  0/0  de  notre  commerce  J 

extérieur)   1.859  | 

Commerce  franco-belge.   984  : 

—  franco-allemand.   915  ; 

—  franco-américain  *   665  : 

—  franco-algérien  (en  1901)   456  ' 

? 


Ce  que  les  Anglais  paient  annuellement  à  la  France,  i 

Achat  de  marchandises  françaises  en  1902 : 1,277  millions  de  l 
francs. 

Total  approximatif  des  divers  paiements  1,500  millions. 


(1)  V.  annexe  au  Moniteur  Officiel  du  Commerce  du  10  juillet  1902  • 

('page  4). 

(2)  Ce  chiffre,  il  est  vrai,  a  été  artiliciellement  grossi  par  la  hausse 
des  prix  durant  1899  et  1900. 
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Durant  les  dix  dernières  années,  nos  ventes  à  l'Angleterre, 
d'après  la  douane  française,  se  sont  établies  comme  ci-dessous 
en  millions  de  francs. 

1892,  1,027;  1893,  962;  1894,  912;  1895,  999;  1896,  1,030; 
1897,  1,132;  1898,  1,021  ;  1899,  1,238;  1900,  1,227;  1901,  1,198; 
1902,  1,277  (1). 

Depuis  les  mauvaises  années  1893-1895,  nos  ventes  se  sont 
donc  continuellement  maintenues  au-dessus  de  1  milliard  de 
francs  et  leur  augmentation  a  été  presque  continue  depuis  1896, 
accusant  entre  le  résultat  de  1896  et  celui  de  1902  une  plus- 
value  de  247  millions  de  francs,  soit  de  23,9  0/0.  Cet  accroisse- 
ment de  nos  envois  en  Angleterre  est  très  satisfaisant  particu- 
lièrement durant  1902,  étant  donné  que,  malgré  une  perte  de 
77  millions  de  francs  sur  nos  sucres,  on  constate  une  forte 
augmentation  du  total  de  nos  ventes  par  rapport  à  1901. 

Comparons  maintenant  le  chiffre  de  1902  avec  notre  exporta- 
tion totale,  avec  les  expéditions  que  nous  faisons  à  nos  princi- 
paux clients  et  enfin  avec  l'importation  totale  de  l'Angle- 
terre. 

1902  (en  millions  de  francs). 

Exportation  totale  de  la  France  en  com- 
merce spécial   4.235 

Ventes  de  la  France  à  l'Angleterre .  .     .    1.2v7  soit  :  30,10/0  de  notre 

exportation  totale, 
soit  aussi  plus  du 
double  de  nos  ventes 
à  la  Belgique  qui 
vient  au  second  rang 
parmi  nos  meilleurs 
clients. 

Ventes  de  la  France  à  la  Belgique  ....  632 

—  —      —    à  r Allemagne   492 

—  —      —     aux  États-Unis  ...      237  (1) 

—  —      —    à  l'Algérie   258  (en  1901) 

~      —      —    à  la  Tunisie  ....       40  (en  1901)  ^  Total  :  510 


—      —      —    à  ses  autres  colonies.  212(enl901) 

Importation  totale  de  l'Angleterre  13.351 

Ventes  de  la  France  à  l'Angleterre.  .  .  .    1.277,  soit:  9,5  0/0 

Mais  ce  chiffre  de  1 ,277  millions  de  francs,  d'une  part,  doit 
subir  certaines  réductions  et,  d'autre  part,  être  très  notable- 
ment augmenté.  En  pFemier  lieu,  il  convient  de  le  diminuer  de 
de  la  valeur  des  marchandises  mises  par  notre  douane  au 
compte  de  la  Grande-Bretagne  et  qui  ne  sont  expédiées  en 

(1)  Non  compris,  le  transit  à  travers  la  France  des  marchandises 
étrangères  (principalement  d'origine  suisse  et  italienne)  expédiées  en 
Angleterre,  qui  durant  1901,  s'est  chiffré  à  356  miUions  de  francs. 

(2)  Ce  chiflre,  il  est  vrai,  est  très  inférieur  à  la  réalité.  (Supplé- 
ment au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  10  octobre  1901, 
page  14). 
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Angleterre  que  pour  y  être  transbordées  et  de  là  se  rendre 
ensuite  dans  les  parties  les  plus  diverses  du  monde.  Ces  mar- 
chandises, le  plus  souvent  produits  de  valeur  mais  d'un  faible 
poids  et  de  peu  de  volume,  n'en  constituent  pas  moins  un  fret 
important  qui  échappe  à  notre  marine  marchande.  Elles  repré  - 
sentent,  chaque  année,  une  valeur  d'environ  90  millions  de 
francs,  ce  qui  a  été  le  cas  en  1900. 

En  second  lieu,  du  chiffre  de  nos  ventes  à  l'Angleterre  ainsi 
ramené  à  1,187  millions,  nous  devons  encore  retrancher  les 
marchandises  que  nous  achète  l'Angleterre  en  tant  que  «  grand 
commissionnaire  mondial  »  et  qu'elle  revend  à  son  tour  dans 
les  pays  les  plus  divers. 

La  valeur  de  ces  marchandises  est,  nous  allons  le  voir,  éle- 
vée, trop  élevée.  Il  est  regrettable  qu'elles  ne  soient  pas  trans- 
portées dans  les  pays  d'outre-mer  par  notre  marine  marchande 
et  encore  plus  regrettable,  pour  les  intérêts  de  notre  commerce 
extérieur,  qu'elles  aillent  ainsi  se  faire  dénationaliser  en  Angle- 
terre et  soient  revendues  comme  anglaises.  Toutefois  la  valeur 
de  ces  marchandises  n'est  pas  aussi  considérable  qu'on  se 
l'imagine  ordinairement.  C'est,  en  effet,  une  opinion  assez 
répandue  en  France  que  le  Royaume-Uni,  loin  d'être  notre 
meilleur  client,  achète  nos  produits  surtout  pour  les  revendre 
en  prélevant  de  fortes  commissions  ;  qu'enfin,  il  ne  conserve- 
rait pour  lui  que  la  moitié,  certains  disent  même  que  le  tiers 
de  ses  achats,  bref,  qu'il  jouerait,  à  notre  égard,  le  rôle  d'un 
intermédiaire  nuisible.  On  pourrait,  tout  d'abord,  répondre 
que  nous  n'aurions  à  nous  en  prendre  qu'à  nous-mêmes  de 
subir,  sans  chercher  à  y  échapper,  le  joug  d'un  si  funeste 
client  ;  d'ailleurs,  dans  la  mesure  où  ces  assertions  sont  exactes 
c'est  bien  le  reproche  que  nous  devons  nous  adresser.  Mais  nos 
torts,  à  ce  sujet,  sont  heureusement  moindres  qu'on  le  croit 
généralement.  Et  des  1,187  millions  de  francs  de  marchandises 
(défalcation  étadt  faite  des  90  millions  de  marchandises  trans- 
bordées et  mentionnées  qlus  haut)  qu'en  1902  nous  avons  ven- 
dues à  l'Angleterre,  ce  ne  sont  ni  les  deux  tiers,  ni  même  la 
moitié,  c'est  tout  au  plus  le  onzième  (c'est-à-dire  100  miUions 
de  francs)  de  nos  ventes  qui  est  réexporté  en  Angleterre. 
Ayant  déjà  fait  cette  démonstrrtion  l'année  dernière  (V.  annexe 
au  Moniteur  offlcieldu  Commercedu  10  juillet  1902)  nous  jugeons 
inutile  de  la  reproduire. 

Si  maintenant  de  nos  ventes  à  l'Angleterre,  déjà  réduites  des 
transbordements,  nous  retranchons  ce  chiffre  de  100  millions 
(approximatif  sans  aucun  doute,  mais  en  tous  cas,  croyons- 
nous,  supérieur  à  la  réalité),  il  nous  reste  encore,  pour  les  mar- 
chandises françaises  réellement  destinées  à  la  consommation 
britannique,  une  valeur  de  plus  d'un  milliard. 
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1902.  (En  millions  de  francs.) 
Marchandises  exportées  en  Angleterre  ....  1.277 
Déduction  des  marchandises  transbordées  .  .  90  (I) 

iTTsT 

Déduction  des  marchandises  réexportées  ...  100  (1) 

 1.087 

En  abaissant  ce  chiffre  à  un  milliard,  il  représenterait  quand- 
même  25  0/0  de  notre  exportation  totale  :  nos  ventes  à  l'Angle- 
terre seraient  encore  supérieures  de  455  millions  à  celles  que 
nous  avons  faites,  la  même  année,  à  notre  seconde  cliente,  la 
Belgique  Cl)  et  l'Angleterre  resterait  et  de  beaucoup,  notre  pre- 
mière cliente. 

Mais  après  les  réductions  que  nous  venons  d'opérer,  il  con- 
vient, par  contre,  d'ajouter  une  forte  valeur  au  chiffre  précité. 
En  effet,  les  Anglais,  outre  les  paiements  pour  achats  de  mar- 
chandises, nous  versent  chaque  année  d'importantes  sommes 
pour  les  dépenses  qu'ils  font  eux-mêmes  en  France.  On  sait  à 
quel  point,  combien  plus  qu'aucun  autre  de  nos  grands  clients, 
nos  voisins  aiment  à  venir,  l'hiver  sur  notre  côte  d'azur,  l'été 
sur  nos  plages  normandes,  bretonnes  et  dans  nos  villes  d'eaux, 
enfin  en  toute  saison  à  Paris  ;  et,  surtout  dans  notre  capitale,  à 
leurs  dépenses  de  séjour,  s'ajoutent  de  nombreux  achats.  On  a 
cherché  à  calculer  le  montant  de  la  somme  que  les  Anglais  et 
autres  étrangers  paient  ainsi  chaque  année  à  la  France.  Un  dis- 
tingué économiste,  M.  Théry,  établissait  récemment  que  la 
dépense  moyenne  des  180,000  étrangers  «  de  luxe  »  qui  vivent 
à  demeure  ou  séjournent  annuellement  en  France,  est  de  30  fr. 
par  jour,  soit  au  total  une  dépense  de  deux  miUiards  de  francs 
par  an.  En  évaluant  la  part  des  Anglais  i3)  dans  cette  somme  à 
500  millions  on  doit  être  au-dessous  de  la  vérité.  Mais,  en  s'en 
tenant  à  ce  chiffre,  on  obtient,  pour  le  total  des  paiements  que 
nous  font  annuellement  nos  voisins,  le  résultat  ci-dessous  : 

Achats  de  marchandises   1.087 

Dépenses  faites  en  France   500 

1.587 


(1)  Quoique  plus  faible  qu'on  ne  le  croit  généralement,  il  est  infini- 
ment regrettable,  nous  le  répétons,  que  le  chiffre  des  marchandises 
françaises  exportées  par  l'intermédiaire  de  l'Angleterre  soit  aussi 
élevé,  c'est-à-dire  de  190  à  200  millions  par  an.  On  ne  saurait  trop 
attirer  sur  ce  fait  l'attention  de  nos  armateurs  et  de  nos  exportateurs 
au  moment  où  tant  d'efforts  sont  tentés  en  vue  du  relèvement  de  notre 
marine  marchande. 

(2)  Ajoutons  d'ailleurs  que  le  chiffre  mis  au  compte  de  la  Belgique 
est  beaucoup  trop  élevé,  des  millions  de  marchandises  ne  faisant  que 
transiter  par  Envers,  même  pour  aller  en  Angleterre,  ce  qui  serait 
notamment  le  cas  pour  les  verres  à  vitres  et  les  glaces. 

(3)  Le  mouvement  des  voyageurs  entre  les  deux  pays  est,  d'environ 
600,000. 
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Soit  donc,  au  bas  mot,  une  valeur  de  1,^00,000,000  de  francs, 
et  très  probablement  une  valeur  qui  oscille  entre  1,500,000,000 
et  2  milliards,  plus  voisine  même  de  ce  second  chiffre. 

Ce  que  la  France  paie  chaque  année  à  l'Angleterre. 

Achat  de  marchandises  anglaises  en  1901  :  601  millions  de 
francs  et  582  en  1902. 

Total  approximatif  de  nos  divers  paiements  :  932  miUions  de 
francs. 

Durant  les  dix  dernières  années,  les  achats  de  marchandises 
faits  par  nous  en  Angleterre,  d'après  la  douane  française  (1)  se 
sont  chiffrés  comme  suit  : 

Marchandises  entrées  dans  la  circulation  française.  En  millions 
de  francs  : 

1892.  530  ;  1893.  491  ;  1894,  480  ;  1895,  49t)  ;  1896,  510  ;  1897, 
485  ;  1898,  504  ;  1899,  590  ;  1900,  674 :  1901,  601  ;  1902,  582. 

Ainsi  donc,  de  même  que  nos  ventes  à  l'Angleterre,  depuis 
la  mauvaise  période  1893  1894  (d'ailleurs  époque  de  dépression 
générale  en  Europe)  les  ventes  que  l'Angleterre  nous  a  faites, 
(à  part  un  certain  fléchissement  en  1897)  ont  toujours  été  en 
augmentant  jusqu'à  1901,  année  qui  accuse,  par  rapport  à  1895, 
une  plus-value  de  171  millions  de  francs,  soit  une  proportion 
de  34  0/0.  Pendant  le  même  laps  de  temps,  nos  ventes  à  l'An- 
gleterre î}e  s'accroissaient  que  dans  une  proportion  de  25,5  0/0. 
Quant  à  la  chûte  que  l'on  remarque  en  1902,  il  fallait  s'y  atten- 
dre après  une  phase  aussi  extraordinairement  prospère  que 
1900-1901 

Les  protectionnistes  Anglais  sont  donc  mal  venus  à  se  plain- 
dre d'une  prétendue  diminution  des  exportations  britanniques 
à  destination  de  la  France.  Ils  sont,  à  cet  égard,  certainement 
induits  en  erreur  par  la  statistique  anglaise  qui,  croyons-nous, 
indique,  à  la  sortie,  des  valeurs  très  inférieures  à  la  réaUté,  accu- 
sant, par  rapport  à  la  statistique  française,  des  différences  en 
moins  considérables,  par  exemple  182  rqillions  de  francs  en 
1900;  différence  que  la  plus-value  de  valeurs  causée  par  le  paie- 
ment des  droits  de  douane  (43,806,522  fr.  en  1900)  est  insuffi- 
sante à  expliquer.  Et  comme  la  douane  française  est  très 
stricte  (presque  tous  les  produits  importés  étant  compris  dans 
notre  tarif),  il  faut  donc  admettre  que  les  évaluations  de  l'admi- 
nistration anglaise,  particulièrement  à  la  sortie,  sont  très  au- 
dessous  de  la  vérité. 

En  comparant  le  chiffre  de  nos  achats  anglais  au  total  de  jios 
importations,  ainsi  qu'aux  achats  que  nous  faisons  à  nos  quatre 


(1)  Ici  encore  nous  préférons  le  chiffre  de  notre  douane  à  ceux  de 
l'administration  anglaise,  car  la  première  distingue  les  marchandises 
venant  d'Angleterre  pour  entrer  dans  la  consommation  française  et 
celles  qui  ne  font  que  transiter  à  travers  la  France  et  dont  la  valeur 
a  été,  en  1900,  de  160  millions  de  francs. 
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autres  principaux  vendeurs,  et  enfin  à  l'exportation  totale  du 
Royaume-Uni,  nous  obtenons  le  tableau  ci-dessous  : 

1902  (millions  de  francs). 


Importation  totale  de  la  France   4.415 

Achats  de  la  France  en  Angleterre.   582 

(Soit  13  0/0  de  notre  importation  totale  ;  soit  une  valeur 
supérieure  de  155  millions  de  francs  à  celle  des  achats 
que  nous  faisons  à  notre  second  vendeur  les  Etats-Unis.) 
Achats  de  la  France  aux  États-Unis   427 

—  à  l'Allemagne   422 

—  à  la  Belgique   351 

—  à  la  République  Argentine   225 

Exportation  totale  de  l'Angleterre  (marchandises  britan- 
niques et  non  britanniques)   8  820 

Ventes  à  la  France   ...  582 

Soit  6,6  0/0 


Et  nous  venons  au  quatrième  rang  parmi  les  principaux 
clients  du  Royaume-Uni. 

Mais,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  dans  le  total  des 
marchandises  que  nous  achetons  à  l'Angleterre  il  entre  une 
notable  proportion  de  produits  non  britanniques.  En  1900, 
d'après  la  douane  anglaise,  sur  652  millions  de  francs  de 
marchandises  achetées  par  nous  en  An^Ueterre,  il  y  .avait 
504  millions  d'articles  britanniques  et  148  millions  de  pro- 
duits non  britanniques.  Sans  aucun  doute,  il  y  aurait  grand 
avantage  pour  nos  industriels  et  pour  notre  marine  mar- 
chande à  ce  que  ces  produits  non  britanniques  fussent 
transportés  directement  et  par  navires  français  de  leur  pays 
d'origine  en  France.  Et,  plus  encore  en  ce  qui  concerne 
ces  produits  que  dans  le  cas  des  articles  français,  dont 
ùous  avons  parlé  plus  haut  et  qui  vont  en  Angleterre  pour  y 
être  ensuite  distribués  au  quatre  coins  du  globe  par  la  marine 
britannique,  il  serait  à  souhaiter  que  leur  transport  fût  effectué 
par  navires  français.  En  effet,  ces  produits  se  composent  sur- 
tout de  matières  premières  lourdes  et  encombrantes  qui,  par 
suite,  constituent  un  excellent  fret;  par  contre,  les  articles  fran- 
çais sont  surtout  des  articles  manufacturés  de  prix,  mais  d'un 
poids  et  d'un  volume  peu  élevés.  Quoiqu'il  en  soit  et  tant  que 
notre  marine  marchande  ne  sera  pas  en  mesure  de  transporter 
les  produits  dont  il  s'agit,  nous  aurons  plutôt  à  nous  féliciter 
d'avoir,  pour  ainsi  dire  à  notre  porte,  un  entrepôt  tel  que  celui 
de  Londres  où,  par  exemple,  notre  industrie  du  Nord  peut  rapi- 
dement se  procurer  les  laines  que  Dunkerque  ne  lui  fournit  pas 
encore  en  suffisantes  quantités. 

Le  chiffre  de  582  millions  de  francs  qui,  disions-nous,  a  repré- 
senté en  1902  la  valeur  de  nos  achats  anglais,  ne  comprend  pas, 
cependant,  tout  ce  que  nous  payons  annuellement  à  nos  voisins. 
Nous  devons  le  grossir  des  sommes  considérables  que  nous  ver- 
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sons  chaque  année  aux  armateurs  britanniques  pour  le  fret  des 
marchandises  que  leurs  navires  viennent  embarquer  dans  nos 
ports,  lourd  tribut  qui,  en  moyenne,  n'est  pas  inférieur  à  350 
millions  de  francs.  C'est,  du  moins,  le  chiffre,  généralement 
admis,  auquel,  après  des  calculs  minutieux,  est  arrivé  M.  Duprat, 
directeur  de  la  compagnie  des  Ghargeurs-Réunis,  et  qu'il  indi- 
quait, il  y  a  quatre  ans,  à  la  commission  parlementaire  de  la 
marine  marchande.  Ainsi  donc,  en  ajoutant  ces  350  millions  de 
francs  à  la  valeur  de  nos  achats  de  marchandises,  nous  avons 
payé  approximativement  à  l'Angleterre  en  1902  :  932  millions 
de  francs. 

Balance  en  notre  faveur  :  655  millions  de  francs. 

Que  si,  maintenant,  nous  comparons  la  valeur  des  marchan- 
dises vendues  par  la  France  à  l'Angleterre  et  restées  dans  la 
circulation  anglaise,  à  la  valeur  des  marchandises  achetées  par 
la  France  en  Angleterre  et  entrées  dans  la  circulation  française, 
nous  constatons,  à  notre  avantage,  pour  1902,  une  balance 
approximative  de  505  millions  de  francs. 

1902  (millions  de  francs). 


Marchandises  françaises  vendues  par  la  France  à  l'Angleterre, 
défalcation  faite  des  marchandises  transbordées  ou  réexpor- 
tées 1.087 

iMarchandises  vendues  à  la  France  par  l'Angleterre  et  entrées 
dans  la  circulation  française   582 

Balance  en  notre  faveur   505 


Mais  à  cela  ne  se  borne  pas,  nous  l'avons  montré,  les  trans- 
actions entre  les  deux  nations.  Additionnons  donc  les  divers 
paiements  qu'elles  se  font  et,  ci-dessous,  nous  obtiendrons  : 
d'abord  le  volume  total  du  commerce  franco-britannique  qui, 
pour  1902,  peut  être  évalué  à  environ  2  milliards  519  millions 
de  francs;  puis  la  balance  de  665  millions  qui  en  résulte,  en 
faveur  de  la  France  : 

1902  (millions  de  francs). 


Marchandises  françaises  vendues  à  l'Angleterre  et  absorbées 
par  le  marché  britannique  1.087 

Dépenses  approximatives  faites  en  France  par  les  voyageurs 
britanniques   500 

1.587 

Marchandises  vendues  à  la  France  par  l'Angleterre  et  entrées 
dans  la  circulation  française   582 

Valeur  approximative  des  frets  encaissés  par  les  armateurs  bri- 
tanniques pour  le  transport  des  marchandises  embarquées 
dans  nos  ports   350 

932 
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1.587 
932 

Total  approximatif  des  diverses  transactions  franco-britan- 
niques en  1902   2.519  (1) 

Balance  approximative  en  faveur  de  France  :  655  millions. 

L'énorme  volume  du  commerce  franco-britannique  suffît  à 
montrer  combien  il  est  précieux  pour  les  deux  nations.  Mais  il 
leur  est  encore  bien  plus  précieux  en  raison  de  son  caractère 
très  particulier  dont  nous  allons  maintenant  parler. 


III. 

PRINCIPALES  CARACTÉRISTIQUES  DU  COMMERCE 
FRANCO-BRITANNIQUE. 

Que  d'une  part,  les  ventes  de  la  France  à  la  Grande-Bretagne 
sont,  à  un  haut  et  très  rare  dégré,  complémentaires  de  la  pro- 
duction britannique,  et  que,  d'autre  part,  les  ventes  de  la 
Grande-Bretagne  à  la  Franoe  sont,  elles  aussi,  bien  que  dans 
une  beaucoup  plus  faible  mesure,  complémentaires  de  la  pro- 
duction française,  c'est  là  un  fait  dont  nous  avons  déjà,  l'an 
passé,  longuement  signalé  l'importance,  mais  sur  lequel  on 
nous  permettra  de  revenir  encore,  étant  donné  les  conséquences 
qui  en  découlent  pour  les  relations  économiques  des  deux 
peuples. 

Lorsqu'on  étudie  le  commerce  du  Royaume-Uni  avec  les  prin- 
cipaux États,  on  observe  que  les  nations  qui  vendent  à  l'Angle- 
terre peuvent  se  classer  en  deux  catégories  bien  tranchées  : 
en  premier  lieu,  les  nations  dont  les  ressources  naturelles  et 

(1)  On  remarquera  que  nous  avons  fait  abstraction  :  1°  des  90  mil- 
lions de  marchandises  françaises  transbordées  en  Augleterre,  mais  qui 
ont  été,  cependant,  une  notable  source  de  frets  pour  la  marine  bri- 
tannique; 2°  des  100  millions  de  francs  de  marchandises  vendues 
à  l'Angleterre,  mais  qui  ont  été  réexportées;  3**  du  transit  (prin- 
cipalement suisse  et  italien)  à  travers  la  France  à  destination  de 
l'Angleterre  (en  1901  :  356  millions  de  francs)  et  du  transit  des  mar- 
chandises venant  d'Angleterre  (en  1901  :  100  millions  de  francs); 
double  mouvement  de  transit  portant  sur  des  marchandises  valant  456 
millions  de  francs  (plus  de  500  millions  en  1900)  et  qui  est  très  profi- 
table à  nos  voies  ferrées;  ¥  au  mouvement  commercial  entre  nos 
colonies  et  le  Royaume-Uni,  soit  plus  de  77  millions  de  francs  en  1900. 
Gomme  d'autre  part,  en  évaluant  à  500  millions  de  francs  les  dépenses 
faites  en  France  par  nos  voisins  nous  sommes  sans  doute  au-dessous 
de  la  réalité,  nous  pensons  que  le  volume  total  des  diverses  transactions 
franco-britanniques  très  probablement  atteint  ou  même  dépasse  3  mil- 
liards et  qu'en  tout  cas,  année  moyenne,  il  doit  osciller  entre  2  mil- 
liards et  demi  et  3  miUiards. 
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plus  encore  les  aptitudes  de  race  sont  sensiblement  semblables 
à  celles  de  l'Angleterre;  en  second  lieu,  les  nations  dont  les  res- 
sources naturelles  et  les  aptitudes  de  race  sont  dissemblables 
de  celles  de  l'Angleterre. 

A  la  première  catégorie  se  rattachent  les  États-Unis  et  l'Alle- 
magne (1).  Néanmoins  pendant  longtemps,  ces  deux  nations, 
tout  adonnées  à  l'agriculture,  se  contentèrent  de  fournir  au 
Royaume-Uni  des  matières  premières;  celui-ci,  en  retour  leur 
envoyait  des  produits  manufacturés.  Alors,  les  ventes  des  États- 
Unis  et  de  TAUemagne  étaient,  sur  le  marché  anglais  comme 
sur  les  autres  marchés,  complémentaires  de  la  production  bri- 
tannique. Cependant,  le  moment  est  venu  (nos  voisins  d'outre 
Manche  ne  le  savent  que  trop)  où  l'Union  américaine  et  l'empire 
allemand,  entrés  dans  l'ère  industrielle,  se  sont  mis  à  fabriquer 
de  nombreux  articles  bon  marché  et  de  consommation  cou- 
rante, similaires  aux  produits  britanniques,  et  qui  concurren- 
cent ces  derniers,  non  seulement  sur  les  divers  marchés  mon- 
diaux, mais  aussi  sur  le  propre  marché  anglais.  La  production 
américaine  et  la  production  germanique,  de  moins  en  moins 
complémentaires  de  la  production  britannique,  lui  sont  de  plus 
en  plus  antagonistes.  Et  cela  résuUe  de  ce  que  les  trois  nations, 
ayant  des  ressources  naturelles  et  des  aptitudes  de  race  sensi- 
blement semblables  (2),  sont  amenées  par  la  force  même  des 
choses,  à  produire  des  marchandises  similaires.  Notamment  en 
ce  qui  concerne  l'Allemagne,  la  «  Contemporary  Review  »  de 
décembre  190:2,  analysant  les  causes  qui,  disait-elle,  empêche- 
ront toujours  l'Empire  allemand  et  le  Royaume-Uni  d'être 
jamais  amis,  plaçait  au  premier  rang  l'hostilité  économique  : 
«  L'Allemagne,  déclarait  cette  grande  revue,  ne  sera  jamais 
«  notre  amie  parce  qu'elle  a,  au  point  de  vue  commercial,  les 
«  même  visées  que  nous,  et  parce  qu'elle  est  poussée  en  avant 
«  par  les  mêmes  forces  économiques.  » 

Très  différent,  au  contraire,  est  le  cas  des  nations  de  la  seconde 
catégorie.  Parmi  celles-ci,  il  est  difficile  d'en  trouver  une  qui, 
plus  que  la  France  (tout  en  étant  si  voisine  du  Royaume-Uni,  ce 
qui  facihte  les  échanges)  ait  des  ressources  naturelles  et  des 
aptitudes  de  race  plus  dissemblables  de  celles  de  l'Angleterre, 
partant  dont  la  production  soit  plus  complémentaire  de  la  pro- 
duction britannique.  C'est  pourquoi  nous  ne  sommes  pas  des 


(1)  On  peut  y  joindre  aussi,  en  raison  de  Fanalogie  de  ses  ressources 
naturelles  (riches  charbonnages;,  la  Belgique  dont  les  puissantes 
industries  sidérurgiques  sont  de  redoutables  rivales  pour  la  métallur- 
gie britannique. 

(2)  Le  Daily  Mail  exprimait  bien  l'opinion  de  ses  compatriotes  à 
ce  sujet,  en  déclarant  récemment  :  «  Le  peuple  allemand,  de  tous  les 
«  peuples  de  l'Europe,  est  celui  qui  nous  ressemble  le  plus.  •>  Cette 
opinion  contient  une  large  part  de  vérité,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  Allemands  du  Nord  (Westphalie,  Hanovre,  Brème,  Hambourg).  EHe 
s'appliquerait  aussi  et  plus  exactement  encore  aux  Norvégiens. 
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rivaux  pour  la  Grande-Bretagne  en  ce  qui  concerne  les  quatre 
plus  grandes  branches  de  son  activité  économique  :  les  indus- 
tries houillères,  métallurgiques,  cotonnières  et  sa  marine  mar- 
chande. On  sait,  par  contre,  combien,  d'année  en  année,  se 
développent,  au  grand  détriment  des  Anglais,  les  usines  sidé- 
rurgiques et  les  charbonnages  américains,  allemands  et  belges, 
les  fabriques  de  cotonnades  yankees,  enfin  la  puissante  marine 
germanique  dont  l'essor  ne  va  pas  tarder  sans  doute  à  être 
accompagné  de  la  renaissance  de  la  navigation  américaine,  la 
constitution  du  Trust  de  l'Océan  étant  à  cet  égard  un  signe 
avant-coureur. 

Pareillement,  de  tous  les  pays  auxquels  nous  achetons,  l.e 
Royaume-Uni  est  celui  dont  la  production,  tout  compte  fait,  est 
la  plus  complémentaire,  par  suite  la  moins  antagoniste  de  la 
production  française.  La  production  britannique,  par  exemple, 
ne  vient  pas,  comme  celle  des  États-Unis  et  de  la  Russie 
(céréales),  de  l'Espagne  fvins,  etc.),  de  l'Italie  (vins,  etc.),  con- 
currencer les  vingt  millions  de  Français  qui  vivent  par  l'agri- 
culture; elle  ne  fait  pas  non  plus  concurrence,  comme  celle  de 
l'Allemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  Belgique,  à  nos  milliers  de 
petits  ateliers  (articles  de  Paris,  du  Jura,  etc.)  ou  comme  la 
production  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse  et  de  l'Italie  à  notre 
plus  importante  industrie  exportatrice,  à  notre  industrie  de 
soieries  (1).  Des  quatre  grandes  puissances  commerciales,  qui 
se  rencontrent  dans  le  trafic  international,  l'Angleterre  et  la 
France,  sont  assurément  celles  qui  entrent  le  moins  en  rivalité 
parce  que  la  première  vend  surtout  des  marchandises  de  con- 
sommation commune  et  la  France  des  produits  de  luxe  ;  par 
contre  et  précisément  en  raison  de  la  composition  de  leurs 
ventes,  elles  se  trouvent  continuellement  face  à  face  l'une  avec 
l'Allemagne  et  les  États-Unis,  l'autre  avec  l'Allemagne.  Si  l'An- 
gleterre et  la  France,  malgré  la  différence  de  nature  de  leurs 
exportations,  ont  toutes  les  deux  pour  principale  concurrente 
cette  même  Allemagne,  cela  tient  à  ce  que  celle-ci  est,  ainsi  qu'on 
le  sait,  une  nation  mixte  qui,  d'une  part,  grâce  à  ses  richesses 
minérales  et  à  l'initiative  de  ses  industriels,  excelle,  comme  la 
Grande-Bretagne  et  l'Union  américaine,  à  la  fabrication  des 
marchandises  de  grosse  consommation  ;  et  qui,  d'autre  part, 
grâce  à  Fadresse  manuelle  et  à  l'esprit  d'imitation  de  sa  classe 
ouvrière,  parvient  à  produire  quantité  d'articles,  auxquels  sans 
aucun  doute  manquent  la  fantaisie,  la  perfection  et  le  bon  goût 
français,  mais  qui  étant  copiés  sur  les  nôtres  et  d'un  plus  bas 

(1)  L'industrie  lainière  britannique,  à  en  croire  certaines  personnes, 
ferait  une  concurrence  ruineuse  à  la  nôtre.  En  réalité  les  Anglais  nous 
vendent  par  an  environ  30  millions  de  francs  de  draps  principalement 
pour  l'habillement  de  l'homme;  mais  nous  leur  expédions  115 millions 
de  francs  d'étofîes  de  laine  surtout  pour  le  vêtement  de  la  femme. 
C'est  que,  dans  ce  cas  encore,  les  deux  peuples  se  complètent  :  l'un 
créant  la  mode  masculine,  et  l'autre  la  mode  féminine.  Et  notre  lot, 
à  cet  égard,  n'est  pas  le  plus  mauvais,  car  la  clientèle  de  la  femme  est 
autrement  plus  fructueuse  pour  l'industrie  que  celle  de  l'homme. 
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prix  leur  font  une  redoutable  concurrence  (1)  surtout  auprès  de 
nos  acheteurs  peu  fortunés.  La  clientèle  riche,  elle,  se  laisse 
moins  tenter  et  nous  reste  fidèle.  A  cet  égard  les  Anglo-Saxong 
de  Grande-Bretagne,  d'Amérique  et  d'Australie  sont  nos  clients 
les  plus  précieux,  car  ayant  les  moyens  et  l'habitude  de  dépenser 
largement,  ils  préfèrent,  sinon  toujours  du  moins  fréquemment, 
l'article  français  à  l'article  allemand  ;  plus  ils  s'enrichiront  plus 
il  en  sera  ainsi  et  notre  intérêt  nous  commande  de  souhaiter 
leur  prospérité  commerciale.  Le  Consul  de  France  à  Chicago, 
signalait  dans  l'un  de  ses  derniers  rapports,  un  trait  bien 
caractéristique  qui  confirme  ce  que  je  viens  de  dire  :  «  Depuis 
«  .mon  arrivée  à  Chicago,  écrit-il,  le  progrès  de  nos  importations 
«  a  été  constant  et  promet  de  grandir.  La  raison  la  plus  indis- 
«  cutable  de  cette  situation  favorable  est  le  développement  du 
c(  bien-être  dans  les  contrées  avoisinant  Chicago.  A  mesure  que 
«  la  prospérité  se  développe  dans  ces  contrées,  il  y  a  deniande 
«  plus  considérable  de  nos  produits  industriels  de  qualité  supé- 
«  rieure.  » 

Bref  et  pour  résumer  tout  ce  qui  précède,  l'on  est  amené  à 
reconnaître  que  le  caractère  essentiel  du  commerce  franco- 
britannique  est  d'être  particulièrement  complémentaire  de  la 
production  des  deux  pays. 

Mais,  fait  capital,  à  ce  premier  caractère  vient  s'en  ajouter  un 
autre  encore  plus  précieux  :  le  commerce  franco-britannique 
n'est  pas  seulement  très  complémentaire  de  la  production  des 
deux  pays,  il  est  aussi  d'une  nature  toute  particulièrement 
stable,  étant  pour  une  large  part  fondé  sur  deux  causes  qui, 
l'une  et  l'autre,  sont  presque  également  stables  :  l'une  la  dissi- 
militude climatérique  et  géologique  des  deux  pays,  l'autre  la 
dissimilitude  des  aptitudes  des  deux  races. 

Ce  double  caractère,  à  la  fois  complémentaire  et  stable,  appa- 
raît plus  clairement  lorsque  l'on  classe  les  quelque  deux  cents 
articles  qui  composent  le  commerce  franco-britannique.  Les 
ventes  que  chacun  des  deux  pays  fait  à  l'autre,  viennent  se 
ranger,  comme  d'elles-mêmes,  dans  Tordre  de  la  plus  com- 
plémentaire à  la  moins  complémentaire  de  la  production  de 
l'autre  pays,  et,  en  même  temps,  dans  l'ordre  de  la  plus  stable 
à  la  moins  stable.  Par  suite,  Teffet  étant  toujours  rapproché  de 
sa  cause  et  la  nature  de  cette  cause  étant  déterminée,  il  devient 
alors  très  aisé  de  mesurer  les  chances  d'avenir  de  la  vente  de 
tel  ou  tel  produit  français  ou  anglais  sur  le  marché  britannique 
ou  sur  le  marché  français,  la  concurrence  qu'un  article  simi- 
laire importé  par  une  nation  tierce  peut  faire  à  ce  produit  sur 
le  marché  envisagé  étant,  bien  entendu,  également  mise  en 
ligne  de  compte.  On  obtient  ainsi  un  certain  nombre  de  classes 
comprenant  des  articles  divers  dont  l'exportation  est  régie  par 


(1)  Dans  son  beau  livre,  Le  Danger  allemand  (Flammarion  édit.), 
un  économiste  de  grand  talent,  M.  Maurice  Schwob,  a  mis  ce  fait  admi- 
rablement en  lumière. 
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une  même  cause  ;  articles  qu'on  s'est  efforcé  de  classer,  du  pre- 
mier jusqu'au  dernier,  suivant  la  même  méthode. 

Nos  ventes  à  l'Angleterre  se  groupent  en  quatre  classes  : 

1*"  Produits  dus  aux  conditions  climatériques  ou 
géologiques  de  la  France  (cognacs,  champagnes,  saumurs, 
bourgognes,  bordeaux,  vins  ordinaires,  fruits,  légumes-primeurs 
et  leurs  dérivés  industriels,  etc.  ;  ardoises).  Nous  en  vendons  à 
TAngleterre  pour  une  valeur  annuelle  d'environ  230  millions  de 
francs. 

Ils  constituent  la  portion  de  nos  ventes  la  plus  complémen- 
taire de  la  production  britanriique  et  aussi  la  plus  stable.  Non 
seulement,  en  effet,  l'Angleterre,  ppur  des  causes  climatériques 
ou  géologiques  sur  lesquelles  l'action  de  l'homme  ne  peut  rien 
ou  à  peu  près  rien,  est  dans  l'impossibilité  absolue  ou  presque 
absolue  de  fournir  ces  produits,  mais,  comme  en  outre  pour 
plusieurs  d'entre  eux  nous  détenons  un  monopole  mondial,  les 
consommateurs  britanniques  qui  désirent  des  cognacs,  des 
campagnes,  des  saumurs,  des  bourgognes,  des  bordeaux  véri- 
tables ne  peuvent  s'adresser  qu'à  nous. 

2°  Produits  dus  particulièrement  aux  aptitudes  du 
paysan  français  (produits  de  la  basse-cour,  de  l'élevage  et 
de  la  culture  soignée  :  betteraves  à  sucre).  Ces  ventes  se  chif- 
frent annuellement  à  environ  154  millions  de  francs. 

Les  causes  génératrices  de  cette  production  sont  surtout  les 
aptitudes  bien  connues  de  notre  paysan  pour  le  travail  méticu- 
leux, pénible  et  peu  rémunérateur,  aptitudes  que  développe  en 
lui,  à  un  haut  degré,  l'appât  de  la  petite  propriété.  Ce  stimu- 
lant, depuis  plus  d'un  siècle  et  demi,  manque  à  la  classe  agri- 
cole britannique,  aussi  est-elle  fort  peu  apte  à  ce  genre  de  tra- 
vail et  par  suite,  l'Angleterre  (je  dis  l'Angleterre,  car  il  y  a,  en 
effet,  à  tenir  compte  de  certaines  nuances  en  ce  qui  concerne 
l'Ecosse,  le  pays  de  Galles  et  l'Irlande)  ne  fournit  qu'en  quan- 
tités absolument  insuffisantes  les  produits  en  question.  Et  il 
ne  faudrait  rien  moins  qu'une  révolution  sociale  pour  faire  des 
ouvriers  ruraux  anglais  de  véritables  paysans.  Cette  révolution 
terrienne  étant  fort  improbable,  il  est  à  croire  que  nos  produits 
seront  toujours  complémentaires  de  la  production  anglaise. 
Quoi  qu'il  en  soit,  et  pour  trois  raisons,  la  vente  des  produits 
de  cette  classe  est  à  la  fois  d'une  nature  moins  complémentaire 
et  moins  stable  que  celle  des  produits  de  la  classe  précédente  : 
1**  parce  qu'il  n'y  a  pas,  dans  ce  cas,  de  causes  climatériques  qui 
s'opposent  à  leur  production  en  Angleterre;  2°  parce  que  l'agri- 
culture anglaise,  bien  qu'elle  fournisse  ces  produits  en  quantités 
insuffisantes,  du  moins  les  fournit,  et  peut,  dans  une  certaine 
mesure,  parvenir  à  les  fournir  en  plus  forte  proportion  ;  S"  par- 
ce que,  dans  cette  seconde  classe,  il  n'est  pas  un  seul  produit 
pour  lequel  nous  ayons  un  monopole  de  production  par  rapport 
aux  autres  parties  du  globe  ;  car  nombreux  sont  les  pays  qui, 
ayant  eux  aussi  une  population  «  paysanne»,  sont  maintenan 
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à  même,  grâce  à  la  rapidité  des  transports  ou  à  l'emploi  des 
procédés  frigorifiques,  d'envoyer  leurs  produits  concurrencer 
les  nôtres  sur  le  marché  britannique  ;  et,  pour  ne  citer  que 
l'exemple  le  plus  frappant,  les  beurres  de  Sibérie  et  des  antipo- 
des ne  viennent-ils  pas  maintenant,  en  Angleterre,  concurren- 
cer le  beurre  de  Normandie  ?  C'est  qu'en  effet,  par  le  progrès 
des  transports,  des  pays  très  éloignés  ont  été  comme  rappro- 
chés du  Royaume-Unis,  et  l'on  peut  dire  sans  trop  d'exagéra- 
-tion  que  les  colonies  britanniques,  notamment,  tendent  de  plus 
en  plus  à  devenir  la  ferme,  la  basse-cour  et  le  verger  de  l'An- 
gleterre qui,  par  contre,  tend  à  ne  plus  être  qu'une  vaste  usine, 
entrecoupée  de  parcs. 

• 

3"  Produits  de  l'ingéniosité  française.  —  (Articles  de 
Paris,  horlogerie,  bijouterie,  articles  de  celluloïd,  imitation  de 
baleine  etc,)  Le  valeur  de  ces  ventes  se  chiffre  annuellement  à 
environ  130  millions  de  francs. 

Il  s'agitdes  nombreux  produits  de  nos  petites  industries  dont  le 
prototype,  l'article  dit  de  Paris,  est  si  universellement  connu 
que  la  douane  anglaise  emploie  le  terme  «  Articles  de  Paris» 
(Paris  Goods)  pour  classer  des  articles  qui  viennent  non  seule- 
lement  de  France,  mais  aussi  d'Allemagne,  de  Belgique,  et 
même  du  Japon,  Si  notre  production  est  très  complémentafre 
de  celle  de  l'Angleterre  pour  les  articles  de  cette  catégorie,  c'est 
que  la  classe  ouvrière  anglaise,  qui  n'a  jamais  beaucoup  connu 
le  type  de  l'artisan,  se  compose,  de  plus  en  plus,  par  suite  de 
développement  du  machinisme,  d'ouvriers  déspécialisés  (1).  Aussi 
les  ouvriers  anglais  qui  ont  incontestablement  leurs  quahtés, 
leurs  grandes  qualités  comme  ouvriers  d'usines,  possèdent-ils 
rarement,  par  contre,  l'habileté  manuelle,  l'ingéniosité  et  l'ima- 
gination de  nos  ouvriers  ou  artisans  des  faubourgs  Saint- An- 
toine, du  Temple  et  du  Marais  ou  de  nos  petits  ateliers  du  Jura, 
etc.  Quoiqu'il  en  soit,  les  ventes  de  produits  de  cette  troisième 
catégorie  sont  d'une  nature  moins  stable  que  celle  des  produits 
de  la  deuxième  catégorie  ;  s'il  est,  en  effet,  aussi  difficile  à  TAn- 
gleterre  de  se  constituer  une  classe  d'artisans  qu'une  classe  de 
paysans,  elle  peut  cependant  et  pourra  de  plus  en  plus  produire 
comme  les  Etats-Unis,  grâce  à  un  machinisme  avancé,  des 
articles  qu'il  y  a  vingt  ans  les  artisans  de  France,  d'Allemagne, 
de  Suisse  et  de  Belgique  étaient  seuls  à  fabriquer  (exemples  ; 
montres,  bijoux.)  Sans  doute,  ces  articles  sont  peu  soignés, 
mais,  étant  bon  marché,  ils  font  une  notable  concurrence  aux 
articles  plus  finis  des  quatre  pays  précités,  lesquels  d'ailleurs 
sont  eux  aussi  obligés  d'adopter  graduellement  les  procédés 
mécaniques.  Néanmoins  si  nos  articles  doivent  être,  dans  l'a- 
venir, plus  concurrencés,  ils  conserveront  toujours,  même 
fabriqués  mécaniquement,  leur  supériorité  de  fini  et  de  bon 


(1)  Voir  à  ce  sujet  l'ouvrage  magistral  et  classique  de  M.  Paul  de 
Kousiers  :  La  question  ouvrière  en  Anyleterre  (Didot  ed). 
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goût  et,  à  cet  égard,  sont  et  seront  longtemps  complémentaires 
de  la  production  britannique. 

4°  Articles  dont  la  production  est  due  aux  apti- 
tudes de  bon  goût  ou  de  soin  des  industriels,  des 
ouvrières  et  ouvriers  français.  —  Nos  ventes  de  ces  arti- 
cles à  l'Angleterre  représentent  l'énorme  chiffre  de  736  millions 
de  francs  environ . 

Les  articles  de  cette  quatrième  et  dernière  classe  peuvent  se 
subdiviser  en  deux  sous-classes  :  l'une  comprenant  des  articles 
dont  la  production  est  surtout  due  au  bon  goût  des  industriels, 
des  ouvrières  et  ouvriers  français  (tissus  de  soie,  tissus  de  laine 
vêtements  de  femme,  fleurs  artificielles,  lingerie,  dentelles,  pas- 
sementerie, bonneterie,  gants,  bottines,  etc.),  l'autre  comprenant 
des  articles  dont  la  production  est  surtout  due  au  soin  de  nos 
industriels  et  de  notre  main  d'œurve  (automobiles,  céramique 
et  verrerie  ;  produits  chimiques  spéciaux,  papier,  produits 
métallurgiques.) 

Mais  ici  le  fait  caractéristique,  c'est  que,  contrairement  à  ce 
que  nous  avons  vu  pour  les  trois  classes  précédentes,  les  indus- 
tries qui,  en  France,  fabriquent  les  produits  de  cette  quatrième 
classe  sont  presque  toutes,  à  un  très  haut  degré,  également 
développées  en  Angleterre.  La  Grande-Bretagne  possède  :  une 
puissante  industrie  lainière  ;  une  industrie  de  la  soie  moins 
importante  que  la  nôtre  mais  très  vivace  ;  une  grande  industrie 
de  confection  (costumes-tailleur  etc)  une  forte  industrie  du  lin 
(lingerie)  :  elle  fabrique  en  grand  la  dentelle  (Nottingham)  les 
gants  ;  les  bottines  (Northampton,  et  Leiceister)  ;  elle  commence 
à  construire  des  automobiles  ;  elle  a,  enfin,  pour  la  céramique, 
le  verre,  les  produits  chimiques,  le  papier  et  la  métallurgie,  des 
industries  puissantes  et  réputées.  Néanmoins  nos  articles  ne 
concurrencent  que  fort  peu  les  articles  de  ces  industries  et 
notre  production,  dans  ce  cas  encore,  est  très  complémentaire 
de  la  production  britannique.  En  etîet,  tandis  que  les  industries 
anglaises  s'adonnent  surtout  à  la  fabrication  de  l'article  banal, 
commun,  de  consommation  courante  et  bon  marché,  les  nôtres 
pour  l'exportation,  fabriquent,  en  ce  qui  concerne  les  soieries, 
les  lainages,  le  vêtement,  la  hngerie,  la  dentelle,  les  gants,  les 
bottines,  etc,  surtout  l'article  de  fantaisie  ou  de  luxe,  toujours 
marqué  d'une  certaine  recherche  artistique  :  et  en  ce  qui  con- 
cerne la  construction  des  automobiles,  la  céramique,  le  verre 
les  produits  chimiques,  le  papier,  la  métahurgie  :  l'article  spé- 
cial demandant,  à  l'industriel,  comme  à  l'ouvrier,  des  soins 
minutieux  et  particuliers.  Cependant  nos  ventes  de  produits  de 
cette  quatrième  classe  sont  d'une  nature  moins  stable  que  celles 
des  produits  des  trois  autres  classes.  C'est  que,  malgré  la  préé- 
minence que  nous  garderons  sans  doute  toujours  pour  la  fabri- 
cation de  l'article  de  fantaisie  ou  de  l'article  soigné  et  spécial,  il 
n'est  pas  impossible  à  nos  voisins  d'orienter  dans  ce  sens,  et 
jusqu'à  un  certain  point,  quelques-unes  de  leurs  industries.  De 
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fait,  depuis  trente  ans  surtout,  ils  y  sont  parvenus  en  plusieurs 
cas.  (1) 

Si  les  ventes  de  la  France  à  l'Angleterre,  comme  on  vient  de 
le  voir,  sont  particulièrement  complémentaires  de  la  produc- 
tion britannique,  celles  de  l'Angleterre  à  la  France  sont  réci- 
proquement, bien  que  dans  une  beaucoup  plus  faible  mesure, 
complémentaires  de  la  production  française  ;  et,  le  Royaume- 
Uni,  de  tous  les  pays  qui  nous  vendent,  est  celui  dont  les  pro- 
duits concurrencent  le  plus  petit  nombre  de  nos  propres  pro- 
duits. Les  ventes  que  nous  font  nos  voisins  peuvent  être  grou- 
pées en  trois  classes  dans  l'ordre  de  la  plus  complémentaire  à 
la  moins  complémentaire  de  la  production  française  et,  en 
même  temps,  dans  l'ordre  de  la  plus  stable  à  la  moins 
stable. 

1°  Produits  pour  la  production  desquels  le  Royaume- 
Uni  bénéficie  d'avantages  naturels.  —  Ils  se  composent  : 
1**  de  la  houille  et  de  ses  dérivés  (environ  180  millions  de  francs); 
2°  de  nombreux  produits  métallurgiques  (environ  80  millions 
de  francs)  que  l'Angleterre  peut  fournir  à  très  bon  marché  vu 
l'abondance  de  la  houille  et  son  voisinage  des  ports  où  le  mine- 
rai est  débarqué.  Le  total  des  ventes  à  la  France  des  produits 
de  cette  classe  représentent  une  valeur  annuelle  d'environ  260 
millions  de  francs. 

Ces  ventes  sont  à  la  fois  très  complémentaires  de  la  produc- 
tion française  et  très  stables.  Très. complémentaires  de  notre  pro- 
duction, puisque,  pour  ne  pas  parler  d'autres  régions,  du  Havre  à 
Bayonne,  non  seulement  sur  le  littoral,  mais  à  l'intérieur  des 
terres,  c'est  presque  exclusivement  le  charbon  anglais  qui 
est  utilisé  ;  très  complémentaires  enfin  puisqu'il  est  quantité 
d'articles  métallurgiques  communs  qui,  dans  de  nombreuses 
parties  de  la  France,  par  suite  de  l'absence  ou  de  la  cherté  de  la 
houille,  ne  peuvent  être  produits  à  aussi  bon  compte  que  les 
articles  anglais.  Très  stables  aussi  sont  ces  ventes  de  houille  et 
de  produits  métallurgiques  (que,  seule,  la  prohibition  pourrait 
complètement  supprimer),  puisque  leur  cause  génératrice  est 
une  cause  d'ordre  naturel  :  la  pauvreté  du  sol  français  en 
charbon. 

2°  Articles  communs  et  de  consommation  courante 
que  le  Royaume-Uni  excelle  à  produire  à  bon  marché. 


(1)  Par  exemple,  l'article  dit  «Liberty».  Les  idées  de  Ruskin  et  de  ses 
disciples  n'ont  pas  été  sans  avoir  une  réelle  influence  à  cet  égard  et 
ont  provoqué  l'organisation  de  multiples  écoles  d'art  industriel. 
(Voir  notamment  à  ce  sujet  le  beau  livre  de  M.  Jacques  Bardoux  :  John 
Ruskin)  Ajoutons  aussi  qu'en  de  nombreux  cas  on  a  eu  recours  comme 
initiateurs,  à  des  ouvriers,  à  des  contre  maîtres,  à  des  dessinateurs 
français  appelés  en  Angleterre.  A  la  suite  des  événements  de  1851  et 
1871  un  assez  grand  nombre  de  nos  ouvriers  et  artistes  apportèrent 
aussi  aux  industries  d'art  britannique  le  concours  de  leur  habileté 
manuelle  et  de  leur  imagination. 
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—  (Tissus  et  filés  de  coton,  de  laine,  de  jute,  de  lin,  de  chan- 
vre; certains  tissus  et  filés  de  soie  ;  produits  chimiques  com- 
muns ;  goudron  minéral  ;  poteries  communes,  etc.)-  Ces  ventes 
représentent  une  valeur  annuelle  d'environ  168  millions  de 
francs. 

Bien  que  la  fabrication  à  bon  marché  des  articles  dont  il 
s'agit  soit  due,  encore  dans  ce  cas,  à  l'avantage  naturel  précité, 
à  l'abondance  de  la  houille,  les  ventes  de  ces  articles  sont  moins 
complémentaires  et  moins  stables  que  celles  des  articles  de  la 
première  classe.  En  effet  nous  parvenons  ou  pourrions  parvenir, 
dans  une  certaine  mesure,  à  produire  des  articles  similaires,  à 
un  prix  sensiblement  égal  à  celui  des  articles  britanniques.  — - 
Quoiqu'il  en  soit,  laFrance  sera  toujours,  sans  doute,  un  impor- 
tant débouché  pour  ces  articles  que  le  Royaume-Uni  excelle  à 
fabriquer  à  bon  marché. 

3''  Produits  de  l'entrepôt  britannique.  —  (Laines  ;  plu- 
mes de  parure  brutes  ;  jute  ;  peaux  et  pelleteries  brutes;  caout- 
chouc, etc..)  Ventes  qui  s'élèvent  annuellement  à  environ  ISO 
millions  de  francs. 

C'est  la  puissance  de  sa  marine  marchande  qui  a  fait  de  l'An- 
gleterre le  grand  entrepôt  mondial.  Cet  entrepôt  nous  fournit 
donc  des  quantités  de  matières  premières  que  les  diverses  par^ 
ties  du  monde  lui  envoient.  Les  ventes  de  l'Angleterre  à  la 
France  des  produits  de  cette  troisième  et  dernière  classe  vien- 
nent compléter  nos  approvisionnements  de  matières  premières 
que  la  condition  actuelle  de  notre  marine  marchande  ne  nous 
permet  pas  d'importer  directement  nous-mêmes  des  pays  d'ori- 
gine en  quantités  suffisantes.  Néanmoins  ces  ventes  sont  bien 
moins  stables  que  celles  des  articles  des  deux  classes  précédente 
car  leur  raison  d'être,  l'insuffisance  actuelle  de  notre  marine  mar 
chande,  peut  disparaître.  D'ailleurs,  le  Royaume-Uni  en  tant 
que  grand  entrepôt  mondial,  voit  diminuer,  d'année  en  année, 
sa  prééminence.  L'Allemagne  s'en  passe  de  plus  en  plus  ;  la 
France  n'en  est  plus  tributaire  pour  le  coton  et  le  café  et  beau- 
coup moins  qu'il  y  a  vingt  ans  pour  les  laines. 

Du  classement  qui  précède,  il  apparaît  donc  bien  que,  d'une 
part,  les  ventes  de  la  France  à  l'Angleterre  sont  particulièrement 
complémentaires  de  la  production  britannique  et  que,  d'autre 
part,  les  ventes  que  chacun  des  pays  fait  à  l'autre  sont,  en  outre, 
le  plus  souvent  stables,  très  stables,  car  elles  ne  viennent  pas, 
ou  que  peu  concurrencer  la  production  de  l'autre  pays.  C'est 
pourquoi,  notamment,  bien  que  nous  vendions  à  nos  voisins 
beaucoup  plus  que  les  Allemands,  on  ne  se  plaint  pas,  sur  le 
marché  britannique,  de  la  concurrence  française,  tandis  qu'au 
contraire  la  concurrence  de  l'Allemagne,  soulève  des  plaintes 
continuelles  ;  eu  effet,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  nous  n'ex- 
pédions pas  en  Angleterre,  ainsi  que  le  font  les  Allemands,  des 
milliers  de  tonnes  de  fer  et  acier  qui  viennent  concurrencer  les 
industries  de  Sheffield  et  de  Birmingham. 
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C'est  aussi  pourquoi,  comme  le  constatait  dans  un  rapport 
récent  sir  Albert  Bateman  l'un  des  plus  hauts  fonctionnaires  du 
Board  of  Trade:  «  Bien  que  les  importations  françaises  en  Angle- 
«  terre  aient  considérablement  augmenté,  elles  n'ont  point  pris 
«  la  place  des  produits  britanniques  ».  Rappelons  enfin  qu'après 
les  colonies  britanniques,  la  France  est  le  pays  qui,  par  rapport 
au  total  de  ses  achats  dans  le  Royaune-Uni,  prend  la  plus  forte 
proportion  de  marchandises  purement  britanniques,  de  celles 
qui  laissent  le  plus  de  profits  au  pays  vendeur. 

Bref,  par  suite  de  la  dissimilitude  des  conditions  physiques 
des  deux  pays  et  des  aptitudes  des  deux  peuples,  la  production 
de  chacun  d'eux  diffère  et  les  ventes  qu'ils  se  font  viennent 
très  heureusement  compléter  la  production  de  l'autre,  formant 
ainsi  de  puissants  liens  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Cepen- 
dant, de  cette  même  dissimilitude  des  deux  climats  et  des  deux 
races  résultent,  par  contre,  des  manières  différentes  d'agir,  de 
penser,  et  plus  encore  de  sentir,  qui  engendrent,  parfois,  des 
malentendus  entre  les  deux  nations.  Mais,  bientôt,  il  est  vrai, 
les  deux  nations  sont  ramenées  à  une  saine  appréciation  de  leur 
intérêt  bien  entendu  par  le  poids  même  de  leurs  puissants  liens 
commerciaux  et  la  dissimilitude  qui,  dans  un  cas,  les  sépare, 
dans  l'autre  les  unit. 


IV. 

PRODUITS  DUS  AUX  CONDITIONS  CLIMATÉRIQUES 
OU   GÉOLOGIQUES   DE   LA  FRANCE. 

(1)  (230  millions  de  francs). 

De  toutes  nos  ventes  à  l'Angleterre  (2),  celles  classées  sous  ce 
chapitre  et  dont  la  valeur  s'élève  annuellement  à  environ  230 
millions  de  francs  sont  les  plus  complémentaires  de  la  produc- 
tion britannique.  Elles  portent,  en  effet,  sur  des  produits  dusau 
climat  ou  au  sol  français,  l'un  et  l'autre  si  différents  du  climat 
et  du  sol  anglais.  Elles  comprennent  nos  cognacs,  nos  champa- 
gnes,  nos  saumurs,  nos  bordeaux  et  bourgognes,  nos  bois 
communs  (principalement  poteaux  de  sapin  pour  les  mines)  ; 
nos  fruits-primeurs  et  leurs  dérivés  industriels  (fruits  confits, 


(1)  Nouvelle  preuve  de  la  stabilité  de  cette  catégorie  de  nos  ventes  : 
le  total  a  été  exactement  le  même  en  1902  qu'en  1901 . 

(2)  A  chacun  de  nos  produits  nous  indiquerons  les  noms  et  adresses 
des  négociants  français  de  Londres,  mais  (nous  le  disons  une  fois  pour 
toutes)  sous  les  réserves  d'usage  :  à  tiire  d'information  et  «  sans  res- 
ponsabilité. 


LONDRES 


23 


huile  d'olive  et  conserves  k  l'huile)  ;  nos  légumes-primeurs  et 
leurs  dérivés  industriels  (conserves)  ;  nos  fleurs  coupées  et  leurs 
dérivés  industriels  (huiles  essentielles  et  parfumerie)  ;  certains 
comestibles  comme  les  truffes,  enfin  quelques  matériaux  (mar- 
bres et  ardoises).  Ce  qui  caractérise  ces  divers  produits,  c'est 
que,  pour  des  raisons  climatériques  ou  géologiques  que  l'action 
de  l'homme  ne  peut  modifier,  ils  manqueront  toujours  à  l'An- 
gleterre et  que,  conséquemment,  ils  trouveront  toujours  dans 
ce  pays  un  débouché  qui,  à  certains  moments  et  par  suite  de 
circonstances  passagères,  pourra  se  resserrer  mais  qui,  au  fond, 
n'en  restera  pas  moins  certain,  stable,  à  condition  bien  entendu 
que  nos  producteurs,  tirant  profit  de  la  supériorité  de  leurs  pro- 
duits sur  les  produits  similaires  de  quelques  autres  pays, 
sachent  conserver  leur  forte  position  sur  le  marché  britannique. 

(1)  Cognac:  (33,938,525  fr.  en  1901;  une  diminution  en  1902). 

Aucun  produit  n*est  à  un  plus  haut  degré  complémentaire  de 
la  production  britannique  que  ne  le  sont  nos  cognacs.  Non  seu- 
lement, comme  pour  les  vins,  le  RoyaumS-Uni  ne  pourra  jamais 
les  fournir;  mais,  en  outre,  la  France  est  seule  dans  le  monde  à 
fabriquer  et  à  vendre  à  l'Angleterre  l'eau-de-vie  véritable  et 
depuis  des  siècles  l'Angoumois,  la  Saintonge  et  l'Aunis  sont 
presque  les  seules  régions  du  monde  à  fournir  aux  Anglais  la 
précieuse  hqueur.  En  effet,  nos  provinces  de  l'ouest  ont  reçu  de 
la  nature,  à  cet  égard,  un  véritable  privilège  ainsi  que  le  démon- 
trait récemment  le  professeur  Ravaz  dans  son  bel  ouvrage  le 
Pays  du  cognac  écrit  en  collaboration  avec  M.  A.  Vivier,  le 
distingué  directeur  du  Moniteur  de  Cognac.  Et  il  est  bon  de 
répéter  avec  notre  savant  compatriote  que  «  le  cépage  peut  être 
«  cultivé  partout  et  d'après  les  mêmes  méthodes  que  dans  les 
«  Gharentes;  la  distillation  peut  être  faite  partout  comme  à 
«  Cognac  et  avec  les  mêmes  alambics  ;  l'eau-de-vie  peut  être 
«  logée  dans  des  fûts  identiques  à  ceux  qu'on  emploie  dans 
«  notre  région.  Mais  le  terrain  et  le  chmat  ne  peuvent  nulle  part 
«  ailleurs  se  présenter  ensemble  et  avec  les  mêmes  caractères 
«  qu'ici.  Il  y  a  donc  bien  peu  de  chances  pour  que  tous  les  élé- 
«  ments  qui  influent  sur  la  nature  des  produits  soient  réunis 
a  dans  une  contrée  quelconque  comme  dans  les  Gharentes  ;  et, 
«  dès  lors,  aucune  autre  région  ne  peut  produire  du  Cognac  ». 

Les  chiffres  ci-dessous  vont  montrer  à  quel  point  la  France  et 
l'Angleterre  sont  hées  l'une  à  l'autre  par  le  commerce  des  eaux- 
de-vie.  En  premier  lieu,  voici  pour  1901  (1),  d'après  la  douane 
anglaise,  la  proportion  des  importations  totales  d'eaux-de-vie 
en  Angleterre  et  la  part  de  la  France,  en  quantité  et  valeur. 


(1)  Négociants  français  (à  titre  d'information  et  sans  responsabilité). 

Toutes  nos  maisons  de  Cognac  sont  représentées  à  Londres.  A  ma 
connaissance,  il  en  est  47  qui  ont  des  agents  ici  ;  mais  ceux-ci  sont 
presque  tous  Anglais.  Il  y  a,  cependant,  quelques  exceptions: 

Guillet,  associé  et  représentant  de  Rouyer,  Guillet  et  G«  :  59,  Mark 
Lane  E.  G.  ;  Lebégue  (représentant):  106,  Fenchurch  St  E.  G* 
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Importation  totale  en  1901  .  .  .        3.081 .525  proof  gallons. 
Part  (le  la  France    —      ...        2.871.451  (2)  — 
Importations  françaises  en  1900.        2.341.896  — 

—  en  1899.        2.259.021  — 

—  en  1898.        2.208.346  — 

—  en  1897.        2.790.416  - 

Importation  totale  en  1901   35.062.150  francs. 

Part  de  la  France     —    -33.938.525  — 

Importations  françaises  en  1900  .  .  .  .      29.088.000  — 

—  en  1899  ....      27.535.125  — 

—  en  1898  ....      27.282.625  — 
en  1897  .     .  .      32.827.525  — 


Nous  pouvons,  dès  maintenant,  indiquer  pour  1902  et  les 
années  précédentes  avec  les  quantités  importées,  les  quantités 
qui  ont  été  réellement  absorbées  par  le  marché  britannique, 
c'est-à-dire  qui  sont  sorties  des  entrepôts  pour  entrer  dans  la 
consommation  : 

Portion  de  l'importation  totale  entrée 

dans  la  convsommation.  Importation  totale. 

(En  proof  gallons). 
En  1902  ....      2.355.292  2.291.239 
En  1901  ....      2.514.139  3.081.525 
En  1900  ....      2.623.357  2.596.265 

Des  chiffres  qui  précèdent,  il  résulte  que  l'année  1902  aura  été 
mauvaise  pour  nos  envois  sur  l'Angleterre.  En  effet,  si  nos  négo- 
ciants en  cognacs,  contrairement  à  nos  commerçants  en  vins, 
avaient  su  pendant  la  période  la  plus  critique  de  la  guerre  se 
maintenir  vigoureusement  sur  le  marché  britannique  ét  même 
après  la  forte  chute  de  1898  (27,282,625  h\  contre  32.827,525  fr. 
en  1897)  faire  remonter  graduellement  leurs  importations  à  un 
chiffre  (33,938,525  fr.  en  1901)  supérieur  à  celui  de  1897,  par 
contre  1902  a  vu  diminuer  très  notablement  les  importations  et 
les  entrées  dans  la  consommation.  Ce  regrettable  fait  est  surtout 
dû  aux  suites  de  la  guerre,  et  peut-être  aussi  un  peu  à  la  concur- 
rence du  «  wisky  »  écossais  et  irlandais  qui,  par  son  bon  mar- 
ché relatif,  tente  la  clientèle  en  un  temps  où  les  profits  des 
classes  moyennes  sont  plus  réduits. 

Malgré  les  mauvais  résultats  de  1902,  le  débouché  anglais 
reste  pour  nous  d'une  importance  capitale  .  1°  parce  qu'il 
absorbe  plus  de  la  moitié  de  nos  exportations;  2°  parce  que 
nos  voisins  d'Outre-Manche  étant  de  vrais  connaisseurs  qui  ne 
craignent  pas  de  mettre  le  prix  pour  avoir  de  nos  produits  véri- 
tables, c'est  en  Angleterre  que  nos  eaux-de-vie  rencontrent  la 
moindre  concurrence  des  prétendus  «  Cognacs  »  allemands  et 
autres. 


(1)  Pour  1902,  ce  chiffre  n'a  pas  encore  été  publié. 

(2)  Dont  2,369,673  proof  gallons,  valant  20,648,667  fr.,  importés  en 
barriques. 

Et  501,778  proof  gallons,  valant  13,291,726  fr.,  importés  en  bouteilles. 
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En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  nous  voyons  que, 
d'après  les  chiffres  de  la  do.uane  française,  nos  envois  de 
«  cognacs  »  dans  le  Royaume-Uni  ont  représenté  en  1902  : 
48  0/0,  et  en  1901,  5îJ  0/0  de  nos  ventes  au  dehors.  Ajoutons 
toutefois  que  l'Angleterre  ne  conserve  pas  l'absolue  totalité  des 
eaux-de-vie  importées  et  qu'elle  en  réexporte  (1)  environ  1  mil- 
lion de  francs  par  an,  exactement  1,091,608  fr.  en  1901,  dont 
une  large  partie  sans  doute  était  composée  d'eaux-de-vie  fran- 
çaises. 

C'est  en  Grande-Bretagne,  disions-nous  à  l'instant,  que  nos 
eaux-de-vie  rencontrent  la  plus  faible  rivalité  des  prétendus 
«  cognacs  »,  allemands  et  autres.  En  effet,  voici  comment  se 
épartissent  les  importations  d'eaux-de-vie  : 

1901. 

(Proof  (Valeur 

gallons),  en  francs). 

Cognacs                                                  2.871.451  33.9:58.525 

Eaux-de-vie  de  diverses  autres  provenances.      210.074  1.123.625 


France  

Allemagne  (  y  compris  transit 

Hollande)  

Egypte  (eaux-de-vie  de  Palestine 

sans  doute)  

Espagne  

Australasie  

Chypre  

Etats-Unis  

Portugal  

Grèce   


1901.  1900.  1897. 

(En  proof.  gallons). 
2.871.451     2.341.896  2.790.416 


100.178 

134.605 

144.469 

35.939 

6.505 

267 

32.800 

39.820 

39.557 

13.501 

29.499 

51.822 

5.404 

7.501 

107 

4.651 

16.850 

28.510 

4.399 

964 

1.510 

2.239 

5.778 

1.041 

En  ce  qui  concerne  les  eaux-de-vie  d'Australasie,  de  grands 
efforts  sont  faits  pour  en  pousser  la  vente  et  pour  profiter  des 
bonnes  dispositions  que  la  guerre  du  Transvaal  a  éveillées  dans 
la  métropole  à  l'égard  des  colonies  ;  mais,  malgré  les  magni- 
fiques estampilles  dont  les  bouteilles  d'eau-de-vie  en  provenance 
d'Australasie  sont  revêtues  et  par  lesquelles  les  gouvernements 
coloniaux  garantissent  que  cette  eau-de-vie  est  bien  de  l'alcool 
de  vin,  les  résultats  obtenus  sont  plutôt  faibles.  C'est  qu'en 
effet  il  n'est  pas  besoin  à  nos  eaux-de-vie  de  pareilles  estampilles 
pour  leur  attirer  la  faveur  des  consommateurs,  leur  vieille  répu- 
tation leur  suffit  et  les  bruits  tendancieux  qu'on  faisait  courir  au 
sujet  de  leur  pureté  sont  maintenant  dissipés.  Les  énormes 


(1)  Bien  entendu,  n'entrent  pas  dans  ces  réexportations  les  considé- 
rables transbordements  de  nos  eaux-de-vie  qui  s'effectuent  en  Angle- 
terre à  destination  de  divers  pays  et  qui,  en  1900,  par  exemple,  ont 
été  de  19  millions  de  francs. 
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récoltes  de  vin  de  ces  dernières  années  ont  frappé  l'esprit  du 
public  britannique  et  lui  ont  montré  que  la  reconstitution  de 
nos  vignobles  étant  complète,  il  pouvait  avoir  toute  tranquillité 
sur  l'origine  de  l'acool  employé  pour  la  fabrication  de  nos  eaux- 
de-vie. 

Nos  négociants  doivent  être  vivement  félicités  d'avoir  eu  la 
très  heureuse  idée  d'inviter  un  représentant  de  la  grande  revue 
médicale,  T/ie  Lancet,  à  venir  étudier  dans  les  Charentes  la 
situation  actuelle  de  la  culture  et  à  se  livrer  à  des  analyses  con- 
cernant la  pureté  de  nos  produits.  Cette  mission  a  été  un  com- 
plet triomphe  pour  nos  cognacs  et  le  rapport  publié  par  l'or- 
gane précité,  qui  d'ailleurs  a  été  longuement  commenté  dans 
tous  les  journaux,  aura,  à  n'en  pas  douter,  le  meilleur  effet  sur 
l'opinion  britannique.  Néanmoins  on  ne  saurait  trop  approuver 
la  création  de  revues  telles  que  le  Moniteur  de  Cognac  qui, 
publiées  dans  les  deux  langues,  mettent  nos  voisins  au  fait  de 
notre  production  viticole  et  défendent  nos  marques. 

Vins  (1).  —  (64,286,000  fr.  ;  une  diminution  énorme). 

La  crise  continue.  Nos  ventes,  qui  s'étaient  légèrement  rele- 
vées durant  1901  ont,  à  nouveau,  diminué  au  cours  de  1902,  du 
moins  si  l'on  s'en  rapporte  aux  statistiques  anglaises,  car  la 
douane  française,  par  contre,  indique  une  reprise  assez  notable 
de  nos  envois  (2). 


(1)  Négociants  français  (à  titre  d'information  et  sans  responsa- 
bihté  : 

En  gros  :  GhaufTourier  et      20,  Swalow  St.,  Piccadilly; 

—  Gazeaux  frères,  19,  St.  Dunstan-Hill,  E.  G.  ; 

—  Delacoste,  16,  Newman  Street.; 

—  Demelle,  16,  Malbourough  St.,  Regent  St.; 

—  Hine,  50,  Mark  Lane,  E.  G.  ; 

—  Lacoste  et  fils,  19,  Upperton  Garden-Eastbourne  ; 
Lebègue,  106,  Fenchurch  St.,  E.  G.; 

—  De  Lestapis,  6,  Dean  Square,  Westminster; 

—  Péria  et  G^  19,  Swallow  St.,  Piccadilly; 

—  Toursier  (vice-président  de  la  Ghambre  de  Gommerce  fran 

çaise),  49,  Fenchurch  Street,  E.  G. 
En  détail  :  Barron  et  fils,  13,  Old  Gompton  St.; 

—  Poirier,  65,  Frith  St.,  Soho; 

—  Richard,  67,  Gharlotte  St.,  W. 

Hôtels  et  restaurants  dont  la  direction  est  française  : 
Gecil  Hoteh  W.  G.  ; 
Prince's  Piccadilly  ;  ' 
Palmerston  Restaurant,  Old  Broad  St.,  E.  G.; 
Gity  Arms  Restaurant  St.,  Mary  Axe,  E.  G. 

(2)  Suivant  notre  douane,  nos  importations  ont  été,  en  1902,  de  283,543 
hectolitres  et  de  59,725,000  fr.  contre  278,862  hectolitres  et  56,387,000 
francs  en  1901.  Les  statistiques  anglaises  indiquent  pour  1902  : 
238,833 hectolitres  et  64,200,000  fr.;  pour  1901  :  250,509  hectolitres  et 
64,500,000  fr.  Gette  disparité  tient,  sans  doute,  à  ce  que  notre  admi- 
nistration met  au  compte  de  l'Angleterre  la  plus  grande  portion  de 
nos  vins  qui  vont  simplement  en  Grande-Bretagne  pour  y  être  trans- 
bordés. 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  habituelles  disparités,  il  est  incon- 
testable que  depuis  1897  et  surtout  depuis  1899,  la  chute  de  nos 
importations  a  été  véritablement  énorme  (61,037  hectoUtres)  : 

1902.     1901.     1900.     1899.     1898.  1897. 

Importation  totale  : 

Du  Royaume-Uni  .  747.132  751.197  762.893  789.402  823.540  797.191 
Importation  fran- 
çaise                238.833  250.509  244.374  172.499  290.037  299.870 

Les  pertes  que  nous  avons  subies,  en  ce  qui  concerne  la 
valeur  sont,  elles  aussi,  considérables  :  30  millions  de  francs. 

1902.    1901.  1900.  1899.  1898.  1897. 


(En  minions  de  francs.) 
Valeurtotale  des  vins  importés.    124.9   124.6    131    142    166  162 
—  des  vins  français.  ...     64.2     64.5     69     74     90  94 

Les  chiffres  ci -dessus  ne  donnent  pas  la  quantité  et  la  valeur 
des  vins  français  qui  sont  véritablement  absorbés  par  le  marché 
britannique.  D'abord,  ils  indiquent  la  quantité  importée  et  non 
pas  celle  des  vins  sortis  des  entrepôts  et  réellement  entrés  dans 
la  consommation,  quantité  qui  a  été,  en  1902,  de  228,926  hecto- 
litres (soit  environ  10,000  hectolitres  de  moins  que  l'importa- 
tion) contre  242,891  hectolitres  en  1901.  Ensuite,  il  faut  encore 
ne  pas  oublier  qu'une  portion  notable  de  vins  importés,  repré- 
sentant, en  1902,  une  valeur  d'à  peu  près  2  millions  de  francs 
(dont  environ  4  millions  1/2  de  francs  de  Champagne)  est  réex- 
portée (1).  Néanmoins,  malgré  la  grande  diminution  de  nos 
ventes,  et  lorsqu'on  a  déduit  la  réexportation  du  chiffre  de  nos 
envois,  notre  importation  dans  le  Royaume-Uni,  durant  1902, 
représente  encore  45,9  0/0  de  la  valeur  totale  des  entrées  et 
25  0/0  de  la  valeur  de  notre  exportation  qui,  d'après  la  douane 
française,  a  été  de  233  millions  de  francs  dont  59  millions  à 
destination  de  l'Angleterre. 

L'énorme  chute  que  l'on  a  le  regret  de  constater  depuis  quatre 
ans  dans  les  achats  de  nos  vins  par  la  Grande-Bretagne  (et  qui, 
en  valeur,  par  rapport  à  ce  qu'elle  était  en  1898,  se  chiffre  à 
plus  de  28  0/0)  doit  être  attribuée,  croyons-nous,  à  deux  causes  : 
l'une,  principale  mais  heureusement  passagère  :  le  resserre- 
ment du  marché  produit  par  la  guerre  du  Transvaal  et  ses  di- 
verses conséquences  (deuils  nombreux  dans  l'aristocratie,  sup- 
pression des  banquets  et  réceptions,  aggravation  des  impôts, 
inquiétude  nationale)  ;  l'autre,  très  secondaire,  mais  qui  parait 
persister  et  devenir  permanente  :  le  goût,  de  plus  en  plus  pro- 


(1)  Voir  dans  le  rapport  pour  1901  (annexe  au  Moniteur  officie^ 
du  Commerce  du  10  juillet  1902)  comment  cette  évaluation  est 
établie.  Bien  entendu,  dans  les  chiffres  ci-dessus  ne  sont  pas  compris 
les  vins  français  qui  viennent  en  Angleterre  simplement  pour  y  être 
transbordés  et  dont  la  valeur  est  annuellement  d'environ  10  millions 
de  francs. 
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noncé,  de  nos  voisins  pour  les  vins  de  Portugal  dont  la  fabica- 
tion  est  presque  entièrement  entre  les  mains  d'Anglais  établis 
à  Porto,  et  surtout  pour  le  vin  «  impérial  »,  pour  le  vin  d'Aus- 
tralie. 

La  première  cause  qui  a  aussi  affecté,  sinon  autant,  la  plupart 
de  nos  concurrents  (dont  les  pertes  se  sont  élevées  depuis  1898 
à  14  0/0)  a  pris  lin  au  milieu  de  1902,  mais  ses  suites,  qui  sont 
appelées  à  s'atténuer  avec  le  temps,  se  feront  encore  sentir,  il 
est  à  craindre,  pendant  plusieurs  années,  et  probablement  tant 
que  le  grand  mouvement  d'affaires,  le  «  boom  »  si  attendu  qui 
suivra,  à  n'en  pas  douter;  la  reprise  de  la  vie  économique  dans 
le  Sud-Afrique,  ne  se  sera  pas  manifesté.  Nos  négociants,  pen- 
sons-nous, n'ont  donc  pas  à  désespérer  de  leur  meilleur  dé- 
bouché, mais  il  est  nécessaire  qu'ils  s'arment  de  patience.  Déjà 
une  certaine  améloration  s'est  produite  dans  ce  sens  pour  nos 
champagnes  (1),  les  fêtes  du  couronnement  y  ont  été  évidem- 
ment pour  beaucoup,  mais  la  cessation  des  hostilités  a  eu  aussi  sa 
bienfaisante  influence.  Toujours  est-il  que  l'importation  totale 
des  champagnes,  des  saumurs  et  autres  vins  mousseux  (qui,  à 
part  une  très  faible  quantité  de  prétendus  champagnes  alle- 
mands, sont  tous  d  origne  française),  ainsi  que  les  quantités 
sorties  des  entrepôts  pour  entrer  dans  la  consommation,  se  sont 
accrues  pendant  1902  : 

1902  (2).  1901.     1900.  1898. 

(En  hectolitres.) 

58.364   55.366   62.823  81.039 

6.790     6.608     6.953  6.934 

625       555       641  620 


Importation  de  champagnes  .  .  .  . 

—  de  saumurs  

—  de  bourgognes  mousseux 


(1)  Négociants  français  (à  titre  d'information  et  sans  responsabilité). 
Toutes  nos  grandes  maisons  sont  représentées  à  Londres,  mais  presque 
toujours  par  des  sujets  britanniques  (il  y  a  46  Anglais  sur  les  63  agents 
qui  à  ma  connaissance  représentent  ici  nos  champagnes)  ;  quelques- 
unes  cependant  font  exception  : 

Louis  de  Ayala  (associé  représentant  de  la  maison  Ayala),  41,  See- 
thing  Lane,  E.  G  ; 
Boursot  (représentant  de  Perriet,  Jouet  et  G'^),  9,  Hart  St.,  E.  G; 
Carré,  24,  Mark  Lane,  H.  G.; 
Duval,  50,  Lime  St.,  E.  G.; 

Fenestre  (conseiUer  du  Commerce  extérieur,  représentant  de  Doyen 
et  Gi«),  17,  Harp  Lane,  E.  G.; 

Goerg  (représentant  de  Ernest  Irroy  et  G'''),  66,  Mark  Lane,  E.  G.  ; 

Lebègue  ^associé  représentant  de  Laurent  et  G'"'  et  de  Lebègue,  Cou- 
vreur et  G^^j,  106,  Fenctiurch  St.  ; 

Loffet,  24,  Mark  Lane  ; 

Roussillon  (associé  représentant  de  Bouché  fils  et  G^°),  39,  Great 
Tower  St.,  E.  C; 
•Velly  (représentant  de  Th.  Rœderer  et  G^«),  79,  Mark  Lane,  E.  G. 

(2)  Les  chiffres  relatifs  à  1902  comprennent  des  prétendus  «  cham- 
pagnes ')  et  •  bourgognes  »  d'origine  allemande  qui,  par  contre,  sont 
défalqués  des  chiffres  concernant  les  années  précédentes.  En  1901, 
l'Allemagne  a  envoyé  315  hectolitres  de  «champagnes  »  contre  52hec- 
tohtres  en  1900  et  29  hectolitres  de  «  bourgogne  mousseux  »>  contre 
26  hectolitres  en  1900. 
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Quantités  entrées  dans  la  consommation  : 


1902. 


1901. 


1900. 


Ghampagnes  (1).  .  . 

Saumurs  

Bourgognes  mousseux 


53.382 
6.530 
572 


52.518 
6.365 
557 


60.323 
6.750 
661 


Nos  ventes  de  champagnes  à  l'Angleterre  (58,364  hectolitres) 
qui  représentent  68  0/0  de  la  valeur  totale  de  nos  envois  devins 
(44,873,416  fr.  sur  64,236,000  fr.)  en  dépit  de  l'amélioration  qui 
s'est  produite  en  1902,  restent  encore  inférieures  de  22,675  hec- 
tolitres et  de  19,310,000  fr.  à  ce  qu'elles  étaient  en  1898  (81,039 
hectolitres  et  64,183,000  fr.)  année  qui  a  précédé  celle  du  début 
de  la  guerre  :  soit  donc,  en  valeur,  une  perte  qui,  en  1901,  était 
de  31  0/0  et  reste  de  29  0/0  en  1902. 

Quant  à  nos  vins  non  mousseux  en  bouteilles  (grands 
crus  de  Bordeaux  et  de  Bourgogne)  la  chute  a  été  encore  plus 
forte  que  pour  les  champagnes  :  10,079  hectolitres  valant 
2,934,630  fr.  en  1901,  contre  18,897  hectohtres  valant  5,050,000 
francs  en  1898,  soit,  malgré  un  léger  relèvement  en  1901,  une 
diminution  en  quantité  de  44  0/0  qui  semble  s'être  encore 
aggravée  durant  1902  (les  statistiques  détaillées  relatives  à  ces 
vins  ne  sont  pas  encore  pubhées). 

En  ce  qui  concerne  nos  vins  non  mousseux  importés  en 
barriques  (comprenant  surtout  du  bordeaux  ordinaire),  leur 
importation  a  moins  faibli  que  celle  de  la  catégorie  précédente  : 
177,334  hectohtres  valant  16,097,304  fr.  en  1901  contre  182,071 
hectolitres  valant  19,228,556  fr.  en  1898,  soit  une  perte  de  15  0/0 
en  valeur,  nos  divers  concurrents  ayant  d'ailleurs  autant  souffert 
que  nous. 

Ainsi  donc  ce  sont  nos  vins  de  bordeaux  et  de  bour- 
gogne de  qualité  supérieure  dont  la  vente  a  été  la  plus  forte- 
ment atteinte  durant  ces  dernières  années,  c'est  qu'ils  ont 
ressenti  non  seulement  les  conséquences  de  la  guerre  mais 
surtout,  et  plus  qu'aucune  autre  catégorie  de  nos  vins,  cette 
concurrence  du  Porto  et  principalement  des  vins  australiens 
à  laquelle  nous  faisions  allusion  tout  à  l'heure.  En  effet,  malgré 
les  circonstances  défavorables,  les  envois  du  Portugal,  alors  que 
les  nôtres  fléchissaient,  se  sont  accrus;  passant  de  175,331  hec- 
tohtres valant  28,037,398  fr.  en  1900,  à  178,970  hectolitres  valant 
29,806,741  fr.  en  1902.  Il  en  a  été  de  même  pour  les  vins  de 
l'Austrahe,  dont  l'accroissement  des  importations  a  été  très 
remarquable  depuis  dix-neuf  ans  et  dont  la  concurrence  a  été  la 


(1)  De  ces  chiffres  ne  sont  pas  retranchés  les  vins  d'origine  alle- 
mande. J'ajouterai  qu'une  quantité  notable  des  champagnes  importés 
est  réexportée  :  en  1902,  5,955  hectolitres  contre  6,334  hectohtres  en 
^  1901  et  5,045  hectolitres  en  1900.  Ainsi  s'explique,  en  partie,  les  diffé- 
rences que  l'on  relève  entre  les  chiffres  des  importations  et  celui  des 
entrées  dans  la  consommation  britannique. 
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cause,  bien  plus  que  la  guerre,  de  l'énorme  diminution  dans  la 
demande  de  nos  bordeaux  et  bourgognes  supérieurs.  Pendant 
que  la  vente  de  ceux-ci  tombait  de  18,897  hectolitres  valant 
5,050,000  fr.  en  1898,  à  10,079  hectolitres  valant  2,934,030  fr.  en 
1901,  celle  des  vins  australiens  passait  de  32,578  hectolitres 
valant  2,837,948  fr.,  à  33,351  hectolitres  valant  3,086,332  fr.  Et 
tandis  que  nos  envois  semblent  avoir  encore  diminué  durant 
1902  (les  statistiques  ne  sont  pas  encore  publiées  à  cet  égard), 
ceux  de  l'Australie  se  sont  considérablement  accrus  :  45,075 
hectolitres  valant  3,971,774  fr.,  soit,  pour  une  seule  année,  une 
augmentation  de  36  0/0  en  quantité  et  de  28  0/0  en  valeur. 
D'ailleurs,  comme  le  montre  le  tableau  ci-dessous,  l'accroisse- 
ment des  importations  australiennes  a  été  vraiment  extraordi- 
naire depuis  vingt  ans  (1885  0/0)  : 


1884   2.270  hectolitres. 

1889   13.937  — 

1895   27.784  — 

1897   32.370  — 

1898   32.578  — 

1899   33.800  - 

1900.   37.333  — 

1901   33.351  — 

1902                            .  45.075  - 


Cette  année  encore,  nous  signalerons  donc  tout  particulière- 
ment à  l'attention  de  nos  négociants  cette  dangereuse  concur- 
rence qui,  eu  égard  aux  tendresses  actuelles  de  l'opinion 
britannique  pour  les  colonies,  peut  devenir  inquiétante.  Main- 
tenant la  «  Gommonwealth  »  des  antipodes  vend  à  la  métropole 
trois  fois  plus  (45,075  hectolitres)  qu'un  grand  pays  vinicole 
relativement  proche  du  Royaume-Uni,  tel  que  l'Italie  (15,825 
hectoUtres).  Une  nouvelle  preuve  de  l'intérêt  que  porte  l'Angle- 
terre au  développement  du  vignoble  «  impérial  »  a  été  donnée, 
il  y  a  un  an  et  demi,  par  la  Chambre  de  commerce  de  Londres. 
Cette  Compagnie  avait  chargé  un  agriculteur  éminent,  sir  James 
Blyth,  d'aller  étudier  à  notre  exposition  de  1900  la  situation  de 
la  viticulture  française  dans  le  but  très  nettement  défini  par  le 
sous-litre  du  rapport  de  sir  James,  en  vue  d'étabUr  une  sorte  de 
«  guide  pour  la  production  vinicole  dans  les  colonies  de  l'empire 
britannique  ».  Huit  pages  sur  douze  du  rapport  d'ensemble 
publié  par  ladite  Chambre  sur  notre  exposition,  sont  consacrées 
au  travail  de  sir  James.  Celui-ci  ne  désespère  pas  de  voir  l'Aus- 
tralie, «  la  préférence  naturelle  pour  les  produits  des  colonies 
britanniques  y  aidant  »,  fournir,  dans  un  avenir.prochain,  une 
large  production  de  vins  du  type  «  bourgogne  »  et  «  bordeaux  » 
et  du  type  des  vins  du  Rhin  et  de  Sauterne.  Il  croit  aussi  que  la 
Nouvelle-Zélande  et  le  Canada  (dans  ce  dernier,  surtout  la  pro- 
vince d'Ontario)  pourraient  devenir  des  pays  producteurs. 

Il  ajoute,  enfin,  qu'à  son  avis,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour 
que  la  colonie  du  Cap  ne  produise  abondamment,  dans  l'avenir, 
vins  du  genre  «  Porto  »    «  Sherry  »  et  «  Madèrecc  Ajoutons 
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enfin  qu'une  réclame  énorme  et  très  habile  est  faite  pour  pousser 
la  vente  du  vin  australien;  partout,  à  Londres,  on  aperçoit, 
particulièrement  sur  les  murs  des  gares,  une  profusion  d'affiches 
relatives  à  ces  vins. 

La  principale  raison  de  succès  pour  les  vins  australiens  est 
leur  bon  marché  relatif;  si  l'on  prend  les  évaluations  de  la 
douane  pour  1901  et  qu'à  leur  aide  ou  établisse  des  prix  moyens, 
on  constate  que  nos  l3ordeaux  et  bourgognes  importés  en  bou- 
teilles valent,  en  moyenne,  1  f r.  80  ;  nos  vins  importés  en  bar- 
rique 0  fr.  90  ;  et  les  vins  australiens  0.90  ;  or,  ces  derniers,  qui 
ne  sont  donc  pas  plus  chers  que  nos  vins  à  plus  bas  prix  ont  la 
prétention  de  remplacer  non  pas  notre  «  bordeaux  ordinaire  », 
mais  nos  vins  de  luxe;  quoiqu'il  en  soit  de  cette  prétention,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  qu'un  nombre  de  plus  en  plus  grand 
de  consommateurs  (les  chiffres  susmentionnés  ne  le  prouvent 
que  trop)  se  laissent  tenter  d'autant  plus  aisément  que  les  vins 
des  antipodes  sont  d'un  prix  moitié  moindre  que  nos  bordeaux 
ou  bourgognes  de  choix.  Il  y  a  là  une  tendance  contre  laquelle 
il  est  encore  temps  de  réagir  mais  dont  nos  négociants  doivent, 
ce  me  semble,  se  préoccuper. 

Je  devrais  maintenant  parler  de  la  nécessité  et  de  la  possi- 
bilité qu'il  y  aurait,  étant  donné  l'encombrement  actuel  de  notre 
marché,  d'abaisser  très  notablement  le  prix  des  vins  de  table 
ordinaires  que  nous  exportons  en  Angleterre  et  par  suite 
d'élargir  ce  débouché  ;  mais  je  crois  inutile  de  m'arrêter  à  cette 
question  qui  a  été  traitée  tout  au  long  dans  un  rapport  adressé 
récemment  par  le  consulat  général  à  l'Office  national  du  Com- 
merce extérieur  et  que  cette  institution  aura  déjà  publié  quand 
ces  lignes  seront  imprimées.  Je  me  contenterai  donc  d'indiquer, 
pour  en  finir  avec  ce  chapitre  de  nos  ventes,  les  importations 
des  diverses  catégories  de  vins  faites  par  nos  concurrents,  aux 
cours  des  deux  dernières  années  : 

1902.  1901. 


(En  hectolitres.) 

Importation  totale   747.132  751.197 

France                                        .....  238.833  250.509 

Espagne  (vins  roiigesi  .   120.435  122.522 

—    (vins  blancs»    67.748  67.456 

Portugal   178.970  177.453 

Allemagne  (surtout  vins  travaillés  à  Hambourg).  25.519  25.852 

Hollande  (vins  allemands  du  Rhin)   39.881  39.854 

Belgique   «  2.725 

Australasie   45.075  33.351 

Itahe   15.825  15.801 

États-Unis  (Ij   »  6.551 

Turquie  (1)   .>  4.244 

Madère   3.192  2.392 

Afrique  du  Sud   161  •  212 


(1)  Les  statistiques  pour  1902  ne  sont  pas  encore  publiées. 
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Liqueurs  (1),  rhum  et  spiritueux  divers  (3,333,000  fr.; 
une  augmentation).  —  Ces  spiritueux  divers  qui  comprennent 
les  liqueurs  les  plus  variées,  ont  donné  lieu,  en  1901,  à  une 
importation  française  supérieure  à  celle  de  1900  qui  s'était  éle- 
vée à  2,398,000  fr. 

Vinaigre  (132,000).;  une  augmentation.  —1  été  en  1901  de 
132,000  fr.  (contre  100,500  fr.  en  1900)  sur  une  importation 
totale  de  378,000  fr.  ;  nos  deux  principaux  concurrents  étant  : 
la  Hollande  et  la  Belgique  (vinaigres  allemands  en  transit). 

Bois  (19,245,000  fr.;  en  diminution  continue).  —  C'est  à  une 
constitution  particulière  du  sol,  rare  en  Grande-Bretagne  et  qui, 
par  contre,  se  rencontre  sur  de  larges  espaces  dans  notre  pays, 
c'est-à-dire  à  la  lande  sablonneuse  et  à  peu  près  stérile,  que  la 
France  doit  la  privilège  d'approvisionner  pour  une  large  part  les 
houillères  du  Royaume-Uni  de  poteaux  de  mines.  Ceux-ci 
entrent,  en  effet,  pour  au  moins  les  4/5  dans  nos  envois  de  bois  à 
l'Angleterre,  et  nos  forêts  bien  aménagées  des  Landes  et  de  la 
Bretagne,  écoulent  leurs  produits  sur  le  pays  de  Galles,  par 
Bayonne,  Le  Boucau,  Berdeaux,  Auray,  Hennebont  et  Redon . 
De  notre  exportation  totale  de  bois  divers  qui,  d'après  la  douane 
française,  s'est  chiffrée,  en  1902,  à  46,492,000,  le  Royaume-Uni 
nous  a  pris  19,245,000  fr.  Ce  chiffre  accuse,  toutefois,  une  dimi- 
nution, par  rapport  à  1901  (20,820.000  fr.)  à  1900  (25,619,000  fr.) 
et  à  1899  (23,772,000  fr.)  (2). 

En  ce  qui  concerne  la  fourniture  de  poteaux  de  mines,  nos 
principaux  concurrents  sont  par  ordre  d'importance  :  le  Portu- 
gal ;  la  Norvège  et  la  Suède,  l'Espagne  ;  la  Russie,  dont  les 
envois  réunis  ne  sont  guère  que  le  sixième  des  nôtres  mais  qui 
augmentent  depuis  quelques  années  en  raison  de  leur  bon 
marché. 

Quant  aux  bois  sciés  ou  préparés,  nos  ventes  s'établissent 
comme  suit  :  bois  de  construction  sciés  ou  préparés  (1,083,000 
francs  en  1901  sur  un  total  de  20,957,000  contre  792,000  fr.  en 
1898  sur  un  total  de  12,207,000)  ;  douelles  de  tonneau  (en 
baisse  :  51,000  fr.)  ;  bois  d'ébénisterie  (acajou  et  autres)  : 
1,223,000  fr.  contre  1,117,000  en  1900. 

Résines  (526,000  fr.,  une  augmentation)  et  gui. 

Sur  une  importation  totale  par  l'Angleterre  de  10  millions  de 
francs  en  1901,  nos  envois  ont  été  seulement  de  326,000  fr.,  en 
augmentation  toutefois  de  près  de  100  0/0  depuis  1896.  Chaque 
année,  à  l'époque  de  Noël,  des  chargements  de  gui  destiné  à 


(1)  Maisons  françaises.  (A  titre  d'information  et  sans  responsabilité): 
Lacoste  et  fils,  19,  Upperton-Gardens,  Eastbourne. 
Lambert  Violet  (représentant  du  Byrrh  Violet),  68,  Gheapside,  E.  G. 

(2j  Nous  prenons  donc  une  certaine  part  aux  énormes  importations 
de  bois  divers  que  le  Royaume-Uni  est  obligé  de  faire  chaque  année  et 
qui  s'élèvent  à  plus  de  500  millions  de  francs. 
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rornementation  des  appartements,  arrivent  surtout  de  Nor- 
mandie, mais  la  douane  ne  fournit  pas  de  statistiques  à  cet 
égard . 

Liège  (460,000  fr.;  une  diminution  très  forte).  —  Notre  Pro- 
vence, notamment,  produit  cette  écorce  qui  manque  à  l'Angle- 
terre. Mais  nos  ventes  sont'  faibles,  460,000  fr.  en  1902  contre 
844,000  fr.  en  1901  et  1,362,000  fr.  en  1899,  d'après  notre  douane. 
Quant  aux  fortes  valeurs  de  liège,  manufacturé  ou  non,  mises 
par  la  douane  anglaise  à  notre  compte,  elles  ne  font,  en  réalité, 
que  transiter  par  la  France  :  6,943,000  fr.  en  1900. 

Fruits  frais  et  conservés  (1).  En  1901 :  33,316,000  fr.;une 
diminution). 

L'Angleterre  produit  plusieurs  espèces  de  fruits  de  table,  par- 
ticulèirement  les  prunes,  les  pommes,  les  cerises  et  les  poires  ; 
mais,  là  encore,  le  caractère  complémentaire  de  notre  produc- 
tion apparaît  bien  ;  le  climat  français  étant  plus  chaud,  moins 
pluvieux,  possède  un  plus  grand  nombre  d'espèces,  d'une  saveur 
plus  parfaite  et  nos  fruits  sont  mûrs  avant  les  fruits  anglais  ;  de 
là,  dans  nos  ventes,  l'importance  des  fruits-primeurs.  Les  pre- 
mières fraises  vendues,  chaque  année,  à  Londres,  arrivent 
surtout  de  la  vallée  du  Rhône  (environs  de  Garpentras),  puis 
aussi,  mais  un  peu  plus  tard,  viennent  les  fraises  de  Bretagne. 
Les  cerises  primeurs  sont  expédiées  par  l'Ardèche  et  l'Isère.  Les 
diverses  régions  de  la  France  expédient  des  prunes  vertes, 
des  poires,  des  pommes,  des  groseilles,  des  amandes, 
des  abricots,  des  pêches,  des  raisins. 

Enfin,  d'une  part,  l'Isère,  dont  les  produits  sont  particulière- 
ment appréciés  et,  d'autre  part,  les  départements  de  la  Gorrèze, 
du  Lot,  de  la  Dordogne  et  de  la  Charente,  déversent  sur  l'An- 
gleterre d'énormes  quantités  de  noix  fraîches.  Quant  aux 
châtaignes  et  marrons,  ils  sont  envoyés  principalement  par 
la  Bretagne  (région  de  Redon). 

Nos  ventes  de  fruits  frais  à  l'Angleterre  représentent  à  pen 
près  49  0/0  de  notre  exportation  et  entrent  pour  environ  27  0/0 
dans  l'importation  anglaise  de  fruits  (lorsqu'on  a  défalqué  de 
celle-ci  les  fruits  secs,  les  fruits  exotiques,  les  oranges  et 


(1)  Maisons  françaises  (à  titre  d'information  et  sans  responsa- 
bilité) : 

Autran  (conseiller  du  commerce  extérieur)  :  21..  Mincing  Lane. 

Acloque  :  5,  Bedale  St.  Boro.  —  Market. 

Barbaux  :  22,  Denmark  St.  W.  G. 

Decugis  et  fils  :  14,  Southampton  St.,  Govent  Garden. 

Fauquenbergue  :  37,  Exeter  St.,  Govent  Garden. 

Franco  :  17,  Gatherine  St.,  Strand. 

Guillevic  :  26,  James  St.,  Govent  Garden. 

Monier  :  18,  Gastle  St.,  Govent  Garden. 

O'Kelly  :  Floral  Hall,  Govent  Garden. 

3 


34 


ANGLETERRE 


citrons  (1).  Elles  avaient  beaucoup  augmenté  de  1899  (23  mil- 
lions 295,000  fr.  à  1900  (32,068,000)  ;  elles  ont,  par  contre, 
beaucoup  souffert  en  1901  (28,217,000  fr.)  du  fléchissement 
général  des  achats  de  fruits  par  l'Angleterre,  causé  vraisembla- 
blement par  la  réduction  que  le  deuil  national  et  la  guerre  ont 
apporté  dans  le  nombre  des  banquets  et  dîners.  Elles  semblent, 
par  contre,  s'être  relevées  en  1902,  mais  les  statistiques  ne  sont 
pas  encore  publiées. 

En  1901,  nos  ventes  de  prunes  vertes  (4,393,000  fr.  contre 
7,633,000  fr.  en  1900  et  5,345,000  en  1899^  sont  entrées  pour 
71  0/0  dans  le  total  des  achats  de  l'Angleterre  ;  principaux  con- 
currents :  1°  Allemagne,  Hollande  (les  prunes  mises  au  compte 
de  ce  dernier  pays  étant  sans  doute  d'origine  allemande; 
2<»  Belgique;  3*^  États-Unis.  Nos  noix  (7,726,000  fr.  en  1901 
contre  6,737,000  en  1900  et  contre  5,382,000  fr.  en  1899)  for- 
maient les  54  0/0  de  l'importation  anglaise  et  rencontraient  la 
concurrence  :  de  l'Espagne  (3  millions  et  demi)  ;  l'Italie  (500,000 
francs)  ;  l'Allemagne-Hollande  (325,000  fr.).  Nos  poires  (en  1901, 
4,898,500  fr.  contre  5,997,000  fr.  en  1900  et  3,750,000  fr.  en 
1899,  soit  68  0/0  des  achats  anglais)  sont  principalement  expé- 
diées à  Londres  au  marché  de  Govent  Garden  par  Calais,  Bou- 
logne, Dieppe  et  le  Havre,  et  sont  ensuite  réparties  entre  les 
boutiques  de  la  capitale  et  de  la  province  sous  les  noms  de 
«  Williams  »,  «  glout  »,  «  beurre  »  et  «  duchesse  »  ;  elles  ont  à 
lutter,  mais  tout  à  fait  à  leur  avantage,  contre  les  poires  de 
Belgique  (environ  700,000  fr.),  de  Californie  (1,125,000  fr.),  d'Al- 
lemagne-Hollande (330,000  fr.),  de  Jersey  (230,000  fr.)  et  du 
Canada  (environ  70,000  fr.)  ;  ce  dernier  pays  manifeste  Tinten- 
tion  de  faire  les  plus  grands  etforts  pour  relever  et  pousser  for- 
tement ses  expéditions  qui,  nulles  en  1896,  étaient  passées,  dès 
1898,  à  200,000  fr.  La  colonie  du  Cap  commence  à  faire  des  envois 
de  poires  fraîches  durant  l'hiver  européen  qui  correspond  à 
l'été  austral.  —  Nos  cerises  (en  1901  :  4,090,000  fr.  contre 
5,960,000  fr.  en  1900  et  2,975,000  fr.  en  1899)  (76  0/0  de  l'impor- 
tation), dont  les  ventes  sont  en  très  grand  progrès  depuis  1896, 
ont  à  soutenir  la  concurrence  des  cerises  de  l'Allemagne- 
Hollande  (environ  925,000  fr.)  et  de  la  Belgique  (environ 
325,000  fr.). 

Nous  n'avons  pour  les  fraises  (en  1901 :  1  million  de  francs 
contre  1,960,000  fr.  en  1900)  qu'un  seul  concurrent  la  Hollande 
i^environ  275,000  fr.) .  Nos  ventes  de  marrons  et  châtaignes 
s'élèvent,  d'après  la  douane  française,  à  1,518,000  fr.  en  1901 . 
Pour  les  groseilles  (1,136,000  fr.  contre  1.518,000  fr.  en  1900 
52  0/0  de  l'importation),  nous  rencontrons  encore  et  surtout  la 
concurrence  delà  Hollande  (environ  750,000  fr.)  Pour  les  abri- 
cots et  les  pêches  (752,000  contre  562,000  fr.  en  1900)  seule  la 
Californie  commence  à  nous  faire  concurrence  (75,000  fr.  en 


(1)  Importation  des  oranges  et  citrons  (environ  50  millions  de  francs 
par  an). 
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1900).  Par  contre,  nos*  ventes  d'amandes  (833,000  fr.  contre 
862,000  en '1900  etl, 198,000  en  1899)  de  pommes  (1,792.000  fr. 
contre  775,000  en  1900   et  1,598.000  en  1899)  et  de  raisins 
100,000  fr.  contre  80,000  en  1900  et  414,000  en  1898;  n'entrent 
que  pour  une  faible  proportion  dans  les  entrées,  proportion  qui 
pourrait  être  accrue  surtout  pour  les  pommes  et  les  raisins, 
dont  la  consommation  est  si  énorme  en  Angleterre  (pommes 
31  millions  de  francs,  dont  13  millions  p^'ovenant  des  Etats- 
Unis,  11  millions  du  Canada,  3  millions  d'Australasie,  2  millions 
de  Belgique)  (raisins:  17  millions  de  francs,  dont  13  millions 
venant  d'Espagne,  plus  de  1  million  venant  du  Portugal,  enfin 
2  millions  1/2  et  600,000  fr.  des  serres  de  Jersey  et  de  Belgique 
à  noter  aussi  70,000  fr.  d'envois  du  Cap  et  10,000  fr.  du  Canada.  ) 
La  vente  de  nos  fruits  en  Afîgleterre,déjà  si  considérable, pourrait, 
pensons-nous,  être  encore  très  augmentée,  car,  ainsi  que  le  dit 
le  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  française  de  Londres 
dans  son  dernier  rapport  :  «Admirablement  placés,  comme  nous 
«  le  sommes,  il  est  affligeant  de  remarquer,  par  exemple,  que, 
«  dans  le  commerce  des  pommes,  la  Grande  Bretagne  n'a  reçu 
«  de  France  en  1900  qu'une  valeur  de  2  millions  de  francs  alors 
«  que  les  Etats-Unis  lui  en  ont  fourni  pour  près  de  13  millions 
«  le  Canada  pour  11  millions  et  la  Tasmanie  (aux  antipodes) 
«  pour  plus  de  2  millions  1/2.  De  plus  en  plus,  les  pays  éloignés 
et  d'origne  anglo-saxonne  développent  ce  commerce  et  nous 
«  font  une  concurrence  acharnée,  et  l'on  ne  peut  qu'être 
«  saisi  d'admiration  à  l'aspect  des  fruits  superbes  qu'envoient 
«  le  Cap,  la  Tasmanie,  le  Canada  et  la  Californie.  »  A  mon 
sens,  le  grand  moyen  à  recommander  à  nos  producteurs 
(car  seul  il  peut  assurer  le  transport  rapide  à  des  prix  ré- 
duits ainsi  que  des  conditions  de  vente  plus  certaines  et 
plus  profitables  sur  le  marché  anglais),  ce  grand  moyen  est: 
l'organisation  de  syndicats  d'exportation.  Un  bel  exemple 
est  fourni  à  cet  égard  par  le  «  Syndicat  du  Comtat  »  unissant  les 
producteurs  de  fraises  des  environs  de  Carpentras,  lia  permis  à 
ceux-ci  de  faire,  sur  le  marché  de  Londres,  des  envois  considé- 
rables qui,  dit-on,  seraient  passés  entre  1897  et  1899,  de  15,000 
kilogrammes  à  210,000  kilog.  Ajoutons,  enfin,  que  nos  grandes 
Compagnies  de  chemin  de  fer  pourraient,  pour  leur  plus  grand 
profit,  aider  énormément  nos  exportateurs  de  fruits  en  leur 
accordantdes  tarifs  spéciaux.  La  Compagnie  d'Orléans  est  entrée 
dans  cette  voie,  à  la  demande  de  notre  Chambre  de  commerce  ; 
mais  comme  celle-ci  le  désire,  il  est  vivement  à  souhaiter  que 
nos  négociants  «obtiennent,  des  diverses  Compagnies,  l'exten- 
«  sion  intégrale  à  tous  les  fruits  frais  du  paragraphe  44  du  tarif 
«  30  de  l'Orléans,  applicable  actuellement  à  la  prune  et  à  la  tomate 
«  fraîches  seulement,  ainsi  que  de  l'arrangement  avec  la  Compa- 
«  gnie  du  Nord  qui  le  complète  et  par  lequel  les  fruits  et  légumes 
«  bénéficiant  de  ce  paragraphe  44  voyagent  sur  le  Nord  au  tarif 
«  petite  vitesse  30  avec  toute  la  rapidité  de  la  grande  vitesse. 

Quaat  aux  pruneaux  de  diverses  sortes,  en  1901,  la  part  de 
la  France  a  été  de  1,843,000  fr.  contre  3,636,959  fr.  en  1900,  soit 
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de  57  0/0  de  l'importation  totale  et  celle  de  notre  plus  dange- 
reux concurrent,  les  États-Unis,  de  606,000  fr,  contre  1,889,360 
en  1900.  Nous  avons  aussi  vendu  à  l'Angleterre,  durant  1901, 
pour.  1,868,000  fr.  de  fruits  non  dénommés  et  en  bou- 
teilles. 

Dans  les  achats  anglais  de  fruits  conservés  (avec  suçre 
ou  sans  sucre)  nos  ventes  entrent  pour  1,388,000  fr.  en  1901. 

Huile  d'olive.  —  (1,396,000  fr.;  une  augmentation)  Après  les 
fruits  conservés  parmi  lesquels  sont  évidemment  compris  les 
olives,  nous  sommes  amenés  à  parler  d'un  produit  essentielle- 
ment complémentaire  de  la  production  britannique  puisque 
celle-ci,  pour  des  raisons  climatériques,  ne  saurait  le  fournir  : 
l'huile  d'olive.  Nos  ventes  à  l'Angleterre  représentent  environ 
35  0/0  de  notre  exportation  et  entrent  pour  9  0/0  dans  l'impor- 
tation britannique  d'huile  d'olive:  1,396,000 fr.  contre  1,380,000 
francs  en  1900.)  Nos  grands  concurrents  sont  :  l'Italie, 
4,545,000  fr.;  l'Espagne,  2,600,000  fr.  ;  la  Turquie,  2,878,000 
francs.  Il  est  permis  de  penser  que  nos  huiles  provençales  si 
fines,  si  réputées,  pourraient  élargir  leur  débouché  anglais. 
D'ailleurs,  après  une  chute  regrettable  en  1897,  nos  ventes  sont 
revenues  à  leur  niveau  antérieur  et  l'ont  même  dépassé. 

Conserves  de  sardines  (1)  Poissons  frais  ou  secs. 

Huitres.  —  (8,221,000  fr.  ;  une  très  forte  diminution.) 

C'est  encore  à  des  conditions  climatériques  faisant  défaut  à 
l'AngleteiTe  que  nous  devons  ces  produits.  En  effet,  d'une  part, 
le  climat  provençal  nous  fournit  une  huile  d'olive  line  et  pré- 
cieuse pour  les  conserves  de  poisson  (sardines  en  particulier,) 
d'autre  part,  la  température  de  nos  côtes  atlantiques  et  les  ma- 
tières que  leurs  eaux  tiennent  en  suspension  attirent  sur  les 
rivages  de  notre  Bretagne  les  sardines  ou  autres  poissons  ou 
bien  encore  donnent  à  nos  huitres  de  Marennes,  d'Arcachon  et 
de  Gancale,  une  saveur  qui  les  a  rendues  célèbres.  ^ 

Nos  ventes  de  sardines  à  l'huile  qui,  entre  1896  (7,670,419  fr. 
et  1899  (11.043,000  fr.,)  s'étaient  continuellement  accrues,  ont 
considérablement  diminué  depuis  trois  ans  :  10,737,000  fr.  en 
1900;  9,797,000  fr.  en  1901  et  seulement  6,353,203  fr.  en  1902.) 
Ce  très  regrettable  fait  semble  attribuable  à  Taugmentation  de 
prix  de  nos  produits  provoquée  par  l'absence  de  la  sardine  sur 
nos  côtes  en  1902,  combinée  avec  une  concurrence  de  plus  en 
plus  vive  des  conserves  portugaises  et  espagnoles,  très  infé- 
rieures aux  nôtres  mais  meilleur  marché  :  Portugal,  7,878,000 
francs  en  1902,  contre  5,816,000  fr.  en  1900  et  4,581,000  fr.  en 


(1)  Maisons  françaises  (à  titre  d'information  et  sans  responsabilité.) 

Autran  (Conseiller  du  Commerce  extérieur),  21  Mincing  Lane. 

Durbec  :  3,  Cross  Lane.  E.  G. 

Faucheux  :  1  Netherfore  Rd.,  Larkhall  rise  S.  W. 

Noël  :  7,  Soho  square,  W. 

Oppenheim  :  (Trésorier  de  la  Chambre  de  Commerce  française,)  26, 
Philpot  Lane,  E.  G. 
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1899^;  Espagne,  833,000  fr.  en  1901,  contre  659,000  fr.  en  1900  et 
548,000  fr.  en  1899  Nos  expéditions  en  Angleterre^  de  conser- 
ves autres  que  des  sardines,  se  sont  chiffrées  à  environ 
127,000  fr,  en  1901. 

Nos  envois  de  poissons  frais  divers  après  avoir  été  en 
1889  de  739,000  fr.  sont  descendus,  en  1900,  à  559,000  fr.  et 
454,000  fr.  en  1901. 

Nos  ventes  d'huitres  ont  faibli  :  2,720,000  fr.  en  1899  ; 
1,442,000  fr.  en  1900  et  en  1901  :  984,000  fr.  pour  les  huîtres 
destinées  à  la  consommation  et  303,000  fr.  pour  celles  importées 
en  vue  de  la  reproduction. 

Légumes  frais,  (1)  salés,  secs,  ou  conservés,  truffes. 

(28,371,000  fr.;  une  diminution.)  Pour  ce  chapitre  encore,  la 
différence  des  deux  climats  est  à  notre  avantage;  et  puis  aussi 
le  travail  minutieux  de  nos  maraîchers  et  paysans  propriétaires 
l'emporte  sur  le  travail  mercenaire  de  l'ouvrier  rural  britanni- 
que. Le  Royaume-Uni  est  donc  pour  nos  divers  légumes,  prin- 
cipalement pour  nos  primeurs,  un  large  débouché  :  environ 
52  0/0  de  nos  exportations  de  légumes  verts,  frais  ou  conser- 
vés, ont  été  expédiés  sur  l'Angleterre  en  1902  ainsi  que  26  0/0 
de  nos  ventes  de  farineux  alimentaires  qui  comprennent  les 
pommes  de  terre. 

Nos  envois  de  pommes  de  terre,  en  particulier,  se  sont 
considérablement  accrus  depuis  quelques  années,  passant,  par 
une  progression  presque  ininterrompue,  de  6,049,369  fr.  en 
1896,  à  13,604,472  fr.  en  1901  et  à  15,806,000  fr.  en  1902  sur 
une  importation  totale  de  40,122,000  fr.,  soit  37  0/0.  C'est  sur- 
tout notre  Bretagne  qui,  jusqu'ici,  a  profité  de  cette  grande 
augmentation  de  nos  ventes.  Grâce  à  son  climat  très  doux  et  à 
sa  proximité  du  Royaume-Uni,  elle  peut  facilement  expédier 
des  pommes  de  terre  primeurs  ;  il  est  bien  d'autres  régions  de 
la  France  qui  pourraient,  elles  aussi,  profiter  des  avantages 
qu'elles  doivent  au  climat.  Sur  le  marché  anglais  nos  pommes 
de  terre  rencontrent  la  concurrence  :  de  la  Belgique  (dont  les 
envois  ont  passé  de  2  miUions  1/2  de  francs  en  1898,  à  12  mil- 
lions 1/2  en  1900  et  7,070,000  fr.  en  1901);  des  îles  anglo-nor- 
mandes (11,303,920  fr.  en  1901  el  12,145,000  en  1902);  de 
l'Allemagne  (5,994,198  fr.)  en  1901  et  seulement  7,111,000  fi. 
en  1902;  et  de  la  Hollande  (en  partie  transit  allemand  sans 
doute),  4,014,000  fr.  en  1901.  Mais  pour  nos  pommes  de  terre, 
ainsi  que  pour  nos  autres  légumes,  nos  fruits  et  nos  fleurs  cou- 
pées, la  concurrence  la  plus  redoutable  est  celle  de  Jersey  et 


(1)  Maisons  françaises  (  à  titre  d'information  et  sans  responsabilité.) 

Âcloque  :  5,  Bedalestr.,  Boro  Market. 

Decugis  et  fi|s  :  14,  Southampton  str.,  Govent  Garden. 

Fauquenbergiie  :  37,  Exeter  str.,  Govent  Garden. 

Franco:  17,  Catherine  str.,  Strand. 

Guillevic:  26,  James  str.,  Covent-Gardea. 

Monier  :  18,  Gastle  str.,  Govent  Garden. 
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Guernesey;  car  ces  deux  îles,  favorisées  par  un  climat  Lrès 
doux  et  qui  sont  si  justement  appelées  le  «  jardin  potager  de 
l'Angleterre  »,  peuvent  se  livrer  en  grand  à  la  culture  des 
pommes  de  terre  hâtives  et  autres  primeurs. 

Nos  tomates  de  la  vallée  de  la  Garonne  (Toulouse  à  Bor- 
deaux), de  la  vallée  du  Rhône  (de  Tarascon  à  Avignon)  et  de 
l'Ile  de  France  (Monthléry)  sont  exportées  en  larges  quantités 
en  Angleterre.  Sur  une  importation  totale  de  18  millions  de 
francs  en  1901,  la  part  de  la  France  a  été  de  1,767,000  îr.  contre 
2,745,609  fr.  en  1900.  Nos  deux  principaux  concurrents  sont  : 
les  îles  Canaries  (plus  de  7  millions  de  francs)  ;  à  noter  aussi 
les  envois  croissants  des  États-Unis  (Floride,  plus  d'un  million 
de  francs  en  1900). 

Nos  ventes  d'oignons,  surtout  en  provenance  de  la  Bretagne 
(Roscoff  et  Saint-Pol-de-Léon)  et  de  la  vallée  de  la  Garonne, 
sont  importantes  (1,275,000  fr.)  mais  pourraient  être  beaucoup 
accrues  étant  donné  l'énorme  consommation  de  ce  légume 
en  Angleterre  (plus  de  21  millions  de  francs).  Nos  oignons  ont 
à  soutenir  la  concurrence  :  de  l'Espagne  (plus  de  8  millions  de 
francs)  ;  de  l'Egypte  (plus  de  4  miUions  de  francs)  ;  de  la  Hol- 
lande (en  partie  transit  allemand  (5,327,000  fr.);  de  l'Allemagne 
(757,00  fr.) 

Sur  une  importation  totale  de  plus  de  9  millions  de  francs  de 
légumes  non  dénommés,  la  part  de  la  France  (notamment 
asperges,  salades),  a  été  de  5,252,000  fr.  en  1901.  On  voit  encore, 
par  ce  dernier  chiffre,  quelle  est,  pour  nos  maraîchers,  l'im- 
portance du  débouché  britannique.  Et,  cependant,  nos  ventes 
de  légumes,  principalement  de  primeurs,  pourrraient  être  consi- 
dérablement accrues;  mais  pour  cela  l'organisation  des 
syndicats  d'exportation  entre  producteurs  est  absolument 
nécessaire.  A  cet  égard  nous  ne  saurions  trop  recommander  la 
lecture  de  la  belle  étude  publiée  par  M.  Zolla,  en  1901,  dans  la 
Revue  politique  et  parlementaire.  C'est  pour  nous  un  véritable 
plaisir  de  c'iter  ici  la  conclusion  de  l'éminent  agronome  dont 
nous  partageons  entièrement  les  vues  :  La  puissance  de  con- 
<■<  sommation  de  nos  voisins  d'outre  Manche  est  considérable, 
«  parce  qu'ils  sont  riches.  Un  pays  de  37  millions  d'habitants 
«  peut  nous  acheter  des  quantités  énormes  de  produits  agri- 
«  cotes,  étant  donné  que  la  superficie  de  son  territoire  ne  permet 
«  pas  d'assurrer  l'alimentation  de  sa  population  au  moyen  de 
«  ses  propres  ressources...  Quant  on  envoie  des  chargements  de 
«  tomates  de  Floride  à  Londres,  il  ne  doit  pas  être  impossible 
«  de  produire  le  môme  légume  sur  les  côtes  de  France  et 
«  notamment  dans  le  Sud-Ouest,  où  nous  avons  des  terres 
«  d'une  admirable  fertilité  ». 

En  ce  qui  concerne  la  vente  de  nos  conserves  (1)  de 
légumes  (2,348,000  fr.  en  1901),  il  n'est  pas  possible  d'en 


(1)  Voir  pour  les  maisons  françaises,  les  mêmes  indiquées  aux 
conserves  de  sardines. 
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connaître  la  valeur  totale  car  une  autre  partie  d'entre  elles  sont 
confondues,  par  la  douane  anglaise,  avec  les  fruits  conservés 
au  sucre  (rubrique  qui  pour  la  France  a  été  en  1901  de  1  million 
388,000  fr.  ;  quant  à  nos  conserves  de  légumes  au  sel  ou 
vinaigre  nous  en  avons  vendu  à  l'Angleterre,  durant  1900, 
pour  plus  de  2  millions  de  francs  sur  une  importation  totale  de 
4  millions  1/2  de  francs  et  pour  1,590,000  fr.  en  1901. 

Enfin  nous  envoyons  en  Angleterre  des  truffes  (ce  produit 
si  français),  pour  une  somme  de  775,000  fr.  en  1900  et  674,000  fr. 
en  1901. 

Fleurs  (1)  et  leurs  dérivés  (parfums  et  cire)  (7  millions 
797,000  fr.  ;  une  augmentation.) 

C'est  particulièrement  à  l'admirable  climat  de  notre  Provence 
et  du  pays  niçois,  si  différent  du  climat  britannique,  que  nous 
sommes  redevables  des  fleurs  coupées  ainsi  que  des  piarfums 
et  des  huiles  essentielles  qu'on  en  retire  à  Grasse  et  dans  sa 
banlieue. 

Nos  fleurs  coupées  entrent  pour  62  0/0  dans  l'importation 
britannique  (3,156,000  fr.  en  1900  et  3,509,000  fr.  en  1901) 
(roses,  narcisses,  anémones,  mimosas,  violettes,  etc.).  Nous 
n'avons  que  deux  concurrents  dangereux  :  les  îles  anglo-nor- 
mandes (1,717,000  fr.)  et  les  îles  Scilly  (Sorlingues)  qui,  grâce  à 
la  température  qu'elles  doivent  au  courant  du  Gulf  Stream,  four- 
nissent en  hiver  de  grandes  quantités  de  fleurs. 

Pour  les  huiles  (2)  essentielles  ou  parfumées  dont  l'im- 
portation totale  a  été  en  1900  de  6,135,000  fr.  nous  venons  au 
troisième  rang  :  1°  l'Italie  (1,893,000  fr.)  ;  2°  la  Belgique  (transit 
allemand),  en  1900: 1,059, OOOfr.  et  606,000  fr.  en  1901  ;  3°  France, 
934,000  fr.  en  1901  contre  981,000  fr.  en  1900  et  880,000  fr.  en 
1899. 

Mais  pour  les  alcools  parfumés  dontle  total  estde3, 509, OOOfr. 
nous  passons  au  premier  rang  :  1°  France  (2,095,000  fr.  en  1901 
contre  1,939,000  fr.  en  1900  et  2,016,000 fr.  enl899)  ;  2«Hollande 
(transit  allemand  sans  doute;  "182,000  fr.)  ;  3°  Belgique  (479,000 
francs). 

Pour  la  parfumerie  (3)  sans  alcool,  dont  les  achats  de 
l'Angleterre  ont  considérablement  diminué  depuis  cinq  ans, 
nous  occupons  aussi  le  premier  rang  ;  importation  totale  en 
1901 :  1,767,000  fr.  ;  France  (934.000  fr.  contre  1,084,000  fr.  en 


(1)  Maisons  françaises.  (A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  ) 
A  Covent  Garden  Market.  W.  G.  : 

Alziary,  Barbeaux,  Barnouin,   Chappe,  Defilippi,  Decugis  et  fils, 
Fauquenbergue,  Franco,  Ganteaume,  Laugier,  Neirotti,  Wolf.  Maison 
'rard  et      178,  Regent  St.  ;  Maison  Glotilde  et      186,  Regent  St. 

(2)  Lelasseur,  Mitcham  Rd  West-Croydon. 

(3)  Rimmel  LtdStrand. 

Roger  Gallet,  Manchester  Avenue  Aldersgate. 
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1900  et  995,000  fr.  en  1899)  ;  l'Allemagne  (112,000  fr.  contre 
445,000  fr.  en  1900)  ;  Belgique  (transit  allemand,  63,000  fr.  contre 
375,000  fr.  en  1900).  La  richesse  de  notre  flore  est  très  favorable 
aux  abeilles  qui,  en  retour,  nous  fournissent  la  cire  dont  notre 
importation  en  Angleterre,  durant  1900,  a  été  de  325,000  fr. 
contre  400,000  fr.  en  1899. 

Plantes  de  serre.  —  Oignons  à  fleurs.  —  Graines  à 
fleurs.  —  Jus  de  réglisse.  —  (2,230,000  fr.  Une  augmenta- 
tion. 

Ces  produits  qui  sont  dus  au  beau  climat  de  notre  Anjou,  de 
notre  Touraine  (plantes  de  serre),  de  notre  vallée  du  Rhône 
(oignons  à  fleurs)  et  de  notre  Provence  (oignons  à  fleurs  et 
réglisse),  ont  représenté,  en  1901,  les  valeurs  suivantes:  plantes 
et  oignons  à  fleurs  1,363,000  fr.  contre  1,320,000  fr.  en  1900. 
graines  à  fleurs  :  833,000  soit  35  0/0  de  l'importation  britan- 
nique ;  jus  de  réglisse  :  34,000  fr. 

Pierres  et  terres.  —  Marbres  et  ardoises.  —  Eaux 
minérales  (8,017,000  fr.  Une  forte  augmentation). 

Le  sol  de  l'Angleterre  proprement  dite  étant  fort  peu  riche 
en  ces  matériaux  divers,  et  les  sources  minérales  y  étant  rares, 
la  France,  encare  à  cet  égard,  plus  favorisée  par  la  nature,  com- 
plète l'Angleterre.  Nos  pierres  de  taille  ;  nos  pierres  pour  maca- 
dam et  nos  granits  (1)  du  Gotentin  ;  nos  sables  de  Fontainebleau; 
nos  marbres  de  Bagnères-de-Bigorres  (2)  (dont  les  envois  sont 
en  continuelle  augmentation)  ;  nos  phosphates  du  Boulonnais; 
tous  ces  divers  matériaux  ont  passé,  par  une  progression  conti- 
nue, de  1,926,751  fr.  en  1896  à  3,173,167  fr.  en  1900  et  5,832,000 
francs  en  1901,  l'importation  totale  de  l'Angleterre  ayant  été  de 
28  milUons  de  francs  en  1900  et  37  millions  en  1901.  Nos  prin- 
cipaux concurrents  sont  :  les  îles  anglo-normandes  (surtout 
pour  les  granits),  Tltalie  (pour  les  marbres),  la  Norvège  (pour 
les  granits),  la  Belgique.  Quant  aux  ardoises,  nos  envois  (prove- 
nant principalement  des  ardoisières  d'Angers)  se  chiffrent  à 
1,150,000  fr.  fortement  concurrencés  par  les  États-Unis  dont  les 
ventes  sont  plus  que  quatre  fois  supérieures  aux  nôtres  et 
représentent  72  0/0  de  l'importation;  les  ventes  de  la  Belgique 
sont  de  325,000  fr. 

Pour  les  eaux  minérales  avec  une  valeur  de  697,970 fr.  en  1900 
et  1,035,000  fr.  en  1901  (Vichy  et  Gontrexé ville  particulièrement) 
nous  occupons  le  troisième  rang  après  l' Allemagne-Hollande  et 
avant  l'Autriche  qui  nous  suit  de  très  près. 


(1)  Cadic  (agent  consulaire  de  France).  The  Crescent,  Gravesend. 

(2)  Lamigeon  (marbres  et  pierres)  Finsbury  House  EG. 
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PRODUITS  DUS  PRINCIPALEMENT  AUX  APTITUDES 
DU  PAYSAN  FRANÇAIS 

(154  millions  de  francs  (1). 

La  culture  et  même  l'élevage  «  paient  »  de  moins  en  moins 
dans  le  Royaume-Uni  et  deviennent  de  plus  en  plus  choses  qui 
ne  se  soutiennent  que  grâce  aux  sacrifices  que  Taristocratie  et  la 
haute  bourgeoisie  britanniques,  propriétaires  de  la  plupart  des 
terres,  font  pour  maintenir  leur  «  estâtes  ».  Toutefois  si  les  nou- 
veaux enrichis  sont  toujours  soucieux,  comme  jadis,  d'acquérir 
de  larges  domaines  et  d'y  perpétuer  les  grandes  traditions  de 
l'aristocratie  rurale  anglaise,  c'est-à-dire  d'amender  les  terres  et 
d'avoir  un  cheptel  modèle,  par  contre,  l'ancienne  «  gentry 
dont  la  fortune  a  beaucoup  diminué  depuis  vingt  ans  et  qui 
d'ailleurs  réside  plutôt  moins  sur  ses  domaines,  n'est  pas  si 
disposée  à  faire  les  dépenses  qu'autrefois  elle  faisait  sans 
compter.  Aussi  la  terre  lorsqu'elle  ne  reste  pas  en  friche  (ce  qui 
est  le  cas  notamment  dans  plusieurs  parties  du  Norfolk)  est-elle 
entre  les  mains  de  fermiers  qui,  pour  l'activité  et  l'esprit  de 
progrès,  ressemblent  de  moins  en  moins  à  ce  prototype  célèbre, 
d'ailleurs  réel  il  y  a  encore  lo  à  20  ans,  et  que  les  agronomes 
continentaux  citaient  comme  exemple  à  suivre  (2). 

Les  plus  énergiques,  les  plus  avisés  parmi  les  fermiers  britan- 
niques, émigrent  aux  colonies  ;  c'est  ainsi  que  récemment,  les 
journaux  annonçaient  encore  le  départ  pour  le  Canada  de  qua- 
rante fermiers  d'un  des  comtés  de  l'Ouest.  La  situation  est, 
cependant,  un  peu  moins  difficile  en  Ecosse  et  dans  le  pays  de 
Gallës,  grâce  au  caractère  plus  patient  et  au  goût  moins  prononcé 
pour  la  vie  large  des  fermiers  écossais  et  gallois  ;  ceux-ci,  d'ail- 
leurs, par  un  mouvement  lent  et  continu,  remplacent  dans  les 


(1)  Contre  213  millions  en  1901.  Cette  diminution  étant  due  à  la 
chute  dans  la  vente  de  nos  sucres. 

(2)  L'espace  nous  manque  pour  nous  étendre  sur  ces  faits.  On  pourra 
d'ailleurs  lire  pour  les  détails  une  magaifique  étude  toute  récente 
(1902),  Rural  England  (2  volumes,  Langmans  ed.)  par  M.  Rider 
Haggard.  Enfin,  sur  cette  question,  encore  peu  connue,  semble-t-il,  du 
public  français,  il  a  paru  cependant  en  France  deux  ouvrages  de  la 
plus  haute  valeur,  écrits  après  enquête  personnelle,  par  deux  grands 
propriétaires  ruraux:  le  Trade  unionisme  en  Ajigleterre  (Paul  de  Bou- 
siers Colin,  édit.),  du  moins  la  partie  consacrée  aux  trade-unions 
d'ouvriers  ruraux  et  Che^  John  Bull  de  Mandat  Grancey  (Pion,  édit.). 
En  ce  qui  concerne  la  contre-partie,  c'est-à-dire  l'opinion  des 
Anglais  sur  nos  populations  rurales,  voir  l'admirable  ouvrage  de 
M.  Bodley  :  France^  qui  a  été  traduit  en  notre  langue. 
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comtés  de  l'Angleterre,  les  fermiers  anglais  et  parfois  réussissent 
où  ces  derniers  s'étaient  découragés.  Le  découragement  des 
fermiers  anglais  est  d'ailleurs  excusable  car  ils  sont  générale- 
ment bien  mal  secondés  par  l'ouvrier  rural  anglais  qui  se  faisant 
rare  en  raison  de  l'exode  croissant  vers  les  villes  et  les  colonies, 
devient  de  plus  en  plus  exigeant.  Cet  ouvrier  rural,  sorte  de 
manœuvre,  malgré  les  tentatives  laites  dans  ces  dernières 
années  pour  lui  permettre  d'acquérir  la  terre  (AUotments  Act  de 
1887  et  Small  Holdings  Act.  de  1892)  n'a  presque  jamais  l'espoir 
de  devenir  petit  propriétaire.  Et  pour  tout  ce  qui  demande  du 
soin,  de  la  minutie,  de  la  patience,  combien  il  diffère  de  notre 
paysan  incité  à  l'effort  par  l'appât  de  la  propriété  !  Par  suite 
la  production  agricole  des  deux  pays  diffère  beaucoup  et  nom- 
breux sont  les  produits  dus  aux  aptitudes  du  paysan  français 
qui  viennent  compléter  la  production  britannique. 

Œufs  (1)  (11,49^,000  fr.  En  diminution  continue). 

C'est  moins  au  fermier  et  au  paysan  qu'à  la  fermière  et  à  la 
paysanne  françaises  que  nos  produits  de  basse  cour  (œufs, 
volailles  et  lapins)  doivent  leur  grande  réputation  qui  fait  recher- 
cher nos  volailles  même  des  gourmets  de  New- York.  Notre 
fermière,  en  effet,  est  moins  «  grande  dame  »  que  la  fermière 
anglaise  mais,  peut-être,  sans  rivale  au  monde  pour  les  soins  à 
donner  à  une  basse-cour.  Enfin  notre  climat  permet  la  vente  des 
volailles  françaises  à  une  période  de  l'année  plus  précoce  que 
celle  des  volailles  anglaises.  Et  comme  le  dit  excellement  la 
commission  des  valeurs  de  douane  dans  l'un  de  ses  derniers 
rapports  :  «  Nul  pays  n'est  mieux  placé  que  la  France  pour 
«  écouler  ses  produits  de  basse-cour  et  nuUe  contrée  ne  pos- 
«  sède  des  conditions  culturaies  et  climatologiques  aussi  favo- 
«  rables  que  la  France  pour  l'élevage  économique  de  la  volaille 
«  et  la  production  des  œufs.  » 

Les  fermiers  anglais  sont  très  aptes  à  conduire  une  grande 
entreprise  agricole  qui  peut  «  payer  »  qui  les  enrichira  rapide- 
ment et  c'est  pourquoi  ils  réussissent  encore  si  bien  lorsqu'ils 
émigrent  aux  colonies  ou  aux  Élats-Uuis,  mais,  par  contre,  ils 
ont  peu  de  dispositions  pour  le  travail  à  la  fois  pénible  et  peu 
rémunérateur,  fait  surtout  de  petits  soins  et  de  petits  bénéfices, 
dans  lequel,  à  l'inverse,  se  complaît  notre  fermier  ou  notre 
petit  paysan  propriétaire.  De  ce  contraste  de  race,  il  résulte  que 
l'Angleterre  aura  bien  de  la  peine  à  exceller,  si  jamais  elle  y 
peut  parvenir  (2 1  à  l'élevage  des  animaux  de  basse-cour  po  ur  lequel 

(A  titre  d'information  et  sans  responsabilité). 

(1)  Fient  (facteur  en  œufs)  6  Railway  Approach-London  Bridge. 
Foucart  et  fils  (œufs),  1  b.  Southwark  St. 

(2)  Une  société,  la  «  National  Poultry  Organisation  Society  »>  s'efforce 
depuis  quelque  temps  de  modifier  cet  état  de  choses  et  d'amener  les 
fermiers  à  comprendre  et  à  pratiquer  les  méthodes  continentales.  Il  y  a 
un  an,  elle  tenait  une  réunion  sous  la  présidence  du  Chancelier  de 
l'Échiquier  et  sir  Hicks  Beach  invitait  les  fermiers  britanniques  à 
secouer  leur  apathie  à  cet  égard.  Depuis  lors,  à  l'exemple  de  ce  qui  se 
fait  en  Danemark,  elle  a  organisé  vingt  dépôts  coopératifs  où  sont 
réunis  les  œufs  de  toute  une  région  pour  être  dirigés  sur  les  divers 
marchés  après  avoir  été  revêtus  d'une  marque  garantissant  leur  qua- 
lité. Le  succès  de  l'association  y<2>  araît  très  prompt. 
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la  population  rurale  française  a  tant  d'aptitudes.  De  là  nos  ventes 
à  l'Angleterre  d'œufs  et  de  volailles.  La  douane  anglaise  met  à 
notre  compte  les  œufs  italiens  de  plus  en  plus  nombreux  qui 
passent  à  travers  la  France,  si  bien  qu'à  l'en  croire  notreexpor- 
tation  aurait  augmenté  durant  1902  :  (18,104,000  fr.  contre 
17,574,000  fr.  en  1900.).  En  réalité,  d'après  notre  administration 
douànière  nos  envois,  lorsqu'on  en  défalque  le  transit  précité, 
ne  se  sont  élevés,  en  1902,  qu'à  11,492,000  fr.  Contre  13,297,000 
francs  en  1901  et  14,249,000  fr.  en  1900.  Nos  ventes  d'œufs  ne 
sont  donc  pas  aussi  importantes  qu'elles  devraient  et  pour- 
raient l'être  par  suite  de  la  concurrence  des  autres  pays  à  race 
paysanne,  mais  dont  les  paysans  ont  su  mieux  s'organiser  que 
les  nôtres  pour  la  vente  au  dehors,  ainsi  que  le  prouve  le  tableau 
suivant  : 

1902.    1901.    1900.  1899. 


Millions  de  francs. 


Importation  totale  d'œufs.  . 

159 

138 

136 

127 

37 

30 

28 

29 

Danemark  

34 

29 

23 

20 

Allemagne  (1)  

31 

22 

25 

24 

Belgique  (1)  

20 

20 

18 

19 

France-Italie  (2)  

18 

17 

21 

21 

6 

7 

5 

On  voit  combien  les  ventes  de  nos  concurrents  augmentent 
tandis  que  les  nôtres  sont  faibles  et  diminuent  et  encore  faut-il 
retrancher  du  chiffre  ci-dessus  pour  1902  plus  de  6  millions  de 
francs  qui  reviennent  à  l'Itahe.  Or,  il  y  a  vingt  ans,  nous  étions 
le  principal  et  presque  l'unique  fournisseur  de  l'Angleterre.  En 
1896,  nous  lui  vendions  (statistique  anglaise),  32,148,300  fr. 
d'œufs,  soit  en  défalquant  environ  4  millions  d'œufs  italiens, 
28,148,300  fr.  d'œufs  français,  ce  qui,  par  comparaison  avec 
1902,  représente  une  chute  dans  nos  ventes  de  plus  de  16  mil- 
lions de  francs.  Le  fait  est  très  regrettable  et  devrait  attirer  la 
plus  sérieuse  attention  de  la  part  de  nos  producteurs.  Ils  ont 
pour  ainsi  dire,  à  leurs  portes  un  énorme  débouché  ;  leurs  œufs 
sont  de  qualité  supérieure,  ec  cependant  ils  se  laissent  évincer 
par  des  rivaux  qui,  il  est  vrai,  vendent  moins  cher  (surtout  les 
Russes),  mais  dont  les  produits  sont  très  intérieurs.  La  cause  de 
cet  état  de  choses  est,  senible-t-il,  le  manque  d'union  entre  nos 
petits  producteurs.  Ils  devraient  à  l'exemple  des  paysans  danois, 
dont  les  ventes  ont,  depuis  1899,  augmenté  de  plus  de  14 millions 


(1)  A  noter  que  beaucoup  d'œufs  italiens,  transitant  par  l'Allemagne 
et  la  Belgique,  sont  mis  au  compte  de  ces  pays.  On  peut  dire  la  même 
chose  pour  les  œufs  russes  mis  au  compte  de  l'Allemagne  et  du  Dane- 
mark. 

(2)  Le  prix  du  gros  cent  d^œufs  (120  pièces)  serait  comme  suit  pour 
les  principaux  pays  importateurs  en  Angleterre  :  France,  9  fr.  45  ; 
Belgique,  7  fr.  70;  Danemark,  7  fr.  55;  Allemagne,  6  fr.  95;  Russie 
6  fr.  80. 
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de  francs,  adopter  le  principe  fécond  de  la  coopération  :  le  Syn- 
dicat d'exportation.  Nos  dévoués  professeurs  d'agriculture  dépar- 
tementaux qui,  dans  bien  des  cas,  ont  été  les  initiateurs  du 
mouvement  syndical  agricole  de  ces  dernières  années,  devraient, 
comme  ils  l'ont  fait  en  ce  qui  concerne  les  laiteries  coopératives, 
étudier  et  faire  connaître  les  organisations  syndicales  grâce 
auxquelles  les  Danois  poussent  si  vigoureusement  leurs  ventes 
d'œufs  sur  ce  large  m.arché  anglais  qui,  ne  l'oublions  pas,  a 
accru  ses  achats  en  18  ans  de  88  millions  de  francs. 

Volailles  (1),  gibiers,  lapins  (6,615,000  fr.  En  diminution 
continue).  —  En  ce  qui  concerne  notre  gibier  et  nos  volailles, 
particulièrement  poulets  et  dindes,  nos  ventes  ont  continué  à 
souffrir,  durant  1902,  des  conséquences  de  la  guerre  qui  vient 
de  se  clore.  La  réduction  des  réunions  mondaines  et  de  famille 
(c'est  surtout,  en  effet,  de  la  fin  d'avril  au  15  juillet,  pendant  la 
«  season  »  et  à  la  Noël  que  nos  volailles  —  chapons  d'Houdan  et 
dindes  —  sont  importées)  a  provoqué  la  diminution  dans  la 
consommation  des  volailles  de  choix  que  l'Angleterre  nous 
demande.  Puis  aussi  lorsque  l'argent  est  plus  rare,  comme  en 
ce  moment,  on  achète  de  préférence  les  volailles  de  seconde 
qualité  et  à  bas  prix,  celles  que  la  douane  anglaise  place  sous  la 
rubrique  «  diverses  contrées  »  dont  l'importation  a  doublé 
depuis  1899  et  qui  proviennent  principalement  des  États-Unis 
(leurs  envois  de  1896  à  1901  ont  passé  de  500,000  fr.  k  plus  de 
5  millions  de  francs)  et  de  Russie  ;  et  il  n'est  pas  jusqu'aux  colo- 
nies britanniques,  Canada,  Australie  et  Nouvelle-Zélande,  qui 
n'aient  doublé  leurs  importations  depuis  1896  ;  importations  qui 
ne  sont,  il  est  vrai,  encore  que  de  782,000  fr.  La  concurrence  de 
la  Belgique,  aussi  est  inquiétante,  s'étant  accrue  de  2,492,000  fr. 
en  quatre  ans. 

1902.      1901.      1900.  1899. 

Millions  de  francs. 

Importation  totale.     26.739     24.763     25.511  19.828 

Belgique  (2).  .  .  .      7.095      5.911      5.393  4.186 

France                      5.681      5.797      8.413  7.488 

Russie                        5.504      4.547      5.024  3.509 

Contrées  diverses  .      8.433      8.490      6.673  4.623 

Nos  ventes  ne  forment  donc  que  19  0/0  de  l'importation  bri- 
tannique. Gomme  pour  les  œufs,  nous  croyons  que  des  Syndicats 
d'exportation  produiraient  d'excellents  effets. 

Beurres  (3).  —(56,383,000  fr.;  un  considérable  relèvement,) 
La  Grande-Bretagne  possède  de  magnifiques  pâturages.  Cepen- 

(1)  Gambier  (gibiers  et  poissons),  25  Love  Lane,  E.  G. 

(2j  Parla  Belgique,  croyons-nous,  transite  la  plus  grande  partie  de 
la  volaille  italienne  de  qualité  très  inférieure  mais  d'un  bon  marché 
excessif  et  dont  il  est  importé,  notamment  à  Londres,  de  grandes  quan- 
tités depuis  trois  ou  quatre  ans. 

(3)  Fient  (facteur  en  beurres)  6,  Railway  approach,  London-Bridge. 

Foucart  et  fils  :  1  b.  Southwark  St. 
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dant,  sur  environ  240,000  tonnes  de  beurre  qu'elle  consomme, 
elle  n'en  produit  que  70,000  tonnes.  C'est  que  la  fabrication  du 
beurre  demande  des  manipulations  délicates  auxquelles  sont 
très  aptes  les  races  paysannes,  mais  pour  lesquelles  l'ouvrier 
rural  anglais  a  fort  peu  de  dispositions.  L'Irlandais,  bien  qu'il 
ne  possède  pas  le  sol,  est  toutefois  plus  paysan  que  le  manœu- 
vre rural  anglais,  aussi,  surtout  sous  l'influence  d'organisations 
coopératives,  la  production  du  beurre  a-t-elle  fait  de  sérieux 
progrès  en  Irlande  dans  ces  dernières  années.  Quoi  qu'il  en  soit 
et  malgré  des  efforts  tentés  en  Angleterre  même  pour  augmen- 
ter la  production,  le  Royaume-Uni  restera  longtemps  encore, 
sinon  toujours,  un  énorme  débouché  (518  millions  de  francs  en 
1902)  pour  les  beurres  étrangers.  Depuis  plusieurs  années  la 
Chambre  de  commerce  française  de  Londres  et  le  Consulat  géné- 
ral ne  cessaient  de  se  lamenter  sur  la  diminution  de  nos  envois 
qui  coïncidaient  avec  un  accroissement  formidable  des  impor- 
tations de  nos  rivaux.  Dans  mon  précédent  rapport  j'écrivais  : 
«  Nous  avons  envoyé  en  1901,  en  Angleterre,  les  82  0/0  de  nos 
«  exportations  totales  de  beurre  (48,777,000  fr.  sur  59,020,000 
«  francs.)  Cependant  nos  ventes  n'entrent  que  pour  8,6  0/0  dans 
«  l'importation  britannique  (43,029  milliers  de  francs,  sur 
«  497,349  milliers  de  francs,)  elles  ne  sont  pas  ce  qu'elles 
«  devraient  être  ni  même  ce  qu'elles  ont  été.  En  effet,  nos  excel- 
(c  lents  beurres  de  Normandie  et  de  Bretagne,  malgré  leur 
«  réputation  si  justifiée  qui  leur  fait  donner  Jes  plus  hautes  cotes 
«  sur  le  marchébritannique,  voient  diminuer,  d'année  en  année, 
c<  leur  importation  dans  le  Royaume-Uni.  A  partir  de  1896,  la 
«  chute  ininterrompue  de  nos  envois  s'est  chiffrée  à  plus  de  21 
«  minions  de  francs.  Ce  très  regrettable  état  de  choses  sur  le- 
«  quel  on  ne  saurait  trop  attirer  l'attention,  doit  être  attribué, 
«  croyons-nous,  aux  deux  faits  suivants  :  au  manque  d'union  de 
c(  nos  producteurs,  et  à  la  concurrence  étrangère.  Comme  pour 
«  les  produits  de  la  basse-cour  la  création  de  syndicats  d'expor- 
«  tation  devient  de  plus  en  plus  urgente.  C'est  à  des  organisations 
«  de  ce  genre  que  les  Danois  doivent  un  accroissement  dans 
«  leurs  ventes  de  plus  de  50  millions  de  francs  depuis  1896,  La 
«  concurrence  des  beurres  de  qualité  inférieure,  mais  bon  mar- 
«  ché,  favorisée  sans  doute  par  la  situation  plus  gênée  des  clas- 
«  ses  moyennes  depuis  1896,  s'est  accrue  d'une  manière  extra- 
«  ordinaire;  elle  a  non  seulement  profité  de  la  diminution  de 
«  nos  importations  (21  millions,)  mais  en  outre  a  su  élargir  à  son 
«  profit  le  débouché  britannique  dont  l'accroissement  des  achats 
«  au  dehors  s'est  chiffré  à  110  millions  de  francs.  »  Si  nous 
maintenons  les  conseils  qui  précèdent,  du  moins  avons-nous 
cette  année  la  très  vive  satisfaction  de  constater  qu'au  cours  de 
1902  nos  producteurs  ont  fait  un  magnifique  effort  et,  d'un  seul 
coup,  leurs  expéditions  dans  le  Royaume-Uni  ont  augmenté  de 
plus  de  13  millions  de  francs.  Ils  ont  su  profiter  de  la  grande 
diminution  momentanée  des  importations  de  l'Australasie,  mais 
qu'ils  ne  s'endorment  pas  sur  leur  succès,  caries  fabricants  des 
Antipodes  n'ont  vraisemblablement  pas  l'intention  d'abandon- 
ner le  marché  britannique. 
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Le  tableau  ci-dessous  montre  bien  les  énormes  progrès  de  la 
vente  des  beurres  danois,  russes  (ou  plutôt  sibériens)  (1)  hollan- 
dais, canadiens  et  australiens,  du  moins,  en  ce  qui  concerne  ces 
derniers,  jusqu'en  1902. 


1902. 

.  1901. 

1900. 

1896. 

(Millions  de  francs.) 

Importation  totale 

518 

497 

440 

387 

Danemark  .... 

234 

226 

202 

158 

Australasie  ,  .  .  . 

29 

52 

63 

27 

France   

56 

43 

45 

64 

Russie  

55 

41 

24 

19 

Hollande  

49 

38 

35 

29 

Canada  

34 

25 

16 

8 

25 

23 

25 

42 

6 

17 

6 

15 

Belgique  ... 

9 

9 

4 

Allemagne  .... 

3 

3 

4 

13 

Fromages.  (1,114,000  fr.;  une  légère  augmentation).— Pour 
les  mêmes  causes  que  pour  les  beuri'es,  la  population  rurale 
du  Royaume-Uni,  en  dépit  de  la  réputation  de  quelques  espèces 
de  fromages  britanniques,  a,  en  somme,  peu  d'aptitudes  pour 
cette  fabrication.  Aussi  la  Grande-Bretagne  offre-t-elle  un  énorme 
débouché  aux  fromages  étrangers  (161  millions  de  francs  en 
1902  contre  1S7  millions  de  francs  en  1901),  débouché  qui  s'est 
beaucoup  élargi  depuis  1896  (de  près  de  40  millions  de  francs). 

Nos  fromages  de  Normandie  et  du  Jura  étant  d'un  prix  rela- 
tivement élevé  par  suite  de  leur  finesse,  peuvent  difficilement 
lutter  contre  les  produits  bon  marché  des  autres  pays  importa- 
teurs. Toutefois  nos  ventes  à  l'Angleterre,  qui  ne  représentent 
que  8  0/0  de  nos  exportations,  pourraient  être  notablement 
accrues  si  nos  producteurs  étaient  mieux  organisés  au  point  de 
vue  commercial  ;  s'ils  se  groupaient  en  syndicats  d'exportation. 
La  douane  anglaise,  mettant  à  notre  compte  les  fromages 
suisses  transitant  par  la  France,  donne  comme  valeur  de  nos 
ventes  en  1902  et  1901  :  2,863,000  fr.  et  2,117,970  fr.;  en  réalité 
notre  vente  n'a  été  en,  1901,  que  de  1,114,000  fr.  contre  1  mil- 
lion 002,0000  fr.  en  1900  d'après  la  douane  française.  Outre  la 


(1)  Le  gouvernement  russe  fait  actuellement  de  grands  efrorts  pour 
pousser  la  vente,  non  seulement  des  beurres  sibériens  et  russes,  mais 
des  autres  produits  de  l'agriculture  russe  (œufs,  viande  de  bœuf  abattu.) 
Il  a  notamment  envoyé,  il  y  a  un  an  et  demi,  à  ses  frais,  une  mission 
composée  de  dix-sept  propriétaires  ou  spécialistes  et  chargée  d'étudier 
le  marché  britannique.  On  voit  que  les  résultats  sont  déjà  remarqua- 
bles. 

(2)  Les  chiffres  de  la  statistique  anglaise  des  beurres  sont  toujours 
inférieurs  à  ceux  de  notre  douane  qui  indiquent  pour  : 

1902    58  millions. 

1901    48  — 

1900    50  — 
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Hollande  (16  millions  de  francs),  les  principaux  importateurs 
sont  :  le  Canada  (108  millions  de  francs  en  1902  contre  93 
en  1901);  les  Etats-Unis  (24  contre  32  en  1901)  ;  la  Nouvelle- 
Zélande  (3  millions  de  francs)  ;  à  ces  trois  derniers  pays  revient 
l'accroissement  précité  de  40  millions  de  francs  dans  les  achats 
de  fromages  faits  par  le  Royaume-Uni  depuis  1896. 

Margarine  (i;.  (2,960,000  fr.;  une  augmentation  continue). 
—  Nos  ventes  à  l'Angleterre  entrent  pour  50  0/0  dans  notre 
exportation  totale  de  margarine  et  pour  4  0/0  dans  l'importation 
totale  (64  millions  de  francs)  de  ce  produit  dans  le  Royaume- 
Uni.  Elles  ont  augmenté,  en  deux  ans,  d'environ  669,000  fr. 
Notre  seul  concurrent  sérieux  est  la  Hollande  qui  nous  laisse 
une  faible  marge  de  ventes  puisqu'elle  importe  60  millions  de 
francs  sur  64). 

Lait  frais,  crème  et  lait  condensé.  (690,597  fr.;  une  aug- 
mentation). —  Par  suite  de  la  difficulté  du  transport  du  lait 
frais,  les  fermiers  britanniques  sont  parvenus  à  rester  maîtres 
de  leur  marché  ;  le  lait  anglais  est  généralement,  d'ailleurs,  de 
bonne  qualité  et  d'un  prix  raisonnable  ;  comme  il  est  à  peu 
près  le  seul  produit  rémunérateur  de  l'agriculture  britannique, 
les  fermiers  sont  toujours  prêts  à  crier  au  péril  étranger  dès 
que  quelques  quantités  de  lait  frais  parviennent  à  s'introduire 
en  Angleterre. 

Durant  1901,  la  vente  de  lait  français  sur  le  marché  de  Lon- 
dres s'étant  un  peu  accrue,  on  a  parlé  d'invasion  étrangère  et  le 
Daily  Express  a  publié  une  curieuse  caricature  allégorique 
montrant  une  vache  française  se  précipitant,  cornes  baissées, 
dans  un  enclos  où  paissent  des  vaches  britanniques  et  dont  la 
barrière,  sur  laquelle  est  inscrit  «  freetrade  »,  aurait  été  impru- 
demment abattue.  Pourtant,  bien  faibles  sont  nos  importations 
de  crème  et  de  lait  normands  :  681,597  fr.  en  1901  sur  une  im- 
portation totale  de  934,000  fr.  En  ce  qui  concerne  le  lait  con- 
densé les  importations  mises  à  notre  compte  par  la  douane 
anglaise  (19,529,789  fr.  de  lait  sucré  ou  non  sur  un  total  de 
44,430,834  fr.),  elles  viennent  en  presque  totalité  de  Suisse  (2)  et 
ne  font  que  transiter  par  la  France.  Nos  envois,  tels  que  les 
indique  la  douane  française,  ne  sont  que  de  9,000  fr.  Il  est 
regrettable  que  nos  fabricants  de  lait  condensé,  en  raison  des 
charges  fiscales  qui  résultent  pour  eux  de  notre  régime  des 
sucres,  ne  puissent  lutter  avec  leurs  concurrents  étrangers  sur 
le  marché  anglais  où  il  est  fait,  surtout  pour  l'alimentation  des 
enfants  une  énorme  consommation  de  lait  condensé. 

Viandes  fraîches  ou  salées.  (1,825,092  fr.;  une  augmenta- 
tion). —  L'agriculture  britannique  ne  pouvant  suffire  à  nourrir 
l'énorme  population  urbaine  du  royaume,  les  importations  de 
bétail  sur  pied  et  de  viandes  fraîches  sont,  comme  on  le 

(1)  Auguste  Pellerin,  Southampton. 

(2)  Maison  Nestlé  (représentant  Liotard-Vogt),  48,  Cannon  St.  E.  G. 
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sait,  considérables  (208  millions  de  francs  en  1902,  rien  que  pour 
le  bétail  sur  pied).  Malheureusement  la  prohibition  qui,  sous 
des  prétextes  sanitaires,  frappe  nos  animaux  vivants  ainsi 
que  ceux  des  autres  états  continentaux,  nous  ferme  un  riche 
débouché  sur  lequel,  n'était  cette  prohibition,  nous  pourrions, 
sans  aucun  doute,  comme  les  îles  anglo-normandes,  expédier 
du  bétail  sur  pied,  malgré  la  concurrence  du  bétail  améri- 
cain (164  millions  de  francs),  canadien  (43  millions)  et  argentin 
(l'entrée  de  ce  dernier  prohibée  depuis  avril  1900  a  été  autorisée 
de  nouveau  en  février  1903). 

Nous  prenons,  par  contre,  une  certaine  part,  très  faible  il  est 
vrai,  aux  importations  de  viandes  abattues.  Ces  importations 
de  viandes  abattues  sont  d'ailleurs  formidables  ;  elles  se  sont 
chiffrées,  en  1902,  à  un  total  de  980  millions  de  francs,  dont 
voici  le  détail  en  millions  de  francs  et  avec  indication  des  prin- 
cipaux pays  de  provenance  :  lard  fumé,  339  (1°  Etats-Unis, 
2«  Danemark,  3°  Canada);  bœuf  frais,  199;  (1°  Etats-Unis, 
2°  Australasie) ;  mouton.  174  (1°  Australasie,  2»  Argentine); 
jambon,  97  (1**  Etats-Unis,  2**  Canada);  viande  conser- 
vée et  non  salée,  57  (1«  Etats-Unis,  2*^  Australasie)  ;  porc 
frais,  36  (1«  Hollande,  2°  Etats-Unis)  ;  porc  salé,  7  (Etats-Unis); 
bœuf  salé,  6  (Etats-Unis).  Dans  ces  énormes  importations, 
notre  part  a  été,  en  1901,  de  1,825,092  fr.  se  répartissant  comme 
suit:  viandes  diverses  salées  ou  fraîches  (971,897  fr.)  ; 
mouton  frais  (188,238);  porc  frais  (633,244  fr.  contre 
1,457,707  en  1897);  viandes  salées  ou  autres  que  jambon 
et  lard  fumé  (29,921  fr.)  ;  bœuf  frais  (1,792  mais  110,000  fr. 
en  1897)  (1). 

Chevaux.  —  (3,249,877  fr.  ;  une  énorme  augrtientation 
depuis  1S97). 

Les  Anglais,  à  juste  titre,  sont  réputés  pour  l'élevage  des 
chevaux.  Ils  nous  en  achètent  cependant,  surtout  des  étalons 
pour  les  croisements.  Nos  ventes,  principalement  celles  des 
étalons,  ont  beaucoup  augmenté  en  raison  des  besoins  nés  de 
la  guerre  :  3,249,877  fr.  en  1901  contre  319,346  Ir.  en  1897.  Nos 
étalons  entrent  pour  82  0/0  dans  l'importation  anglaise. 

Sucres  bruts  ou  raffinés  (2).  —  46  millions  de  francs.; 
une  diminution  énorme  de  62  0/0) . 

Le  climat  de  la  Grande-Bretagne  convient  parfaitement  à  la 
betterave  à  sucre  ;  un  agronome  bien  connu,  M.  Sigismond 
Stein,  l'établissait  encore  il  y  a  un  un  et,  naguère,  on  parlait 
beaucoup  des  expériences,  couvertes  de  succès,  faites  en  grand 
à  cet  égard  par  le  comte  de  Denbigh  dans  ses  terres  du 
Warwickshire.  Toutefois  ce  qui  empêche  le  développement  de 
cette  culture  (414,416  acres  seulement  sont  plantées  en  betle- 
raves  destinées  surtout  à  la  nourriture  du  bétail)  c'est  bien 


(1)  Biré  (Boucherie  Parisienne),  11,  Little  Pulteney  St. 

(2)  Raffinerie  Say  (Stellmann,  directeur)  36,  Mark  Lane  Ë.  G. 


LONDRES 


49 


moins  le  système  de  primes  à  l'exportation,  dont  ont  joui  jus- 
qu'ici les  producteurs  du  continent,  que  la  difficulté,  pour  les 
fermiers  britanniques,  de  se  procurer  la  main-d'œuvre  soi- 
gneuse et  nombreuse  nécessaire  à  la  culture  de  la  betterave  à 
sucre.  Deux  conditions,  par  contre,  auxquelles  les  agriculteurs 
de  notre  Flandre  et  de  notre  Picardie  peuvent  satisfaire  aisé- 
ment. De  là,  nos  ventes  de  sucre  au  Royaume-Uni  qui  est  obhgi' 
d'en  acheter  au  dehors  d'énormes  quantités.  En  1902  les  impor- 
tations se  sont  chiffrées  à  127  milHonsde  francs  de  sucre  brut 
et  à  245  millions  de  sucre  raffiné  soit  372  millions  de  francs 
et  avec  les  mélasses  près  de  380  millions  de  francs  de  sucres 
contre  environ  500  millions  de  francs  en  1901.  Les  sucres  conti- 
nentaux trouvent  donc  encore,  malgré  une  très  forte  diminu- 
tion, un  très  large  marché  dans  le  Royaume-Uni.  Les  56  0/0  de 
nos  exportations  de  sucre  bruts  et  raffinés,  durant  1902,  sont 
allés  en  Angleterre  contre  72  0/0  en  1901.  II  est  infiniment 
regrettable  d'avoir  à  constater  que  la  considérable  chute  (120 
millions  de  francs)  dans  les  achats  de  l'Angleterre  a  été  suppor- 
tée, principalement,  par  les  producteurs  français.  Nos  pertes, 
durant  1902  se  sont,  en  efïet,  chiffrées  à  30  millions  de  francs 
pour  les  sucres  bruts  et  à  47  millions  de  francs  pour  les  raffinés, 
soit  en  tout  77  millions  de  francs.  Pendant  ce  temps  notre 
grande  rivale,  l'Allemagne,  malgré  la  baisse  des  prix  (ce  qui 
explique  la  diminution  de  17  millions  de  francs  dont  elle  a  eu  à 
souffrir)  trouvait  moyen  d'accroître  ses  ventes  en  quantités 
de  118,414  tonnes  métriques  alors  que  nous  en  perdions 
253,940. 

En  ce  qui  concerne  les  sucres  bruts,  sur  une  importation 
totale  en  1902  de  13,178,194  hundredweight  (1)  c'est-à-dire  de 
669,452  tonnes  métriques,  la  part  de  la  France,  d'après  la 
douane  anglaise,  a  été  de  86,686  tonnes,  soit  seulement  de 
12  0/0,  d'une  valeur  de  16,624,000  fr.  Notre  douane  donne,  il 
est  vrai,  à  cet  égard  un  chiffre  plus  élevé:  147,993  tonnes; 
mais  d'autre  part,  pour  elle  nos  envois  de  sucres  raffinés  rfa^u- 
raient  été  que  de  55,615  tonnes  tandis  que,  selon  l'administra- 
tion britannique,  ils  se  seraient  élevés  à  115,362  tonnes;  quoi- 
qu'il en  soit  de  ces  énormes  disparités  dans  les  évaluations  des 
deux  administrations,  les  totaux  qu'elles  donnent  sont  très 
voisins  l'un  de  l'autre  pour  les  quantités  et  coïncident  com- 
plètement pour  les  valeurs  :  46  millions  de  francs  contre  124 
en  1900. 

Les  tableaux  ci-dessous  montrent,  pour  les  principaux  pays 
importateurs  (en  milliers  d'hundredweights  et  en  millions  de 
francs)  les  oscillations  de  leurs  envois  de  sucres  bruts  durant 
1902,  1901,  1900  et  1896. 


(1)  L'hunclredweight  équivaut  à  50  kilog.  802. 
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47 

63 

20 

Maurice,  Guyane  et  An- 

tilles anglaises,  Inde.  .  . 

23 
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13 
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2 
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5 

1 

Quant  aux  sucres  raffinés,  le  Royaume  Uni  est  pour  eux  un 
marché  encore  plus  large  que  pour  les  sucres  bruts.  Les  achats 
de  l'Angleterre  ont  atteint  en  1902,  245  millions  de  francs. 

Durant  le  dernier  exercice,  d'après  les  chiffres  de  la  douane 
anglaise,  les  envois  de  la  France  ont  représenté  en  valeur  seule- 
ment 12  0/0  contre  23  0/0  en  1901  de  l'importation  totale  de  - 
sucres  raffinés  :  30,199,000  fr.  sur  245  miUions  de  francs. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  classement  des  pays  importateurs 
pour  1902, 1901,  1900  et  1896  en  poids  et  en  valeurs- 
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Des  quatre  tableaux  ci -dessus,  il  résulte  donc  bien  que  1902 
a  été  une  année  désastreuse  pour  nos  importations  de  sucre  en 
Angleterre.  Mais  nos  ventes  avaient  tellement  augmenté  de  1896 
à  1901  (notamment  en  ce  qui  concerne  les  sucres  raïlinés  : 
208  0/0  tandis  que  celles  de  l'Allemagne  ne  s'accroissaient  que 
de  20  0/0)  qu'on  peut  espérer  que  l'énorme  chute  de  1902  ne 
sera  que  passagère  et  que  nos  producteurs  sauront  regagner  la 
forte  position  qu'ils  avaient  acquise  sur  le  marché  britannique. 

Glucose  (1,818  fr.  en  1901  contre  52,000  fr.  en  1900)  Les 
gros  importateurs  étant  :  l'^  États-Unis;  2°  le  Canada;  3°  l'Alle- 
magne. 

Alcool  méthylique  (82,000  fr.  contre  230,431  fr.  en  1900) 
soit  25  0/0  de  l'importation  totale. 

Graines  de  trèfle,  de  luzerne  et  de  betterave  à 
ensemencer  (2,929,000  fr.  contre  1,910,844  fr.  en  1900). 

Houblon  (14,316  contre  126,000  fr.  en  1900). 

Fourrages  (14,200,000  fr.;  une  augmentation  du  double  en 
1902).  L'agriculture  anglaise  ne  peut  suffire  à  fournir  tous  les 
fourrages  nécessaires.  D'après  la  douane  française,  nous  expé- 
dions, en  moyenne,  chaque  année,  de  6  à  8  millions  de  francs 
de  fourrages  divers  (en  1901  :  14,200,000  fr.).  La  statistique 
anglaise  fournil  des  chiffres  pour  le  foin  dont  l'importation 
totale  a  été  de  20  millions  de  francs  en  1901.  Principaux  impor- 
tateurs :  1°  États-Unis;  2°  Canada;  3"  Hollande  ;  France  1  mil- 
lion 540,000  fr.  La  douane  britannique  indique  aussi  l'importa- 
tion de  la  paille,  dont  78  0/0  sont  fournis  par  la  France  : 
1,969,000  fr.  en  1901. 

Céréales,  (1)  grains  et  farines  (5,449,000  fr.;  une  forte 
augmentation  de  plus  du  double).  La  France,  grande  produc-  • 
trice  de  céréales,  parvient,  malgré  laconcurrence  des  pays  neufs, 
à  en  fournir  (5,449,000  fr.  en  1902  contre  2,393,000  fr.  en  1901), 
au  Royaume-Uni  où  cette  culture  perd  de  plus  en  plus  de  ter- 
rain (en  1871,  3,737,000  acres  cultivées  en  blé  contre  1,957,000 
acres  en  1901).  L'énorme  importation  de  céréales  et  farines  dans 
le  Royaume-Uni  qui  s'est  chiffrée  en  1902  à  1,628  millions  se 
répartit  comme  suit  :  Blé  683  millions  de  francs  :  1*"  Etats-Unis, 
365  millions  ;  2°  Australasie,  Canada  et  Indes,  195  millions; 
o''  Argentine.  Maïs  285  millions  :  (1°  États-Unis  ;  2»  Argentine  ; 
3*^  Roumanie).  Farine  de  blé  225  millions  (1°  États-Unis  ; 
2°  Canada;  3°  Autriche  ;  4°  contrées  diverses  ;  S''  France  7,221,000 
sur  lesquels,  d'après  la  douane  française,  le  transit  étant  défal- 
qué, il  n'y  aurait  environ  que  3  millions  de  francs  de  farine 
française).  Avoine,  127  millions  de  francs  (1°  Russie,  2<^  con- 
trées diverses  ;  3''  États-Unis  ;  4°  Canada).  Orges  :  180  million 
de  francs  (1°  Russie;  2"*  Turquie  ;  3**  contrées  diverses  ;  4^  Rou- 


(1)    Ozanne ,  (conseiller  du  Commerce   extérieur),   29,  Greal 
St-HelensE.  C. 
Majolier,  6,  Grosby  Sq.,  E.  G. 
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manie  ;  5°  États-Unis,  enfin  en  1900  :  France,  1,919,060  fr.  pres- 
que entièrement  de  transit).  Pois,  16  millions  de  francs  (1**  con- 
trées diverses;  2°  Canada).  Fèves,  17  millions  de  francs.  Le  léger 
droit  de  douane  auquel  sont  soumises  les  diverses  céréales, 
depuis  avril  1902,  ne  semble  avoir  eu  aucun  effet  sur  les  prix. 

Autres  substances  farineuses  non  dénommées  impor- 
tées par  la  France  :  1,414,000  fr.  en  1901,  sur  une  importation 
totale  de  37  millions  de  francs. 


VI 

PRODUITS  DE  L'INGÉNIOSITÉ  FRANÇAISE  (1) 
(130  MILLIONS  DE  FRANCS)  (2). 

L'ouvrier  anglais  comparé  à  l'ouvrier  français, 
américain,  allemand  et  belge. 

L'ouvrier  anglais  est  sensé  ;  très  soucieux  de  ses  intérêts,  et 
cependant  respectueux  de  Tordre;  généralement  consciencieux 
dans  le  travail  qu'il  a  accepté;  très  apte  à  servir  des  machines; 
excellent  pour  la  grande  industrie;  mais  en  somme  plutôt  lourd 
d'esprit  et  de  corps;  d'ailleurs,  de  plus  en  plus  déspécialisé  par 
un  machinisme  avancé,  il  est  très  rarement  «  ouvrier-artisan  », 
partant  peu  ingénieux,  médiocrement  inventif,  fort  peu  apte  au 
travail  minutieux,  soigné,  artistique.  A  l'inverse  (encore  le 
contraste  des  deux  races),  si  Touvrier  français,  souvent,  n'a  pas 
toutes  les  qualités  de  son  camarade  anglais,  il  est  par  contre, 
tout  particuhèrement  vif  de  corps  et  d'esprit;  fort  ingénieux; 
d'une  grande  dextérité  manuelle;  doué  de  beaucoup  d'imagi- 
nation et  fréquemment  d'un  sentiment  artistique  très  raffiné. 
C'est  que  notre  ouvrier  est  beaucoup  moins  despéciahsé  que 
son  camarade  britannique  et  qu'en  plus,  depuis  des  siècles,  la 
classe  ouvrière  française  compte  un  grand  nombre  d'artisans. 

La  France,  parmi  les  grandes  nations  industrielles,  est  encore 
l'une  de  celles  qui  possèdent  le  plus  de  petites  industries. 
V  «  article  de  Paris  »  et  l'on  pourrait  aussi  dire  «  l'article  du 
Jura  »  (car  très  nombreux  sont  dans  cette  région  les  petits 
atehers)  sont  les  deux  prototypes  des  produits  de  nos  ouvriers 
spécialistes  et  de  nos  artisans.  Avant  d'examiner  les  ventes  de 
ces  produits,  j'ajouterai  qu'en  Angleterre  on  sait  rendre  justice 

(1)  Agences  pour  la  prise  des  brevets  d'invention.  (A  titre  d'infor- 
mation et  sans  responsabilité)  : 

T.  B.  Brown  Gy  Litd,  133,  Queen  Victoria  St.  E.  G. 
Wheatley  et  Mackenzie,  40,  Ghancery  Lane.  W.  G. 
M.  de  Gorostarzu,  avocat  français  (33,  Ghancery  Lane.  W.  G.),  se 
charge  aussi  des  formalités  à  faire  pour  la  prise  des  brevets. 

(2)  Gontre  86  millions  en  1901.  Gette  forte  augmentation  est  due  à 
l'énorme  accroissement  de  nos  ventes  d' «  articles  dits  de  Paris  ». 
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aux  qualités  manuelles  et  artistiques  de  notre  classe  ouvrière. 
Et  ce  n'est  pas  sans  plaisir  que  je  reproduis  la  coupure  ci-des- 
sous tirée  d'un  journal  qu'on  ne  saurait  accuser,  cependant,  de 
tendresses  exagérées  pour  la  France,  de  l'impérialiste  Daily  Mail, 

«...  Dans  ses  réussites  industrielles  la  France  doit  beaucoup 
«  à  ses  ouvriers,  à  leurs  conceptions  artistiques  et  à  l'exécution 
«  consciencieuse  de  leur  travail.  L'ouvrier  français  trouve  une 
«  satisfaction  personnelle  à  exécuter  avec  soin  une  pièce  de 
«  travail  bien  dessinée.  C'est  dans  cette  disposition  de  la  main- 
«  d'œuvre  que  gît  le  secret  de  la  perfection  du  mobilier  français, 
<r  du  bric-à-brac,  des  tapisseries,  et  des  plus  hautes  branches 
«  de  Tart...  » 

Ainsi  donc  l'ouvrier  britannique  et  l'ouvrier  français  diffèrent 
beaucoup  l'un  de  l'autre  par  leurs  aptitudes  et,  conséquem- 
ment,  se  concurrencent  fort  peu  dans  l'œuvre  de  la  production.  • 
La  conclusion  à  laquelle  on  arrive  est  toute  autre  lorsqu'on 
compare  à  l'ouvrier  britannique  ses  camarades  américains, 
allemands  ou  belges,  qui,  très  souvent  par  certaines  de  leurs 
qualités,  excellent  aux  mêmes  genres  de  fabrication  que  lui  et 
qui  constituent,  à  son  égard,  de  redoutables  concurrents 
puisque,  par  leur  travail,  ils  aident  à  rendre  la  production  de 
leur  pays  antagoniste  de  celle  du  Royaume-Uni.  Mais  ces  trois 
derniers  types  de  travailleurs  possèdent,  il  est  vrai,  d'autres 
aptitudes  qui  les  différencient  du  travailleur  britannique;  ces 
aptitudes,  en  ce  qui  concerne  l'ouvrier  américain,  tendent  à 
aggraver,  et  en  ce  qui  concerne  l'ouvrier  allemand  ou  belge,  à 
diminuer  cet  antagonisme  à  la  production  britannique  qui 
caractérise,  dans  son  ensemble,  la  production  américaine,  alle- 
mande ou  belge  et  qui  provient  de  la  similitude  des  ressources 
naturelles  et  certaines  similitudes  de  race.  C'est,  d'ailleurs,  là 
un  fait  qui  va  nous  apparaître  plus  clairement  en  examinant  de 
près  les  diverses  comparaisons  que  nos  voisins  établissent 
continuellement,  depuis  quelques  années,  entre  leurs  propres 
ouvriers  et  ceux  des  États-Unis," de  l'Allemagne  et  de  la  Belgique.  ^ 

L'ouvrier  britannique  et  l'ouvrier  américain.  —  La 

concentration  industrielle  et  les  progrès  du  machinisme  ayant 
atteint  aux  États-Unis  un  degré  absolument  inconnu  en  Angle- 
terre, le  travailleur  yankee(l)  est  encore  plus  «  déspécialisé  » 
et  encore  plus  «  ouvrier  d'usine  »  que  son  camarade  britan- 
nique; il  possède  les  mêmes  aptitudes  que  ce  dernier,  mais 
chez  lui  elles  sont  en  quelque  sorte  surexcitées  par  les  condi- 
tions particulières  du  milieu  américain,  c'est-à-dire  par  les 
hauts  salaires,  par  la  facilité  plus  fréquente  à  s'élever  socia- 
lement, à  devenir  patron,  et  aussi,  comme  certains  l'assurent, 
par  le  climat  sec  de  l'Amérique  du  Nord  qui  pousserait  plus  à 


(1)  Je  n'ai,  bien  entendu,  ici  en  vue  que  le  véritable  ouvrier  améri- 
cain et  non  pas  les  immigrants  temporaires  :  Hongrois,  Polonais, 
Tchèques,  Italiens  qui  n'ont  rien  «  d'américain  et  s'empressent  de- 
rentrer  dans  leur  pays  dès  qu'ils  ont  fait  quelques  économies. 
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l'effort  que  l'hiiaiide  température  du  Royaume-Uni.  Les  deux 
premiers  de  ces  stimulants  ont  sur  la  productivité  de  l'ouvrier 
américain,  une  efficacité  indubitable  et  développent  vigoureu- 
sement les  aptitudes  qu'ils  a  de  communes  avec  l'ouvrier  bri- 
tannique mais  qui,  chez  ce  dernier,  laute  des  mêmes  encoura- 
gements, restent  infiniment  moins  marquées.  Cette  analogie 
d'aptitudes  et  l'influence  du  milieu  social  américain  sur  leur 
développement  sont  bien  prouvées  par  cette  constatation  sou- 
vent signalée  que  l'ardeur  au  travail  de  l'ouvrier  anglais  ou 
écossais  ayant  émigré  aux  États-Unis  augmente  très  rapide- 
ment et  égale  bientôt  celle  de  l'ouvrier  yankee. 

Les  classes  laborieuses  américaine  et  britannique  ayant,  on 
le  voit,  des  qualités  similaires,  mais  qui  sont  plus  développées 
chez  la  première  que  chez  la  seconde,  il  en  résulte  forcément 
que  la  production  industrielle  américaine  est  par  nature  anta- 
goniste de  la  production  britannique,  et  que,  d'année  en  année, 
l'ouvrier  yankee  deviendra  le  plus  redoutable  rival  de  l'ouvrier 
britannique.  Nos  voisins  se  rendent  si  bien  compte  de  ce  danger 
que  leurs  journaux  et  revues  ne  cessent,  depuis  trois  ans,  de 
publier  des  études  comparées  sur  les  ouvriers  des  deux  pays, 
presque  toujours  très  flatteuses  pour  la  main  d'œuvre  yankee. 
Ces  parallèles  sont  parfois  même  injustes  et  leurs  auteurs  ou- 
blient notamment  que  si  les  facilités  d'élévation  sociale  qui 
stimulent  tant  les  ouvriers  d'oatre-mer  manquent  à  leurs 
camarades  britanniques,  ce  n'est  point  cependant  la  faute  de 
ceux-ci  qui  ne  peuvent  faire  que  les  petites  îles  britanniques, 
ouvertes  depuis  des  siècles  à  la  civilisation  occidentale,  se  trans- 
forment, comme  par  un  coup  de  théâtre,  en  un  immense  pays 
neuf,  en  une  sorte  de  continent  où  le  sol,  les  richesses  natu- 
relles et  les  entreprises  à  créer  surabondent. 

Enfin,  il  est  d'autres  personnes  qui,  à  tort  ou  à  raison,  sui- 
vant les  cas,  ne  sont  pas  fâchées  d'attribuer  à  l'action  des  Trade- 
Unions  l'infériorité  de  la  productivité  de  l'ouvrier  britannique 
prar  rapport  à  l'ouvrier  américain.  A  cet  égard,  durant  1901-02, 
il  a  été  publié  dans  le  Times,  par  un  anonyme  (1),  sous  le  titre 
de:  «Grise  de  l'industrie  britannique  »,  une  série  d'articles  du 
plus  haut  intérêt  qui  a  soulevé  de  vives  polémiques.  Pour  le 
Times,  la  difficulté  croissante  avec  laquelle  les  industriels  anglais 
soutiennent  la  concurrence  étrangère,  américaine  en  particulier, 
trouve  sa  cause  dans  la  politique  à  courte  vue  des  Unions  qui 
croyant  ainsi  procurer  du  travail  à  un  plus  grand  nombre  d'ou- 
vriers amènent  leurs  adhérents,  soit  par  des  règlements  for- 
mels, soit  par  des  recommandations  verbales,  à  restreindre 
leur  productivité  journalière,  et  à  s'opposer  à  l'introduction  des 


(1)  De  la  même  plume,  est  paru  dans  le  susdit  journal,  à  partir  du 
19  août  1902,  des  ariicles  se  rattachant  aux  premiers  et  concernant  ce 
qu'on  appelle,  improprement  d'ailleurs,  le  socialisme  municipal,  fis 
viennent  d'être  remis  en  brochure  sous  le  titre  Municipal  Socialism 
(The  Times  Office.  Printing  House  Square,  London). 
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nouvelles  machines  outils  (1),  dont  l'usage  se  répand  si  rapide- 
ment aux  Etats-Unis.  Le  grand  organe  de  la  Cité  ne  va  pas,  ce- 
pendant, comme  certains  de  ses  admirateurs,  jusqu'à  faire 
remonter  le  mal  à  l'existence  même  des  Trade  Unions.  Celles- 
ci,  néanmoins,  pendant  plusieurs  mois,  ont  été  fort  malmenées 
et  accusées  d'empêcher  leurs  membres,  et  par  répercussion, 
l'ensemble  des  ouvriers  britanniques,  de.  mettre  leur  orgueil,  à 
l'instar  des  Américains,  à  produire  beaucoup  et  bien,  bref,  d'en 
faire  des  êtres  insouciants  :  des  «  go-easy  workmen  ».  L'opinion 
.  fut  si  émue  des  révélations  du  Ti7nes,  que  des  hommes  politi- 
ques crurent  utile  de  se  prononcer  ouvertement,  et  M.  Cham- 
berlain, s'adressant  à  ses  (lecteurs  de  Bfrmingham,  déclarait 
«  qu'il  reconnaissait  pleinement  le  droit  de  l'ouvrier  d'amélio- 
«  rer  sa  situation  et  d'obtenir  les  plus  hauts  salaires  que  son 
«  métier  peut  offrir  ».  Mais,  ajoutait-il,  «  bien  que  le  principe 
«  du  Trade  Unionisme  soit  bon,  les  théories  de  certains  «  leaders  » 
si  elles  «  étaient  mises  en  pratique,  deviendraient  désastreuses  à 
«  l'ouvrier.  Tout  essai  de  limiter  la  productivité  serait  fatale  à 
«  l'industrie.  Les  travailleurs  doivent  viser  aux  plus  hauts  salai- 
«  res,  mais  ils  doivent  aussi  fournir  le  meilleur  travail  possible.  » 

Il  est  vrai  que  de  nombreuses  voix  s'élevaient  en  même  temps, 
pour  défendre  les  Trade-Unions,  contre  les  attaques  dont  elles 
étaient  l'objet.  Des  publicistes  impartiaux  remarquaient  que 
l'exemple  si  souvent  cité  des  États-Unis  prouvait  bien  quePexis- 
tence  même  de  syndicats  ouvriers  n'impliquait  pas  forcément 
(comme  quelques-uns  auraient  voulu  le  faire  croire)  la  diminur 
tion  de  la  productivité  de  la  main-d'œuvre,  et  ils  rappelaient  (ce 
qu'on  semblait  avoir  singulièrement  oublié  dans  l'ardeur  du 
débat),  combien,  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  les  forces  ou- 
vrières sont,  elles  aussi,  puissament  unies  (2)  ;  ris  énuméraient 
aussi,  avec  beaucoup  de  raison,  tous  les  avantages  qu'offre  la 
forte  organisation  des  Trade-Unions  aux  travailleurs  manuels 
et  même  aux  patrons  britanniques  ;  ils  montraient  enfin  que 


(1)  Les  Trade  linions  sont  de  plus  en  plus  hostiles  aux  travailleurs 
étrangers  ;  celles  des  mineurs  en  particulier  se  plaignent  de  la  concur- 
rence que  leur  font  les  4  à  5,000  immigrés  employés  dans  les  mines  de 
FEcosse.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'une  manifestation  d'une  hostilité  qui  se 
généralise  depnis  un  an.  Une  association  s'est  constituée  à  Londres, 
sous  le  nom  de  <!  The  British  Brothers  League  »  à  leffet  de  restreindre 
l'invasion  de  «  l'East-End  »  par  les  étrangers,  principalement  israëlite 
russes,  qui  y  arrivent  parait-il,  au  nombre  de  40.000  par  an.  Lire  sur 
ee  curieux  état  d'esprit  deux  articles  du  Daily  Maii^  l'un  du  23  août 
1901  par  M.  Mac-Kenzie  (qui  affirme  que  les  150,000  «  Britons  »  qui 
quittent  annuellement  le  Royaume-Uni  y  sont  remplacés  par  160,000 
étrangers)  et  l'autre  du  24  septembre  1902  par  le  vicomte  Mountmorres. 
En  mars  1902,  une  commission  royale  a  d'ailleurs  été  constituée  en 
vue  d'enquêter  sur  les  effets  de  l'immigration  étrangère. 

(2)  On  peut  véi4fier  ce  fait  par  la  lecture  d'un  récent  ouvrage  fran- 
çms  de  valeur.  La  eoncentration  des  forces  ouoi-ières  dans  V Amé- 
rique du  Nord  (Louis  Vigouroux,  Colin,  éd.). 
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ces  derniers  devaient  notamment  se  louer,  tout  compte  fait, 
d'avoir  en  face  d'eux,  contrairement  à  leurs  confrères  du  conti- 
nent, des  ouvriers  fortement  organisés,  avec  lesquels  il  est  plus 
facile  de  conclure  des  traités  ayant  de  sérieuses  chances  de 
durée  et  qui,  d'ailleurs,  pour  ne  pas  gaspiller  dans  des  grèves 
inutiles  les  capitaux  accumulés  par  leurs  unions,  sont  moins 
portés  à  émettre  des  prétentions  déraisonnables.  —  De  leur 
côté,  les  secrétaires  des  principales  fédérations  unionistes  lan- 
çaient une  protestation  collective  dans  laquelle  ils  affirmaient 
que  les  unions,  du  moins  prises  dans  leur  ensemble,  n'édic-  * 
talent  pas  de  règlements  enjoignant  à  leurs  adhérents  de  ré- 
duire volontairement  la  productivité  du  travail  ;  ils  laissaient 
cependant  entendre  que  si  les  ouvriers  de  certains  métiers 
étaient  amenés  d'eux-mêmes  et  par  une  entente  tacite  à  adopter 
cette  ligne  de  conduite  et  en  outre  à  s'opposer  à  l'introduction 
de  machines-outils  américaines,  c'est  qu'ils  étaient  poussés  par 
l'attitude  des  patrons  qui,  dès  que  la  productivité  du  travail 
augmente,  au  lieu  d'inciter  leurs  collaborateurs  à  l'accroître 
encore  en  leur  donnant  une  paie  plus  forte,  se  contentent  de 
réduire  le  nombre  de  leurs  ouvriers  sans  élever  les  salaires  de 
ceux  qu'ils  conservent.  —  Le  manifeste  des  «  leaders  »  semble 
bien  répondre  à  l'opinion  générale  des  Trade-Unions  si  l'on  en 
juge,  en  effet,  par  Taccueil  que  le  dernier  de  leur  congrès  an- 
nuel a  fait  à  cette  très  curieuse  et  très  franche  déclaration  de 
deux  représentants  de  «  The  American  Fédération  of  Labour  » , 
MM.  Blackmore  et  Dolan:  «  L'ouvrier  américain  a  appris,  di- 
«  salent  ceux-ci,  à  voir  avec  faveur  l'introduction  des  machines 
«  supprimant  du  travail  manuel  car  il  a  découvert  qu'elles  ren- 
«  dent  sa  besogne  plus  aisée,  plus  sûre  et  que  finalement  elles 
((  accroisseftt  le  nombre  des  emplois.  Les  mineurs  expérimentés, 
«  par  exemple,  furent  d'abord  opposés  à  l'introduction  des  ma- 
«  chines  pour  abattre  le  charbon,  mais  ils  reconnurent  bientôt 
«  leur  erreur  comme  partout  ailleurs  les  ouvriers  auront  à  la 
«  reconnaître.  Nous  comprîmes  qu'avec  les  progrès  des  moyens 
«  de  transport  ce  sont  ceux  qui  produiront  le  plus  rapidement 
«  et  le  plus  économiquement  qui  vont  conquérir  les  clientèles 
«  mondiales  ;  or  la  manière  d'obtenir  le  bon  marché  ne  con- 
«  siste  pas  à  utiliser  une  main-d'œuvre  à  bas  prix,  mais  au  con- 
«  traire  à  n'employer  que  de  bons  ouvriers  pourvus  des  meilleurs 
«  outils.  En  Angleterre  il  nous  semble  que  ce  sont  plutôt  les 
<c  patrons  que  les  ouvriers  qui  ont  à  apprendre  la  leçon  du  pro- 
«  grès.  Vous  avez  un  machinisme  datant  de  vingt  ans  et  qui  est 
«désespérément  retardataire...  Là-bas,  nous  avons  des 
«  salaires  qui  nous  permettent  de  vivre  confortablement;  aussi 
«  nombreux  sont  parmi  nos  jeunes  mineurs  de  langue  an- 
«  glaise  (1)  qui  se  font  habiller  chez  les  meilleurs  tailleurs 


(1)  Par  opposition  aux  Italiens,  Tchèques,  Hongrois,  Polonais,  etc.. 
employés  en  grand  nombre  dans  les  mines  et  qui  n'ont  qu'une  idée  : 
accumuler  des  économies  pour  retourner  dans  leur  patrie  afin  de  n'y 
plus  rien  faire,  afin  d'y  vivre  en  rentiers. 
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«  payant  de  10  liv.  st.  {250  fr.)  àl2  liv.  st.  (310  fr.)  pour  un  corn- 
«  plet  qu'ils  pourraitint  obtenir,  s'ils  désiraient  le  bon  marché, 
«  à  partir  de  14  sh.  (17  fr.  50)  ;  mais  ceux  qui  gagnent  de 
«  l'or  peuvent  dépenser  de  l'or —  En  ce  qui  concerne  nos 
«  relations  avec  nos  employeurs,  nous  dirons  que,  dans  notre 
«  district,  leurs  représentants  et  les  nôtres  se  réunissent  de 
«  temps  à  autre  pour  régler  le  taux  des  salaires.  La  question  est 
«  discutée  comme  elle  doit  l'être  entre  gens  raisonnables.  Nous 
«  ne  nous  soucions  pas  d'appeler  nos  employeurs  suceurs  de 
«  sang,  tyrans,  et  le  reste  ;  les  injures  n'ont  jamais  servi  de 
«  rien,  mais  nous  préférons  reconnaître  que  la  question  des 
«  salaires  a  deux  aspects  différents  et  que  l'effort  doit  tendre  à 
«  accommoder  les  deux  intérêts  distincts  ;  lorsque  l'entente  s'est 
0^  établie,  les  choses  vont  automatiquement.  » 

Il  paraît  bien,  en  effet,  que  l'attitude  des  patrons  britanniques 
à  l'égard  de  leurs  ouvriers  n'est  pas  étrangère  à  la  restriction 
de  la  productivité  et  à  cette  opposition  à  l'adoption  des  machines- 
outils  que  l'on  constate  dans  certains  métiers.  Faute  de  place, 
je  ne  puis  naturellement  que  citer  l'article  d'un  très  vif  intérêt 
signé  par  un  ouvrier  de  Manchester  que  publiait  le  Daily  Mail, 
dans  son  numéro  du  15  août  1902,  et  dans  lequel  il  était  affirmé 
que  l'état  d'esprit  des  travailleurs  britanniques  à  l'égard  de  la 
productivité  et  des  machines  serait  facilement  modifié  si  les 
patrons  voulaient  accorder  des  salaires  adéquats  (1). 

Cette  opinion  a  été  fortement  corroborée  par  le  curieux  récit 
de  «son  expérience  des  ouvriers  anglais»»  fait  par  le  directeur 
américain  des  immenses  usines  électriques  de  la  Compagnie 
yankée  Westinghouse  élevées  récemment  dans  le  Lancashire; 
durant  la  construction,  M.  James  Stewart  est  parvenu  à  diriger 
jusqu'à  3,758  ouvriers  et  par  des  salaires  appropriés  à  faire 
poserjournellement  jusqu'à  2,500  briques  par  ouvrier  alorsque 
généralement  les  maçons  britanniques  en  sont  venus  à  consi- 
dérer qu'ils  ont  fourni  un  travail  équitable  pour  la  paie  qui  leur 
est  donnée,  en  posant  quotidiennement  de  450  à  600  briques, 
tandis  que  la  moyenne  des  ouvriers  en  Amérique  est  d'environ 
2,000  briques.  M.  Stewart  professe  donc  qu'il  ne  tient  qu'aux 
patrons  britanniques  d'élever  la  productivité  de  leurs  collabo- 
rateurs au  niveau  de  la  productivité  américaine,  Il  est  cepen- 
dant en  Angleterre,  même  parmi  les  employeurs,  certaines  per- 
sonnes qui  ne  souhaitentpas  à  l'ouvrier  britannique  de  devenir 
aussi  actif  que  son  camarade  yankee,  car  disent-ils,  l'ardeur  au 
travail  de  celui-ci  l'épuisé  rapidement  (1)  et  en  fait  un  vieil- 


(1  La  même  déclaration  a  été  émise  par  les  «  leaders  »  des  ouvriers 
de  la  chaussure  (Cf.  le  rapport  paru  dans  le  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  2  janvier  1902). 

(2)  On  affirme,  notamment,  que  la  durée  moyenne  de  la  vie  des 
fondeurs  de  fer,  par  exemple,  serait  aux  Etats-Unis  de  44  ans  seule- 
ment, tandis  qu'en  Angleterre,  elle  s'élèverait  à  54  ans. 
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lard  avant  l'âge,  ce  qui  n'est  profitable  ni  à  la  classe  ouvrière, 
ni  à  la  race  en  général. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  ii  semble  bien  résultiM^ 
que  patrons  et  ouvriers  sont  réciproquement  responsables  de  la 
restriction  de  la  productivité  qui  est  pour  l'industrie  britanni- 
que, par  rapport  à  sa  concurrente  américaine,  une  grave  cause 
d'infériorité.  La  tyrannie  que  font  parfois  peser  sur  les  travail- 
leurs indépendants  les  Trade-Unions  et  certaines  mesures  d'in- 
timidation qu'elles  prennent  en  temps  de  grève  sont  souvent 
considérées  comme  une  autre  raison  d'infériorité  pour  l'Angle- 
terre. C'est,  d'ailleurs,  là  une  erreur  car  l'Amérique  a  souvent 
eu,  elle  aussi,  à  se  plaindre  du  même  mal.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
n'est  pas  inutile  de  dire  quelques  mots  de  la  résistance  froide  et 
énergique,  opposée  aux  Trade-Unions  par  les  ouvriers  non-unio- 
nistes ou  pour  les  patrons.  Une  association  dont  il  ne  faudrait 
pas,  cependant  s'exagérer  Fimportance,  mais  dont  les  adhérents 
paraissent  s'être  sensiblement  accrusdans  ces  dernières  années  ; 
«The  Nationallree  labour  Association»  (1) dénonce  à  l'occasion, 
les  pratiques  tyranniques  de  certaines  Trade-Unions  et  défend  la 
cause  de  ceux  qui  ont  eu  à  en  souffrir.  Quelques-uns  de  ces  der- 
niers et  qui  auront  sans  doute  des  imitateurs,  se  sont  enhardis 
jusqu'à  porter  leurs  griefs  devant  les  tribunaux  et  ont  obtenu 
gain  de  cause,  l'un  d'eux  se  voyant  accorder  jusqu'à  2,500  fr. 
de  dommages  et  intérêts.  Plusieurs  luttes  judiciaires  ont  été 
engagées  également  entre  employeurs  et  Trade-Unions  depuis 
deux  ans,  les  procès  Allen  contre  Flood  ;  Glamorgan  Goal  Cy 
contre  South  Wales  Miners  Fédération  :  Tafî  Vale  Gy  contre  Amaï- 
gamated  Society  of  Railway  servants,  ont  fait  verser  beaucoup 
d'encre.  Dans  mon  rapport  de  l'année  passée,  je  disais  que  la 
Trade-Union  visée  dans  le  dernier  de  ces  trois  cas,  ayant  exercé 
une  certaine  pression  sur  les  nouveaux  employés  que,  durant  la 
grève  de  1900,  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Tafif  Vale 
(pays  de  Galles)  avait  engagés,  ce  syndicat  a  été  poursuivi  et 
comme  il  soutenait  qu'en  l'espèce  une  association  ouvrière  ne 
pouvait  être  rendu  responsable,  le  point  fut  porté  jusqu'à  la 
Chambre  des  lords.  Celle-ci,  jugeant  en  tant  que  juridiction 
d'appel  la  plus  élevée  du  Royaume,  s'est  prononcée  contre  la 
prétention  de  «l'Amalgamated  Society  of  Railways  servants»  et, 
dans  des  considérants  qui  ont  fait  époque,  a  établi  la  responsa- 
bilité entière  et  par  suite  pécuniaire  des  trade-unions  Depuis 
lors,  l'atlaire  revenue  devant  une  cour  ordinaire,  à  été  jugée  au 
fond  et  contre  le  syndicat  précité.  Actuellement  il  ne  reste  plus 
qu'à  décider  quels  seront  les  dommages  et  intérêts  à  verser  à  là 
Compagnie  du  Taff  Vale  qui  ne  réclame  pas  moins  de  625,000 
fr.  Quelle  que  soit  la  décision  rendue,  le  jugement  certainement 
ne  restera  pas  lettre  morte  car  la  fortune  de  «l'Amalgamated» 
est  évaluée  à  25  millions  de  francs.  Ce  procès  célèbre,  qui  aura 
des  conséquences  importantes,  est  le  résultat  le  plus  marquant 


(1)  Durant  1902,  elle  a  tenu  un  congrès  à  Leeds  qui  comprenait  150 
délégués  représentant  85,000  membres  adhérents. 
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de  cette  lutte  pour  la  défense  de  leurs  intérêts  réciproques,  qui 
depuis  cinquante  ans,  se  poursuit  entre  patrons  et  ouvriers  bri- 
tanniques énergiquement  mais  froidement,  comme  entre  gens 
d'affaires  et  sans  que,  pour  le  plus  grand  bonheur  de  l'Angle- 
terre, il  en  résulte  l'antagonisme  social  (1)  que  l'on  constate 
dans  d'autres  pays.  Cependant  la  décision  judiciaire  rendue  par 
la  Chambre  des  Lords  dans  le  cas  de  la  «  Tatr  Vale  Cy  >  et  qui  a 
soulevé  de  si  véhémentes  protestations  de  la  part  des  Trade 
Unions,  ne  modiflera-t-elle  pas  cette  heureuse  situation,  et  les 
ouvriers  britanniques,  abandonnant  le  terrain  strictement 
professionnel  sur  lequel  ils  se  sont  jusqu'ici  cantonnés  pour 
la  défense  de  leurs  intérêts,  ne  vont-ils  pas,  comme  l'ont 
fait  depuis  1890  leurs  camarades  australiens,  chercher  à 
faire  triompher  leurs  revendications  par  une  action  pure- 
ment politique,  ce  qui,  immanquablement  des  exemples 
sont  nombreux  à  cet  égard),  attiserait  les  haines  sociales  et 
ferait  naître  l'antagonisme  de  classe'/  On  aurait  pu  le  craindre 
il  y  a  un  an  car  les  Trade-Unions  étaient  encore  sous  le 
coup  de  la  première  émotion  produite  par  ce  qu'elles  qua- 
hfiaienl  d'un  attentat  commis  à  rencontre  de  l'un  de  leurs 
droits  :  leur  irresponsabilité  pécuniaire  ;  alors  de  nombreux 
tentateurs  préconisaient  l'agitation  politique,  principalement 
à  l'instigation  de  ï  «  Indépendent  Labour  Party  »  qui,  depuis 
longtemps  déjà,  d'aifleurs  sans  succès,  cherche  à  entraîner  les 
travailleurs  britanniques  dans  cette  voie.  Actuellement,  les 
Trade-Unions  semblent  avoir  recouvré  leur  ancien  sang-froid 
et  ne  paraissent  point  disposées  à  rompre  avec  leurs  traditions. 
A  leur  Congrès  annuel,  qui  s'est  tenu  à  Londres  en  septembre 
dernier,  l'affaire  du  «  ïafï  Vale  »  a  été,  avec  l'arbitrage  obliga- 
toire (2),  la  question  la  plus  longuenient  discutées,  mais  sans 
qu'il  en  résultât  une  orientation  nouvelle.  Ajoutons,  à  ce  pro- 
pos et  en  passant,  que  les  statistiques  les  plus  récentes  enre- 
gistrent l'existence  de  759  Trade-Unions  comprenant  1,958,809 
ce  qui,  au  premier  abord,  paraît  peu,  puisque  ce  chiffre  ne 


(1)  Ainsi  qu'on  le  sait,  le  Royaume-Uni,  bien  qu'il  soit  de  tous  les 
grands  Etats  industriels  celui  qui  compte  la  plus  forte  population 
purement  ouvrière,  est  celui  où  l'antagonisme  social  et  les  tendances 
révolutionnaires  sont  le  moins  prononcés  et  où  la  classe  ouvrière, 
cependant,  a  obtenu,  pour  l'amélioration  de  sa  situation,  les  résultats 
les  plus  positifs.  En  ce  qui  concerne  l'absence  presque  complète  d'hos- 
tilité entre  les  diverses  classes  sociales,  le  «Daily  Express»  assurait 
récemment  que  M.  Hyndeman  l'un  des  chefs  de  la  «Social  Démocratie 
Fédération»  (une  des  rares  organisations  socialistes  révolutionnaires 
d'Angleterre)  avait  été  amené  à  abandonner  la  propagande  active,  car 
aurait-il  déclaré  :  «après  vingt  ans  detravail  enthousiaste  pour  la  cause, 
«  la  pénible  conviction  qu'il  n'existe  pas  parmi  les  ouvriers  britan- 
«  niques  d'antagonisme  de  classe,  s'est  imposée  à  mon  esprit». 

(1)  Ceti.e  proposition,  dont  les  partisans  donnaient  en  exemple  les 
lois  votées  en  Australie,  a  été-  repoussée,  plusieurs  <<  leaders  »  décla- 
rant qu'ils  aimeraient  encore  mieux  s'en  remettre,  à  cet  égard,  à 
-des  tribunaux  composés  de  patrons  plutôt  qu'à  des  juges  de  carrière. 
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représente  guère  que  le  cinquième  de  la  population  ouvrière 
mâle  du  Royaume-Uni,  mais  ce  qui  est  beaucoup  si  l'on  réflé- 
chit que  ces  associations  comprennent  l'élite  des  travailleurs 
manuels  (principalement  les  ouvriers  de  métier  (skilled  labou- 
rers).  Les  cent  plus  importantes  Unions  possèdent,  à  elles 
seules,  un  capital  supérieur  à  lOO^millions  de  francs  (1). 

Du  bon  sens  d'ouvriers  qui  savent  si  puissamment  s'organi- 
ser, il  est  permis  de  beaucoup  attendre.  C'est  l'avis  d'un  grand 
nombre  de  personnes  qui,  tout  en  regrettant  la  politique  à 
courte  vue  portant  certaines  Unions  à  restreindre  la  producti- 
vité de  la  main-d'œuvre,  pensent  qu'il  est  possible  de  raisonner 
avec  les  ouvriers  britanniques  et  de  les  convaincre  de  leur 
erreur.  A  cet  effet,  il  y  a  quelques  mois,  la  Compagnie  de  navi- 
gation Elder  et  Dempster,  coutumière  à  prendre  des  initiatives 
intelligentes,  accordait  le  passage  gratuit  à  quatre  délégués  des 
Trade-unions  de  mineurs,  de  maçons,  de  tisseurs  et  d'ouvriers 
du  fer,  afin  qu'ils  pussent  aller  examiner  de  visu  au  Canada  et 
surtout  aux -États-Unis,  la  manière  de  travailler  de  leurs  cama- 
rades américains.  De  son  côté,  le  journal  écossais  The  Red 
Letter  faisait  choisir  par  un  vote  de  ses  lecteurs,  douze  ouvriers 
appartenant  à  des  industries  diverses  et  dont  cet  organe  dé- 
frayait les  frais  d'un  voyage  d'étude  dans  l'Amérique  du  Nord. 
Enfin,  tout  récemment,  un  négociant  de  Londres,  M.  Moseley, 
mettait  à  exécution  le  fameux'  projet  dont  j'ai  déjà  parlé  l'an 
passé à  ses  frais,  23  délégués  des  Trade-Unions  ont  longue- 
ment visité  lies  principaux  centres  industriels  américains,  et, 
preuve  de  la  sympathie  qu'a  rencontrée  cette  généreuse  tenta- 
tive, les  compagnies  maritimes  anglaises  se  sont  spontanément- 
offertes  à  transporter  gratuitement,  à  l'aller  et  au  retour,  les 
invités  de  M.  Moseley.  Ces  derniers  auront  à  fournir  des  rap- 
ports sur  leurs  observations  ;  la  lecture  en  sera,  certainement, 
des  plus  instructives. 

L'intérêt  qu'a  soulevé,  dans  l'opinion  publique,  la  commission 
Moseley,  portera  sans  doute  ses  fruits  et  amènera  vraisembla- 
blement les  patrons  et  ouvriers  à  adopter  certaines  méthodes 
qui  ont  fait  leurs  preuves  en  Amérique.  Déjà,  on  signale  plu- 
sieurs grands  industriels  britanniques,  tels  MM.  Clarke,  Chap- 


(1)  A  côté  de  cette  prospérité  des  ouvriers  «  de  métier  -,  des  skilled 
labourers,  la  triste  situation  d'un  grand  nombre  de  manœuvres 
des  «  unskilled  labourers  »  jette  une  fâcheuse  ombre  au  tableau.  Par 
suite  de  la  dépression  générale  des  affaires  dans  le  monde,  on  a  eu  à 
relever,  à  la  fin  de  1902,  une  baisse  générale  des  salaires  et  une  aug- 
mentation inquiétante  du  nombre  des  "  inemployés  ».  Londres,  où  il  y 
aurait  eu  jusqu'à  20,000  '<  dockers  »>  sans  travail,  a  vu  (spectacle  tou- 
chant, poignant  et  inoubliable)  défiler  daus  ses  rues  (ce  qui  ne  s'est 
pas  produit  depuis  plusieurs  années)  ces  mornes  troupes  d'ouvriers 
qui,  sans  cri  de  haine  et  sans  troubler  la  circulahon,  encadrés  seule- 
ment par  quelques  «  policemen  »,  faisaient  appel  à  la  charité  publique. 

(2)  Rapport  annuel  annexé  an  Moniteur  officiel  du  Commerce  du 
10  juillet  1902. 
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man,  de  Gateshead,  et  MM.  Cadbury,  de  Bourneville,  qui,  à 
l'instar  d'un  grand  nombre  de  leurs  confrères  yankees,  invi- 
tent maintenant  leurs  ouvriers  à  leur  taire  connaître  par  lettres 
les  améliorations  qui  pourraient  être  apportées  dans  le  fonc- 
tionnement des  ateliers,  et  offrent  des  gratifications  pour  les 
meilleures  suggestions.  Les  efforts  que  les  patrons  britanniques 
semblent  disposés  à  tenter,  pour  accroître  la  productivité  de 
leurs  ouvriers  et  pour  prouver  à  ceux-ci  combien  les  théories 
restrictives  qu'ils  professent  parfois  sont  erronées,  finiront, 
croyons-nous,  par  être  couronnés  de  succès,  car  le  bon  sens 
combiné  avec  une  remarquable  aptitude  à  s'instruire,  à  se 
dégager  des  préjugés,  est  certainement  l'une  des  caractéris- 
tiques des  travailleurs  manuels  britanniques. 

N'est- elle  pas  très  curieuse  à  cet  égard  la  conversion  de 
M.  Abraham,  le  célèbre  député  ouvrier  plus  connu  sous  le  nom 
de  «  Mabon  »  (son  sobriquet  de  barde  gallois)  qui,  adversaire 
longtemps  déclaré  de  l'adoption  des  machines -outils  améri- 
caines a,  d'après  «  le  Commercial  Intelligence  »,  été  amené,  par 
un  voyage  aux  États-Unis,  à  des  idées  contraires  qu'il  a  expri- 
mées, avec  beaucoup  de  courage,  devant  ses  électeurs?  Le 
succès  toujours  croissant  qjne  rencontre  auprès  de  la  classe 
populaire  ce  magnifique  mouvement  de  1'  «  University  Exten- 
sion (1)  »  ;  la  création  à  Oxford  de  ce  remarquable  Ruskin 
Hall  (1)  où  des  ouvriers,  qui  ont  été  d'abord  capables  de  s'im- 
poser d'importantes  économies,  viennent  à  leurs  frais  suivre  des 
cours  pendant  plusieurs  semaines  ou  plusieurs  mois;  enfin  la 
décision  que  prenaient  récemment  les  ouvriers  de  Birmingham 
d'ouvrir  parmi  eux  une  souscription  pour  créer  à  l'usage  des 
plus  méritants  de  leurs  enfants,  des  bourses  scolaires  près 
l'Université  de  leur  ville;  tout  cela  n'est-il  pas  de  nature  k  faire 
croire  que,  les  patrons  y  aidant,  la  classe  ouvrière  britannique 
est,  en  général,  assez  raisonnable,  assez  sensée,  pour  abandon- 
ner la  tactique  que,  d'après  les  révélations  du  Times,  elle  paraît 
bien  avoir  adoptée  dans  plus  d'un  métier  ;  elle  est  donc  fort 
capable  d'acquérir  ce  qui  actuellement  lui  manque,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  pour  être  au  même  niveau  que  les  ouvriers 
américains  et  notamment  d'atteindre  avec  un  machinisme  plus 
avancé  cette  puissance  de  productivité,  cause  de  supériorité  de 
la  main-d'œuvre  yankee.  Si  elle  y  parvient,  elle  aura  sans  doute 
moins  de  difficulté  à  soutenir  la  concurrence  de  celle-ci,  mais  il 
n'y  aura  pas  moins  lutte,  car,  ainsi  que  nous  le  disions  précé- 
demment, tandis  que  les  aptitudes  des  classes  ouvrières  fran- 
çaises et  britanniques  diffèrent,  sont  complémentaires  les  unes 
des  autres  et  par  conséquent  provoquent  l'échange  entre  les 
deux  pays  de  produits  fabriqués  complémentaires,  à  l'inverse 


(1)  Il  existe,  en  langue  française,  d'excellentes  descriptions  de 
r  "  University  Extension  »  {Le  Rôle  social  des  Unioersités,  par  Mac 
Leclerc;  GoUn,  édit.)  et  du  «  Ruskin  Hall  »  (article  de  M.  Pernottedans 
la  revue  La  Science  sociale  de  mai  1899;  Didot,  édit.). 
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les  aptitudes  des  ('lasses  ouvrières  américaine  et  britannique  se 
ressemblent,  sont  antagonistes  les  uaesdes  autres  et,  parsuilo. 
amènent  l'échange  de  produits  fabriqués  qui  se  font  rivalité 

L'ouvrier  britannique  et  l'ouvrier  allemand  et  belge. 
—  Très  riches  en  houille  et  en  minerais,  ayant  en  outre  comme 
la  Grande-Bretagne  des  populations  patientes  et  attentives,  très 
aptes  à  servir  des  machines,  l'Allemagne  et  la  Belgique  ont  pu, 
l'une  en  Siiésie,  en  Saxe,  en  Westphalie,  l'autre  sur  les  bords  de 
la  Meuse  et  de  l'Escaut,  développer  de  puissantes  industries 
adonnées  à  la  fabrication  des  gros  articles  de  consommation 
courante,  principalement  métallurgiques  (1),  qui,  en  Angleterre 
et  sur  les  divers  marchés  mondiaux,  viennent  ajouter  à'ia  con- 
currence américaine  la  concurrence  allemande  et  belge  (1). 
Celles-ci  sont,  cependant,  moins  redoutables  que  celle-là  car 
l'Allemagne  et  la  Belgique  ne  se  consacrent  pas  exclusivement 
comme  les  États-Unis  à  la  fabrication  des  articles  de  consom- 
mation courante  :  si  une  partie  de  leur  classe  ouvrière  se  com- 
pose d'ouvriers  d'usine  du  même  type  que  l'ouvrier  américain 
et  britannique,  une  autre  portion  importante  est  constituée  de 
travailleurs  se  rapprochant  du  type  artisan  et  occupés  à  ces 
fabrications  soignées  et  ingénieuses  qui  n'existent  pas  ou  que 
fort  peu  dans  le  Royaume-Uni  et  qui  donnent  lieu  à  des  expor- 
tations complémentaires,  comme  les  nôtres,  de  la  production 
britannique.  C'est  qu'en  effet  l'Allemagne  et  la  Belgique,  par 
comparaison  d  une  part  avec  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats- 
Unis,  de  l'autre  avec  la  France,  sont  bien  ce  que  l'on  pourrait 
appeler  des  nations  mixtes.  Par  leur  richesse  en  houille  et  mine- 
rais, par  quelques  aptitudes  de  race,  par  certains  côtés  de  leur 
production  industrielle,  elles  ressemblent  et  conséquemment 
font  concurrence  au  Royaume-Uni  et  à  l'Union  américaine  ;  par 
certains  autres  côtés,  par  les  aptitudes  de  leur  main-d'œuvre  au 
travail  de  l'artisan,  leur  fabrication  se  rapproche  de  celle  de  la 
France  et,  par  suite,  rivalise  avec  la  nôtre.  A  cet  égard  si  on  se 
livrait  à  une  étude  comparée  approfondie  des  classes  ouvrières 
américaine,  britannique,  allemande,  belge,  française,  on  verrait 
qu'au  point  de  vue  de  la  spécialisation  croissante,  elles  se  clas- 
sent dans  l'ordre  où  je  viens  de  les  énumérer  :  les  travailleurs 
yankees,  étant  avant  tout  ouvriers  d'usine,  servent  simplement 
des  machines,  bref  sont  complètement  déspécialisés;  ceux  de 
l'Angleterre  le  sont  un  peu  moins;  ensuite  se  placent  ceux  de 
l'Allemagne,  de  la  Relgique  et  de  la  France,  comprenant  un 
nombre  de  plus  en  plus  grand  d'artisans  proprement  dits  ou 
tout  au  moins  d'ouvriers  dont  les  quaUtés  personnelles  ont  une 
forte  part  dans  la  fabrication. 

î^l)  La  concurrence  allemande  est  très  connue.  On  ne  se  rend  pas 
aussi  bien  compte  en  France  quelle  dangereuse  rivale  est  pour  l'indus- 
trie britannique  la  métallurgie  belge;  ^'est  ainsi,  par  exemple,  que 
tout  récemment  le  syndicat  ouvrier  «  National  Society  of  sporting  and 
military  gun  workers  •»  envoyait  plusieurs  de  ses  membres  étudier  sur 
place  les  causes  de  la  terrible  concurrence  faite  à  la  fabrication  bri- 
iannique  par  les  manufactures  belges  de  fusils  de  chasse  et  de  guerre. 
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De  tout  cela,  il  résulte  bien,  ali  point  (ie  vue  de  la  classe  de 
nos  ventes  dont  nous  allons  maintenant  parler,  que,  dans  ce  cas 
encore,  par  suite  de  la  dissimilitude  complète  des  aptitudes  des 
travailleurs  britanniques  et  français,  ces  exportations  ne  vien- 
nent pas  rivaliser  avec  des  articles  anglais  sur  le  marché  d'Outre- 
Manche  où,  à  l'inverse,  elles  rencontrent,  à  tout  instant,  la  con- 
currence de  l'Allemagne,  de  la  Belgique  et  aussi  de  la  Suisse,  en 
raison  même  delà  similitude  de  certaines  aptitudes  des  ouvriers 
allemands,  belges,  suisses  et  français. 

(1)  Articles  de  Paris,  bimbeloterie,  tabletterie  et  (2) 
éventails  (62  millions  de  francs;  une  énorme  augmentation  en 
1902). 

Tandis  que  pour  ces  trois  rubriques  le  chiffre  de  la  douane 
française  est  pour  1901,  de  51,215,000  fr.,  celui  de  la  douane 
anglaise  divisé  en  deux  rubriques  (articles  dits  de  Paris; 
11,640,000  fr.  et  jouets  4,595,000  fr.)  n'est  au  total  que  de 
16,235,000  fr.  Il  est  à  croire  que  la  différence,  soit  34,980,000fr. 
mise  au  compte  de  l'Angleterre  par  notre  douane  est,  pour 
une  part,  répartie  dans  les  statistiques  anglaises  aux  «  articles 
non  dénommés  »  et  qu'elle  constitue,  pour  une  autre  part,  une 
portion  des  90  millions  de  francs,  de  marchandises  françaises 
qui  vont  en  Angleterre  pour  y  être  simplement  transbordées. 
Nos  envois  ont  considérablement  augmenté  en  1902  ;  ils  se  chif- 
frent, d'après  notre  administration  douanière,  à  environ  62  mil- 
lions de  francs.  En  ce  qui  concerne  les  articles  dits  de  Paris 
37  0/0  de  l'importation  totale  nous  revient;  principaux  concur- 
rents en  1901: 1"  Allemagne-Hollande  (3),  15,806,000  ;  2"  Belgique 
(1)  2,196,000  fr.  ;  pour  les  jouets,  nos  ventes  représentent  14  0/0 
de  l'ensemble  :  l''  Allemagne,  Hollande,  Belgique,  25,351,000 
francs  ;  2^  France  ;  3°  États-Unis.  A  noter  que  nos  ventes  de 
jouets  après  avoir  très  notablement  progressé  de  1896  à  1899, 
ont  fléchi  depuis  lors. 

Boutons:  (1,934,629  fr.;  une  diminution).  — -  Nos  produits, à 
la  fois  élégants  et  solides,  sont  de  plus  en  plus  demandés;  de 
1,275,000  fr.  en  1896  ils  sont  passés,  par  une  progression  con- 
tinue, à  2,348,000  fr.  en  1900,  soit  32  0/0  de  l'importation  totale 
mais  ils  ont  fléchi  en  1901 :  1,934,629  fr.  classement:  1^  Hol- 
lande (transit  allemand)  ;  2°  France  ;  3«  Belgique  (en  partie 
transit  allemand)  ;  4«  Allemagne.  Pour  les  produits  susmention- 
nés, articles  dits  de  Paris,  bimbeloterie,  tabletterie  et 
éventails,  brosserie,  boutons,  l'Angleterre  nous  offre  un 
large  débouché  qui  absorbe  au  moins  40  0/0  de  notre  exporta- 
tion. 


(1)  Négociants  français  (à  titre  d'information  et  sans  responsabilité): 
Charles  Weil  et  G%  44,  Basinghail,  st. 

Élie  Weil  et  fils,  17,  Paper,  st. 

(2)  Duvelleroy  (représentant  Mica),  167,  Régent  St. 

(3)  Certainement,  transit  allemand  à  travers  la  Hollande  et  en  partie 
aussi  à  travers  la  Belgique . 
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Brosserie  (1)  (1,485,000  fr.;  une  augmentation).  —  Les  arti- 
cles si  solides  et  élégantes  de  nos  manufactures  de  l'Oise  sont 
très  appréciés  :  1,485,000  ir.  en  1901,  soit  les  20  0/0  de  l'impor- 
tation totale,  (^.lassement  :  1**  Belgique  (sans  doute  brosses  alle- 
mandes en  transit);  2°  Hollande  (brosses  allemandes);  3"  France; 
4°  Allemagne. 

(2)  Plumes  et  duvets,  crins  et  poils  ^1, 888,000  fr.;  une 
forte  diminution).  —  Pour  les  plumes  et  duvets:  France, 
452,000  îr.  soit  18  0/0  de  l'importation  totale  (en  progrès  depuis 
1896),  mais  chute  de  près  de  moitié  en  1901.  Pays  importateurs: 
1°  France,  2"  Allemagne,  3"  Chine.  Pour  les  crins  et  poils  (dont 
30  0/0  de  notre  exportation  est  dirigé  sur  l'Angleterre)  en  1901: 
555,000  fr.  de  poils  de  bétail  (soit  30  0/0  de  l'importation 
(en  diminution)  ;  215,000  fr.  de  poils  de  chevaux,  contre 
656,000  fr.  en  1900  et  666,398  fr.  de  soies  de  porcs  (7  0/0  de 
l'importation)  plus  que  doublé  de  1896  à  1900,  mais  a  diminué 
d'un  tiers  en  1901. 

Meubles  (3)  et  ouvrages  en  bois  (8,080,000  fr.;  une  forte 
augmentation),  16  0/0  de  notre  exportation  va  en  Angleterre. 
En  1901,  un  accroissement  de  près  de  2  millions  :  8,080,000  fr. 
Considérable  augmentation  depuis  1896.  Classement:  1«  Etats- 
Unis,  2"  Allemagne,  France. 

Ouvrages  en  caoutchouc  et  gutta-percha  (1,899,000 
francs  ;  une  légère  augmentation  par  rapport  à  1900). 

6  0/0  de  l'importation  et  25  0/0  de  notre  exportation.  Nos 
ventes  ont  diminué  de  près  de  moitié  depuis  1896,  par  suite  de 
la  concurrence  des  États-Unis. 

Articles  de  celluloïd;  une  diminution.  —  Pipes  (4j  et 
tabac  manufacturé  (7,373,000  fr.  ;  une  augmentation). 

Nos  industrieuses  petites  villes  du  Jura  pour  le  celluloïd 
(Oyonnax)  et  pour  les  pipes  trouvent  un  bon  débouché  en 
Angleterre.  Malheureusement  l'article  de  celluloïd  est, 
paraît-il,  beaucoup  moins  demandé  ;  la  douane  anglaise  ne 
fournissant  pas  d'indication  à  cet  égard,  il  est  mal  aisé  de  con- 


(1)  Girard  (représentant  de  Dupont  et  C«),  53,  Aldermanbury  E.  C. 
Loonen  :  9,  Dyers  Buildings  Holborn  Ë.  G. 

Bélier:?,  Butler  St.  Milton  St.  < 

(2)  (A  titre  d'information  et  sans  responsabilité). 

Bellîomme  (fabricant  de  chapellerie),  10,  Great  Newport  St.  W.  C. 

(3)  Garlhian-Beaumetz  (meubles  et  tissus  pour  meubles),  73,  Great 
Eastern  St.  E.  G. 

Beauvais  (ébéniste),  12,  Berners  Mews,  W. 

Bonvaliet  (tapissier-décorateur,  20,  Rathbone  Place  Oxford  Street. 

(4)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Deguingand  et  fils,  5,  Golonial  avenue,  Minories. 
Vuillard  et  Strauss,  67,  Aldersgate  St. 
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naître  la  cause  de  ce  fait  et  de  savoir  notamment  s'il  tient  à  la 
concurrence  d'un  autre  pays.  Quant  à  nos  pipes,  elles  sont 
toujours  très  en  vogue  durant  1901,  leur  vente  s'est  beaucoup 
accrue  :  6,034,000  fr.  contre  5,302,000  en  1900  sur  une  importa- 
tion totale  de  7,625,000  iv.  ;  la  Belgique  et  la  Hollande  (en  partie 
transit  allemand)  étant  nos  deux  seules  rivales.  Disons  en  pas- 
sant, qu'en  ce  qui  concerne  notre  tabac  fabriqué,  50  0/0  de 
notre  exportation  va  en  Angleterre  :  nos  cigares  sont  beaucoup 
moins  demandés  :  910,000  îr.  en  1901  ;  pa^  contre,  nos  ciga- 
rettes sont  de  plus  en  plus  appréciées  (429,000  fr.)  ;  leur  impor- 
tation a  triplé  depuis  1896. 

Imitation  de  baleine  en  corne  et  corne  de  bétail 
brut  (1,466,000  fr.;  une  augmentation). 

Nos  ventes  d'imitation  de  baleine  (684,000  fr.)  ont  augmenté 
en  1901.  Par  contre,  nos  ventes  de  cornes  de  bétail  (782,000  ir.) 
ont  un  peu  diminué  ;  elles  entrent  pour  18  0/0  dans  l'importa- 
tion totale. 

Articles  de  papeterie  autres  que  papier  comprenant 
l'encre  (808,000  ir. ;  une  augmentation).  12  0/0  de  l'importa- 
tion. En  progrès  continu  depuis  1896.  Principaux  importateurs  : 
1°  Etats-Unis:  2"  Hollande  (transit  allemand);  3''  Allemagne; 
4°  Belgique;  5^  France. 

Vannerie  ,   pailles  tressées  ,  fibres   végétales  (1) 

(4,261,000;  une  forte  diminution). 

Vannerie,  environ  60  0/0  de  notre  exportation  et  23  0/0  de 
l'importation.  Une  augmentation  (1,540,000  îr.).  1**  Belgique; 
2°  Allemagne-Hollande  ;  3°  France.  Pailles  tressées  pour 
chapeaux  d'hommes  et  de  femmes,  1,545,000  fr.  contre 
2,676,000  îr.  en  1900  et  6,110,000  fr.  en  1896;  concurrence  crois- 
sante de  l'Allem^aBne  et  de  la  Belgique. 

Enveloppes  de  paille  pour  bouteilles  en  accroisse- 
ment (1,060,000  îr.).  60  0/0  de  l'importation  :  1"^  France  ;  2-^  Hol- 
lande. 

Fibres  végétales  (coco,  abaca,  etc.)  ;  d'après  la  douane 
française  :  116,000  îr.  contre  798,000  fr.  en  1900. 

Cordes  et  cordages  (3,004,000  îr.;  en  augmentation  depuis 
1896),  12  0/0  de  l'importation,  mais  léger  fléchissement  en  1901  : 
1«  Inde  ;  2"^  Belgique  ;  3«  Hollande  ;  4^^  France  ;  5*  Allemagne. 

Produits  alimentaires  spéciaux  (charcuterie,  pâtés 


(1)  Négociants  français  (à  titre  d'information  et  sans  responsa- 
bilité) : 

Burluraux  (articles  en  osier),  12,  Stanhope  St.  Euston  Road. 
Gatillon  et  fils  (articles  en  osier),  37,  Hatton  Garden. 
Garet-Gharles  (articles  en  osier),  Edon  St.  Hampstead  Road. 
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de  foie  gras,  confiserie,  chocolat,  etc.  (1)  (1,393,000  fr.;  une 
diminution).  C'est  encore  à  la  particulière  habileté  de  la  main- 
d'œuvre  française  que  sont  dus  ces  divers  produits  ;  charcu- 
terie et  pâtés  de  foie  gras  (937,000  fr.  en  1901  contre  1  mil- 
lion 156,600  fr.  en  1900,  d'après  notre  douane).  —  Confiserie 
avec  ou  sans  spiritueux  (378,000  fr.  contre  227,000  fr.  en 
1900).  Principaux  importateurs  :  1**  États-Unis  ;  2°  Belgique; 
3°  France.  —  Chocolat  :  d'après  la  douane  anglaise,  nos  Ventes 
auraient  été,  en  1901,  de  10,428,000  fr.  et  5,327,000  fr.  en  1900  ; 
en  réalité,  la  presque  totalité  de  ce  chiffre  revient  à  la  Suisse, 
dont  les  importations,  qui  transitent  par  la  France,  ont  aug- 
menté d'une  manière  extraordinaire  :  555,000  fr.  en  1896  et 
10,428,000  fr.  en  1901. 

Nos  ventes,  la  même  année  et  d'après  les  relevés  de  la  douane 
française,  n'ont  été  que  de  78.000  francs  contre  61.000  francs  en 
1900.  La  grande  situation  que  les  fabricants  suisses  ont  acquise, 
en  cinq  ans,  sur  le  marché  anglais,  prouve  à  nos  fabricants 
combien  leurs  ventes  pourraient  être  accrues.  Les  envois  de  la 
Suisse  sont  même  sans  doute  très  supérieurs  à  10.428.000 
francs,  car  les  importations  mises  au  compte  de  la  Belgique  et 
qui  ont  passé  de  1.186.000  fr.  en  1896  à  1.893.000  fr.  en  1901, 
sont  vraisemblablement  composées  pour  une  large  part  de 
chocolat  suisse  en  transit  par  Anvers.  Les  Hollandais  (9.242.000 
francs  en  1901),  ont  vu  beaucoup  diminuer  leurs  ventes  depuis 
quatre  ans  par  suite  de  la  concurrence  suisse.  Les  importations 
totales  de  chocolat  qui,  en  1896,se  chiffraient  à  9.140.000  francs, 
sont  devenues  21.740.000  francs  en  1900,  c'est-à-dire  ont  doublé. 
—  Principaux  importateurs  1°  Suisse  (transit  par  la  France)  ; 

2  Hollande;  3^*  Belgique  (transit  Suisse  en  grande  partie); 

3  Allemagne. 


(1)  Négociants  français  (à  titre  d'information  et  sans  responsa- 
bilité) : 

Venant  Benoist  (comestibles,  charcuterie),  36,  Piccadilly,  W. 
Bigot-Gouyet    (comestibles,   charcuterie),   8,   Lower  Grosvenor, 
Place  S.  W. 

Bourbon  (comestibles,  charcuterie),  81,  Wardour  street. 
Gambier  (alimentation  générale),  25,  Love  Lane  E.  G. 
Thierry-Greton  (articles  d'alimentation),  38,  Scnilton  St.  E.  G. 
Launay  (articles  d'alimentation),  55,  Gharing  Gross  Road. 
Barron  et  fils  (épicerie)  13,  Old  Gompton  street. 
Richard  (épicerie),  67,  Gharlolte  St.  W. 
Barbulion  (confiseur),  70,  Queen's  Road  Bayswater. 
Dufour  (confiseur),  Kent  Gardens,  Ealing. 
De  Bry  (chocolatier),  64,  New  Oxford  St. 

Gompagnie  française  (chocolat  et  confiserie),  Bermondsey,  New  Road. 
Menier  (chocolat  et  confiserie),  49,  Southwark  St. 
Moussary  (directeur  de  la  fabrique  de  cacao  Lipton),  4,  Yerbury  Road 
Upper  Hoiloway,  N. 
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Sauces  OU  condiments  divers.  —  France  :  Ventes  en 
accroissement  (151.000  ir.),  10  0/0  de  l'importation. 

Pâtes    alimentaires   (semoules,   gruaux,   etc.).  — 

60.000  francs  en  1901  contre  353.000  francs  en  1900  d'après  la 
douane  française. 

(1)  Bijouterie  d'or,  de  platine  d'argent  et  orfèvrerie. 

—  (12.685,000  francs  en  1901  ;  une  augmentation j.  Ce  compte 
comprend  des  articles  assez  divers  ;  31  0/0  do  nos  exportations 
(1901),  vont  en  Angleterre  et  nos  ventes  sont  en  progrès.  Notre 
«  art  nouveau  »,  commence  à  être  en  vogue;  récemment  le 
Daihj  Mail  lui  consacrait  un  article  sympathique.  Pour  la 
bijouterie  proprement  dite,  nous  sommes  au  premier 
rang  (1.590.000  francs  en  1901  contre  2.045.000 francs  en  1900), 
52  0/0  de  l'importation  :1*'  France,  2*'  Belgique  (transitallemand), 
3«  Etats-Unis).  —  Pour  les  pierres  précieuses  taillées  et 
non  montées  que  l'Angleterre,  si  je  ne  me  trompe,  fait  tailler 
par  nos  habiles  artisans  du  Jura,  nous  sommes  aussi  au  pre- 
mier rang  :  5.176.000  francs  en  1901,  contre  429.000  francs  en 
1900,  soit  92  0/0  des  importations  avec  une  augmentation  de 
303.000  francs  en  1900  et  de  4.747.000  francs  en  1901  ;  cette 
dernière  était  due  sans  doute  à  la  forte  demande  faite  en  prévi- 
sion du  couronnement  du  roi.  Pour  le  platine  ouvré  ou  non 
ouvré,  nos  ventes  ont  passé  de  277.000  francs  en  1896  à 
984.000  francs  en  1900  et  1 .237.000  francs  en  1901,  soit  24  0/0 
de  l'importation  :  1°  Belgique  (en  grand  progrès  elle  aussi), 
2°  France.  En  1901  nos  ventes  ont  été  pour  l'or  ouvré  ou  non 
ouvré  de  J 68. 575  francs  et  pour  l'argent  ouvré  ou  nou 
ouvré  de  130.000  francs,  la  Belgique,  dans  les  deux  cas,  étant 
notre  principale  concurrente.  Les  chiffres  précités,  dont  le  total 
s'élève  pour  1901  à  8.301.000  francs  contre  3.915.000  francs  en 
1900,  sont  certainement  très  inférieurs  à  la  réalité  car  la  douane 
française,  dont  la  nomenclature  est  plus  complète,  accuse  pour 
tous  les  objets  de  bijouterie  et  orfèvrerie  une  valeur  de 
9.389.000  francs  en  1900;  12.^85.000  francs  en  1901  et 
10.910.000  francs  en  1902,  chiffres  moins  éloignés  sans  doute 
de  la  réalité  mais  auxquels  il  faudrait  ajouter  les  achats  consi- 
dérables que  font,  rue  de  la  Paix  et  ailleurs,  les  Anglais  de  pas- 
sage à  Paris . 


(1)  Maisons  françaises  (A  titre  d'information  et  sans  responsabilité). 

Pennelier  et  (Représentant  maison  Hesse  et  fils)  :  56,  Gray's 
Inn  Road. 

Hardy  et        'fabricants    de  bijoux),  26,  Albert  Place-Bedford 
place  W.  C. 
Dreyfus  (diamants),  5,  Hatton  Garden. 
Arnould  (affinage  de  métaux)  The  Mint  Minories. 
Desmontis  et  Lemaire  (platine  ouvré),  247,  Tottenham  Court  Road. 
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Horlogerie  (Ij.  —  Instruments  de  précision  et  d'op- 
tique    —  (9.452.000  francs:  une  augmentation). 

En  ce  qui  concerne  l'horlogerie,  la  douane  anglaise  met  à 
notre  crédit  pour  1901  les  valeurs  suivantes  :  montres, 
19.013.000  francs;  parties  de  montres  223.000  francs; 
pendules  2. 140. 000  francs;  parties  de"' pendules  170.000 
francs.  Total  21. 550. 000  francs.  En  réalité,  d'après  la  douane 
française  qui,  elle,  tient  compte  de  l'énorme  transit  suisse, 
notre  part  a  été  seulement  de  4.857.000  francs,  soit  environ 
17  0/0  de  notre  exportation,  accusant  une  légère  augmentation 
par  rapport  à  1899  ;  principaux  importateurs  pour  les  mon- 
tres :  1°  La  Suisse  dont  les  produits  transitent  par  la  France  et 
par  la  Belgique  ;  2«  La  France  ;  3*^  l'ÀHemagne  ;  4«  les  Etats- 
Unis.  Pour  les  pendules  ;  IMa  Suisse  (  transit  par  la  France  et 
la  Belgique)  ;  2°  les  Etats-Unis  ;  3'  la  France  ;  4°  l'Allemagne. 

En  ce  qui  concerne  la  rubrique  de  la  douane  anglaise 
instruments  scientifiques,  qui  comprend  surtout  des 
instruments  d'optique,  d'observation,  etc.,  besicles, 
lorgnons,  loupes  et  lorgnettes  (18  0/0  de  notre  exporta- 
tion) la  valeur  a  été  en  1901  de  4. 59^.000  francs  soit  28  0/0  de 
l'importation.  Principaux  importateurs  :  l''  Etats-Unis; 
2°  France  ;  3^  Suède;  4°  Hollande-Belgique  (transit  allemand). 
La  guerre  qui  vient  de  prendre  fin  avait  accru,  paraît-il,  très 
notablement  la  demande  de  lorgnettes  françaises.  Signa- 
lons d'après  le  «  Commercial  Intelligence  »,  un  beau  succès  de 
notre  industrie  optique.  La  maison  Barbier,  Benard  et  Turenne 
de  Paris  aurait  obtenu,  il  y  a  un  an  environ,  la  commande  des 
appareils  lumineux  d'un  grand  phare  situé  dans  la  rade  de 
Bombay. 

Instruments  de  musique  (3).  (4,999,000  fr.;  une  augmen- 
tation). —  14  0/0  de  l'importation.  Nos  ventes  (40  0/0  de  aotre 
exportation)  se  sont  accrues  dans  ces  dernières  années.  L'aug- 
mentation, en  1901,  était  d'environ  1,282,000  fr.  par  comparaison 
avec  1896,  mais  elle  est  loin  d'égaler  celle  des  États-Unis 
(3,560,000  fr.  en  1896  et  7,297,000  en  1901.)  Principaux  impor- 
tateurs :  1"  Allemagne  (18,912,000  fr.),  2°  Etats-Unis,  3°  France, 
4"^  Hollande,  Belgique  (en  partie  transit  allemand). 


(1)  Richard  et  Limited  (Horlogerie  et  bronzes),  2^i,  Gannoii 
St.  E.  G. 

Rolez  (pendules),  61,  Hatton  Garden  E.  G. 
Tripplin  (montres;,  31,  Holborn  Viaduct. 

(2)  Jacquemin  (optique),  65,  Hatton  Garden. 
Monnier  frères  (optique;,  48,  Hatton  Garden. 
Perken  et  Raymeiit  (optique),  99,  Hatton  Gardoi]. 
Walter,  Birger  et  G'"  (optique),  21,  Hatton  Gardon. 
Société  des  Lunetiers  (optique),  56,  Hatton  Garden. 

(3)  Erard  (pianos),  189,  Regent  Street. 
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II. 


Productions  littéraires  et  artistiques. 


Livres  (1).  (1,186,000  fr.).;  une  augmentation. 

L'importation  totale  des  livres  avait  beaucoup  diminué  durant 
ces  dernières  années.  La  France  n'avait  pas  été  la  seule  à  souf- 
frir de  cette  diminution  dans  la  demande  de  livres  étrangers 
provoquée  sans  doute  par  les  événements  du  Sud-Afrique  qui, 
par  les  préoccupations  qu'ils  avaienf  fait  naître,  concentraient 
l'attention  publique  sur  les  questions  et  les  lectures  purement 
anglaises.  En  ce  qui  nous  concerne,  le  phénomène  est  très  mar- 
qué :  de  1896  à  1898,  nos  ventes  de  livres  s'accroissent,  pour 
atteindre  leur  point  culminant  en  1898,  année  pendant  laquelle 
l'attention  des  deux  nations  fut  particulièrement  attirée  Tune 
sur  l'autre  (1,212,000  fr.);  depuis:  chute  marquée  en  1899; 
léger  relèvement  en  1900  (988,239  fr.),  mais  nos  ventes  restant 
inférieures  à  celles  de  1896  (1,085,000  fr.).  Enfin  1901  a  vu  une 
reprise  marquée  :  1,186,000  fr.  Principaux  importatenrs  :  Etats- 
Unis  (1,742,000  fr.  contre  1,999,000  fr.  en  1896),  Hollande  (tran- 
sit allemand  :  1,818,000  fr.  contre  2,701,000  fr.  en  1896),  France, 
Allemagne,  Belgique  (transit  allemand  sans  doute). 

Œuvres  d'art  (1).  (6,539,000  fr.).;  une  augmentation. 

Les  ventes  de  nos  tableaux  et  dessins  à  la  main  qui 

avaient  fléchi  de  1898  (3,434,000  fr.  i  à  1900  (3,004,000  fr.)  se  sont 
notablement  élevées  en  1901  (3,939,000  fr.);  elles  représentent 
52  0/0  de  l'exportation  totale.  Principaux  importateurs  : 
1®  France;  2*'  Belgique;  3"  Hollande  (transit  allemand  sans 
doute);  4"  États-Unis. 


(1)  Société  des  Professeurs  de  français,  8,  Barnard's  Inn  G.  Abraham 
(Directeur  de  l'Institut  Berlitz),  231,  Oxford  St.  W. 

Librairie  Hachette,  18,  King  William  St.  Strand. 

Librairie  Nilsson,  16,  Wardour,  St. 

Le  journal  la  Chronique,  29,  Bessborough  St. 

Baillière,  TindaU  et  Gox  (éditeurs  de  publications  médicales),  8,  Hen- 
rietta  St.,  Go  vent  Garden. 
Wenzel,  imprimeur,  16,  Lisle  St.  W.  G. 

(2)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Faustin  Betbeder  (dessins  et  chromos),  Foxley  Rd  Brixton. 
Lefèvre  (gravures  estampes;,  1  King  St.  St- James. 
Lechertier  (articles  pour  artistes  peintres),  95,  .lermyn  St.  S.  W. 
Sauvé  (graveur),  80,  Turnmiil  St. 

Buisset  (Objets  de  collection),  16,  Barret  St.  Manchester  Sq. 
Dreyfous  (objets  de  collection),  99,  Mouni  St.  W. 
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Objets  d'art  autres  que  peintures.  —  Principaux  pavs 
vendeurs  :  1«  France  (2,27i2,000  fr.  en  1901  contre  1,007,000  fr. 
en  1897),  2Mtalie  (2,070,000  fr.  contre  1,287,000  fr.  en  1897), 
3°  Belgique. 

Objets  d'art  ancien.  —  Principaux  importateurs  :  l''  Japon 
(3,333,000  fr.);  2^  France  (328,000  fr.  contre  85,000  fr.  en  1900). 


ARTICLES  DONT  LA  PRODUCTION  EST  DUE  AUX  APTITUDES 
DE-  BON  GOUT  OU  DE  SOIN  DES  INDUSTRIELS,  DES 
OUVRIÈRES  ET  OUVRIERS  FRANÇAIS. 

(Environ  736  millions  de  francs.)  (1). 

Lf'Industriel  anglais  comparé  à  l'industriel  français, 
américain,  allemand  et  belge. 

Dans  la  plupart  des  cas,  formé  dès  son  jeune  âge  à  l'idée 
qu'il  n'a  guère  à  attendre  de  ses  parents  que  l'éducation  et  lors 
de  ses  débuts  un  simple  cadeau  ou  avance  d'argent,  bien  décidé 
d'ailleurs  à  agir  de  même  à  l'égard  de  ses  propres  enfants,  pari 
suite  ne  comptant  que  sur  lui-même  et  peu  préoccupé  de  l'ave-  [ 
nir  des  siens,  ayant,  en  plus  devant  lui  pour  champ  d'action,  l 
ces  immenses  régions  anglo-saxonnes  (y  compris  les  États-Ums': 
qui  annuellement  reçoivent  environ  100,000  Anglais  et  Écossais)  j 
ou  il  retrouve  sa  langue,  ses  mœurs,  ses  principales  idées,  lef 
commerçant  et  l'industriel  britanique,  soit  qu'il  reste 
dans  le  Royaume,  soit  qu'il  s'expatrie,  (2)  est  poussé  aux  entre-  * 
prises,  aux  spéculations  hasardées;  il  organise  sur  un  grand 
pied  et  aime  risquer  beaucoup  pour  gagner  beaucoup.  Cepen- 
dant l'instruction  qu'il  a  reçue  étant  plutôt  rudimentaire,  il  se 
sent  peu  attiré  vers  les  branches  industrielles  ou  commerciales 
réclamant  des  connaissances  scientifiques  très  spéciales  ou  des 
des  soins  particuliers,  il  les  laisse  à  d'autres  et  se  tourne  de 
préférence  vers  la  fabrication  ou  la  vente  des  produits  simples 
et  de  grande  consommation  mondiale,  de  bonne  qualité  d'ail- 
leurs mais  qu'il  fabrique  et  vend  à  la  grosseet  à  des  prix  réduits. 
Il  en  résulte  donc  que  la  production  industrielle  de  l'Angleterre 
comme  un  économiste  français  l'a  remarqué  avec  tant  de  jus- 


(1)  Contre  700  millions  en  1901. 

(2)  Environ  120.000  émigrants,  bien  préparés,  et  généralement  pos- 
sesseurs de  quelques  ressources,  quittent  chaque  année  l'Angleterre,  le 
Pa^s  de  Galles  et  l'Ecosse.  (Chiffres  pour  1901  :  Anglais  et  Gallois, 
111,992 -.Écossais,  20:954. 
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tesse  (1)  «  a  pour  caractère  net  et  tranché  ce  fait  qu'elle  se 
«  compose  principalement  d'articles  communs,  destinés  à  la 
«  consommation  usuelle,  à  la  vente  à  bon  marché.  Les  Anglais 
«  ont  pour  habitude  invétérée  de  travailler  surtout  pour  la  masse 
«  du  public,  ((  for  the  million  ».  Ils  recherchent  en  quetque  sorte 
«  la  chentèie  immense  des  gens  de  moyenne  et  basse  condition.» 

Très  différent  est  l'industriel  ou  le  commerçant  de 
France.  Enclin  par  un^  conception  familiale  qui  d'ailleurs 
donne  à  la  vie  française  un  incomparable  charme  de  sociabihté, 
à  compter  sur  l'appui  aes  siens  et  réciproquement  à  se  considé- 
rer comme  débiteur  de  ses  enfants,  le  Français,  quelle  que  soit 
sa  profession,  est  fréquemment  peu  porté  à  se  lancer  dans  des 
affaires  hasardeuses  en  France  et  encore  moins  à  l'étranger. 
Bien  qu'il  ait  fait  à  cet  égard  de  grands  progrès  durant  ces  der- 
nières années,  sous  l'influence  sans  doute  de  la  baisse  des 
revenus,  de  la  constitution  d'un  empire  colonial  qui  comprend 
f.  40  millions  de  sujets,  et  enfin  d'un  mouvement  d'idées  nou- 
velles (1)  il  hésite,  néanmoins,  sïl  est  industriel  ou  commerçant, 
à  s'organiser  sur  un  grand  pied  et  préfère  gagner  moins  que  de 
risquer  beaucoup.  Toutefois  comme  son  instruction  générale  et 
professionnelle  sont  développées  et  que,  le  plus  souvent,  il  est 
aimable  et  persuasif,  méticuleux  et  soigneux,  et  aussi  doué  d'ap- 
titudes intellectuelles  éminentes  :  intelligence  prompte,  vive 
imagination,  goût  affiné,  esprit  inventif,  grande  inclination 
pour  la  recherche  scientifique,  il  excelle  donc  à  la  vente  (1)  et  à  la 
fabrication  des  articles  de  luxe;  il  réussit  également  très  bien 
dans  les  branches  industrielles  qui  réclament  des  aptitudes 
scientifiques  de  la  part  du  patron,  du  doigté,  des  soins  parti- 
culiers de  la  part  de  l'ouvrier. 

En  ce  qui  concerne  nos  produits  de  luxe  (soieries,  lainages, 
dentelles,  robes,  fleurs  artificielles,  lingerie,  etc.)  dont  il  sera 
parlé  en  détail  tout  à  l'heure,  le  bon  gout,  la  fantaisie  de  nos 
industriels,  dessinateurs,  ouvriers  de  Lyon,  de  Paris,  de  Roubaix, 
etc.,  leur  valent  une  réputation  universelle  et  l'incomparable 
ouvrière  parisienne,  qui  crée  la  mode  féminine,  assure  à  notre 
industrie  du  vêtement  une  supériorité  incontestée. 

Quant  à  nos  industries  du  cuir,  des  porcelaines,  du  papier. 


(1)  Poinsard  dans  son  remarquable  ouvrage  {Libre  échange  et  pro- 
tection.) Didot  édit. 

(2)  il  y  a  quelques  mois  le  Dailij  Express  déclarait  que  les  Améri- 
cains de  passage  en  Europe  achètent  tort  peu  à  Londres  et  qu'ils  réser- 
vent leurs  emplettes  pour  Paris;  et  il  rapportait  à  ce  sujet,  la  déclaration 
suivante  d'un  propriétaire  de  grand  magasin  :  «  Nous  ne  pouvons,  disait 
<  ce  dernier,  nous  procurer  des  employés  ayant  des  idées,  capables  de 
"  nous  préparer  des  expositions  de  devantures  semblables  à  celles  de 
«  Paris  et  de  New-York.  »  Il  est  en  effet,  facile  de  vérifier  que  nos 
grands  et  petits  magasins  parisiens  n'ont  rien  à  envier  à  ceux  de 
Londres  pour  l'ordre,  la  promptitude  du  service  et  la  persuasion  de 
leurs  employés. 
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des  produits  chimiques,  et  surtout  de  la  métallurgie,  elles  ne 
peuvent  songer  à  atteindre  la  puissance  de  productivité  de  leurs 
rivales  britanniques,  car  de  la  pauvreté  relative  de  notre  sous- 
sol  en  houille  résulte  toute  une  série  de  conséquences  rendant 
en  France  la  fabrication  plus  coûteuse.  Mais  elles  reprennent 
l'avantage  dès  qu'il  s'agît  de  fournir  non  plus  le  produit  commun 
mais  les  articles  soignés,  tinis  ou  spéciaux,  et  nous  trouvons 
moyen  d'en  vendre  annuellement  à  nos  voisins  pour  environ 
170  millions  de  francs. 

C'est  que,  même  dans  la  métallurgie,  pour  laquelle,  par  suite 
de  la  faiblesse  de  nos  ressources  en  houille  et  minerai,  nous 
sommes  si  peu  favorisés,  nous  parvenons  fréquemment  à  rem- 
porter de  brillants  succès,  l'invention  et  la  science  de  nos  tech- 
niciens venant  suppléer  à  la  parcimonie  de  la  nature.  Il  est  bon 
de  rappeler  à  cet  égard  (car  nous  l'oublions  trop  souvent)  que 
nos  ingénieurs,  avant  ceux  de  l'Angleterre,  ont  inventé  ou  appli- 
qué :  l'hélice,  la  cuirasse,  le  sous-marin,  les  chaudières  du  type 
Belleville  ;  que  la  Grande-Bretagne  n'a  rien  à  opposer  en  har- 
diesse de  construction  à  notre  Tour  Eiffel,  en  élégance  à  notre 
pont  Alexandre  III,  en  ingéniosité  au  pont  (1)  transbordeur  du 
système  Arnodin  qu'actuellement  elle  nous  emprunte;  que  les 
splendides  locomotives  du  type  de  la  Compagnie  du  Nord,  qui 
détiennent  le  record  mondial  de  la  vitesse  sur  long  parcours  et 
dont  chacune  est  un  véritable  chef-d'œuvre  de  soin,  vont  être 
adoptées  par  l'une  des  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer 
britanniques;  qu'enfin,  c'est  en  France  et  non  pas  en  Angle- 
ierre  que  s*est  d'abord  constituée  cette  industrie  des  automo- 
biles si  essentiellement  française.  Nos  voisins,  souvent  d'ailleurs,  ' 
nous  rendent  parfaitement  justice  à  cet  égard.  Parlant  devant 
un  congrès  d'architectes  navals,  Lord  Brassey,  le  célèbre  expert  ' 
pour  les  questions  maritimes,  déclarait  il  n'y  a  pas  très  long- 
temps  :  «  Nos  armateurs  et  constructeurs  doivent  beaucoup  à  ■ 
«  l'habileté  des  projets  des  ingénieurs  français.  Ils  nous  ont 
«  fourni  des  modèles  que  nous  avons  été  heureux  de  copier  et  ' 
c(  actuellement  ce  sont  encore  les  français  qui  sont  à  la  tête  du  1 
«  progrès  de  la  construction  navale.  »  De  son  côté,  sir  Charles  I 
Dilke  déclarait  naguère  ;  «  Des  chantiers  de  la  Ciotat  et  de  la  Seyne  j 
«  sortent  les  meilleurs  navires  qui  existent,  malgré  le  désavan-  ■ 
«  tage  naturel  de  leur  situation.  Ils  n'ont  ni  charbon,  ni  matières 
«  premières,  ni  main-d'œuvre  à  bon  marché,  et  n'obtiennent  de  ' 
«  bons  résultats  que  grâce  au  talent  dont  les  français  font  j 
«  preuve.  »  Enfin  le  Daily  Mail,  après  le  journal  américain  The 
New-York  World,  a  même  été  jusqu'à  imprimer  récemment  cet 
entrefilet  :  «  La  navigation  aérienne  et  sous-marine  sont  les 
«  deux  plus  intéressants  problèmes  de  la  science  des  transports, 
«  Il  est  étrange  que  la  seule  nation  qui  ait  fait  des  progrès  dans 


(1)  Nous  semblons  d'ailleurs  exceller  pour  la  construction  des  ponts 
(par  exemple  sur  la  Neva)  des  quais,  (par  exemple  à  Anvers),  et  des 
digues  (à  Valence,  à  Montévideo,  etc.)  qui  réclame  des  travaux  sous 
l'eau  d'un  caractère  délicat;  on  sait  que  notre  maison  Hersent  a  gagné, 
à  ce  sujet,  une  grande  et  légitime  réputation. 
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«  ce  sens  soit  la  France,  cette  France  prétendue  rétrograde  et 
«  en  décadence.  Actuellement  la  nouvelle  de  ses  intelligentes  et 
«  splendides  activités  a  réduit  au  silence  ceux  qui  aiment  tant 
«  à  proclamer  combien  affligeante  est  sa  situation.  » 

Ainsi  donc  la  Grande-Bretagne  et  la  France,  ont,  l'une  et 
l'autre,  de  puissantes  industries  de  la  soie,  de  la  laine,  du  vêle- 
ment, du  cuir,  de  la  porcelaine,  des  produits  chimiques  et 
métallurgiques,  cependant,  pour  ce  chapitre  encore  de  leurs 
exportations,  elles  se  font  peu  concurrence  car,  en  raison  de  la 
profonde  dissimilitude  d'aptitudes  des  deux  races,  la  première 
vend  surtout  Tarticle  de  grosse  consommation,  et  la  seconde 
l'article  de  luxe.  Cette  remarque  est  particulièrement  exacte, 
semble-t-il,  en  ce  qui  concerne  nos  expéditions  en  Angleterre 
qui, dans  la  plupart  des  cas, sont, à  un  point  remarquable,  com- 
plémentaires de  la  fabrication  d'Outre-Manche  conséquenment 
ne  lui  sont  pas  antagonistes.  En  est-il  de  même  des  exportations 
américaines,  et  allemandes  ? 

L'industriel  britannique  comparé 
à  l'industriel  américain. 

Par  suite  de  la  similitude  de  race  qu'ils  ont  avec  les  Anglais, 
les  Yankees  (qui  savent  imposer  leur  type  social  aux  immigrants 
non  anglo-saxons)  s'adonnent  surtout,  eux  aussi,  à  la  fabrica- 
tion de  produits  d'usage  courant,  ce  qui  est  une  première  cause 
de  l'antagonisme  industriel  des  Etats-Unis  et  de  l'Angleterre, 
de  cette  concurrence  américaine  dont  le  Consulat  général  a  eu 
souvent  à  s'occuper  (1)  et  qui,  malgré  des  alternatives  d'alîai- 
blissement  passagers  (tel  a  été  le  cas  en  1902),  n'en  est  pas 
moins  pour  l'Angleterre,  avec  l'avenir  de  son  empire  colonial, 
le  plus  grave  sujet  de  préoccupation. 

Mais  (seconde  cause  du  péril  américain)  les  yankees  ont  à  un 
bien  plus  haut  degi^é  les  qualités  d'initiative  et  d'audace  qui 
poussent  les  Anglais  à  la  fabrication  par  grandes  masses  d'arti- 
cles de  consommation  usuelle  ;  enfin,  comme  ils  n'ont  pas  pour 
l'enseignement  théorique  et  professionnel  ce  dédain  exagéré 
(qui,  jusqu'à  ce»  derniers  temps,  caractérisait  nos  voisins  (2),  ils 

(1)  .  —  Cf.  Notamment  passes  0  à  14  du  rapport  annuel  pour  1902 
(supplément  au  Moniteur  b/ficiet  du  Commerce  du  10  juillet  1902)  et 

,  Moniteur  du  3  octobre  1901. 

(2)  Sous  l'influence  précisément  de  la  concurrence  américaine,  de 
grands  changements  sont  en  train  de  s'opérer,  à  cet  égard,  en  Angle- 
terre ;  je  ne  dis  pas  en  Grande-Bretagne,  car  l'Ecosse  a  moins  à  faire 
dans  ce  sens  ayant  déjà  un  système  d'enseignement  plus  progressif  et 
son  peuple  un  goût  pour  l'Instruction, beaucoup  plus  développé.  Et 
comme  a  cela  (soit  dit  en  passant)  les  Ecossais  (tout  au  moins  ceux 
originaires  des  terres  bases  de  l'Ecosse)  joignent  de  sérieuses  qualités 
d'énergie,  d'initiative  et  de  prévoyance,  ils  réussissent  fréquemment 
mieux  que  les  Anglais,  dans  la  profession  de  banquier  en  particuher. 
Malgré  la  faible  étendue  de  kur  pays,  ils  jouent  d'aiUeurs,  dans  le 
Hoyaume-Uni  et  dans  les  colcmies,  un  rôle  qui,  tout  compte  fait,  est 
peut-être  prépondérant.  Leurs  succès  soulèvent  môme  certaines  jalou- 
sies. A  cet  égard,  en  ce  qui  concerne  la  place  que  les  Ecossais  tiennent 
en  Angleterre,  on  trouvera  des  faits  nombreux  dans  un  très  curieux 
ouvrage  paru  en  1902  :  The  Unspeakable  Scot  par  Grosland  (^Grant 
Richards-Londres).  M.  Angus  Me.  Neill  a  répliqué  en  publiant  The 
Egregious  Engiish  (même  éditeur). 
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l'emportent  aisément  sur  ceux-ci,  toutes  les  fois  que  les  progrès 
de  la  science  viennent  compliquer  une  industrie  des  deux  côtés 
de  l'Atlantique.  Cette  supériorité,  en  ce  moment,  s'accuse, 
notamment  et  d'une  manière  très  frappante,  dans  trois  branches 
de  l'activité  économique  :  les  chemins  de  fer,  la  métallur- 
gie, l'électricité. 

Les  voies  de  communication,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  sont  à  la 
vie  économique  ce  que  le  réseau  sanguin  est  au  corps  humain  ; 
de  leur  bon  ou  mauvais  fonctionnement  dépend  une  plus  grande 
ou  plus  faible  vigueur  commerciale  et  industrielle.  A  cet  égard, 
d'après  les  plaintes  qu'on  élève  sans  cesse  de  ce  côté-ci  du 
détroit,  le  Royaume-Uni  a  un  système  très  inférieur  à  celui  des 
États-Unis  et  ses  chemins  de  fer,  malgré  des  élévations  de  tarif, 
voient  continuellement  baisser  leurs  dividendes.  On  pourrait 
écrire  un  volume  étendu  en  recueillant  les  critiques  auxquelles, 
en  une  seule  année,  la  presse  anglaise  soumet  les  Compagnies 
britanniques,  ainsi  que  les  éloges  qu'elle  prodigue  à  l'organisa- 
tion, paraît-il,  très  savante,  très  perfectionnée  des  Américains 
et,  en  particulier,  à  leurs  wagons  de  marchandises  en  acier  qui 
auraient  souvent  une  capacité  de  trente  et  même  de  cinquante 
tonnes  alors  que  ceux  utilisés  dans  le  Royaume-Uni  continuent 
à  être  construits  en  bois  et  ne  peuvent  porter  que  huit  à  dix 
tonnes. 

En  ce  qui  concerne  la  métallurgie,  tout  le  monde  sait  quelle 
formidable  avance  l'Amérique  a  prise,  durant  ces  dernières 
années,  sur  la  Grande-Rretagne  puisque  la  première  a  produit 
en  190^  plus  de  17  millions  de  tonnes  de  fer  et  plus  de  15  mil- 
lions de  tonnes  d'acier,  tandis  que  la  production  de  la  seconde 
n'a  été  réciproquement  que  d'environ  9  millions  et  5  millions 
de  tonnes.  Ces  résultats,  atteints  en  dix  ans,  les  États-Unis  le 
doivent  sans  aucun  doute,  en  partie,  à  leur  extraordinaire 
richesse  houillère  et  minérale  mais  aussi  à  l'emploi  de  procédés 
plus  rationnels,  plus  méthodiques,  plus  scientifiques  que  ceux 
usités  généralement  par  les  Anglais.  Et  les  journaux  de  Londres 
enregistrent  fréquemment  des  entrefilets  tels  que  celui  qui  suit 
montrant  le  succès  des  Américains  là  où  autrefois  l'Angleterre 
était  suprême  :  «  Des  commandes  de  matériel  de  tramways,  de 
c(  locomotives,  de  machines  pour  mine,  de  tuyaux  de  fonte,  de 
«  machines  agricoles,  viennent  d'être  faites  par  l'Afrique  du 
((  Sud  à  l'Amérique.  Un  système  complet  de  traction  va  être 
«  posé  dans  les  mines  de  Reers  par  la  Westinghouse  Gy  de 
«  Pittsburg  ;  six  locomotives  électriques  y  seront  mis  en  usage. 
«  Récemment,  deux  turbines  à  vapeur  Westinghouse  ont  été 
«  commandées  par  la  même  Compagnie.  Une  autre  société  de 
«  construction  américaine  a  reçu,  des  chemins  de  fer  du  gou- 
«  vernement  du  Cap,  un  ordre  pour  sept  locomotives.  Les 
«  usines  Gates  ainsi  que  Frazern  et  Chalmers  de  Chicago 
«  sont  activement  occupées  à  la  fabrication  de  machines 
«  minières  pour  le  Rand.  Une  commande  de  17,000  charrues 
«  a  été  divisée  entre  la  Farquehar  Cy  de  New-York,  l'American 
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«  Piow  C''  de  Boston,  et  la  Syracuse  Plow  G°  de  Syracuse.  » 
Non  seulement  le  formidable  rival  yankee  exporte  maintenant 
ses  articles  de  métallurgie  sur  le  sol  même  de  la  Grande-Breta- 
gne, non  seulement  il  développe  considérablement  ses  envois 
au  Gap,  dans  l'Inde,  en  Australie  (1),  mais  il  a  même  poussé 
l'audace  jusqu'à  installer  au  Canada  une  puissante  industrie 
sidérurgique  dont  les  produits,  profitant  des  primes  accordées 
par  le  gouvernement  du  Dominion,  accaparent  le  marché  de  la 
colonie  et  viennent  concurrencer,  en  Grande-Bretagne,  les 
usines  de  la  métropole.  Ge  consulat  général  ayant  déjà  donné 
(voir  Moniteur  Officiel  du  Commerce  du  3  octobre  1901  et  annexe 
du  10  juillet  1902)  de  nombreux  détails  sur  ce  curieux  épisode 
de  la  lutte  industrielle  et  commerciale  anglo-américaine,  je  crois 
inutile  d'insister.  Toutefois,  j'ajouterai  que,  durant  1902,  l'intro- 
duction au  Ganada  des  capitaux  et  d'immigrants  yankees  a 
encore  considérablement  augmenté  et  que  la  «  Fortnightly- 
Review  »  a  consacré  à  cette  «  invasion  américaine  »  un  intéres- 
sant article  dont  les  vues  sont  plutôt  pessimistes  pour  l'Angle- 
terre. 

G'est  avec  les  applications  de  l'électricité  que  la  supé- 
riorité des  États-Unis  apparaît  encore  plus  clairement.  Gette 
branche  industrielle  exige  à  la  fois  de  grandes  aptitudes  prati- 
ques et  une  instruction  scientifique  avancée  sans  toutefois  être 
trop  théorique.  Les  Yankees  ont  su,  ainsi  que  les  Allemands  et 
encore  mieux  que  ces  derniers,  concilier  cette  double  exigence. 
Pendant  ce  temps,  au  contraire,  les  ingénieurs  anglais,  toujours 
confiants  dans  la  seule  expérience,  dans  l'empirisme  qui  jus- 
qu'alors leur  avait  si  souvent  réussi,  n'étaient  plus  à  la  hau- 
teur du  progrès  et  les  nôtres,  formés  dans  des  écoles  trop 
savantes,  s'adonnaient  surtout  (victimes  d'une  erreur  contraire) 
à  des  recherches  de  pure  science,  inconvénient  racheté  il  est 
vrai,  par  l'habileté  et  le  soin  de  nos  ouvriers,  ce  qui  pour  quel- 
ques spécialités  nous  permettait,  malgré  la  rude  concurrence 
américaine  et  allemande,  de  vendre  annuellement  pour  3  mil- 
lions et  demi  de  francs  d'appareils  électriques  à  nos  voisins. 
Geux-ci,  très  convaincus,  maintenant,  de  leur  infériorité  en  ce 
qui  concerne  l'électricité,  mais  comme  d'habitude,  désireux  de 
se  réformer,  d'acquérir  ce  qui  leur  manque,  semblent  très 
frappés  des  avantages  que  valent  à  l'industrie  des  États-Unis  en 
général  l'emploi  de  jeunes  hommes  pourvus  d'une  instruction 
supérieure.  Les  journaux  et  revues  d'Outre-Manche  fournissent 
continuellement  à  cet  égard  d'intéressantes  informations.  La 
Review  of  Reviews  expliquait,  il  n'y  a  pas  longtemps,  comment 
les  universités  américaines,  contrairement  aux  universités 
anglaises  (et  l'on  pourrait  dire  aussi  contrairement  aux  hautes 
écoles  et  universités  françaises  loin  d'éloigner  la  jeunesse  des 
professions  industrielles  et  commerciales,  leur  fournissent  des 


(1)  Moniteur  Officiel  du  Commerce  du  3  octobre  1901  et  son  annexe 
du  10  juillet  1902). 
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recrues  très  recherchées  et  très  appréciées.  Ces  institutions 
savent,  en  effet,  admirablement  donner  à  leurs  élèves  un  ensei- 
gnement qui  ne  perd  jamais  de  vue  l'application  pratique.  La 
célèbre  Université  Cornell,  paraît-il,  excelle  à  obtenir  ce  résultat. 
Aussi  elle  ne  peut  satisfaire  à  toutes  les  demandes  des  plus 
grandes  entreprises  qui  lui  réclament  des  hommes  jeunes  et 
instruits.  Elle  se  plaindrait  plutôt  de  ce  succès  qui  lui  enlève  les 
étudiants  dont  elle  désirerait  faire  des  savants,  des  professeurs 
car  «  les  meilleurs  de  ses  élèves,  tentés  par  les  offres  qui  leur 
«  sont  faites,  sont  les  premiers  à  se  diriger  vers  les  carrières 
«  actives.  »  L'auteur  anglais  qui  rapporte  ces  faits  remarque 
plaisamment  qu'on  aurait  de  la  peine  à  se  représenter  l'Univer- 
sité d'Oxford  sollicitée  de  fournir  aux  entreprises  de  la  «  City  » 
des  directeurs  et  des  organisateurs  !  Si  nous  revenons  plus  par- 
ticulièrement à  l'industrie  électrique,  nous  constaterons  que  du 
manque  actuel  d'ingénieurs  électriciens  vraiment  compétents, 
résultent,  pour  les  Américains  et  à  un  moindre  degré  pour  les 
Allemands,  d'énormes  commandes  de  la  part  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  ses  colonies.  Continuellement  on  peut  découvrir 
dans  les  journaux  de  Londres  des  passages  tels  que  celui-ci  : 

La  ft  General  Electric  C°  de  New-York  a  reçu  des  chemins  de 
«  fer  du  Natal,  un  ordre  de  119  moteurs  et  de  six  dynamos 
«  d'une  force  de  300  chevaux  chaque,  ainsi  que  de  trois  grues 
«  et  de  six  cabestans  électriques.  Le  matériel  des  tramways  de 
«  Durban  va  être  construit  en  Amérique.  »  Quant  à  l'Angleterre 
elle  est  véritablement  en  train  d'être  «  électrifiée  »  par  les  yan- 
kees  :  les  journaux  publient  constamment  des  informations  de 
ce  genre  :  Dans  l'espace  de  trois  jours  des  commandes  consi- 
<  dérables  de  matériel  ont  été  faites  en  Amérique  pour  les 
«  tramways  électriques  de  Londres  et  pour  le  «  Mersey  Tunnel 
«  Kailway  »  pour  les  usines  électriques  d'Exeter,  pour  ia  cons- 
«  truction  du  «  Barnsley  District  Light  Railway  »  et  pour  le 
«  Sheerness  Light  Railway  »  ou  bien  encore  «  une  longue  liste 
«  des  commandes  ont  été  perdues  cette  semaine  par  nos  indus- 
«  triels  «  la  General  Electric  C*'  »  de  New-York  a  obtenu  la  ionr- 
«  niture  du  matériel  électrique  du  «  Great  Northern  City 

Railway  ;  la  «  Westinghouse  City  »  a  reçu  un  ordre  pour  de 
«  nombreuses  locomotives  et  pour  les  générateurs  du  «  Métro - 
«  politan  Railway  ».  Les  ascenseurs  du  palais  de  Buckingham 
('  seront  construits  par  une  maison  américaine,  enfin  un  ordre 
<(  de  la  municipalité  de  Manchester  pour  des  appareils  élec- 
«  triques  s'élevant  à  1  million  de  francs  a  été  manqué  par  un 
«  Américain  mais  a  été  obtenu  par  une  maison  allemande.  » 
Les  cables  du  tramway  de  Glascow  représentant  une  valeur 
(l'un  million  et  demi  de  francs  viendront  d'Amérique.  Deux 
des  principaux  canaux  de  l'Angleterre  doivent,  affirme-t-on, 
être  pourvus,  d'ici  dix-huît-mois  par  des  capitalistes  yankees, 
d'un  système  de  traction  électrique.  Enfin  c'est  à  l'initiative  et 
aux  capitaux  américains  que  seront  dues  les  deux  plus  grandes 
entreprises  électriques  en  voie  d'établissement  dans  le  Royaume  : 
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la  création  du  cliemin  de  fer  électrique  entre  Manchester  et 
Liverpool  qui  absorbera  cent  millions  de  francs  d'argent  améri- 
cain et  «  l'électrification  »  de  l'ancien  mctropolitan  londonien, 
immense  travail  dirigé  par  le  grand  capitaliste  et  expert  yankee 
M.  Yerkes  et  qui,  lorsqu'il  sera  achevé  et  complété  par  les 
autres  lignes  souterraines  dont  ce  dernier  a  obtenu  également 
la  concession,  fera  de  Londres  la  ville  la  mieux  pourvue  en 
moyens  de  transports  rapides.  En  présence  de  l'énorme  demande 
qu'elles  avaient  à  satisfaire  plusieurs  grandes  manufactures 
électrique9»des  Etats-Unis  ont  pensé  expédient  de  fonder  des 
succursales  Cil  Angleterre  :  de  là  l'établissement  d'usines:  à 
Rugby  par  la  «  General  Electric  Cy  »  de  New-York  ;  dans  le 
Lancashire  par  la  «  European  Me  Guire  Works  »  ;  à  Preston  par 
la  «  Brill  Gy  »  de  Philadelphie  ;  enfm  la  création  à  Traiîord 
Park  (Lancashire),  par  la  Compagnie  Westinghouse,  d'une  formi- 
dable manufacture  d'appareils  électriques  qui  va  employer 
plus  de  0,000  ouvriers  britanniques  dirigés  par  des  cadres 
yankees.  C'est  qu'en  effet  il  est  souvent  trouvé  nécessaire  de 
faire  appel  à  l'Amérique,  non  seulement  pour  les  appareils 
mais  aussi  pour  les  spécialistes  ;  récemment  le  secrétaire  de  la 
«  British  Electric  Traction  Cy  »  s'est  rendu  à  New-York  afin 
d'y  engager  des  ingénieurs  et  des  contremaîtres. 

Je  viens  de  parler  de  trois  branches  de  l'activité  économique 
où  s'accuse  la  supériorité  des  Etats-Unis,  je  n'en  finirais  point 
s'il  me  fallait  examiner  les  diverses  industries  qui  commencent 
à  être  touchées  par  la  concurrence  américaine,  si  redoutable 
pour  la  Grande-Bretagne  parce  que  la  production  industrielle 
yankee  étant,  je  le  répète,  similaire  à  l'anglaise,  elle  lui  est, 
conséquemment,  antagoniste.  Néanmoins  je  citerai  encore  ici, 
quitte,  d'ailleurs,  à  y  revenir  plus  loin  pour  certains  cas:  le 
début  de  la  concurrence  des  charbons  américains  ;  la  cap- 
ture par  un  trust  yankee  de  la  plus  grande  compagnie 
anglaise  fabricant  des  allumettes;  la  terrible  rivahté  des 
chaussures  américaines;  l'acquisition  par  les  capitalistes 
d'outre-mer  de  quantités  considérables  de  valeurs  d'Etat  bri- 
tanniques et  la  création  de  grandes  banques  américaines  à 
Londres  ;  l'installation  par  un  «  trust  »  d'une  énorme  usine 
d'outils  pneumatiques,  véritable  cauchemar  pour  les  Trade- 
Unions;  la  tentative  d'écrasement  par  le  «  Tobacco  Trust  » 
des  manufactures  de  cigarettes  britanniques,  et  qui,  si  elle  a 
échoué,  s'est  du  moins  terminée  par  une  alliance  des  forces 
belligérantes,  ce  qui  n'est  pas  rassurant  pour  les  consomma- 
teurs ;  enfin  (événement  dont  l'Europe  entière  s'est  entretenue) 
la  formation,  à  l'instigation  du  célèbre  financier  yankee 
M.  Morgan,  du  syndicat  que  le  public  a  qualifié  de  «  trust  de 
l'Océan  »  et  dans  lequel  ont  été  englobées  plusieurs  considéra- 
bles compagnies  de  navigation  britanniques.  J'ajouterai  que 
l'on  peut  trouver  les  détails  sur  les  diverses  phases  de  la 
concurrence  américaine  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Mac- 
Kenzie  «  The  American  Invaders  »  (G.  Richards-London)  et 
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dans  la  très  suggestive  brochure  «  The  Americanization  of  the 
World  »  publiée  par  M.  Stead,  l'émincnt  directeur  de  la 
«  Review  of  Reviews  » . 

Gomment  le  Royaume-Uni  tiendra-t-il  tête  à  cette  concurrence 
américaine  et  aussi  à  la  concurrence  allemande  l'une  et  l'autre 
à  peine  à  leurs  débuts  et  cependant  si  menaçantes,  surtout  la 
première;  concurrences  enfin  qui  sont  destinées,  par  la  nature 
même  des  choses,  par  les  similitudes  des  ressources  naturelles 
et  des  aptitudes  industrielles,  à  se  développer  formidablement, 
à  devenir  de  plus  en  plus  adverses  de  la  production  britan- 
nique ? 

Depuis  plusieurs  années,  comme  on  le  sait,  un  nombre  crois- 
sant de  publicistes,  répondent  à  cette  question  en  réclamant  des 
mesures  protectionnistes  (1).  D'abord  ils  se  seraient  contentés 
d'enceindre  le  Royaume-Uni  d'un  tarif  modéré  ;  puis,  surtout  à 
partir  de  1896,  avec  les  progrès  de  l'impérialisme,  ils  sont  deve- 
nus plus  ambitieux  et  l'idée  d'an  zollverein  englobant  la  métro- 
pole et  les  colonies  a  été  mise  en  avant.  Elle  avait,  d'après  ses 
promoteurs,  l'avantage  de  concilier  les  deux  théories  économi- 
ques opposées,  «  car,  déclaraient-ils,  nous  pouvons  répondre 
«  d'une  part  aux  libre-échangistes  qu'en  supprimant  les 
«  barrières  de  douane  à  l'intérieur  d'un  empire  qui  comprend 
<t  350  millions  d'êtres  humains,  nous  appliquons  le  libre  échange 
«  dans  des  proportions  gigantesques  et  inespérées  ;  et  d'autre 
«  part,  nous  pouvons  dire  aux  protectionnistes  qu'en  réser- 
«  vant  aux  seules  industries  britanniques  le  marché  le  plus 
«  vaste  qu'on  puisse  imaginer,  neus  leur  donnons  la  plus 
«  légitime  satisfaction.  » 

Mais  en  présence  du  peu  d'enthousiasme  des  colonies  pour  la 
réalisation  d'un  programme  leur  enlevant  la  plus  grande  partie 
des  recettes  douanières  qui  constituent  actuellement  leurs  prin- 
cipales ressources  budgétaires,  les  auteurs  de  ce  vaste  projet 
ont  dû  devenir  beaucoup  plus  modestes  dans  leurs  désirs.  Ils 
se  contentf^raient  don€  maintenant  de  l'octroi  à  la  métropole, 
par  les  colonies  de  self  government  »,  d'un  tarif  préférentiel, 
conformément  aux  déclarations  faites  à  cet  égard  lors  de  la 
conférence  qui  s'est  tenue  à  Londres  à  l'époque  du  couronne- 
ment par  les  premiers  coloniaux.  Ceux-ci  ont  promis,  en  effet, 
de  soumettre  à  l'approbation  de  leurs  parlements  respectifs  des 
tarifs  accordant  à  la  mère  patrie  des  taxes  moins  élevées  que 
celles  qu'auraient  à  payer  les  produits  des  autres  nations;  le 
Canada  qui  s'est  déjà  engagé  dans  cette  voie  serait  prêt  à  aug- 
m-enter  les  avantages  dont  jouissent  les  marchandises  britan- 
niques à  l'entrée  sur  son  territoire;  ces  mêmes  marchandises 
bénéficieraient,  au  Cap  et  au  Natal,  d'un  abaissement  de  tarif 
de  25  0/0;  en  Nouvelle-Zélande  de  30  0/0  et  en  Australie  d'un 
taux  à  déterminer.  Quoiqu'il  en  soit,  on  ne  semble  pas  trop 


(1)  Voir  à  ce  sujet  le  magistral  ouvrage  de  M.  Victor  Bérard  : 
U Angleterre  et  V Impérialisme  (Colin  éd.) 
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compter,  en  Angleterre,  sur  la  réalisation  prochaine  de  ces  pro- 
messes, du  moins  tant  que  la  métropole  ne  sera  pas  décidée, 
de  son  côté,  à  gratifier  réciproquement  les  colonies  d'un  tarif 
préférentiel  ;  entreprise  qui  n'est  pas  sans  présenter,  d'ailleurs, 
de  formidables  difficultés  car  elle  entraînerait  un  renversement 
complet  de  la  politique  économique  suivie  depuis  cinquante 
ans  par  le  Royaume-Uni,  pour  son  plus  grand  profit,  à  l'égard 
des  pays  étrangers.  Dans  le  «  leader  »  relatif  à  la  conférence 
intercoloniale  et  dont  je  donne  ci-dessous  le  passage  principal,  le 
Daily  Mail  a  parfaitement  traduit  les  désillusions  et  les  espé- 
rances actuelles  des  impérialistes  :  «  En  ce  qui  concerne  les 
«  relations  commerciales,  des  âmes  confiantes  avaient  cru 
«  qu'après  cette  conférence  nous  aurions  presque  touché  au 
«  but,  à  la  réahsation  du  Zollverein  impérial.  Beaucoup,  non 
«  seulement  en  Angleterre  mais  aussi  à  travers  le  monde,  ont 
«  été  éblouis  par  la  splendide  vision  d'un  empire  d'Etats,  com- 
«  prenant  une  population  de  350  millions  d'habitants,  pouvant 
«  produire  toutes  choses,  ayant  à  l'intérieur  le  libre  échange  et 
«  contre  les  autres  pays  un  tarif  fiscal.  Ce  qui,  pour  citer  un 
«  journal  américain,  serait  une  révolution  commerciale  telle 
«  que  l'histoire  n'en  a  jamais  eu  à  enregistrer.  La  «  Nouvelle 
«  Britain  »  constituerait,  au  point  de  vue  de  son  régime  écono- 
«  mique,  l'exact  contre-poids  des  États-Unis.  Toutefois  cette 
«  éblouissante  vision  n'est  encore  qu'une  vision,  bien  qu'elle 
«  puisse,  comme  d'autres  conceptions  idéales  qui  ont  fait 
«  avancer  la  cause  du  progrès,  se  réaliser  un  jour.  La  seule 
«  chose  que  la  conférence  ait  pu  faire  a  été  de  se  prononcer  en 
«  faveur  d'un  tarif  préférentiel,  qui  sera  conçu  probablement  à  ' 
«  l'exemple  de  celui  déjà  adopté  par  le  Canada,  si  toutefois  les 
«  divers  parlements  coloniaux  peuvent  être  amenés  à  donner 
«  leur  attention  à  ce  vœu.  Mais  tant  que  l'attitude  de  la  mère 
<(  patrie  sera  ce  qu'elle  est,  il  ne  faut  guère  s'attendre  à  ce  que 
«  ce  résultat  soit  atteint.  Une  plus  grande  énergie  et  initiative 
«  de  notre  part  sont  requises  pour  surmonter  les  difficultés  et 
«  cependant  jusqu'ici  les  électeurs  de  la  Grande-Bretagne 
«  semblent  indifférents  aux  avantages  d'une  union  commer- 
ce ciale  ».  Les  colonies  entendent,  en  effet,  qu'en  retour  des 
faveurs  qu'elles  donneraient  à  la  métropole,  celle-ci  leur  accorde, 
aux  dépens  des  autres  nations,  un  régime  de  préférence.  Le 
Canada,  lui-même,  semble  maintenant  regretter  d'avoir  inau- 
guré une  politique  à  laquelle  le  Royaume-Uni  n'a  pas  répondu 
par  des  mesures  de  réciprocité.  L'adoption  au  mois  d'avril  1902, 
dans  un  but  fiscal,  d'un  léger  droit  sur  les  céréales,  n'a  profité 
qu'aux  fermers  britanniques  et  le  Dominion  a  été  fort  déçu  car 
il  espérait  voir  ses  blés  exemptés  de  la  taxe,  ce  qui  lui  aurait 
permis  de  soutenir  plus  aisément  la  concurrence  du  froment 
yankee.  Aussi,  dit-on,  les  hommes  politiques  canadiens  discu- 
teraient l'opportunité  de  supprimer  le  tarif  préférentiel  octroyé 
en  1898  à  l'Angleterre.  Si  l'opinion  coloniale  parait  actuellement 
peu  pressée  de  favoriser  la  métropole,  c'est  que,  de  son  côté, 


80 


ANGLETEPvRE 


l'opinion  anglaise  semble  peu  disposée  à  rompre,  d'un  cœur 
lég  er,  avec  un  système  économique  auquel  elle  est  habituée 
depuis  plus  d'un  demi-siècle;  les  protectionistes  impérialistes 
ont  d'ailleurs  été  moins  ardents  durant  1902  et,  par  contre,  les 
libre-échangistes  plus  actifs;  notamment  l'un  de  leurs  organes, 
le  Commercial  Intelligence,  a  publié  avec  beaucoup  de  succès 
une  copieuse  étude  (British  Trade  and  the  ZoUverein  Issue) 
remplie  de  chiffres  rappelant  à  ceux  qui  l'avaient  oublié  que, 
malgré  l'accroissement  de  la  proportion  des  achats  des  colonies 
(32  0/0  en  1900  et  37  0/0  en  1901)  les  exportations  du  Royaume- 
Uni  vers  les  autres  pays  (63  0/0  en  1901)  sont  encore  pour  lui 
d'une  toute  autre  importance  que  celles  à  destination  des 
colonies. 

Aussi,  en  dépit  du  progrès  des  idées  protectionnistes,  la 
majorité'  de  la  nation  reste-t-elle  favorable  au  maintien  du  libre 
échange,  et  beaucoup  pensent  que  le  meilleur  moyen  de  com- 
battre les  concurrences  américaine  et  allemande,  consiste  non 
pas  à  changer  le  système  économique  en  vigueur,  mais  à 
modifier  certaines  habitudes  défectueuses.  Si,  en  d'autres  pays,- 
les  éduc.ateurs  se  sont  trop  exclusivement  préoccupés  du  déve- 
loppemeiat  intellectuel  de  l'enfant  au  détriment  de  son  dévelop- 
pement physique,  ce  serait,  assure-t-on,  plutôt  le  cas  contraire 
en  Angleterre,  (f  Trop  de  sports  »,  déclarent  divers  «grands 
capitaines  d'industrie  »  ;  de  là,  par  comparaison  avec  le  petit 
américain  ou  le  petit  allemand,  la  moindre  aptitude  du  jeune 
anglais  au  travail  réclamant  une  grande  application  de  l'esprit. 
En  forçant  sans  doute  un  peu  la  note,  le  professeur  Dewar 
déclarait  récemment,  devant  la  «  British  association  »,  que  le 
garçon  anglais  moyen  quitte  l'école  avec  une  véritable  haine  des 
livres  ;  de  son  côté,  le  docteur  James  Grow,  directeur  de  la 
célèbre  «  Westminster  School  »  se  plaignait,  à  la  réunion 
annuelle  de  1'  «  ïncorporated  Association  of  Headmasters  »,  de 
ce  que  les  Anglais,  ou  du  moins  une  grande  partie  d'entre  eux, 
sont  peu  portés  à  s'instruire.  L'Ecosse,  par  contre  offre,  à  l'An- 
gleterre, assure-t-on,  un  meilleur  exemple  :  «  Les  grands 
«  industriels  y  font  donner  à  leur  fils  une  instruction  bien 
«  ditrérente  de  celle  que  reçoivent  les  enfants  de  la  même  classe 
«  au  sud  du  Royaume.  Le  fils  d'un  patron  écossais,  durant  ses 
«  premières  années,  s'assied  à  l'école  primaire,  côte  a  côte  avec 
c(  les  garçons  des  ouvriers  ou  des  employés  de  son  père.  Ensuite 
«  il  reçoit  quelques  éléments  de  théorie,  et,  encore  tout  jeune, 
c(  entre  à  l'usine,  au  bureau,  où  il  se  met  à  la  pratique  en 
«  passant  par  les  divers  échelons.  Finalement  il  va,  pendant 
«  quelque  temps,  dans  un  collège  pour  y  recevoir  une  instruc- 
c(  tion  libérale,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  revenir  bientôt  à  la 
«  fabrique,  à  la  maison  de  commerce  paternelle.  Cet  entraîne- 
«  ment  méthodique  ne  prévaut  pas  en  Angleterre  comme  en 
c(  Ecosse  »  (1).  Dans  ce  dernier  pays  serait  également  moins 

(1)  M.  Charles  Diamond  dans   «  The  Magazine  of  Commerce  » 
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répandu  qu'en  Angleterre,  un  mal  infiniment  plus  Irequent 
chez  d'autres  nations,  mais  qui  à  l'inverse  est  inconnu  des 
anglo-saxons  d'Amérique  :  «  Je  crains,  écrit  un  publiciste,  que 
«  le  succès  des  ancêtres  ait  nui  aux  récentes  générations.  Pour 
((  sacrifier  à  un  snobisme  très  inconséquent  de  la  part  d'un 
«  peuple  qui  a  grandi  par  l'industrie  et  le  commerce,  tous  plus 
«  ou  moins  dans  l'Angleterre  proprement  dite  ont  honte  des 
«  professions  usuelles  et,  dès  qu'un  homme  a  gagné  quelque 
«  argent  dans  les  affiiires,  il  s'efforce  de  diriger  ses  fils  vers  le 
«  baVreau,  la  médecine,  le  clergé  ou  l'armée.  Un  homme  débute 
«  au  bas  de  l'échelon  social,  crée  une  entreprise  et  gagne  de 
«  l'argent.  Il  meurt.  Il  a  pour  successeur  des  enfants  qui 
«  rarement  maintiennent  les  succès  de  leur  père  et  souvent  il 
«  arrive  que  la  troisième  génération  retombe  au-dessous  de 
«  l'échelon  social  d'où  l'ancêtre  était  parti.  Les  Français  ont 
«  beaucoup  à  dire  à  ce  sujet,  ce  qui  prouve  que  le  mal  n'est 
«  pas  spécial  k  la  Grande-Bretagne  (1  )  ».  Malgré  la  part  de  vérité' 
qu'il  y  a  dans  les  reproches  que  les  Anglais  s'adressent  à  cet 
égard  lorsqu'ils  se  comparent  aux  Américains,  je  crois  cepen- 
dant que  nous  n'aurions  pas  trop  à  nous  plaindre  si  la  ten- 
dance que  je  viens  de  signaler  n'était  pas  plus  forte,  pi  as 
générale  au  sud  qu'au  nord  de  la  Manche.  * 

Quoiqu'il  en  soit  des  critiques  d'ailleurs  exagérées  que  depuis 
quelques  années  nos  voisins  se  font  à  eux-mêmes,  elles  témoi- 
gnent tout  au  moins  d'un  désir  très  sincère  et  très  louable,  de 
se  réformer,  d'acquérir  ce  qui  leur  manque  pour  se  mettre  au 
niveau  des  Anglo-Saxons  d'Amérique.  Gomme  ils  ont  la  bonne 
habitude,  lorsqu'ils  sont  convaincus  de  la  nécessité  d'une 
réforme,  de  passer  à  l'acte  aussi  vite  que  possible,  on  voit  se 
manifester,  dès  maintenant,  de  la  part  des  particuliers,  des 
corporations  publiques  et  de  l'Etat,  des  efforts  nombreux  ten- 
dant à  préparer  l'Angleterre  à  mieux  soutenir  la  concurrence 
des  Américains. 

De  grands  industriels  (nous  l'avons  déjà  vu)  envoient 
au  delà  de  l'Atlantique,  des  missions  composées  d'ouvriers , 
ils  y  envoient  également  des  ingénieurs  et  leurs  propres 
enfants,  car,  déclarait  récemment  un  manufacturier  de  Man- 
chester :  «  Si  les  fabricants  britanniques  sont  actuellement 
«  incapables  de  rivaliser  avec  les  Américains,  c'est  qu'ils  n'ont 
«  point  chez  eux  la  facilité  de  recevoir  une  instruction  technique 
«  et  que,  par  suite,  ils  se  trouveront  obligés  de  faire  faire  à 
«  ceux  de  leurs  collaborateurs  dont  ils  veulent  perfectionner 
((  l'entraînement,  ainsi  qu'à  leurs  fils,  un  séjour  aux  Etats-Unis». 
Cette  question  de  la  supériorité  de  l'instruction  technique 
américaine  et  allemande  va,  d'ailleurs,  être  soumise  à  une 
enquête  approfondie  par  une  commission  composée  d'une 
vingtaine  de  spéciahstes  et  qui,  grâce  à  la  munificence  de 
M.  Moseley  (l'organisateur  de  la  mission  ouvrière  dont  il  a  été 


(1)  The  Magasine  of  Commerce  (Novembre  1902). 

f) 


82 


ANGLETERRE 


parlé  plus  haut),  ira  prochainement,  dans  ce  but,  visiter  l'Amé- 
rique du  Nord  et  l'Allemagne. 

Les  corporations  publiques  ne  sont  pas  moins  actives.  La  très 
moderne  et  très  progressive  université  de  Birmingham,  dont 
M.  Chamberlain  a  été  le  principal  instigateur, vient  d'ouvrir  une 
«  Faculté  de  commerce  »,  en  vue  de  former  «  les  officiers  de 
«  l'armée  industrielle  et  commerciale  »,  «  ceux  qui  doivent  être 
«  ultérieurement  appelés,  comme  directeurs,  secrétaires,  chefs 
«  de  service  des  grandes  entreprises,  à  diriger  l'activité  écono- 
«  mique  du  pays  ».  ,L'Université  de  Londres  ne  voulant  pas 
l'ester  en  arrière,  se  propose,  à  son  tour,  d'instituer  un  diplôme 
de  «  Master  oî  commerce  ».  De  son  côté,  la  Chambre  de  com- 
merce de  Londres  continue  à  développer  le  très  remarquable 
système  de  cours  et  conférences  qu'elle  a  organisé,  il  y  a  environ 
un  an  et  demi,  en  vue  de  compléter  l'instruction  des  employés 
de  commerce.  Enfin  la  municipalité  de  Manchester  vient 
d'inaugurer  récemment,  sous  la  présidence  dii'premier  ministre, 
une  magnifique  «  Ecole  de  Technologie  »,  dont  la  seule  cons- 
truction a  coûté  plus  de  6  millions  de  francs  et  au  sujet  de 
laquelle  l'un  des  principaux  organes  de  la  presse  britannique  a 
pu  donner  l'appréciation  suivante  :  «  Le  splendide  effort  de 
«  Manrchester  pour  fournir  cet  entraînement  éducatif  dont  les 
«  hommes  d'affaires  et  les  ouvriers  ont  besoin  s'ils  veulent 
«  rivaliser  avec  les  Américains  et  les  Allemands,  mérite  les  plus 
«  grands  éloges.  » 

L'État  anglais  qui,  longtemps,  avait  cru  préférable  de  laisser-  ' 
aux  seuls  particuhers  le  soin  de  créer  et  d'entretenir,  s'ils  le 
jugeaient  à  propos,  des  établissements  d'enseignement  techni- 
que ou  scientifique,  vient  de  modifier  son  attitude.  Préoccupé, 
lui  aussi,  des  concurrences  américaine  et  allemande,  il  a  été  le 
promoteur  de  la  création  toute  récente  du  «  National  Physical 
Laboratory  »  de  Bushey  House,  auquel  il  a  fait  un  don  de 
500,000  fr.  pensant  trouver  des  imitateurs,  espoir  qui  n'a  pas 
été  deçu  la  seule  maison  Armstrong  Whitworth  et  C  ayant  sons 
crit  une  somme  de  23.000  fr.  Cet  institut,  dont  le  but  est  de 
mettre  les  recherches  scientifiques  à  la  disposition  des  indus- 
triels, a  été  solennement  ouvert,  en  mars  1901,  par  le  prince 
de  Galles  qui  en  a  profité  pour  inviter  l'industrie  britannique  à 
laire  un  plus  grand  usage  des  apphcations  de  la  science.  Reve- 
nant sur  les  paroles  fameuses  qu'il  prononçait  au  Guildhall  de 
k  «  City  »,  au  retour  de  son  grand  voyage  dans  les  colonies,  il 
â  encore  déclaré  que  la  mère  patrie  doit  se  «  réveiller  »  si  elle 
veut  tenir  tête  à  ses  rivaux  commerciaux,  car  «  sa  suprématie 
«  commerciale  est  considérablement  menacée  ».  «  L'organisa- 
«  tion  de  ce  laboratoire,  ajoutait-il,  est  une  grande  innovation 
«  car  c'est  presque  la  première  fois  que  l'État  prend  sa  part  dans 
«  une  entreprise  ayant  en  vue  de  briser  la  barrière  entre  lathéo- 
«  rie  et  la  pratique  et  d'effectuer  une  union  entre  la  science  et 
«  l'industrie.  »  Les  pouvoirs  publics  songent  aussi  à  aider  le 
G-ommerce,  à  lui  fournir  les  informations  qu'il  lui  est  difficile  de 
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se  procurer;  à  cet  effet,  le  «  Board  of  Trade  »,  qui  établissait  il 
y  a  quelques  années  un  bureau  de  renseignements,  a  accepté 
de  prendre  la  direction  de  1'  «  Impérial  Institute  »  fondé  en  1886 
par  l'iniliaiive  privée,  et  qu'il  va  réorganiser  sur  un  grand  pied. 
Les  attributions  do  ce  «  Board  »  prennent  d'ailleurs  de  telles 
proportions  qu'il  est,  de  plus  en  plus,  question  d'élever  son 
président  au  rang  de  ministre  du  commerce. 

Si  tant  d'efforts  sont  surtout  faits  dans  l'intérêt  de  la  future 
génération  d'mdustriels  et  de  commerçants,  du  moins  la  géné- 
ration actuelle  commence  déjà  à  se  réformer  d'el'e-même.  Elle 
avait  remporté  un  si  grand  nombre  de  succès,  avant  l'entréèen 
scène  des  industries  yankees  et  germaniques,  qu'elié  s'était  en- 
dormie, et,  dans  ce  portrait  très  enlaidi  qu'en  trace  le  «  Candid 
Friend  »,  il  y  a  bien  quelque  ressemblance.  «  Si  Napoléon  reve- 
«  nait  en  ce  monde,  il  chercherait  en  vain  la  vieille  laborieuse 
«  nation  de  boutiquiers  qui  le  mena  à  Saint-Hélène.  Maintenant 
«  le  «  boutiquier  anglais  transforme  sa  maison  de  commerce  en 
«  une  société  limited  <•<  surcapitalisée  »  qu'il  remet  à  un  conseil 
«  d'administration  composé  de  personnes  titrées,  de  fonction - 
«  naires  retraités  et  si  vous  le  cherchez  dans  son  comptoir  vous 
«  ne  l'y  trouvez  plus.  Il  est  sur  ces  «  terres  »  ou  à  Monte-Carlo, 
«  ou  bien  fait  courir  à  Newmarket  on  dispute  la  coupe  aux  ré- 
«  gâtes  du  Soient.  »  Les  ruines  auxquelles  ont  abouti,  dans  ces 
derniers  temps,  l'excès  des  sociétés  «  limited  »  semblent  avoir 
amené  plus  d'un  homme  d'affaires  à  réfléchir  sur  les  inconvé- 
nients de  ce  que  M.  Stead  a  très  justement  qualifié  «  d'absen- 
téisme industriel  ou  commercial  ». 

Les  progrès  de  la  concurrence  étrangère,  les  «  coups  que 
tentent,  contre  les  entreprises  britanniques,  les  formidables 
trusts  d'outre-mer  ont  vivement  ému  les  «  grands  capitaines 
d'industrie  »  et,  depuis  deux  ans,  de  tous  côtés,  il  n'est 
question  que  de  la,  transformation  d'usines,  de  manufactures 
et  de  maisons  de  commerce  sur  le  «  plan  américain.  »  Le 
Commercial  Intelligence,  dans  son  compte  rendu  des  principaux 
événements  de  l'année  écoulée,  observe  que  :  «  La  caracté- 
«  ristique  la  plus  encourageante  de  1902  a  été  la  tendance 
«  générale  à  démolir  pour  reconstruire  en  plus  grand.  Dans 
a  rindustrie  vitale  du  fer,  de  l'électricité  et  ailleurs  on  n'en 
«  tend  parler  que  de  la  complète  réorganisation  du  maté- 
«  riel,  de  la  modernisation  ;  ce  qui  montre  que  nos  industriels 
«  n'ont  point  perdu  la  grande  qualité  qui  consiste  à  s'adapter  à 
«  des  conditions  nouvelles  ».  Le  Baily  Mail  déclare,  de  son  côté 
que  «  pour  l'histoire  de  l'avenir  l'année  qui  vient  de  se  clore  sera 
«  connue  comme  celle  de  la  renaissance  commerciale  britanni- 
«  que.  On  avait  baptisé  1901  du  nom  d' «  année  du  réveil  »,  car 
«  pour  la  première  fois,  le  peuple  anglais  avait  compris  quel'on 
«  ne  pouvait  faire  face  aux  conflits  économiques  du  vingtième 
«  siècle  avec  des  armes  du  dix-neuvième  et  que  les  guerres 
«  commerciales  d'aujourd'hui  menacent  notre  prestige  et  notre 
«  puissance.  On  a  vu,  pendant  1902,  un  mouvement  réel  vers 
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«  l'adoption  des  nouvelles  méthodes  ».  Enfin,  l'an  dernier^  très 
souvent  les  journaux  pouvaient  publier  des  inlormations  telles 
que  celle-ci:  «Pour  étudier  les  méthodes  américaines.  Parmi 
«  les  passagers  de  ïlvernia,  qui  arriva  hier  à  New-York,  se  trou- 
«  valent  MM.  Gray,  Harlley,  Hyson,  Petit,  Pollard,  Shackle- 
«  ton,  Smith  et  Taylor,  grands  industriels  de  Manchester  qui 
«  viennent  aux  États-Unis  pour  y  étudier  les  procédés  de  travail 
«  yankees.  »  Et,  après  le  retour  dans  la  mère  patrie  d'enquêteurs 
de  ce  genre,  les  décisions  énergiques  ne  tardent  pas  à  suivre. 
L'exemple  le  plus  remarquable  de  transformation  d'une  entre- 
prise britannique  est  assurément  celui  que  fournit  la  puis- 
sante manufacture  de  tramways  électriques  «  Dick,  Kerr  etC°  » 
qui  tient  facilement  tête  à  l'envahissement  yankee  depuis  qu'elle 
s'est  pourvue  de  machines  américaines  et  qu'elle  a  pris  à  son 
service  un  état-major  d'ingénieurs  et  de  contre  maîtres  améri- 
cains. Enfin,  durant  1902,  les  fabricants  de  cigarettes  du 
Royaume-Uni  en  faisant  rigoureusement  face  au  «  Tobacco 
Trust»,  en  forçant  celui-ci  à  cesser  la  lutte,  à  s'allier  avec  eux, 
ont  prouvé  que  l'industrie  britannique  ne  se  laisserait  pas  ter- 
rasser par  l'Amérique  sans  se  défendre  et  que,  dans  plus  d'un 
cas,  elle  était  de  taille  à  repousser  l'adversaire  ou  à  l'amener  à 
composition. 

L'Industriel  britannique  comparé  à  l'industriel 
allemand  et  belge. 

En  parlant  de  ces  deux  autres  concurrents  de  l'Angleterre, je 
puis  être  bref  car  les  causes  qui  suscitent  la  concurrence  amé- 
ricaine se  retrouvent,  bien  qu'à  un  plus  faible  degré,  dans  ce 
cas  encore.  Les  fabricants  allemands  et  belges  disposant  d'énor- 
mes ressources  houillères  et  minérales  comme  les  industriels 
britanniques  et  ayant  certaines  aptitudes  similaires  à  celles  de 
ces  derniers,  il  en  résulte  qu'ils  s'adonnent,  eux  aussi,  à  la  fabri- 
cation de  l'article  de  grande  consommation  courante  et  qu'une 
large  part  de  leur  production  est  antagoniste  de  la  production 
britannique.  Elle  l'est  d'autant  plus  que  l'Allemand  et  le  Belge 
n'ont  jamais  eu  cette  répugnance  pour  l'emploi  des  procédés 
scientifiques,  qui,  jusqu'à  ces  dernières  années,  caractérisait 
l'industriel  britannique.  Aussi,  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
l'Angleterre  rencontre-t-elle,  sur  son  propre  territoire  et  au 
dehors,  la  redoutable  concurrence  :  à  la  fois  de  l'Allemagne  et 
de  la  Belgique  en  ce  qui  concerne  la  métallurgie  et  de  l'Allema- 
gne seule  pour  les  produits  chimiques  et  les  apphcations  de 
l'électricité.  C'est  que  «  la  Grande-Bretagne,  ainsi  que  récrivait 
«  récemment  M.  Hannay,  un  technicien  écossais,  a  tenu  la  pre- 

mière  place  pendant  un  siècle  tant  qu'il  n'y  a  eu  à  faire  qu'un 
«  travail  commun  et  simple.  Mais  les  chimistes  allemands  ont 
«  compris  que,  par  des  méthodes  comphquées,  on  pourrait  pro- 
«  duire  plus  ou  mieux  et  utiliser  ce  qui,  jusqu'alors,  avait  été 
«  rejeté.  Goiiséquence  :  ils  nous  ont  enlevé  l'industrie  chimique  ». 
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La  concurrence  allemande,  résultant  de  l'insuffisance  de  l'ensei- 
gnement technique  anglais,  a  été  l'objet  de  plaintes  nombreu- 
ses et  retentissantes  durant  le  congrès  de  «  l'Association  britan- 
nique pour  l'avancement  des  sciences  »  qui  s'est  tenu  à  Belfast, 
l'été  dernier  ;  le  professeur  Dewar,  après  avoir' établi  que  les  usi- 
nes allemandes  emploient  4,500  chimistes  et  celles  du  Royaume- 
Uni  pas  beaucoup  plus  que  1,500,  y  a  déclaré  qu'il  faudra  sans 
doute  deux  générations  pour  que  le  peuple  de  la  Grande-Breta- 
gne atteigne  le  degré  d'entraînementscientifique  de  l'Allemagne: 
«  Ce  qui  nous  manque,  ajoutait  le  professeur  Perry,  ce  sont  des 
<f  garçons  ayant  acquis  à  l'âge  de  quinze  ans  une  bonne  con- 
«  naissance  de  leur  langue,  des  mathématiques  et  de  la  méthode 
<^  des  gciences  naturelles-  ^ 

Bien  que  l'Angleterre  redoute  (et  non  sans  de  justes  raisons, 
on  vient  de  le  voir)  la  concurrence  de  l'Allemagne  et  celle  de  la 
Belgique,  elle  a,  toutefois,  moins  à  les  craindre  que  la  concur- 
rence des  Etats-Unis.  Cette  dernière,  en  effet,  s'étend,  et  surtout 
s'étendra  à  un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'articles,  car  la 
fabrication  yankee  est  encore  plus  similaire  à  la  fabrication 
anglaise  que  l'allemande  et  la  Belge  ;  en  Amérique,  Uindustriel 
s'applique  avant  tout  à  produire  par  masses  énormes  (en  em- 
ployant des  procédés  exclusivement  mécaniques  et  des  ouvriers 
totalement  despéciahsés)  l'article  commun  et  de  grande  con- 
sommation; comme  l'Anglais,  mais  encore  plus  que  lui,  il  tra- 
vaille «  for  the  millioii  ».  L'Allemagne  et  la  Belgique,  par  com- 
paraison d'une  part  avec  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre  d'autre 
part  avec  la  France,  ont  au  contraire,  une  fabrication  d'un  type 
mixte  exportant  à  la  fois  des  articles  d\itilisation  courante  et 
des  articles  de  fantaisie,  de  demi-luxe  se  rapprochant  des 
nôtres,  sans  en  avoir  toutefois  la  solidité,  le  fini  et  l'élégance. 
Bref,  il  en  résulte  qu'une  portion  des  produits  allemands  ou 
belges  exportés  dans  le  Royaume-Uni  y  lutte  avec  des  produits 
anglais  similaires,  tandis  qu'une  autre  portion  des  marchandises 
germanixiues  y  rivalise  avec  les  envois  de  la  France  qui,  eux, 
presque  toujours  complémentaires  de  la  production  d'Outre- 
Manche,  ne  viennent  pour  ainsi  dire  jamais  concurrencer  les 
articles  britanniques.  C'est  ce  que  le  chapitre  qui  suit  mettra 
mieux  en  lumière. 

L 

ARTICLES  DUS  AU  BON  GOUT  DES   INDUSTRIELS,  DES 
OUVRIÈRES  ET  DES  OUVRIERS  FRANÇAIS  ET  DESTINÉS 
;  A  L'HABILLEMENT  FÉMININ.  (565  millions  de  francs)  (1). 

Nos  voisins,  en  gens  pratiques  qui  aiment  le  bel  article  soigné 
et  solide  et  qui  d'ailleurs  peuvent  le  payer  puisqu'ils  sont  richds, 
sont  de  beaucoup,  à  cet  égard,  nos  meilleurs  acheteurs.  Depuis 


(1)  Contre  558  millions  en  1901. 
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dix  ans  nos  importations  se  sont,  dans  la  plupart  des  cas  (on  le 
verra  dans  ce  qui  va  suivre),  considérablement  accrues.  S'il  y  a 
eu  un  temps  d'arrêt,  durant  ces  dernières  années,  cela  tient 
seulement  aux  circonstances  spéciales  qu'a  traversées  le 
Royaume-Uni.  Le  débouché  britannique  est  vraisemblablement 
destiné  à  devenir  de  plus  en  plus  large  pour  nos  industries  du 
vêtement.  C'est  qu'en  effet,  surtout  depuis  dix  ans,  une  pro- 
fonde transformation  s'est  produite  dans  les  mœurs  d'Outre- 
Manche  :  la  femme  anglaise  a  contracté  un  goût  pour  la  toilette 
qu'elle  ne  connaissait  guère  autrefois  et  le  temps  est  déjà  bien 
éloigné  où  Taine,  recueillant  (1862)  ses  «  Notes  »,  constatait 
qu'elle  se  préoccupait  fort  peu  de  son  costume.  De  là  nos  fortes 
ventes  en  Angleterre  d'articles  concernant  l'habillement  témi- 
nin,  qui  s'élèvent  annuellement  à  plus  de  500  mitions  de  francs. 
Nous  pourrions  profiter,  encore  plus  que  nous  le  faisons,  de 
cette  tendance  nouvelle  (que  d'ailleurs  le  nouveau  règne  va  vrai- 
semblablement développer),  en  allant  en  quelque  sorte  au 
devant  de  nos  clientes  anglaises.  Deux  de  nos  plus  grands  cou- 
turiers ont  déjà  de  très  importantes  succursales  à  Londres  et  la 
«  Samaritaine  »  vient  d'ouvrir  un  magasin  dans  Regent  St.  ;  ce 
sont  des  exemples  à  suivre.  L'envoi  de  catalogues  rédigés  en 
anglais  avec  les  mesures  anglaises  et  les  prix  exprimés  en  mon- 
naie anglaise  serait  sans  doute  une  excellente  chose  ;  le  «  Bon 
Marché  »  doit  être  félicité  pour  avoir  adopté  cette  intelligente 
manière  de  faire. 

Tissus,  passementerie,  rubannerie  de  soie  (1).  — 
(146,979,000  fr.;  une  forte  augmentation]. 

Ce  chapitre  de  nos  Ventes  fournit  un  notable  exemple  du 
manque  de  parité  des  statistiques  douanières.  Si  l'on  s'en  rap- 
porte, en  eftet,  aux  relevés  de  la  douane  anglaise,  nos  ventes  de 
tissus,  passementerie,  rubannerie  de  soie  et  de  bourre  et  nos 
ventes  de  soies,  bourres  et  filés  de  soie  se  seraient  chiffrées, 
durant  1902,  à  environ  250  millions  de  francs.  Par  contre,  pour 
la  douane  française,  ces  ventes  se  sont  élevées  seulement  à  en- 
viron 160  millions  de  francs  (2). 

(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 

Raphaël  Benoist  (vice-président  de  la  Chambre  de  commerce  fran- 
çaise; :  137,  Cheapside; 

Berliet  (représentant  de  Lafute  et  Diédrichs)  :  15,  Aldermanbury, 
St-E.  G.; 

Chaland  :  10,  Gresham,  St-E.  C; 

Champanhac  :  6,  Milk,  St-E.  G.; 

Ghaverot  :  33,  Old  Change; 

Labbey  et  G'°  :  1,  Prince's  St,  Hanover  Sq.; 

Lévilly  (représentant  de  Laguionie  et  Anfrie)  :  304,  Regent  St; 

Permezel  et  C^«  :  27,  Cheapside  ; 

Ploton  :  33,  Old  Change. 

(2)  Pour  les  fds  la  douane  française  les  confondant  avec  les  fils  de 
laine,  de  coton,  etc.,  nous  avons  dù  utiliser  le  chiffre  anglais  qui  doit 
comprendre  sans  doute  une  quantité  (que  nous  n'avons  pu  déterminer) 
de|fil6  d'origine  suisse. 
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Cette  disparité  tient  à  ce  que,  d'une  part,  l'administration 
britannique  enregistre  comme  français  tous  les  articles  de  soie 
provenant  des  ports  français  et  que,  d'autre  part,  notre  douane 
distingue  sur  ses  relevés  les  articles  d'origine  française  et  ceux 
qui  ne  font  que  transiter  à  travers  la  France.  Or,  ce  transit  (ita- 
lien et  surtout  suisse)  est  annuellement  d'environ  100  millions 
de  francs;  en  1901  il  a  été,  d'après  notre  douane,  de  109,210.000 
francs  pour  les  tissus,  rubans  et  passementerie  et  7,224,000  fr. 
pour  les  soies  et  bourres  de  soie.  En  ce  qui  concerne  nos  ventes 
de  soieries  à  l'Angleterre,  c'est  donc  encore. la  douane  française 
qui  fournit  les  relevés  les  moins  inexacts  :  146,979,000  fr.  en 
1902  contre  136,857,000  fr.  en  1901  (soit  48  0/0  de  nos  exporta- 
tions de  soieries  )  pour  les  tissus,  passementerie,  rubans  de  soie, 
sur  une  importation  totale  par  le  Royaume-Uni  de  338  millions 
de  francs,  soit  43  0/0.  Mais  ce  chiffre,  s'il  est  moins  éloigné  de 
la  réalité  que  le  chifTre  anglais,  est  loin  d'être  complet.  En  effet, 
à  plusieurs  reprises,  les  rapports  de  la  commission  des  valeurs 
de  douane  ont  signalé  l'importance  de  nos  envois  de  soieries 
par  colis-postaux,  notamment  de  rubans,  qui  pour  une  très 
grande  partie  sont  expédiés  sous  cette  forme  et  qui  sous  un 
petit  volume  représentent  une  grande  valeur.  Or,  en  1901,  par 
exemple,  il  a  été  adressé  par  la  France  à  l'Angleterre  un  total 
de  9,206,000  fr.  de  colis-postaux  contre  6,762,000  fr.  en  1902, 
dont  l'estimation  est  d'ailleurs  très  inférieure  à  la  réalité;  infé- 
rieure parfois,  d'après  la  commission  précitée,  de  15à2o 0/0(1). 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  constatons  le  fort 
relèvement  qui  s'est  produit  en  1902  ainsi  qu'en  1901  dans  l'en- 
sembre  de  nos  ventes  de  soieries  qui,  depuis  le  début  de  la 
guerre  sud-africaine,  avaient,  comme  celles  de  tous  nos  concur- 
rents, subi  un  très  sérieux  affaissement.  La  reprise  est  très  mar- 
quée et,  d'après  les  relevés  de  notre  douane,  la  valeur  qui  en 
1901  (136,857,000  fr.)  avait  dépassé  de  21,746,000  fr.  celle  de 
1900  (115,111,000  fr.)  et  de  2,550,000  fr.  celle  de  1899  (134,307,000 
francs)  s'est  accrue  en  1902,  par  rapport  à  l'exercice  précédent, 
de  10,122,000  fr.  et  de  plus  de  31  millions  par  comparaison  avec 
1900.  Quant  à  la  répartition  de  cette  augmentation  entre  nos 
diverses  soieries,  entre  nos  tissus  de  haut  luxe,  nos  crêpes, 
tulles,  dentelles,  mousselines  de  Lyon  et  de  la  région  lyonnaise; 
entre  nos  rubans  de  Saint-Etienne;  nos  gazes,  grenadines  et 
tissus  divers  de  Picardie,  il  est  assez  difficile  de  se  prononcer 
actuellement  d'une  manière  certaine.  En  effet,  d'une  part,  les 
statistiques  anglaises  sont  complètement  faussées  pour  la  raison 
donnée  plus  haut  et,  d'autre  part,  les  statistiques  provisoires  de 
notre  douane  ne  donnent  que  la  valeur  globale  de  nos  soieries 


(1)  Enfin,  le  chiffre  de  nos  ventes  de  soieries  à  l'Angleterre  devrait 
être  en  outre  grossi  des  soieries  françaises  qui  transitent,  en  quantitéi 
importantes,  d'après  la  commission  des  valeurs  de  douane,  à  travers 
la  Belgique  et  sont  mises  par  les  deux  administrations  au  compte  de 
ce  dernier  pays. 
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exportées  en  Angleterre.  Quoiqu'il  en  soit,  à  n'en  pas  douter, 
nos  envois  de  1902  ont  porté  beaucoup  plus  sur  les  rubans  et 
soieries  légères  que  sur  les  tissus  de  haut  luxe  dont  la  demande 
continue  à  diminuer  considérablement.  On  peut  espérer,  cepen- 
dant, que  la  vie  de  cour  qui  va  renaître,  après  avoir  été  presque 
complètement  suspendue  sous  le  précédent  règne  depuis  la 
mort  du  prince  Albert,  c'est-à-dire  depuis  quarante  ans,  sera 
sans  doute  très  favorable  à  nos  soieries  durant  les  années  à 
venir.  11  n'en  reste  pas  moins  certain  qu'en  Angleterre,  comme 
ailleurs,  la  demande  se  «  démocratise  »  et  que  les  importations 
d'étoffes  de  soie  légères  s'accroissent,  d'année  en  année,  d'une 
manière  continue. 

Tout  en  rappelant  combien  la  statistique  anglaise  est  faussée, 
en  ce  qui  nous  concerne,  par  l'addition  à  nos  ventes  d'environ 
iOO  millions  de  soieries  suisses,  nous  donnons  ci-dessous  les 
relevés  de  l'administration  anglaise  qui,  tout  au  moins,  mon- 
trent bien  les  fâcheux  effets  que  la  guerre  avait  eus  et  que  ses 
suites  ont  encore  sur  l'importation  des  soieries  de  diverses  pro- 
venances, en  particulier  sur  les  belles  étoffes. 

Etoffes  larges  de  soie  ou  satin 


1902. 

1901. 

1900. 

1899. 

1896, 

(En  mitions  de 

francs.) 

mportation  totale  

139 

169 

171 

218 

240 

France-Su  isse-Italie  

97 

124 

142 

171 

206 

Hollande  (Transit  aMemand).  . 

30 

35 

35 

36 

25 

Autres  contrées.  

10 

9 

7 

10 

9 

Rubans  de  soie  et  satin. 

Importation  totale  

64 

54 

58 

77 

II 

France  Suisse-ltahe  

30 

27 

26 

32 

28 

Belgique  et  transit  allemand.  . 

22 

17 

24 

37 

37 

Autres  contrées  (surtout  transit 

allemand  à  travers  la  Hol- 

11 

10 

7 

7 

Etoffes  larges  de  velours  de  soie. 

1901.  1900. 


(En  milliers  de  francs.) 

Importation  totale   12.069  13.811 

Hollande  (transit  allemand)  .  .  11.765  13.609 
France   151  80 

Soieries  pures  ou  mélangées  non  dénommées 

1902.     1901.    1900.    1899.  1896. 


(En  miUions  de  francs.) 


Importation  totale  

134 

104 

117 

110 

81 

France-Suisse-Italie  

lor 

73 

95 

94 

67 

Inde,  Chine,  Japon,  Hong-Kong 

15 

12 

9 

7 

»  ' 

Autres  contrées  

18 

18 

13 

8 

>» 
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Malgré  l'inexactitude  de  ces  statistiques,  elles  prouvent  indu- 
bitablement que  le  Royaume-Uni  est,  pour  les  soieries  en  général 
et  pour  nos  soieries  en  particulier,  le  plus  large  marché  mon- 
dial. C'est  qu'en  effet  l'industrie  britannique  de  la  soie  est  de 
peu  d'importance  par  comparaison  avec  les  autres  industries  du 
Royaume  :  la  quantité  de  soie  brute  consommée  par  les  manu- 
factures anglaises  est,  parait-il,  dix  fois  moindre  de  ce  qu'elle 
était  en  1857  ;  d'ailleurs  pour  la  variété  des  teintes  ou  des  des- 
sins, Spitalflelds,  Coventry  (rubans),  Macclesfield,  Leek,  Rrad- 
ford,  Manchester,  Glasgow,  l'Irlande  (réputée  cependant  pour 
ses  «popoiins»)  ne  sauraient  rivaliser  avec  Lyon,  Saint-Etienne 
et  Amiens.  Au  reste,  l'Angleterre  remporte  d'assez  nombreux 
succès  dans  d'autres  branches  de  l'activité  économique  pour 
pouvoir  se  consoler  aisément  de  n'être,  à  cet  égard,  qu'au  second 
rang.  Comme,  depuis  dix  ans  surtout,  la  femme  anglaise,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  a  des  préoccupations  de  toilette 
qu'elle  ne  connaissait  guère  autrefois,  la  puissance  d'absorption 
du  débouché  britannique  s'est  considérablement  accrue  de  1891 
à  1901.  Et  si,  après  avoir  augmenté  entre  1891  et  1896  de  195 
pour  cent,  elle  a  faibli  durant  ces  dernières  années  par  suite  de 
la  circonstance  passagère  de  la  guerre,  néanmoins,  les  achats 
de  l'Angleterre,  pour  les  seules  soieries  en  pièces  de  soie,  de 
satin  et  de  velours  (non  compris  les  rubans  et  les  soieries  non 
dénommées)  étaient  encore  supérieurs,  en  1901,  de  94  0/0  à  ce 
qu'ils  étaient  en  1891. 

Progrès  des  importations  en  Angleterre 
de  soieries  en  pièces. 

1891    87.137.000  francs. 

1892    148.747.000  — 

1893    159.176.000  — 

1894    178.189.000  — 

1895    226.896.000  — 

1896    257.777.00Ô  — 

1897   250.631.000  — 

1898    240.708.000  — 

1899   233.033.000  - 

1900    185.107.000 

1901   181.680.000  — 

L'on  a  encore  une  idée  bien  plus  frappante  de  la  puissance 
d'absorption  du  Royaume-Uni,  en  constatant  combien  l'expor- 
tation des  soieries  (soieries  en  pièces,  rubans  et  soieries  non 
dénommées)  de  fabricatiou  britannique  et  la  réexportation  des 
soieries  d'origine  étrangère  sont  faibles,  l'une  et  l'autre,  bien 
qu'elles , aient  augmenté  par  suite  des  circonstances  du 
moment. 

1902.        1901.        1900-  1896. 

(En milliers  de  francs.) 
Soieries  britanniques.  .  .  .      35.173      36.082      37.717      3i.253  • 
Soieries  étrangères  .  .  .         27.042      25.571      23.205  18.309 

.    62.215      62.653      60.922  50.562 
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Le  marché  britannique  est  donc  le  grand  marché  mondial  des 
soieries  et,  comme  le  dit  excellemment  notre  Commission  des 
valeurs  de  douane,  «il  est  la  régulateur  des  affaires  internation- 
nales  des  étoffes  de  soie»  En  particulier,  il  est  pour  nous  un 
riche  et  large  débouché  où  nous  occupons  le  premier  rang  ;  43 
pour  cent  de  l'importation  est  d'origine  française  (défalcation 
faite  du  transit  suisse.)  Aussi  sans  se  laisser  décourager  par  le 
fléchissement  passager  de  nos  ventes  depuis  1898,  nos  indus- 
triels doivent  ils  faire  tout  leur  possible  pour  accroître  leurs 
ventes  en  Angleterre.  Et,  à  cet  égard,  on  ne  saurait  trop  s'asso- 
cier à  ce  que  disait  encore  la  Commission  précitée  dans  l'un  de 
ses  derniers  rapport  :  «il  est  certain  que  c'est  sur  le  marché  de 

Londres  que  doivent  se  porter  tous  les  etîorts  de  nos  exporta- 
«  teurs  de  soieries.  Ce  marchéest  libre;  la  fabrique  anglaise  ne 
«  fait  pas  à  la  nôtre  une  concurrence  redoutable  ;  il  s'agit  de 
«  l'emporter  à  armes  égales  sur  nos  concurrents  allemands, 
«  suisses  et  italiens.  Nous  croyons  fermement  que  la  fabrique 
«  lyonnaise  maintiendra  la  supériorité  qu'elle  a  su  acquérir  sur 
«  le  marché  anglais  et  que  le  chiffre  de  nos  exportations  en 
«  Angleterre  reprendra  bientôt  sa  marche  en  avant.» 

Soies,  bourres,  organsins  et  filés  de  soie  (1). 
(14, 533,000  fr.;  une  diminution). 

Défalcation  faite  du  transit  suisse  (lequel  a  été,  en  1901,  de 
7,224,000  fr.),  nos  ventes  de  bourres  et  soies  se  sont  élevées, 
d'après  la  douane  française,  à  5,967,000  fr.  en  1902  (3  0/0  de 
notre  exportation),  en  notable  diminution  depuis  trois  ans 
(7,769,000  fr.  en  1899).  Pour  la  soie  brute,  dont  l'importation 
totale  a  été,  en  1902,  de  18,382,000  fr.  contre  29,542,000  fr.  en 
1898,  nous  venons  au  second  rang  :  1"  Chino,  2°  France, 
Suisse,  3°  Inde;  pour  les  bourres  et  déchets  d'importation 
totale  a  été  de  10,167,000  fr.  en  1901  contre  15,225,000  fr.  en 
1899).  nous  occupons  le  troisième  rang  :  V  Hong-Kong; 
2°  Chine,  3°  France. 

Enfin  nos  ventes  comprennent  aussi  des  organsins  et  filés 
divers  de  soie,  confondus  par  notre  douane  avec  les  filés  de 
laine  et  autres  sous  la  rubrique  «  fds  de  toute  sorte  »  ;  les  rele- 
vés de  l'administration  anglaise  mettant  à  notre  compte  les  filés 
de  soie  d'origine  suisse,  les  chiffres  suivants  sont  donc  trop 
élevés  :  organsins  teints  ou  non,  France,  8,584,000  fr.  en 
1901  sur  une  importation  totale  de  14,241,000  fr.  contre 
2,954,000  en  1899  ;  filés  de  soie  teints  ou  non,  importation 
totale  en  1901  :  338,000  fr.,  France,  82,000  fr. 

Tissus,  passementerie  et  rubannerie  de  laine,  tapis. 
(135  millions  de  francs.;  une  forte  augmentation  pour  les 
tissus)  (1).  ■  _ 

(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Descours  "(représentant  de  Dormeuil  frères,  draps),  10,  New  Burling- 
ton Sq.  W. 

Moncel  (représentant  de  Alosse.  Dayrol  et  G'"''),  22,  Hanover  Sq.  W. 
Plébeau  (tissus),  1,  Bakehouse  Court,  Goldman  St. 
Boutroy  et  fds  (tailleurs),  12,  Sackville  St. 
Coquerel  (tailleur),  54,  Conduit  St. 
YalentinXtailleur),  107,  Hegent  St.  W. 
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Si  l'Angleterre  nous  vend  des  articles  de  laine,  particulière- 
ment des  draps  bon  marché  (27,077,000  fr.  en  1902),  par  contre 
elle  nous  achète  infiniment  plus  de  tissus,  passementerie  et  ru- 
bannerie  de  laine  :  113,771,000  iv.  en  1902  d'après  la  douane 
française.  C'est  qu'en  effet,  si  Bradford,  Huddersfield,  Leeds 
excellent  pour  la  fabrication  des  draps  très  bon  marché  et  aussi 
pour  les  belles  sortes  de  draperie  peignée,  nos  fabriques  (bien 
que  celles  de  l'Atlemagne  soient  de  redoutables  rivales  et  que 
celles  de  l'Angleterre  aient  fait,  dans  ces  dernières  années,  de 
très  grands  progrès  à  cet  égard)  ont  une  réputation  universelle 
pour  le  travail  de  la  laine  fine,  mais  surtout  pour  le  bon  goût 
des  coloris  et  des  dessins,  pour  la  perfection  de  l'impression 
des  tissus  de  fantaisie  (Roubaix  et  Tourcoing  en  particulier). 
Aussi,  surtout  par  suite  de  l'inclination  croissante  de  la  femme 
anglaise  pour  la  toilette,  nos  fines  et  jolies  étoffes  de  laine  sont- 
elles  de  plus  en  plus  appréciées  en  Angleterre  :  52  0/0  de  notre 
exportation  y  est  expédié. 

En  ce  qui  concerne  les  tissus,  90  0/0  de  l'importation  bri- 
tannique est  français  (113,423,000  fr.  sur  127,234,000  fr.  en  1902, 
111,706,000  fr.  en  1901  sur  123,119,000  fr.;  98,954,000  fr.  sur 
108,870,000  fr.  en  1900;  137.031,000  fr.  sur  150,591,000  fr.  en 
1899,  d'après  la  douane  anglaise).  C'est  avec  satisfaction  que 
nous  pouvons  enregistrer  le  mouvement  de  reprise  de  nos 
ventes  qui,  depuis  1897,  d'abord  sous  l'influence  de  la  crise 
générale  de  l'industrie  lainière  et  ensuite  en  raison  de  la  guerre 
en  cours,  n'avaient  cessé  de  décroître.  Nos  concurrents  qui, 
eux  aussi,  avaient  souffert  de  la  dépression,  se  classent  ainsi  : 
l'*  Belgique  (en  partie  transit  allemand,  5,858,000  fr.  en  1901  ; 

Hollande  (transit  allemand,  4,065,000  fr.);  3^  Allemagne 
(1,439,000  fr.). 

Le  total  (108,070,000  fr.  en  1902  contre  89,511,000  fr.  en  1901) 
des  achats  de  l'Angleterre  en  étoffes  de  laine  non  dénom- 
mées comprend  19  0/0  d'étoffes  françaises  en  1901.  Nos  ventes 
se  sont  continuellement  accrues  de  1897  à  1900,  tandis  que 
diminuait  au  contraire  l'importation  totale.  Ces  ventes  ont  été 
été  de  17,952,000  fr.  en  1901,  de  20,705,000  fr.  en  1900  sur 
92,970,000  fr.  et  de  18,407,000  fr.  en  4897  sur  102,913,000  fr. 
Principaux  importateurs  en  1901  :  1=  Hollande  (transit  alle- 
mand),45,828,000  fr.;  20  France;  3°  Allemagne  i21,058,000  fr.), 
soit  donc  pour  ce  dernier  pays  un  total  qui  entre  pour  74  0/0 
dans  l'ensemble  des  importations  d'étoffes  de  laine  non  dénom- 
mées. 

D'après  la  douane  française,  nous  avons  vendu  à  l'Angleterre 
en  1901  :  3,599,000  fr.,  contre  2,350,000  fr.  en  1900,  de  tissus 
d'alpaga  ou  de  poils. 

Nos  ventes  de  tapis  ont  continuellement  augmenté  de  1898 
à  1900  :  1,161,000  fr.  sur  une  importation  totale  de  14,443,000  fr., 
contre  732,000  fr,  sur  11,438,000  fr.  en  1898.  Elles  ont  diminué 
m  1901  :  732,000  fr.  sur  11,464,000  fr.  Principaux  importateurs  : 
1°  Turquie  d'Asie  et  d'Europe  ;  2o  Inde;  3°  Russie  ;  4"  France. 
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Laines  en  masse.  Déchets  et  fils  de  laine.  Poils  de 
chèvre  (1).  (41  millions  de  francs.;  une  augmentation). 
13  0/0  de  notre  exportation  de  laines  et  déchets  a  été 

dirigé  durant  1902  sur  l'Angleterre,  en  provenance  principale- 
ment de  Mazamet.  Dans  l'importation  de  la  laine  brute,  dont  il  a 
été  introduit  en  1902  dans  le  Royaume-Uni  637  millions  de 
livres  anglaises  (de  453  grammes)  valant  503  millions  de  francs 
contre  686  millions  de  livres  anglaises  valant  543  millions  de 
francs  en  1901,  et  contre  553  millions  de  livres  anglaises  valant 
551  millions  de  francs  en  1900,  et  contre  713  millions  et  demi 
de  livres  anglaises  valant  630  millions  de  francs  en  1896,  la 
France  vient  au  troisième  rang.  Principaux  importateurs  en 
1902  :  1«  colonies  britanniques,  521  millions  de  livres  anglaises 
se  répartissant  entre  l'Australasie  (417  millions  contre  473  en 
1901),  l'Afrique  du  Sud  (77  millions  contre  71  en  1901,  contre  32 
en  1900 et  91  en  1899),  l'Inde  (26)  ;  2°  Amérique  du  Sud  (50  mil- 
lions contre  63  millions  de  livres  anglaises  en  1901)  ;  3"  France 
(27  millions  de  livres  anglaises,  valant  23  millions  de  francs, 
contre  17  millions  en  1901  et  19  en  1900,  valant  21  millioris 
et  demi  de  francs,  et  26  en  1899  valant  31  millions  de  francs. 
Outre  ces  laines  de  mouton,  la  France  envoie  à  la  Grande-Bre- 
tagne d'autres  laines  qualifiées  par  la  douane  anglaise  de 
«  laines  diverses  »  en  1901  :  2,095,000  fr.  contre  1,656,000  fr.  en 
1900  et  contre  757,000  fr.  en  1896. 

Quant  aux  déchets  de  laine,  l'importation  totale  qui  est 
tombée  de  36,687  tonnes  anglaises  en  1896  à  29,902  en  1901 
s'est  répartie  cette  dernière  année  entre  :  1'^  Allemagne  (7,586 
tonnes)  ;  2"  France  (8,658  valant  4,469,000  fr.  sur  une  valeur 
totale  de  14,342,000  fr.)  ;     Belgique;  4«  Hollande. 

L'importation  totale  de  filés  de  laine,  mélangés  ou  non 
de  soie,  se  chiffrant  à  55,651,000  fr.  en  1901,  en  continuelle 
augmentation  depuis  1896,  s'est  répartie  comme  suit  :  1**  Bel- 
gique (27,850,000  fr.,  transit  allemand  sans  doute)  ;  2°  France  : 
13,155,000  fr.  contre  17,851,000  fr.  pendant  1900  et  11,084,000 
francs  en  1897. 

Nos  envois  de  poils  de  chèvres  ont  passé  de  4,721  fr.  en 
1896  à  147,990  fr.  en  1900  (8  0/0  de  l'importation)  :  l'^  Inde  ;  2° 
Chine  ;  3*"  France. 

Tissus,  passementeries,  rubannerie,  filés  et  déchets 
de  coton.  (20,223,000  fr.;  une  légère  diminution). 

Le  Royaume-Uni  en  dépit  de  sa  puissante  industrie  du  coton, 
nous  achète  des  cotonnades  et  de  la  bonneterie  (10  0/0  de  notre 
exportation)  ainsi  que  des  tilés  de  coton.  C'est  que  si  1  Angle- 
terre excelle  à  la  fabrication  bon  marché,  souvent  nos  tissus  et 


(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 

Gaulliez  (courtier  en  laines),  4,  Goleman  St. 

Duboc  (courtier  en  laines,  directeur  LecofTre),  2,  Basinghall  avenue. 

Masuret  fils  (courtier  en  laines),  19,  (Goleman  St. 
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étoffes  de  Normandie,  des  Vosges,  de  Roanne  et  Tarare,  deRou- 
baix  et  d'Amiens  sont  supérieurs  en  ce  qui  concerne  la  teinture 
et  l'impression,  et  ils  doivent  ces  avantages  à  la  pureté,  h  la 
souplesse  des  filés  français.  Voici  l'importance  de  nos  envois  qui 
ont  plus  que  doublé  depuis  1896  ;  ils  n'étaient  alors  que  de 
10,453,000  fr. 

1901.      1900.  1896. 

(En  milliers  de  francs). 
15.377     17.801  9.039 
2.903  1.136 
1.161      1.010       •  631 

479         858  353 
303  378 

20.223  21.183 

Nos  importations  ont  donc  légèrement  fléchi  durant  1901  ; 
nous  espérons  qu'elles  auront  profité  ea  1902  de  la  forte  aug- 
mentation des  achats  anglais  de  cotonnades  et  de  filés  qui  d'ail- 
leurs s'accroissent  d'année  en  année  : 

89  millions  de  francs  en  1896. 
120  millions  de  francs  en  1900. 
145  millions  de  francs  en  1902. 

Les  principaux  importateurs  de  cotonnades  non  dénommées, 
de  tissus  en  pièces,  de  bonneterie  et  de  filés  sont  :  1°  la  Belgique; 
2°  la' Hollande  (la  plus  grande  partie  des  expéditions  de  ces  deux*  ' 
pays  étant  composées  de  marchandises  allemandes  en  transit)  ; 
3°  l'Allemagne.  Le  total  des  envois  de  rAllemagne-Hollande  Bel- 
gique  a  passé  de  74  millions  de  francs  en  1896  à  95  milUons  en 

1901. 

Les  Américains  ont  écoulé,  en  1901,  sur  le  marché  britanni- 
que 8  minions  et  demi  de  francs  de  cotonnades  diverses. 

(1)  Articles  de  lin,  filés  de  lin  et  de  chanvre.  (7,458,000 
francs  ;  une  diminution). 
Bonvalet  (mercerie  française.)  :  39,  Shaftesbury  avenue. 

Dans  ce  cas  encore  et  comme  dans  le  précédent,  nous  trou- 
vons moyen  de  vendre  en  x\ngleterre  et  même  d'y  accroître  for- 
tement nos  ventes  dont  le  total  l'a  passé  de  3,257,000  fr.  en 
1896  à  7,458,000  fr.  en  1901,  en  diminution  cependant  de 
3,448.000  fr.  par- rapport  à  1900. 

1901. 


Arhcles  de  lin  (lingerie  fine  cousue)  ...  4.519  miUiers  de  francs. 

Filés  de  hn   2.701  — 

Lin  préparé  ou  non   176  — 

Chanvre  préparé  ou  non   62  — 


Total  7.458  milhers  de  francs. 


Cotonnades  non  dénommées. 
Tissus  de  coton  en  pièces  .  . 

Bonneterie  de  coton  

Filés  de  coton  

Déchets  de  coton  


(1j  Duclos  et  fils,  (chemisier)  :  49,  Conduit  S*  W. 
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Notons  que  la  lingerie  fine  cousue,  dont  il  sera  reparlé  dans 
un  instant  au  vêtement,  entre  dans  le  chiffre  précité  pour  envi- 
ron !2  millions  et  demi  de  francs.  Pour  les  articles  de  lin  les 
principaux  importateurs  après  nous  sont  :  1°  rAllemaf^ne  (pro- 
grès continue  depuis  1897  :  2,424,000  fr.  et  4,772,000  fr.  en 
1901);  2°  la  Belgique  (en  partie  transit  allemande  sans  doute  : 
2,070,000  fr.  en  1897  et  3,232,000  fr.  en  1901).  Quant  aux  filés, 
la  Belgique  est  de  beaucoup  à  la  tête  des  pays  vendeurs 
(14,190,000  fr.  en  1901  sur  une  importation  totale  de  19,291,000 
francs).  La  Russie  (40,475,000  fr.  et  la  Belgique  (20,654,000  ir.) 
fournissent  la  presque  totalité  du  lin  importé. 

Articles  et  filés  de  jute.  (1,592,000  fr.;  une  légère  diminu- 
tion). 

Nos  envois  s'accroissent,  mais  ils  ont  un  peu  fléchi  par  com- 
paraison avec  1900. 

1901.  1896. 


Articles  de  jute  .  .  .  . 
Filés  de  jute  


(En  milliers  de  francs). 
487  110 
1,105  707 


1.592  817 


Les  principaux  importateurs  sont  pour  les  articles  de  jute  : 
1«  l'Inde  (la  presque  totalité  des  entrées)  ;  2*'  la  Belgique-Hollande 
(sans  doute  en  partie  transit  allemand  et  dont  les  envois  ont  plus 
que  doublé  de  1896  à  1901);  3°  le  Japon;  ¥  l'Allemagne  (225,000 
francs  en  1896  et  507,000  fr.  en  1901)  ;  5°  France. 

Pour  les  filés,  le  classement  est  comme  suit  :  1°  Inde  ;  2°  France; 
3°  Belgique. 

(1)  Vêtements  de  femme,  lingerie  cousue,  corsets, 
dentelles  et  broderie,  modes  et  fleurs  artificielles, 
plume  de  parure.  —  (174  millions  de  francs;  une  augmenta- 
tion considérable  et  continue  depuis  1899.) 

Ces  divers  produits  de  l'ingéniosité,  de  l'imagination,  de  la 
fantaisie,  du  bon  goût  de  l'incomparable  ouvrière  parisienne  et 
de  nos  fabricants  de  dentelles  et  de  broderies,  sont  classés  par 
les  deux  administrations  douanières  d'une  manière  si  différente 


(1)  Bodle,  (représentant  en  étoffes  et  niodesj  :  35  Great  Mariborough 
St.  W.; 

Côte  Rebé  (tissus  et  nouveautés)  :  79  1/2  Watling  St.  E.  C; 

Gruss  (modes  en  gros)  :  13,  Great  Gastle,  St  Regent  St.; 

La  Samaritaine  (modes  et  confections)  :  Regent  St.; 

Paquin  Ltd  (couturier)  :  39  Dover  St.  W.; 

Worth  (couturier)  :  4  New  Burlington  St.  W.; 

Jeanne  Rigal  (couturière)  :  2  Thurloë  House,  Thurloë  Sq.  S.  W.; 

Michard  sœurs  (couturières)  :  2  Hanover  Sq.  W.; 

Payart  (confections  pour  dames)  >  5  Henrietta  St,  Gavendish  Sq.  W. 
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qu'il  est  malaisé,  au  premier  abord,  de  les  retrouver  dans  les 
deux  statistiques.  Tandis  qu'en  etfet  la  douane  française  porte  à 
ses  relevés  la  valeur  totale  d'un  vêtement,  sans  estimer  et  classer 
séparément  la  vak>ur  des  divers  articles  qui  le  composent 
(tissus,  dentelles,  broderies,  rubans,  etc.),  ainsi  de  même  que 
la  valeur  d'un  chapeau  sans  distinguer  la  valeur  de  ses 
divers  éléments  (paille  ou  leutre,  rubans  et  gaze  de  soie, 
ûeurs  artificielles,  dentelle,  etc.);  la  .douane  anglaise,  par  contre, 
évalue  et  classe  séparément  les  divers  articles  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  vêtément  ou  d'un  chapeau.  C'est  donc,  plus 
que  jamais,  en  utilisant  les  statistiques,  en  les  comparant  et  en 
les  critiquant  l'une  par  l'autre  que  nous  allons  étudier  ce  cha- 
pitre si  important  de  nos  ventes,  chapit^^e  dont  les  valeurs  ont 
augmenté  considérablement  depuis  dix  ans  et  sont  appelées  à 
s  accroître  beaucoup  encore. 

En  ce  qui  concerne  les  confections  pour  femmes  et  les 
pièces  de  lingerie  cousues  pour  lesquelles  la  douane 
anglaise  ne  fournit  pas  d'indications  et  qu'elle  répartit  entre 
les  rubriques  les  plus  variées,  notre  douane  évalue  nos  ventes  à 
41,877,000  fr.  en  1899;  47,252,000  fr.  en  1900;  30,797,000  fr.  en 
1901  et  62,070,000  fr.  en  1902,  soit,  en  quatre  ans  et  malgré  les 
circonstances  défavorables  du  moment,  une  augmentation  de 
50  0/0. 

En  1901,  nos  ventes  à  l'Angleterre  sont  entrées  pour  45  0/0  et 
en  1902  pour  49  0/0  dans  notre  exportation  totale  de  confection 
pour  femmes  et  de  lingerie  ;  exportation  qui,  du  reste,  princi- 
palement en  raison  de  la  demande  croissante  britannique,  a 
passé  successivement  de  81,802,000  fr.  en  1895  à  122,454,000  fr. 
en  1899,  à  109,708,000  fr.  en  1901,  et  126,191,000  fr.  en  1902.  Les 
pays  anglo-saxons  :  Etats-Unis,  Grande-Bretagne  et  ses  colonies, 
sont  d'ailleurs  nos  meilleurs  clients  pour  le  vêtement  féminin 
et,  d'après  la  commission  de  valeurs  de  douane,  nous  achètent 
57  0/0  de  notre  exportation. 

Dans  le  chiffre  précité  pour  1901  de  62,070,000  fr.,  dans  lequel 
la  douane  française  englobe  les  confections  et  la' lingerie  fine 
cousue,  il  semble  probable  que  cette  dernière  se  montait  à  envi- 
ron 2  millions  1/2  de  francs.  En  ce  qui  concerne  la  valeur  des 
dentelles  de  soie,  des  dentelles  autres  que  de  soie,  des 
broderies  et  ouvrages  à  l'aiguille  entrant  dans  la  compo- 
sition des  vêtements  pour  femme,  nous  pouvons  être  renseignés 
approximativement  par  la  douane  anglaise.  Je  dis  approxima- 
tivement car  nombre  de  ces  articles  peuvent  être  parties  inté- 
grantes non  pas  des  vêtements  pour  femme,  mais  des  «  modes  » 
(chapeaux  pour  femmes)  dont  il  sera  parlé  tout  à  l'heure  ou  bien 
encore  peuvent  avoir  été  introduits  comme  articles  séparés. 

Dentelles  de  soie  :  importation  totale  en  augmentation 
continue  17,119,900  Ir.  en  1901  contre  5,656,000  Ir.  en  1896. 
Cette  augmentation  qui  a  surtout  profité  à  la  France  qui  est 
presque  Tunique  importateur  (16,791,000  fr.  contre  5,630,000  fr. 
en  1896)  correspond  bien  au  progrès  de  nos  ventes  de  vêtements 
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enregistré  par  la  douane  française.  Il  est  certain  néanmoins 
qu'il  entre  dane  le  chiffre  attribué  à  la  Franc/e  des  dentelles 
suisses. 

(1)  Dentelles  autres  que  de  soie  :  importation  totale  en 
accroissement  continu  :  36,890,000  fr.  en  1901  contre  22,068,000 
francs  en  1896.  Cet  accroissement  qui,  dans  ce  cas  encore,  a 
profité  principalement  à  la  France  (et  au  transit  suisse  sans 
doute)  est  parallèle  à  l'accroissement  de  la  rubrique,  vêtements 
et  lingerie  cousue  »  de  la  douane  française.  Principaux  impor- 
tateurs :  l*' France-Suisse  (17,902,000  fr.  en  1901  contre  14,973 
mille  de  francs  an  1900  et  9,822,000  fr.  en  1896)  ;  2«  Hollande 
(transit  allemand  :  14,897,000  fr.  contre  9,090,000  fr.  en  1896)  ; 
3°  Bel2;ique  (3,737,000  fr.  contre  2,701,000  fr.  en  1896);  4«  Alle- 
magne (287,000  fr.). 

(1)  Broderie  et  ouvrages  à  Taiguille  :  importation 
totale  en  augmentation  continue  :  29,567,000  fr.  en  1900  contre 
21,260,000  fr.  en  1896.  Principaux  importateurs  :  1°  Belgique  (en 
partie  transit  allemand  sans  doute),  c'est  elle  qui  a  surtout 
profité  de  l'accroissement  de  l'importation  :  (17,144,000  fr.  en 
1900  contre  3,560,000  fr.  en  1896);  2«  France-Suisse,  ces  ventes 
ont  considérablement  baissé  (10,353,000  fr.  en  1901  contre 
16,336,000  fr.  en  1896)  ;  3^*  Hollande  (transit  allemand  :  934,000 
francs  contre  580,000  fr.  en  1896);  4'^  Allemagne  (247,000  fr.  i. 

Nos  corsets  ont  été  importés,  en  1901,  au  nombre  de  84,470, 
représentant  une  valeur  de  507,000  fr. 

Quant  aux  modes  et  âeurs  artificielles  qui,  dans  les 
relevés  de  notre  douane,  ne  forment  qu'une  seule  rubrique, 
nos  ventes  à  l'Angleterre  ont  été  de  112,153,000  fr.  en  1902  contre 
107,851,000  fr,  en  1901,  97,463,000  fr.  en  1900,  et  80,746,000  fr. 
en  1899,  soit  donc,  malgré  des  circonstances  peu  favorables, 
une  augmentation  de  40  0/0  en  quatre  ans.  En  1902,  nos  ventes 
au  Royaume-Uni  ont  représenté  82  0/0  de  notre  exportation 
totale  de  modes  et  fleurs  artiticielles,  exportation  qui  d'ailleurs, 
principalement  en  raison  de  l'accroissement  de  nos  expéditions 
en  Angleterre,  a  passé,  par  une  progression  pi'csque  ininter- 
rompue, de  44,002,000  fr.  en  1892  à  136,242,000  fr.  en  1902,  soit 
une  augmentation,  en  dix  ans,  de  209  0/0.  En  ce  qui  concerne 
la  valeur  des  divers  articles  compris  sous  cette  rubrique  de 
notre  douane  :  «  modes  et  fleurs  artfficielles  »,  la  douane  an- 
glaise fournit  quelques  indications  certainement  très  inférieures 
à  la  réalité. 

Chapeaux  ou  capotes  de  paille,  garnis  ou  non  gar- 
nis. —  Importation  totale  :  3,156,000  fr.  en  1901  contre  1,118,000 
francs  en  1899  et  4,696,000  fr.  en  1896.  Principaux  importa- 
teurs :  r  Belgique  (1,616,000  fr.  en  1901  contre  732,000  fr.  en 
1896)  ;  2"  Fr/nce  (1,388,000  fr.  contre  3,560,000  fr.  en  1896). 

(1)  P.  Steiamann,  (dentelles)  :  185  Piccadilly  W. 
Schiller  (Conseiller  du  Commerce  extérieur  :  dentelles,  broderies)  : 
4  Mill  St.,  Conduit  St.  W. 
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Chapeaux  ou  capotes  garnis  ou  non  en  matériaux 
autres  que  la  paille.  —  Importation  totale  en  1901 :  3,o60,000 
francs  contre  2,196,000  îr.  en  1896.  Principaux  importateurs  : 
1°  France  (2,171,000  fr.  contre  631,000  fr.  en  1896j;  2°  Bel- 
gique. 

Fleurs  artificielles  ^1)'.  —  Importation  totale  en  1901  : 
14.973,000  fr.  contre  16,511,000  fr.  en  1899  et  14,114,000  fr.  en 
1896.  Principaux  importateurs  :  1°  France  (11,817,000  en  1901, 
soit  79  0/0  de  l'importation,  14,064,000  fr.  en  1899  et  12,675,000 
francs  en  1896)  ;  2*^  Hollande  (transit  allemand);  3°  Allemagne. 
A  noter  que  les  fleurs  artificielles  donnent  lieu  à  une  réexporta- 
tion, principalement  sur  les  États-Unis,  qui  s'est  chiffrée  à 
2,272,000  fr.  en  1900  contre  530,000  fr.  en  1896. 

Plumes  de  parure.  —  Importation  totale  en  1901 : 34,466,000 
fr.  contre  28,759,000  fr.  en  1896.  Les  entrées  de  1901  compre- 
naient seulement  11,514,000  fr.  de  plumes  venant  des  pays  qui 
les  préparent,  mais  qui  eux-mêmes  les  tirent  du  dehors.  Les 
envois  de  ces  pays  se  classent  comme  suit  :  1°  France  (8,105,000 
francs  en  1901,  10,251,000  fr.  en  1899  et  i0,428,000  fr.  en  1896)  ; 
2°  la  Hollande  (transit  allemand  en  forte  diminution  également)  ; 
3°  Allemagne;  4°  Belgique.  Selon  la  douane  française,  nos  ventes 
en  Angleterre  auraient  été,  en  1902,  de  18,361,000 fr.  (soit  560/0 
de  notre  exportation);  de  16,050,000  fr.  en  1901  ;  de  21,675,000  fr. 
en  1900  et  de  35,044,000  fr.  en  1899.  Il  est  probable  que  ces  diffé- 
rencestiennent  à  une  évaluation  de  la  valeur  trop  faible  delà  part 
de  la  douane  britannique,  et  puis  aussi  peut-êtreà  ce  qu'une  par- 
tie des  plumes  mises  par  notre  douane  au  compte  du  Royaume  • 
Uni,  y  vont  seulement  pour  y  être  transbordées.  Il  ne  faut 
jamais  perdre  de  vue,  en  effet,  que  nos  transbordements  en 
Angleterre  représentent  une  somme  annuelle  d'environ  90  mil- 
lions de  francs. 

Ouvrages  en  peau  et  en  cuir  et  pelleteries  prépa- 
rées (gants,  chaussures,  divers)  (2).  —  25,603,000  fr.;  une  aug- 
mentation. 

.  Gants.  —  Importation  totale  en  diminution  continue  depuis 
1899  :  43,303,000  fr.  en  1902  contre  59,110,000  fr.  en  1896  par 
suite  de  la  diminution  des  réceptions  mondaines.  Principaux 
importateurs  :  1°  France  (50  0/0  de  notre  exportation  totale  de 
gants,  chaussures  et  autres  objets  de  peau  et  cuir  va  en  Angle- 
terre). Nos  envois  de  gants  sont  en  diminution  :  19,821,000  fr. 


(1)  Henneguy,  directeur  de  Melles  Limited  (fleurs  et  plumes),  3,  Grip 
plegate  Building,  E.  G.  ; 

Gaussade  et  G'',  fleurs  et  plumes),  7,  Little  Brittain  St.,  E.  G.; 
Du  puis  et  G^'  (fleurs  et  plumes),  19,  Jewin  St.; 
Delavaux  (feuilles  artificielles),  55,  Banaer  St.; 
Saillard  (plumes  d'autruche),  87,  Aldersgate  St. 

(2)  Labrousse  et  C'^  (importateur  de  gants),  81,  Wood  St; 
Gay  et  G^^  (importateur  de  gants)  1,  Wood  St. 
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en  1901  (soit  46  0/0  de  l'importation)  contre  22.775,000  fr.  en 
1896;  Hollande  (transit  allemand)  a  encon;  plus  souffert  que 
nous  :  5,454,000  fr.  en  1901  contre  22,977,000  fr.  en  1896;  Bel-  i 
gique  (en  partie  transit  allemand  sans  doute),  diminution  aussi  : 
11,488,000  fr.   contre  13,029,000  fr.  en  1897;  Allemagne  :  ' 
5,176,000  fr. 

Bottines  et  souliers  (1).  —  Forte  augmentation  de  Tim-  ^ 
portation  :  22,169,000  fr.  en  1902;  17,523,000  fr.  en  1900; 
12,448,000  fr.  en  1897,  mais  a  surtout  profité  à  la  Belgique  et  ' 
plus  encore,  du  moins  durant  1901,  aux  États-Unis  aont  la  con- 
currence, portant  principalement  sur  les  articles  bon  marché, 
soulève  des  plaintes  nombreuses  de  la  part  des  manufacturiers  - 
britanniques.LeConsulatgénéral  ayant,  àdeuxreprises  (2),  donné 
de  long  détails  sur  cette  question,  il  paraît  inutile  d'y  re^enn^ 
Bien  que  nos  ventes,  après  avoir  faibli  en  1897  :  3,746,519  fr. 
contre  4,533,132  fr.  en  1896,  se  soient  relevées  depuis  :  4,343,000 
francs  en  1901,  les  progrès  de  la  concurrence  américaine  et 
belge  nous  ont  fait  passer  du  premier  au  troisième  rang  parmi 
les  importateurs.  Quoiqu'il  en  soit,  nos  bottines  de  femmes  de- 
meurent très  appréciées  pour  leur  élégance  et  leur  souplesse.  : 
Principaux  importateurs  :  l*'  États-Unis  (^l'accroissement  continu  ' 
de  l'importatation  est  dû  aux  chaussures  yankees,  et  ce  sont  ! 
elles  qui  ont  profité  de  l'augmentation  de  6,161,000  fr.  enregis- 
trée en  1901  par  rapport  à  1900.  Ventes  des  États  Unis  en  1901  :  ' 
10,226,000  contre  5,075,000  fr.  en  1900  et  2,272,000  fr.  en  1896;  : 
2'»  Belgique  :  6,236,000  fr.  en  1901  contre  5,681,000  fr.  en  1890 
et 3,913,000  fr.  en  1896;  3'^  France,  4°  Hollande  (transit  aile-  , 
mand  :  1,565,000  fr.  en  1901)  ;  5°  Allemagne  (1,010,000  fr.  contre 
732,000  îr.  en  1900).  ' 

Objets  de  cuir  manufacturé  et  non  dénommés.  —  I 

Sont  compris  notamment  parmi  ces  objets,  la  maroquinerie,  ■[ 

la  sellerie  et  les  harnais.  Importation  totale  en  augmentation  i 

continue,  16,008,000  fr.  en  1901  contre  11,084,000  en  1896.  î 

Principaux  importateurs  :  1°  Hollande  (transit  allemand)  ;  ' 

2°  Belgique;  3*^  France  (1,439,000  fr.  en  1901  contre  328,000  fr.  : 

en  1898).  f 

A  noter  que  pour  les  ouvrages  en  peaux  et  en  cuir  et  » 

pelleteries  préparées,  les  relevés  de  la  douane  française  sont  ' 
notamment  plus  élevés  et  probablement  plus  près  de  la  réalité 

que  ceux  de  la  douane  britannique  :  37,073,000  francs  pour  1901 ,  l 

contre  28,325,000  francs  en  1900.  \ 

(3)  Pelleteries  ouvrées  et  préparées.  —  Nos  exporta- 
tions en  Angleterre  d'après  les  statistiques  françaises,  sont  de 
3,580,000  francs  en  1902  contre  2,024,000  francs  en  1900. 


(1)  Thierry,  48,  Gresham  St. 

(2)  Voir  Moniteur  officiel  du  Commerce  (3  octobre  1001  et  2  janvier 
1902). 

(3)  Révillon,  frères  (fourrures)  :  123,  Queen  Victoria  St. 
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II. 


ARTICLES  DONT  LA  PRODUCTION  EST  DUE  AUX  APTITUDES 
DE  SOIN  DES  INDUSTRIELS  ET  OUVRIERS  FRANÇAIS 

(^environ  171  millions  de  francs.)  (1) 

Peaux  préparées.  Peaux  et  pelleteries  brutes.  (2) 

(environ  34  millions  de  francs.  Une  diminution.) 

Nos  divers  envois  se  trouvent  classés  dans  le  tableau  ci- 
dessous  : 

1902         1901         1900  1896 

(en  milliers  de  francs) 

Peaux  préparées  (cuir)  .  23.406  22.194  24.164 

Grandes  peaux  brutes.  .  5.631  5.959  4-923  4.923 

Peaux  de  chèvre ....  «  4.999  3.989  2.095 

Peaux  de  mouton.  ...  •>  1.262  1.767  127 


34.414  34.843 


Nos  ventes  de  peaux  préparées  représentent  36  0/0  de  nos 
exportations,  mais  bien  que  les  évaluations  de  la  douane  fran- 
çaise soient  beaucoup  plus  élevées  que  celles  de  l'administration 
anglaise  (41  millions  de  francs  en  1902,  contre  44  en  1900  et  53 
en  1899),  il  n'en  reste  pas  moins  certain  qu'elles  diminuent 
d'année  en  année  (d'après  la  douane  britannique  elles  s'élévaient 
à  27  millions  en  1899). 

Et  cependant,  les  achats  de  cuir  par  le  Royaume-Uni  aug- 
mentent :  ils  ne  s'élevaient  en  1896  qu'à  191  millions  de  francs 
depuis  1900,  ils  ont  toujours  été  supérieurs  à  200  millions. 

La  chute  de  nos  exportations  est  attribuable  à  la  concurrence 
de  plus  en  plus  vive  du  cuir  américain  pour  la  chaussure. 
(États-Unis  plus  de  90  miUions  de  francs  en  1902,  contre  84  en 
1900).  Classement  des  principaux  importateurs  de  peaiix  prépa- 
rées: 1**  États-Unis;  2°  Inde  (en  diminution);  3°  France  (en 
diminution);  4°  Australasie.  L'imporlation  totale  des  grandes 
peaux  brutes  a  été,  en  1902,  de  61  millions  de  francs;  nos 
principaux  concurrents  sont  :  1°  l'Inde  ;  2''  l'Italie;  3^  la  Belgi- 
que ;  4°  l'Allemagne  ;  o°  la  France  ;  6°  l'Argentine.  L'importation 
totale  des  petites  peaux  brutes  (chèvre  et  mouton)  s'est  éle- 
vée à  79  millions  de  francs  en  1902;  les  principaux  vendeurs 


(1)  Contre  179  millions  en  1901. 

(2)  Franken  frères,  9,  Upper  Russel  St,  Bermondsey,  S.  W.,Mermilon, 
44,  Moor  Lane,  E.  C. 
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étant,  pour  les  peaux  de  chèvre  :  1°  Inde;  2»  Russie; 
3**  France;  4°  le  Cap  ;  pour  les  peaux  de  mouton  :  Argen- 
tine ;  2°  France  ;  3°  Allemagne. 

A  remarquer  que  pour  ce  chapitre  de  nos  ventes,  la  disparité 
des  statistiques  est  très  prononcée  :  selon  la  douane  française, 
nos  envois  en  Angleterre  durant  1901,  de  peaux  préparées 
(40,396,000  fr.)  et  de  peaux  et  pelleteries  brutes  (29,366,000 
francs)  se  sont  chiffrés  dans  leur  ensemble  k  69,762,000  fr.,  tan- 
dis que  d'après  la  douane  britannique  ils  n'ont  été  que  de 
34,414,000  fr. 

(1)  Porcelaine,  faïence  et  verrerie 

(15,749,000  fr.  Une  augmentation.) 

Le  Royaume-Uni  a  une  importante  industrie  de  la  porcelaine, 
de  la  faïence  et  du  verre,  mais  notre  fabrication  plus  artistique 
(Limoges  et  Baccarat)  et  plus  soignée  (par  exemple,  plats  de 
porcelaine  à  l'épreuve  du  feu)  nous  permet,  pour  certains  arti- 
cles, de  trouver  un  bon  débouché  en  Grande-Bretagne  où  envi- 
ron 35  0/0  de  notre  exportation  sont  dirigés. 


1901 

1900 

(eu  milliers  de  francs) 

Porcelaines  et  faience  

7.137 

6.666 

530 

270 

257 

50 

Flint  glass  

255 

656 

5.681 

4  822 

Objets  de  verre  non  dénommés  . 

1.919 

2.926 

15.749 

15.390 

Pour  les  porcelaines  et  faïences,  notre  seule  et  grande 
concurrente  est  l'Allemagne  dont  les  envois,  en  continue  aug-  . 
mentation,  se  chiffrent  (lorsqu'on  leur  ajoute  les  valeurs  attri-j 
buées  à  la  Hollande  et  à  la  Belgique  qui  sont  composéés  presque" 
entièrement  du  transit  allemand)  à  :  16,665,000  fr.  (en  1901). 
Pour  les  verres  à  vitres,  les  grands  importateurs  sont  : 
1^  la  Belgique  ;  2°  l'Allemagne  ;  pour  les  glaces,  le  flint  glass, 
les  bouteilles,  les  objets  de  verre  non  dénommés,  c'est 
l'Allemagne  avec  (en  y  comprenant  le  transit  à  travers  la  Hol- 
lande) un  total  de  41  millions  de  francs  en  1901 . 


(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Ghomette  (porcelaine),  15,  Hatton  Garden,  E.  G. 
Goquerel  et  fils  (verres  et  couronnes  funéraires). 
Mélin  (verres  et  bouteilles),  37,  Grutched  friars,  E.  G. 
Saint-Clair  (représentant  des  cristalleries  de  Baccarat),  48,  Hatton 
Garden,  E.  G. 
Traufïl«r  (cristaux),  99,  Hatton  Garden. 
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Dans  nos  ventes  entrent  une  quantité  importante  de  nos 
beaux  produits  de  cristalleries  de  Baccarat.  On  remarquera 
l'augmentation  de  nos  expéditions  de  bouteilles  qui  de  1896 
à  1901  ont  passé  de  2,449.000  fr.  à  5,681,000  fr.  Les  entrées 
totales  de  cet  article,  par  suite  des  difficultés  entre  les  fabri- 
bricants  britanniques  et  leurs  ouvriers,  se  sont  d'ailleurs 
considérablement  accrues  depuis  quelques  années:  9,948,000 
francs  en  1895  et  18,586,000  fr.  en  1901,  l'Allemagne  prenant  la 
moitié  de  ce  dernier  ckiffre.  Pour  les  ventes  en  Angleterre  de 
nos  porcelaines,  faïences  et  verrerie,  la  douane  fran- 
çaise indique  une  valeur  de  21.472,000  fr.  en  1901,  et  la  statis- 
tique anglaise  seulement  15,749,000  fr.  L'évaluation  française, 
quoique  plus  élevée,  est  vraisemblablement  inférieure  à  la  réa- 
lité, car,  en  ce  qui  concerne  les  verreries,  beaucoup  de  nos 
articles  transitent  à  travers  la  Belgique  et  sont  mis  au  compte 
de  ce  pays  par  les  deux  administrations  douanières. 

(1)  Appareils  électriques. 

(3,105.000  fr.  :  une  diminution.) 

Certaines  usines  américaines  étant  venues  s'installer  on 
Angleterre  même  et  les  fabriques  britanniques  commençant  à 
se  développer,  les  importations,  quoique  considérables  encore, 
ont  cependant  diminé  :  17  millions  de  francs  en  1902  contre 
21  millions  en  1901  et  31  millions  en  1900.  Les  Etats-Unis,  qui 
sont  en  train,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  «  d'électri- 
fier  »  l'Angleterre,  tiennent  la  tête  (9,797,000  fr.  contre  21  mil- 
lions en  1900)  ;  puis  vient  TAllemagne  :  7,827,000  fr.  (en  y  ajou- 
tant le  transit  à  travers  la  Hollande  et  la  Belgique)  ;  enfin,  la 
France  :  3,105,000  fr.  en  1901,  contre  3,536,000  fr.  en  1900. 

(2)  Produits  chimiques  et  similaires. 

(44,620,000  fr.  :  une  augmentation). 

Malgré  le  grand  développement  en  Grande-Bretagne  des 


(1)  (A  titre  d'information  et  sans  responsabilité)  : 

Angenault  (lampes  à  incandescence)  :  Gonnaught  Mansions,  Victo- 
ria St. 

Société  Gramme  (directeur  Rascœur)  :  144,  Gray'sinn  Rd. 

(2)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Philippon  (produits  chimiques)  :  7,  Savage  Gardens  E.  G.  ; 
Pharmacie  Jozeau  :  Haymarket  : 

Serre  (teinturier-dégraisseur)  :  Hackney  Wick.  W.  ; 
Duché,  (président  de  la  Ghambre  de  Gommerce  française  et  conseil- 
ler du  Gommerce  extérieur)  (gélatine)  :  Monument  House  E.  G.  ; 
Boutin  (gélatine)  :  15,  Fish  Saint-Hill; 

Bertholon  (gélatine)  représentant  de  Bertrand  et  Gie)  :  3,  Great 
Tower  E.  G.  ; 

Gognet  et  Gie  (colles  et  gélatine)  :  150,  Fenchurch  St.  E.  G.  : 
Rousselot  (colles  et  gélatine):  (conseiller  du  Gommerce  extérieur). 
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industries  fabriquant  les  produits  chimiques  de  grosse  consom- 
mation, la  France  en  vend  au  Royaume-Uni  certains  dont  la 
production  exige  des  manipulations  particulièrement  déli- 
cates de  la  part  de  l'ouvrier  ou  des  connaissances  scientifiques 
spéciales  : 

1901.  1900. 


(En millions  de  francs.) 


Produits  chimiques  non  dénommés.  .  . 

8.610 

7.650 

Aniline  et  extraits  divers  pour  teintures. 

6.034 

6.565' 

176 

429 

Couleurs  pour  peintres  

1.691 

1.515 

2.045 

1.868 

Espèces  médicinales  

h.  376 

5.000 

Garbure  de  calcium  

176 

151 

1.792 

3.232 

Phosphates  de  chaux  

1.136 

1.262 

Engrais  divers  

98 

148 

Colle  forte  ou  gélatine  

4.747 

4.721 

Matières  pour  fabriquer  la  colle  forte.  . 

176 

404 

ooo 

1  /i(K& 
1  . 40^1 

530 

361 

Huile  de  ricin  

1.893 

747 

Huile  de  coco  

606 

465 

Graines  oléagineuses  exotiques  

3  686 

2.639 

Huiles  non  dénommées  

234 

339 

Tourteaux  de  graines  de  lin  

123 

216> 

265 

597 

—      de  diverses  sortes  

686 

276  < 

2.398 

2.272 

1.259 

1.010 

44.620 

43.037 

Dans  la  vente  de  la  plupart  de  ces  produits,  en  particulier! 
des  produits  chimiques  non  dénommés,  de  l'aniline  et  des? 
extraits  divers  pour  teintures,  de  l'alcali,  des  couleurs,  des] 
médicaments,  des  levures,  des  gélatines,  notre  grande  concur- 
rente est,  toujours  encore,  l'Allemagne,  dont  les  importations 
sont  formidables.  On  sait,  en  effet,  combien  les  industries  chi- 
miques se  sont  développées  durant  ces  dix  dernières  années 
dans  l'empire  allemand. 

(1)  Papiers  et  drilles. 

(14,723,000  fr.  :  une  augmentation). 


(1)  Wenzel  imprimerie  nouvelle)  :  16,  Lisle  St  Leicester  sq. 
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1901. 


1900. 


Papier  non  imprimé   . 

Papiers  imprimés  ou  peints  

Cartons  

Matières  diverses  pour  la  fabrication  du 


(En  milliers  de  francs.) 
3.734  4.040 
1.386  1.363 
338  82 


papier  (drilles) 


9.265 


9.205 


14.723 


15.690 


Les  chiffres  indiqués  pour  les  drilles  sont  ceux  de  la  douane 
française  ;  les  évaluations  de  la  douane  anglaise  semblent  très 
incomplètes  à  cet  égard.  Pour  ce  compte  de  nos  ventes,  l'Alle- 
magne est  encore  notre  plus  forte  concurrente;  elle  a  importé 
en  1901  plus  de  22  millions  de  francs  de  papiers  non  imprimés, 
plus  de  7  millions  de  papiers  peints  et  plus  de  16  millions  de 
carton,  le  transit  à  travers  la  Hollande  et  la  Belgique  étant 
ajouté  à  ces  cfiilfres. 


L'industrie  si  ingénieuse,  délicate  et  minutieuse  de  la  cons- 
truction des  automobiles,  qui  probablement  en  raison  de  son 
caractère  devait  naître  et  se  développer  d'abord  en  France, 
trouve  un  débouché  de  plus  en  plus  large  dans  le  Royaume-Uni. 
La  progression  de  nos  ventes  a  été  extraordinaire  et  je  doute 
fort  que  l'on  puisse  trouver  dans  notre  histoire  économique  un 
autre  exemple  de  développement  aussi  rapide  : 

En  1900,  nos  envois  en  Angleterre  étaient  de  3,949,000  fr. 
En  1901  —  —  10,040,000  fr. 

En  1902  —        .        —  21,515,000  fr.  (2). 

Soit,  en  trois  ans,  une  augmentation  de  566  0/0,  soit  77  0/0 
de  l'importation  totale  britannique. 

De  nombreuses  fabriques  d'automobiles  s'organisent  en 
Angleterre,  mais  il  est  permis  de  croire  que  nos  industriels, 
grâce  à  la  formidable  avance  qu'ils  ont  sur  leurs  concurrents 
allemands,  anglais  et  américains  et  grâce  aussi  à  la  légèreté  et 
à  l'élégance  de  leurs  machines,  parviendront  à  conserver  une 
forte  cUentèle  en  Grande-Bretagne.  Qu'ils  continuent  donc  à 


(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
De  Dion  Bouton,  limited,  28,  Brook  St,  Bond  St.  W. 
Farman,  automobile  hmited,  100.  Long  Acre.  W.  G. 
Gardner-Serpollet,  94,  Victoria  St.  S.  W. 

Gobron  Motor,  G°,  47,  Albert  Gâte.  S.  W. 
Panhard  et  Levassor,  14,  Restent  St. 
Rothschild  et  fils  limited,  l,^Endell  St.  W.  G. 

(2)  Ces  chiffres  comprennent  aussi  une  valeur  de  quelques  centaines 
de  mille  francs  de  carrosserie. 


â 


Automobiles  et  carrosserie  (1). 
(21,515,000  fr.  Une  énorme  augmentation). 
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entretenir  à  Londres  d'importantes  succursales  et  à  être  aussi 
bien  représentés  aux  expositions  futures  qu'ils  l'ont  été  derniè- 
rement au  Crystal  Palace  et  à  l'Agricultural  Hall.  Nous  pensons 
inutile  d'en  dire  plus  à  ce  sujet  qui  a  été  longuement  étudié  par 
le  Consulat  général  dans  un  rapport  récent.  Ajoutons,  toutefois, 
qu'en  ce  moment  un  bon  nombre  de  nos  compatriotes  trouvent 
des  situations  en  Angleterre  comme  conducteurs  d'automo- 
biles. 

Produits  métallurgiques  (1). 

'38,169,000  fr.  Une  forte  diminution  en  1901) 

Malgré  le  puissant  développement  de  l'industrie  métallur- 
gique dans  le  Royaume-Uni,  nous  parvenons  à  placer  sur  le 
marché  britannique  certains  produits  métallurgiques  qui,  pour 
la  plupart,  requièrent  une  fabrication  particulièrement  soignée. 

Notre  industrie  du  cuivre  dont  la  bonne  réputation  est  si 
justifiée,  nous  vaut  une  situation  des  plus  honorables  parmi  les 
importateurs.  Nous  sommes,  en  effet,  de  beaucoup  au  premier 
rang,  avant  l'Allemagne  et  les  États-Unis,  pour  les  objets  en 
cuivre  jaune  et  le  bronze  et  pour  les  objets  de  cuivre 
non  dénommés. 

1901.  1900. 
(En  milliers  de  francs.) 


Objets  en  cuivre  jaune,  bronze  (2)  ou  métal  bronzé.  2 . 795  2 . 020 

Objets  en  cuivre  non  dénommés   9.185  12.246 

Cuivre  non  ouvré,  en  barres,  lingots,  etc.  .  .  .  2.787  2.323 

Cuivre  partiellement  ouvré   24  277 

Vieux  cuivre  destiné  à  la  fonte   603  479 

Regulus  et  précipité   257  27 

Minerai  de  cuivre   855  631 


16.506  18.003 


A  remarquer  qu'en  1900,^  d'après  la  douane  française,  nos 
expéditions  de  cuivreries  diverses  sur  l'Angleterre  auraient 
été  bien  plus  élevées  (29,872,000  fr.)  que  ne  l'indique  le  total 
ci-dessus.  Malgré  la  diminution  que  montrent  les  chiffres  de 
1901,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  nos  importations  se  sont 
considérablement  accrues  depuis  1896;  nos  envois  de  cuivre 


(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Percheron  (ingénieur),  173,  City 

Reyrolle  (ingénieur),  20,  Paneras  St.,  Tottenham  Court  R^. 

(2)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 
Levasseur  (bronzes),  65,  Chancery  Lane. 

Richard  et     limited  (bronzes  et  horlogerie),  24,  Gannon  St.  E.  C. 
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jaune  et  bronze  n'étaient  alors  que  de  1,767,000  fr.  et  ceux 
des  objets  de  cuivre  non  dénommés  que  de  2,802,000  fr. 
En  1902,  l'Angleterre  nous  a  pris  56  0/0  de  nos  exportations  de 
cuivreries. 

Pour  nos  articles  de  fer  et  d'acier  nous  avons  le  tableau 
suivant  : 

1901.  1900. 
(En  milliers  de  francs.) 


Machines  et  mécaniques  (1)   4.643  3.863 

Cycles  avec  ou  bans  moteur  ou  portion  de  cycles.  621  707 

Quincaillerie  (2)   2.229  2.499 

Coutellerie   40  53 

Armes  (poudré  et  munitions)   315  1.868 

Objets  de  fer  et  acier  non  dénommés   2.330  2.222 

Fer  en  saumon   444  505 


10.622  11.717 


Nos  ventes  de  machines  et  mécaniques  ont  presque 
doublé  depuis  1899,  elles  n'étaient  alors  que  de  2,979,000  fr. 
C'est  qu'en  effet  les  importations  totales  de  cette  nature  faites 
par  l'Angleterre  se  sont  formidablement  accrues  (52  millions 
de  francs  en  1896  et  plus  de  100  millions  en  1901)  comme 
d'ailleurs  toutes  les  importations  d'articles  de  fer  et  acier.  Le 
moment  est  venu  de  montrer  par  quelques  chiffres  combien  la 
concurrence  étrangère  a  été  ressentie  sur  le  marché  britan- 
nique dans  ces  dernières  années. 

Les  entrées  de  produits  métallurgiques  de  fer  et  acier  sui- 
vants :  coutellerie,  quincaillerie,  fer  en  saumon  et  pudlé;  vieux 
fer,  vieil  acier;  fer  en  barres,  en  angles  ;  acier  brut;  fer  et  acier 
travaillés  ;  rails  ;  tubes  ;  cycles  ;  machines  et  mécaniques  ;  arti- 
cles de  fer  et  acier  non  dénommés  étaient  : 

En  1897(3),  de  180  millions  de  francs; 

1901,  de  332  — 

1902,  de  355  ~ 

La  valeur  des  articles  de  fer  et  acier  introduits  dans  le 


(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité  : 

Sauvée  et  C^^  (machines  pour  imprimeurs),  60  Park  Lane,  Southwark. 

(2)  Aublet  (scies  à  rubans),  53,  Curtain  R^. 

Duchesne  (représentant  de  Japy  frères),  22,  Goswell  R*^.  E.  C. 
Fenestre  (conseiller  du  Commerce  extérieur,  représentant  de  Malesset 
et  Ghouanard.  Syphons),  17,  Harp  Lane.  E.  C. 
Lorme  (quincaillerie  en  gros),  9,  Bread  St-Hill.  E.  C. 

(3)  11  conviendrait  cependant  d'ajouter  à  ce  chiffre  de  180  millions 
encore  une  douzaine  de  millions  de  francs  pour  la  quincaillerie  ét  la 
coutellerie  qui,  en  1897,  étaient  confondues  dans  les  marchandises 
diverses  non  dénommées. 
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Royaume-Uni  a  donc  presque  doublé  en  cinq  ans.  C'est  à 
l'Amérique,  dont  les  progrès  sidérurgiques  eflraient  tant  nos 
voisins,  que  revient  la  plus  forte  part  de  ce  formidable  accrois- 
sement des  importations;  mais  les  Allemands  suivent  les 
Yankees  de  très  près  ;  enfin  la  Belgique  et  la  Suède  trouvent 
aussi  un  large  débouché  en  Angleterre,  comme  on  peut  le  voir 
d  ms  le  tableau  ci-dessous,  où  nous  totalisons  les  envois  de' 
produits  métallurgiques  de  chacun  de  ces  pays,  attribuant  à 
l'Allemagne  tous  les  relevés  mis  au  compte  de  ia  Hollande  par 
la  douane  britannique  (transit  allemand)  et  laissant  à  la  Bel- 
gique tout  ce  que  les  statistiques  lui  accordent,  car  il  est  impos- 
sible de  faire  le  départ  entre  ce  qui  lui  revient  réellement  et  le 
transit  allemand,  considérable  sans  aucun  doute  : 

1901.     1900.     1897  (1). 
(En  millions  de  francs.) 


Importations  américaines.  . 

110 

138 

69 

—        allemandes  .  . 

98 

64 

39 

—        beiges  .... 

63 

43 

26 

—        suédoises  .  .  . 

30 

32 

18 

—        canadiennes.  . 

4.7 

1.2 

Le  recul  des  Etals-Unis  en  1901,  qui  s'est  encore  certainement 
accentué  en  1902,  est  dû  à,  l'extraordinaire  prospérité  du  mar- 
•  ché  intérieur  américain,  ce  qui  a  ralenti  les  expéditions  au 
dehors;  inversement,  l'augmentation  des  envois  de  l'Allemagne, 
durant  1901,  qui  s'est  également  continuée  en  1902,  a  pour 
cause  la  grave  crise  économique  que  traverse  l'Empire  et  en 
raison  de  laquelle  on  a  dû,  à  tout  prix,  écouler  les  stocks  à 
l'extérieur 

On  remarquera,  enfin,  l'entrée  en  scène  du  Canada,  grâce 
aux  puissants  étabhssements  fondés  par  des  Yankees  h  Sydney 
(île  du  Cap  Breton)  et  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

En  ce  qui  concerne  celles  des  importations  de  fer  et  acier  qui 
se  sont  le  plus  accrues,  on  obtient  les  tableaux  ci-dessous  : 

Machines  et  mécaniques. 

1901.    1900.  1897. 
(En  millions  de  francs.) 


Importations  américaines.  . 

62 

57 

38 

—        allemandes  .  . 

19 

10 

5 

—        belges  .... 

6 

5 

2 

—        françaises.  .  . 

4.6 

3.8 

2.9 

—        suédoises  .  .  . 

3 

2 

1.8 

(1)  Avant  1900,  les  importations  de  coutellerie  et  quincaillerie  (repré- 
sentant alors  pour  l'ensemble  de  ces  quatre  pays  un  total  d'une 
dizaine  de  millions)  étaient  portées  aux  marchandises  diverses  non 
dénommées  ;  elles  n'entrent  donc  pas  dans  les  chiffres  que  je  donne 
pour  1897,  mais  sont,  par  contre,  comprises  dans  les  chiffres  pour 
1900  et  1901. 
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Articles  de  fer  et  acier  non  dénommés. 

1901.    1900.  1897. 

(En  millions  de  francs.) 
Importations  américaines   17       25  11 

-  allemandes   43       40  30 

-  belges   21        14  12 

—  suédoises  et  norvégiennes  ...         5        6  7 

—  françaises.  .   2.3      2.2  1.2 

Acier  brut. 

1901.    1900.  1897. 

(En  millions  de  francs.) 
Importations  allemandes.  .  .       l'3        1  0.5 

—  américaines  .  .         7       25  3 

—  belges   4        0.3     0.3  - 

—  suédoises.  ...         2        3  2 

Acier  travaillé. 

1901.    1900.  1897. 

(En  millions  de  francs .  ) 
Importations  belges   17       14  9 

—  allemandes.  .  .         3        2.5  2 

—  américaines  .  .         0.1      0.5  0.1 

Quincaillerie. 

1901.  1900. 

(En  millions  de  francs.) 
Importations  américaines  ...  12  10 

—  allemandes.  ...  8  4 

—  belges   5  4 

—  françaises  ....  2.2  '  2.4 

Fer  en  saumon. 

1901.    1900.  1897. 

(En  millions  de  francs.) 
Importations  suédoises  ...         9        8  7 
américaines.  .585 

—  allemandes  .  .        2        0.8  0.1 

Rails  d'acier. 

1901.  1900. 

(En  millions  de  francs.) 
Importations  américaines  ...  4  2 

—  allemandes.  .  .  .  3.5  3.2 

—  belges   2  1.6 
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Par  contre,  à  côté  de  ces  accroissements  dans  les  importa- 
tions, on  constate  une  chute  énorme  des  entrées  de  bicyclettes 
et  autres  cycles,  l'industrie  britannique  ayant  surmonté  la  grave 
crise  provoquée,  il  y  a  quelques  années,  par  des  spéculations 
désordonnées, 

Bicyclettes  avec  ou  sans  moteur. 

1901.    1899.  1897. 

(En  millions  de  francs.) 


Importations  américaines  . 

2 

3 

11 

—        allemandes.  . 

0.5 

0.4 

0.3 

—        françaises  .  . 

0.6 

0.7 

1 

Revenant  aux  ventes  françaises,  nous  terminerons  en  indi- 
quant, dans  le  tableau  suivant,  les  divers  autres  articles  métal- 
lurgiques que  nous  exportons  dans  le  Royaume-Uni  : 

1901.  1900. 

(En  millions  de  francs). 


Zinc  ouvré   328  294 

—  non  ouvré   1.666  2.171 

Etain  en  bloc  et  lingots   260  757 

Plomb  en  saumon  et  feuilles  ...  141  681 

Pyrites  (sulfure  de  fer)   853  1.313 

Minerai  de  manganèse   »  479 

Minerais  non  dénommés   749  631 

Métaux  ouvrés  non  dénommés  .  .  5.125  5.656 

—     bruts             —         .  .  1.919  580 


11.041  12.622 


Conclusions  au  sujet  de  nos  ventes  à  l'Angleterre. 

Après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  de  nos  ventes  à 
l'Angleterre,  nous  pouvons  conclure  brièvement.  Le  Royaume- 
Uni,  en  dépit  des  circonstances  défavorables  des  trois  dernières 
années  qui  tendaient  à  restreindre  les  achats  britanniques  est 
resté  néanmoins  et  restera  un  énorme  débouché  pour  nos  pro- 
duits. Il  appartient  à  nos  agriculteurs,  à  nos  industriels,  à  nos 
commerçants  de  se  pénétrer,  de  plus  en  plus,  de  l'importance 
qu'a  pour  eux  ce  marché  anglais  si  riche  et  si  voisin,  ce  marché 
qui  absorbe,  année  moyenne,  plus  d'un  milliard  de  francs  de 
marchandises  françaises.  Qu'ils  veuillent  donc  ne  pas  oublier  que 
de  tous  nos  débouchés,  l'Angleterre  est  non  seulement,  et  de 
beaucoup,  le  plus  important,  mais  aussi  le  plus  stable,  le  plus 
extensible,  celui  enfin  qui  nous  est  le  plus  largement  ouvert  par 
la  nature  même  des  choses,  c'est-à-dire  par  la  dissimilitude 
climatérique  des  deux  pays  et  par  la  dissimilitude  des  aptitudes 
des  deux  races. 
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VIII. 

VENTES  DU  ROYAUME-UNI  A  LA  FRANCE 
(Environ  580  millions  de  francs). 


Pour  les  raisons  indiquées  plus  haut,  les  divers  articles  que  le 
Royaume-Uni  vend  à  la  France  peuvent  se  ranger  dans  trois 
grandes  classes:  l^*  produits  pour  la  production  desquels  le 
Royaume-Uni  bénéficie  d'avantages  naturels  ;  2°  articles  com- 
muns et  de  consommation  courante  que  le  Royaume-Uni 
excelle  à  produire  à  bon  marché  ;  3°  produits  de  l'entrepôt  bri- 
tannique. 


I. 

Produits  pour  la  production  desquels 
le  Royaume-Uni  bénéficie  d'avantages  naturels 

(Environ  260  millions  de  francs)  (1). 


Gomme  on  le  sait,  si  le  sous-sol  britannique  est  très  riche  en 
houille  et  si  cette  houille  se  trouve  dans  le  voisinage  des  gise- 
ments de  minerai  de  fer  et  à  proximité  des  ports  où  le  minerai 
étranger  est  débarqué,  les  mêmes-  conditions,  par  contre,  ne 
se  retrouvent  pas  en  France,  aussi  la  production  britannique 
est-elle,  à  cet  égard,  très  complémentaire  de  la  production  fran- 
çaise, la  houille  faisant  défaut  à  la  région  ouest  de  la  France 
depuis  le  Havre  jusqu'à  Rayonne  et  nombre  de  produits  métal- 
lurgiques ne  pouvant  être  fabriqués  en  France  à  si  bon  marché 
qu'en  Angleterre,  par  suite  de  la  pauvreté  de  notre  sol  en 
charbon. 

Houille  et  produits  dérivés  de  la  houille  (2) 

(181,806,000  fr.  Une  diminution). 

Ces  divers  achats  de  la  France  sont  réunis  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 


(1)  Contre  environ  300  millions  en  1901. 

(2)  Tancrède  Agius  (charbons  en  gros),  101,  Leadenhall  SS  E.  G. 


1  \  0  ANGLETERRE 

1902.  1901.  1900. 

(En  milliers  de  francs). 

Houille  (1).  .  .                                   157.(150  :69.523  203.654 

Briquettes^   5.108  6.393 

Coke                                                        .>  659  1.532 

Divers  produits  dérivés  delà  houille  (2) 

Goudron  minéral,  etc                       6.310  6.516  8.700 


181.806  220.279 


Les  exportations  anglaises  de  tiouille  en  1902,  ont  repiésenté 
une  valeur  de  664  millions  de  francs,  contre  768  en  1901  les 
cinq  principaux  pays  actieteurs  se  classant  comme  suit  : 


1902.         1901.  1900. 

Tonnes  anglaises  (2). 

Exportation  totale..   43.160.143  41.877.081 

Achats  de  la  France    7 . 600 . 1 1 l   7 . 849 . 288  8 . 635 . 030 

-  de  l'Italie   5.994.910  5.723.125 

-  de  l'Allemagne   5.835.644  5.854.446 

-  de  la  Suède   2.907.755  2.855.789 

-  de  l'Espagne  et  des  Canaries.   2.686.707  2.666.244 

On  voit  quels  importants  clients  nous  sommes  pour  l'Angle- 
terre, lui  achetant  environ  le  1/6  de  ses  exportations. 


Produits  métallurgiques. 

(82  millions  de  francs.  Une  diminution). 

Sur  une  exportation  totale  de  produits  métallurgiques  divers 
de  machines  et  mécaniques,  de  navires,  qui  s'est  chiffrée  à  envi- 
ron : 

l,6Si7  miUions  de  francs  en  1902  ; 
1,673  —  en  1901; 

1,857  —  en  1900. 

Le  Royaume-Uni  a  vendu  à  la  France  pour  : 
82  millions  de  francs  en  1901  ; 
100  —  en  1900. 


(1)  Pour  les  houilles  et  les  divers  produits  dérivés  de  la  houille,  nous 
utilisons  les  statistiques  françaises  qui  sont  plus  exactes  et  desquelles 
est  défalqué  le  transit  à  travers  la  France  (21  miUions  de  francs,  en 
1901,  pour  le  charbon). 


(2)  De  1,016  kilog. 
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Nos  achats  sont  composés  comme  suit  : 

1902.  1901.  1900. 

En  milliers  de  francs. 

Machines  diverses  non  à  vapeur                          »>  9.473  12.516 

Machines  textiles                                      16.692  17.253  19.669 

Machines  à  coudre  ,  •  •  •  5.656  5.661 

Machines  non  à  vapeur  pour  l'agriculture.  .          »  2.901  2.979 

Machines  à  vapeur  pour  l'agriculture .  ...          »  164  757 

Machines  à  vapeur  non  dénommées                    691  984  1.868 

Locomotives  (ou  parties  de)                             373  429  707 

Machines  pour  mines                                        »  61  50 


•>    36.921  44.207 


Il  est  à  remarquer  qu'une  portion  de  ces  importations 
(3,155,000  fr.  en  1901)  ne  fait  que  transiter  à  travers  la  France. 

l.es  exportations  britanniques  de  navires  à  vapeur  (y  compris 
les  machines)  ont  été  de  : 

149  miUions  de  francs  en  1902,  228  millions  de  francs  en  1901, 
216  millions  de  francs  en  1900. 

Les  principaux  pays  acheteurs  se  classent  ainsi  pour  les 
coques  et  pour  les  machines  de  steamers  : 


Coques 

de  navires  à 

vapeur. 

1901. 

1900. 

1899. 

En  miniers  de  francs. 

Exportation  totale  .  . 

.  .  179.830 

155.060 

Japon  

.  .  71.381 

52.116  . 

Allemagne  

.  .  .  26.159 

29.500 

.  ,  ,  15.733 

18.924 

Hollande  

12.296 

8.150 

France   

.  .  5.764 

4.721 

2.348 

Espagne   

.  .  .  2.136 

6.517 

Machines 

pour  navires 

à  vapeur. 

Exportation  totale  . 

.  .  .  47.621 

56.711 

Japon   

,  .  .  12.930 

13.322 

» 

Allemagne  

,  .  .  9.269 

10.327 

Autriche-Hongrie.  . 

.  .  .  4.893 

6.539 

.  .  .  2.916 

2.903 

u 

Norvège   

.  .  .  2.615 

989 

Chili  

.  .  .  2.042 

1.065 

.  .  .  1.848 

1.540 

909 

Espagne  

823 

2.396 
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En  ce  qui  concerne  la  France,  les  coques  et  machines  à 
vapeur  représentent  donc  un  total  de  :  7,612,000  fr.  en  1901. 
D'après  la  douane  française  nos  achats  en  Angleterre  de  bâti- 
ments de  mer  se  sont  élevés  à  11,368,000  fr.  et  en  1902  à 
6,314,000  fr. 

Pour  la  quincaillerie  et,  articles  similaires  nos  emplet- 
tes sont  les  suivantes  : 

1901.  1900. 
En  milliers  de  francs. 


Quincaillerie  non  dénommée   573  899 

Outils  et  ustensiles  en  métaux  pour  l'agriculture.  60  80 

—           —            non  dénommés.  .  1.065  1.136 

Coutellerie  '  86  171 

Instruments  et  appareils  chirurgicaux   1.093  1.540 

Argenterie   43  12 

Plumes  métalliques   452  418 

Hameçons.  .  .•   113  108 

Aiguilles  de  toutes  sortes   465  400 

Clous,  vis  et  rivets    20  19 

Ancres,  chaînes  et  câbles   469  404 


4.439  5.087 


L'Angleterre  nous  vend  aussi  divers  autres  articles  de 
fer  et  acier  : 

1901.  1900* 

En  milliers  de  francs. 


Cycles  ou  parties  de   1.381  1.570 

Wagons  ou  parties  de   1  253 

Rails  de  fer  et  acier   »>  227 

Fils  et  appareils  télégraphiques   24  42 

Fils  de  fer   754  883 

Fer  en  saumon   5.403  13.584 

Vieux  fer  pour  la  fonte   174  82 

Fer  en  barres  et  d'angles   82  118 

Plaques  de  fer  galvanisé   163  378 

Plaques  de  blindage   »>  277 

Plaques  et  feuilles  de  fer-blanc   5 . 327  7 . 670 

Tubes  de  fer  .   457  909 

Fer,  fonte  ouvrée  et  autres  articles  de  fonte  et 

fer  non  dénommés   2.121  1.949 

Acier  en  barres  et  feuilles  non  ouvré   2.610  4.968 

Aciers  divers,  acier  et  fer  mélangés   2.186  2.398 


20.683  35.308 


Nous  rappellerons  que  l'Angleterre  de  son  côté  nous  achète 
des  articles  de  fer  et  d'acier  pour  environ  une  dizaine  de 
millions  de  francs  par  an  (10,622,000  fr.  en  1901),  achats  qui 
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s'élèveraient  même  à  une  trentaine  de  millions  si  nous  leur 
ajoutions  les  automobiles  (21,515,000  fr.  en  1902),  qui  se  ratta- 
client  à  l'industi'ie  métallurgique. 

En  ce  qui  con-jerno  la  cuivrerie,  hîs  envois  de  l'Angleterre 
à  la  Franc  i  •9,768,000  îr.  en  1901  et  6,311,000  fr.  en  1900)  bien 
moindres  i|uo  ceux  de  la  Fra;ice  ài'Angfcterre  (16,506,000  ir.en 
1901  et  18,003,000  fr.  en  1900),  sont  composés  comme  suit  : 

1902.  1901.  1900. 

En  milliers  de  francs. 
5.754         8.433  5.378 
>  121  85 

1.214  848 


9.768  6.311 


Nous  aclietons  aussi  au  Royaume-Uni  quelques  autres  mé- 
taux ; 

1902.   1901.  1900. 

(En  milliers 
de  francs.  I 

Métaux  et  objets  métallurgiques  non  dénommés  .  »  1.348  1.691 
Plomb   631      700  1.176 


2.048  2.867 


Divers  autres  produits  (8,660,000  fr.;  une  diminution). 

11  est  enfin  encore  quelques  autres  produits  que  l'Angleterre 
vend  à  la  France  et  pour  la  production  desquels  le  Royaume- 
Uni  jouit  de  certains  avantages  naturels.  Noti'e  douane  fournit, 
à  cet  égard,  les  relevés  suivants  :  Pierres  et  terres  servant 
aux  arts  et  métiers  en  1902  :  2,154,000  fr.,  une  augmentation. 
Chanvre  broyé  ou  teillé  en  1901  :  991,000  fr.  Bière  en 
1901  :  500,000  Ir.  Poissons  :  2,740,000  fr.  en  1902,  une  dimi- 
]  nution.  Homards  et  langoustes  :  691,000  fj'.  en  1901.  Gibier 
'  mort  :  311,000  fr.  en  1901.  Chevaux  :  1,273,000  fr.  durant 
1902;  très  forte  diminution  dans  nos  achats  depuis  1898. 


II. 


ARTICLES  COMMUNS  ET  DE  CONSOMMATION  COURANTE 
QUE  LE  ROYAUME-UNI 
EXCELLE  A  PRODUIRE  A  BON  MARCflÉ. 

Environ  168  millions  do  francs)' (1). 

Cotonnades  et  filés  de  coton  (23,706,000  fr.;  une  augmen- 
,  tation  en  1901). 


Cuivre  non  ouvré  .... 
Cuivre  jaune  et  manulacturé 
Cuivre  non  dénommé.  .  . 


Il  Coiiiif  environ  180  millions  en  l'JOl. 
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Sur  une  exportation  totale  de  cotonnades  et  filés  se  chiffrant  à 

1,829  millions  de  francs  ea  1902. 

1,860     —  —    en  1901. 

1,761     —  —     en  1900. 

L'Angleterre  nous  a  vendu  : 

23  millions  de  francs  en  1901. 

21     —  —    en  1900.  * 

Se  composant  des  marchandises  ci-dessus  : 

1902.       1901.  1900. 

(En  milliers  de  francs.) 

Cotonnades  en  pièces.  .  .  10.425  9.069  10.605 

—     non  dénommées.  »  906  840 

Ombrelles  et  parapluies.  .  »  353  429 

Filés  de  coton.   7. 400  10.327  7.302 

Dentelles  de  coton   »  2.057  1 .431 

Bonneterie  de  coton  ...  •»  40  141 

Fil  à  coudre   »  954  1.158 


23.706  21.9U6 


Par  comparaison  avec  les  évaluations  de  la  douane  française, 
les  valeurs  précitées  sont  trop  faibles  en  ce  qui  concerne  les 
cotonnades  (14,343,000  fr.  en  1901  d'après  notre  statistique)  et 
trop  fortes  en  ce  qui  touche  aux  filés  (en  1901  leur  transit  à  tra- 
vers la  France  ayant  été  de  plus  de  5  millions  de  francs). 

Articles  de  laine,  déchets  et  filés  de  laine,  chapeaux 

(50,918,000  fr.  en  1901  ;  une  diminution). 

Sur  une  exportation  totale  de  tissus,  de  tapis  et  défilés  s'éle- 
vant  à  : 

385  millions  de  francs  en  1902. 
359     —  —    en  1901. 

395    —  -    en  1900. 

Le  Royaume-Unis  nous  a  envoyé  : 
37  millions  de  francs  en  1901. 
43     —  —    en  1900, 

Qui  se  décomposent  comme  suit  : 

1902.        1901.  1900. 

(En  milliers  de  francs.) 


Tissus  de  laine  

18.164 

17.877 

19.856 

—         —  peignée.  . 

18.500 

14.251 

15.432 

Lainages  non  dénommés  . 

» 

156 

196 

338 

325 

510 

699 

Tapis  

429 

404 

881 

33.336 

37.389 
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Dans  les  évaluations  susmentionnées  entrent  sans  doute  nos 
achats  de  tissus  d'alpaga,  de  poils  et  de  crins,  évalués  par  notre 
douane  à  3,654,000  fr.  en  1901. 

D'après  les  chilfres  ci-dessus  le  total  de  nos  emplettes  de  tissus 
de  laine  aurait  été,  durant  1902,  de  36,664,000  fr.;  en  réalité 
elles  ont  été  moins  élevées,  car  il  faut  défalquer  la  valeur  du 
transit  à  travers  noire  pays  ;  d'après  notre  administration  nos 
achats  ont  été  seulement  de  :  27,077,000  fr.  Par  contre,  nous 
avons  vendu  à  l'Angieterre,  on  l'a  vu  plus  haut,  135  millions  de 
francs  de  lainages  divers  au  cours  de  la  même  année. 

Quant  aux  autres  articles  de  laine  et  similaires,  que  l'Angle- 
terre exporte  chez  nous,  ils  se  classent  ainsi  : 


1902.      1901.  1900. 

(En  milliers  de  francs.) 

5.562      5.835  4.570 

4.830      4.358  5.832 

2.348      2.373  2.802 

1.979  2.393 

2.588  2.297 

449  404 


17.582  18.298 


Soieries  et  filés  de  soie  (9,143,000  fr.;  une  diminution). 


Exportation  totale  de  soieries  et  tiiés  :  41  millions  de  francs  en  1902. 

—  43  —  en  1901. 

-  52    -     -  en  1900. 
Sur  laquelle  nous  avons  acheté  :  9.143.000  fr.  en  1902. 

—  9.501.000  fr.  en  1901. 

—  9.856.000  fr.  en  1900. 


rs'os  emplettes  se  décomposent  comme  suit  : 

1902.     1901.  1900. 

itin  milliers  de  francs.) 

Tissus  larges   -  .  .     7.423     7.448  8.014 

Dentelles  de  sole   445       518  530 

Soieries  mélangées.  ...     .  .        270       402  444 

Filés  de  bourre  de  soie.  .  .  1.004     1.133  868 

~  9.143     9.501  9.856 

Articles  de  lin,  de  jute  et  linoléums  (11,278,000  fr.  Une 
•  liminution). 


Filés  d'alpaga  et  de  mohair  . 

Filés  de  laine  

Confections  pour  hommes  .  . 

Chapeaux  de  feutre  

Déchets  de  laine  divers  .  .  . 
Laine  d'origine  britannique  . 


HP.  ANM.F.rRRRF, 


Achats  de  la  France  : 

1001.  1000. 

^                   (En  milliers  de  francs). 

Tissus  de  lin  en  pièces                           3.080  3.449 

Tissus  divers  He  lin                                 340  808 

Filés  de  lin                                        2.598  2.222 

Fil  à  coudre                                            570  643 

Tissus  de  jute                                          138  199 

Linoléums                                           4 . 552  4 . 494 


M. 278  11.415 

Peaux  et  pelleteries  préparées  ou  brutes  et  objets 
en  caoutchouc  ("21,306,000  îr.  Une  diminution). 
Achats  de  la  France  : 

1901.  1900. 
(En  milliers  de  francs i. 


Cuir   7.196  8.367 

Bottines  et  souliers   575  901 

Divers  objets  en  cuir   1.060  1.138 

Petites  peaux  et  p.elleteries  brutes  bri- 
tanniques ou  étrangères  préparées 

en  Angleterre   5.961  5.95Î) 

Grandes  peaux  brutes  britanniques.  .  295  580 

Objets  en  caoutchouc   G.27C  7.423 


21.306  24.368 

Produits  et  préparations  chimiques  ou  similaires 

(19,829,000  fr.  Une  diminution). 

Le  Royaume-Uni  vend  à  la  France  : 

1901.  1900. 


(En  milliers  de  francs). 

Produits  chimiques  proprenieni  dits 
(sulfate  de  cuivre  pour  moitié)  .  .  .     11.627  16.261 

Engrais.   4.898  6.368 

Médicaments  divers   590  709 

Couleurs  et  matériel  pour  peintres  .  .      2.714  2.853 

19.829  26.191 

Faiences  et  porcelaines.  —  Papier.  —  Mobilier.  — 
Articles  d'alimentation  (11,880,000  fr.  Une  diminution). 

1901.  19(jO. 

(  En  milliers  de  fraucs.  i 

F  iïeiic(îs  (4.  porcelaine^   I.5^j  1.803 

Papier  à  lettres  et  envclo;»;-            .  .  2.060  2.0.'0 

Papiers  peints                                        3iO  323 

Cartons  et  autres  papiers               .  .         062  1.027 

Mobilier.  ...                                        383  \.m 

Biscuits   3.610  3.232 

Articles  d'aliment  ilion  uon  dénommés  3.000  3.762 

li.880  13.847 
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Autres  articles  ou  articles  non  dénommés  (environ 
30  millions  de  francs.  Une  diminution). 

Le  Royaume-Uni  nous  vend  d'autres  articles,  dont  le  caractère 
est  d'être  également  des  produits  de  consommation  courante 
bon  marché,  ayant  représenté  une  valeur  totale  de  11,993,000  fr. 
en  1900  contre  11,660,000  fr.  en  1899  et  dont  les  principaux  se 
classent  comme  suit  par  ordre  d'importance  décroissante  :  arti- 
cles de  papeterie  autres  que  papier,  boi^  ouvré,  verrerie,  condi- 
ments et  confitures,  sellerie,  sacs  vides,  ciment,  matières  pour  le 
blanchiment. 

Les  articles  non  dénommés  enfin  ont  représenté  une  valeur 
de  18,634,000  fr.  en  1900  et  15,903.000  fr.  en  1899. 


I>RODUITS  DE  L'ENTREPOT  BRITANNIQUE 
(Environ  150  milUons  de  francs). 


De  toules  les  ventes  que  nous  fait  le  Royaume-Uni,  celles  qui 
se  rangent  dans  cette  troisième  et  dernière  catégorie  sont  les 
moins  stables,  car  elles  portent  sur  des  produits  non  britan- 
niques que  nous  pourrions,  n'était  l'état  de  notre  marine  mar- 
chande, faire  venir  directement  des  pays  producteurs  (qui  par- 
fois sont  nos  propres  colonies)  sans  recourir  à  l'intermédiaire 
oni'reiix  de  l'enti  epôt  britannique.  La  valeur  des  ventes  à  la 
France  compris-'s  dans  cette  troisième  classe,  a  été,  en  1902, 
d'(M]virjn  150  millions  de  francs;  en  1900,  de  149  millions  de 
francs  ;  en  1899,  de  177  millions  de  francs. 

Matières  premières  pour  nos  industries  textiles. 

I  ;2(),9oG,0()0  Ir.  (Ml  1901;  une  augmentation.) 

1902.       1901.  1900. 

(  En  milliers  de  francs.) 

LiiiiK's  '  !   71.735 

h]\r  

Cotons  et,  (léchcls   » 

(llnuvi'e  et  ;uitres  végélaiix  nianieii teux.  » 

Soie,  hoiirro  cl  soieries.   -> 

Tresses  (le  [taille   >• 

Tolal   .  . 


86.622 

49.288 

15.758 

18.609 

4.350 

4.242 

6.092 

4.923 

6.567 

3.711 

1.547 

2.146 

120.936 

82.919 

I  1 1  Â  lilrp  «riiilV. rnialioii  p!  sans  rpsponsahilité.  Courtiers  Pti  laine 
frniK^aise  : 
Caulliez,  4,  ndeman.  St. 

Diiboc  (directejir  Lecoffre)'  2,  Basinghall  avenue. 
Masnret  et  fils,  19,  Coleman  St. 
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8ur  une  réexportatioh  totale  de'r-  v)  .  " 

283  millions  de  livres  (poids)  anglaises  en  1902. 
293  —  —  —     en  1901. 

195      —  —  —     en  1900. 

Lâ'France  a  acheté. 

79  millions  de  livres  (poids)  anL^aiscs  en  1902. 
95      —       '    —  -     en  1901. 

52      —  —  —     en  1900. 

Les  autres  grands  acheteurs  sont  :  l'Allemagne.  Hollande  (107 
millions  de  livres-poids  en  1902)  ;  les  Etats-Unis  t,54  millions);  la 
Belgique  (une  portion  en  transit  vers  l'Allemagne  sans  doute  : 
36  millions);  les  contrées  diverses  (5  millions  délivres  poids.) 

En  ce  qui  concerne  le  jute  :  1"  la  France,  2*^  l'Allemagne  sont 
les  plus  gros  acheteurs. 

Peaux,  cuir,  poils,  caoutchouc. —  (26,409,000  fr.;  une 
augmentation.)  , 

\m.  1900. 
(En  milliers  de  francs.) 

Petites  peaux  et  pelleteries  brutes  ou 


manufacturées  hors  du  Royaume-Uni.  16.460  13.635 

Grandes  peaux  brutes  ^  .  .  545  1.237 

Çlyirs  et  objets  en  cuir   1.499  1.414 

Poils  de  chevaux   41  138 

Poils  de  poFÇ   686  833 

Cornes  et  gabots   770  1.555 

Caoutchouc  brut  (1  )   6.418  5.428 


Total   26.419  24.240 

<i'r'p  —   


11  est  à  regi^etter  que  le  caoutchouc  de  nos  colonies  soit,  en 
grande  partie,  envoyé  par  elles  en  Angleterre  où  nous  allons 
lacheler à  plus  haut  prix. 

Plumes  de  parure,  nacre  et  coquillles. 

(6,471,000  fr.  une  diminution.; 

1901.  1900. 

(En  mihiers de  francs. i 

Plumes  (le  parure   3.954  4.949 

,    \acre  et  coquiUes  diverses   2.517  2.903 

Total  ......         6.471  7.852 


Nous  conslatons  (également,  avec  regret,  que  la  nacre  de  notre 
colonie  de  Tahiti  vient  en  Angleterre  au  lieu  de  se  rendre  direc- 


(1)  A  titre  d'information  et  sans  responsabilité. 
Chautard  et  Christensen,  49,  Leadenhall  St.  E.  G. 
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tement  sur  le  marché  métropolitain.  A  noter  que  la  douane 
française  estime  à  20.132,000  Ir.  la  valeur  des  plumes  qui  nous 
sont  venues  d'Angleterre  en  1901  ;  il  est  possible  qne  l'énorme 
disparité  entre  les  deux  statistiques  tienne  à  ce  qu'une  large 
partie  des  envois  de  plumes  ne  fait,  peut-être,  que  traverser 
l'Angleterre  en  transit  et  conséquemment  est  confondue,  par  la 
douane  anglaise,  dans  le  total  des  transbordements  et  non  pas 
portée  aux  réexportations. 

Métaux  et  produits  métallurgiques  (4,489,000fr.:  une 
diminution.) 

1901.  1900. 
(En  milliers  de  francs.) 


Platine                                                    707  1.439 

xMercure   754  781* 

Etain   1.151  833 

Métaux  non  dénommés   467  353 

Cuivre  ouvré  ou  non   373  138 

Plomb   000  40 

Objets  de  fer  et  acier   381  277 

Machines   656  833 


Total   4.489  4.695 


Jambons,  porc  fumé  ou  autres  viandes  (2,469,000  fr. 
une  diminution) 

1901.  1900. 

Jambons  et  porc  fumé  .     .   2.348  2.828 

Viandes  conservées  autrement  qu'avec  du  sel   .  121  53U 


Total   2.469  3.35S 


Autres;  articles  et  articles  non  dénommés,  (environ 
22  millions  de  francs) 

Nous  achetons  à  l'entrepôt  britannique  d'autres  articles  ayant 
représenté,  en  1900,  une  valeur  totale  de  15,578,000  fr,  et  dont 
-  les  principaux  se  classent  comme  suit  par  ordre  d'importance 
décroissante  :  huile  de  palme,  étoffes  de  laine, gommes  diverses 
poissons  salés,  drogues  diverses,  vins,  objets  de  collection,  thé, 
cacao,  baleines,  ivoire,  café,  gutta-percha,  suif,  beurre  et  mar-  " 
garine,  pendules,  fruits,  quinquina,  spiritueux,  éponges,  den- 
telles, bois  et  meubles,  cordages,  produits  chimiques,  indigo, 
huiles  essentielles,  montres,  parfumerie,  pierres  précieuses, 
épices  diverses. 

Les  articles  non  dénommés  ont,  enfin,  représenté  une  valeur 
de  7,272,000  fr.  en  1900. 
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IX. 

MARINR  MARCHANDE  d). 

l  a  nmrine  marchande  britannique  reste  très  puissante,  néan- 
moins certains  faits  qui  se  sont  produits  au  cours  de  1901  et  de 
1902  n'ont  pas  laissé  d'inquiéter  l'opinion  publique  et  les  or- 
ganes les  plus  raisonnables  n'ont  pu  se  défendre  d'un  certain 
pessimisme.  Le  Commercial  Intelligence,  par  exemple,  tout  en 
asîîurant  que  la  présente  génération  n'a  pas  lieu  de  s'inquiéter, 
étant  donné  la  formidable  supériorité  de  la  marine  britannique, 
remarquait  toutefois,  et  très  judicieusement,  qu'après  tout  la 
durée  d'une  génération  est  un  assez  court  espace  de  temps  dans 
l'tiistoire  du  monde  et  que  le  prochain  demi-siècle  ne  sera  peut- 
être  pas  aussi  favorable  à  la  marine  britannique  que  ne  l'a  été 
la  période  de  1870  à  1900. 

[.'organisation  par  le  célèbre  banquier  américain,  M.  Morgan, 
du  «  Trust  de  l'Océan  »,  succédant  àl'  «  américanisation  »  de  la 
<r  Leyland  Line  »,  est  venue  confirmer  les  inquiétudes  de  nos 
voisins.  Mais  il  a  été  sî  souvent  parlé  du  «  Morgan  Combine  », 
ainsi  que  des  conventions  passées  par  le  gouvernement  britan- 
nique avec  le  grand  financier  yankee  et  avec  la  Compagnie 
Cunard,  qu'il  paraît  inutile  d'insister. 

Les  primes  à  la  navigation  et  les  avantages  qu'en  retireraient 
les  marines  étrangères  ont  été  examinés  tout  au  long  par  une 
commission  parlementaire  dont  le  volumineux  rapport  a  été 
publié  à  la  fin  de  1902. 

Un  autre  fait  qui  préoccupe  beaucoup  les  Anglais  est  la  dimi- 
nution continue  du  nombre  des  marins  britanniques  embarqués 
sur  les  navires  britanniques  :  en  1870,  ceux-ci  étaient  au  nom- 
bre de  177,951  et  les  étrangers,  18,011;  actuellement,  sur  un 
chiffre  de  247,448  matelots,  on  compte  seulement  174,532  marins 
britanniques  contre  36,023  «  lascars  »  asiatiques- (sujets  britan- 
tanniques,  il  est  vrai,  dans  une  large  mesure)  et  36,893  matelots 
de  diverses  nationalités. 

Comme  remède,  Lord  Brassey  propose  Torganisation  de  100 
navires  écoles  pouvant  recevoir  chacun  200  enfants  qui  y 
seraient  élevés  et  y  apprendraient  le  métier  de  marin  aux  frais 
de  l'Ëtat.  On  obtiendrait  ainsi  de  nombreuses  recrues  pour  la 
marine  marchande  et  la  marine  de  guerre. 


(1)  Salmon  (Conseiller  du  Commerce  extérieur,  directeur  de  l'agence 
de  la  Compagnie  générale  Transatlantique),  36,  Leadenhali  St. 

Bertrand  (Conseiller  du  Commerce  extérieur,  directeur  de  l'agence 
de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes),  Cannon  Street. 

Dion  (courtier  maritime),  de  la  maison  Glarl^son  et  C<*),  112,  Fen- 
church  Street. 
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Une  question  enlin,  qui,  de  plus  fen  plus,  inquiète  l'opinion 
est  la  situation  stationnaire  du  port  de  Londres  par  rapport  à 
raccroissement  du  mouvement  des  grands  ports  continentaux. 
Cet  état  de  choses  est  dû,  en  partie,  à  un  fait  contre  lequel  on 
ne  peut  rien  :  la  tendance  continue  du  continent  à  se  passer  de 
l'intermédiaire  du  marché  de  Londres  pour  Tachât  des  matières 
premières  comme  le  café,  la  laine,  etc.,  mais  aussi  la  mauvaise 
organisation  du  port  de  Londres,  dont  l'administration  est  con- 
fiée à  un  grand  nombre  d'autorités  diverses,  y  est  aussi  pour 
beaucoup.  Une  commission  royale  ayant  étudié,  les  moyens  de 
remédier  à  cette  situation,  le  gouvernement  vient  de  déposer 
(avril  1903)  un  projet  de  loi  qui  viendra  prochainement  en  dis- 
cussion. 

En  ce  qui  concerne  la  grande  navigation,  le  mouvement  total 
des  entrées  et  sorties  des  navires  dans  les  ports  du  Royaume- 
Uni  a  été,  en  1902,  très  supérieur  à  celui  des  années  précéden- 
tes, dépassant  de  8,819,724  tonneaux  celui  de  1898. 

1902.  1901.  1900.  1898. 

Tonneaux. 

82.798.170     79.716.620      79.937.729  73.978.446 

La  part  prise  respectivement  dans  ce  trafic  par  les  navires 
britanniques,  par  l'ensemble  des  navires  étrangers,  enfin  par 
les  navires  français,  s'établit  comme  suit  : 

1902.  1901.  1900.  1898. 

Tonneaux, 

Navires  britanni  - 
ques   55.425.453   53.017.247   53.421.644  53.131.169 

Ensemble  des  na- 
vires étrangers.    27.373.264   26.699.373   27.525.987  20.847.277 

Ensemble  des  na- 
vires français .  .     2.168.626     2.187.391     2.027.654  1.497.017 

En  premier  lieu,  on  remarque  que  le  mouvement  des  navires 
étrangers  dans  les  ports  britanniques  qui,  après  s'être  tant 
accru  de  1898  à  1900,  avait  faibli  d'environ  1  milUon  de  tonnes 
pendant  1901,  a,  de  nouveau,  augmenté  durant  1902. 

De  même,  la  part  prise  par  les  navires  étrangers  au  cabotage, 
y  compris  l'intercourse  avec  l'Irlande,  s'est  accrue  en  1902, 
ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres  ci-dessus. 

Cabotage  (entrées  et  sorties  totalisées). 

1902.  1901.  1900.  1898. 

Tonneaux.   Tonneaux.    Tonneaux.  Tonneaux. 
Tonnage  total.  .  .    62.204.413  60.382.072   61.073.741  61.141.744 
—      étranger.        375.605       312.197       425.139  276.621 


En  second  lieu,  c'est  avec  plaisir  que  l'on  enregistre  la  part 
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croissante  que  les  navires  français  prennent  dans  les  entrées  et 
sorties  des  ports  britanniques  depuis  1898;  malgré  le  léger  flé- 
chissement de  1902,  l'augmentation  a  été  de  671,609  tonneaux. 

La  part  respective  prise  par  les  marines  britannique  et  fran- 
çaise à  la  navigation  entre  la  France  et  le  Royaume-Uni  ont  été 
comme  suit  : 

1902.  1901.  1900. 

Tonneaux.   Tonneaux.  Tonneaux. 

Tonnage  des  navires  britanni- 
ques, venant  de  France  ou  y 

allant.   5.355.772     5.348.363  6.164.023 

Tonnage  des  navires  français 
venant  de  France  ou  y  alianl.     l .510.449     1 .602.931     1 .576.418 

Quant  au  tonnage  des  navires  de  nationalités  autres  que  la 
nationalité  française  ou  anglaise  ayant  trafiqué  entre  la  France 
et  le  Royaume-Uni,  ce  tonnage  a  été  de  931,626  tonneaux  et  s'est 
réparti  comme  suit  entre  les  principaux  pavillons  : 


Norvégien   230.336  tonneaux. 

Suédois   68.443  — 

Allemand   60.403  — 

Hollandais   47.358  — 

Danois   41.293  — 


Jean  Périer, 

Consul  de  France  faisant  fonctions  de  Consul  suppléant. 
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Résumé  des  rapports  des  Chambres  de  Commerce  de 
la  région  nord-ouest  de  l'Allemagne.  —  Rapport 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  pour 
l'année  4902. 


Hambourg...  Depuis  quelques  années,  les  Chambres  de 
Commerce  allemandes  adoptent  l'habitude  constante  de  publier, 
dès  le  début  de  l'année  nouvelle,  leur  rapport  sur  l'année  qui 
vient  de  s'écouler.  C'est  ainsi  que,  dès  les  premiers  jours  de 
janvier,  les  Chambres  de  Commerce  de  Hambourg,  Brème,  Kiel, 
Lûbeck,  Flensburg,  en  un  mot  de  toute  l'Allemagne  nord- 
ouest,  avaient  publié  leurs  rapports  pour  l'année  1902. 

Grâce  à  cette  ponctualité,  il  est  possible  de  se  faire,  dès  à 
présent,  une  idée  exacte  des  résultats  généraux  de  l'année  1902 
au  point  de  vue  économique. 

Tous  ces  rapports  sont  unanimes  à  déclarer  que  la  situation 
économique  de  l'Allemagne  a  été  défavorable  au  cours  de  l'an- 
née dernière  ;  mais  presque  tous  ajoutent  que  la  dépression 
ne  s'est  pas  aggravée  et  qu'elle  est  plutôt  arrivée  à  un  point 
mort.  On  n'ose  pas  présager  qu'une  reprise  générale  des 
affaires  succédera  de  sitôt  à  la  stagnation  actuelle.  D'ailleurs 
personne  ne  regarderait  une  reprise  trop  rapide  comme  un 
bon  signe.  Mais  les  Chambres  de  Commerce  déclarent  aussi 
d'une  manière  unanime  que  l'amélioration  est  rendue  plus 
difficile  par  la  confusion  qui  règne  dans  la  politique  économique 
de  l'empire,  par  le  vote  du  nouveau  tarif  et  par  la  manière  dont 
ce  vote  a  été  obtenu. 

Enfin  toutes  ces  Chambres  de  Commerce  expriment,  d'une 
manière  non  moins  unanime,  leurs  vœux  en  faveur  de  la  conclu- 
sion prochaine  de  traités  de  commerce  pour  une  longue  durée 
de  temps,  pour  douze  années,  par  exemple. 

Toutefois,  il  ne  suffit  pas  de  conclure  des  traités;  encore 
faut-il  qu'ils  correspondent  aux  intérêts  généraux  du  pays,  et 
pour  cela  que  tous  les  droits  de  douane  qui  n'ont  pas  été  fixés 
par  le  tarif  minimum  et  dont  un  grand  nombre  dépassent  les 
propositions  gouvernementales,  soient  réduits,  non  seulement 
au  niveau, des  propositions  du  gouvernement,  mais  même  au 
niveau  des  anciens  droits  fixés  par  les  traités  actuellement 
encore  en  vigueur. 
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J'analyserai  tout  d'abord,  avec  quelque  détail,  le  rapport  du 
Président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Hambourg,  et  com- 
pléterai ensuite  ses  indications  par  des  extraits  des  rapports 
des  autres  Chambres  de  Commerce  de  ma  circonscription. 

Dans  ce  rapport,  le  Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
déclare  expressément  que  la  situation  économique  de  l'année 
1902  a  généralement  été  défavorable. 

c(  La  dépression  qui  a  suivi  l'essor  économique  de  ces  der- 
a  nières  années,  dépression  qui  s'annonçait  dès  1900  dans  cer- 
«  taines  branches  industrielles  ou  commerciales,  et  qui  s'est 
«  progressivement  étendue  à  toute  la  vie  économique  de  l'Alle- 
c(  magne,  est  peut-être  arrivée  à  un  point  mort.  Mais  on  ne 
«  saurait  encore  constater  une  amélioration.  Nous  exprimions, 
c(  dans  notre  dernier  rapport,  l'espoir  qu'après  l'élimination  des 
«  organismes  parasitaires,  la  guérison  du  corps  économique 
«  serait  d'autant  plus  rapide  et  plus  complète.  Cet  espoir  ne  s'est 
«  malheureusement  pas  réahsé.  Les  catastrophes  financières  qui 
«  avaient  formé  la  caractéristique  de  l'année  précédente  ne  se 
«  sont,  il  est  vrai,  pas  renouvelées,  mais  il  semble  que  l'on 
«  doive  actuellement  compter,  dans  les  affaires,  sur  une  période 
«  prolongée  de  stagnation. 

i  Le  premier  devoir  du  commerce  et  de  l'industrie  est  désor- 
«  mais  de  se  résigner  à  la  diminution  de  valeur  de  leur  fortune 
iK  mobilière  et  immobilière  et  de  chercher  à  s'accommoder  à  ces 
«  conditions  nouvelles.  C'est,  il  est  vrai,  une  tâche  des  plus 
«  ardues,  mais  elle  est  nécessaire,  inévitable,  et  plus  ce  travail 
«  sera  rapidement  accomph,  plus  la  vie  économique  du  pays 
«  sera  prompte  à  reprendre  sur  des  bases  saines  et  solides. 

«  Une  année  comme  la  dernière,  vouée  à  la  guérison  des  bles- 
(c  sures  saignantes,  devait  naturellement  être  marquée  par  le 
«  marasme  des  affaires  et  l'absence  d'esprit  d'initiative.  La  grande 
«  industrie  surtout  a  souffert  de  la  réduction  du  marché  inté- 
«  rieur.  C'est  un  bonheur,  dans  ces  conditions,  que  les  Etats- 
«  Unis  aient  pu,  grâce  à  l'activité  qui  y  régnait,  servir  de  débou- 
«  ché  aux  approvisionnements  considérables  de  produits  demi 
«  fabriqués  qui  s'étaient  amassés  dans  les  centres  industriels 
«  allemands,  bien  que  cet  écoulement  n'ait  pu  avoir  lieu  qu'à 
«  des  prix  ne  couvrant  même  pas  les  frais  de  production.  » 

La  stagnation  générale  des  affaires  eut  pour  conséquence  le 
taux  peu  élevé  de  l'escompte  qui  prévalut  toute  l'année.  Car, 
tandis  que  précédemment,  en  raison  de  la  tension  de  toutes  les 
forces  et  du  besoin  de  capitaux  qui  en  résultait,  le  taux  de  l'in- 
^rêt  s'élevait  assez  haut,  il  devait  s'abaisser  dans  une  mesure 
correspondante  quand,  au  lieu  de  l'esprit  d'initiative  et  d'entre- 
prise, réapparurent  une  prudence  et  une  réserve  excessives. 

Quant  aux  causes  générales  de  cette  stagnation  des  affaires,  il 
faut  les  chercher  dans  la  coïncidence  d'embarras  sérieux  du 
marché  allemand  et  de  relations  peu  favorables  avec  un  certain 
nombre  de  pays  étrangers. 
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Le  marché  intérieur  de  l'Allemagne  souffre  encore  des  suites 
de  l'excès  de  production  industrielle,  du  surmenage  de  ces  der- 
nières années  ;  il  ne  peut  revenir  à  une  situation  normale  que 
progressivement,  quand  une  exacte  proportion  sera  rétablie 
entre  la  production  et  la  consommation.  Quant  au  commerce 
extérieur,  malgré  la  fin  des  troubles  en  Chine  et  de  la  guerre  de 
l'Afrique  du  Sud,  qui  l'ont  si  vivement  éprouvé  au  cours  de  ces 
dernières  années,  il  n'a  pas  encore  réussi  à  reprendre  son  essor. 
D'un  autre  côté,  la  situation  politique  troublée  aux  Antilles  et 
dans  une  partie  de  l'Amérique  du  Sud  a  eu  des  conséquences 
économiques  encore  plus  fâcheuses.  Dans  l'ensemble,  le  com- 
merce de  Hambourg  a  beaucoup  souffert. 

J'ai  déjà  exposé  la  fâcheuse  situation  économique  dans  laquelle 
se  trouve  la  marine  marchande  de  l'Allemagne.  Cette  crise  de 
l'Armement  est  caractérisée  par  le  Président  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Hambourg  dans  les  termes  suivants  : 

«  Au  cours  de  l'année  1902,  la  baisse  des  frets  que  nous 
«  avions  signalée  l'année  dernière  s'est  non  seulement  mainte- 
«  nue,  mais  encore  aggravée.  Les  lignes  régulières  se  plaignent 
c(  du  manque  de  fret,  disette  d'autant  plus  sensible  que  les  flottes 
«  des  Compagnies  se  sont  accrues.  Dans  la  navigation  libre,  il 
«  a  été  presque  impossible  d'utiliser  les  navires  de  manière  à 
c  couvrir  seulement  les  frais.  » 

D^'autre  part,  il  est  à  remarquer  que,  depuis  deux  ans,  presque 
toutes  les  actions  des  Compagnies  de  navigation  ont  subi  une 
dépression  ininterrompue.  Cette  baisse  avait  atteint  '  son  point 
le  plus  bas  il  y  a  neuf  mois  environ,  au  moment  où  deux  grandes 
Compagnies  allemandes,  la  Hamburg  Amerika  Linie  et  le  Nord- 
deutscher  Lloyd  se  joignaient  au  Trust  de  l'Atlantique. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  se  déclare  hautement 
satisfaite  de  l'adjonction  des  deux  grandes  compagnies  alle- 
mandes au  trust  de  l'océan.  Par  contre  elle  exprime  son  regret 
de  voir  le  gouvernement  britannique  adopter  une  politique 
nouvelle  en  accordant  à  la  ligne  Cunard  une  subvention  énorme, 
subvention  qui  dérange  les  lois  de  la  libre  concurren  ce  entre 
les  lignes  de  navigation  et  qui  équivaut  à  un  véritable  cadeau 
fait  à  la  ligne  Cunard.  La  Chambre  de  Commerce  affirme  que 
ses  tendances  et  ses  vues  économiques  sont  entièrement  oppo- 
sées :  malgré  la  situation  assez  difficile  dans  laquelle  se  trouve 
actuellement  l'armement,  on  ne  songe  en  aucune  façon  à  recou- 
rir à  l'assistance  de  l'Etat,  ni  à  solhciter  des  primes  ou  des  sub- 
ventions. Les  armateurs  ne  comptent  que  sur  leurs  propres 
forces  pour  surmonter  les  difficultés  de  l'heure  présente. 

L'année  1902  a  été  aussi  défavorable  à  la  navigation  fluviale 
qu'à  la  navigation  en  haute  mer.  Les  frets  furent  très  déprimés, 
les  quantités  de  marchandises  à  transporter  très  restreintes.  De 
plus,  l'hiver  1901-1902  ayant  été  relativement  doux  et  les  cours 
d'eau  n'ayant  presque  pas  gelé,  jfl  ne  s'est  pas  produit,  comme 
d'habitude,  une  accumulation  de  marchandises  pendant  l'hiver 
et  par  suite  une  hausse  des  frets  au  printemps. 
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Enfin  les  gelées  provoquées  par  un  hiver  précoce  sont  venues 
interrompre  de  bonne  heure  la  navigation. 

La  classe  des  bateliers  est  celle  qui  a  le  plus  souffert  de  cette 
situation. 

Au  sujet  des  relations  commerciales  de  Hambourg  avec  les 
divers  pays  d'outre-mer,  le  rapport  de  la  Chambre  de'Commerce 
entre  dans  des  détails  intéressants  dont  je  crois  devoir  citer  les 
principaux  traits. 

Mexique.  —  L'ordre  qui  règne  au  Mexique  permet  aux 
affaires  de  se  développer  réguUèrement.  Aussi  les  relations 
commerciales  de  l'Allemagne  avec  ce  pays  ont-elles  été  favo- 
rables au  cours  de  l'année  dernière.  On  constate  un  .accroisse^ 
ment  sensible  de  l'importation  des  machines,  tandis  que  l'im- 
portation des  produits  fabriqués  diminue. 

Cela  tient  aux  efforts  du  Mexique  pour  se  doter  d'une  indus- 
trie indépendante. 

Guatemala.  —  Le  commerce  de  l'Allemagne  avec  l'Améri- 
que centrale  souffre  de  l'insécurité  politique  de  ces  pays  et  de 
la  baisse  des  prix  des  cafés.  Des  dommages  considérables  ont 
été  causés  par  des  éruptions  volcaniques  et  des  tremblements 
de  terre  qui  ont  ravagé  des  plantations  appartenant  à  des  mai- 
sons de  commerce  hambourgeoises.  Les  Allemands  demandent 
la  création  au  Guatemala  d'un  consulat  de  carrière  pour  proté- 
ger leurs  intérêts. 

Haïti.  —  La  lutte  douanière  entre  l'Allemagne  et  Haïti  se 
poursuit  sans  que  le  commerce  d'exportation  haïtien  des  cacaos, 
des  cafés,  des  bois  de  teinture  paraisse  en  éprouver  une  gêne 
sensible.  Le  commerce  allemand,  tout  au  contraire,  souffre  gra- 
vement de  cette  situation,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  com- 
merce des  bois  de  teinture  et  la  fabrication  des  extraits  de  ces 
bois. 

Ces  bois  de  teinture  sont  actuellement  importés  en  France  où 
l'on  prépare  les  extraits  tinctoriaux  qu'on  introduit  ensuite  en 
Allemagne.  De  même  le  commerce  des  calés  haïtiens  s'est  trans- 
porté de  Hambourg  au  Havre.  On  espère  en  Allemagne  que  le 
châtiment  vigoureux  infligé  à  la  canonnière  haïtienne  «  Crète  à 
Pierrot  »  devant  le  port  de  Gonaïves,  pour  avoir  saisi,  au  mépris 
du  droit  des  gens,  une  partie  de  la  cargaison  d'un  navire  de 
commerce  hambourgeois  inspirera  à  l'avenir,  dans  ces  parages, 
un  plus  grand  respect  du  pavillon  allemand. 

Venezuela.  —  Antérieurement  à  la  crise  politique  actuelle 
au  Vénézuéla,  on  avait  déjà  constaté  une  diminution  notable  du 
trafic  avec  l'Allemagne  en  général  et  avec  Hambourg  en  parti- 
culier. 

Cette  diminution  a  été  sensible  surtout  entre  les  années  1897 
et  1901  ;  néanmoins  les  Allemands  prétendent  que  près  des 
deux  tiers  de  l'ensemble  des  importations  et  des  exportations 
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du  pays  sont  dans  leurs  mains  et  qu'ils  participent  aux  expor- 
tations du  café  pour  75  0/0. 

Dans  la  vie  économique  du  pays,  les  Allemands  se  flattent 
d'occuper  le  premier  rang,  bien  que  leur  colonie  soit  moins 
nombreuse  que  d'autres  colonies  étrangères.  On  compte  au 
Vénézuéla  1,000  Allemands  contre  6,000  Anglais,  13,500  Espa- 
gnols, 3,700  Hollandais,  S,9M  Italiens,  2,500  Français.  Il  y  a  au 
Vénézuéla  environ  quarante  grandes  entreprises  commerciales 
allemandes.  Le  commerce  des  produits  manufacturés  est,  pour 
les  deux  tiers,  entre  les  mainsdes  Allemands,  et  l'on  estime  qu'il 
y  a  20  millions  de  mark  de  capital  allemand  placés  en  immeu- 
bles (en  plantations  de  café  pour  la  majeure  partie). 

La  «  Hamburger  Plantagen  Gesellschaft  »  a  fait,  il  y  a  quel- 
ques années,  l'acquisition  d'un  territoire  considérable.  La  mai- 
son F.  H.  Ruete  possède  sept  haciendas  en  exploitation. 

BrésiL  —  Au  Brésil,  et  surtout  à  Rio  et  dans  les  Etats  du 
Nord,  on  constate  un  arrêt  des  affaires  attribuable  principale- 
ment à  la  politique  du  gouvernement  qui  persiste  à  restreindre 
les  quantités  de  papier  monnaie  en  circulation  sans  remplacer 
le  papier  par  une  autre  monnaie.  Les  capitalistes,  dans  ces  pays, 
ne  paraissent  pas  tentés,  jusqu'ici,  d'entreprendre  de  nouvelles 
affaires  en  utilisant  les  débris  de  la  crise  de  l'année  précédente. 

Le  commerce  allemand  au  Brésil  souffre  gravement  de  la  con- 
eurrence  des  États-Unis.  Depuis  quelques  années  les  statistiques 
accusent  une  diminution  des  exportations  allemandes  vers  ce 
pays.  Pour  remédier  à  cette  situation  défavorable,  les  négociants 
allemands  se  proposent  de  renoncer  momentanément  à  recon- 
quérir Rio,  qui  jouit  d'un  monopole  reconnu,  pour  se  vouer 
d'une  manière  plus  complète  aux  provinces  du  Nord. 

Chili.  —  La  situation  économique  du  Chili  s'améliore,  en 
raison  de  la  fin  de  ses  longs  dissentiments  avec  l'Argentine.  Le 
crédit  public  se  rassure  ;  on  constate  une  meilleure  tendance 
dans  les  affaires  de  nitrates  :  les  prix  de  ce  produit  s'améliorent, 
de  nouvelles  usines  sont  exploitées.  La  moyenne  des  importa- 
tions allemandes  au  Chili  est  satisfaisante.  L'exportation  des 
cuivres  a  diminué  en  raison  de  la  baisse  des  prix. 

Chine.  —  Après  avoir  gravement  souffert  de  la  révolutioii 
des  Boxeurs  et  du  départ  de  la  cour  de  Pékin,  le  com- 
merce allemand  vers  la  Chine  a  repris  quelque  animation,  sans 
toutefois  justifier  les  espérances  qu'on  avait  conçues.  Les  soies, 
les  pailles  tressées  ont  été  apportées  en  abondance  de  l'intérieur 
du  pays  vers  la  côte;  par  contre  il  s'est  produit  un  arrêt  dans 
l'arrivée  vers  les  ports,  d'autres  produits  tels  que  les  peaux, 
l'albumine,  le  jaune  d'deuf,  etc. 

Les  maisons  allemandes  installées  dans  les  ports  d'exporta- 
tion en  ont  souffert.  Parmi  les  causes  diverses  qui  ont  nui  au 
commerce  d'importation  comme  d'exportation,  l'une  des  plus 
importantes  a  été  la  baisse  du  prix  de  l'argent  :1e  cours  du 
dollar  mexicain  est  tombé,  en  1902,  de  1  mark  90  à  1  mark  60. 
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Le  nouveau  tarif  spécifique  est  entré  en  vigueur  le  31  octobre 
1902.  Tous  les  intéressés  en  attendent  un  résultat  favorable. 

Les  lignes  de  navigation  allemandes  en  Chine  n'ont  pas  subi, 
cette  année,  de  modification  sensible,  mais  elles  ont  éprouvé  le 
contre-coup  de  la  baisse  générale  des  affaires.  Il  importe  toute- 
fois de  mentionner  la  récente  entreprise  de  quais  et  d'entrepôts 
fondée  à  Shanghaï,  sous  la  direction  d'une  maison  allemande 
avec  la  coopération  de  la  Hamburg  Amerika  Linie.  Cette  entre- 
prise a  obtenu,  dès  le  début,  des  résultats  si  favorables  que  les 
installations  actuelles  sont  à  peine  suffisantes. 

Colonie  allemande  de  Tsing  Tau.  —  La  construction  du 
chemin  de  fer  allemand  au  Chan-Tung  fait  de  rapides  progrès. 
Les  premiers  charbons  extraits  des  mines  de  Weïh-Sin  sont  ar- 
vés  à  Tsing-Tau.  Onti  constaté  qu'ils  conviennent  au  chauffage 
des  chaudières.  L'exploitation  des  tronçons  de  chemins  de  fer 
déjà  ouverts  a  donné  de  bons  résultats. 

Japon.  —  La  situation  commerciale  du  Japon  se  ressentait 
encore  pendant  l'année  1902,  de  la  grande  crise  financière  de 
l'année  précédente . 

L'exportation  allemande  vers  le  Japon  a  souffert  de  la  baisse 
des  prix  dans  le  pays,  et  plus  encore  de  la  circonspection  qu'ont 
observée  les  banques  japonaises  en  vue  de  ménager  leur  crédit. 
Les  stocks  considérables  de  sucres  importés  dans  le  pays  l'an- 
née précédente  en  prévision  du  relèvement  des  droits  avaient 
saturé  le  marché  et  imprimé  une  certaine  lourdeur  aux  tran- 
sactions pendant  la  première  moitié  de  l'année.  En  revanche, 
pendant  la  deuxième  moitié,  le  mouvement  des  importations 
a  repris  avec  une  nouvelle  activité.  Toutefois,  l'Allemagne  n'a 
que  faiblement  participé  à  ces  importations,  parce  qu'elle  ne 
pouvait  soutenir  la  concurrence  avec  les  pays  subventionnant 
leurs  lignes  de  navigation,  comme  l'xVutriche-Hongrie  (ligne  de 
Trieste  et  Fiume). 

Australie.  — -  L'exportation  allemande  vers  l'Australie,  sans 
avoir  atteint  les  chiffres  des  années  précédentes,  a  été  très 
satisfaisante . 

Levant.  —  Le  commerce  allemand  avec  les  Echelles  du 
Levant  fait  de  sensibles  progrès,  malgré  certains  obstacles  tels 
que  les  mauvaises  conditions  de  débarquement  et  de  magasi- 
nage à  Smyrne. 

Afrique  du  Sud.  —  Depuis  le  rétablissement  de  la  paix 
on  constate  une  certaine  recrudescence  des  exportations  alle- 
mandes vers  les  pays  de  l'Afrique  du  Sud.  Pour  une  reprise  plus 
active  des  affaires,  il  faudra  attendre  que  ces  contrées  soient 
rentrées  en  possestion  de  toutes  leurs  forces  et  notamment  que 
le  travail  ait  repris  dans  toutes  les  mines. 

11  est  probable  que  cette  éventualité  ne  se  réaUsera  pas  avant 
un  temps  assez  long. 

En  tout  cas  il  est  douteux  que  l'exportation  puisse  se  mainte- 
nir, ces  temps-ci,  au  niveau  qu'elle  a  atteint.  En  effet  le  manque 
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de  communications  pour  transporter  les  marchandises  vers 
l'intérieur  du  pays,  constitue  pour  le  moment  un  obstacle 
sérieux  au  commerce  :  les  marchandises  s'accumulent  dans  les 
ports. 

^  Afrique  occidentale.  —  Les  relations  commerciales  avec 
rOuest  Africain  accusent  un  progrès  continu.  Grâce  aux  pluies 
abondantes  qui  sont  tombées  sur  ces  régions,  il  s'est  produit 
une  poussée  considérable  des  palmiers,  en  conséquence  de 
laquelle  des  quantités  importantes  d'huile  et  de  graines  de  pal- 
miers arrivèrent  sur  les  marchés. 

Pour  la  même'raison  il  s'est  produit  sur  là  Côte  d'Or  un 
accroissement  de  l'exportation  du  cacao  provenant  moins  des 
plantations  européennes  que  de  petites  récoltes  faites  par  les 
indigènes. 

Jusqu'à  la  fin  de  novembre  1902,  il  a  été  exporté  de  ces 
contrées  144,660  tonnes  de  graines  de  palmier  vers  l'Allemagne, 
contre  120,000  tonnes  durant  la  même  période  de  Tannée  pré- 
cédente et  90,000  tonnes  pour  l'année  1892.  Le  rapport  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Hambourg  fait  observer  que  les  colo- 
nies françaises  et  portugaises  n'ont  pas  particfpé  à  cet  essor 
commercial. 

Colonies  allemandes.  —  Les  colonies  allemandes  se  déve- 
loppent assez  lentement.  Elles  ne  pourront  faire  de  réels  pro- 
grès que  lorsqu'on  aura  construit  les  voies  ferrées  projetées. 
Cela  est  particulièrement  vrai  pour  le  Cameroum,  qui  ne  pos- 
sède pas  de  fleuve  pouvant  servir  de  voie  navigable.  C'est  ce 
qui  retarde  la  mise  en  valeur  de  tous  les  territoires  acquis  à  la 
suite  de  l'expédition  du  colonel  Pawel.  La  même  remarque 
s'applique  au  Togo  et  à  l'Est  Africain.  La  voie  ferrée  de  Swa- 
kopmund  à  Windhœk  a  déjà  rendu  de  sérieux  services,  mais 
il  y  a  lieu  de  construire  de  nouveaux  chemins  de  fer,  dans  la 
colonie  de  l'Ouest-Africain  notamment,  afin  de  pouvoir  mettre 
en  exploitation  les  importants  gisements  miniers  qui  s'y  trou- 
vent. 

Tarif  douanier,  —La  question  du  tarif  douanier  a  dominé, 
cette  année  plus  encore  que  les  précédentes,  toute  la  politique 
intérieure  de  l'Allemagne.  La  commission  du  Reichstag  chargée 
de  l'élaboration  du  tarif  a  encore  renchéri  sur  le  projet  du  gou- 
vernement, dont  les  tendances  agraires  et  protectionnistes 
surpassaient  déjà  toutes  les  prévisions  et  toutes  les  craintes 
d'un  centre  commercial  à  tendance  libre  échangiste,  comme 
Hambourg.  La  commission  du  Reichstag  a  composé  un  tarif 
qui  frappe  tous  les  produits  agricoles  étrangers,  même  indirec- 
tement, qui  relève  sensiblement  les  droits  afférents  à  un  grand 
nombre  de  produits  industriels  et  qui  en  réduit  toutefois  quel- 
ques-uns. La  commission  ne  se  laissa  pas  influencer  par  les 
réclamations  qui  s'élevèrent  de  tous  les  points  de  l'empire  à  la 
suite  de  la  hausse  des  prix  de  la  viande,  ni  par  les  exhortations 
du  ministre  de  l'agriculture  de  Prusse,  qui  lui  représentait  en 
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vaia  que  le  salut  de  l'agriculture  dépend  moins  de  1  élévation 
des  droits  de  douane  que  de  l'amélioration  des  conditions  d'ex- 
ploitation, comme  le  prouve  l'exemple  du  Danemark. 

Dès  l'ouverture  de  la  nouvelle  session,  c'est-à-dire  le  milieu 
d'octobre,  le  Reichstag,  réuni  en  séance  plénière  pour  délibérer 
en  seconde  lecture  sur  le  projet  de  tarif  douanier,  adopta,  tels 
que  les  proposait  la  Commission,  les  droits  minima  sur  les 
céréales.  En  outre,  il  rétablit,  malgré  l'opposition  du  chance- 
lier, les  droits  minima  sur  le  bétail  et  les  viandes,  tels  qu'ils 
avaient  été  votés  en  première  lecture  par  la  commission,  et 
alors  qu'elle  les  avait  abandonnés  en  seconde  lecture.  Dès  lors, 
le  fossé  sembla  se  creuser  de  plus  en  plus  entre  le  Reichstag  et 
le  gouvernement.  Toutelois,  au  moment  de  la  troisième  lec- 
ture, un  compromis  intervenait  par  lequel,  d'une  part,  le  gou- 
vernement acceptait  une  élévation  des  droits  minima  sur  les 
orges  de  malt,  ainsi  que  l'abandon  des  taxes  communales  sur 
les  aliments,  tandis  que,  d'autre  part,  la  majorité  renonçait  à 
une  partie  de  ses  revendications.  Enfin,  la  majorité  adoptait  le 
projet  de  tarif,  conformément  aux  propositions  de  la  commis- 
sion et  en  consentant  plusieurs  réductions  sur  certains  produits 
industriels  qui  intéressent  l'agriculture.  Le  13  décembre  der- 
nier, après  de  violentes  discussions  et  une  lutte  acharnée,  le 
tarif  était  voté,  en  troisième  lecture,  par  202  voix  contre  100. 

La  Chambre  de  Commerce  se  déclare  profondément  attristée 
par  ce  résultat  : 

«  Le  tarif,  dit-elle,  n'a  pas  été  adopté  uniquement  en  vue  de 
«  servir  de  base  platonique  à  la  conclusion  de  traités  de  com- 
«  merce.  Il  doit  avoir  une  utilité  pratique,  et  dans  ce  sens  il  est 
«  appelé  à  avoir  une  influence  fâcheuse  sur  la  situation  écono- 
«  mique  de  l'Allemagne.  » 

Les  droits  dont  on  a  frappé  le  plus  important  de  tous  les 
fourrages,  le  maïs,  à  l'importation  duquel  les  éleveurs  alle- 
mands ne  sauraient  renoncer,  semble  être  une  ironie  des  pro- 
moteurs agrariens  du  tarif.  Non  moins  préjudiciables  sont  les 
droits  sur  les  légumes,  plantes,  fruits  bruts,  l'introduction 
d'un  système  de  droits  variables  selon  la  saison.  Le  droit  sur 
les  pavés  et  les  pierres  brutes  est  un  coup  sensible  pour  la  navi- 
gation intérieure,  pour  les  administrations  communales  et  pour 
l'industrie  du  bâtiment  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Les  taxes  sur  les  bois  de  quebracho  et  les  autres  substances 
coriaires  affecteront  d'une  manière  sensible  l'industrie  des 
cuirs;  l'industrie  du  papier  souffrira  de  même  des  taxes  dont 
sa  matière  première  est  frappée. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'essentiel  est  actuellement  la  conclusion 
des  traités  de  commerce.  Ces  traités  devront  être  négociés  et 
établis  sur  des  bases  permettant  non  seulement  le  maintien  du 
trafic  international  actuel,  mais  encore  son  extension  dans 
l'avenir.  Mais  quand  bien  même,  ainsi  que  l'espère  la  Chambre 
de  Commerce  de  Hambourg,  le  gouvernement  impérial  se 
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pénétrerait  de  toutes  ces  préoccupations,  il  n'en  reste  pas  moins 
vrai  qu'une  nouvelle  pierre  a  été  ajoutée  à  la  politique  agra- 
rienne  si  riche  déjà  en  échecs  et  en  procédés  déplorables.  Il 
reste  en  outre  la  crainte  que  le  gouvernement  sera  dans  l'avenir 
de  moins  en  moins  apte  à  résister  aux  assauts  dn  parti  agrarien 
qui  cherchera  à  l'entraîner  plus  loin  sur  la  pente  fatale  où  il 
s'est  engagé. 

Loi  sur  les  substances  alimentaires.  —  La  loi  instituée 
pour  défendre  le  public  contre  l'introduction  de  substances 
toxiques  ou  frelatées  dans  les  denrées  alimentaires  est  appli- 
quée avec  une  rigueur  de  plus  en  plus  grande,  en  sorte  que 
cette  protection,  poussée  à  l'extrême,  devient  une  gêne  non 
seulement  pour  le  commerce  mais  aussi  pour  les  consomma- 
teurs . 

C'est  en  vertu  de  ces  tendances  que  l'on  a  radicalement  inter- 
dit cette  année  l'importation  et  la  vente,  non  seulement  de 
viandes  conservées  à  l'aide  de  certains  acides  (acide  borique)  et 
d'autres  procédés  de  conservation,  maïs  aussi  de  fruits  secs 
comme  les  abricots  de  Californie,  dont  la  vente  en  Allemagne 
avait  pris  une  grande  extension  en  raison  de  leur  bel  aspect,  de 
leur  bon  goût,  de  leur  salubrité  et  de  la  modicité  de  leurs  prix. 
En  vue  de  conserver  à  ces  fruits  leur  couleur  jaune  et  aussi  d'y 
détruire  tous  les  germes  de  moisissure,  on  les  soumet  à 
l'action  de  l'acide  sulfureux,  procédé  qui  les  imprègne  d'une 
teneur  très  faible  d'acide  suliurique.  En  Saxe  d'abord,  puis 
dans  la  plupart  des  autres  pays  de  l'empire,  la  vente  de  ces 
fruits  séchés  fut  interdite  par  la  police,  au  grand  préjudice  du 
commerce.  A  Hambourg  toutefois,  ce  commerce  ne  fut  pas 
entravé,  parce  que  les  autorités  médicales  consultées  décla- 
rèrent qu'une  teneur  en  acide  sulfurique  de  0.125  0/0  ne 
pouvait  être  préjudiciable  à  la  santé. 

La  législation  sur  l'alimentation  ne  se  borne  pas  à  protéger 
la  santé  pubhque  au  point  de  vue  de  la  salubrité  des  aliments  ; 
elle  prétend  aussi  s'opposer  à  la  falsification  en  elle-même. 
Dans  cet  ordre  d'idées  l'on  a  été  jusqu'à  prétendre  sérieuse- 
ment qu'alors  même  que  les  abricots  soumis  à  des  préparations 
sulfui'euses  ne  seraient  pas  insalubres,  leur  interdiction  n'en 
serait  pas  moins  justifiée  par  le  fait  que  leur  belle  couleur, 
obtenue  grâce  à  l'action  du  soufre,  constituait  une  falsification. 
On  pourrait  multiplier  les  exemples  confirmant  cette  théorie. 

Convention  relative  au  régime  des  sucres.  —  Le 

Reichstag  a  ratifié,  le  11  juin  dernier,  la  convention  relative  à 
l'abolition  des  primes  d'exportation  aux  sucres.  La  Chambre 
de  Commerce  de  Hambourg  se  déclare  très  satisfaite  de  cette 
convention,  dont  elle  espère  grand  profit,  aussi  bien  pour 
l'industrie  sucrière  que  pour  les  consommateurs. 

Impôt  sur  les  vins  mousseux.  —  Le  règlement  relatif  à 
l'apphcation  de  la  loi  du  9  mai  1902,  imposant  les  vins  mous- 
seux, à  provoqué  une  vive  émotion  dans  les  cercles  intéressés. 
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L'Union  des  négocians  en  vins  et  spiritueux  de  Hambourg  s'est 
décidée  à  présenter  une  requête  au  chancelier  de  l'Empire  pour 
lui  exposer  les  graves  inconvénients  de  ce  règlement  et  lui  en 
demander  la  modification.  Les  plaintes  les  plus  vives  à  ce  sujet 
ont  porté  sur  l'obligation  de  coller  sur  les  bouteilles  une 
étiquette  prouvant  l'accomplissement  des  formalités  relatives 
la  douane  et  à  Fimpôt,  sur  la  nécessité  d'inscrire  la  date  sur 
cette  étiquette  et  de  la  faire  estampiller  ou  poinçonner  sous 
peine  de  nullité.  En  outre,  une  disposition  de  la  loi  (§  13)  exige 
que  ces  étiquettes  restent  collées  sûr  les  bouteilles  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  débouchées.  Toute  inh^action  est  punie  d'une 
amende  s'élevant  jusqu'à  300  marks. 

«  On  voit,  dit  la  Chambre  de  Commerce  de  Hambourg, 
«  combien  cette  clause  est  d'une  application  difficile,  pour  ne 
^  pas  dire  impossible;  il  n'y  a  qu'à  songer,  notamment  qu'un 
«  grand  nombre  de  ces  bouteilles  sont  livrées  à  des  restau- 
«  rateurs,  qu'une  grande  provision  doit  en  être  faite  par  eux  en 
«  cas  de  banquets  par  exemple  et  qu'elles  doivent  être  rafraî- 
«  chies  dans  la  glace  ou  dans  l'eau  ;  natureUement  les  étiquettes 
«  se  décollent  ou  se  déchirent.  Il  sera  pourtant  nécessaire  dans 
«  ces  circonstances  d'apposer  de  nouvelles  étiquettes  sur  les 
((  bouteilles  non  utilisées.  D'après  la  loi,  le  remplacement  gra- 
«  tuit  des  étiquettes  ne  pourra  être  accordé  qu'au  fabricant  de 
«  vins  mousseux  et  sous  certaines  réserves.  Dans  la  pratique, 
«  cette  obligation  de  procéder  à  une  nouvelle  apposition  d'éti- 
«  quettes  retombe  beaucoup  plus  sur  les  négociants  en  vins 
«  que  sur  les  fabricants.  Du  moment  où  le  paiement  des  droits 
«  de  douane  pour  les  vins  mousseux  allemands  a  lieu  dans  les 
«  fabriques  mêmes  et  que  leur  fabrication  se  poursuit  sous  le 
«  contrôle  permanent  de  l'administration,  on  ne  voit  pas  pour- 
«  quoi,  pour  circuler,  les  bouteilles  doivent  porter  des  étiquettes 
«  attestant  quittance,  alors  surtout  que  les  sucres  admis  à  la 
«  circulation  ne  sont  pas  soumis  à  cette  obligation.  Il  est  égale- 
«  ment  incompréhensible  que  cette  formalité  soit  imposée  aux 
«  vins  mousseux  étrangers  alors  qu'auparavant  ils  étaient  admis 
«  en  circulation  sans  avoir  à  porter  ces  étiquettes-quittances. 

«  Les  fabricants  et  exportateurs  français  ont  presque  toujours 
«  refusé  de  faire  usage  de  la  faculté  qui  leur  a  été  laissée  de 
«  payer  les  droits  et  de  coller  les  étiquettes  à  l'avance,  en  rai- 
«  son  des  inconvénients  qui  en  résultent  pour  eux.  Aussi,  l'ac- 
«  complissement  de  ces  formalités  retombe-t-il  sur  les  importa- 
«  teurs  allemands  et  leur  suscite  les  plus  grands  dommages. 
«  Chaque  bouteille  doit,  en  effet,  être  déballée  puis  remballée. 
«  Or  l'expérience  prouve  qu'il  résulte  de  ce  fait  de  nombreuses 
«  pertes  par  suite  de  la  casse,  de  vols,  d'interversions  dans  les 
«  diverses  qualités  de  champagnes.  » 

Pour  tous  ces  motifs,  la  Chambre  de  commerce  de  Hambourg 
demande  une  modification  à  la  loi  ou  au  règlement  précité. 

Congrès  pour  la  protection  légale  en  matière  indus- 
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trielle.  —  Un  congrès  a  été  tenu  à  Hambourg,  au  mois  de  mai 
dernier,  en  vue  d'étudier  un  certain  nombre  de  questions  con- 
cernant la  propriété  industrielle.  La  Chambre  de  commerce  de 
Hambourg,  en  reconnaissance  de  l'importance  que  présentent 
ces  questions  pour  le  comm.erce  et  l'industrie,  a  participé  aux 
travaux  de  ce  congrès,  travaux  qu'elle  avait  d'ailleurs  préparés . 

Les  travaux  du  congrès  ont  porté  sur  les  brevets  d'invention, 
les  marques  de  fabrique,  les  industries  illicites  et  la  protection 
internalionale.  Les  résultats  obtenus  au  cours  de  ces  délibéra- 
tions permettent  d'espérer  des  règlements  satisfaisants  de  ces 
questions  juridiques. 

Qharges  résultant  pour  l'industrie  du  fait  de  l'assu- 
rance obligatoire.  —  La  législation  édictée  au  cours  de  ces 
dernières  années  en  matière  d'assurances  a  imposé  à  l'industrie 
allemande  des  charges  de  plus  en  plus  lourdes. 

La  Chambre  de  Commerce  croit  devoir  attirer  l'attention  sur 
les  conséquences  du  paragraphe  34  de  la  loi  d'assurance  contre 
les  accidents  du  travail,  complété  par  la  loi  du  5  juillet  1900,  et 
en  demande  l'abrogation.  L'effet  de  cette  loi  est  de  soutirer,  sans 
motif,  h  l'industrie  allemande  des  centaines  de  millions  qui  res- 
tent improductifs,  à  titre  de  fonds  de  réserve.  La  Chambre  de 
Commerce  de  Hambourg  craint  que  de  telles  mesures,  en  pesant 
lourdement  sur  l'industrie  allemande,  ne  profitent  à  la  concur- 
rence étrangère  et  ne  soient  une  entrave  sérieuse  aux  exporta- 
tions. 

Limitation  du  travail  des  enfants  dans  l'industrie. 

—  L'administration  impériale  a  élaboré  un  projet  de  loi,  ten- 
dant à  la  limitation  du  travail  des  enfants  dans  les  manufactu- 
res, et  qui  a  été  soumis  à  Tappréciation  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Hambourg.  De  l'avis  de  la  Chambre  de  Commerce,  on 
ne  peut  qu'approuver  les  tendances  générales  du  projet  ;  au 
point  de  vue  des  intérêts  de  l'industrie  hambourgeoise  il  n'y  a 
aucune  objection  à  faire  contre  les  diverses  dispositions  de  ce 
projet.  Par  contre,  la  Chambre  de  Commerce  a  été  d'accord 
avec  sa  Commission  de  l'Industrie  pour  se  prononcer  contre 
l'intervention  de  l'Etat  en  faveur  des  enfants  employés  comme 
ouvriers  chez  leurs  propres  parents.  La  Chambre  de  Commerce 
estime  que  l'intervention  du  contrôle  et  de  la  force  de  la  police 
dans  le  cercle  de  la  famille  serait  une  mesure  dont  les  suites 
pourraient  être  pires  que  le  mal  qu'on  prétend  supprimer. 

Congrès  de  droit  international  maritime.  —  Un 

congrès  de  droit  international  maritime  avait  été  convoqué  et 
s'est  réuni  à  Hambourg,  en  septembre  dernier,  à  l'instigation 
du  comité  maritime  international.  Ce  comité,  fondé  en  1897, 
s'efforce,  par  des  conférences,  des  publications,  des  travaux  de 
diverse  nature,  de  provoquer  dans  chaque  pays  la  création 
d'associations  nationales  ayant  la  même  forme  que  lui  et  de 
maintenir  entre  ces  associations  des  rapports  réguliers  et  une 
action  concordante.  La  conférence  de  septembre  1902  avait  pour 
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objet  principal  de  discuter  les  avant-projets  de  traités  interna- 
tionaux dont  les  bases  ont  été  établies  par  des  conférences  pré- 
cédentes. La  responsabilité  des  armateurs,  les  abordages,  le 
sauvetage  et  l'assistance  à  la  mer  ont  fait  l'objet  des  travaux  des 
précédentes  conférences,  tenues  à  Bruxelles  (1897),  à  Anvers 
(1898),  à  Londres  (1899),  à  Paris  (1900). 

Dans  ces  diverses  réunions,  une  série  de  principes  ont  été 
admis  sur  les  questions  relatives  à  l'abordage  et  au  sauvetage 
et,  en  dernier  lieu,  à  la  conférence  de  Paris  (1900),  une  commis- 
sion fut  chargée  de  rédiger  des  avant-projets  de  traités  interna- 
tionaux basés  sur  les  principes  admis  et  consacrant  les  solu- 
tions sur  lesquelles  l'accord  s'était  fait. 

L'ordre  du  jour  du  congrès  tenu  à  Hambourg  comportait 
l'examen  des  questions  de  compétence  en  matière  d'abordage, 
l'étude  du  droit  de  propriété  et  les  autres  droits  réels  dont  les 
navires  sont  susceptibles, 

L'assemblée  adopta  les  deux  avant-projets  mis  à  l'ordre  du 
jour  de  ses  délibérations  et  ayant  trait:  1°  à  une  législation  inter- 
nationale sur  les  collisions;  2'  au  secours  à  se  prêter  en  pleine 
mer.  En  outre,  en  vue  de  préparer  les  travaux  de  ses  réunions 
futures,  le  Congrès  mit  en  délibération  les  questions  de  la  com- 
pétence en  matière  d'abordage  soit  entre  les  navires  étrangers, 
soit  entre  un  navire  national  et  un  navire  étranger. 

En  vue  de  donner  une  sanction  pratique  à  ces  deux  avant 
projets,  il  fut  décidé  que  Ton  confierait  à  une  puissance  neutre 
le  soin  de  s'entremettre  à  ce  sujet  auprès  des  gouvernements 
étrangers. 

La  Belgique  accepta,  au  mois  de  novembre  dernier,  cette 
mission  que  le  congrès  maritime  de  Hambourg  avait  été  una- 
nime à  la  prier  d'accepter.  Depuis  lors,  le  gouvernement  belge 
justifiant  cette  marque  de  confiance,  a  entamé  auprès  des  gou- 
vernements étrangers  des  démarches  tendant  à  faire  donner 
force  de  loi  aux  décisions  du  congrès  de  Hambourg. 

KIEL. 

Le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Kiel  déclare  que 
l'état  général  des  affaires  ne  s'est  pas  amélioré  par  rapport  à 
l'année  précédente.  Bien  au  contraire,  la  situation  de  diverses 
branches  a  plutôt  empiré.  Toutefois,  l'industrie  des  construc- 
tions navales,  qui  présente  une  si  grande  importance  pour  la 
région  de  Kiel  et  qui  y  occupe  un  si  grand  nombre  d'ouvriers, 
a  donné  des  résultats  favorables.  L'industrie  du  bâtiment,  bien 
qu'atteinte  par  une  grève  de  longue  durée,  a  présenté,  dans 
l'ensemble,  des  conditions  satisfaisantes. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'industrie  du  fer,  de  l'industrie 
rninotière,  de  la  fabrication  des  spiritueux,  de  la  brasserie. 
Quant  à  l'armement,  l'année  1902  a  été  presque  aussi  défavora- 
ble que  la  précédente. 


HAMBOURG 
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Les  récoltes  insuffisantes  de  ces  dernières  années  ont  eu  sur 
le  commerce  des  céréales  une  inOuence  défavorable.  Le  com- 
merce des  bestiaux  s'est  maintenu  dans  d'étroites  limites 

Le  petit  commerce  accuse  de  mauvais  résultats,  tant  pour  les 
produits  coloniaux  que  pour  les  produits  manufacturés. 

Les  prix  ont  été,  dans  l'ensemble,  plus  satisfaisants  que  l'an- 
née précédente;  on  n'a  pas  eu  à  constater  d'aussi  grandes  varia- 
tions. Le  marché  des  valeurs  présentait  des  conditions  favora- 
bles au  développement  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Le  commerce  se  développe,  dans  la  région  de  Kiel,  d'une  ma- 
nière parallèle  à  l'accroissement  extraordinaire  de  la  population 
qui  a  passé  de  107,977  habitants  en  1900  à  136,753  habitants  en 
1902.  Le  mouvement  de  la  navigation  sur  le  canal  «  Empereur 
Guillaume  »  s'est  encore  accru. 

LUBEGK 

Le  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lùbeck  établit 
que  les  résultats  de  l'activité  économique  de  la  place  en  1902 
sont  peu  satisfaisants,  en  dépit  des  progrès  réalisés  dans  cer- 
taines branches. 

Les  efîets  de  la  crise  économique  qui  affectait  l'intérieur  de 
l'Allemagne  et  l'étranger  se  sont  fait  sentir  dans  le  commerce, 
l'industrie  et  la  navigation  de  Llibeck.  Le  pouvoir  de  consom- 
mation des  pays  du  nord  de  l'Europe  semble  s'être  restreint. 

Aussi,  pour  un  grand  nombre  d'articles  dont  les  exportations 
atteignaient  jadis  un  chiffre  élevé,  les  affaires  se  sont  à  peine  éle- 
vées au-dessus  du  modeste  chiffre  de  l'année  dernière. 

La  crise  industrielle  qui  sévissait  avec  une  acuité  particu- 
lière en  Russie  et  en  Finlande,  a  frappé  de  la  manière  la  plus 
sensible  l'exportatien  des  machines,  des  rails,  des  poutres  de 
fer.  Toutefois,  le  commerce  de  Lùbeck  a  trouvé  une  certaine 
compensation  dans  les  importantes  expéditions  de  sel  de  Stass- 
furt  vers  la  Russie,  et  dans  l'accroissement  des  exportations 
vers  la  Finlande  de  farines  et  de  produits  de  l'industrie  minotière, 
en  raison  de  l'insuffisance  de  la  récolte  des  céréales  dans  ce 
dernier  pays. 

De  même,  les  importations  deLiibeck  ont  souffert  des  restric- 
tions qui  se  sont  produites  dans  le  marché  de  l'intérieur  de 
l'AUemagne,  la  demande  de  matières  premières  étant  plus 
faible. 

Les  importations  de  bois,  cependant,  se  sont  accrues  par  rap- 
port à  l'année  précédente. 

Le  commerce  intérieur  de  la  région  a  présenté  des  conditions 
assez  satisfaisantes,  ce  qui  est  dû  probablement  à  l'animation 
qui  a  régné  dans  l'industrie  du  bâtiment,  à  la  demande  consi- 
dérable de  matériaux  de  construction. 

Les  fabriques  de  la  région  n'ont  pas  été  aussi  atteintes  par  la 
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crise  économique  que  celles  de  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Elles 
eurent  à  souffrir,  il  est  vrai,  de  la  baisse  des  prix  des  produits 
manufacturés,  et  quelques-unes  durent  réduire  le  nombre  de 
leurs  ouvriers.  Mais  dans  l'ensemble,  ces  réductions  furent  très 
limitées  et  compensées  même  par  l'animation  plus  grande  qui 
régna  dans  d'autres  branches  de  la  fabrication. 

Les  résultats  les  plus  satisfaisants  ont  été  atteints  dans  les 
diverses  branches  de  l'industrie  du  bois,  dans  les  constructions 
navales,  dans  la  fabrication  des  matériaux  pour  constructions 
navales,  enfin  dans  le  commerce  des  produits  de  la  pêche. 

Le  commerce  avec  le  Danemark  la  Suède  et  la  Norwège,  la 
Finlande,  la  Russie,  a  été  animé,  bien  qu'atteint  par  les  condi- 
tions économiques  générales. 

La  branche  principale  de  Tactivité  de  Lùbeck  est  le  commerce 
des  bois.  Les  approvisionnements  de  bois  qui  ont  été  constitués 
en  1902  sont  peu  considérables,  mais  répondent,  cependant, 
aux  prévisions  de  la  demande  de  l'année  courante.  Le  marché 
des  bois,  dit-on,  s'est  raffermi  par  suite  de  la  limitation  de  la 
production  décidée  par  l'union  des  producteurs  de  Suède  et  de 
Finlande. 

FLENSBURQ. 

La  Chambre  de  commerce  de  Flensburg  déclare  également 
que  la  dépression  qui  a  pesé  sur  le  commerce  et  l'industrie  en 
1901,  loin  de  s'atténuer,  s'est  plutôt  aggravée.  Si  certaines 
branches  ont  été  épargnées,  les  constructions  navales  notam- 
ment, par  contre,  l'armement  a  gravement  souffert.  «  Jamais 
«  peut-être,  dit-elle,  l'armement  n'a  traversé  une  année  aussi 
«  pénible.  Pour  le  fret,  l'offre  a  excédé  de  beaucoup  la  demande  ; 
«  la  plupart  des  voyages  effectués  par  les  navires  ont  coûté 
«  plus  qu'ils  n'ont  rapporté,  surtout  pour  les  grands  vapeurs.  » 

Jules  Lefaivre, 
Consul  général  de  France. 
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Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Palerme  pendant  l'année  1902. 

Païenne ...  Le  mouvement  commercial  du  port  de  Palerme 
est  évalué  pour  1902  (importation  et  exportation  réunies)  à  une 
somme  totale  de  56,369,669  lires.  C'est  une  diminution  de 
3,958,603  lires  sur  l'année  précédente. 

A  l'importation  les  valeurs  ont  atteint  le  chiffre  de  26,924,840 
lires ,  elles  ont  été  inférieures  de  1,626,740  lires  à  celle  de  l'année 
précédente. 

A  l'exportation  le  montant  des  valeurs  a  été  de  29,444,829  lires, 
il  est  en  déficit  de  2,332,133  lires  sur  le  chiffre  de  1901. 

Déjà  en  1901,  le  mouvement  commercial  de  Palerme  était  en 
diminution  sur  l'année  précédente  de  5,337,289  lires.  C'est  donc 
en  l'espace  de  2  années  une  perte  de  9,295,892  lires  que  subit 
cette  place  dans  ses  échanges  avec  les  pays  étrangers. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  le  développement,  par  pays, 
des  importations  et  des  exportations  réunies.  Ce  tableau  fait 
apparaître  dans  un  premier  classement  par  rang  d'importance 
les  différents  pays  avec  lesquels  Palerme  a  entretenu  des  rela- 
tions commerciales.  On  peut  ainsi  se  rendre  compte  de  la  place 
qu'occupe  chaque  pays  étranger  dans  le  mouvement  général  du 
commerce  de  cette  place. 

Différence  en  1902  sur  1901 


Valeur 

Pays 

en  lires. 

Augmen- 

Dimi- 

de provenance. 

1902. 

tation  . 

nution  . 

(Lires.) 

Amérique  

13.230.118 

1.340.339 

Angleterre  

11.540.537 

1.884.299 

7.605.031 

981.568 

6.169.538 

» 

495.832 

5.095.231 

» 

15.233 

Allemagne  

3.353.646 

440.009 

Belgique  

1.813.608 

10.601 

» 

Hollande  

1.267.994 

163.894 

» 

723.034 

)) 

129.068 

Contrées  d'Afrique  . 

616.380 

420.915 

D 

400.952 

176.216 

>• 

Brésil  

400.696 

18.289 

320.887 

98.451 

Malte   . 

160.891 

i> 

1» 
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Pays 
de  piiovenance. 


Grèce  .  .  . 
Asie.  .  .  . 
Portugal.  . 
Australie  . 
Chine  .  .  . 
Suisse.  .  . 
Espagne.  . 
Suède  .  .  . 
Divers  pays 

Total  . 


Valeur 
en  lires. 
1902. 


128.746 
71.934 
71.604 
43.595 
41.000 
32.252 
10.173 
1.176 
3.241.807 


Différence  en  1902  sur  1901. 


Augmen- 
tation. 


Dimi- 
nution . 


(Lires.) 


40.171 


31.799 
139.359 
40.395 

n 

38.513 
404.240 


758.758 


.  .  .  56.369.669 

Les  puissances  avec  lesquelles  les  échanges  paraissent  avoir 
eu  le  plus  d'importance  en  1902,  sont  : 

Les  États-Unis,  l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Russie,  la  France, 
l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Hollande,  et  la  Tunisie. 

Dans  cette  énumération  la  France  occupe  le  cinquième  rang. 


IMPORTATION 


En  1901 
En  1902 


28.551.310  Lires. 
26.924.840  - 


Différence  en  moins  pour  1902.         1.626.470  Lires. 
Le  tableau  ci-après  s'applique  aux  importations.  Il  indique 
suivant  l'ordre  d'importance  les  principaux  pays  de  provenance. 

Différence  en  1902  sur  1901. 

Valeur 
en  lires. 
1902. 


Pays 
de  provenance. 


Augmen- 
tation. 


Dimi- 
nution. 


(Lires.) 

Russie  

5.828.057 

421.675 

Angleterre .  .  . 

5.354.196 

917.226 

Autriche.  .  .  . 

5.083.996 

3.065.762 

Etats-Unis  .  .  . 

2.224.769 

3.795.514 

France  

1.697.838 

737.890 

Allemagne .  .  . 

1.636.929 

248.667 

Tunisie  .  .  .  . 

693.688 

» 

147.086 

Hollande.  .  .  . 

465.472 

91.523 

n 

Roumanie  .  .  . 

400.952 

176.516 

H 

Brésil  

400.696 

18.289 

» 

Belgique.  .  .  . 

312.008 

934.941 

Turquie  .  .  .  . 

303.154 

75.765 

Afrique  .  .  .  . 

298.848 

285.333 

» 

Grèce   

107.476 

94.788 

M 

Asie  

71.828 

t> 

31.287 

Chine  

41.000 

» 

» 

Suisse  

30.132 

» 

3.459 

Espagne  .  .  . 

3.436 

19.298 

Pays  divers  .  . 

1.964.288 

305.340 

» 
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Revue  des  principaux  articles  importés. 

Spiritueux.  —  Boissons.  —  Huiles. 

Importation  en  1902  ...  .  1.029.334  lires. 

—  1901  .  .  .  .  964.537  ~ 

Différence  en  plus  pour  1902.  54.797  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

États-Unis,  587,072  lires;  Grèce,  106,334  lires;  France,  99,443 
lires;  Russie,  95,783  lires;  Allemagne,  22,789  lires. 

Observations. 

Vins.  —  Les  vins  fins  en  bouteilles  restent  toujours  le  mono- 
pole de  la  France.  La  consommation  locale  n'augmente  pas, 
sauf  peut-être  pour  le  Champagne  dont  les  principales  marques 
connues  sont  le  Mumm,  le  Glicquot,  le  Moët  et  Chandon  et  le 
Mercier. 

Pétrole.  —  L'importation  du  pétrole  a  diminué  pendant 
Tannée  qui  nous  occupe.  Les  États-Unis  en  ont  importé  pour 
557,675  lires  contre  2,039,098  en  1901.  La  Russie  en  a  fourni 
une  très  petite  quantité,  17,633  lires,  mais  il  est  probable  que 
l'importation  de  cet  article  prendra  dans  l'avenir  un  plus  grand 
développement,  si  dans  les  prochains  traités  l'Itahe  accorde  un 
abaissement  de  tarif  pour  les  pétroles  russes  en  échange  des 
facilités  qu'elle  réclame  pour  ses  agrumes. 

Denrées  coloniales.  —  Drogueries.  —  Tabacs. 

Importation  en  1901  ....  4.460.852  hres. 

—  1902  ....  1.228.322  — 

Différence  en  moins  pour  1902  3.232.530  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

États-Unis,  661,513  lires;  Brésil,  400,696  lires;  Autriche, 
42,486  lires;  Angleterre,  44,142  lires. 

Observations. 

Café.  —  L'importation  du  café  a  été  de  451,197  lires  au  lieu 
de  435,999  hres  en  1901.  Les  envois  du  Brésil  ont  été  de  308,228 
kilogrammes  et  ceux  de  l'Autriche  25,269  kilog. 

Le  cacao  a  été  importé  par  la  France  (11,605  kilog.),  par 
l'Angleterre  (2,701  kilog.),  par  la  Hollande  (2,157  kilog.),  et  les 
Etats-Unis  (1,732  kilog.). 

Les  épices  ont  été  importées  par  les  États-Unis  59,366  kilog., 
et  par  l'Angleterre  28,625  kilog. 

Le  tabac  vient  exclusivement  des  États-Unis  qui  en  ont 
importé  570,554  kilog.,  contre  3,859,144  kilog.  en  1901. 
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Produits  chimiques,  espèces  médicinales. 

Importation  en  1901  .  :  .  .  966.619  lires. 

—  1902  ....  852.276  — 

Différence  en  moins  pour  1902  114.343  lires. 


Principaux  pays  imporkiteurs . 

Angleterre,  469,S214  lires;  Allemagne, 74,298  lires;  États-Unis, 
54,096  lires;  France,  47,296  lires  ;  Belgique,  41,665. 

Observations. 

Les  acides  ont  été  fournis  :  par  l'Allemagne,  7,247  kilog.; 
la  France,  4,026  kilog.;  l'Angleterre,  1,018  kilog.;  et  l'Autriche, 
716  kilog. 

Les  potasses  :  par  l'Angleterre,  227,381  kilog.;  la  Belgique, 
84,200  kilog.;  la  France,  42,264  kilog.,  et  l'Allemagne,  23,275 
kilogrammes. 

Les  carbonates  :  par  l'Allemagne,  45,945  kilog.;  l'Angle- 
terre, 387,820  kilog.;  la  France,  26,943  kilog.,  et  la  Belgique, 
16,757  kilog. 

Les  chlorures  :  par  la  France,  94,900  kilog.;  TAllemagne, 
65,400  kilog.  et  la  Belgique,  24,500  kilog. 

Les  sulfates  :  par  l'Angleterre,  724,995  kilog.;  l'Allemagne, 
56,280  kilog.,  et  la  Belgique,  18,128  kilog. 

Les  paraffines  :  par  l'Angleterre,  102,623  kilog.;  les  Etats- 
Unis,  94,894  kilog.;  l'Allemagne,  10,651  kilog.,  et  l'Autriche, 
6,355  kilog. 

Les  gommes  et  résines  :  par  l'Angleterre,  89,151  kilog.; 
l'Autriche,  18,245  kilog.,  et  l'Allemagne,  9,873  kilog.  Notre  par- 
fumerie est  toujours  très  appréciée,  mais  son  prix  élevé  en  res- 
treint la  consommation . 

Couleurs,  teintures  et  tanins. 

Importation  en  1902  .....  945.341  lires. 

—  1901    288.283  — 

Différence  en  plus  pour  1902.  .  664.058  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Tunisie,  657,846  lires;  Turquie,  111,136  lires;  Angleterre, 
40,377  lires;  France,  39,383  lires;  Allemagne,  27,367  hres; 
Autriche,  22,213  hres. 

Observations. 

La  Tunisie  tient  le  premier  rang  parmi  les  pays  importateurs 
avec  les  feuilles  de  lentisque  destinées  au  mélange  du  sumac.  Le 
chiffre  de  son  importation  est  pourtant  inférieur  à  celui  de 
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l'année  précédente,  ce  qui  laisserait  à  supposer  que  nos  colons 
tunisiens  se  sont  rendus  à  mes  conseils  en  exploitant  une  indus- 
trie qui  semblait,  jusqu'à  ce  jour,  être  le  monopole  exclusif  de 
la  Sicile. 

Chanvre,  lin,  jute  et  autres  végétaux. 

Importation  en  1902    557.941  lires. 

—  1901    325.271  — 

Différence  en  plus  pour  1902.  .  232.670  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Contrées  d'Afrique,  271,700  lires;  France,  134,022  lires; 
Angleterre,  68,638  lires  ;  Autriche,  18,114. 

Observations. 

Les  végétaux  filamenteux  ont  été  importés  par  les  contrées 
d'Afrique  (322,500  kilog.),  par  la  France  (203,300  kilog  )  et  par 
l'Angleterre  (69,400  hilog.). 

Toiles  de  lin.  :  par  la  France  (4,740  kilog.),  par  l'Autriche 
(2,912  kilog.),  par  l'Angleterre  (4,878  kilog.)  et  par  l'Allemagne 
(2,047  kilog.) . 

Coton. 

Importation  en  1902    727.593  lires. 

—  1901    485.371  - 

Différence  en  plus  pour  1902.  .  242.222  lires. 

Principaux  pays  importateurs. 

Allemagne,  141,251  hres  ;  Angleterre,  129,968  lires  ;  France, 
38,202  lires  ;  Autriche,  26,444  lires. 

Observations. 

Les  mousselines  de  coton  brochées  ont  été  importées  par 
l'Angleterre  (14,982  kilog.),. par  l'Allemagne  (14,008  kilog.),  par 
la  France  (5.507  kilog.)  et  par  l'Autriche  (3,695  kilog.) . 

Les  velours  de  coton  :  piar  l'Angleterre  (5,850  kilog.),  par 
l'Allemagne  (4,320  kilog.),  parla  France  (846  kilog.)  et  par  l'Au- 
triche (592  kilog.). 

Laine,  crins,  poils. 

Importation  en  1902    977.864  lires. 

—  1901    764.101  — 

Différence  en  plus  pour  1902.  .  213.763  hres. 


Principaux  pays  importateurs. 

Angleterre,  368,182  hres  ;  Allemagne,  247,830  hres  .;  France, 
172,737  lires  ;  Autriche,  143,162  lires. 
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Observations.] 

Les  tissus  de  laine  viennent  d'Angleterre  (37,957  kilog.),  de 
France  (17,808  kilog.)  et  d'Autriche  (14,759  kilog.). 

Soie. 

Importation  en  1901    473.134  lires. 

—  1902  .....  176.880  — 

Différence  en  plus  pour  1901.  .  296.254  lires. 

Principaux  pays  importateurs. 

France,  62,056  lires  ;  Allemagne,  79,496  lires  ;  Angleterre, 
18,620  lires  ;  Autriche,  8,740  lires. 

Observations. 

Les  tissus,  tulles,  crêpes,  rubans,  velours,  galons  de  soie, 
viennent  d'Allemagne  (1,046  kilog.),  de  France  (816kilog.),  d'An- 
gleterre (245  kilog.)  et  d'Autriche  (115  kilog.). 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  ici  que  les  articles  de  soie  vendus 
à  Palerme  proviennent  en  majeure  partie  de  France  et  ont  été 
introduits  par  colis-postaux  dont  la  valeur  figure  sur  les  statis- 
tiques des  douanes  frontières. 

Cependant,  notre  importation  diminue  chaque  année  à  cause 
de  la  concurrence  des  produits  du  nord  de  l'Italie. 

Bois  et  pailles. 

Importation  en  1902    4.701.281  lires. 

-r         1901    1.732.570  — 

Différence  en  plus  pour  1902.  .        2.968.711  hres. 

Principaux  pays  importateurs. 

Autriche,  3,676,970  hres;  Amérique,  638,136  lires;  Angle- 
terre, 33,572  lires;  Roumanie,  45,000  lires;  Allemagne,  17,714 
lires. 

Observations. 

Les  bois  communs  ont  été  importés  par  : 

L'Autriche,  20,069,200  kilog.;  l'Amérique,  3,540,000  kilog.; 
la  Roumanie,  250,000  kilog. 

Les  meubles  ont  été  fournis  par  l'Autriche  (18,526  kilog.), 
l'Allemagne  (4,823  kilog.),  l'Angleterre  (9,262  kilog.). 

Papiers,  livres. 

Importation  en  1902    261.508  lires. 

—         1901    154.410  — 


Différence  en  plus  pour  1902.  .  107.098  lires. 
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Principaux  pays  \importateurs. 

Autriche,  163,724  lires;  Allemagne,  25,262  lires;  France, 
lo,859  lires. 

Peaux. 

Importation  en  1901    1.025.046  lires. 

—          1902    830.848  - 

Différence  en  moins  pour  1902.  194.485  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Allemagne,  519,485  lires;  France,  93,250  lires;  Asie,  69,085 
lires;  Angleterre,  42,080  lires;  Chine,  41,000  lires;  Amérique, 
36,490  lires. 

Observations. 

Les  peaux  brutes  ont  été  importées  par  l'Asie  (33,700  kilog.), 
par  la  France  (32,400  kilog.),  par  la  Chine  (20,000  kilog.),  par 
l'Angleterre  (19,800  kilog.),  par  l'Amérique  (17,800  kilog.)  et  par 
l'Allemagne  (6,500  kilog.). 

Les  peaux  mégissées  ou  tannées  de  chèvre,  de  chevreau,  de 
mouton  et  d'agneau  ont  été  importées  surtout  par  l'Allemagne 
(50,616  kilog.)  qui  conserve  dans  cet  articles  sa  priorité  sur  les 
autres  pays  importateurs;  par  la  France  (2,683  kilog.),  par  l'Au- 
triche (884  kilog.  et  par  l'Angleterre  (149  kilog.). 

Minerais,  métaux  bruts  et  ouvrés. 

Importation  en  1901    3.482.256  lires. 

—         1902    2.578.361  — 

Différence  en  plus  pour  1901. ..  903.895  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Angleterre,  1,053,611  lires;  Hollande,  363,924  lires;  Alle- 
magne, 309,159  lires;  Autriche,  223,019  lires;  Belgique,  186,683 
hres;  France,  143,569  lires;  Amérique,  77,081  lires. 

Observations. 

Les  travaux  d'installation  des  chantiers  de  constructions 
navales  étant  aujourd'hui  à  peu  près  terminés,  l'importation  des 
machines  a  diminué  dans  une  notable  proportion  dans  le  cours 
de  l'année  1902.  La  fonte  ouvrée  vient  de  Hollande  (69,142  kilog.), 
d'Angleterre  (45,223  kilog.),  de  France  (5,027  kilog.),  deBelgique 
(33,978  kilog.)  d'Allemagne  (18,571  kilog.). 

Les  fers  et  aciers  de  toute  sorte  viennent  :  d'Angle- 
terre (908,515  kilog.);  de  Hollande  (369,608  kilog.);  de  Belgique^ 
(313,608  kilog.);  d'Allemagne  (309,271  kilog.);  d'Autriche  (104 
617  kilog  )  ;  d'Amérique  (55,539  kilog.)  et  de  France  (40,754  kilo- 
grammes). 
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Le  cuivre  :  de  Hollande  (18,509  kilog.);  d'Angleterre  (16,316 
kilogrammes);  d'Allemagne  (4,136  kilog.)  et  de  France (1,938 
kilogrammes. 

Le  nickel  :  d'Autriche  (7,479  kilog.). 

Le  plomb  :  d'Espagne  (10,104  kilog.)  et  d'Angleterre  ^3, 360 
kilogrammes). 

L'étain  :  d'Angleterre  (3,900  kilog.);  d'Allemagne  (1,451 
kilogrammes);  d'Autriche(l,315  kilog.)et  de  France(l,315  kilog.) 

Le  zinc  :  de  Hollande  (64,502  kilog.);  d'Allemagne  (21,324 
kilogrammes;  de  Belgique  (,39,118  kilog.)  et  d'Angleterre  (8,048 
kilogrammes). 

Les  machines  :  d'Angleterre  (314,855  kilog);  de  France 
(36,465  kilog.);  d'Allemagne  (22,464  kilog.)  ;  d'Amérique  (20,634 
kilogrammes)  ;  d'Autriche  (13,326  kilog.). 

Les  instruments  d'optique  et  de  précision  :  d'Alle- 
magne (3,119  kilog.);  de  France  (1,955  kilog.);  d'Angleterre  (832 
kilogrammes)  ;  d'Amérique  (722  kilog.)  et  d'Autriche(428  kilog.) 

Pierres,  terre,  vaisselles,  vitres  et  cristaux. 

Importation  en  1902   3.543.914  lires. 

-         1901    3.234.736  — 

Différence  en  plus  pour  1902.  .  309.178  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Angleterre,  2,672,514  Hres;  France,  699,827  lires;  Allemagne, 
59,426  lires;  Autriche,  51,099  lires;  Belgique,  43,100  hres. 

Observations. 

L'Angleterre  a  importé  le  kaolin,  365,600  kilog.  ;  les  briques 
réfractalres,  205,792  kilog.;  le  charbon  de  terre,  85,248.400  kilog.; 
les  objets  en  terre  cuite,  27,419  kilog.;  les  faïences,  6,151  kilog. 

La  France  a  importé  le  ciment,  1,475,729  kilog.;  les  objets  en 
terre  cuite,  52,097  kilog.;  les  porcelaines,  1,753  kilog.  ;  les  cris- 
taux et  verreries,  20,395  kilog.  ;  les  bouteilles  communes, 
22,747  kilog. 

La  Belgique  a  introduit  59,306  kilog.  de  verres  et  cristaux. 

L'Allemagne,  61,086  kilog.  de  cristaux  et  4,937  kilog.  de  por- 
celaine. 

Céréales,  farines. 

Importation  en  1902  ....  7.136.848  hres. 

—  1901  ....  7.081.635  — 

Différence  en  plus  pour  1902.  55.213  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 
Russie,  5,732,274  hres;  Autriche,  634,783  hres;  Roumanie, 
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278,918  lires  ;  Turquie,  168,086  lires  ;  Angleterre,  28,394  lires  ; 
Amérique,  28,132  lires;  Hollande,  27,353  lires;  France,  24,179 
lires. 

Observations. 

L'importation  des  céréales  de  provenance  russe  a  diminué, 
tandis  que  celle  des  céréales  de  l'Autriche  a  augmenté. 

Animaux  produits  et  dépouilles  d'animaux. 

Importation  en  1901  ....  1.229.909  lires. 

—  1902     .  .  .  1.185.905  - 

Différence  en  plus  pour  1901.  44.004  lires. 


Principaux  pays  importateurs. 

Angleterre,  316,083  lires  ;  Amérique,  148,249  lires  ;  Roumanie, 
77,034  lires;  France,  68,266  ;  Hollande,  48,533. 

Mercerie,  objets  divers. 

Importation  en  1901  ....  214.457  lires. 

—  1902  ....  189.624  — 

Différence  en  plus  pour  1901.  24.833  lires. 


Principaux  pays  importateurs . 

Allemagne,  88,563  lires;  Autriche,  38,166  lires;  Angleterre, 
21,664  lires;  France,  20,707  lires. 

En  résumé,  la  France  occupe  le  cinquième  rang  parmi  les 
pays  importateurs  avec  une  légère  augmentation  sur  le  chiffre 
de  ses  importations  comparées  à  celles  de  Tannée  1901. 

EXPORTATION 

Année  1901    31.776.962  lires. 

—    1902    29.444.829  — 

Différence  en  moins  pour  1902.  2.332.133  lires. 


Déjà,  l'exportation  [de  l'année  1901  était  en  diminution  de 
5,621,950  hres  sur  les  chiffres  de  l'année  précédente;  cette 
baisse  continue,  évaluée  pour  les  deux  dernières  années,  à 
7,954,083  lires,  doit  être  attribuée  aux  mauvaises  récoltes  et 
surtout  au  manque  de  débouchés  en  Autriche  pour  les  vins,  et 
en  Amérique  pour  les  agrumes. 

Le  tableau  ci- dessous  indique,  suivant  l'ordre  d'importance, 
les  principaux  pays  de  destination . 
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Différence  en  1902  sur  1901. 
Valeur  — 


Pays 

en 

/ViiP'îTïPn- 

Dimi- 

de destination. 

1902. 

tation. 

nution  . 

— 

— 

— 
(Lires .) 

— 

États-Unis  .  .  . 

1 1 .024.401 

2.474.227 

» 

Angleterre  .  .  . 

6.186.341 

1) 

967.073 

France  

3.397.393 

1) 

753.123 

Autriche .... 

2.516.035 

)) 

4.047.330 

Allemagne .  .  . 

1.716.717 

191.342 

Belgique.  .  .  . 

1.501.000 

945.602 

») 

Hollande.  .  .  . 

802.522 

72.371 

Russie  

341.481 

» 

75.i57 

Afrique  .... 

317.532 

135.582 

Portugal  .... 

71.604 

139.359 

Australie.  .  .  . 

43.595 

40.395 

Tunisie  .... 

29.346 

18.018 

54 . o58 

Turquie  .... 

17.733 

14.686 

Espagne  .... 

16.737 

,» 

384.942 

2.120 

» 

35.054 

Asie  

106 

512 

Pays  divers.  .  . 

1.277.519 

453.418 

1) 

Des  indications  qui  précèdent  il  résulte  que  les  États-Unis,  la 
Belgique,  la  Hollande,  l'Afrique,  l'Autriche,  la  Tunisie  et  la 
Turquie  ont  augmenté  leurs  achats  à  Palerme,  tandis  que  les 
autres  pays  les  ont  diminués  et  parmi  ces  derniers  il  faut  sur- 
tout mentionner  l'Angleterre,  la  France,  l'Autriche,  l'Allemagne, 
la  Russie,  l'Espagne,  la  Suisse  et  le  Portugal. 

Revue  des. principaux  articles  exportés. 

Vins.  —  En  1901  l'exportation  des  vins  ordinaires  avait  été 
de  11,127,191  litres  absorbés  en  grande  partie  par  l'Autriche. 

En  1902  l'exportation  dô  cet  article  a  difficilement  atteint  le 
quart  du  chiffre  de  l'année  précédente,  soit  exactement  S  mil- 
lions 931,570  litres. 

D'une  part  le  débouché  de  l'Autriche  se  ferme  de  jour  en  jour 
et  d'autre  part  le  phylloxéra  fait  de  tels  ravages  dans  la  pro- 
vince de  Palerme  que  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  les  pro- 
priétaires seront  obligés  de  remplacer  la  vigne  par  d'autres 
cultures  d'un  rendement  plus  lucratif. 

L'exportation  des  vins  de  Marsala  se  chiffre  par  8,225  litres, 
mais  c'est  de  Marsala  et  des  environs  que  sont  expédiées  les 
grandes  quantités  destinées  à  la  consommation  en  pays  étran- 
gers. 

Huiles.  —  L'exportation  des  huiles  a  atteint,  en  1902,  2  mil- 
Uons  470,587  litres  conti*e  2,174,300  Utres  en  1901.  L'Amérique, 
la  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Hollande  sont  les 
principaux  pays  importateurs  de  cet  article. 
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Essence  d'orange  et  de  citron.  —  52,415  litres,  repré- 
sentant une  valeur  de  760,451  lires,  ont  été  exportés  en  Angle- 
terre, en  Autriche,  en  France  et  en  Amérique. 

Conserves  de  tomates.  —  Cet  article  a  donné  lieu  à  un 
mouvement  d'exportation  de  1,454,400  kilog.,  d'une  valeur 
totale  de  654,480  lires;  les  contrées  d'Afrique,  l'Amérique,  Malte, 
la  Belgique,  la  France  et  l'Angleterre  ont  absorbé  presque 
entièrement  la  production  disponible. 

Tartre.  —  1,842,408  kilog.  de  tartre  ont  été  exportés  :  en 
Angleterre  (970,055  kilog.),  en  Belgique  ^806,826  kilog.),  aux 
États-Unis  (40,627  kilog.),  en  France  (24,900  kilog.). 

Citrate  de  chaux.  627,500  kilog.  d'une  valeur  totale  de 
338,850  lires  ont  été  importés  :  en  Angleterre  (282,000  kilog.), 
aux  États-Unis  (193,000  kilog.),  en  France  (78,200  kilog.),  en 
Allemagne  (41,000  kilog.)  et  en  Autriche  (33,300  kilog.). 

L'exportation  du  jus  de  citron  a  été  de  896,600  kilog.  et 
celle  du  jus  de  régUsse  de  39,715  kilog. 

Sumac.  —  34,503,058  kilog.  d'une  valeur  de  6,210,446  lires 
ont  été  exportés  :  en  Angleterre  (10,545,768  kilog.),  en  France 
(8,446,569  kilog.),  en  Belgique  (4,547,317  kilog.),  en  Autriche 
(1,048,679  kilog.),  en  Allemagne  (1,961,268  kilog.),  en  Hollande 
f994,340  kilog.)  et  en  Russie  (726,957  kilog.).  L'exportation  de 
cet  article  augmente  régulièrement  chaque  année. 

Soufre.  —  Exportation  6,486,090  kilog.  d'une  valeur  de 
674,552  lires. 

Il  y  a  lieu  de  faire  observer  qu'une  infime  quantité  de  soufre 
par  rapport  à  la  production  générale  est  exportée  chaque  année 
par  le  port  de  Palerme.  C'est  généralement  par  les  ports  de 
Catane,  de  Port-Empedocle,  de  Licata  que  se  font  les  grandes 
expéditions. 

Agrumes.  —  L'exportation  des  oranges  et  des  citrons  s'élève 
pour  1902  à  102,875,700  kilog,,  représentant  une  valeur  de 
10,289,640  lires.  Les  États-Unis  en  ont  importé  (64,09 1 ,600  kilog.), 
l'Angleterre  (25,845,300  kilog.),  l'Allemagne  (7,681,400  kilog.), 
l'Autriche  (453,500  kilog.),  la  Hollande  (3,203,500  kilog.),  l'Aus- 
tralie (420,000  kilog.)  et  la  France  (145,500  kilog.) 

Fruits  secs.  —  L'Allemagne  en  a  importé  269,300  kilog., 
la  France  234,400  kilog.,  les  États-Unis  133,900  kilog.,  la  Hol- 
lande 57,200  kilog.,  l'Autriche  56,000  kilog.,  l'Angleterre, 
40,600  kilog. 

Conclusion. 

En  résumé,  le  mouvement  d'exportation  de  Palerme  a  nota- 
blement diminué  pendant  l'année  1902,  ce  qui  permet  de  sup- 
poser  que  la  situation  économique  du  pays  laisse  à  désirer. 
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NAVIGATION 

Le  mouvement  maritime  du  port  de  Palerme  avec  l'étranger 
s'est  traduit  pendant  l'année  1902  par  7,496  navires  d'une  capa- 
cité de  3,885,935  tonneaux  de  jauge,  savoir  : 

À  l'entrée   3 . 766  navires.         1 . 953 . 046  tonneaux. 

Â  la  sortie   3.720    —  1.932.889  — 

Total.  .  .  .  ' 


7.486  navires. 


3.885.935  tonneaux 


Ces  chiffres  comparés  à  ceux  de  Tannée  précédente  offrent, 
dans  leur  ensemble,  une  augmentation  de  22  navires  repré- 
sentant à  l'entrée  :  39  unités  en  plus  et  98,110  tonneaux  en  plus; 
à  la  sortie  :  17  unités  en  moins  et  85,885  tonneaux  en  plus. 

Entrées . 


Nombre 

Paviiioii.       des  voiliers.  Vapeurs 


Total 
du  tonnage 
par  pavillon. 


Marchan- 
dises 
débarquées. 


Italien  .  . 
Anglais  .  . 
Autrichien 
Allemand . 
Français  . 
Grec  .  .  . 
Hollandais. 
Norvégien. 
Espagnol  . 
Danois  .  . 
Russe.  .  . 
Suédois.  . 
Uruguayen 
Ottoman.  . 

Total 


Pavillon. 


Italien  .  . 
Anglais.  . 
Autrichien 
Allemand . 
Français  . 
Grec  .  .  . 
Hollandais 
Norvégien 
Espagnol  . 
Danois  .  . 
Russe.  .  . 
Suédois .  . 
Uruguayen 
Ottoman.  . 

Total 


î.795 

1.289 

1.084.778 

214.532 

1 

292 

427.750 

109.993 

132 

152.397 

6.749 

112 

153.982 

15.644 

» 

52 

48.503 

3.658 

5 

16 

17.907 

16.081 

» 

33 

23.874 

865 

14 

18.579 

19.452 

•  6 

8.895 

580 

» 

9 

7.623 

1.900 

5 

5.949 

240 

» 

2 

1.350 

» 

1 

1.191 

2 

268 

116 

1.803 

1.963 

1.953.046 

389.810 

3.766 

Sorties. 

Nombre 

Total 

Marchan- 

du tonnaee 

dises 

:^'des  voiliers.  Vapeurs. 

parparvillon.  embarquées 

1.769 

1.285 

1.080.270 

83.297 

») 

279 

418.130 

82.185 

» 

132 

152.397 

19.253 

» 

111 

149.338 

28.500 

48 

44.381 

3.023 

5 

20 

21.280 

2.031 

» 

32 

23.324 

3.309 

14 

18.579 

1.387 

» 

6 

8.895 

1.676 

9 

7.623 

1.280 

5 

5.949 

1.147 

» 

2 

1.350 

300 

1 

1.191 

» 

î 

» 

172 

1) 

1.776 

1.944 

1.932.879 

227.388 

3.720 
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Entrées  et  sorties  réunies. 


Marchan- 

Nombre  des  Tonnage  dises  em- 

voiliers  et  général  barquées  ou 

Pavillon.                des  vapeurs,  par  pavillon,  débarquées. 

Italien                                     6.138  2.165.048  297.829 

Anglais                                       573  845.880  192.178 

Autrichien                                   264  304  794  26.002 

Allemand                                   223  303.320  44.144 

Français                                    100  92.884  6.681 

Grec                                            46  39.187  18.112 

Hollandais                                    65  47.198  4.174 

Norvés^ien                                     28  37.158  20.839 

Espagnol                                       12  17.790  2.256 

Danois                                          18  15.246  3.180 

Russe                                           10  11.898  1.387 

Suédois                                         4  2.700  300 

Uruguayen                                     2  2.382 

Ottoman                                        3  440  116 


Total    7.486       3.885.925  617.198 


Le  pavillon  français  occupe  toujours  le  cinquième  rang  dans 
le  mouvement  maritime  du  port  de  Palerme  en  1902,  mais  il  est 
regrettable  d'avoir  à  constater  que  le  nombre  de  nos  navires 
ayant  fréquenté  ce  port  pendant  l'année  qui  nous  occupe  est 
tombé  de  134  à  100,  et  que  les  marchandises  embarquées  ou 
débarquées  par  ces  navires  sont  en  diminution  de  1,518  tonnes. 

Cela  tient  à  ce  que  la  Compagnie  de  navigation  mixte  qui  avait 
inauguré  en  1900,  un  service  hebdomadaire  entre  Marseille, 
Tunis  et  Palerme,  a  jugé  à  propos  de  ne  pas  le  continuer  d'une 
façon  régulière. 

La  Compagnie  générale  de  navigation  italienne  a  immédiate- 
ment profité  de  cette  erreur  pour  se  débarrasser  d'une  rivalité 
gênante  en  créant  entre  Tunis  et  Palerme  un  service  fréquent 
et  confortable.  ^ 

C'est  ainsi  que  le  mouvement  des  voyageurs  et  le  trafic  des 
marchandises  se  sont  insensiblement  détournés  d'une  voie  qui 
aurait  pu,  avec  un  peu  de  persévérance,  devenir  très  prospère 
pour  notre  pavillon  national. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'échange  de  marchandises 
entre  la  France  et  Palerme  a  atteint  en  1902,  20,281  tonnes,  soit 
5,713  tonnes  importées  et  14,568  tonnes  exportées. 

Or,  notre  pavillon  n'a  couvert  que  6,681  tonnes;  c'est  donc 
13,600  tonnes  de  marchandises  qui  ont  été  transportées  de 
France  à  Palerme  ou  vice  versa  par  des  navires  étrangers. 

Ces  chiffres  empruntés  aux  statistiques  officielles  de  la  douane 
prouvent  assez  l'intérêt  qu'aurait  notre  marine  marchande  à 
prendre  dans  le  mouvement  général  de  ce  port  la  place  qui  lui 
appartient. 

Baron  Rousseau, 
Consul  de  France. 
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SYRA. 


Considérations  générales. 

Syra. . .  La  population  de  Syra  est  d'environ  30,000  âmes.  La 
ville,  bien  bâtie  et  située  au  bord  de  la  mer,  est  une  des  plus 
belles  cités  de  la  Grèce  et  surtout  une  des  plus  riches,  par  le 
nombre  de  grosses  fortunes  qui  s'y  rencontrent,  l'activité  com- 
merciale qui  y  est  déployée,  les  industries  diverses  quis'y 
exercent  et  l'importance  de  son  port,  qui  non  seulement  est 
fréquenté  par  presque  tous  les  navires  de  passage  dans  son  voi- 
sinage, mais  encore  est  le  point  d'attache  de  nombreux  cargo- 
boats  lui  appartenant  en  propre  et  dont  l'exploitation  cons- 
titue une  de  ses  principales  industries,  dont  on  verra  plusloin 
le  développement  au  chapitre:  navigation. 

Le  port  de  Syra  a  été  longtemps  le  plus  important  de  la 
Grèce.  Depuis  quelques  années,  l'accroissement  de  celui  du 
Pirée,  voisin  de  la  capitale,  lui  a  porté  un  coup  si  rude  qu'on  a 
pu  croire  et  dire  qu'il  ne  s'en  relèverait  pas.  Ce  fâcheux  pronos- 
tic ne  se  réalisera  pas,  heureusement,  grâce  à  l'énergie  de  la 
population  hermopolitaine,  aidée  par  les  capitaux  dont  elle  dis- 
pose et  par  son  aptitude  commerciale  et  maritime,  et  le  chef- 
lieu  des  Gyclades  peut  nourrir  le  légitime  espoir  de  conserver 
le  d^euxième  rang,  qu'il  occupe  aujourd'hui,  parmi  les  ports  du 
royaume  et  que  lui  valent  sa  situation  géographique,  exception- 
nellement favorable,  la  commodité  et  la  sûreté  de  ses  abris,  ses 
facilités  d'approvisionnements  en  tous  genres,  spécialement 
pour  le  charbon,  dont  le  stock  prend  chaque  jour  de  l'extension, 
et  les  efforts  inlassables  de  ses  habitants  en  vue  de  maintenir 
dans  les  limites  possibles  le  prestige  de  naguère. 

Déjà,  pour  1900,  je  signalais  une  augmentation  sensible  dans 
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les  chiffres  d'affaires.  Cette  tendance  à  une  reprise  commerciale 
s'est  maintenue  en  1901,  et  s'est  encore  accrue,  dans  des  pro- 
portions moins  fortes,  il  est  vrai,  mais  qui  n'en  dénotent  pas 
moins  que  le  mouvement  est  sérieux  et  stable. 

Il  est  incontestable  que  la  question  du  change,  qui  a  une  si 
pernicieuse  influence  sur  la  prospérité  de  la  Grèce  en  général, 
paralysera  l'accélération  de  la  marche  en  avant  de  Syra  ;  mais 
c'est  la  loi  commune  qu'il  lui  faut  subir  en  cette  matière,  et  sa 
richesse  en  capitaux  lui  offre  des  facilités  de  résistance  qui  ne  se 
rencontrent  pas  au  même  degré  autre  part  que  chez  elle. 

A  ce  propos  et  pour  aider  à  l'intelligence  des  chiffres  qui  vont 
suivre,  —  énoncés  en  drachmes,  —  j'explique  que  le  cours 
moyen  du  change  de  l'or  a  été,  en  1901,  de  165  d.  50,  c'est-à- 
dire  qu'à  ce  taux  100  fr.  en  or  ont  eu  pour  équivalent  165  d.  1/2. 

La  ville  de  Syra  est  le  siège  d'un  évêché  catholique.  Il  y  existe 
un  hôpital  français,  tenu  par  les  Filles  de  la  Charité,  deux  éta- 
blissements français  pour  l'instruction  des  jeunes  filles,  dirigés 
par  les  sœurs  de  la  Charité  et  les  sœurs  de  Saint-Joseph,  et  une 
école  del'  «  Alliance  Française  »,  œuvre  d'un  comité  du  même 
nom. 

COMMERCE. 

Les  chiffres  ci-après  sont  ceux  du  commerce  spécial  et  il  n'y 
entre  pas  de  métaux  précieux. 

En  1900,  Syra  avait  comme  chiffre  d'importations  13,405,845 
drachmes  et  d'exportations  3,418,005  drachmes. 

En  1901,  les  importations  se  sont  élevées  à  14,291,133  drach- 
mes et  les  exportations  à  3,626,867  drachmes. 

Il  en  résulte  que,  d'une  année  à  l'autre,  les  importations  ont 
augmenté  de  885,288  drachmes  et  les  exportations  se  sont 
accrues  de  208,862  drachmes  ;  ce  qui  constitue,  dans  le  mouve- 
ment général  du  commerce  de  Syra,  une  augmentation  de 
1,094,150  drachmes. 

Avec  cette  remarque  que  déjà  l'année  1900  était  en  améliora- 
tion sur  celle  1899  de  4,327,584  drachmes  au  chapitre  des  impor- 
tations et  de  677,680  drachmes  à  celui  des  exportations. 

Cette  progression  soutenue  pendant  ces  deux  dernières  années 
indique  les  tendances  du  port  de  Syra  à  reprendre  son  essor, 
trop  longtemps  paralysé  par  des  circonstances  qu'il  finira  par 
dominer  et  contre  lesquelles  en  tout  cas  il  lutte  avec  la  dernière 
énergie. 

Le  lait  que  les  exportations  sont  de  beaucoup  dépassées  par 
les  importations  ne  m'échappe  pas,  mais  il  m'est  permis  de  n'en 
pas  tirer  les  déductions  ordinaires  de  la  science  économique, 
(susceptibles,  elles  aussi,  d'exceptions),  quand  je  constate  qu'il 
est  la  perpétuation  d'un  état  de  choses  remontant  aux  années 
apogétiques  de  l'histoire  commerciale  de  Syra. 
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Voici  le  détail  par  pays,  des  importations  et  exportations,  avec 
rappel  des  chiffres  de  1900,  à  titre  de  comparaison.  Ce  ne  sont 
évidemment,  que  des  données  approximatives,  comme  prove- 
nant de  la  Douane,  qui  ne  fournit  que  des  renseignements 
incomplets  et  sujets  à  caution  : 


IMPORTATION. 

1901.  1900 
Pays  de  provenance.  —  — 


Angleterre  

France   

Russie  

Turquie  

Autriche-Hongrie.  .  . 

Allemagne  

Italie  

Belgique  

Crête  

Egypte  

Roumanie  

États-Unis  d'Amérique 
Autres  pays  


Totaux 
En  drachmes  . 
En  francs .  .  . 


(Valeurs  en  drachmes.) 

5.617.316 

4.736.904 

2.123.972 

3.117.740 

1 . yo / . o4y 

1.370.586 

1.273.305 

1.213.617 

1.767.200 

965.372 

1.032.217 

713.384 

873.416 

132.747 

» 

49.716 

87.560 

47.965 

25.360 

26.362 

2.730 

14.817 

216.743 

14.291.133 

13.405.845 

8.635.125 

8.174.295 

-Comme  précédemment  la  première  place  est  teniie  par  l'Angle- 
terre, avec  une  augmentation  de  880,412  drachmes  sur  1900. 

La  France  conserve  le  second  rang  mais  en  diminution  de 
993,773  drachmes,  comparativement  avec  l'année  précédente. 
Cet  affaiblissement  est  certainement  dû  au  nombre  moindre  des 
navires  que  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  envoie 
habituellement  ici,  et  qui,  du  chiffre  normal  de  52,  est  descendu 
à  30,  pour  diverses  circonstances  dont  les  principales  prove- 
naient d'un  manque  de  bateaux  causé  par  les  réquisitions  du 
gouvernement  français  à  destination  de  Chine,  et  de  la  suppres- 
sion de  certaines  touchées  par  suite  des  quarantaines  imposées 
presque  constamment  par  l'administration  sanitaire  du  royaume 
hellénique. 

La  Russie  vient  en  troisième  lieu,  avec  une  avance  considé- 
rable suri  900  (1,967,549  drachmes  au  lieu  de  275,400  drach- 
mes). 

Arrive  ensuite  la  Turquie,  conservant  la  quatrième  place, 
avec  une  centaine  de  mille  drachmes  de  plus  que  l'année 
d'avant. 

L'Autriche-Hongrie  baisse  du  troisième  rang  au  cinquième, 
en  diminution  de  plus  d'un  demi-miUion  de  drachmes  sur  1900- 
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L'Allemagne  (cinquième  en  1900)  est  sixième  en  1901,  avec 
une  perte  de  66,845  drachmes. 

De  même  l'Italie,  qui  de  sixième  n'est  plus  que  septième,  per- 
dant 160,032  drachmes. 

La  Belgique,  sans  affaires  en  1900,  arrive  huitième  en  1901, 
avec  132,747  drachmes. 

De  même  la  Roumanie,  onzième,  avec  26,362  drachmes, 

Les  États-Unis  d'Amérique,  également  effacés  dans  le  tableau 
de  1900,  ont  fait  cette  fois  quelques  opérations  qui  les  mettent 
au  douzième  rang  (2,730  drachmes'. 

La  Crête  et  l'Egypte  perdent  chacune  un  rang,  ce  qui  les 
place  :  Tune  neuvième  avec  94,716  drachmes  et  l'autre  dixième, 
avec  47,965  drachmes. 

Pour  ce  qui  regarde  spécialement  les  importations  venant  4^ 
France,  les  principaux  articles  sont  les  suivants  : 


1°  Marchandises  débarquées  à  Syra 
par  les  paquebots  des  Messageries  maritimes. 


800.169  kilogrammes 

Cafés 

lUï/  .  VXjO 

Plomb 

96.094 

Baryte,  ciment,  ocre,  minium  et  chaux.  . 

94.628 

80.300 

37.832 

Machines  

22.228 

Ferronnerie  et  clouterie  

20.304 

Litharge  

19.100 

Amidon  

11.588 

Graisse  

9.455 

Tabac  et  tombac  

7.580 

Faïence  

7.105 

Huile  

i).m 

Paraffine   ....... 

5.104- 

Cuirs  tannés  

4.730 

3.975 

Demes-jeannes  vides  

2.640 

Produits  chimiques  

2.476 

Dégras  

1.900 

Conserves  alimentaires  

1.831 

1.524 

Fusils  

1-392 

1.260 

1.170 

1.151 

11.877 

Total  (à  reporter) .  .  .  .      1.36i3.439  ^ii-logramnies. 
Contre  850.010  kilog.  en  1900. 
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Report  1.363.439  kilog. 

2"  —  Marchandises  importées  de  France 
par  la  Compagnie  Frayssinet,  voie 
Pirée. 

Cafés   30.000  kilog. 

Peaux  salées   9.930  — 

Armes   7.207  — 

Clouterie   6.162  — 

Huile  de  lin   4.189  — 

Produits  pharmaceutiques   3.068  — 

Tissus  de  coton  et  de  laine   2.799  — 

Graisses   2.670  — 

Bois  en  planches   2.370  — 

Farines   1.962  — 

Sacs  vides   1.820  — 

Ciments   1.000  — 

Couleurs   1.000  — 

Vins  de  Champagne   940  — 

Papiers  d'emballage   800  — 

Lait  stérilisé   478  — 

Articles  de  nouveautés   258  — 

Boutons  de  corne   250  — 

Cuirs  tannés   136  — 

Divers.  .                                   .  13.308  — 

Total.  .  .  90.347  kilog.       90.347  - 
contre  46,768  kilogrammes  en  1900. 


Réunion   1.453.786  kilog. 

contre  896.768  kilogrammes  en  1900. 

Nos  paquebots  des  Messageries  Maritimes  ont,  en  outre, 
débarqué  à  Syrapes  marchandises  des  autres  provenances  ci- 
après  : 

Provenance  de  Russie. 

Blé   370.680  kilogrammes. 

Tombac   22.752  — 

Ensemble.  .  .  .         393.432  kilogrammes. 


Provenance  d'Angleterre. 

Ferronnerie   25.695  kilogrammes. 

Huile   15.031  — 

Cuirs   10.046  — 

Gomme   8.861  — 

Articles  télégraphiques   8.063  — 

—     pour  plongeurs   5.711  — 

Acide  oxalique   2.923  — 

Amidon   2.057  — 

Indigo  ■  876  — 

Quinine   126  — 

Draperie   124  — 

Divers   2.762  — 

Ensemble.  ...  82.275  kilogrammes. 
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Provenance  de  Turquie. 

Paniers  vides   16.070  kilogrammes. 

Poissons   950  _ 

Divers   2.000  — 


Ensemble.  ...  19.020  kilogrammes. 


Récapitulation  des  marchandises  de  toute  provenance  importées 
à  Syra  par  les  Messageries  Maritimes. 

Kilogrammes. 


Provenance  de  France   1.363.439 

—  de  Russie   393.4^12 

•—      d'Angleterre   82.2;  5 

—  de  Turquie   19.020 


Total  général.  .  .  1.858.166 
contre  1,826,857  kilog.  en  1900. 

EXPORTATION. 


Valeurs  en  drachmes . 


Pays  de  destination. 

1901.  • 

1900. 

Turquie  

1.363.172 

1.446.547 

Angleterre  

426.770 

328.002 

Egypte  

395.785 

206.165 

360.937 

6.150 

Autriche-Hongrie  .... 

185.025 

174.328 

•  157.590 

274.417 

Etats-Unis  d'Amérique  .  . 

105.850 

259.300 

76.400 

56.192 

47.642 

23.016 

4.680 

65.295 

Italie  

2.736 

24.000 

» 

2.710 

500.280 

551.883 

Totaux  en  drachmes.  .  . 

3.626.867 

3,418.005 

—    en  francs  .... 

2.191.460 

2.084.149 

Comme  toujours  et  naturellement,  la  plus  forte  partie  des 
exportations  faites  par  Syra  est  destinée  à  la  Turquie,  pays  le 
plus  voisin. 

L'Angleterre  conserve  sa  seconde  place  de  1900. 

Arrivent  ensuite  l'Egypte  et  la  Roumanie,  celle-ci  en  grande 
avance. 

L'Autriche-Hongrie  passe  du  sixième  au  cinquième  rang. 
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La  Crète  sixième  et  les  Etats-Unis  septième  reculent  chacun 
de  trois  rangs. 

La  France  reste  huitième,  comme  l'année  précédente,  alors 
qu'elle  était  seconde  en  1899.  Elle  monte  cependant  de  56,192 
drachmes  à  76,400  drachmes,  comparativement  à  1900. 

Puis  viennent  la  Russie,  l'Allemagne  et  l'Italie,  ces  deux  der- 
niers pays  avec  des  chiffres  insignifiants. 

La  Bulgarie  est,  cette  fois,  sans  affaires,  de  même  qu'à  l'im- 
portation. 

Mais  je  remarque  et  ne  puis  m'empêcher  de  faire  observer 
combien  ces  chiffres,  émanant  de  la  Douane,  concordent  peu, 
en  ce  qui  touche  PAmérique  et  la  Russie,  avec  le  tonnage  ci- 
après  indiqué  des  marchandises  embarquées  à  destination  de 
ces  deux  pays  sur  nos  seuls  paquebots  des  Messageries  Mari- 
times. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  voici  les  principaux  articles 
qu'elle  a  importés  de  Syra,  par  les  paquebots  des  Messageries 
Maritimes  : 

Minerais  

Sacs  vides  .... 

Mistel  

Tabacs   

Vieux  cuivres  .  : 
Soies  et  cocons.  . 

Huile  

Rognures  de  peaux 

Olives  

Haricots  

Noyaux  d'abricots 

Laine  

Figues  

Lies  de  vin.  .  .  . 

Vins.  ...... 

Fromages  .... 

Peaux  de  chèvres 
Loucoumes.  .  .  . 

Dectames  .... 

Mastic.  ...... 

Divers  


Total.  .  .   442.508  kilogrammes. 


Nos  paquebots  des  Messageries  Maritimes  ont,  en  outre, 
transporté  de  Syra  aux  autres  pays,  les  marchandises  ci-après. 


220.000  kilogrammes. 

38.470  — 

36,063  - 

25.672  - 

20.485  - 

19.645  — 

11.756  — 

11.702  - 

9.296  — 

9.270  — 

8.200  — 

7.560  — 

6.844  — 

5.247      .  — 

2.646  — 

2.287  — 

2.165  — 

1.315  - 

1.200  — 

650  — 

2.035  — 
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Pour  divers  ports  de  l'Amérique. 

Cédrats   314  560  kilogrartimes. 

Olives   7.760  — 

Peaux  de  chèvres   6.100  — 

Vins   1.967  — 

Rmeri   1.000  — 

Cognac   990  — 

Houzo  (sorte  d'araki)  ....  485  — 

^.omestibles   450  — 

Huile   206  — 

Divers   1.253  — 


Total.  .  .  .    334.77; -kilogrammes. 


Pour  divers  ports  de  l'Angleterre. 


Cédrats   265.781  kilogrammes. 

Tàbacs   30.732  — 

Vins    .  .•   5.120  — 

Loucounies   4.111  — 

Citrons   2.800  — 

Olives   2.800  — 

Huiles   2.200  - 

Peaux   1.500  — 

Divers   1.839  — 


Total  ....    316.883  kilogrammes. 


Pour  divers  ports  de  la  Russie. 


Marbres  en  poudre   152.726  kilogrammes. 

Huile   79.014  — 

Olives  .  .  .  .  ,   28.960  — 

Vallonées   8.333  — 

Figues  sèches   6.217  — 

Citrons   4.980  — 

Machines    4.000  — 

Loucoumes   1.861  — 

Légumes   1.200  — 

Divers   1.492  — 


Total.  .  .  .    288.783  kilogrammes. 
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Pour  divers  ports  de  la  Turquie. 


Légumes  

.     39.003  kilogrammes. 

Tabacs  

.     29.500  — 

Objets  manufacturés  .  .  . 

14.B15  — 

Olives  

.     11.766  - 

Peaux  

5.372  — 

Loucoumes  

4.861  - 

Vins  

2.400  - 

l.fiOO  — 

Total.  . 

.    109. 01 4  kilogrammes. 

Pour  le  port  de  Rotterdam. 

13.460  kilogrammes. 

Pour  divers  ports  de  l'Australie. 

6.950  kilogrammes. 

Recapitulation  des  marchandises  exportées' de  Syrapour  tous  pays 
par  les  Messageries  Maritimes, 

A  destination  de  France.  .  442.508  kilogrommes. 

—  d'Amérique  .  33'4.771  — 

—  d'Angleterre..  316.883 

—  de  Russie.  .  288.783  — 

—  de  Turquie  .  109.014  — 

—  deRotterdam  13.460  — 

—  d'Australie  .  6.950  — 


Total  général.  .  .    1.512.369  kilogrammes. 


Revue  sommaire  du  commerce  de  Syra 
avec  les  pays  étrangers,  autres  que  la  France. 

Commerce  anglais. 

De  tous  les  pays  faisant  commerce  avrc  Syra,  l'Angleterre 
tient  la  première  place  comme  importation  et  la  seconde  'en 
exportation. 

Les  importations  par  elle  faites  atteignent  le  chitfre  ^de 
5,617,316  drachmes  (contre  4,736,904  en  1900)  et  de  109,422 
tonnes  (contre  57,2^8  en  1900)  ;  d'où  une  augmentation  pour 
1901  :  en  valeur,  de  880,412  drachmes  et  en  volume  de  52,194 
tonnes.  Mais  il  est  intéressant  do  remarquer  que  le  charbon, 
dont  elle  a  importé  102,965  tonnes  au  lieu  de  53,387  l'année  pré- 
cédente, entre  à  lui  seul  pour  49,578  tonnes  dans  cette  augmen- 
tation qui  ne  profite  ainsi  au  reste  des  objets  importés  que  pour 
2,616  tonnes. 
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Les  articles  importes,  en  outre  du  charbon,  comprennent  : 


Tissus  de  coton  et  de  laine  ....  1.853  tonnes. 

Fer   1.480  — 

Harengs  de  Yarniouth.  ...  .  .  .  1.000  — 

Produits  chimiques   697  — 

Poissons  salés  et  séchés   393  — 

Peaux  et  cuirs   196  — 

Autres  métaux .   155  — 

Huile   15  — 

Divers   668  — 


Easemhie  .  .  .•  6.457  tonnes. 
En  1900  ....      3.841  — 


Dilîérance  au  profit  de  1901.  .  .      2.616  tonnes. 


Les  exportations  de  Syra  en  Angleterre  ont  eu,  en  1901,  une 
importance  de  426,770  drachmes  (contre  328,002  en  1900)  et  ont 
consisté  principalement  en  émeri,  cédrats  et  minerais. 

Commerce  austro-hongrois. 

Le  commerce  entre  l'Autriche-Hongrie  et  Syra  s'effectue  pres- 
que exclusivement  par  les  paquebots  du  Lloyd  autrichien,  faisant 
un  service  hebdomadaire  de  voyageurs  et  de  marchandises 
entre  Trieste,  Fiume  et  Syra  et  les  autres  ports  du  Levant. 

IMPORT  ATIOIN. 

Elles  se  sont  élevées  en  1901  à  1,213,617  drachmes,  en  baisse 
de  553,583  di^achmes  sur  l'année  d'avant.  Et  encore  convient-il 
de  faire  observer  que  les  chiffres  relevés  en  douane  à  l'actif  de 
l'Autriche-Hongrie  comprennent  des  expéditions  d'Allemagne 
et  de  Belgique,  venant  viâ  Trièste,  par  transbordement  sur  le 
Lloyd.  Cette  déperdition  paraît  au  premier  aspect  constituer  une 
anomalie,  si  on  la  rapproche  de  l'augmentation  du  nombre  des 
bateaux  austro-hongrois,  qui  a  doublé  en  1901  par  rapport  à  1900. 
Mais  le  fait  cesse  de  surprendre,  en  constatant  que  les  bateaux 
supplémentaires  n'ont  débarqué  ni  embarqué  aucune  marchan- 
dise et  ne  se  sont  arrêtés  que  pour  faire  du  charbon. 

Comme  précédemment,  c'est  le  sucre  qui  forme  l'objet  prin- 
cipal de  ces  importations.  Il  en  est  entré  1,059  tonnes,  quantité 
supérieure  de  285  tonnes  à  celle  de  1900.  Il  est  à  i^emarquer,  du 
reste,  que  cet  article  est  importé  presque  exclusivement  par 
rAutriche-Hongrie,  non  pas  qu'elle  fournisse  une  qualité  meil- 
leure, mais  parce  qu'elle  livre  à  un  prix  tellement  réduit  que  le 
loucoume,  à  la  confection  duquel  on  l'emploie  ici,  revient  à 
meilleur  compte  que  le  sucre  lui-même  en  Autriche.  Le  fait 
s'explique  par  les  facilités  et  primes  accordées  par  ce  pays  pour 
Fexportation  de  cet  article,  en  vue  d'encourager  son  industrie 
sucrière  ;  quand  viendra  Theure  de  la  mise  en  pratique  de  la 
récente  convention  de  Bruxelles,  la  principale  de  ces  causes  de 
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faveur  disparaissant  par  suite  de  la  suppression  des  primes,  il  y 
a  lieu  d'espérer  que  la  concurrence  pourra  être  entamée  et  sou- 
tenue par  le  commerce  français. 

Les  autres  principaux  articles  d'importation  de  l' Autriche- 
Hongrie  ont  été  en  kilogrammes  ;  earton,  53,079;  acier,  32,9i2; 
bois  de  teinture,  23,217  ;  papier  de  paille  22,997;  tissus  de  coton, 
21,342;  Fèves  16,000;  bière,  13,000;  verrerie,  10,781;  amidon, 
35,o59;  riz,  185,300. 

EXPORTATION. 

Les  principaux  articles  exportés  de  Syra  pour  l'Autriche-Hon- 
grie,  par  les  bateaux  du  Lloyd  autrichien  sont  (en  kilogrammes): 
déchets  de  tannerie,  70,396;  peaux  d'agneaux,  46,594;  vins, 
43,705;  sons,  24,782;  valomiées,  9,500;  huile  d'olive,  5,497.; 
huile  de  lin,  3,100;  barils  vides,  2.566;  bouteilles  vides,  2,540  î 
loucoumes,  2,531. 

Commerce  allemand. 

La  progression  signalée  pour  1900  dans  les  importations  fai- 
tes par  TAUemagne  a  un  peu  diminué  eu  1901,  où  elles  n'ont 
atteint  que  965,372  drachmes  au  heu  de  1,032,017,  soit  en  moins 
66,645  drachmes.  Elles  ont  consisté  en  tissus  divers,  toiles,  pro- 
duits chimiques  et  pharmaceutiques,  articles  en  fer  et  quincail- 
lerie, faïence  et  verrerie,  mercerie,  glaces,  couleurs  et  pinceaux, 
tuyaux  en  caoutchouc,  machines  à  coudre,  papier  d'emballage, 
jouets  et  autres  articles.  A  noter,  toutefois,  que  comme  d'habi- 
tude, une  partie  de  ces  importations  provenaient  de  la  Belgique 
apportées  par  des  bateaux  allemands,  ce  qui  en  a  fait  opérer  le 
classement  en  douane  comme  d'origine  allemande. 

Les  [objets  exportés  en  Allemagne  ont  été  de  peu  d'impor- 
tance, la  valeur  n'eu  ayant  atteint  que  4,680  drachmes  au  lieu 
de  65,295  en  1900. 

On  verra,  au  chapitre  de  la  navigation,  que  ces  écarts  sont 
corroborés  par  une  diminution  de  moitié  dans  le  nombre  des 
bateaux  allemands  qui  se  sont  arrêh'S  à  Syra'^en  1901. 

Commerce  italien. 

L'Italie  est  créditée  en  importations  de  713,384  drachmes,  en 
recul  de  160,032  sur  l'année  précédente.  Elle  a  fourni  des  étoffes 
de  coton  et  de  laine,  soieries,  toiles,  flanelles,  rubans,  cordages, 
peaux,  papiers,  litharge,  cirages,  dégras,  cafés,  drogueries, 
produits  chimiques,  etc. 

Et  elle  est  débitée  en  exportations  de  la  somme  insignifiante 
de  2,736  drachmes,  si  on  la  compare  avec  celle  de  1900  qui  était 
de  24,000  drachmes. 
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Commerce  belge. 

11  serait  certainement  intéressant,  dans  cette  très  rapide 
revue  du  commerce  étranger,  de  donner  place  à  la  Belgique, 
qui  fait  partie  de  nos  concurrents  à  8yra,  mais  les  éléments 
fournis  par  la  douane  me  privent  des  moyens  de  le  faire.  En 
effet  les  marchandises  venant  de  ce  pays  étant  pour  la  presque 
totalité  débarquées  par  bateaux  allemands,  elles  sont  considé- 
.  rées  et  enregistrées  en  douane  au  rang  des  provenances  de  la 
nation  à  laquelle  appartient  le  navire  transporteur.  C'est  ainsi 
que  certaines  années,  en  1900  par  exemple,  la  Belgique  ne  figm^e 
même  pas  au  tableau  des  pays  importateurs  ;  elle  y  est  cepen- 
dant portée  pour  132,747  drachmes  en  1901. 

En  réalité,  la  concurrence  belge  est  une  des  plus  sérieuses 
avec  lesquelles  nous  ayons  à  lutter  à  Syra,  tant  à  cause  de  la 
variété  et  de  l'importance  des  objets  introduits  qu'en  raison  des 
efforts  persévérants  et  ostensibles  dont  témoigne  la  fréquence 
des  apparitions  sur  la  place  des  vt>yageurs  de  commerce  de  cette 
laborieuse  nation. 

Voici,  du  reste,  les  principaux  articles  d'importation  faisant 
l'objet  d'un  commerce  courant  avec  la  Belgique  : 
Tissus  de  laine. 
Tissus  de  coton. 
Tissus  de  laine  et  coton. 
Toiles. 

Quincaillerie. 
Ferronnerie. 

Clouterie,  concurrence  excl  usi  ve . 
Ciments,  ~ 
Barytes,  — 
Ocres,  — 
Minium. 
-Cuirs  tannés. 

Dames-Jeanne  et  bonbonnes. 
Machines  à  coudre. 
Articles  de  cuisine  émaillés. 
Armes  à  feu. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

Faïence. 

Verrerie. 

Chapellerie. 

Cette  nomenclature  tiendra  lieu  à  nos  commerçants  et  indus- 
triels des  détails  chiffrés,  que  je  n'ai  pas  pu  me  procurer. 

Commerce  russe. 

Les  importations  provenant  de  Bussie  ont  monté  à  1,967,549 
drachmes,  alors  qu'elles  n'avaient  été  l'année  précédente  que  de 
1,273,300.  Cette  augmentation  de  694,249  drachmes  est  due  aux 
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importants  chargements  de  blé  provoqués  par  un  accroisse- 
ment d'activité  qui  s'est  manifesté  en  1901  dans  la  minoterie  de 
Syra,  laquelle  tendait  auparavant  à  décliner. 

Le  blé,  la  farine,  les  peaux,  le  cawiar  rouge  et  noir,  le  beurre 
et  les  tabacs  (ce  dernier  article  pour  transit;  sont  à  peu  près  les 
seuls  objets  demandés  à  la  Russie. 

Les  exportations  pour  la  Russie  ont  passé  à  47,642  drachmes 
de  23,016  qu'elles  étaient  en  1900.  Les  marchandises  les  consti- 
tuant sont  :  huiles  d'olive,  olives,  valonnées,  figues,  raisins 
secs,  vins,  loucoumes,  poudre  de  marbre. 

Commerce  turc. 

Les  importations  turques  se  sont  élevées  à  1,370,586  drachmes 
contre  1,273,300  en  1900  et  les  exportations  à  1,363,172  drachmes 
contre  1,446,547  en  1900,  ce  qui  maintient  cette  année  la  Tur- 
que au  tout  premier  rang  des  pays  exportateurs  de  Syra  et  au 
quatrième  de  ceux  importateurs.  Le  commerce  avec  elle  est,  du 
reste,  spécial  aux  marchandises  de  consommation  journalière 
et  ne  comporte  pas  d'articles  de  certaine  importance,  si  Ton  en 
excepte  (comme  importation)  le  tabac  et  les  matières  tannantes. 

Autres  pays. 

Les  autres  pays,  par  leur  situation  et  leur  importance  contri- 
butive limitée,  quant  à  l'importation,  ne  comportent  pas  de 
nomenclature  détaillée  dans  ce  rapport.  Il  est  suffisant  de  dire 
que  : 

L'Amérique  n'envoie  pour  ainsi  dire  rien  et  reçoit  cédrats, 
émeri,  tabac,  tombac,  huiles  d'olive,  ohves,  loucoumes. 

La  Roumanie  expédie  farines,  amidons,  tabacs,  et  fait  venir 
tous  les  produits  grecs. 

L'Egypte  importe  cotons,  dattes,  riz,  tombacs,  zembils,  et 
exporte  tous  les  produits  grecs. 

La  Crête  fournit  des  fruits  et  demande  loucoumes,  tabacs  et 
tombacs. 

La  Hollande  achète  émeri,  tabacs,  vins,  huiles,  olives. 
INDUSTRIE. 

Les  principales  industries  de  Syra  (Hermopolis)  sont  les  sui- 
vantes, classées  alphabétiquement  pour  faciUterla  consultation: 

Barques.  —  (Voir:  navires  à  voiles). 

Bas  de  laire.  —  7  fabriques  ;  100  ouvrières  ;  chiffre  d'affai- 
res annuel  environ  300,000  fr. 

Broderies.  —  1  seul  fabricant;  chiffre  d'affaires  30,000  Ir. 
Bougies  et  cierges.  —  3  fabriques  ;  affaires  100,000  îr. 
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Cales  de  halage.  —  (Voir  :  forges  et  chantiers). 

Cargo-boats.  —  Un  article  spécial  sera  ci-après  consacré  à 
ce  genre  d'industrie,  au  chapitre  de  la  navigation. 

Cartouches  chargées.  —  2  fabriques  ;  affaires  150,Û00  fr. 

Charbons  de  terre.  —  (Voir  au  chapitre  de  la  navigation  : 
dépôts  de  charbon  pour  l'approvisionnement  des  navires). 

Chapelleries.  —  2  fabriques  ;  chiffre  d'affaires  100,000  fr. 

Cierges.  —  (Voir  :  bougies). 

Corderies.  —  3  fabricants  ;  affaires  100,000  fr. 

Cotons.     (Voir  :  tissus  de  coton  et  filatures). 

Couleurs.  —  Une  seule  usine,  à  vapeur;  couleurs  pour  bâti- 
ments et  peintures  sous-marines,  chiffre  d'affaires  100,000  fr. 

Cravates.  —  Un  seul  fabricant  ;  affaires  15,000  fr. 

Distilleries.—  Plusieurs  distilleries,  dont  une  seule  est  mue 
par  la  vapeur.  Chiffre  général  d'affaires  600,000  fr. 

Eclairage  électrique.  —  (Voir  ci-après  :  entreprise  d'éclai- 
rage par  l'électricité). 

Emeri.  —  (Voir  ci-après  :  émeri  de  Naxos). 

Forges  et  chantiers.  —  (Voir  plus  loin,  au  chapitre  de  la 
navigation). 

Fichus.  —  S  fabriques  ;  145  ouvriers,  250  ouvrières  ;  chiffre 
d'affaires  700,000  fr. 

Filatures.  —  Une  filature  pour  retordage  du  coton,  de  3,000 
broches  ;  15  ouvriers,  70  ouvrières  ;  chiffre  d'affaires  400,000  fr. 
Une  seconde  filature  est  en  voie  d'installation. 

Fleurs  artificielles.  —  2  fabricants;  affaires  50,000  fr. 

Huile  de  lin,  pour  couleurs.-—  Une  usine  en  installation. 

Lacets  pour  souliers. -r  Une  fabrique,  ouverte  en  1901, 
50  ouvriers  et  ouvrières. 

Loucoumes.  ■—  Plusieurs  fabricants,  dont  deux  ont  des 
machines  à  vapeur;  120  ouvriers;  production  annuelle  1  million 
de  francs. 

Meubles.  —  Nombreux  fabricants. 
Mines.  —  (Voir  ci-après). 

Minoteries.  —  2  moulins  à  vapeur,  pour  farines  et  pâtes 
alimentaires  ;  chiffre  d'affaires  2  millions  de  francs  environ. 

Navires  à  voiles  et  barques.  —  (Voir  plus  loin  au  chapi- 
tre :  navigation). 

Passementeries.—  Une  fabrique;  15  ouvriers,  45  ouvrières^ 
chiffre  d'affaires  100,000  fr. 

Peintures.  —  (Voir:  couleurs). 

Plomb  de  chasse.  —  1  fabrique  ;  affaires  75,000  fr. 
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Poteries.  — -  Une  seule  fabrique  importante,  affaires  50,000 
francs. 

Poudre.  —  Fabrication  à  vapeur;  chiffre  d'affaires,  150,000 
francs. 

Soie.  —  (Voir  tissus  de  soie). 

Tanneries.  — - 12,  dont  2  seulement  d'importantes;  environ 
450  ouvriers  ;  chiffres  d'affaires,  près  de  3  millions  et  demi  de 
francs. 

Tissus  de  coton  ordinaires.  —  3  fabriques,  125  ouvriers, 
385  ouvrières;  chiffre  d'affaires,  1,300,000  Ir. 

Tissus  de  soie.  —  Une  Société  en  formation,  reprise  des 
affaires  d'une  maison  qui  n'a  pas  réussi. 

Tricots  de  laine.  —  Une  fabrique,  100  ouvriers  et  ouvrières; 
chiffre  d'affaires,  400,000  fr. 

Le  chiffre  d'affaires  attribué  aux  différentes  industries,  dans 
rénumération  qui  précède,  résulte  de  renseignements  non  sus- 
ceptibles de  contrôle.  Les  énonciations  à  ce  sujet  ne  sont  donc 
faites  qu'à  titre  approximatif  et  sous  les  plus  expresses  réserves. 
Même  réduites  à  ce  point  de  vue,  elles  donnent  idée  de  la 
richesse  de  Syra,  de  sa  vitalité  et  de  la  force  de  résistance  qu'elle 
est  en  état  d'opposer  aux  éléments  défavorables  qui  l'ont  entra- 
vée dans  son  exceptionnelle  prospérité. 

Entreprise  d'éclairage  par  l'électricité.  —  Depuis  1899 
la  lumière  électrique  a  été  substituée  à  l'acétylène  pour  l'éclai- 
rage de  la  ville  d'Hermopolis,  en  vertu  d'une  convention  passée 
entre  la  municipalité  et  la  Compagnie  d'électricité  Thomson- 
Houston  de  la  Méditerranée,  pour  une  durée  de  45  ans  et  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  de  50,000  drachmes. 

Au  cours  de  l'année  1901,  la  Commission  du  port  a  contracté 
avec  la  même  Compagnie  pour  l'éclairage  des  quais,  moyennant 
un  supplément  annuel  de  8,000  drachmes,  payé  sur  la  caisse 
de  ladite  Commission. 

Traités  particuliers  avec  les  habitants. 

Emeri  de  Naxos. 

Les  gisements  d'émeri  de  Naxos  (Pune  des  îles  de  l'archipel 
des  Cyclades)  font  partie  des  produits  dont  le  revenu  est  affecté 
par  le  gouvernement  grec  au  service  de  la  Dette  publique  hellé- 
nique. 

Le  Comité  de  contrôle  international  de  la  dite  Dette  a  eu 
l'heureuse  idée  de  créer  à  Syra,  en  1899,  un  dépôt  d'émeri  pro- 
venant des  extractions  de  Naxos,  d'où  l'exportation  directe  était 
trop  difficultueuse.  Le  succès  a  couronné  l'expérience  tentée,  à 
la  pleine  satisfaction  du  gouvernement  grec  et  des  extracteurs, 
le  prix  de  vente  restant  comme  auparavant  de  106  fr.  50  par 
tonne  métrique,  y  compris  la  taxe  de  7  drachmes  90  leptas  pré- 
levée au  profit  de  l'Etat.  L'embarquement  est  ainsi  de  beaucoup 
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facilité  et  la  qualité  est  à  présent  bien  meilleure  qu'avant,  le 
minerai  étant  ici  soigneusement  trié  pour  l'exportation  et 
expurgé  des  pierres,  rebuts  et  résidus  provenant  de  l'embar- 
quement à  Naxos,  opéré  sans  distinction  ni  méthode. 

Du  dépôt  de  Syra,  dont  le  stock  permanent  est  maintenu 
entre  2,000  et  3,000  tonnes,  la  quantité  exportée  en  1901  a  été 
de  6,080  tonnes  (contre  6,023  en  1900),  ce  qui  représente  en 
valeur  647,520  fr.  L'exportation  s'est  dirigée  pour  3,360  tonnes 
sur  Rotterdam,  920  sur  Liverpool,  900  sur  New- York,  500  sur 
Glasgow,  300  sur  Hambourg  et  100  sur  Marseille. 

Les  journaux  d'Europe  ont  un  instant  prétendu  qu'un  syn- 
dicat américain  se  proposait  d'accaparer  le  marché  de  l'émeri, 
en  achetant  du  gouvernement  grec  la  concession  de  l'exploi- 
t  ation  des  mines  de  Naxos,  mais  ce  bruit  n'a  pas  trouvé  créance 
ici,  où  on  le  considère  comme  invraisemblable. 

Mines. 

Dans  toutes  les  îles  des  Cyclades  existent  des  minéraux  en 
couches  plus  ou  moins  abondantes  et  à  dosage  plus  ou  moins 
riche,  tels  que  fer,  manganèse,  plomb  argentifère,  zinc,  soufre, 
émeri.  L'île  de  Syra  n'a  jusqu'à  présent  mis  à  découvert  que 
quelques  mines  de  fer  et  de  manganèse,  dont  l'exploitation 
aussi  bien  que  l'importance  ne  paraissent  pas  devoir  constituer 
un  grand  profit  pour  leurs  propriétaires,  qui  semblent  plus 
enclins  à  se  quereller  au  sujet  de  leurs  limites  respectives,  faule 
de  démarcation  cadastrale,  qu'à  mettre  en  valeur  le  minerai  de 
leur  sous-sol. 

En  1900,  on  avait  encore  exporté  4,832  tonnes  de  fer  et  l'on 
avait  extrait  1,200  tonnes  de  manganèse  qui  n'avaient  pas  eu 
l'occasion  d'être  embarquées. 

En  1901,  l'exportation  est  descendue  à  2,454  tonnes  de  mine- 
rais, dont  1,740  de  fer  et  714  de  manganèse;  le  tout  transporté 
en  Angleterre  par  des  bateaux  anglais. 

AGRICULTURE. 

L'ile  de  Syra  a  environ  36  milles  de  circuit;  elle  n'a  pas  de 
forêts  et  le  bois  à  brûler  y  est  apporté  des  îles  voisines  et  du 
continent.  L'eau  y  est  rare  et,  pour  la  plus  grande  partie, 
fournie  par  les  citernes  pour  la  consommation  et  par  les  norias, 
à  traction  de  mulets,  pour  les  irrigations. 

La  culture  de  l'île  est  presque  exclusivement  consacrée  aux 
légumes  de  tous  genres,  produits  en  abondance  et  dont  une 
très  grande  quantité  est  exportée  pour  Athènes  et  pour  la 
Turquie.  Pas  de  céréales,  sauf  l'orge,  entièrement  consommée 
par  les  producteurs.  Les  figues,  oranges,  citrons,  cédrats, 
ohves,  raisins  et  quelques  autres  fruits  alimentent  en  partie  la 
population,  qui  tire  le  surplus  des  îles  voisines. 

Le  vin  est  importé  de  Tinos  et  de  Santorin,  Syra  n'ayant  pas 
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de  vignobles  et  consacrant  tout  son  raisin  à  être  consommé  en 
nature. 

On  y  élève  peu  de  gros  bétail  et  la  boucherie  se  le  procure 
par  importation,  de  même  que  les  moutons;  les  chèvres  y 
abondent,  comme  dans  tous  pays  montagneux,  et  les  agneaux 
sont, assez  nombreux.  Tous  les  animaux  do  basse-cour  s'y  ren- 
contrent. 

Très  peu  de  chevaux,  mais  beaucoup  de  mulets  et  ânes. 

Gibier  peu  abondant,  sauf  celui  exotique  au  moment  des  pas- 
sages. 

Le  poisson  est  devenu  assez  rare  par  suite  de  l'usage  déplo- 
rable et  insuffisamment  surveillé  de  la  pêche  à  la  dynamite  ; 
mais  les  îles  voisines  en  envoient  chaque  jour  en  quantité, 
quand  le  temps  est  propice. 

Les  instruments  servant  à  la  culture  sont  des  plus  sommaires 
et  primitifs. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  malgré  l'apparence  d'aridité  que  lui 
donnent  ses  côtes  dépourvues  de  verdure,  l'île  de  Syra  est  très 
fertile  et  les  produits  de  son  sol  sont  abondants  et  rémunéra- 
teurs pour  ses  habitants.  De  meilleures  méthodes  culturales, 
succédant  à  celles  surannées,  ne  tarderaient  pas  à  donner  de 
bons  résultats,  surtout  si  l'on  utilisait  à  la  plantation  des  arbres 
d'essence  forestière  les  noinbreux  endroits  ne  se  prêtant  point 
à  d'autres  cultures  et  qu'on  a  le  tort  de  délaisser  absolument. 

Le  thermomètre  ne  descend  jamais  à  zéro  et  la  température  ; 
très  douce  en  hiver  et  très  supportable  en  été,  à  cause  des 
vents  ahzés  qui  régnent  dans  cette  région,  se  tient  de  8  à  32°, 
avec  une  moyenne  de  12  en  hiver  et  de  27  dans  la  saison  chaude. 
Le  climat  est  des  plus  salubres. 

L'année  1901  a  été  très  bonne  au  point  de  vue  de  l'agriculture. 
Les  rendements  en  ont  été  supérieurs  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente, qui  déjà  était  réputée  excellente.  Je  ne  puis  donner  de 
chiffres,  à  défaut  de  statistiques. 

On  obtiendrait  de  bien  plus  forts  rendements  si  di /erses 
causes  ne  s'y  opposaient,  dont  une  est  irrémédiable  :  la  nature 
saumâtre  de  l'eau  de  fond,  mais  dont  les  autres  tiennent  à  l'in- 
dolence du  cultivateur,  qui  vit  au  jour  le  jour,  sans  chercher  à 
améliorer  sa  situation  ni  son  sol,  au  caractère  par  trop  primitif 
des  procédés  aussi  bien  que  des  instruments  de  culture,  à  l'ab- 
sence de  toute  méthode  autre  que  celle  routinière,  à  l'énorme 
quantité  de  terrains  laissés  en  jachère  ou  même  complètement 
incultes,  à  la  négligence  des  fumures  et  amendements,  enfin  k 
la  dépendance  du  paysan  vis-à-vis  de  ses  bailleurs  de  fonds, 
qui  s'assurent  au  plus  bas  prix  possible  la  possession  de  la 
récolte  à  venir,  en  garantie  de  leurs  avances,  et  profitent  seuls 
des  bénéfices  de  réalisation,  augmentés  de  la  différence  sur  le 
change,  pour  la  partie  vendue  hors  du  territoire  grec. 
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NAVIGATION. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  du  port  de  Syra, 
pendant  l'année  1901,  a  été,  à  l'entrée  comme  à  la  sortie,  de 
2,900  bâtiments,  dont  1,358  voiliers  et  1,542  vapeurs,  représen- 
tant un  ensemble  de  1,278,512  tonnes. 

L'année  d'avant  les  chiffres  totaux  étaient  de  2,494  bâtiments 
et  de  838,963  tonnes. 

Différence  au  profit  de  1901  :  Bâtiments  406  et  tonnes  439,549. 

En  voici  la  répartition,  par  ordre  d'importance  de  tonnage  : 

Voiliers.  Vapeurs.  Total. 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

des 

Ton- 

des 

Ton- 

des 

Ton- 

Pavillons 

na  virps 

liage . 

n  o  vi  rp^ 

iidgc . 

navirp^j 
iid  V  XI  Ckî  . 

985 

23.013 

1.041 

630.199 

2.026 

653.212 

Àustro-  hongrois 

1~87 

247.703 

187 

247 . 703 

Anglais  .... 

» 

117 

144.520 

117 

144.520 

Italien  

1 

266 

91 

123.100 

92 

123.366 

Français.  .  .  . 

» 

30 

47.090 

30 

47.090 

Ottoman.  .  .  . 

305 

10.763 

53 

25.066 

358 

35.829 

Allemand  .  .  . 

13 

15.661 

13 

15.661 

Hollandais .  .  . 

» 

4 

3.243 

4 

3.243 

Russe  

» 

3 

2.130 

3 

2.130 

Belge   

1 

1.684 

1 

1.684 

Danois  

» 

1 

1.572 

1 

1.572 

Samiote  .... 

55 

947 

55 

947 

Bulgare  "  .  .  . 

)) 

1 

753 

1 

753 

Roumain.  .  .  . 

3 

541 

3 

541 

Crétois  .... 

9 

261 

» 

» 

9 

261 

Total  pour  1901. 

1.358 

35.791 

1.542  1 

.242.721 

2.900 

1.278.512 

—  1900. 

1.263 

39.310 

1.231 

799.653 

2.494 

838.963 

En  plus  en  1901. 

95 

311 

443.068 

406 

439.549 

Enmoinsen  — 

n 

3.519 

Ces  chiffres  sont  très  satisfaisants  et  constituent  une  marche 
en  avant.  Le  progrès  eût  évidemment  été  plus  sensible  sans  les 
quarantaines  et  mesures  prohibitives  dont  Syra,  du  reste,  n'a 
pas  été  seule  à  souffrir. 

De  la  comparaison  avec  le  tableau  de  1900,  il  ressort  les  re- 
marques principales  suivantes  : 

Les  pavillons  grec,  austro-hongrois  et  anglais  tiennent  tou- 
jours la  tête  et  dans  le  même  rang. 

Celui  italien  avance  du  7^  au  4^  rang. 

Inversement,  le  pavillon  français  recule  du  4«  au  5^ 
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De  même,  celui  ottoman  du  5^  au  6%  et  celui  allemand  du  6" 

au  7^ 

Le  pavillon  hollandais,  absent  du  tableau  de  1900,  prend  la 
8"  place,  auparavant  occupée  par  celui  norvégien,  qu'on  ne 
retrouve  plus  en  1901. 

La  Russie  vient  9%  gagnant  deux  unités. 

Bateaux  frarçais.  —  Les  seuls  bateaux  français  fréquen- 
tant le  port  de  Syra  sont  ceux  des  Messageries  Maritimes,  faisant 
un  service  régulier  tous  les  quinze  jours  de  Marseille  k  Patras, 
Syra,  Turquie  et  la  mer  Noire  et  service  analogue  au  retour, 
soit  un  bateau  chaque  semaine. 

L'expression  «  service  régulier  »  est  assez  impropre  en  la  cir- 
constance, car,  alors  que  les  touchées  réglementaires  sont  de 
52  par  année,  il  n'y  en  a  eu  que  30  en  1901,  les  22  autres  ayant 
fait  défaut  pour  des  causes  diverses  et  malheureusement  trop 
souvent  répétées.  Comment  s'étonner,  dans  ces  conditions,  de 
ce  que  notre  pavillon  national  ne  vienne  que  cinquième  dans  la 
navigation  marchande;  avec  recul  sur  1900  de  un  rang  et  27,000 
tonnes  ?  Et  comment  être  surpris  que,  tout  en  conservant  le 
second  rang  à  l'importation,  nous  y  soyons  en  retard  de  près 
d'un  million  de  drachmes,  par  comparaison  avec  la  précédente 
année?  De  toutes  les  causes  qui  servent  nos  concurrents,  voilà, 
certes,  la  principale  et  je  la  signale  et  souligne. 

Bateaux  austro-hongrois.  —  Les  bateaux  touchant  ce 
port  sous  le  pavillon  austro-hongrois  sont,  pour  la  plupart, 
ceux  de  la  Compagnie  du  Lloyd  Autrichien,  qui  font  le  trajet 
entre  Tri  este  et  le  Levant,  ayant  un  service  à  l'aller  et  au  retour, 
qui  n'était  que  bi-mensuel  jusqu'à  et  y  compris  1899  et  depuis 
est  devenu  hebdomadaire.  Et  comme  ce  service  du  Lloyd  est 
régulier,  il  représente  annuellement  104  bateaux,  chiffre  à  côté 
duquel  est  singulièrement  effacé  celui  des  30  paquebots  que  la 
Compagnie  des  Messageries  Maritimes  à  fait  toucher  à  Syra  en 
1901.  Cette  fréquentation  si  supérieure  à  la  nôtre  est,  naturelle- 
ment, très  profitable  au  commerce  autrichien,  et  c'est  là  un  des 
secrets  de  sa  vogue  dans  ce  pays,  où  il  domine  incontestable- 
ment. 

Le  nombre  total  des  vapeurs  austro-hongrois  ayant  fait  l'es- 
cale en  1901  s'élève  à  187,  représentant  247,703  tonnes,  en  aug- 
mentation sur  Tannée  antérieure  de  94  navires  et  de  139,453 
tonnes.  En  dehors  des  paquebots  du  Lloyd,  dont  il  vient  d'être 
parlé,  il  n'y  a  guère  eu  que  des  bateaux  de  passage  relâchant 
simplement  pour  faire  du  charbon. 

Bateaux  anglais.  —  Les  lignes  marchandes  anglaises 
suivantes  poursuivent  leur  servi2e  régulier  avec  le  port  de  Syra  : 
'  The  Cunard,  Leyland,  Moss  et  Papayanni  Companies,  qui  font  le 
service  une  fois  par  semaine  de  Liverpool  à  Malte  et  continuent 
sur  Smyrne,  Constantinople  et  la  mer  Noire,  mais  ne  mouillent 
pas  à  Syra  au  retour.  Les  bateaux  de  MM.  Wescott  et  Laurance's 
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dans  leur  voyage  de  Londres  et  d'Anvers,  touchent  occasionnel- 
lement comme  auparavant. 

Antérieurement  à  1899,  le  pavillon  anglais  tenait  ici  la  tête 
des  marines  étrangères  ;  depuis  il  s'est  laissé  supplanter  par 
celui  austro-hongrois  et  ne  vient  plus  que  second.  En  1900  le 
nombre  de  ses  bateaux  était  descendu  à  81  avec  94,061  tonnes, 
mais  il  s'est  relevé  en  1901  à  117  bâtiments  (tous  vapeurs)  et 
144,520  tonnes,  ce  qui  constitue  une  importante  i*eprise  qui, 
pourtant,  le  laisse  au  second  rang,  après  l'Autriche,  dont  les 
progrès  ont  été  plus  accentués  encore. 

Il  est  à  remarquer,  cependant,  en  ce  qui  concerne  1901,  que 
sur  les  117  vapeurs  anglais  ayant  fait  escale  à  Syra,  il  n'y  en  a 
que  86  qui  y  aient  débarqué  des  marchandises  expédiées  de 
l'Angleterre  ou  de  ses  colonies,  et  encore  nn  certain  nombre 
avaient-ils  été  affrétés  exclusivement  pour  y  apporter  du  char- 
bon, (qui  entre  pour  102,965  tonnes  dans  le  tonnage  total,  étant 
de  109,42:2,  des  importations  anglaises.)  Les  31  autres  étaient 
soit  des  bâtiments  y  touchant  indirectement  pour  décharger  des 
marchandises  prises  en  cours  de  route,  soit  des  navires  destinés 
h  la  pose  des  câbles  télégraphiques,  soit  des  bateaux  de  sauve- 
tage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  suis  amené  à  reconnaître,  de  la  part  des 
lignes  anglaises,  des  efforts  que  je  serais  infiniment  plus  heu- 
reux de  constater  à  notre  actif. 

Bateaux  italiens-  —  L'apparition  du  pavillon  italien  dans 
le  port  de  Syra  s'est  considéral3lement  accrue  pendant  l'année 
1901.  Le  nombre  des  bateaux  a  monté  à  92  (dont  un  seul  voilier) 
représentant  123,366  tonnes,  alors  qu'en  1900  il  n'y  avait  eu  que 
10  vapeurs  et  un  voiher,  d'un  jaugeage  total  de  12,669  tonnes. 
Différence  en  faveur  de  1901 :  81  navires  et  110,697  tonnes. 
Aussi  l'Italie  a-t-ellé  conquis  le  quatrième  rang,  du  septième 
qu'elle  occupait  l'année  d'avant. 

Mais  cette  progression  est  plus  apparente  que  réelle,  si  l'on 
observe  qu'elle  a  pour  cause  unique  l'adoption  récente  du  port 
de  Syra,  par  un  certain  nombre  d'armateurs  italiens,  comme 
station  d'approvisionnement  de  charbon.  C'est  ainsi  qu'au 
point  de  vue  commercial  l'Itahe,  au  heu  d'augmenter  au  cha- 
pitre des  importations,  baisse  d'un  rang  et  perd  160,000  drach- 
mes d'une  année  à  l'autre.  Ses  arrêts  plus  fréquents,  quelqu'en 
soit  le  motif, n'en  constituent  pas  moins  un  avantage  appréciable 
pour  le  port  et  la  ville  de  Syra. 

Bateaux  allemands.  —  Les  navires  battant  pavillon  alle- 
mand, qui  font  escale  à  Syra,  sont  ceux  de  la  «Deutsche  Levante 
Linie»  de  Hambourg.  L'année  précédente  ils  mouihaient  ici  bi- 
mensueUement  dans  leur  voyage  circulaire  des  ports  du  Levant 
et  le  nombre  en  avait  été  de  26,  représentant  32,292  tonnes.  Ce 
nombre  a  diminué  de  moitié  en  1901,  ne  s'élevant  plus  qu'à  13, 
d'un  jaugeage  de  15,661  tonnes. 
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Aussi  rAllemagne  a-t-ellc  fléchi  aux  importations,  où  elle  n'a 
contribué  que  pour  965,372  drachmes,  au  lieu  de  1,032,917 
(écart  relativement  faible  à  la  vérité)  et  aux  exportations,  où 
elle  est  tombée  de  65,295  drachmes  à  4,680. 

Bateaux  russes.  Ce  n'est  qu'accidentellement  qu'un  bateau 
marchand  de  Russie  mouille  à  Syra  et  les  lignes  russes  se  sont, 
jusqu'à  présent,  désintéressées  de  ce  port.  On  avait  dit,  l'année 
dernière,  que  la  Compagnie  de  navigation  à  vapeur  russe  établie 
à  Odessa  se  proposait  de  l'intercaler  dans  son  itinéraire,  mais 
ce  bruit  n'a  pas  été  confirmé  par  l'événement. 

En  1900,  nous  avions  eu  un  voiher  et  2  petits  vapeurs  russes, 
d'ensemble  773  tonnes.  En  1901,  on  compte  3  vapeurs  d'une 
capacité  de  2,130  tonnes. 

Bateaux  ottomans.  —  Le  port  de  Syra  a  été  visité,  en 
1091,  par  358  bâtiments  sous  pavillon  ottoman,  dont  305  voiliers 
et  53  vapeurs  de  la  Compagnie  de  navigation  à  vapeur 
«Gourdgi»  de  Constantinople,  faisant  le  service  de  voyageurs  ; 
le  tout  formant  35,829  tonnes.  Il  y  a  eu  diminution  sur  l'année 
antérieure  de  34  voiliers  et  14  vapeurs,  soit  48  navires  et  de 
1^,063  tonnes. 

Bateaux  grecs.  —  En  1900,  les  bâtiments  sous  pavillon 
grec,  qui  ont  touché  Syra,  comprenaient  860  voiliers  de  20,230 
tonnes  et  897  vapeurs  de  438,519  tonnes  ;  ensemble  1,757  navires 
et  458,749  tonnes. 

En  1901,  il  y  a  eu  985  voiliers  de  23,013  tonnes  et  1,041  vapeurs 
de  630,199  tonnes;  ensemble,  2,026  navires  et  653,212  tonnes. 

Différence  en  plus  pour  1901  :  125  voiliers  de  2,783  tonnes  et 
144  vapeurs  de  191,680  tonnes  ;  au  total  :  269  navires  et  194,463 
tonnes. 

Cette  augmentation  considérable  est  une  manifestation  tan- 
gible et  expressive  de  l'accentuation  que  je  signale  au  début  de 
ce  rapport  dans  la  marche  en  avant  de  Syra. 

On  verra  plus  loin,  à  l'article  cargo-boats,  qu'un  bon  nombre 
des  vapeurs  grecs  qui  fréquentent  Syra  en  ont  fait  leur  port 
d'attache  et  sont  la  propriété  des  capitahstes  de  l'île. 

Le  service  des  voyageurs  et  de  la  poste  entre  Syra  et  Pirée- 
Athènes  est  fait  par  des  paquebots  grecs,  dont  les  uns  ou  les 
autres  montent  et  descendent  à  peu  près  tous  les  jours,  sauf 
dans  les  périodes  de  gros  temps,  où  toute  régularité  disparaît. 

Flotte  de  Syra  (cargo-boats,  paquebots  postaux  et 
voiliers.  —  Ici,  nous  arrivons  à  des  constatations  extrême- 
ment intéressantes  pour  Syra,  car  elles  font  ressortir,  .de  la 
façon  la  moins  discutable,  la  grande  importance  de  son  port, 
et  sont  une  réponse  à  la  légende  contre  laquelle  a  à  se  défendre  ' 
le  chef-lieu  des  Cyclades,  et  qui  tend  à  le  représenter  comme 
totalement  déchu  de  son  ancienne  situation  et  déchnant  d'année 
en  année.  Les  chiffres  qui  vont  suivre  démontrent  l'invraisem- 
blance de  ces  allégations,  que  je  ne  me  permettrais  pas  détaxer 
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d'intéressées,  mais  que  je  puis  au  moins  qualifier  de  pessi- 
mistes. 

Il  s'agit  des  navires  ayant  comme  port  d'attache  Syra,  soit 
cargo-boats,  soit  paquebots  faisant  le  service  des  voyageurs  et 
de  la  poste,  soit  voiliers,  et  de  la  place  que  tient  celte  flotte 
spéciale  dans  la  marine  marchande  de  la  Grèce. 

Cargo-boats.  —  La  périclitation  relative  du  port  de  Syra 
survenue  à  la  suite  et  comme  résultat  de  l'accroissement  cons- 
tant de  celui  concurrent  du  Pirée,  servi  par  des  circonstances 
exceptionnelles,  a  amené  les  principaux  capitalistes  de  l'île  — 
comme  aussi  ceux  de  l'île  voisine  d'Andros  —  à  s'organiser  en 
divers  syndicats,  afin  de  se  rendre  acquéreurs  de  cargo  boats, 
de  construction  anglaise,  pour  être  employés  au  transport  des 
céréales  des  ports  du  Danube,  de  la  mer  Noire  et  de  la  Russie, 
à  destination  de  ports  français,  italiens,  espagnols,  anglais, 
belges,  allemands,  etc. 

Pendant  les  deux  années  1899  et  1900,  ont  été  ainsi  achetés 
par  les  capitalistes  de  Syra,  21  cargo-boats  variant  de  1,400  à 
3,900  tonnes  et  formant  ensemble  un  total  de  59,200  tonnes. 
Dans  ces  chiffres,  il  y  a  d'applicable  à  l'année  1900  :  11  cargos 
de  2,500  à  3,900  tonnes,  formant  ensemble  un  total  de  36,400 
tonnes. 

La  réunion  de  ces  21  cargo-boats  ne  représente  pas  moins, 
en  capital  d'acquisition  de  10  millions  de  francs. 

Pendant  la  même  période  de  deux  ans,  les  capitahstes  d'An- 
dros, qui  forment  pour  ainsi  dire  corps  avec  ceux  de  Syra, 
comme  se  solidarisant  dans  le  relèvement  du  port  (voisin)  de 
leur  chef-lieu,  ont  acquis  12  cargo-boats,  variant  de  3,200 
à  4,700  tonnes,  formant  ensemble  48,200  tonnes  et  représentant 
un  capital  d'acquiàiiion  de  4  millions  de  francs,  en  partie  fourni 
par  les  capitalistes  de  Syra,  intéressés  dans  l'entreprise.  C'est 
autant  de  navires  passant  régulièrement  à  Syra,  pour  y  faire 
du  charbon. 

En  1901  ces  achats  ont  continué  ;  Syra  en  a  acquis  8  nouveaux 
d'ensemble  20,900  tonnes,  ayant  coûté  3,200,000  fr.  et  Andros 
un  de  4,700  tonnes,  du  prix  de  revient  de  800,000  fr. 

De  sorte  qu'au  31  décembre  1901  : 

Syra  possédait  29  cargo-boats,  jaugeant  80,100  tonnes  et  d'une 
valeur  acquisitive  de  13,200,000  fr. 

Kt  Andros,  13  cargo-boats  d'ensemble  52,900  tonnes  et  reve- 
nant à  4,800,000  fr. 

C'est  donc,  en  réunissant  les  deux  groupes  de  Syra  et  d'An- 
dros, 42  cargo-boats  qui  sont  attachés  actuellement  au  port  de 
Syra  ou  le  fréquentent  régulièrement,  formant  un  ensemble  de 
133,000  tonnes  et  représentant  un  capital  d'acquisition  de  18  mil- 
lions de  francs  ;  en  ce,  nom  compris,  bien  entendu,  les  nou- 
veaux bateaux  acquis  depuis  le  31  décembre  1901 . 

L'exploitation  de  cette  nouvelle  industrie  a,  jusqu'à  présent, 
répondu  à  l'attente  comme  au  but  de  ceux  qui  l'ont  entreprise 
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et  les  bénéfices  qu'elle  rend  ne  sont  pas  au-dessous  de  15  0/0 
des  capitaux  engagés.  Il  est  à  souhaiter  que,  se  maintenant, 
elle  ne  dépasse  pas  cependant  les  limites  d'une  sage  réserve, 
car,  ici  comme  toujours,  le  mieux  serait  Fennemi  du  bien. 

Paquebots  faisant  le  service  des  voyageurs  et  de  la 
poste.  —  28  paquebots  faisant  le  service  des  voyageurs  et  de 
la  poste,  en  même  temps  qu'affectés  au  transport  des  marchan- 
dises, ont  comme  port  d'attache  Syra. 

Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  navires  de  la  nouvelle  compa- 
gnie hellénique,  fondée  par  des  capitalistes  de  Syra  et  y  ayant 
le  siège  de  son  administration  ;  les  autres  appartiennent  à 
diverses  compagnies,  dont  l'administration  principale  est  à 
Smyrne  ou  à  Constantinople. 

Tous  ces  paquebots  forment  un  jaugeage  réuni  de  6,075 
tonnes  register. 

Voiliers.  —  De  nombreux  voiliers  de  toutes  dimensions  sont 
attachés  au  port  de  Syra.  En  négligeant  ceux  d'une  capacité 
moindre  de  30  tonnes,  le  chiffre  en  est  de  328,  jaugeant  ensem- 
ble 58,353  tonnes. 

Ils  font  le  cabotage  dans  les  îles  de  l'archipel  et  sur  les  côtes 
de  la  Grèce  continentale.  Certains  vont  dans  les  ports  de  Tur- 
quie, Crète,  Egypte,  Italie,  Autriche  et  quelquefois  jusqu'à 
Marseille. 

Importance  de  la  flotte  de  Syra  dans  la  marine  mar- 
chande grecque,  comparée  avec  celle  du  Pirée. 

D'après  une  statistique  reproduite  par  un  journal  de  Syra  au 
cours  de  l'année  1902,  la  marine  marchande  à  vapeur  de  la 
Grèce  se  chiffrait,  au  31  décembre  1901,  par  189  navires  dont  75 
paquebots  et  110  cargo-boats,  jaugeant  ensemble  172,325  tonnes 
register.  Dans  ce  total  les  Cyclades  figurent  pour  71  vapeurs  de 
68,541  tonnes  et  Syra  seul  pour  57  vapeurs  d'ensemble  47,586 
tonnes. 

Les  voiliers  en  Grèce  (en  négligeant  ceux  au-dessous  de  30 
tonnes)  étaient  au  nombre  de  977  jaugeant  143,564  tonnes.  Les 
Cyclades  fournissent  366  voihers  avec  64,864  tonnes,  dont  à 
Syra  :  328  voiliers  représentant  58,353  tonnes. 

Le  port  de  Syra  contribue  donc  dans  ces  chiffres  pour  : 


Au  total,  pour  385  navires  et  105,939  tonnes.  ...      385  105.931» 
Celui  du  Pirée  y  entre  pour  : 


57  vapeurs  de  47,586  tonnes  .  . 
Et  328  voiliers  de  58,353  tonnes 


Navires.  Tonnes. 
57  47.58n 
328  58.353 


88  vapeurs  de  64,770  tonnes  .  .  . 
Et  118  voiliers  de  17,072  tonnes.  . 


Navires.  Tonnes. 
88  64.770 
118  17.072 


Ensemble  206  navires  et  81,842 
tonnes  ._ 

Différence  en  faveur  de  Syra  : 
179  navires  et  24,097  tonnes.  .  . 


206 


81.842 


206 


179 
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Ces  chiffres  sont,  je  crois,  expressifs. 

Je  me  rends  évidemment  compte  qu'à  eux  seuls  s  ne  sont 
pas  une  démonstration  suffisante  de  l'importance  d'un  port, 
mais  on  m'accordera  que,  lorsqu'ils  s'ajoutent  à  tous  les  éléments 
probants  que  j'ai  fait  et  ai  encore  à  faire  ressortir,  cette  impor- 
tance ne  saurait  être  contestée. 

Vaisseaux  de  guerre.  —  Pendant  l'année  1901,  55  vais- 
seaux de  guerre  étrangers  ont  fait  arrêt  dans  le  port  de  Syra. 


Ils  se  répartissent  ainsi  : 

Anglais   29 

Français   14 

Russes   12 

Egal   5^) 


Les  commodités  que  présente  Syra,  pour  l'approvisionne- 
ment en  charbon  et  en  vivres  de  toutes  sortes,  engagent  les- 
bâtiments  de  guerre  à  s'y  arrêter. 

Chantier  de  construction  de  navires  à  voiles 
et  barques. 

Il  existe  à  Syra  un  vaste  chantier  de  construction,  pour 
navires  à  voiles  et  barques.  Autrefois  très  florissant,  il  a  perdu 
beaucoup  de  son  importance,  par  suite  de  l'extension  de  la 
marine  à  vapeur. 

Il  est  sorti  des  chantiers,  en  1901  : 

Valeur  en  drachmes. 

Nombre.     Nature  des  navires.      Tonnage.   (33  drachmes  :  20  fr.). 

9   Trichandiris   326  85.300 

2   Goélettes   225  41.000 

1-  Bratzera.  .....  46  15  000 

12   Totaux  ~        597  14T7300 


Forges  et  chantiers,  avec  cales  de  halage, 
pour  la  réparation  et  le  nettoyage  des  navires. 

L'ancien  étabhssement,  connu  sous  le  nom  d'Arsenal  de  Syra, 
servant  à  la  réparation  et  au  nettoyage  des  bateaux  de  petit  ton- 
nage, a  été  reconstitué  en  1898  avec  la  dénomination  de  «  For- 
ges et  Chantiers  de  Syra  »  et  sous  la  forme  de  Société  anonyme, 
par  un  syndicat  de  la  ville  et  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
français  engagé  spécialement  pour  cette  réorganisation. 

Les  installations  primitives  ont  été  modifiées  et  améliorées, 
l'outillage  réparé  et  augmenté. 

Une  grande  cale  sèche  de  halage  permet  de  tirer  hors  de  l'eau 
les  navires  de  1,800  tonnes  de  déplacement,  au  lieu  de  1,200 
autrefois  ;  une  autre,  plus  petite,  est  atîectée  au  service  des  bâti- 
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ments  ne  dépassant  pas  500  tonnes.  Il  existe,  en  outre,  deux 
cales  de  construction. 

L'établissement,  très  bien  situé  pour  les  travaux  auxquels  il 
est  consacré,  possède  un  port  spécial,  protégé  par  une  jetée  lui 
appartenant;  ses  quais  ont  un  développement  d'environ  4.^0 
mètres,  et  les  navires  peuvent  accoster  de  toutes  parts  et  se  trou* 
ver  à  quelques  pas  des  ateliers,  circonstance  exceptionnelle  et 
ne  se  rencontrant  pas  dans  les  autres  chantiers  similaires  du 
Levant. 

Ses  moyens  sont  très  puissants.  Il  possède  plusieurs  grues  et 
une  bigue  pouvant  lever  40  tonnes,  et  son  outillage  permet 
d'entreprendre  tous  travaux  de  réparation,  si  importants  qu'ils 
soient. 

Il  comprend  îes  sections  suivantes  :  atelier  de  dessin,  atelier 
des  modèles,  fonderie,  construction  de  machines,  atelier  de 
montage,  construction  de  chaudières,  forges,  chaudroniiei'ic, 
atelier  de  fabrication  des  couleurs,  mû  à  la  vapeur,  et  les  deux 
ramp(^s  de  halage  sur  lesquelles  les  bateaux  sont  tirés  pour  le 
nettoyage  et  la  peinture  de  leurs  parties  immergentes. 

On  peut  évaluer  à  50  le  nombre  des  bateaux  à  vapeur  qui 
sont  annuellement  halés  sur  ces  rampes. 

En  1901,  on  a  eu  à  tirer  le  Galaxidion,  mesurant  305  pieds  de 
longueur,  et  resté  trois  mois  sur  la  rampe  pour  restauration 
complète  de  ses  tôles  fortement  endommagées  dans  un  échouage 
près  de  Smyrne. 

Il  y  a  eu  à  faire  aussi  d'importantes  réparations  au  bateau 
Constantinos,  de  la  Compagnie  de  navigation  Gtiatzi-Daoût.  On 
a  remplacé  les  tôles  delà  proue  et  des  parties  immergentes  de 
ce  navire,  qui  avaient  souffert  des  dommages  dans  un  échouage 
sur  les  côtes  d'Asie. 

Des  réparations  moins  importantes  ont  été  faites  à  divers 
autres  bateaux. 

Dans  les  ateliers  de  construction  des  machines^  on  a  cons- 
truit, pour  un  paquebot  de  la  Nouvelle  Compagnie  Hellénique, 
une  nouvelle  machine  et  tous  ses  accessoires,  avec  complet  ré- 
sultat. On  a  construit  encore  une  machine  à  vapeur  de  !22  che- 
vaux de  force  nominale,  avec  tous  accsssoires  et  la  chaudière, 
destinée  à  un  bateau  remarqueur  de  65  pieds  de  long. 

A  la  fonderie,  on  a  fabriqué  des  hélices  en  fonte  pour  divers 
bateaux,  d'un  poids  chacune  de  4  tonnes  environ. 

Dans  les  magasins  sont  tenus  en  dépôt  des  matériaux,  de 
provenance  européenne,  au  moyen  desquels  on  est  à  même  de 
donner  satisfaction  à  toutes  les  exigences  de  la  clientèle. 

Inutile  d'ajouter  que  le  port  et  la  ville  de  Syra  tirent  le  plus 
grand  profit  de  l'existence  de  cet  important  et  prospère  éta- 
blissement, auquel  il  est  question  de  donner  encore  une  nou- 
velle extension. 
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Bassin  de  radoub  en  projet.  —  Les  cales  sèches  de 
lialage  des  «  Forges  et  Chantiers  de  Syra  »,  même  la  plus 
grande,  ne  pouvant  servir  qu'aux  navires  de  longueur  limitée, 
on  a  conçu  le  projet  de  construire  un  bassin  de  radoub  ou  dry- 
dock,  de  manière  à  pouvoir  accueillir  en  toute  facilité  les  plus 
gros  bâtiments  ayant  besoin  de  se  faire  radouber  et  nettoyer. 

Ce  projet,  depuis  longtemps  en  suspens  et  qu'avait  préco- 
nisé, dans  de  remarquables  études,  l'un  de  mes  plus  distin- 
gués prédécesseurs,  M.  Carteron,  a  été  enfin  consacré  législati- 
vement  le  11  janvier  1901.  Malheureusement,  des  divergences 
se  sont,  depuis,  élevées  au  sujet  de  l'emplacement  à  détermi- 
ner et  des  conditions  d'exécution,  qui  ont  mis  obstacle  à  l'ac- 
complissement de  cette  entreprise.  Il  est  à  souhaiter  que  l'ac- 
cord s'établisse  et  que  Syra  soit  bientôt  dotée  d'une  œuvre 
appelée  à  lui  être  si  profitable. 

Dépôts  de  charbon  pour  l'approvisionnement  des 
navires.  —  Quatre  importantes  maisons  s'occupent  de  la 
fourniture  du  charbon  de  terre  aux  nombreux  navires  qui 
viennent  ici  s'en  approvisionner.  Elles  ont  toujours  un  stock 
disponible  d'environ  6,000  tonnes,  sans  cesse  renouvelé,  et  des 
mahones  chargées  à  l'avance  sont  constamment  prêtes  à  livrer 
immédiatement,  au  besoin  même  la  nuit.  Le  charbon  provient 
presque  tout  de  Gardifî  et  le  prix  auquel  il  est  cédé  est  infé- 
rieur à  celui  des  autres  ports  du  Levant.  On  est  suffisamment 
outillé  pour  charger  1,000  à  1,200  tonnes  par  journée. 

Le  nombre  des  bâtiments  qui  viennent  faire  du  charbon  à 
Syra  augmente  tous  les  jours,  grâce  aux  avantages  de  tous 
ordres  qu'ils  y  rencontrent,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  en  une 
seule  journée  une  dizaine  de  cargo-boats  venir  faire  ici  des  pro- 
visions de  100  à  300  tonnes  chacun  et  repartir  quelques  heures 
après. 

La  quantité  de  charbon  hvrée  en  1901  et  fournie  à  des 
bateaux  de  di^  erses  nationalités,  a  atteint  110,000  tonnes, 
dépassant  de  40,000  les  livraisons  de  l'année  précédente. 

Lors  de  la  démonstration  navale  de  la  France  contre  la  Tur- 
quie en  novembre  1901,  l'escadre  légère  détachée  dans  le  Levant 
s'est  approvisionnée  à  Syra,  à  l'aher  et  au  retour.  Des  bateaux 
de  guerre  anglais,  russes,  italiens  et  autrichiens  y  viennent,  du 
reste,  fréquemment  à  cet  effet. 

En  vertu  d'une  loi  datant  de  1892,  les  bateaux  s'arrêtant  ici 
exclusivement  pour  faire  du  charbon  sont  exempts  de  tous 
droits  de  ports  et  de  phare. 

Améliorations  à  l'étude  dans  les  aménagements  du 

port.  —  En  raison  de  l'extension,  toujours  croissante,  que 
prend  le  commerce  des  charbons  à  Syra,  on  a  mis  à  l'étude  un 
projet  consistant  à  utiliser  la  partie  sud  du  port,  entre  l'ancien 
lazaret  et  l'arsenal  maritime,  pour  y  construire  de  vastes  maga- 
sins de  charbons  et  des  quais  d'embarquement  commodes, 
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devant  permettre  le  chargement  direct  des  charbons  du  dépôt 
à  bord  des  navires,  au  lieu  de  les  y  transporter  comme  aujoui'- 
d'hui  au  moyen  de  chalands,  ce  qui  constitue  une  perle  de 
temps  et  un  supplément  db  frais,  /bons  à  éviter. 

A  cet  effet,  on  entourerait  d'une  jetée  de  200  mètres  de  long 
sur  1  mètre  de  large  le  rocher  existant  à  cet  endroit  et  signalé 
par  un  fanal.  Celte  jetée  aurait,  en  outre,  l'avantage  de  former 
brise-lames,  pour  préserver  le  bassin  de  radoub  dont  je  parle 
plus  haut,  si  on  le  construit. 

Les  installations  seront  faites  de  façon  que  six  bateaux  au 
moins  puissent,  au  besoin,  opérer  leur  chargement  de  charbon 
simultanément,  de  nuit  comme  de  jour. 

Le>  magasins  à  construire  couvriront  une  étendue  de  15,200 
mètres  carrés,  avec  surface  utilisable  de  14,000,  de  manière  à 
pouvoir  contenir  jusqu'à  170,000  tonnes  de  charbon.  Ces  maga- 
sins seront  loués,  par  les  soins  de  la  commission  du  port,  soit 
globalement,  soit  par  lots,  moyennant  un  loyer  annuel  qu'on 
estime  devoir  s'élever  au  minimum  à  80,000  drachmes,  revenu 
jugé  nécessaire  pour  le  desservissement  des  intérêts  et  l'amor- 
tissement d'un  emprunt  de  2  millions  de  drachmes,  à  contracter 
pour  couvrir  les  dépenses  en  question. 

Un  projet  de  loi  a  déjà  été  élaboré  à  ce  sujet,  qu'on  espère 
voir  voter  prochainement  par  la  Chambre  des  députés. 

Abris  et  pilotage.  —  Le  port  de  Syra  est  protégé  par  une 
jetée  brise-lames,  d'une  longueur  de  250  mètres,  en  deçà  de 
laquelle  les  bateaux  doivent  jeter  l'ancre  par  le  vent  du  nord. 

Pendant  les  gros  temps  nord  et  nord-est,  les  navires  de  tout 
tonnage  trouvent  un  excellent  abri  sous  l'île  du  Phare,  faisant 
presque  corps  avec  celle  de  Syra. 

Le  pilotage,  pour  l'entrée  du  port,  n'est  pas  d'obligation, 
mais  il  est  d'une  excellente  précaution  quand  il  y  a  affluence 
de  bateaux,  surtout  pour  quiconque  ne  le  connaît  pas  bien. 

Il  convient,  en  tout  cas,  de  ne  pas  jeter  l'ancre  trop  près  de 
l'ancien  lazaret,  à  caûse  du  bas-fond. 

Lazaret.  —  On  est,  à  Syra,  très  rigoureux  pour  les  précau- 
tions et  mesures  sanitaires,  en  temps  d'épidémie.  Les  bateaux 
arrivant  des  ports  contaminés  ou  simplement  suspects  doivent, 
un  mille  avant  leur  entrée  dans  le  port,  hisser  le  pavillon  dos 
quarantaines  et  se  faire  précéder  d'un  émissaire  qui  a  mission 
de  s'entendre  avec  la  Direction  de  la  Santé. 

Le  lazaret,  autrefois  à  Syra,  a  été  transporté  à  l'île  de  Délos, 
située  à  12  milles  à  l'est  de  Syra,  près  de  celle  de  Myconos. 
C'est  là  que  se  purgent  les  quarantaines,  ou  bien  à  Salamine, 
près  du  Pirée. 

Avis  aux  navigateurs.  —  Au  point  septentrional  de  la 
petite  île  Aspro,  environ  sous  37«  24  de  latitude  nord  et  20*^  de 
longitude  est,  avait  été  amarrée  une  bouée  rouge,  à  sifflement 
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automatique,  pour  signaler  cet  endroit  comme  dangereux  aux 
navires  passant  au  large.  Cette  bouée,  emportée  à  la  dérive  au 
cours  de  l'année  1901,  avait  été  remplacée,  mais  elle  a  de  nou- 
veau disparu  dans  les  premiers  jours  de  1902.  Je  crois  devoir 
signaler  ce  fait  aux  navigateurs  en  ajoutant  que,  même  au  cas 
où  la  bouée  serait  rétablie,  sa  position  exposée  ne  permet  pas 
de  s'y  fier  aveuglément. 


II. 

AUTRES  ILES  DE  L'ARCHIPEL  DES  CYCLADES. 

Ile  de  Naxos. 

L'île  de  Naxos,  la  plus  grande  des  Cyclades,  est  aassi  la  plus 
importante  de  l'archipel  par  la  diversité  et  l'abondance  de  ses 
produits  naturels  et  par  ses  inépuisables  carrières  d'émeri, 
d'une  qualité  sans  rivale.  Malheureusement,  l'île  ne  possède  pas 
un  bon  port.  Grâce  aux  cours  d'eau,  si  rares  dans  les  autres 
îles  (sauf  à  Audros),  son  sol  est  fertile  et  propre  à  toutes  les 
cultures.  Orangers,  citronniers,  cédratiers,  grenadiers,  aman- 
diers, oliviers  y  sont  en  abondance,  comme  aussi  la  vigne,  les 
mûriers,  les  chênes,  hêtres,  peupliers  et  cyprès  ;  en  outre  des 
céréales  et  des  légumes. 

Elle  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune  relation  directe  avec  l'étran- 
ger; toutes  ses  transactions  se  font  avec  Syra  et  aussi,  mais 
bien  peu,  avec  le  Pirée  ;  leur  importance  dépend  de  la  réussite  des 
productions  de  la  terre,  le  pays  étant  essentiellement  agricole. 

L'émeri,  qui  est  une  des  principales  ressources  de  l'île,  est, 
au  fur  et  à  mesure  de  son  extraction,  expédié  dans  les  dépôts 
de  Syra,  où  s'effectuent  la  vente  et  l'embarquement  pour  l'étran- 
ger, ainsi  qu'il  a  été  expliqué  au  chapitre  des  industries  de 
Syra,  à  l'ariicle  Emeri.  Naxos  bénéficie  de  45  drachmes  par 
tonne  extraite,  le  prix  de  vente  (106  fr.  50  pris  à  Syra)  revenant 
k  l'exploitation. 

Les  cédrats,  autre  article  important,  sont  expédiés  en  Angle- 
terre, en  Allemagne  et  en  Amérique  ;  les  limons  et  oranges  en 
Turquie  pour  partie,  le  surplus  étant  vendu  en  Grèce. 

La  ville  de  Naxos  est  le  siège  d'un  archevêché  catholique.  Il  y 
existe  2  pensionnats  français  :  l'un  destiné  aux  garçons  et  diri- 
L;é  par  les  pères  Oblats  de  Saint-François  de  Sales  sous  le  nom 
(!'«  Ecole  commerciale»,  et  l'autre  pour  les  filles  tenu  par  des 
religieuses  Ursulines  et  fréquenté  parles  enfants  des  meilleures 
familles  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure. 

Je  dois  à  M.  le  Raron  de  Lastic,  notre  agent  consulaire  à 
Naxos,  les  renseignements  suivants,  relatifs  à  l'exercice  1901  : 

La  récolte  des  céréales  et  autres  produits  de  la  terre  n'a  pas 
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répondu  à  l'attente  des  habitants.  Aussi  l'importation  en  farine 
a-t-elleete  un  peu  plus  élevée  que  l'année  précédente;  celle  des 
autres  objets  de  première  nécessité  est  en  légère  diminution. 

L'émeri  a  avantagé  le  pays  de  260,000  drachmes,  chiffre  infé- 
rieur de  167,000  drachmes  à  celui  de  1900,  l'extraction  s'étant 
ralentie  en  1901. 

La  Compagnie  qui  exploitait  les  carrières  de  marbre  a  suspen- 
du, momentanément  prétend-on,  ses  travaux,  parce  que  le 
débit  ne  répondait  pas  aux  frais  do  l'exploitation. 

Les  industries  consistent  on  : 

A  Naxos  même  :  3  tanneries  et  2  distilleries  d'esprit-de-vin, 
mastic  et  eaux-de-vie. 

Et  dans  les  villages  :  une  autre  distillerie  ;  4  métiers  de  tissus  ; 
et  unetrentaine  de  moulins  à  vent  et  autant  à  eau. 

Importations 


Farine  :  3500  sacs  de  différentes  qualités  d'une 

valeur  approximaiive  de   130.000  drachmes. 

Calé  et  sucre   45.000  — 

Objets  manufacturés  .  .    140.000  — 

Cire   8.000 

Produits  pharmaceutiques   14.000  — 

Poissons  salés   20.000  — 

Pétrole   35.000  — 

Charbon  de  terre   2.000  — 

Charbon  de  bois   4.000  — 

Peaux  tannées  et  brutes   35.000  — 

Tabac   25.000  — 

Poudre   5.000  — 

Quincaillerie   18.000  — 

Morue   12.000  — 

Cognac,  eaux-de-vie    15.000  — 

Fer,  acier,  plomb   17.000  — 

Bois  de  construction   25.000  — 

Pâtes,  riz,  beurre,  etc   70.000  — 

Librairie,  papier,  articles  de  i)!iroau   11.000  — 

Total.  .  .  631.000  drachmes. 


Exportations. 

Emeri  (bénéfice  du  pays  sur  l'extraction  i  .  .  .  200.000  drachmes. 

Cédrats   40.000  — 

Fromages   18.000  — 

Céréales   10.000  — 

Valonée   12.000  - 

Huile  d'olive   00-000  — 

Peaux  tannées  et  brutes   25.000  — 

Limons,  oranges,  divers  fruits   50.000.  — 

Animaux  .  .  ^   40-000  — 

Eaux-de-vie   6.000  — 

Total  .  .  .  551.000  drachme 
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Navigation.  —  La  marine  du  pays  comprend  une  dizaine 
de  petits  bateaux  à  voiles,  de  30  à  50  tonnes,  qui  font  le  cabo- 
tage et  poussent  souvent  jusqu'aux  côtes  de  l'Asie  Mineure. 

La  communication  avec  les  autres  points  de  la  Grèce  se  lait, 
régulièrement,  deux  fois  par  semaine  par  les  bateaux  de  la  nou- 
velle Compagnie  Hellénique  de  Syra,  une  fois  par  ceux  de  la 
Compagnie  John  Mac  Douai  et  une  fois  par  un  petit  bateau  de 
la  Compagnie  Lambros. 

En  1901,  outre  ces  bateaux  spéciaux,  il  y  a  eu,  à  l'entrée 
comme  à  la  sortie,  une  cinquantaine  de  navires  à  voiles,  sous 
pavillons  ottoman,  samien  ou  cypriote;  4  vapeurs  affrétés  par 
des  touristes  anglais,  belges  et  allemands,  et  2  vapeurs  de  guerre 
dont  un  français  et  un  anglais. 


Ile  de  Santorin  (ou  Théra). 

L'île  de  Santorin,  la  plus  méridionale  des  Cyclades,  est  située' 
au  nord  de  l'île  de  Candie.  Je  n'ai  pas  de  données  sur  son  éten- 
due mais  je  peux  l'évaluer  très  approximativement  à  50  milles 
de  circuit,  La  ville  de  Santorin  est  le  siège  d'un  évêché  catholi- 
que et  deux  importants  établissements  d'instruction  français 
y  sont  installés,  tenus  par  les  pères  lazaristes  et  les  sœurs  de  la 
Charité. 

Le  vin,  la, pierre  ponce  et  la  pouzzolane,  substance  provenant 
de  la  désagrégation  des  scories  volcaniques  et  qui,  mélangée  à 
la  chaux  et  au  sable,  forme  un  excellent  mortier  hydraulique, 
sont  à  peu  près  les  seules  productions  de  cette  île. 

Quelques  mines  de  plomb  et  autres  métaux  ont  été  découver- 
tes à  Santorin,  il  y  a  trente  ans,  mais  elles  n'ont  jamais  ('té 
exploitées  et  les  données  manquent  sur  leur  importance  et  qua- 
lité. 

Notre  agent  consulaire  de  Santorin,  M.  Delendas,  m'a  fourni 
les  détails  ci-après,  au  sujet  de  l'année  1901  : 

La  récolte  des  vins,  qui  avait  été  meilleure  en  1900  que  les 
années  précédentes,  donnait  à  espérer  que  la  mauvaise  période 
était  terminée  et  que  les  bonnes  années  allaient  renaître.  Mal- 
heureusement, cet  espoir  a  été  déçu  et  la  vendange  de  1901  est 
retombée  à  20,000  hectolitres,  chitîre  inférieur  de  moitié  à  la 
moyenne  et  de  deux  tiers  à  celui  des  récoltes  abondantes.  La 
tenue  des  prix  a  été  loin  de  compenser  ce  déficit. 

Le  mouvement  du  commerce  s'en  est  naturellement  ressenti  ; 
il  a  cependant  été  à  peu  près  le  même  qu'en  1900, 
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IMPORTATION. 

Blé,  orge,  farine,  son   600.000  francs. 

Bœufs,  moutons  et  autres  animaux. .  50.000  — 

Huiles  d'olive   140.000  — 

Café   27.000  - 

Sucre   45.000  — 

Beurre   30.000  — 

Fromages   20.000  — 

Objets  manufacturés,  toile,  etc   16  000  — 

Douves,  bois,  charbons   10.000  — 

Autres  objets   12.000  — 


Total   950.000  — 


EXPORTATION. 

Vins   550.000  francs. 

Cognacs,  eaux-de-vie   25.000  — 

Lies  de  vin   .     22  000  — 

Pouzzoulane,  pierres  ponce  et  lave.  .  .  240.000  — 

Autres  objets   13.000  — 


Total  .  .  .    850.000  irancs, 


La  farine,  les  pâtes,  le  son  et  l'orge  sont  importés  deSyra,  du 
Pyrée  et  de  Volo.  Les  animaux  de  boucherie  viennent  de  thessa- 
lie  et  de  Turquie;  l'huile,  du  Péloponèse  ;  le  sucre  et  le  café,  en 
majeure  partie  de  Trieste;  le  beurre  et  les  douves,  de  Russie. 
Les  objets  manufacturés  sont  de  provenance  française,  alle- 
mande et  autrichienne. 

Les  exportations  de  vin  se  décomposent  ainsi  :  Grèce 
250,000  fr.,  Malte,  140,000  fr.  ;  Égypte  75,000  fr.;  Turquie,  Rus- 
sie et  Allemagne  85,000  fr. 

La  lie  de  vin  va  toute  à  Trieste. 

Les  eaux-de-vie  et  cognacs  sont  en  partie  expédiés  en  Egypte 
et  pour  le  surplus  en  Grèce. 

La  pouzzolane  a  été  exportée  en  Autriche,  Turquie,  Egypte, 
Roumanie  et  Grèce. 

La  pierre  ponce,  en  France,  Belgique  et  Autriche. 

Et  la  lave  en  Egypte,  pour  la  construction  de  routes  à  Alexan- 
drie. 

Une  fabrique  d'eaux-de-vie  et  de  liqueurs  a  été  étabheen  1896 
par  M.  D.  Carras  et  paraît  donner  des  résultats  fructueux  et 
prendre  de  l'importance, 

Marine.  —  L'île  de  Santorin  n'a  pas  de  port.  Les  bâtiments 
ne  peuvent  mouiller  au  pied  de  la  falaise  que  couronne  la  ville, 
car  à  quelques  pieds  du  roc  où  l'on  débarque  commence  une 
mer  sans  fond.  On  n'y  arrive  qu'en  canot. 


34  GRÈCE 

A  Santorin  sont  enregistrés  31  voiliers,  dont  les  armateurs 
sont  du  pays.  Ils  jaugent  ensemble  5,541  tonneaux. 

Le  service  des  voyageurs  et  de  la  poste  s'effectue  deux  fois  par 
semaine,  à  l'aller  et  au  retour,  par  les  vapeurs  grecs  de  la  Nou- 
velle Compagnie  Hellénique  de  Syra  et  ceux  de  la  Compagnie 
John  Mac  Douai  du  Pirée. 

Le  nombre  total  des  bâtiments  entrés  à  Santorin  en  1901  a 
été  de  156  vapeurs  et  866  voiliers,  jaugeant  ensemble  58,634 
tonneaux  et  la  plupart  sous  pavillon  grec. 


Ile  de  Myconos. 

L1le  de  Myconos  est  au  nord-est  de  Délos,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  un  canal  qui  n'a  que  trois  milles  de  largeur.  Cette  île 
a  trente  six  milles  de  tour,  elle  esta  trente  milles  de  Naxos  et  à 
dix-huit  du  port  de  Tinos.  Bien  qu'aride  et  grâce  aux  efforts  des 
habitants,  très  courageux,  le  sol  produit  assez  abondamment  et 
la  culture  maraîchère  y  est  en  sérieux  développement.  L'élevage 
des  bestiaux  est  satisfaisant  et  la  race  bovine  est  remarquable, 
par  comparaison  avec  celle  du  littoral. 

M.  Cambanis,  notre  agent  consulaire  de  Myconos  m'a  adressé 
les  indications  ci-après  reproduites,  sur  sa  circonscription: 


IMPORTATIONS. 


Farine  

140.000  Kilog. 

5.000  litres. 

12.000  kilog. 

Café  

2.600  - 

Riz  

10.000  ~ 

Savon   

5.000  - 

Étoffes  

20.000  drachmes. 

Poissons  salés  (200  barils) .  . 

10.000  - 

Blé  

7.000  kilog. 

2.000  — 

4.000  - 

Cuirs  

3.000  drachmes. 

2.000  litres. 

Vins  en  muids  

60.000  — 

Charbon  de  bois  

4.000  quintaux. 

Denrées  alimentaires,  etc..  . 

10.000  drachmes. 

Tous  ces  produits  ont  été  importés  des  ports  de  Syra  et  du 
Pirée,  k  l'exception  du  vin,  qui  a  été  expédié  de  Mégare  et  du 
charbon  de  bois,  qu'on  a  fait  venir  d'Icarie. 
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EXPORTATIONS. 


Agneaux.  ........ 

Bœufs,  vaches  et  veaux.  . 

Porcs   

Paille  d'orge  

Laine  brute  

Haricots   .  .  . 

Figues.  .  

Fromages  

Viande  salée  et  saucissons 

Orge  

Produits  divers  


2.000  têtes. 
220  — 
120  - 
40.000  kilog. 
4.000 


4.000  - 

5.000  - 

6.000  - 

2.000  — 


10.000  drachmes. 


Mines. 


Les  mines  de  plomb  argentifère  de  Myconos  sont  exploitées 
par  MM.  Despositi  et  Depiaris,  qui  en  sont  aussi  les  propriétaires. 
Elles  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants  pour  l'année  1900 
et  ont  continué  à  produire  un  minerai  de  première  qualité  en 
1901.  Au  cours  de  cette  dernière  année,  on  y  a  employé 
250  ouvriers  en  moyenne  et  les  produits  de  l'exercice  se  sont 
élevés  à  3,000  tonnes  environ,  d'un  minerai  de  teneur  moyenne 
de  40  0/0  de  plomb  et  contenant  1,500  grammes  d'argent  par 
tonne  de  minerai. 

Le  minerai  extrait  a  été  transporté  au  Laurium. 

Vers  la  fin  de  1901,  il  s'est  trahi  un  épuisement  de  la  mine, 
qui  faisait  mal  augurer  pour  1902. 

En  1901,  MM.  Despositi  et  Depiaris  ont  commencé  des  tra- 
vaux préparatoires  sur  deux  mines  de  fer  sises  à  Myconos.  Les 
essais  ont  donné  des  résultats  assez  satisfaisants  comme  quan- 
tité mais  médiocres  en  qualité. 

Pendant  cette  même  année,  le  gouvernement  hellénique  a 
accordé  la  concession  de  deux  autres  mines  de  fer  dans  cette 
circonscription,  mais  on  ne  peut  encore  se  prononcer  sur  l'im- 
portance de  cette  nouvelle  exploitation  et  l'avenir  qui  lui  est 
réservé. 

Navigation.  —Le  port  de  Myconos  est  fort  découvert,  mais 
le  golfe  qui  l'avoisine  est  bon  pour  le  mouillage  des  gros  navires. 

A  l'exception  de  petits  voihers  qui  font  le  service  de  cabotage 
entre  Myconos  et  Syra,  voiliers  de  8  à  12  tonnes  et  qui  repré- 
sentent pour  l'année  en  question  180  voyages,  il  n'y  a  que 
38  voiliers,  provenant  du  Pirée  et  du  Laurium  et  11  d'icarie  et 
Asie  Mineure  qui  ont  touché  le  port  de  Myconos  en  1901. 

Les  voiliers  provenant  du  Pirée,  d'un  tonnage  en  bloc  de 
100  tonnes,  ont  importé  des  farines  et  du  vin;  ceux  venant  du 
Laurium  étaient  des  voiliers  vides  destinés  à  venir  chercher  du 
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minerai  de  plomb.  Ceux  provenant  d'Icarie  et  d'Asie  Mineure 
ont  servi  à  approvisionner  l'île  de  charbon  de  bois. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1901,  140  bateaux  à  vapeur,  de 
pavillon  grec,  ont  touché  le  port  de  Myconos,  pour  le  service 
régulier  reliant  l'île  avec  celles  de  Syra  et  de  Tinos. 


Ile  de  Zéa  (Céos). 

Au  sud  de  l'Eubée.  45  milles  environ  de  circuit. 

La  production  principale  de  l'île  de  Zéa  consiste  dans  les 
valonnées,  sorte  de  glands  de  chênes,  contenant  du  tanin  en 
abondance  et  pouvant  soutenir,  comme  qualité,  la  comparaison 
avec  les  produits  similaires  de  Smyrne. 

On  y  récolte  de  l'orge,  des  légumes,  des  fruits  et  du  vin  assejî 
abondamment  pour  en  exporter  et  l'élevage  des  bestiaux  y  est 
rémunérateur.  Le  miel  et  les  amandes  y  sont  d'excellente 
quaUté. 

Des  mines  de  fer,  de  manganèse  et  de  plomb  argentifère, 
existent  dans  la  partie  sud  de  l'île. 

Un  dépôt  de  charbon  anglais,  pour  l'approvisionnement  des 
navires,  y  a  été  installé  depuis  trois  ans  par  la  «  Zea  CoaUng 
Company  »,  dirigée  par  MM.  Agelasto,  Sfezzo  et  C^'  du  Pirée, 
qui  a,  entre  autres  chents,  la  marine  de  guerre  anglaise.  Le 
service  se  fait  avec  rapidité,  grâce  aux  facilités  d'embarquement 
dont  dispose  la  Compagnie,  qui  tient  à  la  disposition  des  capi- 
taines un  pilote  spécial,  qu'elle  envoie  à  bord  à  un  mille  de 
distancé,  pour  les  amener  dans  le  port. 

D'après  les  renseignements  que  m'a  adressés  M.  Lazaridès, 
notre  agent  consulaire  à  Zéa,  l'année  1901  s'est  ainsi  com- 
portée. 

Production  et  exportation. 


La  production  de  l'île  s'est  élevée  à  500,000  drachmes  envi- 
ron contre  600,000  en  1900,  d'après  le  détail  ci-après  : 

Drachmes. 

Valonnées.  —  12,000  quintaux  de  44  ocques  (l'ocque  étant 
de  1,282  grammes)  représentant  une  valeur  d'environ 

168,000  drachmes   168.000 

Produit  de  la  vente  à  Smyrne,  Liverpool  et  Trieste. 
Bestiaux.  —  L'importance  des  bestiaux  vendus  au  Pirée, 

au  Laurium  et  à  Syra  s'est  élevée  à   100.000 

Céréales.  —  Orge,  45,000  kilog.;  valeur  :  environ  ....  180.000 
Dont  la  plus  grande  partie  a  été  consommée  dans  l'île. 
Quant  à  la  partie  vendue,  elle  l'a  été  au  Pirée  et  au  Lau- 
rium. , 

Fruits  et  légumes   8.000 

Peaux   11-000 
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Drachmes. 

Vin.  —  30.000  ocques,  vendues  au  prix  moyeu  de  501ep- 
tas  (environ  30  centimes)  l'ocque  au  Pirée,  au  Laurium  et  à 

Syra    15.000 

Miel.  —  3,000  ocques   4.000 

Cire.  -  300  ocques   2.000 

Amandes   12.000 

Total  environ   500.000 


Importation. 

Les  importations,  consistant  en  diverses  marchandises,  ont 
atteint  une  valeur  de  420,000  drachmes,  à  savoir  : 

Farines   150.000  drachmes. 

Huiles   50.000  — 

Sucre  et  cafés   20.000  — 

Denrées  alimentaires  et  liquides  en  général  .  .  100.000  — 
Tissus,  étoffes,  vêtements   100.000  — 

Total   420.000  drachmes. 

Les  livraisons  de  charbon,  par  les  dépôts  de  la  Zéa  Goaling 
Company  se  sont  élevées  à  2S2.000  tonnes,  en  augmentation 
sensible  sur  l'année  précédente. 

L'extraction  des  mines,  qui  avait  cessé  complètement  en 
1900,  a  repris  un  peu  en  1901.  Des  travaux  d'essai  ont  été  faits, 
au  lieu  dit  Petroupai,  de  l'île  de  Zéa  par  la  Compagnie  grecque 
des  mines  du  Laurium. 

Navigation.  —  Le  port  de  Zéa  est  un  des  plus  beaux  de 
l'archipel  et  des  plus  heureusement  situés. 

Les  communications  postales  de  Zéa,  avec  Syra  et  le  Pirée, 
n'ont  lieu  qu'une  fois  par  semaine,  au  moyen  des  vapeurs  de  la 
Nouvelle  Compagnie  Hellénique  de  Syra. 

Les  voiliers  de  l'île,  de  petit  tonnage,  effectuent  le  cabotage 
pour  l'exportation  de  ses  produits  et  l'importation  de  denrées 
coloniales  provenant  de  Syra,  du  Pirée,  du  Laurium  ou  de 
Smyrne. 

Le  mouvement  total  du  port,  en  1901,  a  été,  comme  entrée, 
de  : 

350  voiliers  grecs  et  323  vapeurs  dont  : 

Grecs   130 

Anglais  (parmi  lesquels  32  vaisseaux  de-guerre).  135 

Italiens   17 

Allemands   10 

Norvégiens   10 

Différentes  nationalités   2.1 
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Des  vapeurs  étrangers,  5  sont  venus  avec  un  chargement  de 
charbon  et  188  (y  compris  les  3â  navires  de  guerre  anglais)  ont 
fait  escale,  au  contraire,  pour  s'approvisionner  de  charbon. 

Ile  de  Mile. 

L'île  de  Milo,  la  plus  occidentale  des  Cyclades,  a  une  superfi- 
cie de  152  kilomètres  carrés.  La  végétation  y  est  pauvre,  en 
raison  du  manque  d'eau  douce,  qui  n'est  fournie  que  par  des 
pluies,  rares  et  peu  abondantes.  Il  y  existe  des  sources  minérales 
et  chaudes. 

Milo  possède  une  vaste  rade,  qui  s'étend  du  nord-ouest  au 
sud-est,  d'une  profondeur  qui  atteint  jusqu'à  50  mètres  et 
offrant  par  tous  les  temps  un  abri  sûr  aux  navires. 

Les  produits  de  l'île  sont  surtout  miniers  et  comprennent  : 

Les  pierres  meulières,  d'excellente  qualité  et  préférées  à 
celles  de  Smyrne;  c'est  du  trachyte  presque  entièrement 
silicifié. 

La  terre  savonneuse,  sorte  d'argile  crayeuse  et  blanchâtre 
qui  se  dissout  facilement,  même  dans  l'eau  de  mer  et  passe 
pour  être  susceptible  de  remplacer  la  céruse  dans  la  fabrica- 
tion des  couleurs.  On  a  tenté  de  l'exporter  à  l'étranger,  mais 
les  frais  ont  toujours  été  trop  élevés  pour  que  la  spéculation 
fût  profitable 

La  pierre  ponce,  le  mirierai  de  manganèse,  le  soufre,  Iç 
kaohn,  le  gypse,  les  pyrites. 

Les  importations  de  1901  se  sont  élevées  à  environ  250,000  fr. 
et  ont  porté,  comme  de  coutume,  sur  les  farines,  tissus,  cuirs, 
fers,  verrerie,  alcool,  poudre  de  mine  et  de  chasse,  morues, 
sucre,  riz,  épicerie,  clouterie,  cordages,  etc. 

Et  l'on  a  exporté  : 

6,090  tonnes  de  manganèse,  à  destination  de  l'Angleterre,  la 
Belgique  et  le  Laurium  ; 

14,733  pièces  de  pierre  meulière,  adressées  en  Grèce  et  en 
Grête  ; 

2,123  tonnes  de  kaolin,  qui  sont  allées  en  Italie  ; 
783  tonnes  de  soufre,  expédiées  aux  différents  ports  de  la 
Grèce  ; 

Et  308  tonnes  de  gypse,  vendues  en  Grèce. 

Ile  d'Andros. 

L'île  d'Andros,  la  plus  septentrionale  des  Cyclades  et  située  à 
dix  milles  au  sud-est  de  la  pointe  méridionale  de  l'Eubée,  a 
96  milles  de  tour.  Sa  forme,  très  allongée,  est  telle  que,  pour 
une  lorigueur  de  40  kilomètres,  sa  largeur  moyenne  est  à  peine 
de  9  kilomètres.  L'île  est  montagneuse  mais  les  petites  vallées 
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ont  été  admirablement  mises  à  profit  par  les  tiabitants  pour  la 
culture.  Grâce  à  l'abondance  de  ses  eaux,  elle  peut  être  consi- 
dérée comme  la  plus  fertile  des  Cyclades. 

Les  produits  agricoles,  très  variés,  sont  en  partie  consommés 
dans  le  pays  même  ;  et  le  surplus,  en  quantité  importante, 
alimente  son  commerce  d'exportation.  Les  citrons,  figues, 
oignons  et  huiles  d'olive  forment  la  plus  grosse  part  de  <'e 
trafic  extérieur. 

Les  citrons  étaient  naguère  exportés  en  Russie,  dans  des  con- 
ditions avantageuses;  mais  cette  nation  ayant  récemment 
établi  un  impôt  de  30  0/0  additionnel  aux  droits  d'entrée,  déjà 
très  lourds,  qui  grevaient  ce  produit,  les  citrons  sont  désormais 
complètement  exclus  des  marchés  russes.  Ils  trouvent  mainte- 
nant un  débouché  en  Turquie,  en  Bulgarie  et  en  Roumanie.  La 
production  s'est  ressentie  de  ce  nouvel  état  de  choses  mais  on 
peut  encore  évaluer  à  vingt  millions  le  nombre  des  citrons 
exportés  en  1901. 

Les  oignons  alimentent  les  marchés  de  Syra  et  du  Pirée  ;  il  en 
est  aussi  envoyé  à  l'étranger,  principalement  en  Turquie.  La 
quantité  exportée  en  1901  s'élève  à  30,000  quintaux. 

Les  figues  d'Andros  sont  d'une  qualité  absolument  exception- 
nelle et  pouvant  rivaliser  avec  celles  de  Smyrne  et  de  Galamata; 
très  douces,  fort  savoureuses,  à  pelure  très  fine  et  beaucoup 
plus  blanches  que  leurs  concurrentes.  Malheureusement  leur 
petitesse  ne  permet  pas  de  leur  donner  cette  préparation  soi- 
gnée qui  pourrait  leur  ouvrir  des  débouchés  plus  lucratifs  que 
ceux  vers  lesquels  elles  sont  dirigées  aujourd'hui.  On  les  enfile 
en  chapelet,  comme  celles  de  Galamata,  et  on  les  expédie  ainsi 
pour  la  plupart  en  Turquie,  ou  elles  obtiennent  les  plus  forts 
prix,  et  en  partie  en  Roumanie  et  en  Bulgarie.  Il  en  a  été  exporté 
5,500  qumtaux  en  1901. 

Lés  huiles  d'olive  d'Andros,  très  fines,  limpides  et  sans 
odeur,  sont  les  meilleures  de  la  Grèce.  Une  ceî'taine  quantité  en 
est  consommée  dans  le  royaume  ;  on  en  expédie  aussi  en  Tur- 
quie, en  Bulgarie  et  en  Roumanie,  logées  en  barils  ou  en  esta- 
gnons.  L'exportation  de  1901  se  chiffre  par  3,000  ocques. 

Quant  au  commerce  d'importation  de  l'île,  il  se  borne  aux 
céréales,  principalement,  le  blé  froment  qu'on  fait  venir  de 
Tangarog  (Russie),  poi  r  le  transformer  en  farine  à  Andros  même 
dans  les  moulins  de  M.  Embiricos;  et  le  maïs  qu'on  se  procure 
en  Turquie  et  qu'on  emploie  pour  l'alimentation  du  bétail.  On 
importe  aussi  des  denrées  coloniales,  demandées  aux  marchés 
de  Syra  et  du  Pirée.  C'est  de  ces  deux  villes  que  sont  tirf'-s  du 
reste,  tous  les  autres  articles  nécessaires. 

Le  trafic  des  exportations  et  importations  est  effectué  par  les 
paquebots  de  la  Nouvelle  Compagnie  hellénique  de  Syra  et  par 
ceux  de  la  Compagnie  John  Mac-Doual,  de  la  Compagnie  Ana- 
tolie  et  de  la  Compagnie  Courtgi.  et  en  outre  par  de  nombreux 
voiliers. 
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La  marine  marchande  d'Andros  tient  une  place  importante 
dans  celle  du  royaume.  Elle  se  chiffre  par  14  cargo-boats  de 
20,9oo  tonnes  register  et  7  vofliers  de  970  tonnes  ;  ensemble  21 
navires  et  21  925  tonnes.  Je  me  réfère,  à  ce  sujet,  à  ce  que  j'ai 
dit  au  chapitre  de  la  navigation  de  Syra,  à  l'article/^  Cargo  boats» 

lie  de  Tinos. 

C'est  une  île  ayant  60  milles  de  tour,  à  1  heure  1/2  de  Syra. 

Elle  est  le  siège  d'un  évêché  catholique  e'  il  y  existe  un  impor- 
tant pensionnat  français  déjeunes  filles  tenu  par  les  religieuses 
Ursulines  et  où  les  meilleures  familles  de  la  Grèce  et  de  l'Asie- 
Mineure  envolent  leurs  enfants. 

L'Ile  est  renommée  par  sa  magnifique  église  grecque  r«Evan- 
gelistria  » ,  qui  est  un  des  plus  beaux  édifices  de  la  Grèce  moderne 
et  où,  chaque  année,  les  pèlerins  arrivent  en  foule  de  tous  les 
points  de  la  Grèce  et  de  la  Turquie. 

Le  pays,  essentiellement  agricole,  produit  le  blé,  l'orge,  le 
maïs,  les  légumes,  les  fruits,  le  miel  et  du  vin  en  quantité.  L'é- 
levage des  bestiaux  sV  fait  avec  profit  et  les  veaux  de  Tinos  sont 
renommés.  L'excédent  sur  la  consommation  locale  est  expédié 
dans  les  autres  ports  de  la  Grèce,  spécialement  Syra  et  le  Pirée. 

Le  marbre  y  abonde  ;  sans  avoir  le  grain  aussi  fin  ni  la  teinte 
aussi  pure  que  celui  de  Paros,  il  a  plus  de  résistance  et  on  le 
recherche  de  préférence  pour  les  œuvres  de  dimension,  les  co- 
lonnes, les  revêtements. 

La  Compagnie  anglaise  «  Marmor  Limited  »  qui  s'est  consti- 
tuée en  1897,  pour  l'acquisition  et  l'exploitation  des  carrières  de 
marbre  en  Grèce,  et  qui  a  déjà  porté  le  champ  de  ses  opérations 
sur  divers  points  des  Cyclades,  a  repris  à  Tinos  l'extraction  de 
carrières  déjà  ouvertes  puis  délaissées  et  d'où  proviennent, 
assure- t-on,  les  colones  de  «  Saint- Paul  hors  des  murs  »  à  Rome 
Le  marbre  est  vert  foncé  à  veines  noires,  et  se  rapproche  du 
<r  vert  antique  »  qu'avaient  cru,  du  reste,  y  découvrir  autrefois 
les  premiers  extracteurs.  La  quantité  retirée  au  cours  des  deux 
années  1900  et  1901,  est  de  250  mètres  cubes. 

Le  port  de  Tinos  est  mauvais,  mais  on  s'occupe  de  Tamé- 
liorer . 

Il  est  relié  à  Syra  et  au  Pirée  par  les  vapeurs  de  compagnies 
grecques,  qui  font  le  voyage,  aller  et  retour,  2  fois  par  semaine 
au  moins. 

Ile  de  Kimolos  (pu  TArgentière) 

L'île  de  Kimolos  est  de  40  kilomètres  carrés.  Elle  est  extrê- 
mement aride  et  dépourvue  de  sources. 

Les  produits  exportables  sont  :  le  minerai  de  fer,  de  manga- 
nèse, zinc  et  plomb  argentifère,  la  pierre  de  taille,  le  bétail  et, 
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en  petite  quantité  l'orge  et  le  blé  ;  mais  le  montant  de  l'expor- 
tation est  peu  important,  l'exploitation  des  mines  n'étant  encore 
qu'à  la  période  de  tâtonnement. 

L'importation  est  insignifiante. 

Les  mines  de  fer,  manganèse,  zinc  et  plomb  argentifère  sont 
exploitées  par  M.  G.  Lallier,  ingénieur  français  à  Athènes,  qui  y 
a  engagé  un  assez  gros  capital  pour  les  mettre  en  valeur.  L'épo- 
que des  rendements  rémunérateurs  ne  paraît  pas  encore  arri- 
vée, mais  M.  Lallier  s'occupe  de  constituer  une  Société  qui 

imprimerait  à  l'exploitation  l'ampleur  et  l'activité  qu'elle  com- 
porte et  dont  il  espère  le  succès. 

Il  y  a  plusieurs  carrières  de  pierre  de  taille  tendre,  dont  les 
produits  sont  exportés  pour  la  plupart  auPirée.  On  peut  en  éva- 
luer l'extraction  annuelle  à  40,000  drachmes. 

On  pratique  dans  la  région  la  pêche  des  éponges,  pendant  la 
saison  propice.  Elle  se  fait  par  plongeurs,  au  harpon,  au  chalut, 
ou  par  scaphandres  et  ce  sont  des  gens  venant  à  cet  effet  chaque 
année  des  iles  turques  qui  s'en  occupent.  Cette  industrie  tend 
à  s'amoindrir,  les  fonds  de  la  mer,  trop  et  mal  exploités,  à 
défaut  de  réglementation,  s'épuisant  dans  des  conditions  alar- 
mantes. 

Le  port  de  Kymolos  possède  une  trentaine  de  voiliers,  de 
petit  tonnage,  qui  font  le  cabotage  dans  l'archipel  et  sur  les 
côtes  de  la  Grèce  continentale,  en  poussant  quelquefois  beaucoup 
plus  loin. 

Ile  de  Thermia  (ancienne  Cythnos) . 

L'île  de  Thermia  qui  a  environ  quarante  milles  de  circonfé- 
rence et  tire  son  nom  des  eaux  chaudes  et  sulfureuses  qu'on  y 
voit  sourdre,  n'est  pas  escarpée  comme  la  plupart  des  Cyclades  ; 
son  territoire  est  bon  et  bien  cultivé.  On  y  recueille  peu  de  blé 
beaucoup  d'orge,  assez  de  vin  pour  les  habitants  ;  des  fruits 
variés,  surtout  des  figues  ;  des  légumes,  notamment  et  en  quan- 
tité les  oignons  ;  les  oliviers  y  sont  peu  nombreux.  On  y  fait  de 
très  bon  miel  et  beaucoup  de  fromage  de  brebis,  assez  estimé . 
Le  pays  est  giboyeux. 

Les  eaux  chaudes  de  Thermia  sont  voisines  du  port  ;  elles  sor- 
tent par  plusieurs  sources  et  forment  un  petit  courant  qui  se 
déverse  dans  la  mer,  dont  le  voisinage  influe  sur  elles,  car  elles 
sont  salées.  Elles  sont  préalablement  recueillies  en  quantité  suf- 
fisante pour  des  bains  très  fréquentés  et  où  l'on  vient  de  toutes 
les  parties  de  la  Grèce,  au  grand  profit  du  pays. 

Le  commerce  se  compose  uniquement  de  l'importation  des 
objets  nécessaires  aux  besoins  des  habitants,  et  de  l'exportation 
des  produits  du  sol  excédant  la  consommation  locale,  en  outre 
de  ses  minerais  de  fer  qui  constituent  avec  ses  bains  sa  princi- 
pale richesse. 
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En  1901,  l'exploilatioii  des  mines  de  fer  a  produit  21,000 
tonnes,  d'Une  valeur  d'environ  150,000  fr.,  en  diminution  de 
près  de  3,000  tonnes  sur  l'année  précédente.  Ce  minerai  a  été 
en  entier  exporté  en  Angleterre. 

Huit  vapeurs  ont  touché  le  port  de  Thermia  pour  le  charge- 
ment de  ce  minerai,  dont  :  5  italiens,  1  grec,  1  anglais  et  1  au- 
trichien. 

Des  voiliers  de  petit  tonnage  tont  le  cabetage  dans  les  autres 
îles  de  l'archipel  et  celles  turques. 


Ile  de  Sériphos. 

Sériphos,  petite  île  des  Cyclades,  est  toute  voisine  de  Thermia 
avec  qui  elle  entretient  ses  principales  relations. 

En  outre  de  ses  minerais  de  fer,  ses  productions  consistent 
en  orge,  quantité  d'oignons,  autres  légumes,  fruits,  vin  et  rai- 
sins de  table. 

Tout  ce  qui  ne  se  consomme  pas  à  Sériphos  va  à  Thermia  ou 
bien  passe  à  Syra  et  dans  les  îles  voisines. 

Ses  importations,  insignifiantes,  viennent  de  Syra  et  du  Pîrée. 

L'île  est  riche  en  mines  de  iér  qui  sont  exploitées  à  ciel  ouvert. 
Ces  minerais  se  composent  i)rincipalemenl  de  fer  oligiste  d'une 
teneur  de  47  à  55  0/0  de  fer,  et  de  magnétite  contenant  65  0/0 
de  fer,  enlin  d'un  peu  de  pyrite;  ils  contiennent  en  outre  de  2 
à  2.5  0/0  de  manganèse. 

En  1901,  l'exportation  a  dépassé  120,000  tonnes,  représentant 
une  valeur  de  près  d'un  milhon  de  francs. 

La  France  a  participé  dans  ce  trafic  pour  14,686  tonnes. 

Le  surplus  a  été  expédié  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en 
Autriche. 

Ce  genre  d'exportation  a  amené  dans  le  port  42  navires,  dont: 
1  français,  17  anglais,  11  italiens,  7  espagnols,  3  autrichiens, 
1  suédois,  1  norvégien  etl  grec,  pour  l'embarquement  du  mine- 
rai. 

Le  port  de  Sériphos  est  excellent  et  c'est  une  des  bonnes 
relâches  des  Cyclades. 

Ile  de  Paros. 

Paros,  Tune  des  plus  connues  d'entre  les  Cyclades,  est  située 
à  l'ouest  de  Naxos  et  a  environ  60  milles  de  circuit.  C'est  une 
île  fertile,  renommée  par  ses  marbres  blancs,  autrefois  si  vantés 
et  de  nos  jours  encore  très  appréciés  des  statuaires  et  des  archi-^ 
tectes. 

L'île  de  Paros  peut  être  divisée,  sous  le  rapport  agricole,  en 
cinq  parties,  dont  quatre  de  terres  arables,  vignes,  oliviers, 
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jardins,  et  la  cinquième  de  pacages,  bois  et  tems  vagues.  Les 
eaux  courantes  y  abondent.  Le  sol  fournit  des  céréales  en  quan- 
tité plus  que  suffisante  pour  la  consommation  locale.  L'agricul- 
ture semble  y  faire  quelques  progrès. 

Les  importations  se  composent  des  marchandises  d'appro- 
visionnement que  le  pays  ne  produit  pas,  tels  que  :  calé,  sucre, 
morue  sèche,  salaisons,  étoffes,  quincaillerie,  objets  manufac- 
turés. 

Les  exportations  comprennent  l'excédent  de  ses  productions 
agricoles,  qui  va  à  Syra  et  au  Pirée,  et  le  peu  de  marbre  que 
demande  de  loin  en  loin  la  capitale  du  royaume. 

C'est  qu'en  effet  les  carrières  de  marbre  sont  totalement 
délaissées  actuellement,  sauf  quelques-unes  appartenant  aux 
particuliers,  qui  continuent  à  être  exploitées  pour  le  compte 
des  propriétaires  eux-mêmes,  au  fur  et  à  mesure  et  suivant 
l'importance  des  commandes  d'Athènes. 

Une  Compagnie  grecqu(^  dite  «  Compagnie  des  Marbres  de 
Paros  »  avait  commencé  des  travaux  préparatoires  à  l'extrac- 
tion et  au  sciage  du  marbre,  mais  les  a  presque  aussitôt  inter- 
rompus. La  Compagnie  anglaise  «  Marmor  Limited  »  doit, 
dit-on,  en  prendre  la  suite. 

A  Paros,  tout  est  bâti  en  marbre,  depuis  les  murs  des  mai- 
sons jusqu'aux  clôtures  des  jardins  et  des  vignes.  ^C'est  dans 
les  flancs  du  mont  Marpèse,  au  sud  du  village  de  Naussa  et  près 
du  monastère  de  Saint-Mimas,  que  se  trouvent  les  plus  belles 
carrières  de  marbre  blanc.  Ce  marbre  a  une  légère  teinte  rosée 
rappelant  le  coloris  de  la  carnation  humaine  ;  le  grain 'en  est 
d'une  finesse  extrême,  pur,  limpide  et  prend  facilement  le  poli; 
les  connaisseurs  les  plus  accrédités  déclarent  qu'il  justifie  tous 
les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  les  anciens.  11  y  a  deux 
qualités  bien  distinctes  :  la  première  est  employée  par  les 
sculpteurs  comme  convenant  aux  statues  et  ouvrages  délicats  ; 
la  deuxième  sert  aux  architectes  et  est  appropriée  aux  colonnes, 
aux  édifices  et  aux  œuvres  de  dimension. 

A  mon  sens,  la  Compagnie  anglaise  est  bien  avisée  en  éten- 
dant à  Paros  le  champ  de  ses  opérations  en  Grèce. 

L'île  de  Paros  est  pourvue  d'excellents  ports.  Un  service  de 
vapeurs  grecs  bi-hebdomadaires  la  relie  à  Syra  et  au  Pirée. 

Des  bateaux  affrétés  spécialement  par  des  touristes,  amateurs 
d'archéologie,  s'y  arrêtent  plusieurs  fois  l'année  pour  la  visite 
des  curiosités  de  l'île. 

Ile  d'Antiparos  (ancienne  Oliaros). 

Cette  petite  île,  distante  seulement  d'un  demi-mille  de  Paros 
et  n'ayant  que  16  milles  de  tour,  est  sans  commerce  et  sans 
navigation.  Son  port  ne  peut  recevoir  que  des  barques  et  des 
tartanes. 
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Des  mines  de  fer  et  zinc  y  ont  été  découvertes  et  mises  en 
exploitation  il  y  a  quatre  ans  ;  leur  concessionnaire  est  M.  Anto- 
nios  Novaras,  d'Athènes.  On  dit  les  gisements  abondants,  sur- 
tout comme  zinc. 

Il  existe  aussi  des  carrières  de  marbre  appartenant  à  la  Com- 
pagnie grecque  des  marbres  de  Paros,  qui  ne  les  exploite  pas 
et  négocie  leur  cession  à  la  Compagnie  anglaise  «  Marmor 
Limited  ». 

Les  touristes  qui  viennent  chaque  année  inspecter  les  curio- 
sités de  la  Grèce,  ne  manquent  pas  la  visite  d'Antiparos,  où  les 
attire  une  grotte  fameuse  et  dont  on  dit  merveille.  Malheureu- 
sement l'accès  ou  plutôt  la  descente  en  est  difficile  et  coûteuse, 
l'édilité  n'ayant  pas  le  bon  esprit  de  faire,  une  fois  pour  toutes, 
les  aménagements  que  chaque  compagnie  de  touristes  est  obligée 
d'entreprendre  à  ses  frais,  d'une  façon  nécessairement  som- 
maire et  provisoire. 

Ile  de  Polino  (ou  Polyaigos). 

La  petite  île  de  Polino,  d'une  superficie  de  18  kilomètres 
carrés  seulement,  est  voisine  de  celles  de  Milo  et  de  Kimolos 
et,  comme  elles,  sa  végétation  est  pauvre,  à  cause  du  manque 
d'eau  et  de  la  rareté  des  pluies. 

On  a  découvert,  dans  cette  île,  différents  minerais,  qu'on  dit 
devoir  être  mis  en  exploitation  dans  un  temps  prochain. 

Ile  de  Siphnos. 

Cette  île,  située  à  l'ouest  de  Paros,  de  40  milles  de  circonfé- 
rence, est  fertile  et  bien  cultivée. 

Il  s'y  trouve  des  mines  de  fer,  manganèse,  plomb  et  zinc 
Une  Société  dite  «  Siphnos-Eubée  *  en  avait  entrepris  l'exploi- 
tation mais  l'a  presque  aussitôt  arrêtée. 


Ile  de  Polycandros. 

Ile  au  sud-est  de  Milo,  pauvre  et  sans  port. 

Elle  renferme  également  des  minerais  de  fer  qui  ne  sont 
point  exploités. 

lie  tf  Amorgos . 

Au  sud-est  de  Naxos,  environ  50  milles  de  circonférence. 

La  Compagnie  grecque  «  des  marbres  de  Paros  »  y  possède, 
sans  les  exploiter,  des  carrières  de  marbre,  dont  elle  négocie  la 
cession  à  la  Compagnie  anglaise  <(  Marmor  Limited  ». 
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lie  de  Délos. 

Bien  que  Délos  soit  aujourd'hui  une  île  morte,  sans  habitants 
ni  culture,  je  me  reprocherais  de  l'omettre  dans  cette  revue 
générale  et  nécessairement  sommaire  des  Cyclades,  en  raison 
du  caractère  que  lui  ont  conservé  les  souvenirs  historiques  qui 
s'y  rattachent  et  de  la  renommée  que  lui  valent  encore  mainte- 
nant ses  ruines  mômes,  vestiges  de  son  antique  splendeur. 

En  vue  de  Syra  et  à  proximité  de  Myconos,  cette  île  comprend 
deux  parties  distinctes  mais  séparées  seulement  par  un  étroit 
canal  d'un  demi-mille  environ  de  large.  Ces  deux  îles,  que  les 
Grecs  modernes  appellent  Dj/li  et  que  les  anciens  distinguaient 
par  les  noms  de  petite  et  de  grande  D^/os,  à  cause  de  la  différence 
de  leurs  dimensions,  ne  sont  plus,  depuis  de  longues  années, 
que  deux  écueils  tout  à  fait  abandonnés.  Mais  le  souvenir  de  ce 
qu'elles  ont  été  jadis  rend  à  jamais  leur  nom  impérissable, 
recommande  leur  histoire  aux  recherches  des  savants  et  attire 
sans  cesse  vers  leurs  débris  les  explorations  des  pèlerins  de 
l'art  antique.  Depuis  plusieurs  siècles,  la  petite  Délos,  l'île  sacrée 
d'Apollon,  et  la  grande  Délos  ou  Rhénéa,  sa  nécropole,  ont  été 
visitées  par  de  nombreux  voyageurs,  qui  ont  eu  à  constater,  les 
uns  après  les  autres,  les  progrès  de  la  destruction  de  leurs 
ruines,  contre  lesquelles  se  sont  conjurées  l'action  du  temps  et 
la  main  des  hommes.  C'est  qu'en  effet  la  curiosité  des  savants 
et  des  amateurs  d'antiquités  n'a  pas  été  moins  fatale  aux  ruines 
de  Délos  que  le  vandalisme  des  habitants  des  îles  voisines, 
exploitant  ces  grands  débris  comme  des  carrières. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  pèlerinages  n'ont  pas  cessé  et,  chaque 
année,  nombreux  sont  les  excursionnistes  de  toutes  nationali- 
tés qui  viennent  conitempler  les  restes  encore  saisissants  de  ces 
magnifiques  ruines  qui  furent  autrefois  la  ville  de  Latone,  le 
berceau  d'Apollon  et  d'Artemis,  la  cité  des  Temples,  avec  sa 
multitude  de  statues  et  ses  monuments  grandioses,  gymnase, 
amphithéâtre,  stade,  portiques,  tombeaux,  etc. 

Il  est  presque  superflu  d'ajouter  que  les  très  distingués  mem- 
bres de  notre  Ecole  Française  d'Athènes  ont  exercé  largement 
leurs  savantes  aptitudes  dans  ce  vaste  champ  d'explorations 
archéologiques,  pour  le  plus  grand  profit  de  leur  utile  mission 
aussi  bien  que  de  la  science  des  monuments  et  des  arts  de 
l'antiquité. 

Précisément  parce  qu'elles  ne  sont  point  habitées,  l'une  de 
ces  îles  (la  plus  grande)  a  été  choisie  pour  y  établir  l'un  des 
lazarets  qui  existent  en  Grèce.  C'est  là,  comme  à  Salamine, 
qu'en  temps  d'épidémie,  viennent  purger  leurs  quarantaines  ou 
en  observation  les  navires  arrivant  des  ports  contaminés  ou 
suspects. 

Dans  l'autre  île  nulle  habitation,  si  ce  n'est  celle  du  gardien 
des  ruines,  un  vieux  chevrier  de  Myconos,  qui  ne  rappelle 
guère  Apollon  gardant  les'troupeaux  d'Admète. 
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Autres  îles. 

Quelques  autres  îles  existent. encore  dans  les  Cyclades,  telles: 
Gyaros,  Anaphi,  Yos,  Sikinos,  au  sujet  desquelles  je  n'ai  pu  me 
procurer  de  renseignements,  mais  qui,  du  reste,  offrent  un 
intérêt  tout  à  fait  secondaire. 


Algérie. 

Absence  de  trafic  avec  les  Cyclades . 

Dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  je  faisais  observer 
qu'aucun  commerce  ne  se  traitait  avec  l'Algérie,  dans  l'archi- 
pel des  Cyclades.  Cette  situation  ne  s'est  pas  modifiée  pour 
1901. 

J'ajoutais  que,  si  notre  colonie  veut  étendre  son  trafic  à  ces 
contrées,  il  serait  bon  qu'elle  tentât  quelques  etïorts  dans  ce 
but  et  mit  les  intéressés  en  état  de  connaître  la  nature  de  ses 
produits  et  les  avantages  qu'ils  auraient  à  se  les  procurer,  tant 
par  l'envoi  fréquent  de  prospectus  et  catalogues  qu'en  établis- 
sant, sinon  des  représentants  ou  dépositaires,  tout  au  moins 
des  correspondants  sur  les  principales  places  grecques. 

Et  j'émettais  cette  idée  que  la  fabrication  française,  si  légitime- 
ment appréciée,  étant  délaissée  au  profit  de  celles  autrichienne, 
allemande,  anglaise,  belge  et  italienne,  à  cause  des  prix  élevés 
que  nous  force  à  maintenir  notre  main-d'œuvre,  il  semblait  y 
avoir  là  quelque  chose  à  faire  de  la  part  de  l'Algérie,  où  cette 
main-d'œuvre  est  moins  exigeante  et  qui  pourrait  dès  lors, 
peut-être,  livrer  à  meilleur  compte  et  aussi  soignés  des  pro- 
duits que  la  métropole  doit  renoncer  à  vendre,  quoique  vantés. 
Ce  serait,  au  moins,  disais-je,  un  genre  de  concurrence  dont 
nous  prendrions  plus  aisément  notre  parti. 

Je  ne  puis  que  persister  dans  ces  conclusions  et  y  insister. 

Le  change  en  1901.  Pendant  l'année  1901,  le  change 
de  l'or  a  varié  de  1.58  (en  juin)  à  1.70  1/2  (en  janvier)  ;  le  cours 
moyen  a  été  de  1.65  1/2,  soit  pour  vingt  francs  or:  33  drachmes 
10  leptas  (1)  contre  32  drachmes  80  leptas  en  1900  et  31  drachmes 
en  1899. 

La  drachme  dont  il  s'agit  ici,  comme  dans  tout  le  cours  du 
présent  rapport,  est  la  drachme  papier,  qui  est  celle  communé- 
ment en  usage  et  qui  a  cours  forcé  en  Grèce,  à  cause  de  la 
rareté  de  l'or  et  de  l'argent.  Sa  dépréciation  est  en  raison 
directe  de  la  pénurie  de  numéraire  et  va  parfois  jusqu'à  dépas- 
ser 80  0/0  de  la  valeur  de  l'or. 


(1)  La  drachme  représente  100  leptas,  comme  notre  franc  équivaut 
à  100  centimes. 
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Jua  drachme  en  ^.rgeot  est  l'équivalent  de  notre  îraac  et  accep- 
tée comme  telle,  en  France  aussi  bien  qu'eii  Grèce.  Je  n'Cin 
patrie  ici  qu'à  titre  d'indication,  puisque  ce  n'est  pas  elle  q\ui 
sert  de  base  à  mes  évaluations. 

La  monnaie  de  billon,  comme  étant  la  division  de  la  drachme 
papier,  subit  naturellenfent  la  même  dépréciation  que  celle-ci. 
Cette  monnaie  comporte  des  pièces  en  bronze  de  5  et  10  lepbas 
et  des  pièces  en  nickel  (d'un  volume  beaucoup  plus  réduit)  de 
5.10  et  20  leptas. 

J'ai  dit  que  les  fluctuations  du  change  proviennent  du  plus 
ou  moins  d'abondance  de  Por  et  de  l'argent  en  circulation  ; 
mais  une  autre  cause  est  l'agio,  source  de  profit  pour  ceux  qui 
s'y  livrent,  au  grand  détriment  des  petits  commerçants,  qui 
souffrent  non  pas  tant  de  l'élévation  du  taux  que  de  ses  varia- 
tions brusques  et  parfois  désordonnées  qui  font  que  les  délais 
qu'ils  obtiennent  pour  le  règlement  de  leurs  marchandises 
leur  sont  souvent  onéreux  au  lieu  de  profitables,  en  ce  sens 
que,  pour  se  procurer  à  échéances  For  nécessaire  à  ce  règle- 
ment, ils  sont  maintes  fois  obligés  de  le  payer  à  un  taux  plus 
élevé  que  celui  qui  léur  a  servi  de  base  pour  établir  le  prix  de 
vente  des  marchandises  par  eux  importées  ;  aussi  limitent-ils 
le  plus  possible  leurs  ordres  k  l'étranger,  atteint  par  contre- 
coup, et  prétexte-t-on  fréquemment  de  la  hausse  du  change 
pour  retarder  les  paiements,  quand  ce  n'est  pas  pour  les  sus- 
pendre. 

Les  combinaisons  savantes  n'ont  pas  manqué,  ces  derniers 
temps,,  pour  trouver  le  remède  à  cet  état  de  chose  ;  ce  ne  sont 
jBalheureusement  que  des  théories,  qui  se  heurtent  implacable- 
ment aux  deux  causes  que  je  viens  d'indiquer,  à  S9,voir  :  insuf- 
fisance du  numéraire  et  agiotage. 


Réflexions  pouvant  intéresser  le  commerce  français. 

Les  principaux  concurrents  du  commerce  français  sur  la 
place  de  Syra  (centre  d'affaires  de  l'archipel  des  Gyclades)  sont 
les  Allemands,  les  Autrichiens,  les  Anglais,  les  Italiens  et  les 
Belges. 

J'ai  déjà  exposé,  en  partie,  dans  une  précédente  étude  et  je 
crois  bon  de  redire  ici  les  moyens  qui  me  semblent  les  plus 
propres  à  lutter  avec  avantage  contre  cette  concurrence,  dont  la 
force  réside  précisément  dans  la  mise  en  pratique  par  elle  de 
ces  mêmes  moyens. 

Les  uns  dépendent  du  seul  gré  de  nos  commerçants  et  indus- 
triels ;  les  autres  sont  subordonnés  au  bon  vouloir  des  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  et  de  navigation. 

En  voici  la  brève  énumération  : 

1°  L'étude  attentjive  dm  marché  de  Syra,  tant  au  point  de  vue 
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des  besoins  de  ce  marché  que  sous  le  rapport  des  prix  et  con- 
ditions de  paiement  pratiqués  par  les  pays  concurrents.  Par 
voie  de  conséquence  :  la  fabrication  par  nos  industriels,  indé- 
pendamment des  produits  de  toute  première  qualité,  de  quali- 
tés un  peu  au-dessous,  bien  que  toujours  bonnes,  qui  puissent 
être  offertes  à  meilleur  marché  ;  la  fixation  de  prix  aussi  réduits 
que  possible  et  les  facilités  de  libération  accordées  aux  ache- 
teurs aussi  largement  que  le  fait  la  concurrence  ; 

2°  Amélioration  des  moyens  de  communication,  par  la  tou- 
chée hebdomadaire  des  bateaux  des  Messageries  Maritimes,  au 
lieu  de  chaque  quinzaine;  tout  au  moins  une  plus  grande  régu- 
larité dans  le  service  de  cette  Compagnie,  dont  le  nombre  des 
navires  ayant  touché  à  Syra  en  1901  ne  s'est  élevé  qu'à  30  (aller 
et  retour  réunis),  au  lieu  de  52,  chiffre  réglementaire,  alors  que 
le  nombre  des  vapeurs  marchands  anglais  et  autrichiens  (en 
négligeant  ceux  qui  n'y  sont  venus  que  pour  le  charbon)  a  été, 
pour  les  anglais,  de  86  et,  pour  les  autrichiens,  de  104.  Com- 
ment le  commerce  français  peut-il  lutter  dans  ces  conditions,  le 
voulût-il? 

3°  Réduction  des  frets  pratiqués,  la  plupart  du  temps  supé- 
rieurs à  ceux  des  autres  pays  ;  en  tout  cas,  moins  d'indifférence 
au  sujet  de  cette  grave  question  de  concurrence  par  les  tarifs  et 
dans  la  recherche  des  moyens  de  la  combattre; 

4°  Abaissement  jusqu'à  l'extrême  limite  du  possible,  par  nos 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  du  tarif  réduit  d'exportation  et 
abréviation  du  délai  de  parcours  par  petite  vitesse  ; 

5°  Plus  d'exactitude,  de  la  part  des  gares,  à  livrer  dès  l'ar- 
rivée et  plus  d'empressement  par  les  Compagnies  de  navigation 
à  charger  aussitôt  la  livraison  faite  ; 

6°  Suppression  ou  prise  en  charge  par  l'expéditeur  des  frais 
accessoires  qui  grèvent  la  marchandise  à  Marseille  sous  d'in- 
nombrables rubriques,  telles  que  :  transit,  statistique,  expédi- 
tion d'octroi  et  de  régie,  timbre  étranger,  camionnage,  emma- 
gasinage, correspondance,  etc.  ; 

7**  La  cotation  des  prix  caf  (coût,  assurance,  fret)  et  non 
franco  port  d'embarquement; 

8%  La  taxation  des  frais  d'emballage  au  pourcentage,  pour 
faciliter  le  calcul  du  cUent,  et  non  plus  à  tant  par  colis. 

9°  L'envoi  fréquent  de  prospectus,  prix  courants,  catalogues 
illustrés  et  échantillons  ; 

10°  Le  choix  éclairé  de  représentants,  dépositaires  ou  corres- 
pondants, intéressés  à  maintenir  et  agrandir  la  clientèle; 

11**  La  visite  de  la  place  de  Syra  à  des  intervalles  périodiques 
par  nos  voyageurs  de  commerce,  selon  que  le  pratiquent  avec 
profit  les  maisons  autrichiennes,  allemandes,  belges,  italiennes 
et  anglaises; 

12°  Le  groupement  d'un  certain  nombre  de  maisons  de  com- 
merce ou  industrielles  non  concurrentes,  pour  envoyer  à  frais 
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communs  à  l'étranger  un  seul  et  même  voyageur,  chargé  de 
faire  connaître  et  placer  leurs  différents  produits.  Ce  serait, 
évidemment,  une  catégorie  spéciale  de  voyageurs  à  créer,  mais 
nos  jeunes  compatriotes  —  qui  ne  se  plaindraient  pas  de  cette 
nouvelle  branche  ouverte  à  leurs  aptitudes  —  ont  toute  l'intel- 
ligence et  la  souplesse  d'esprit  nécessaires  pour  acquérir  vite  les 
notions  variées  que  comporterait  cette  innovation;  et  il  en 
résulterait  pour  les  maisons  ainsi  groupées  une  économie  et 
des  facilités,  qui  leur  permettraient  d'entreprendre  ce  devant 
quoi  elles  ont  reculé  jusqu'à  présent; 

IS*"  Enfin,  et  je  ne  saurais  trop  insister  sur  ce  dernier  point, 
n'agréer  de  représentants,  dépositaires  ou  correspondants,  et 
n'entamer  de  relations  effectives  avec  les  clients,  qu'après  s'être 
enquis  de  leur  notoriété  commerciale  et  du  degré  de  leur  solva- 
bilité, auprès  du  Consul  de  France,  toujours  disposé  à  rensei- 
gner utilement  ses  compatriotes. 

Que  ces  desiderata  soient  appréciés  et  que  ces  idées  passent 
dans  le  domaine  des  faits,  et  l'on  verra  bientôt,  ici  comme  par- 
tout où  s'en  fera  l'application,  notre  commerce  national 
reprendre  le  rang  que  lui  valent  sa  réputation,  demeurée  hors 
de  pair,  l'estime  et  la  sympathie  dont  il  jouit  universellement 
à  si  juste  titre,  et  les  qualités  de  fabrication  et  de  durée  qui 
font  de  ses  produits  les  premiers  du  monde. 

Robin, 

Vice- Consul  chargé  du  Consulat  de  France  à  Syra. 


